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ASSISES 

E T 

BONS USAGES 

DU ROYAUME 

DE JERUSALEM, 

Tirés d'un Matwfcrit de la Bibliothèque Vaticane , 

far Mefire JEAN D' IBELÎN, Comte de fapbe & £ Afidon % 

Seigneur de Rames & de Barutb. 

ENSEMBLE 

LES COUTUMES 

DE BEAUVOISIS, 

fur Mefire PHILIPPES DE BÊAUMANOI K,Bailfy 

de Clermont en Beauwoifîs. 

ET AUTRES ANCIENNES COUTUMES. 

Le tout tiré des Manufcrifca» 

Avec des Notes & Obfervations , un Glojfaire pour f intelligence des Termes 

de nos Anciens Autbeurs. 

Par GASPARD THAUMAS DE LA T/HAUMASSIERE , Ecuyef 
Seigneur de Puy-Ferrand , BâilJy du Marquifat de Chaftcau-ncuf 

fur- Cher, Avocat en Parlement. ^gâg&^ -y 




Imprimé i Btorgts , & fie vend 

A PARIS, 

En U Bvmufut de L. Billéint. 

Chez J à C <*u E s M o r e L , au fécond Piilicr de la Grande Salle du Palaii, 

au Grand Cefar. 



M. D C. L X X X X. 
AVEC PRIVILEGE DV ROT. 
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A MONSEIGNEUR 

M E S S I R E 

JEAN-BAPTISTE COLBERT 

Marquis de Seignèlay & de Châteauneuf fur 
Cher , Miniftre & Secrétaire d'Etat , Treforier 
des Ordres du Roy , &c. 



ONSEIGNEUR, 



i 



£juoyque les tuteurs due je 'vous prefente foient jufques à prepnt demeure^ 
Afanuferits dans les Bibliothèques des Curieux , ils ne font pas néanmoins indignes 
de paroître en public fous la favorable proteéhon de Vôtre Grandeur, 
foit que l'on confidere leur mérite, leur qualité } & celle des matières qu'ils traitent * 
Le premier ejl Mejfire Philippe de Beaumanoir Chevalier, fuccejjivemcnt Bailly de 
Clermont en Beauvoips , de Senlis &deV ermandois , Confeiller de Monpeur Robert 
Cçmte de Clermont fils du Roy S. Louis, l'un des plus fçavans hommes de fin Jtéclè 
en Droit Civil ejr Canonique , & principalement dans le Droit Coûtumier de la ii$J* 
France t il a, traité des Coutumes de Beauvoifis , ou plutoft des Coutumes qui s'ob- 
fèrvoient de fon temps en tout le Royaume* 

Le fécond ejl Adejjtre Jean d'ibelin Comte de japhe & d'Afcalon , Seigneur de 
Baruth & de Rames , l'un des plus accomplis Chevaliers d'Orient, & le plus fça* 
njant Gentilhomme d'Outremer, qui nous a donné les Ajjifes & bons Ufages du 
Koyaume de Jerufalem , qui ne font autre chofe que les Loix que les Princes 
François accordèrent avec beaucoup de jufiice aux Peuples d'Orient , après, les avoir 
vaincus par la force de leurs Armes ; Ces Coutumes ne font autres que celles qui 
et oient obfervées dans le Royaume de France , comme il le témoigne luy-méme 
\n plufieurs endroits de fon Livre, £e font les véritables fources de. notre Droit 
Ctutumier, qui pourront fans doute beaucoup contribuer à l'expliquer & l'tlluflrer, 
dan\ ce temps que notre lAugufie Monarque a étably l'Etude publique du Droit 
Francis , qu'il fait enfeigner dans les Univerfite^ : Ce font les plus anciens 
Docteurs du Droit François, & l'on peut dire que ce qu'ont écrit BouteiUer, l'Au- 
teur du Grand Coûtumier &• autres Anciens que l'on a donné au Public, ne font 
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rien en comparaifon de ce qui fe lit dans ces Auteurs J qui jufiifient que l'Vfag 




<& de l'Vfagedes Fiefs ; que 
emprunté de* notre France* La compilation de ces Ajfifes du Comte de Japhe a été 
faite environ l'an zijo; & elles ont été établies dés lUn 1099. 

L'un & l'autre contient les Loix fous lefquelles nos Ancefires ont vécu, J'avoue, 
Monseigneur, que vous y trouvère-^ quelque chofe que le malheur des 
temps avoit produit. Vous trouvère-^ que les Grands du Royaume fe faifoïent- la 
guerre les uns aux autres de leur autorité privée : Vous trouvère"^ au nombre des 
Preuves légitimes & judiciaires les Duels & les Gages de Bataille, quoique la pru- 
dence d'un des plus faints & des plus grands de nos 2{ois les eut abolis dans fes 
Cours fans les avoir pu bannir de celles de fes Barons. Qes Vfages entièrement 
abroge^parmy nous, confirment le bonheur des Peuples qui vivent aujourd'huyfous la 
protection & la domination du meilleur & du plus puiffant Roy. du monde, d'un Roy 
quieft U terreur de fes ennemis & les délices de fes Peuples, qui triomphe de fes ennemis 
par la force de fes armes , & qui a fçu arrêter le cours de fes Victoires & de fes 
Conquêtes par une modération fans exemple , pour donner la Paix à l'Europe, que la 
jaloujîe & l'ambition d s autres Nations a inconfiderément rompue t qui abolit les 
mauvaifes Coutumes , donne de fages Loix a fes Peuples , & qui règne autant 
par la juflice & par la clémence , que par la grandeur de fon courage, & par fa 
puijfance. 

On peut neanmois tirer de nos tuteurs des Infiructions très-importantes. Vous 
y verrez , Monseigneur, Il ordre judiciaire de leur temps très -nettement 
expliqué, l'origine des Douaires, le Règlement des Jufiices Ecclefiafiiques & Séculières, 
le Droit des Fiefs , les devoirs réciproques des Seigneurs & des Vajjaux, lès Forma* 
kte% , la matière & l'exécution des Tefiamens, l'ordre des Succejjions directes & coU 
latérales , & les principales matières de notre Droit François dans leur pureté 
dans leur fource. 

7{os [Auteurs qui demandent la protection de Vôtre Grandeur^ 
sefàmeront heureux de parottre fus les aujjiices d'un fi fidèle ty^inifire. qui n'a pour 
but que le Service de fon Roy , la gloire de la France, le bien de l'Etat, le rétabhjfe- 
ment des Lettres & le bonheur des Peuples i En mon particulier, Monseigneur, 
je me ferviray de cette occafion, en vous prefentant ces illuflres tuteurs pour vous 
rendre mes respects, & pour vous témoigner en même-temps la reconnoijfance que 
fay de toutes les grâces que j'ay reçues de Vôtre Grandeur, & de toute 
votre Famille, & pour faire connaître que je fuis, 

MONSEIGNEUR, 

' DE VOTRE CRANDEVR, 



Le tres-humble & tres-obeïflant 
Serviteur. 

De la Thaumassiere. 
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AVERTISSEMENT. 



E S Affifes de Hicrufalem font les Loi*, Statuts, Ufagés , & Cou- 
tumes accordées au Royàumc de Hicrufalem par Godefroy Duc de 
Buillon l'an 1099. par l'avis du Patriarche & de fes Barons , après qu'il 
en eut étéf élu Roy. Elles font appellées Affifes, parce qu'elles furent 
faites en l'Affife ou Aflemblce des Grands du Royaume , de même 
que la célèbre Ordonnance de Godefroy Comte de Bretagne & de fes 
Barons de l'an n8j. Pour le partage Nobl?,cft appclléc l'Affife du Com- 
te Godefroy • Et chez Houedcn Aflifii Henrici Régis fattx afud Clarendomm dans le Regiam 
ma je fiât em lib.3. c. 27. §• 1. Ex benefeio Conftitutionis Regni ,qu& Afffa nominatur. L'Affife 
do Roy Bauduin ch. 117. L'Affife du Roy Amaury ch. 275. Affifc du Roy Amaury Se du 
Roy Baudoin fon fils. Au", ch. 288 Affifc du Roy Hugues ch. 309. Spclman. f. 53. 
in verbo Affifia. 

Ces Affifes furent écrites par l'ordre de Godefroy de Buillon , Se fcellées de ch. ». 
fon Sceau , de ceux du Patriarche & du Vicomte de Hierufalcm.' Elles furent appellées ch - 2$x ' 
les Lettres du SepoJchrc , parce qu'elles étoient gardées en un cofre , dans l'Eglife du 
Sepalchte, d'où elles étoient tirées en la prefence du Roy, ou de ecluy qui étoit par luy 
commis, du Patriarche, ou en fon abfencc du Prieur du Sepuchre, de deux Chanoines 
fi£ du Vicomte, lors qu'il y avoit débat fur quelque Article de Ces Coutumes. 

Mais comme elles avoient été corrigées Se augmentées à diverfes fois par Godefroy sanude 
& fes Succeueurs Rois de Hicrufalem , elles furent rédigées par écrit, Se mifes en ordre Jj£ ** 
par Jean d'Ibelïn Comte de Japhe Se d'Afcalon, Seigneur de Baruth Se de Rames, vers ch!\. 
l'an 1 150. il étoit fils da Balian d'ibelin Si d'Efchive de Montbeliard , & il mourut & 

l'an ix66.' . - . 

Elles furent une féconde fois reveucs le 3. Novembre 1369. après la mort de Pierre 
de Lufignan Roy de Chipre , par l'Ordonnance) de Jean de Lufignan Prince d'Antioche, 
Bailliftre de Pierre de Lufignan Roy de Chipre fon Neveu , par feize hommes nommez 
6c cho\f\s en VAflembléc des Etats du Royaume, fie après elles furent mifes au Trcfot 
de l'Eglife dcNicomc, dans un cofre fcellé de quatre Sceaux. . 

J'en ai recouvré par le moyen de M. d'Herouval un Exemplaire en la Bibliothèque 
de feu M> Brodeau, tranicrir fur le Manufcrit de la Bibliothèque Vaticane , Se un autre 
dans celle de Monficur Colbert ; les Affifes ont été traduites en Italien , Se imprimées 
à Venife en l'an 1543. 

Rhamnufio dit que Baudouin I. Empereur de Conftantinople les fit apporterde 
Jeruialem pour les faire obfetyer dans l'Empire, Se pour régler les fervices de Fiefs, 
&C des Vaffaux. 

Il eft certain qu'elles ont été tirées des Coutumes Se (Jfages de la France, comme 
le juftifient les Chapitres 294. Se 29$. Se VViUélm. Tjrius lib. 16. ch. 2. Se lib. 19. ch. a, 
. Les Affifes en Italien font divifées en denx Parties , la première intitulée ÏAltaCorte* 
te Atfljjê àr bonne Vfanz,e del Reame de ffierujàlem. ■ • ■ 

La féconde Partie. La Sajfa Corte. le Afffe & bonne Vfançe del Reame de ffierujàlem. 
La Table des Chapitres commence par ces termes, guefte jfbno le Rubriche del libre de 
le Ji^fe de l'Alta Corte del Reame de ffierujàlem in fiadautte , ïd:ejt in forma de litigio, com- 
pojto fer il Bon foanne de ibelin Conte del Zaffo , & Afcalona & Signor de Rames , Avant 
le ch. 163. qui répond au ch. 147. de nos Affifes r guts eft £ Afffe quand on aliène tout 
Jhn Jié eu partie, autrement que far l'Affife, il y a ce ritre , Di fiudi. A la fin de la pre- 
mière Partie il eft die , Li Afffe de l'Alta Corte del Regno de ffierujàlem >&Cjtfro , traduite 
4e Franceje vu Lingua Italiana , d'ordine de la Sereniffima Ducal Seignoria de Venetta, fer me 
florio Bufiron Cojt Commandât»' de la Clariffmi Seignori Reftori di quefto Regno de Cjfro % 
Como Nedaro de li magnifei defutati a la ditta Traduction. Il eft dit à la fin que l'Inv 
preffion fut achevée au mois de Mars 153;. - 
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Le Pore Labbe Jefuite , dans fon Abrégé Royal de l'Alliance Chronologique de 
l'Hiftoire Sacrée Se Profane, impritné à Paris en léyi. pag. 560. a marqué la différence 
qui eft entre les Attifes en François, Se la Verfion Italienne. Le même a tiré les trente. 
Tableaux Généalogiques qu'il donne dans le même Livre depuis la page 351. jufques 
à la 420. du Lignage d'Outremer qui fait partie de ces Affifcs , & il a fait imprimer le 
Lignage d'Outremer depuis la page 411. jufques à la 461. Se le commencement de ces 
Affifes depuis le chap. 1. jufques au 8. Se la Table des Chapitres depuis le chap. 9. 
jufques au 181. fie il finit la première Partie au chap..z$i. 

Et commence la féconde au chap. i8t- qu'il fait le premier de la féconde Partie, 
qu'il finit au cinquantième Chapitre , Se commence le fecond Livre de ces Affifcs par 
le chap. 18*. corne doit eftrc le Seignor Se Gouverneor dou Pais & dou peuple , 
jufques au ch. 308. Comment Mcffirc Hugues de Lufignan a requis le Royaume de 
Chypre à Meffirc Guy de Ibelin, &c II obmet les quatre Chapitres fuivans , Se donne, 
enfuite les Chapitres fuivans , concernans les ferviecs du Royaume de Jerufalem jufques 
au chap. 330. des aydes que les Eglifes Se les Bourgeois doivent, &c. pat où il finie 
le fecond Livre des Affifes. Mais parce que je n'ai pas trouvé cette diftin&ion dans les. 
Manufcrirs qui m'ont été communiqués , je me fuis contenté de cotter Se nombrer les 
Chapitres dans 1 ordre.que je les ai trouvez, fans rien changer. Le Pcrc Labbe a auffi im- 
primé le Livre des Lignages d'Outremer qui confifte en trente Chapitres , qui font à la 
fin des Affifcs dans le Manufcrit que j'ay fuivi. 

Voicy l'ordre que garde l'Aurheur de ces Affifes. 

Les 81. premiers Chapitres regardent la Procédure. 

Les Chapitres 82.. Se fuivans, jufques au m. traitent des Apeaux , Gages de bataille, 
te Duels. 

Les Chapitres 113. Se fuivans, jufques au 137. des Affifes de différentes matières. 
Les Chapitres 138. Se fuivans, jufques au Chapitre 177. de la matière des Fiefs. 
Les Chapitres 176. jufques au 181. des Baux Se Gardes. 

Dans les Chapitres 182,. Se fuivans jufques au 174- il reprend les matières Féodales» 
Se fpeciàlement des fervices dûs par les Vaûaux en Guerre, en Juftice Se en Mariage. 

Le Chapitre 177. Se fuivans» jufques au 181. contiennent les Affifes de différentes 
matières. 

Le Chapitre xît. Se fuivans, jufques au parlent des Droits du Roy, Se des grandi» 
Officiers de la Couronne* 

Les Chapitres 193^ Se fuivans, jufques au 308. concernent les differens pour le Bailliage 
Se Succeffion du Royaume» entre Hugues de Lufignan Se le Comte de Braine,& Marie 
de Beaumont. 

Les Chapitres 309. Se fuivans, jufques au 313. contiennent les Ordonnances Se Affi- 
fes nouvelles. . . 

Les Chapitres 314. & fuivans, jufques au 330. & dernier parlent des fervices dûs au 
Roy. par les Evéques , Grands du Royaume , Nobles , Se Communautez. 

Monfieur du Cange fait mention de ces Affifes en fa Préface fur les Etabliffemens de 
S. Louis , où il dit qu'il en a lu le Manufcrit dans un des Volumes des Mémoires de M, 
de Peirefc , copié fur celuy du Vatican , d'où la plufpàrt des Copies qui font dans les 
Bibliothèques de Paris ont été tirées. Il dit au même lieu qu'il ne defefpere pas qu'il ne 
fe rencontre» avec le temps, quelqueperfonne affez curieufe» pour donner ces Affifcs. & 
autres anciennes Coutumes au Public, Se pour entreprendre un Travail fi glorieux & fi 
utile au Public , Se à ceux qui font profeffion de la Jurifprudence Françoife , il en rapOrte 
plufieurs Paffages dans fon doc]te Gloffaire , Se dans fes Notes fur les Etabliffemens de S. 
Louis. Chopin les a citez en fa Coutume. d'Anjou» Se M. Julien Brodeau fur le Titre de 
Retrait Lignager de la Coutume de Paris, Se autres lieux de fes Ouvrages. 

Je fouhaiterois que ces Do&es Se Sçavans Auteurs, euffent pris le foin de les faire 
imprimer avec leurs Notes & Qbfervations, mais comme leurs grandes occupations ne 
leur ont pas permis de le faire r j?ay cru que je ferois plaifir aux curieux , Se à tous ceux 
qui aiment les Origines de notre Jurifprudence Françoife, en les faifant imprimer avec 
mes Notes & Obfervations. Cela fervira peut-être à. exciter quelque autre à donner au 
Public les autres anciens Do&euts & Praticiens François qui n'ont pas jufques à.pre- 
fent été imprimez , Se qui méritent de. l'être. 
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PREFACE 



N Fan de incarnation noftrc Seighôr 1368 de Crift a iC t jours 
dou mois de Janvier de ladite année Dieu fît fon comandement » 
dôu,Roy Piéré jqiunziefme Roy latin de Jerufalem & Roy de 
Chipre, & en celui meifmcs jour la Communauté des homes li- 
ges VàfTembleréht à PHoftel dou Roy à Nicofïïej & par eomurt aeort de 
tous érifembi^drdenerent Lieutenant dou Scnefchau dou Royaume de Je- 
rufalem Mcffirè Phelige de Ibclin Sire d'Arfiir, pouf te que le Senefchâtt 
4e Çjypre eïroit abfent & faifànt à la Communauté dés homes liges , pour 
ce duc le Roy Piere fejflfa un Fis merme d'aage , & eftoit ptefent en la Court 
^eff alîavoir Pjerc de fccfcignau Conte de Triple j lefdits bornes liges furent 
d'une part pour veir ce que caus avoient à faire i & eftans regardèrent fur 
deuk f tins, l'un fur le Baillage doudit Piere qui devoit tenir les Royaumes 
JinqueS àparfaitaage doudit Piere* l'autre por les Novelletés &plufiors cho- 
Ces que ou tens pafle fe faifoient fans 1 aifent & l'otroi ; des homes liges* Lef* 
quels éftoient' encontre les Affifes & Ufàges, & auci au grant damage des 
homes liges, ^ de la Communauté dou pcuble, pour ce que lefdités Afïifes 
& tjfagcs dou Royaume ne fe tenoient enci çom elles furent ©rdenées ôc 
eftablies.par Godefroy de Buillon premier Roy de Jerufalem & des homes 
liges & Jurés, & les autres Roy s & homes liges que aprezli ont efté les uni 
aprez les autres. O premier point dbu Baillage aprez grant débat qui fiide- 
bàtu , fit regatdant les homes liges la Réquefte que le Roy Hugue quator- 
zièfmè Roy des Latins de Jerufalem & Roy deChipre àcquift lefdits Roy au-* 
mes par h itiott dou Roy Henry fbn Oncle , & ies ot par la conôhTancd 
de la Court avant des feurs doudit Roy Henry, c'eft aflavoir Aalis & HeL 
vis de Lcfeignau par les allégations que ledit Roy Hugue allegâ ,&par les 5 
cas fèmblables que il moftra que aii Royaume de Jerufalem avint lé cas , Se 
pot les périls & autres maus qui poroient avenir lefdis homes liges conçu- 
rent que ledit Bailliage defetis Royaumes doit avoir* & tenir en jufques au 
parfait aage doudit Piere Monfeignor Johan de Lefeignâu Prince d'Antio- 
che & Coneftable dou Royaume de Chiprefon Oncle quiferôit heir defc 
dis Royaumes par la mort doudit Roy Piere fon Frère qui derainement en 
moru fàifi & tenant, fe ledit Piere fort Fis ne fuft efté, faifant le ferement 
tifé. Et les chofes qui furent ordènées o fegont point, com eft avant die 
fîiordcné & coneu, porce que plûfiors s'entremiftrent, & rirent Livres des 
Affifes , & les uns les enteridifentf en une manière & les autres en une autre 
ordenerent de faire porter tous les enciens Livres des Affifes que le viol 
Conte de Jane la fait & coreger en laprefencc de la Court, & trouer leplus 
vray de tous,& faire le eferire, & joindre les autres Chapitres des Ordenan» 
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¥%EFACE. 

c«| âu^sTattditfcwrc, Se lxçonoiffanct qui fu faite par les, ho*, 

mes lrges pour le fôyt:Hugue.,& autres AflKfes & Qï(kto2X^^fw&t^ 

{>àr le* Seignofs Roys & homes liges de la Court ou tens paflfc , & mètre: 
emt Lryrè; ; àu Trefèr de la Mere Yglife de Nicoffie dedfensjune Budbe en- 
la garde <îe ^uâtre homes Kgés Teellée de lors Seàus, fun ctf*Teuc dôu Sei- 
gnor, & les autres trois con\ Court ; Equant aucun çasvenra en la Coure 
que les homes ferorajinferrés, qpe le l 1>éignor pûiflè mander faire ouvrir la 
huche par quatre homes delà Court, & faire porter ledit Livre pour efcler- 
ctt ledit cas' félon; c^i'ii eftôk uéé au Royaume d© Jer^aletrv, ^t faj£mjtl$. 
Gooi^awcédes hôtnes liges fùiient c#la( prefenç-ede ïtfonfeignor Johande 
LsÉeigflJu frince^d'Arjtipche GoneftaWfc doudiç fcqyaumt jrere doudit 
Rdy PicreJ & le Trieoplier çîoiidjt Royaume de Ghipre Mdfikc Jacquc de 
Hôros pour la Comunaute des homes liges eri làpK^ce^e l'Aîrcr^elqqç 
de ^ficofiR© j& fcaiftrçs Perias* & autres qui prefe^jFaçei^^ ! ajgi4/^ ( 9it 
lochd Pierev^^Conte de Triple prefent en.la Court qu^ffcaitj royejme.' $^£P » 
& ledit Tàcbplier die'au fufdit Monfeignor Johar^df teJ^gna^ àiçq f iCçfl: 
enci que regardant la Çornunaufé des H<>r^es qui fonq ici- preCenfr qtje. J^içrç 
afait fi>n çomandeïnçjir de .noftre Se^norle Rey;^ijpo i ycfWf .frer*^ 
lailfé un Fift,.e eft. afïateoir PietrS de Leîeignau Conte «Je Tripje* qui eft rnci^ 
me d'aage;; 8c prefent : en la; Gpurt , H; ont ' efté d'une pary „ Sjç \ dn t «g^jq 
& càneii ^ufe vous eftes le droiç heir à atok & teniï îçs. Royaumes^ 4e., Je- 
rùfalcrrL&lde Ghij>re.î.pour le Bajfliage deMonfèigfiôf fiere 4e til^ignart 
G ointe de Triple Fisjdevoftre ï?reré,lç fu(<tk Roy , ^oftrfcliiêyou* qrn ejû; 
raêcme d ? aa^e en jûfques enforj parfakaage, & veuhjrw wouf.prji erït 
rouèrent que vous, réopérez le dk Bailliage qui eft o^ votre rfroit , oVayjous 
monte, d'avoir, & térik en jijfques a parrak aage djj vot^c N^ypu,, & r avoir, 
le pocs coutefois ^ue reqiierre leyodrés^ faylànt vous, librement ufé^qi^ 
en tel cas, requiers félonies Àffifes,&pat voftre dit. ferment garder §ç 
tenir, & maintenir lès Ordenançcs qui Ont efté ord^néds & faites,^ çprif 
venues en ce jour, & les condilfances & AflHes qui ont efte faites par les 
Sctgtibrs Roys & homes liges de la Court , lefqaèls fe doivent mètre au ti^ 
viréi; & fatfâtit vous ledit lèrement requerés ledit Baliage,& nous vousreccr 
vrbns à Baitt & notre Seignqr en jufques ledk Piere voftre Nevou ;foîf ..en 
£bn aage; Et force ledit Monfèignor relpondit & diu Seignots > nous ayons 
oy;&. entendu les paroles que le Trieoplier de Ghipre nou» a retrait p.pr 
vous aultrësj & nous vous mercions de la boné volenté que entuevousau- 
tres avis envers nous , & de ce que entre vous autres yoles que nous depns 
fequerrc:le Bailliage : des dis Royaumes qui font de dtioitrc droit d'avoir & 
tenir jufques au parfait aage de noftre Î^IeVou ie Gonte de r Triple. Saches 
rSeignort qù il n'a chofe que, nous puiffons faire pouï vous . que. nous ne feif- 
ions vokntiers pour, vous , mais pour requerre ledit Bailliage, nous ne làn^ 
tons tant de vertu en nous que nous puiffons régir îefdis Royaumes, enci 
com il œnvendrok > i& vous prions que il «e vous -^clefplaiCe dou refppns 
que nbusf vous faififons* Et dit afïèz 4 autres roifons pour fedeifendre denoii 
entrer audit Bailliage. Et lur ce la Communauté des homes liges li rebondi- 
rent 6c dirent que pour efcufé que U-fe^efçufôiç à cous- ne lor fembloit & 
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«Jucttc^c^i^^^ queauiral4?ujy^i£ 
drbày{&>2uci pour let-ptôuffit dttvoftre Newaui,côi dbp ÈomfôiligSft^î^ 
ïcublcj, as ^ûiK6mcm <kto paii fowi^^& i)jWtéy$| &Tfl^t£j& 
que tous Bions^avicncfcojcnt^: ieroient atfiï^aufnc pajj -^JtcgSftRptj^ 
regardant Monfcignor- le Prince, & oyaœsile^ paroles & ; »jlp>i&o4cj* tfàSfRf 
ligesioq amrékfore <:é que eau» cn> avoienr fiât, à -rfeqiuft le rïto#Wf<}cg 
disiRjepuiâes; au Leuéterianrdou Senefchau de Chjprè ipat Mefef / fï&b 
mas de Moàfeofil.rAadétjor, & lbtj & fie fêrcraen* ufti.^B^4»t 
iai» felon oiie à l' Aflîfë conticîît , & auci jurade maintenu: $bjg%ç4ft §c 
faire les Ordenances garder qui furent faites >e©ra deflusioflj a^sn^^JcrÇ^ 
re cola prefeneedes MJis Perlas, & e#an*&n Nevoà pjcfimtff^e^^^. 
gnoric dou Bailliage, & les homes liges li firent les homage* & JigejBftfpy 
chafeun devoit, & furent tous autres feremens fais par les autres félon que 
ufé a cfté, & pour les grans fais, fervices & ordenances qui furent à faire, 
pour le Royaume, TOrdenanec dou Livre demora jufques a 16. jours de No- 
vembre aprez qui fu en l'an de Crift 136$. Et adoncMonfeignor le Bail pour 
(on ferement garder & maintenir fift aflembler la Comunauté des homes li- 
ges, & lor fift dire par Mellîre Thomas de Montolif Auditor que à tous 
n'eftoir celé que faifant Dieu fon comandement dou Roy Piere que Dieu 
abfoille la Comunauté des homes liges firent plufiors Ordenances pour le 
comun prounît de tous & dou pais, lefquels furent jurés par Monfeignor fe 
Baill & la Comunauté des homes liges, & en lefdites Ordenances eft qu'd 
fe puiïTc trover un le plus vrai Livre des Affifes, c eft aifavoir dou Conte de 
Jaffc, & regarder le par le Seignor & fes homes, & coreger le, & mètre le 
au Trcfor de TYglifc en une huche, & eftrc en la garde de rYglife, & foute 
le feau de quatre homes de la Court, & quant les homes feront enferés, que 
le Seignor doie mander faire ouvrir la huche par quatre homes, & faire por- 
ter ledit Livre pour efclercir ledit cas, félon qu'il eftoit ufé au Royaume de 
lemfalem. Et aprez ce que Monfeignor le Baill ot dit , la Comunauté des 
nomes liges furent d'une part & orâenercnt pour ce que ladite befongne e(fc 
de grant fait & convenoit de faire ce à droit, & pour ccqueileftoicntaflcz 
lor fcmbla que ce feroit à point pour tous les autres cnfemble,& s'accordè- 
rent & ordencrent que ledit Livre & befongne fe fift par feize homes liges 
de la Court en la prefence de Monfeignor Te Baill, lefquels furent les aprez 
ci devifés, Meflire Jacque de Lefeignau Sencfchau de Chipre, Meflire Phc- 
lippc de Ibclin Sire d'Arfur , Sire Johan dou Morf Conte de Rohais, Sire 
Thomas de Montolif l'Auditor, Sire Simon Tenouris Marefchau de Jeru- 
klcra, Sire Mathe de Pleflic Bouteillcr de Jerufalem , Sire Reimon Babin 
BcQteillcrde Chipre, Sire Thomas d'Antioche* Sire Johan de Montolif, 
Sire Jacques Beduin l'ainfné , Sire Johan de Giblct Fis de Sire Guillaume , 
Sire Thomas de Montolif l'ainfné , Sire Henry de Giblet, Sire Johan deSau- 
rei, Sire Jacques de Bon, Sire Reinicr le Petit. Et en celle oure fu retrait ce 
que ics homes ordencrent en la prcfêncç de Monfeignor le Baill, & Mon- 
ieigoor le Baill otria ce que les homes liges avoientfait. Et fur ce Monfei- 
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©fitefiaft^s ^fâfclites que les bornes liges ont fait, &Ja icpnpiff^iice^qyc^fii 
f&tëtKjOï* Koy 'Mu^ué, ^IcsSauttes .^{fi£es&^!^<j4i;mti% faUiiui 
ffctfafle; tequèl Lwjrc & prdîenances > 54 Çonoi#ince , j8fr,AiI&felalie 
Kfofc&yïorle Baittjuia, & les homes. Hg^auçi ^fe^nt. ïïtmA queLlcdic 
SefeftO^ ttrtcceuft ledit Bailliage coin, ott devant £ifc jE* *e;#^*it pour ici 
cSnun Wcy&t dou Se^gnor & des home? liges, &i&MW fefffi&kitaèi» 
ttfr^iftalmcnir<e<padlcÊiic,& 

^cH^et4<&Seignoispar la manière avantrque ne /ecoiyenç. krSeigribïk^ 
ri^^'îNeiiarfot Jfcs bas^^les-aat»» , & auti f les horoe* liges, le iii! 
TfâfelcditLàvreau Trefor de ladite Yglife4edensja,hu<^e,feçliedçs 4 Seaux 
'^tfmmeîieft' devant dit» ^ ^ •-■-■î # t 
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A S S I S E 

ET 

BONS USAGES 

JERUSALEM, 

D UN MANUSCRIT 

DE LA V ATICANE- 

1 1 coroance les Rubriccs du vint devant le Roy dou Royaume de Jeftt? 

[Livre des Attifes Se des bons falem, & luy prièrent & requiftrent que il 

j Uùges dou Royaume de Jcrufa- fuflent menés par l'ufage des Sunéns. 4. 

Ilcm , qui furent établies Se mi- Ci dit cornent le Seigoor dou Royaume 

fes en efcritpar le Duc Godefroy de Buil- de Jerufalem, Se les Barons qui ont Coins» 

Ion > lequel tu chleu à Roy Se à Seignor Court Se Juftice, doivent favoir, les Afl&fes 

doudit Royaume , & par le confeil des au- Se Ufages doudit Royaume. ' £ 

tteç Roys , Princes & Barons , que aprez Ci dit cornent Se quel doit être le cbiet 

le Doc Godefroy. furent , Se par l'ordene- Seignor dou Royaume de Jerufalem foie 

mène dou Patriarche de Jerufalem. 1. Roy ou autre, Se tous les Barons- Se Sôig* 

Ci dit cornent le Duc Godefroy eftabli nors doudit Royaume , qui ont Coure, JE 

deus Cours feculieres , l'une ci eft la haute Coins , & Juftice. 6. 

Court de que j( fu Governor & Jufticicr , Ci dit de quel manière doit eftre. le tki* 

& l'autre ci eft la Court des Borges , la- deoit. 7» 

quelle eft apelléc la Court dou Vifconte. 1, Ci devife cornent Se dequoy) * Si péilr- 

Ci dit cornent les Affifes Se les Ufages qwoy l'on doit demander Confiai da 

doudit Royaume, de Jerufalem furent par Court. & 

pluûoxs fois amendées par le Duc Gode* Qujhdemandé Confeil de CoMt>qnol il 

froy 9 Se par les autres Roys Si Scignors doit demandée à fon ConfeiL<\ 9V 

que aprez luy forent. $. Cornent l'on dois demander] canfitil 1 , fi 

Ci die cornent le peuple des Suriens que celui que l'on demandera à confeil ne 

A 
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^ASSISES 



ii 



. ^çaiflcdc ceUtLqucrele conf ciller fon-aver- 

\ ::\4àxc - 10. 

Pourquoi l'on peut demander confeil 
de Court par efgard. n- 
\jPourquoi l'on peut demander çonfcil 
1 . s^^Courc fans efgard. n. 
y h'. ; A <\à\ Vhom ne peut demander confeil 
■ ^Ij^Çoùrc fe fon aver faire le contredit. 13. 
S^^^jqoels gens ; le Scignor ne peut , ne 
1 & qolV wyercbn feil de Côurt. 14. 
^ A. qui le Sejgnor doit donner confeil de 
Coutt quant on le requert. ' ij. 
^Quel différence il y a entre ce que le 
Sçignor tient Jhom à fon confeil, & à fa pa- 
role garder. 16. 

Com le Seignor doit retenir hom à fon 
confeil & a fa parole garder. 17. 

Cornent Se pourquoy le Seignor doit 
home retenir à fa parole garder 1$. 

Cornent l'ofn doit pleideer en la haute 
Court doit Royaume de Jerufalem ». ou en 
celle de Chipre. 19. 

Pourquoi l'hom peut plaidoier en hau- 
te Court. 20. 

Des chofes dequoy l'on doit pleidéer en 
la haute Codrt. ' 11. 
. Pourquoi l'on peut pleideer contre fon 
Seignor & contre Ton home. zi. 

Quel le bon Pleidcoir doit eftre, & que 
H convient faire, & dequoi il fe convient 
garder au Plait. 13. 

Quel chofe doivent favoir ceaus qui s'en- 
tremetent de pleideer en la haute Court 
dou Royaume de Jerufalem , & de celle 
de Chipre. 14. 

Que doit faire qui eft à confeil d'autre , 
& viaut dire la force de fa parole Se feir 
al'efgard. > zy. 

-Qui fe vèaut clamer d*home o de feme 
trofeït prefent en Court, cornent il le doit 
«ire. 16. 

Quant home ou feme de qui l'on s'eft 
clame n'eft en la Coure , cornent l'on fe 
doit clamer de luy. 2.7. 
: Que doit faire celui qui eft droîturier 
& leau quant Ton li requert aucune chofe 
encontre, ou quant l'on fe clame de lui. 
18. 

Quans jours Ton a de refpondre au no- 
veau clam quant 1* Aflife ne tôt le jour. 29, 
Quantes fuites principaus il y a en Plait, 
6t quelles elles font au Royaume de Jeru- 
falem fie de Chipre. 30. 
! Cornent /Ton doit ïlait fuir par la 
première fuite principau de Plait. 3r« 
» .Cornent tVn doit fuit Plait par la ftrgdn- 



de fuite principau de Plait. p.. 

Cornent l'on doit fuir par la tierce fuif- 



te. 



lait 



Cornent l'on peut longuement P lai 
fuir.' , 34 

Cornent l'on fe doit deffendre quant 
. querele eft de Héritage qui eft deden 
Vile. 

Ci dit que por reneorc que l'on face 
Héritage de riiermiau." '"3 

Neja por tencure de Herirage de fors 
parle ne !i griege. " 37. 

Cornent l'on doit demander jour quant 
l'on veaut Plait fuir. ^g. 

Cornent le Requérant fe doit garder 
que le fuiant n'ait pluCors efgars & aprez 
le jour. 39. 

Quj veàut plait fuir cornent il doit de- 
mander jour au clam dequqi Afïrfè tôt le 
jour. ; 40. 

Cornent le Requérant fc-doit garder que 
le fuiant ne ehloigne fon Plait por de- 
mander jour. 41* 

Cornent le Clamant doit Plait abre- 
gier. 41. 

Qiie doit faire qui veaift toil fon Plait 
atteindre. 43. 

Qui veaut le Plait atteindre cornent il 
doit pleideoir , & le fuiant fuit par la pre- 
mière fuite principau de Plait. ' 44* 

Cornent l'on doit atteindre Plait quant 
le fuiant fuit par la féconde fuite princi- 
pau de Plaît. 4?. 

Se le fuiant fuit par la tierce fuite prin- 
cipau de Plait , cornent l'on le doit attein- 
dre. 46. 

Cornent l'on doit deméniéer jour à tous 
clams que l'on faïc de luy en Courr, mais 
que à ceaus dequoi l'on eft attaint qui ne 
refpont fans jour demander. 47* 

Quant aucun fe clame d'autre , & il de- 
mande jour, &l'a par Courr , parquoi l'un 
& l'autre doit mètre en efetipt le clàm tel 
corne il a cfté. 48. 

Quant les Parties fontajornées par Court, 
cornent & pourquoi chaïeun doit deman- 
der au Seignor ou il comande que il garde 
(on jour. * ■ 49* 

Quant les Parties font ajornées par Court, 
ÔC il gardent bien lor jour fi com il doivent» 
cornent le Clamant doit renoveler fon 
dam» fo» 

QjUânt Ton garde le jour que l'on a par 
Court , Se le -clamant -fe cVàtric fi com if 
s'eft autrefois .ekfmé , cornent le fuiant 
doit refpondre. yi* 
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Quant celui de céans qui font ajotnés Cornent l'on doit dcfFcndre d'acuiliir la 
par Coure garde Ton jour fi com il doit Se preuve à foi quant fon Averfaire veaut qu'il 



l'autre ne le garde, ne contremande fi com 
il doit , que celui qui le garde doit dire Se 
faire. ji. 

Quant l'on vient garder Ton jour en leuc 
ou l'on cft ajorné par Court > Se l'on ne 
rrcuve le Seignor , ne home qu'il ait efta 



prove à fien ce que il a & tient com fien-éy. 

Cornent Se par quoi Se pour qui l'on doit 
prôver eh la haute Court. 66. 

Cornent l'on doit eftrc garni de Ptevile- 
ge ou de recort de Court. 67. 
Qui veaut prover par guarens quieus Se 



bli en Ton leue , que Ion doit dire Se fai- quaus Tes garens doivent eftrc , 68» 

ce. 53. Ques gens ne pevent porter guarantie 

<^uanr Gens font ajornés par Court , & en la haute Court dou Royaume de Jeru- 

il gardent lors jours fi com iL doivent , Se falcm Se de Chipre. 69. 

il ne treuvent hom devant quf le dcfFen- Que doit faire celui encontre qui l'on 

d*nt (oit tenu de refpondre , Se le Cla* veaut prover par guarantie* 70. 

mant fe clame à ung autre jour aprez tout Quant on veaut prover aucune chofe 

auci com il autrefois s 'eft clamés , que le par recort de Court , que celui doit dire 

Ciamant doit refpondre. 54. Se faire contre qui l'on veaut prover. ' 71. 

Quant Gens font ajornés par Court , Se Cornent l'on doit guarens empefehier, 

il gardent lor jour fi com il doivent , Se le Se cornent rebuter > & cornent torner. 71. 

Seignor ou celui qui eft en fon leuc ne Quant Chevalier porte guarantie Contre 

veaut cel jour entendre à oyr cel Plait , home qui n'eft Chevalier , cornent il le 

que lot doic dire le que li doivent refpon- peut rebuter, & cornent torner. 7}. 

dre. jy. Quel terme l'on a de mener fes guarens 

Qm eft ajorné par Court , Se il veaut fclon le leuc ou^ illes a vochés. 74 
foa jour contremander , cornent il le doit 



contremander , Se par quaus Se par quels 
homes. j6. 

Qui eft ajorné par Court , Se il vient à 
oure Se à cens fon jour garder , & il a tel 
eûoigne au chemin que il ne peut fon jout 
garder , cornent Se par qui il le peut con- 
tremander. 57. 



Quant l'on a amené fes guarens à Court» 
que l'on doit dire Se faire , Se que les gua- 
rens doivent dite Se faire 



que îesgua- 
à la guarantie 
porter* 7J» 
Pourquoi le guarent vif pf ut porter gua- 
rentie pour le mort , Se cornent il la doit 
porter. . 76- 

Qiri conoift devant gent que il doit à 



Poutquoi home de qui Ton fe clame en aucune perfone dethe, ou que il eft pleige, 
Court où il eft préfent, ne doit partir de ou que il ait autres convenans , Se celui à 
la Coutt fans- refpondre au clam » ou de- qui il dit que il eft de aucune defdites cho- 
mander 'jour. 58. fes tenus eft là prefent,fe ladite conoiûan- 
Pourquoi celui à qui l'on met fus- au- ce li doit valoir. 7?. 
cune maie faite en Court , ou à qui l'on Ou qui devant gent conoift que il a au- 
requerc aucune chofe y doit refpondre ou cune perfone doit dethe > ou que il eft fon 
neer fe l'on li euffre à prouer. 59. pleige , ou que il ait autres convenant SC 
Cornent & pourquoi celui à qui l'on met celui à qui il dit que il eft de aucune def- 
fus malefaite en Court Se la noie , Se Ton dites chofes tenus n'eft là prefent , te là- 
ne li euffre à prover airis que la Court dite conoiflanec li doit valoir. 7?» 



s'empare, celuy qui li a mife.fus ne li peut 
apret-tiens-^demander. 60. 

Ci dit que chafeun fage doit moue efchi- 
ver plait à fon pooir,& fur que tout à fon 
Seignor plus que à autre, 61. 
Que l'on doir dire Se 'faire qui veaut te 



Des chofes que Ion fe peut clamer par 
l'AlTifc dequoi l' Aflife tôt le jour. 79. 

De quels chofes l'on ne fe petit deften- 
dre par l' Aflife ou par l'Ufage de aerdte fe 
de Bataille. 80. 
Qués gens pevent faire Apeau déMur- 



couvrer Saifinc de ce dequoi l'on l'a defr tre , Se à qui l'on eft tenu de réfpondre.8i. 



f"aif\. 6z- 
En quel cas force de Turs toc faifiné > 
ic en quel elle, ne l'a tôt. 6$. 
Quant le Pleidcoir doit acuiljir la preu- 
foi , Se quant doner à fon Averfai re, 



ve a 



& cornent l'on doit prouer la négative, éfc. 



Quant l'on doit pleidoier de fàûrtrc 
foutillement Se quant fe le cors hùfe; 81. 
Quelle foutiilencc il y a en piait dé Mur- 

tte. ^ ... .,-I'*3; 

Quelle chofe eft murtre,' Se potfrquor 
l'ondoitiàvoir, &^quc doit faire & dire qui 

A ij 
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veauc £*ke Apeau de Murtte. 84- 
Que doit faire celui ou celle qui le Mue - 
tre a prefenté en Court, Si fe il fait que 
le Murtricr ait efté arteûé. ' 8j. 

Qui veaut faire apeau de martre , & le 
Murtrier eft en la Coutt prefèm que il 
doit faire & dire quant il l'a apcllé. 86. 

Quant l'on veaut faire apeau de Murtre 
par champion cornent on le doit faire. 87. 

Qoj eft en fers ou en liens assenés en 
la Court Se honv fe clame de luy de mur* 
tre,ou cl'aucune autre makfaiee,qnc il doit 
due au Seignor ains que il refffoad*. 88. 

Qui veaut faire apeau de perfonne q*i 
ait eftç tué autrement que en martre que 
il doit faite pour mètre foi «a droit gua- 
' gc, 89. 

Quant borne fe clame 'de morue, Se il 
a joint homeci de o le muttre, cornent Ka- 
pelfoir s'en peut partir fans bataille.. 90. 

Qujnt home apelie awcte de martre , Se 
il n'eu des ceaus vers qui l'on fè feut def- 
fendre de rcfpondie , corn ©a le doit def- 
fendre. 91. 

Cornent & pourquoi l'apeau de home- 
cide c£t grief à amenée à bataille , fe le 
deffendant s'en fait guarder , Se cornent 
l'on le doit faite , Se cornent l'on fe doit 
garder. 9 u 

Cornent l'on doit & peut avoir plufîors 
Batailles d'un home occis qui a plufiors 
ctfs. ■* 9}. 

Quant l'on apelle hom detraifôn Si elle 
n*eft aparant , Se il s'en euffre à deffendre 
de fon cors, Se tent fon goage» cornent Se 
quant le Seignor peut la Bataille deftaire. 

Quj apelle home de traifo» qui neft 
aparant , & il ne s'en veaut à lui aerdre, 
cornent il le doit faire. 9$. 

Cornent Se dequoy la traifoa eft' apa- 
rant* 96. 

Qui veaut faire apeaa de traifon aparant 
cornent il le doit faire. 97. 

Cornent il peut avoir Bataille d'acraire 
r contre fon Seignor chofe à fon fié qui ne 
ibit. . 98- 

Qui veaut àpcller home de çhofe que il 
ait atraite à fon Fié contre fon Seignor , 
cornent il le doit faire. 99. 

Comment toutes manières des- Cham- 
pions- doivent eftre armés- quant il s'en 
vont pout offrir en Coure 1* Bataiîre faire, 
xoo* 

Cornent Chevaliers doivent cftrrarmcs 
qui corabatoit pour murtre , flfc cocacnc 



pour autre querele , & cornent iî doivent 
venir pour offrir, & où, & à quelourc. 101. 

Quant jours l'on a à la Bataille faire 
aprez ce que les guages font donés Se re- 
ceus. 101 • 

Cornent au jour de Bataille fe doivent 
offrir les Champions. 105. 
Comét l'on doit apeiler home d'Arap. 104 
Cornent qui apelie feme des chofes en 
que il ait bataille Se elle ait Baron , fon 
Baron la peut dépendre, & cornent fe il ne 
veaut deftendre la elle s'en peut deffendre 
par Champion. loy. 

Ques gens fe peuvent deffendre pat 
Champion. id6. 

Qrai. fe claime de force, St ne l'euffre à 
proucr , parquoi celui de qtri l'on fë cla- 
me n'eft tenu* de non rréer Ta' 107. 

Cornent toutes antre* manières des 
gens autres que Chevaliers qui guagent 
bataille , doivent eftre armés i la bataille 
fake. 108. 

Que les Seignors doivent faire quant 
Vet9 Si Fis» ou deus Fraire* tendent lot 
guages l'un contre l'autre-- 109. 

Qui veaut la Court famlèr qu'il doit fai- 
re Se dire , Si qui la faufle en dit cornent 
Se pourquoi tous les homes de la haute 
Coutt la doivent al'eauter. 110. 

Ci dit cornent l'on fe doit guarder que 
nul ne puiffe le fauflet fe if ne fauffe tou- 
te la Court. m. 

Cornent les Affifes doivent eftre tenoës SC 
maintenues fermement en toutes chofes. ni 

Quel eft l'Affife des Beftes reftives Se 
cornent l'on fe doit guarder. 

Quel eft l'Affife dou cop aparant , Se 
cornent l'on fe doit clamer. 114. 

Quel amende doit faire celui de qui l'on 
fe clame par l'Affife de lui de cop aparant, 
fe il le noie & à v qui. 115. 

L'amende dou cop aparent pat l'Aflife 
dou Roy Bauduin d'autte perfone que 
de Chevalier. 116. 

Ques eft l'Affife dou Chevalier qui 
doitdethe St la conoift ou l'on la li preu- 
ve, & il n'a dequoi paier la. 117. 

Ques eft l'Affife d'autre hom que de 
Chevalier quant il conoift dethe en Court 
ou vers qut l'on la preuve. 118. 

Cornent l'on fe doit clamer de plege- 
rie. 119. 
- Que doit faire celui qui eft pl'eige vers 
autre, & il en eft membratit. 12.0. 
. QuePeft l'Affife de la"cnofeprtftéc que 
Fonpert. ; " itr. 
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Quant l'on die à home que il eft fon plei- 
ge, &il le noie » que celui vers qui l'hom 
eft fon pleige doit faire Se dire. izu 

Quant home dit à autre que il eft fon 
pleige , Se celui dit que il n'eft mie mem- 
brane. 113. 

Cornent le pleige doit faire Venir celui 
de qui l'on dit pour qui il eft pleige, pour 
favoir fe il voudra riens dire contre les 
guarens. i*4' 

Cornent Ton doit faire que pleige par 
V A/fife Se l'ufage dou Royaume de jerufa* 
Jcm. 11c. 

Qtn demande guage à fon pleige, Se il 
dit faites me membrane que je fuis voftre 
pleige Se je le vous donrai, que Ton doit 
dire Se faire. iz6. 

Se guage de plegerie eft vendu pour 
plegetie quant il fe peut clamer de celui 
pour qui il eft vendu. 117. 

De qui eft le farement de la value de 
guage qui eft vendu par plegerie. 118. 

Pourquoi home qui eft femonsdou fer- 
vice que il doit n'eft tenus de faire que 
pleige tant com il eft en la femonce. 1*9. 

Qui eft femons dou fervice que il doit 
pourquoi il ne doit amender guage qui ait 
efté vendu pour lui deplegeer tant com il 
eft en la femonce. 130. 

Cornent' pleige & dethe eft plus fort que 
plegerie n'eft , Se plus perilloufe au plei- 
ge. 131- 
Quant home eft femons d'aucun fervi- 
ce % patquoi celui qui eft pour lui pleige, 
ne doit mie faire que pleige tant ' com il 
e/î en la femonce. 131. 

Comenc celui vers qui l'on eft pleige Se 
dethe pour celui qui eft enci tenus par la- 
quel des deus voies que il vodra tenir. 

Quel eft l'AlCfedc la chofe mal atti- 
rée, Se eft de preft perdu, Se cornent l'on 
fe doit clamer par l'Affife. 134, 

Qiiés eft l'Affife qui acheté Efclaf ou 
Efclave mezel ou mezele , on qui chiet de 
mauvais mau. .13;. 

Qués eft l'Affife de dethe dequoi l'on 
ne n at gage ne pleige , ne guarens. i$6. 

A qui le fodoier fe doit clamer de fon 
Seignor de ce que il li doit de fes fodées , 
Se quel eft l'Affife de ce. 137. 

Qncseft l'Affife quant l'on donecongié 
à fbn fodoier , Se l'on ne le paie de cé que 
l'on H doit de fes fodées. 138. 

Quans jours à l'entrée dou mois le Sei- 
gnor peuc doner congié à fon fodoier, fans 



ce que il foit tenu de paîer le de celui 
mois , . Se quans jours . à l'irTue le fo- 
doier peut prendre congié fans perdte les 
fos de celui mois. 139, 

Pour qués chofes le fodoier qui eft à 
foi & à fiance à fon Seignor , Sz à terme 
nomé, s'en peut partir de lui dedens ledit 
terme fans fa foi mentir. 140. 

Qui fait chofe vendre à l'anchantement 
par autre que par le Criour eftabli , pour- 
quoi le Seignor la peut prendre com fone* 
141. 

Qués eft l'Affife de befte vendoë fans 
enchantement. 141. 

Ce eft l'Affife dequoy les Seignors (e 
doivent plus penerde favoir , Se toutes ma- 
nières des gens. 143. 

Cornent le chief Seignor dou Royaume 
de'Jerufalcm peut fié doner. J44. 

Cornent ceaus qui font homes dou 
chief Seignor, & ont Court & Coins Si 
Jufticc pevent fié doner. 14J. 

Quel eft l'Affife quant on aliéné tout 
fon fié ou partie autrement que par l'Ai* 
fife Se par l'ufage dou Royaume de Je* 
rufalem. 146. 

Quel chofe le Conquereouf dou fié 
peut faire dou fié que il a conquis. 147* 

En quel manière celui qui a fié conquis, 
le peut doner au quau que il le veaut des fes 
heirs. 148. 

Ci devife refclercifTement cornent l'on 
peut fié doner de fon conqueft au quau 
que il veaut des fes heirs. 149. 

Qui a fié de fon conqueft ou defeheete, 
cornent il le peut Se doit doner à fon 
droit heir. 150. 

Qui a fié de fon conqueft, & il le rent 
au Seignor de qui il le tient , Se lé Seignof 
le done au droit heir de celui qui H a ren- 
du , Se quite à fes heirs à qui cel fié peut 
efchcir fé il meut fans heirs de frme éf- 
pofé. 

Quant fié efcheit qui doit fervice d* 
cors à home ou à feme quia fié au Royaux 
me dequoi il a fait homage> Se autre fié" 
li efcheit qui doit tel fervice Si tel hotna- 
ge com eft avant dit > Se com.il lé péutf 
avoir Se defervir. iji* 

Quant plufiors fiés cfchéent en un jour 1 
ou en plufiors, pourquoi l'ainfné de$ ceatis 
à qui il efcheet qui eft plus droit héif de 
celui ou des ceaus de par qui il éfcheent, 
les peut tous avoir fé il les requiert, ijj/ 

Ci orrés cornent fié ou fiés dbivént énW 
partis entre feurs. '^4*" 
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Çomenc & pourquoi le fis ou la fille & fans raifon. \66. 
fe peut mctrc de s'autorité elfic qui li eft En quel cas le Seignor ne fe peut def- 
efcheu de fon Pere, ou de fa Mere. iyj. fendre à celui qui li requiert faifine de fié 
Pourquoi le Seignor ne doit fouffrk que qui li eft efcheu par droit que il n'a , ne 
autre que l'ainfné des fis ou des filles de tient cel fié, & que autre l'a & tient, qu'il 
celui pu de celle de par qui le fié lor efchiet aura à droit fe il fe veaut clamer dé luy . 167. 
fe tncte de s'autorité en la faifine, ne en Quant le Seignor a & tient chofe que 
la teneure. l'autre dit qui eft de fon Fié, & il en re- 

Coment le fis ou la fille ne demourcen quiert la faifine , cornent il doit fe prouer 
faifirië dou fié dequoi fon Pere morut faifi à fon Fié ou partie de fon Fié , 6c comenc 
& tenant fe il n'eft le droit heir. 157. l'on a Ufé com de ion Fié qu'on a & tienr. 

Pourquoi fis ou fille ne fe doit mètre 168. 
de s'autorité en faifine ne en teneure de .Cornent l'on doit prouer contré fon Sei- 
ne , que (on Pere ou fa Mere ne foient gnor tout fon Fié, ou partie de fon Fié. 169. 
mors (aifis & tenans com de lor droit, ou Cornent l'on doit requerre fon Fié , ou 
que il en aient efté les derrains faifis &c te- ce q ui eft de fon Fié* 170. 
rians com de lor droit. , »y8. Qm veaut requerre au Seignor carau otf 

Pourquoi nul ne fc doit mètre en faifi- terré, ou àutro chofe que rante des befans 
ne de fié que il li foit efcheu d'autre que difant que ce eft de fpn Fié ^ cornent il le 
de Pere ou de Mere s'il ne le fait par le doit requerre, & par qui il le doit offrira 
Seignor de qui il doit tenir le fié. ir^. prouer , & cornent Se pourquoi &c de qui 
Com Ton peut requerre la faifine dou le recort des homes de la Court de chofe 
fié qui li eft efcheu de par autre que de où le Seignor n'eft prefent eft porté corne 
par Pere , ou de par Mere, & que le Sei- recort de Court & des homes de Court 
gnor én doit faire , & cornent on lç peut &ç eft tenu auci com recort de Court des 
éIoigner,& cornent on le peut attaindre. 160. homes de Court là ou le Seignor n'eft 
Pourquoi le Seignor n'eft tenus de ref- prefent- 171. 
pondre de fié que autre ait Se tiegne de» Que il convientà dire as homes de Coure 
quoi H ait com de fon droit par efguart qui recordent faifine & teneure & ufage. 
ou par conôiffance de Court, ou par Affi- de Fié fi que le recort a avoir la faifine dou 
fcou uïàgé. 161. Fié à celuy ou à celle qui a offert à prou- 

Ci dit de! fié que . le Seignor encomhre er par lor recort. 171. 
cornent il doit refpondre. \6i.. Cornent l'on peut prouer fon Fié ou par- 

Quant le fié efchiet à plufiors gens, & tie de fon Fié contre autre que contre fon 
aucun- autre, que le droit heir en requiert Seignor. 175. 
la faifine au Seignor com droit heir , pour- Cornent Enfant à qui Fié efchiet ranc 
quoi le Seignor ne le doit mètre en faifine, com il fu merme d'aage peut avoir cel Fié 
fe il ne le requiert com le plus droit heir quant il eft d'aage. 174. 
aparant. 6c requérant en la Court. 165. Cornent qui veaut Fié requerre quant 
En quel cas le Seignor eft tenus de ref- Pere ou Mere meurt , Se il ont Enfans 
pondre à qui li requiert faifine défié que merme d'aage, qui doit avoir le baliage,& 
autre ait & tiegne dequoi il foit fon qui l'Enfant en garde. 175. 
home. c Cornent il doit eftee gardç fe il eft Sei- 

En quel cas le Seignor ne fe peut 3cf- gnor de Terre. 176. 
fendre de refpondre à qui li requiert fai- Ci (fit à qui le baliage de Fié doit efcheir - r 
fine défié que autre ait Se tiegne, Se de- & qui le doit requerre. 177. 
quoi il eft en l'omage , Se en fervice dou Ci efclerciffe le fait par quel raifon l'on 
Seignor. i<îj. peut demander baliage. 178. 

En quel cas il ni a totnes de bataille Porquoy celui ou celle qui tient baliage 
contre leguarent qui porte la guarantie de de Damoifelle ,1e doit tenir tant que elle 
parenté, Se en quel cas la tome y doit eftre foit mariée tout ait elle douze ans ou plus, 
par raifon fc il ni a propre Aflife que en Se cornent peut avoir le Fié quj li eft ef- 
celcas la torne de bataille, ou que eh tous iheu quant elle a pafTé douze ans- 179. 
cas la bataille de preuve de parenté, car fe Cornent Damoifelle qui a pafTé douze 
ellencftoit, mout des maus en poroient ans peut avoir baliage qui li efcheit. \%o. 
avenir, & des gens cftre déshérités a tort Cornent nul ne oeut avoir efcheett qui 



Digitize'd by 



Google 



D E J E R M. S A % E M. 



efcheiieli (bit » s'il toc fe faifir perfona* 
ment. 

Si aucun Scignor donc Fié en befans à 
home oo à fcmc ,ou l'aflenc en aucun leuc 
moti, 6ù fe de la défaut fur toutes les au- 
tres Rentes que il a 6c aura , & aprez done 
à ung autre home fié, 6c l'en aflene à un 
autre leuc moti » 6c il deffailli dou leuc ou 
le premier eft aflené par nom , 6c il veulle 
eftte paie avant de l'autre don leuc dont 
il eft affené , lequel des deus doit eft repaie 
avaor de celuy leuc. 181- 

Qui eft aflcnés de fon Fié en un leuc 
moti , 6c il défaut de cel fié une* année ou 
plufiors , û que celui qui eft aflené n'ait 
peu eftre paie de fon Fié , & il rent une 
autre année aprez el Cens d'autre Seignor 
ou Bail cane que il puifle eftre paie de quan- 
que l'on li doit de fon Fié de viel 6c de 
nouveau > cornent & en quel cas il doit e- 
ftre paie faos ce que le Seignor ,ou le fiaill 
ne s'en puuTe deffendre, pour dire que fe 
l'on vous doit ce ne n eft mie de mon rens 
pourquoi je ne vous veu paier que ce que 
Ton vous doit de mon tens. 183. 

Quant homme ou feme qui a 6c tient 
Seignorie meurt , 6c que il a plufiors pa- 
rens à qui ce fié peut efcheir à qui il cf- 
cheic , ôr lequel doit avoir celle efcheete 
devant les autres. 184. 

Quant aucun home ou feme qui a 6c tient 
Seignorie ou Fié meurt, & que il a plufiors 
Fis ou Filles, ou autres Parens à qui le 
Fie puifle efcheir , 6c l'ainfné des Fis en 
a aptez \uy la Seignorie 6c la faifine 6c la 
teneurc , 6C fes Frètes ou fes Seurs ont 
Enfuis , S£ meurent avant de celui qui a 
& rient la Seignorie ou l'eritage , 6c il 
meure aprez fans heir que de luy foit def- 
fendus , lequel des Heirs qui feront dépen- 
dus des fes Frères ou fes Seurs, ou des fes 
autres Parens doit avoir l'efeheete d'eri- 
cage ou de baliage. i8y. 

De quel manière de Fié Feme doit au 
Seignor de qui elle tient Mariage de ma- 
rier foi par femonce > 6c de quel manière 
elle ne fe peut marier (ans Totroi dou Sei- 
gnor , ne il ne la peut efforcer de marier 
la par femonce , ne autrement. 186. 

Oequoi les Femes qui ont doaire le pe- 
vem tenir , 6c à qui le baliage peut 6c doit 
efcheir par raifon. 187. 

Quant baliage efcheit à feme , cornent 
elle fe peut garder que le Seignor de qui 
elle le doit tenir ne la puifle marier par ba. 
liage. 188. 



Porquoi celui qui në veaut fonpFié tfc* 
fervir , le doit corriander au Seignor de> 
qui il letiçnt^avanjtîqué eftreèjei. 18^ 

Cornent le Seignor fe peut & doit mètre 
el Fié eftrée i 6c quel péril! 6c quel dama- 
ge a & peut avoir eduiqui eftree fomFiè 
plus que celui qui le comande. ' : 190* 

Cornent l'on peut 8b doit Fié defmem* 
brer par l'Attife ou l'ufage dou Royaume» 
191. 

En quantes manières l'on peut fon FiÀ 
efchangier , 6c cornent l'on peut Fié ef» 
changier fi que l'Efchahge foit cftable. 191» 
Pour quel chofe l'on peut perdre fon 
fié an 6c jour r & cornent toute fa vie , 6S 
cornent luy & fes heirs, t$y 
Comenr 6c porquoi l'on ne peut, ven* 
dre par l'Aflife patrie de fon fié > & co* 
ment 6c pourquoi hbm le peut tout ven-* 
dre par ladite Aflife , 6c cornent il doit 
eftre vendu , 6c cornent l'on doit fournie 
l'Aflife , 6c cornent quant le fié eft ven* 
du cornent 6c en quel tens doit faire paie* 
les dethes de que le fié a efté ven- 
du , & lefquels dethes que l'on dois 
à celui à qui l'on a la dethe conu'é en 
Court > ou qui la prove , doit dire ht fai*» 
re quant il en veaut eftte payé , 6c quant 
hom ou feme de qui le fié a efté crié a 
vendre par l'Aflife ne veaut fournir l'Af* 
fife , que le Seignor en doit faire. 194* 
Ci dit cornent celui qui a fon fié livré 
à vendre quant il eft deftourné de fournit 
l'Aflife cornent l'on le doit conduire. i£f< 
Cornent celui à qui on a dethe conuë 
en Court ou qui l'a provée doit dire fie 
faire quant il eu veaut eftre paie par le 
Seignor. 196* 
Qués gens ne pevent fié acheter pat 
l'Aflife, &c la raifon pourquoi il ne le pe- 
vent , 6c quel fié peut feme acheter » ÔC 
par quel raifon elle le peut acheter, 197. 

Qu'on doit faire de celui ou de celle dd 
qui le fié aura efté vendu , fe la dethe 
que il ou elle a conuë, ou que l'on li au* 
ra provée en Court, eft plus que la ven* 
te dou fié. 19?* 
Sur lefquels des fiés des homes dotk 
Seignor fon Previlege ne peut, ne ne doit 
porter guarantie qui (bit valable , 6c fut 
lefquels des fiés des homes le Previlcge 
de lor Seignor peut porrer guarantie. 

Pour quantes chofes 6c pour que l'oit 
peut 6c doit eftre déshérité lui 6t fes heirs* 
aoo. ; 
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- fcour ;quanteg rai tons Thom pesa & doit où aucune autte chofe , & 1e Seignor ne 

eftre desficrité de Ton fié toute fa vie, Se li tient ou fait tenir, & celui à qui le'Sei- 

ppur quel choie l'jon le pettan Se jour, gnor faudra d'aucune des avant dites cho^ 

toi. les requerra fes pers de ce que il devront, 

Quant un home eftforjugés par Court il debivent lor Seignor requerre que il 

tom tcaitour pour traifon que il ait fait le fafle & guager de lor fervice en la ma- 

vers fon Seignor, cornent Se pourquoi fes niere avant devifée , tant que il l'ait fait, 

heits doivent eftre déshérités de fon fié Se 213. 

des fiés dou traicour. 202. Cornent le guagement defTufdit fu fait 
Ci dit cornent as livres desEmpereors meifines enChipre à tens <lou P.oy Hen- 
àienc cornent les traitûurs doivent eftre ri. 214. 
déshérités. 203. Se le Seignor congée ion home de fa 
Cornent l'on doit homage faire au chiof Seignorie fans efgart & fans conoiflance 
Seignor dou Royaume , Se cornent à celui de Court de la ou celui eft fon home» car 
qui n'eft. chief Seignor, Se dequoi l'on Forne qui enci eft congéé doit dire & ré- 
cit tenus à (on Seignor par l'homage que querfe au Seignor Se a (es Pers , fie que 
il 9 fetc, fc- dequoi le Seignor eft tenus a fes Pers en doivent dire & faire. 217. 
ion, home. 204. Cornent & dequoi l'orne ment fa foi 

Ci dit moment le Seignor eft tenus à vers ton Seignor, & cornent & dequoi 

{00 home > Se dequoi pat l'omage que il le Seignor ment fa foi vers ion home , Sç 

li a fait. toj. coinent fan peut attainjdre l'autre, & quel 

Cornent les homes des homes dou chief awtnde l'un en doit avoir de l'autre. zi6, 
Seignor dou Royaume li doivent faire £i dit que nus ne doit faire juftice d'au- 

h ligefle par l'Aflife, Se de que il li font rrui en fa terre cil qui le fait fi mef- 

teous par la ligefle , Se cornent les autres fait vers fon Seignor , Si quel amende le 

gens dou Royaume doivent jurer au chief Seignor en doit avoir. 117. 
Seignor feauté. 206. Se le Seignor fait prendre (on home &r 

Ci anés qués eft l'Aflife pourquoi l'on emprifoner fans efguart & fans conoiflàn- 

(ait la ligefle par l'Aflife. 207. ce de Court, que Tes pers de celui qui eft 

Ci dût cornent les homes des homes dou enci pris Se emprUbné doivent faire Se di- 

chief Seignor fe doivent contenir vers le rc à lui délivrer. 218. 
chief Seignor quant il ont fait la ligefle par Ci orrés autre manière de conjuremenc 

l'Aflife. . 208. quant aucun home eft menacé. 219. 

Encor dit cornent les homes des homes Et fe le Seignor ne fait "tenir à fon home 

dou chtef Seignor doivent faire à la re- efguart ou connoiflance que la Conrt ait 

quefte dou chief Seignor Si fans requefte, fait ou défaut à l'orne de ce qu'il a requis 

pour fauver la foi de quoi il font tenus* en la Court, cornent celui peut conjurer 

109. - fes pers. 220. 

Dequoi le chief Seignor eft tenus as Cornent & pourquoi home qui a plu-, 

homes des fes homes qui li ont la ligefle Hors Seignors peut porter armes contre 

par J'Affife, Se coment Se dequoi tous les fon Seignor fans mefprendre de fa foy.iai. 
homes font tenus. les uns las autres pat Coment Seignor doit faire femondre ho- 

l'Affife dou Royaume de Jerufalem. 210. me ou feme de faire droit en fa Court quant 

Ci efclerqfle coment tous les homes on s'eft clamés de lui ou d'elle , Se quanc 

des homes dou chief Seignor (ont par la- l'on eft enci femons Se l'on a eflbigne> cotn 

dke Affife tenus les uns as autres , Se il doit contremander s'eflbigne , & par qui 

coment il fe doivent encre aider Se con- Se fe il ne vient à jour que il aura efté fe- 

rallier. ni» mons, ou ne contremande s cflbigne $ com 

Se le fié d'aucun des homes eft arrefté il doit , que fon averfaire doit requerre aju " 

par le Seignor fans efgart ou fans conoif- Seignor Se que le Seignor en doit faire. 222. 
fance de Court , celui le doit deftraindre Se le Seignor fait femondre aucun home: 

par le cpnjurement des fës pers. 212. de fon fervice, pu eft merme cPaucue chipfe 

Et fe le Seignor défaut à aucun des fes de fon fié que le Seignor ajt Se tiegne fans 

homes de faire efgart ou conoiflan- efguart Se fans cpnnoiflànce de dourt, 04 

ce fi cotn il- doit, ou recort de Court fi com que le Seignor li doive aucune chofe par.. 

Court a efgardc ou coneu ou recordé, faire de fon fié que il li ait requis en Coure 

iqua 
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que il H par faffe, & il ne li ait fait, cornent foigné , edment . & pourquoi il doit coderez 

H fc peut deffendre d'acuillir celle femon- mander s'eflbigne. . t$i. 

ce tant que le Seignor li aie Ton fié parfait Quant home à qui le Seignor doit de 

ou rendu ce que il entent en la manière def- fort Fié eft Cernons dou fervice. que il H 

fus dite. 2.2.5. doit, Se il en veaut ..âcuillir la femonce, 

Ci dit cornent quant le Seignor femont cornent il doit faire fi que il n'ait damage 

fon home dou fer vice que il li doit , & fe le & cornent Tome qui eft femons de fon 

Seignor li doit de fon Fié , cornent home fervice doit faire». 133. 

fe peut deffendre d'acueillir la femonce , Que doit perdre home qui eft en leuc par 

Se cornent il le doit faire fe le Seignor ne femonce, & il s'en part fans le congié dou 

n'a c/Toigne aparant, com de cftre affiegé Seignor, ou de celui qui eft en fon leuc. 134. 

des fes ennemis. 214. Comçnt le Seignor petit faire fon home 

Cornent le Banier doit femondre les femondreen fon Hoftel , & pour quel 

homes dou Seignor. zij. chofe, Se que ceaus qui femonent doivent 

Encor de cefte raifon meifmes , & fe le faire & dire à la femonce & aprez. 2.3J. 

Seignor femont aucun d'aucune chofe. zz6. Qui eft femons dou fervice que il doit 

Se home fe veaut deffendre d'acueillir au Seignor, Se le Seignor li doit de fon 

femonce de fervice que il doie quant le Sei- Fié de que le terme de fa paie eft paffé j 

gnor a Se tient aucune chofe de fon Fié fans que il doit faire & dire fe il ne veaut celle 

efgart& fans conoiflàncc de Court, ou que femonce acuillir , tant que il (bit paie de 

il li doive parfaire aucune chofe de fon Fié, ce que 1 on li doit de fon Fié. 236. 

& il n'a au Seignor aucune defdites cho- Qui doit fervice de Compagnon , & il 

fes requife, que il doit dire Se faire quant il le fait femondre de tel fervice com il li 

eft femons dou fervice que il doit* 227. doit, ou de celui dou Compagnon, Se le- 

Quant le Seignor fait femondre aucun dit Compagnon eft eflbigné, fi que il ne 

par trois des fes homes com Court , fi ce- puiffe celui fervice faire , que le femons 

lui qui fift la femonce au leuc dou Seignor doit dire Se faire Se garder a que le Sei- 

n'eft prefent en la Court > fe les, deus qui gnor ne puiffe avoir de lui amende > com 

furent côm Court la ou il la fift, la recor- de home qui défaut de fervice. 237. 

dent fans lui en la Court , fe la femonce Cornent le Seignor peut faire femondre 

vaut ou ne vaut , Se fe celui qui eft en fes homes devenir à Court ,& deftraindrer 

leuc dou Seignor eft en la Coutt, & l'un d'eftre y tant comla Court fe tirera hors 2.3$. 

des ceaus qui furent com Court faut , fe Qui eft femons dou fervice de fon cors 

le recort vauc , ou ne vaut auci. nii à aler en un leuc à cheval & à armes , & 

Qués manières de fervices doivent ceaus il n'a qu'un cheval , Se le cheval eft cflbi- 

qui doivent fervice de \or cors au Seignor gné , que il doit faire Se dire à garder foi 

à qui il le doivent, Se en quel leuc il li que fon Seignor n'ait de lui amende com 

doivent fervice. 119. de home défailli de fervice. 239.' 

Cornent Se ou le Seignor peut Se doit Quant home a paffé âge ou il eft menai-, 

faire femondre les homes dou fervice que gnede mehain aparant doit eftre quite dou 

il li doivent. 230. fervice. 140. 

Pourquoi le Seignor ne doit fon hom Cornent Se pourquoi le Seignor peut 

faire femondre de (on fervice fe il ne n'a faire femondre ferrie qui tient Fié qui doit 

taieftièr , & pourquoi home ne fe doit faire fervice dou cors de prendre baron , Se elle 

eiTbignés fe il ne l'cft, quant il eft femons, ne le prqnt , quel amende le Seignor en 

dou lervice que il doit au Seignor. doit avoir. 241. 

Cbment le Seignor peut Scxloit femon* , Encor dit cornent Femé qui eft femon- 
dre, & faire femondre fes homes dou fer± ce de Baron prendre, cornent elle doit réf. 
lice que" il doivent, Se ou Se quant il les pondre* « ■„ ■ z 4 1 'î 
a femons ou fait femondre, qu& il doit fai» . Quant F«me eft femonce fi com; doit dq 
re k. dire quant Tome défaut don fervice Baron prendre , & elle a paffé âge » cornent 
<jùé il doit, aprez ce que il en k eftéiemons-, elle peut ^doit (a : -ferr.once rt fufer que 
fi com il doit , quel droit le .âeignov c* ja le Sejgner n'aura de elle amende dé de- 
doit avoir , & fc le Seignor ne lerfair <juel ftut de feryjce. . j. . 
amende Von en doit avoir* Se qui eft ftr .i, Quant Feme a Se tient pluîîori, J;iéç de 
mon* dp u fervice que il doit , Se il eft ,e& tplufiots " : Seignors i : 4« j quel Fie clic' doit 
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le Mariage , de qui ctie dent le Fié. 144. fois certainement ces efeonjoremens deftre- 

C&ant feme tient un Fié ou plofiors d'un ces deûufiliccs de home au Seignor. 3,57. 
ou de plufiors Seignots, le eÛe fê marie Se aucun Orefti en fait à aucun des homes 
fans coagié de celai à qui die doit le Ma-, dou Seignor force de tout fonFié,pu de par* 
«âge , quel amende,!! Se les autres Seignors tie^l fe doit clamer an Seignor de qui il le, 
en doivent avoir. 24t. tient qui li afeate la face* 86 il ne le fait. 

Quant home dou Seignor prent Feme qui il le doit deftraiodee par fcf pets. ij8. 
tient Fié dou Seignor', & il i'efpofc fans fon Ci orrés cornent fe un home qu une fe* 
congié, que il doit faire fi que le Seignor ne me eft aflenés fur les rentes d'un cafau 
âottcnelepuiflegctcrdefaroi. X46. que autre que le Seignor tiegnç , 81 le 

Se aucun des homes dou Seignor efpo- terme de fa paie eft pallé & il n'a efté pa* 
fe Feme qui tient Fié dou Seignor , & s'en ié , il le doit requerre au Seignor t & le 
Êiiftt dou Fié, quel amende le Seignor en Seignor le doit faire paver. z%9. 
peut avoir , Se cornent un des homes dou Se le Seignor ne tient ou fait tenir 1 e%ar« 
Seignor le peut apelkrdefoimenrie. 147. ou la copnoiflanec que fa Courr a feit, ço- 

Ge font ceaus qui pevenr guager ou fe- ment celui por qui refgarr,ou laçonoifènçe 
. moudre le Seignor , ou conjurer de fa foi, aura efté faite, peut le Seignor deftrakvdre 
Se cornent , Se lêfqués non , par i'alfife dou par trois manières ei-deflus devifées. z£o* 
Royaume de jerufalem. 148. Cornent celui qui nVft home dou Seig* 

Cornent hom doit fon Seignor deftraindre nor le peut deftraiudtc & faire deftç aindrç 

3ue il le fafle paier fe il li doit de fon Fié , ou çîe faire tenir lcfgart ou la conoiflance 
e ravoir fe il tient aucune chofe de fon Fié» q*ie fa Coure a „ 
ou dé faire li abatre force que Creftien li fait Se un home eft Cernons dot} Service que 
de fon Fié* ou de partie de fon Fié. 149. il doit au Seignor , & H veaut çomancjcç 
Se un home eft aftené en un leuc rûoti de fon Fié au Seignor* ou livrer le à se»dre 
fon Fié qui ne cent tant que il foit paies en- por aucune des choies devant djtes pour 
termement de fon Fié, fi com eft aflenés quoi l'ora peut foa Fié vendre » le $eig- 
d'eftre paies » il doit le Seignor guager de nor n'eft pas tenus de. recevoir le Fié , 8c 
fbû fervicefi com cik aprez devifé, ifo. faire le vendre , no la comandje dou. Fié» 
Se un home ou une feme eft aflenés de fon puifque il l'a avant fcmons de fon Serv ice 
Fié en un leuc qui ait tant valu que il puifle tant que celle femonçe foit paûec , ajns Iç 
eftrc paie, Se le Seignor l'ait pris, 8c que par peut bien refufor par raifon. t6x 
ce li eft fa paie defaillicil le doit requerre au Qui veaut fon Fié comander, & il le tfeaut, 
Seignor par la manière ci aprez devifée- zyi. fairelâns perill, quant il lecpmande au Sei- 
Gi devife cornent l'on peut fon Seignor gnor, fe le Seignor ne le recojfefi H die que 
guagier Sff faire guagier dou ferviceporla il veaut que il le reçoive par efgart. i6y 
paie de fon Fié en plus brief terme, ira. Ci dit cornent l'on doit requerre deviie 
Qui veaut fon Seignor deftraindre d'à- & pattifon de terre , 8c cornent le Seigqot 
Voie fa paie de ce. que il H doit de fon Fié doit comander k faire , & cornent çeaus à 
pour lui fcmoncrre 8C conjurer de fa foi , qui il la comaodé le doivent faire, St.dan* 
il ne le doit mie faire enfcmble, mais l'un quel terme. 264. 
aprez l'autre. if 3. Quant Fié efchiec à home ou à (em,e,8c 

Ci orrés cornent l'on doit conjurer fon il le requiert au Seignor , il le doit teçc* 
Seignor 8c dequoi , & fe il le fait autre- voir par la preuve dou. parenté ains que 
ment que eaci com il eft deviie , il doit a* par grâce. tfç , 
mender au Seignor. 1J4* Quant hom reçoit Fié qui li eftefcheu, 

Qaant home conjure , ou contraint, ou lequel Fié l'oaa requis au Seignor Se of- 
femont fon Seignor autrement que il ne fert à prôner par f efgart de la Court , 8c 
doit fans ce que il ne l'ait à faire* quel a* on ne le preuve, ains Le reçoit pat grâce , 
mende le Seignor en doit avoir. *ff« cornent il en peut cftre travaillés* t6& 
Se le, Seignor tient aucune chofe dou Ce font les choies que le Seignor « la 
Fié de fon home autrement que par l'afttfe requefte do foo home peut & utefet livwt 
ou par l'ufage, ou par efquart, ou pat. éàns clamer. 1/7» 
conoiflance , il doit requerrez Seignor 8t C amène Sc an quel' manière il B^^poinr 
par Court. ajtf. de bataille en choie qui monte à plfosd'on 

Ci orrés cornent je qui ais faitceftui Livre «are d'argent , 8c cornera Se er* qu4 mar 
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nierc, y. j*?ut; afttgç bataille rdfis uns as 2w- quant iHi met la. Corone au dbwf. 187. 

très. guarcns par l'affiTe. 16%. 'Nous vous dirons ci' aprez Ici Office* 

Ci orés çoraçnt çelm de^qui l'on h cla- des Offcciaus dou Royaume > & première- 

me peut à foi atraire la preuve, & collir la ; ment dou Senefchatu : . -, • 2.%% c l 

au requérant. 3 , 70 u . j .. 169. Ci dit l;Office dou Coneftàblèi 189.' 

Ci çn^jw^,pflct||uel cft l'usage dou fait: . Ci dicrQfficè dou Marefchah . 190D 

des Doaw es au Royaume de Jcrçfâlem.z7>. : Ci apvezaous diront; l'Office detCham* 

Consent Seignor & home fe peuent enr berlaitu ■ '' . zpfr 

trequitcrl'un l'autre de la rot: que il s'en-,- . Ci font les erremens dou Roy: Huguei 

tredoivepr. 171» & dotf'Conté de Braine fur le fait dou 

Cornent & pourquoi Tome peut vendre le 1 Baillage dou Royaume de Jerufalcm , & 

Fié dc-fe Ftmc fan,* fon otroi. ayant que/le tout premier ce cft le dit dou Roy Hu-' 

fien, Iaquel vente eft contre l'Attife. . 174.!. gues. ! - iji;> 

Ci dit doa Chevalier paiatij) «Jt qui doit Ce eft le dit dou Conte de Btàirie aprezv 

eftrc le Fie t & que l'on doit faire de lui, 173. que le Baill a fait fa requefte. 195». 

Vous.ajvés oy ci devant mout des AffifeS|i Ce eft le fegont dit dou Baill à! premier 

&encoren orés apreZ) vous ores ci aucunesL dit dou Conte. . ■ - , 294. •» 

paroles, oa il y ajBAOut des tiens. 274. Ce eft le fegont dit dou Couteau fc- 

Ci ores l'Affile;, Se l'Eftabliflement des gont dit dou Baill. - z^.l 

vilains ôjc des vilajnps» cornent on doit u- Ce eft le tiers dit dou Bail au fegont : 

fer , $5 premièrement copient l'on les doit dou Conté. x$6, 

requerre. " ^ z7J. T Ce eft le tiers dit dou Conte au tiers dit' 

!Ci dit quant les vilains s'en fuient , ou dou Baill. *>97*' 

partent $c la terre de lot Scignoiu cornent Ce eft le quart dit dou Baill au tiers dit 

il les doit recouvrer. " j.76* dou Conte. 298. - 

Ci dit quant les vilains fe marient hors ; Ce cft le quart dit doU Conte au quart 

de la terre de lor Spignoc fans le coman- dit dou Baill* - 299.-' 

dément dou Seignoc de la vilaine. 2,77. Ce eft .la manière cornent la haute Coûte 

Ci dit quant les, vilains fe marient hors dou Royaume de JèrufaleM coneut par 

de la terre de lor Seignor fans le coman* l'Affife doudit Royaume que leBaillage de * 

dément dou Seignor de la vilaine 1 . z?8. Jerufalem monroit au Baill pour' ce que il 

Ci dit qués amendes doivent faire ceaus eftoit ainfné de fon Cou fin le Coûte deBrai- 

qui dcftaillent le droit, des vilains ou des ne, & cornent il li firent les homages. 300. • 

vilaines defTufdites. 179* Ce eft la manière cornent les home* \ 

Ci otfcs quel aage & defqués Roy s fu- de la haute Court de Jerufalem receurent 

rent les Attifes que vous avez leiies en à Seignor ledit Baill, & fu Corbné Roy .' 

ceftui Livre, Se cornent elles furent faites doudit Royaume aprez la mort dou Roy 

Se oïdenées. 280. Hugues qui eftoit mermeaus , qui tenoic L 

Ci dit quel home doit cftre Seigrior & fon Bailliage. 301. f 

Goucrneor dou Pais & dou Peuble. 181. Ce eft la manière cornent le fufdtt Baill i 

Ci dit de Scigoorie ) &: de fes Pilliers- i&n aftembla la haute Court dou Royaume cUr j 

Ci dit cornent l'eir cofteer à qui efcheit Jerufalem t Se lor requift ledit Royaumes m 

le Royaume» le doit requerre as homes com droit heir, & cornent ladite Coure ' 

dou Royaume de Jerufalem. £83. coneut que il eftoit le droit heir , & li oflri- 

- Ciorés quel eft le ferment que lechief rent lor homages. 30*." > 

Seignor faità fes homes avant qne il li fa- Ci eft cornent Dainôifelle Mac ie-fiile dé 

cent homage, ne que il le reçoivent à MeflGrc Bcauroont fit lire une Chartre pai 

Seignor. 184* un Clerc en la prefence de la haute Coure <- 

Ci devife quel ferement doit faire Baill de Jerufalem: i faifanrr lor affa voit que e\ïà 

quant il reçoit le Baillagc dou Royaume i eftoit plus droit heir à avoir ledit Royaù- 

& cornent i) fe doit contenir. z8j. me que ,-leiBaill.n eftoit > pour ce que elle 

Ci dit ou le Roy dou Royaume de Jerur. eftoit deffenduë de rainfnéefcurdc làMe-' .> 

ialem doit eftre coroné , Se qui le doit redou fu/fjjft Bailli. : 3°i' 

coronet. x%6. Ci eft le Refpons que le fufdit Baill fift > 

Ci dit quel manière de ferement fait le Roy contre la rçqueftc de la fdfditc Damoifelle * 

dou Royaume de jerufalem au Patriarche M^rie, . *l ~ $04», ' 

h if 
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.-.Ce e ft laiD&amete tfdnfôtit les homes de 
V» hâWîë Court vindrent enprefcnee dbu- 
dic Roy sj 82 lièrent favoir cornent il e* 
(bbtefit venus faite refporis à la fiifdire Da* 
moifclle Marié for là re^ueftc qtiè elle Ibr 
& k & trouërèrit qûé elle eftoit partie dé la, 
te U in>ndfcrent ^>àc trois homes que fi elle 
uojoit attendre il li feroicnt refpons de Cè 
quelle a rcqffis* j6y- 

, Ce cftilè'Reibom qfle le fufdit Roy flfc 
a* hotnés;;de ladite Gourt que nttle ch'olè* 
neffibic dfte ou faite 4 ue ^ deuft arreftèt 
de non faire envers eaus ce que il doit , 
Si q*eil fiffônt vers lui ce quë èaus faire 
devaient. jô*. 

Ce eft la rhaflicre'doii temedë qui fu ftit 
pat le Roy Henry te Ces noraes.dès chotès 
qoî ont efté fàites àutèns dou Sirëxie Su¥> 
à. ceique la cent ne foit pétictàhs j lequel fa 
fait^ mois déjcii de I310» de. Grrft... 307. 

. Cornent Meflirc Hugues de Leféi^riari 
Cdncrtafcte dou Royabmë de Chlprë ârè' 
qeris le Royaume de Chipre àMeffite Gtfjr 
de îbdin Liêùtefoant dou Sençfchàtr ; te 
l'ot par conoiflanec de la Court. 308. 

L'Affife des Oifealus te des Cnièto ? & 
des Chevaucheures perdues» 50$. 

X'Aflifc des Efdaa & des Efclavès. 310. 

:L'-Am£sidcs Vilaihs tt.dès VHaines foi- 
tnws. 5 /. ^ -. jïù 

L' Affile des LarroHs dou Bcftailh 5 ri, 

..Ce eft rOrdenanèe & le remède que il à 
efté par l'affent des hotnës par Court le 
Mardy à té. jour de Jenvier l'an îfti. de 
Crifb lequel remède fe doit joindre au li- 
vre £es Affifes. 313^ 

èc font les fervicfcs dou Royaume dé 
Jerulàlem 4 te ( \es Aydes qnechafeun doit 
faire quant befoing eft audit Royaume, £ 
lei Gens qui ont Court te Coins te Jtfrtr- 
ce , & tous les PeHas doildit Royaùmé te 
lot Suffira gams dèvrFerai* je l'un àprex l'au- 
tre, te tous pa'r Chapitres. 314. 

Gi dit: <puns firf&aigaris a le Patriarche 
dejerufalem. jifi 

Ci dit quans SufrH lAfchev.de Sur. 31$. 

Cidfcqua'hs Suffragans 4 à l'ArchèVêqùé 
deCefâirev 317. 

Ci dir quans Sufiragans a lArchévèfîjue 
de Befaifl. ' 

Ci dit quans Safftagans a lArëfoëvèftfuè 
. de Bethferech. 3»?* 

Ci dit quans Suffragansa f'A'rchèvéfqiiè 
de Sabach. 316. 

Ci dit quans Sulu^agàfis à l'Eve^ué dé 
faint J&rge de Lile. 32.1. 
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Ci dit quans SoÊagatf*l'Evei^è d r A* 
cte. / " . * jii» 

Ci dit quanta Ô*rbriîes f at buKbfib> 
mfc dé Jerûfatem» 3^. 

Ce font les leucs qui ont Court & Coins 
St Jùfticè oa R^âtote de TèruftlèirL 3^. 

Ce eft le ftrvfcè ^ue lei Hartf ris Klfc's au- 
tres Gens îteû RdyàÙrBe dé Jé'tûiaTêm doi- 
vent au chjef Ûel£ûèt dbo Rdyaémë: ffi 

Ce eft le fervice que Ja fainte Cil6 tfé 
Jefufaleîfli*5it, izk> 

Ce eft le ftrVïteî cfttè Cft6 dé $r$Tcï 
devait. jjtii 

Ce eft le fetvice îfufe fat* '^Acre 
devoit au Rbyauîttë db jëféffàléni. • §£i 
êCt eft lê feïVK» la Cité dé Si/r 
doit au Rôya-âme de JAlifttléâi. ^ji 

• Ce font tes Àylfef IÇtë fts V|^^ffts , îk fci 
Borgeots doivéift (jfuaàt il y a grafcrttreifâin 
eo la Tertô ddftRô>a«»ë dèjèiu^al. ^36. 

.Ici comencêteîîvlcéîteï Ifgnîgês' & 
Mer. 

Ci dit dès Rîîjs dé Jertifllem 
. Ci parlé de? HgrKgés i déj Rojs f dé Cl»* 
ptK " #i 

Ci dit des RôV iè Ërmenfé. ^4. 
Ci dit des Ffibêél d'Antfôcrfe. 33;; 
Ci dit dei Côri^éii dë Triplé. ^3». 
Ci dit & pârîë db^lîgtia'gë &é téàtài de 
Ibelin. * ^7. 
Ci dit des Helrt & Tàbàrié» ^S. 
Ci dit dès hëîrf dé Sfiêrté. . 
Ci patte des cèàûs dë Gëfâitë. {46: 
Ci dit des heirs de Ifatiëàu hi fille Pic- 

M- 



re dé Batuch, 

Ci dit de cèâtts dë Sautblii* 

De èeaus de Mdnfort» 

Des heirs dou Touron. 

Des heîrs de Guy d*e Nfflll. 

De ceads de Bènàfn 

Ci dit dés CàÀià âë Rodais*. 

De ceanï dé Bâfiiëh; 

Dcceaus dejôr. 

Dffs Seignors dé éiolér; 

Des Sèign<5rs- df Mècclèë: 

Des SeignorS dbù \Màï£iU 

Ci dit âVs heirs dé Boutron. 

Diîs heirs d'Adelon. 

De cdiTOs dë îtfâhgâ'lfia^. 

Des heirs dë Caîp hàli: „ . 

Ci dit des héir* d6«Cèh#âbié Mëïïàf. 
fier, . 3^7. • 

Dè cearfs- de Mimar?.' 3^': 

Dé Ceaus dou Morfa. > 

Ci dit dè céans d'Ànftôclift 

CtditdèiPétiS 
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AS SI SES 

D E 

JERUSALEM. 

CI COMENCE LE LIVRE DES ASSJSES 
& des Bons Vfages don 'Royaume de ferufalem, qui furent efta* 
blies & mifêi en efcrit far le DucGodefroy de Buillon, lequel 
fu ehleu à Roy & a Seignor doudit Royaume , & far k con- 
feil des autres Roys, Trinces t0 Barons que dfre^ le Duc Go- 
defroy furent , & far l'ordenement don Patriarche de fer*- 
falem. 

CHAPITRE PREMIER. 

|[7A NT la fainte Cité de Jerufalem fu conquife fur les 
ennemis de la Crois , en l'an de l'Incarnation noftrc Scienor 
I Jefu Crift MXCIX. par un Vcndrcdy , te remife, eï ^o<Jft 
1 des feaus ]cfu Crift par les Pèlerins qui s'ehmureot \ venir 
cpnquerre la par le prefehement de la Crois , qui fuprcfchée 
par Pierre l'Ermite % te que les Princes , te les Barons qui 
l'orenc conquife orent ebleu à,Roy & à Seignor dou Royau- 
me de Jerufalem le Duc Godeftoy de Buillon i te il qt receu 
la Seignorie , il ne volt eftre facré ne coroné a Roy e|, die 
Royaume , por ce que il ne volt porter Corone «for la ou le^ 
Roy des Roys Jefu Crift le Fis de Dieu porta Corone d'éfpines le jour jîê faPauldn* 
Il fa encencis à mettre le Royaume en bon point» & eh bon eftac , & que fes homes) 
èe fon peuble , te toutes manières des gens allans te venans , te démorans ei dit 
Royaume fuflent gardés 6c governés , tenus & maintenus , te menés à Juftice , à drôils 
èc à raifon. I! ehleut par leconfeil dou Patriarche de la fainte Cité tC Ygli'fe dé Jeru- 
falem > te par .le confeil des Princes te des Barons , té des plus fages homes qu'il pooii 
àVoir , figes homes à enquerre Se à favoir des gens dé diverfes terres qui la eftoiené 
les Ufogçs de lors Terres, te tout quant que ceaus que il ot chleuàce faire en forent 
ravoir ne ^rcttite il mitent te firent mette en efcrit , Se àjwtcrcrit cel efcrit au £)u4 
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Godefiov , ft; il ff^'phHJLff Rwwafcke & le s^ T jDç d i s, flc H iui^iiiufU ' a ^ ^rforfic lire pat 
devanf^^o^^ acçbrt il coneuilli dé ceaus 

efcris ^^^^^%oE^y & Affiîcs & Ùfeges que l'on deuil tenir & maintc- 
nir j 8& ufe^ù RoyàumVdê $erà^lèm> par lcfquels il , lès gens , & fon peuble & tou- 
tes autres manières des gens alans & venaas& demôrans , fuflent governés 8C menés à 
droit fc à talion el dit Royaume. : c"'v 



Ci <&■ cornent 'le Ùffc..Godefm_^ék : dtà%&tors ficuUers , /W « </? & Wrt 




HësEorgés 3 laquelle eft abpellée la Court don Vifconte. 

• ,-. r-**. f ' 

v „ G?H A P I T R E 1.1)^ _'^\ 

^.i Ë Duc^pdcfrOy de ButtlonJeftabli jdens Goufs •,. tëune ci eftJ&Jtaute Court- de 
_j que il fu Governor & Jufticicrj & l'autre ci eft la Court des Borges en laqueleit 
eftabli un home en fon leuc à eftre Governor 8fi : Jufticier , lequel eft apellé Vifconte t 
& eftabli à eftre Juges de la haute Court fes homes Chevaliers qui luy eftoient tenus 
de foi par Tomage qu'il lui avoienc fait, & de fa Coutt de la Borgefîe Borgois de ladi- 
te Cité -des plus loyag* & dc«rplus jfaçes que «n ladite Cité fuftant, {ptOfUv jurer ie 
ferement .qye les Jure» de la j^ourt'dd la Borgéfie furent, lequel tfc dejrtfe au Livre 
des Àflife'sjfle la Court de^Bprgçs^ &, eftabli ,que lui & fes. bornes ctfcJoj£Fiés,# les 
Chevaliers fuftenc menés par la haute Court, & que toutes Borgefies fuflent menées 
& déterminées par la Court de la Borgefîe , car les Plais des Borgefies ne pevent, ,ne 
Tj& Rivent eftrè pleidiés né jugiés que ên la Coure de la Borgefîe. Et ainfinfu lors efta- 
bly>ar comun acort dou Seignor, 66 de fes homes & des Borgés, & ençi a depuis efté 
Tfcri$& maintenu el dit Royaume. Et il ne fît mie eftablir les Aflîfes & Ufages des 
deus Cours femblans en toutes chofes ', pour «e que les haus homes # ceaus qui font 
tenus au Seignor de foi , & le Seignor, ayant lors Fiés , & Chevaliers ne .doivent pas 
•efttP.enci mônés com Borgés , ne Borges , 8t gens de baffe main com Chevaliers. Et 
eftabli que en. toutes les Cités., & en- tous les leucs dou Royaume , oui! adroit Juftice, 
^ètift Vifebnté 8C Jurés , & Court de Borgefîe pour le peuble gbverner & maintenir » 
jnener Sà juger, & jufticier .par. les Aflîfes & les Ufages que lqrs furent eftablis à te- 
nir & à ufer en la Court des Borgés ; & il & les autres Seignors & Roy s doudit Ro« 
yaume, Baronies, Seignories, Cours & Coins & Juftice , defquels il lor doivent fer- 
vice de lor cors , & de une T quantité,de^.Chevaliers , & les.fejyiçcs que il doivent ains 
que la terre fu perdue , ce fera devrte èn la fin de ceftui Livre. 
■ • ; ; ■ 1 Ll ■ .. j i Z ' : ' :rv "" 

Ci dit cornent tes Affxfes & les % figes doudit Royaume de Jerufatem furent par 
. ' plufiors fois amendées far le Duc Godefroy par les autres Roy s 

& Seignors que apre^luy furent. 

Chapitre III. 

P r e i ce que les avant dites Aflîfes furent faites & lés Ufages èftablis i le 1 
■ Duc Oodefroy & les Roys êc Seignors que aprez luy furent cl dit Royaume 
les cmenderent par plufiors fois, car les chofes que il veoient & conoiflbient , & ,que 
jbr fembloit bones a joindre ou acroiftre ez Aflîfes ou es Ufages doucjit; Royaume , il 
le faifoient par le confeil dou Patriarche, Si des haus homes .& des Barons douche 
Royaume, &des plus fages que il pooienr avoir Clers & Lais, & a chafeun partage 
le Roy"dou Royaume fe il avoit lifît alTcmbloit en acre le Patriarche , Ô4 les avanE 
dis , & faifoit enquerre à plufiors fages grns qui y venoient dc^ diverfes parties dot* 
monde les Ufages de lors Terres, & ceaus que il cftabliffoient à ce faire Ici faifoienc 
tous mettre en eferit, & puis portoient çeaus e(cti& au Roy, ÏJd jl les moftroit tous au 
Patriarche & as avant dis, & pat lor acort 8c confeil creflbit qu aminuoit as Alfîfes 
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as Qfaçes don Royaume amender, fie ce que bon lot fembfofc à amender les pat lef- 
dits Efcris. Ec aucuns des Roys doudit Royaume envoyèrent plufiors foi» as divcrfes 
parties dou monde , pour cnqucrre fie favoir les Ufages de celles Terres pour amender 
à lor pooir 8c à lor eflîent les Affifes fié les Ufages doudit Royaume ,fie les amendoienrV 
par le confeil des avant dis com il lor fembloit que bon fuft. Et enfin le firent par plu» 
fiors fois plufiors ans, tant que il orent faites les Affifes 6e les Ufages les meillors quo 
il onques porent ne forent, le les plus convenables a lor eflîent , au Seignar Al à fea 
Jiomcs , Çe as Chevaliers fie as Pèlerins, fie toutes autres manières des gens alans fifi 
venans » fie demourans el dit Royaume > governer fie garder» tenir» maintenir fie jufhV» 
cier bien fie loyaument félon ce que chafeun eft. Et aprez ce que le Duc Godefroy j 
fie les autres que aprez lui furent Seignors Se Roys doudit Royaume orent eftabli le| 
Affifes fie les Ufages doudit Royaume» 

— ; ■ i — m 

G £t cornent le peuple des Suriens 'vint devant le Roy dou -Royaume de Jertt] 
falcm s & b prièrent & requièrent que il fujfent menés par l'ujâge 

des Suriens» 

Chapitre I V. 

APrez ce que le Duc Godefroy fie les autres que aprez lui furent Seigfaors Sa 
Roys doudit Royaume orent les Affifes fie les Ufages eftabli en lefdites deus 
Cours com eft avant devUe, lefquels Affifes fie Ufages, fie Coftumes eftoient efcris 
chafeun par foi de grans Lettres tournées , fie la première Lettre dou comanccmènc 
eftoit enluminée d'or , fie toutes les autres Rubrices eftoient vermillées , fie fi eftoient 
auci bien les Us Se les Aflifes des Borges com de la haute Court > fie en chafeunè 
Charte avoir le Seau , fie le Seignau dou Roy fie dou Patriarche auci, fie dou Vifcome 
de Jemfal ein, fie les apeloit on les Lettres dou Sépulcre , pour ce qu'elles eftoient au 
fcpulcre et) une grant huche ; fie quant aucune fois avenoit que aucun débat eftoit en 
Court d'aucune Affife ou Ufage, parquoi il convenift que l'on veift l'efcrit l'on ouvrait 
la huche , que le Roy ou aucun de fes haus homes y fuft en leuc de lui , fie deus de 
fes homes liges } fie le Patriarche, ou lepriot dou fepulcre en leuc de lui * êc deus 
Chanoines fie le Vifconte de Jerufalem ,&e deus Jures de la Court des Borgés. Et en- 
fin eftoient les Aflifes fie Ufages, Se Coftumes faites fie gardées. Et aprez ce le peuble 
des Sunens vindtent devant le Roy doudit Royaume , fie li prièrent fie requiftrent qu'il 
▼ofifl qu'il fuffent menés par l'ufage des Suriens , 6e qu'il y euft diaus Chevetaines. 
Se Jurés de Court, fie que par CcHe Court il fuffent menés félon les ufages des que- 
reles qui viendraient des uns as autres , Se il otroia ladite Court fans querele de fane, 
9c de querele de que on perdift vie fie membres, Se querele de Borgefie , lefquels il 
voft que il fufTcnt pleidccs fie déterminées devant lui , ou devant fon Vifconte j fie le 
Chevetaine d'icelle Court eft apelé Rais en lor langage Arabie , fie les autres Jurés, 
ït en aucun lieu dou Royaume a Jurés de la Court des Suriens , Se ni & point de Rais 
mais le Bailli de la ronde de ce lieu eft com Rais , fie les Plais des Suriens des que* 
rdes devant dites viennent devant fui , fie font déterminées par les voies de celle Court 
enci com devant le Rais, qui vaut aptanc à dite en ce cas com Vifconte, fie dez lors en 
Ça ont cité ufes à mener les Suriens eldit Royaume ci com eft devant dit. 

falitvomrnt le Seignor dos Royaume de Jerufalem y les Barons qui onj Court* 
Coins Ct Juftice doivent favoir les ^Jffis &r Vfages doudit Royaume u 

G «LA J » T R I V. 

0 u r c e que 11 tfle fembié droit Se taifon que le chjof Seignôt dou Royau- 
me de jerufalem , fie Tes Barons 8e les autres riches homes qui bat Court i fié 
îns fie J&ftice Tachent les Arffifes fie le» Ufages doudit Royaume, que le «bief ScJ- 
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ghor jure allas Qu'il foie reçeu à Seignor, ne oint ne facré à Ray de tenir les à Ton pooir, 
Se faire les tenir en Ton Royaume , Se que tous Tes homes Se les homes de Ces homes 
le doivent auci jurer , & pour ce que lors homes qui doivent eftre Juges de lot cors 
fâchent bien Se drpi&uricrement juger les Juge mens que il devront faire félon celles 
AûlfesÇC ccaus Ufages , ci que je comance à faire ceftui Livre, tout foit ce que je 
coqoiffe bien qu'en moi ne n'a fene cohoiffance parque je le deuifle enprendre à faire , 
mais la fiance Se l'cfperance que je ay en Dieu> & en la puiûance de Dieu le Fis .., Se. 
en la beneutete dou faint Efperit qui me donne fens Se grâce de bien faire lë félon ce 
que j'ay apris M retenu de eeaUs à qui je ais oy parler ; Se qui ont cité les plus fages 
bornés de mon tens , à qui je.ay.py parler des Affifes Si] des Ufages doudit Royaume 
te des Plais 4e ladite Court . Se por ce que lor ay vehu faire Se ufer , lay je empris 
en faire, fi en pri la fainte Trinité que elle m'envoit la grâce dou faint Efperit, fi que 
je miiiTe mener ceftui Livre à tel perfection qui foit à hbnbr de Dieu , & au profit de* 
n?arme , Sè au droit Gtfvcrncment dou peuble dotr Royaume de Jerutatem félon- les 
rfroitçs Àflifes~j Se les Drois Ufages. doudit Royaum€. f ,4ç au prpuffit .des armes & de^ 
cors 3e tou&çeaûs qui le liront , lefquels je prie & requiers & cbnjure de la part Dieu 
que il dé choie que il ait n'en ufent malement à tollir" né v ehlbignèr le droit, ou celui 
d'autrui aprochier ou deffendre félon ce que meftièr li feroit,car m'entention n'acfté.ne 
n'eft de ce Livre faire que pour enfeigner ceaus que meftier en auront Se auront .droit Se 
le"requerront,de favoir le aprochier Se défreignér, Se à céaus à qui l'on requerra ce que 
cft lot droit , de favoir les ehloignet Se deff n > dr^ ? *6c;^ouf,ce il me /érable que ains 
que je parle en ceft Livre des Aflifes Se des U rages > ne des Plais de la haute Coù^c 
doudit Royaume, qup je doie avant parler dou Roy qui eft ç)iief Seignor doudit 'Ko? 
yaume tout ne . foit il corones , Se les autres riches Homes Se. Barons qui. ont ej diij 
Jloyaume Court Se Coins Se Jufticc doivent eftrp ? Se que les. Juges Se jc$ Pleideourg 
Se lor cors deviferai je au comançement de mon Livre; , cç que je ay empris à dire, 
dou Roy & des avant dis. ^ 



Gidit cornent & lequel . doit ejlre le chiej SàgnortLu J^ 

2^y. ou' autre , &* tous les Harons ^.\S(ignm^^Sy4tme : qui 
1 ' " /ont Court* &■ Çoinf\ 'Çr Jujlice; ^ * ' 



G h a r i t r bJ :3 V ï. 



L 



: i 
i.'il 



E chlcf Seignot dou Royaume de jerufaïprn. foit Roy ou autre, & jtous les fea* 
rojis & Seigoors doudit Royaume qui ont ;£ourt;, Se- Coins & Jufticc doivent 
ftre fages , leaus , droiturie/s Se bons Jufticiers, fages pour : eaus Se lors cors , honor Se 
lors Terres, & lots peubles governer fagement., Se que il façbfnt lors.honours & lors 
Seignpries .bien governcr Se garder Ci corn il doivent , Se lot. droit requerre Se deFrjqi- 
ghet , leaus, que il leaument tiennent Se gover-nent eaus JU, Jars homes Se lor peiilpip 
qde il ne fêlent à lor eifiçnt , ne ne îeurfrent à fairç à for poojr. en lois Sejgpories. '.(ijâr 
ecté &tdofloiaucé| droituriers,. que il tienenr ^r^.maintierjenç, " rïfoitujie ;droitemçn^fi 
chaciinien |or% cors Se Seignoriages félon ce que. il.eft de fpn droir ; ^pns. Jufticiers. t 
que il n'efpargncne aucun (Je Juiiice.quant il ne doit eftre 'efpargnè lààu il orhert e^ 
Jufticc, & pièess U mifetjçotdicus là où otôert Jpfticç* - : , 7; iu ^ ■ 



. ; Çi ^ s .bwV*{ ç ft re & bornes qui font ju^j hmfe -Çauxtj^ ^ 

LE s homes qui font Juges en laliàute Cjburt 1 doivent eftre ententifs de oyr Se de 
bien rctenit- les parles Se les points que^eiJPJejij^eo.u^Sj^içn.t en k^Çq^rt^pl 
Plait, &> jug^r le plus drpit Se le .plus loyauma'nt.. ' 3 " rS ,kl 

parples que il oront oyes 8ç entendues , Se que ' 
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paour, ne pour haine , ne pour loer , ne pour autre chofe ne doivent leflier à juger à 
lor eflienr ce que plus lor fcniblera raifon , félon les paroles que il oroht oyes 6C en- 
tendues el r>lait , que'chacun doit plus amer & douter Dieu j & s'arme & fon honour, 
que bon gre ne maugré d'home ne de feme , ne perte , ne gUaitig d'avoir , & il me 
femble que tous les Juges qui font en la Court font mout chargiés de honte 6c depe- 
chic fe aucun pert fa querele par defaute de non eftre entendue de ce qu'il ora dit el 
plait. Poutquoi il me femble que tous les homes de la haute Court doivent leflîer tou- 
tes autres ententes pour entendre 6c retenir bien les paroles que les avant parliés dient 
en la Court pour bien &: idroitement reeorder les Jugcmcns, & juger loyaumerit. 

■ 'n 

Qi dit de quel manière doit efire le Pleideoir 1 , 

Chapitre VIII. 

LE Pleideoir doit eftre loyau 6c fcablc, que il doit bien & loyaument Gonfeiller 
tous ceaus & toutes celles à qui Gonfcill il tft donés, 6c pleideer pour eaus lo- 
yaument » & à meaus qu'il faura contre toutes gens , ne mais que contre foi , ne doit 
laitier pour amour que il ait à celle perfonne pour qui il plaidée, ne pour haine que il 
ait à celle perfonne à qui confeil il eft donés, ne pout paour que il ait d'avoir honte 
ne damage , ne maugré, ne promefle que l'on li face, que il bien 6c loyaument ne oqn- 
(eille à quiConfeill leSeignor l'adone* que fe il le faifoit autrement* il ferpit que def- 
loyaux , & doit celer les privautés que celui ou celle perfonne à qui Confeil il eft lui 
dira des chofes de que il eft à fon confeill que il cuide que lui griege * 6c fe il dit fa 
parole en la Court , il la doit dire au meaus 6c au plus loyaument qu'il pora fans au- 
cune chofe taire ne lefler qu'il entende que meftier li foit à dire; 6c fe autre la dit > 6C 
il lui femble que il lui puifle amender, il le doit faire ou dire le à qui confeil il eft , fi 
que il puiffe amender a oure 6c à tens fans fon damage. Et porce que il me femble 
que ci plaidoyant font les Aflîfcs 6c les Ufages doudit Royaume requis, debatus,jugés 
êC déterminés par les homes de la haute Court , & des autres Cours doudit Royau- 
tne , parlerai-je avant en ceft Livre des Plais que des Affifes ne des Ufages -, 6c pou* 
ce il me femble que celui qui veaut pleideer en la haute Court doic avant que il co- 
mance le Plait demander confeill au Seignor, dîrai- je cornent 6c dequoi 6c pourquoi 
on doic demander Confeill avant que çomancer à plaideer. 

Ci deiife cornent & dequoi (y pourquoi l'on doit demander Confeill de Court, 

C H A P 1 T R -E I X* 

QtJt veaut pteidoier en la haute Court dou Royaume de Jerufalem , il doit de- 
mander au Seignor à Confeil le meillour Pleideoir de la Court à fon efeient fe 
il eft Pleideoir ou fe il ne l'eft, pour ce que fe il ne cil: Pleideoir que fon Confeill li 
fâche fa raifon garder & fa querele defreigner de ce dont il eftrequeroir , 6c deffendré 
de ce dont il eft deftèndoir ; 6c fe il eft pleideoir, pour ce que il ait plus de confeil , 
qu'il n eft nul fi fage pleideoir qui ne puifle bien fouvent eftre averti el Plait de ce 
que bon li eft par un aurre Pleideoir o lui, que deus Pleidcoirs favent plus que un, 
& voyent plus clcr el plait 6C faillent moins, que fe l'un faut l'autre l'amende ,& pour, 
ce que tyé pleidera l'on ja fi bien pour foi com pour autrui , que courous 6c malevo- 
lence toile & amerme fouvent conoiflance d*home,& véhément ire qui defvoye fens 
tf home pluftoft Se plus fouvent pour fa querele que pour celle d'autrui , ht pCur ce 
doit encore le Pleideoir , ou celui qui eft Pleideor demander confeil à droit , car qui 
ditia parole en Court, fe il y faut ou mcfprcnt, il ne peut amender , &r qui la fait 
dire à autrui, & celui à qui il la fait dire mcfpreut ou faut.il 6c fon Confeil y peuvent 
amender ains que Jugement foit fait , fe il n'otroye ce que celui qui eft à fon Confeil 
a dit pout lui. Et pour toutes ces raifons 6c por plufiors autres que trop feroient lon- 
gues à dire , doit chafeun de ceaus qui veaut pleideer en la haute Court demander côn> 
IciU au Seignor avant que U comance à pleideer. G 
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Qui demande Confeil de Court, qui il doit demander à fon Confeill*. 

Chapitre X, 

QU i demande Confeill de Court au Seignor , il peut demander à Ton choix le« 
quel que il vodra de tous ceaus que lors font en Court, foit home dou Seignor 
ou autre, & doit demander celui que il cuide que il foit le meillor Pleideoit de la 
Court; & quant il ora eu un à Ton chois à Ton Confeill , fi doit demander un 
autre Se le Seignor li doit doner le fegont Se tel corn il vodra , Se fe le Seignor lui 
done celui que il a requis à fon chois ; §c l'autre rel fi com le Seignor vodra , fi co- 
mance fon Plait le pluftoft que il pora, Se le mcaus que il faura. Et fc le Seignor re- 
tient à fon Confeil , ou à fa parole garder celui que il ora premier requis > Se il veulle 
pleideer contre le Seignor, fi demande un autre à fon Confeill celui que il cuidèra 
que meillor Pleideoir foit aprez le premier ; que fe il en plait de réquerre Se avoir par 
efgart celui que il a premier requis, Se que le Seignor a retenu à fon confeill, il eh- 
loignera fon Plait , Se ne le porra , que le Seignor a pooir de retenir à fon Confeil ou 
à fa parole garder lequel que il veaut de fes homes ; & fe le Plait eft contre autre que 
contre le Seignor» Se retient à fa parole garder celui que l'on lui a demandé à Confeil, 
il doit dire : Sire je ne veus pas pleideer contre vous , ains veus pleideer contre un au- 
tre , fi vous prie Se requiers que vous me donès à confeill celui que je vous ay requis , 
Se le Seignor ne li done fe il eft requérant, fi li demande un autre , & fe il cft dépen- 
dant , Se il veaut le Plait fouir, fi requere au Seignor plufiors efgars de Court difanc 
plufiors raifons le mcaus que il faura pourquoi il veaue celui avoir à fon confeil, puis 
que il l'a trové en Court & premier requis , Se que le Plait n'eft contre le Seignor , 3c 
mete foi de chacune chofe par foi en efgart > Se en chafeun efgart raete fon retenaill. 

(ornent l'on doit demander Confeill p que celui que on demandera à Confeill ne 
puijj'e de celle querele conseiller fon Averfaire* 

Chapitre XI. 

QtJ i veaut demander Confeill de tourt au Seignor fi que le Seignor le retient à 
fa parole garder, que Une le puifle de celle querele doner ao Confeill de fon 
averfaire , ne celui que le Seignor retient à fa parole garder ne puifTe aler de fa volen- 
té, ci die enci quant il demandera Confeill. Sire donez moi tel à mon Confeill, Se 1er 
nome, contre tel, de tel chofe, Se nome celui contre que il veaut pleideer ; & fe le 
Seignor le retient à fa parole garder , fi li die fur ce, le Plait dequoi je veul pleideer 
n'eft pas contre vous, pourquoi je n'entens que vous à voftre parole garder puiflez ne 
deez tel retenir, Se le nome, puifque il eft prefent en la Court, Se que je fuis voftre 
home , Se le vous ay demandé à mon Confeill contre tel Se de tel chofe , Se die de 
quoi, Ss que ce n'eft de rien contre vous, fi ne veuil que il demore por chofe que vous 
ayez fait dire que vous ne le me donés à mon Confeill pour les raifons que je ay de- 
vant dites, fe la Court ne l'efgarde , Se de ce me met je en l'efgart de la Court , Se 
mece fon retenaill. Et à ce peut le Seignor dire je ne veuil que il demore pour chofe 
que vous aies dite, que je ne le tiegne à p parole garder, Se die pourquoi , pour ce 
que je entens que le Seignor ait pooir par l'Affifc ou lTJfagc dou Royaume de retenir 
à fon choix à fon Confeil & à fa parole garder lequel il veaut de fes homes , pourquoi 
je le veuil avoir à ma parole garder, puis que je l'ay retenu fe la Court l'efgarde, & 
de ce me met je en l'efgard de la Court fauf mon retenaill. Et la Court doit efgarder 
que le Seignor le peut retenir à fa parole garder. Et fe il le tient aprez ledit efgard,& 
il aprez le done au Confeil de fi averfaire de celui qui premier le requit , ou fe celui 
y vait de fa volenté, die celui qui premier le demanda à fon Confeill. Sire je n'entens 
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que tous tel y 8e té norne* pûifi'5s ne decs doncr â^n avcdâineà coéfdtdcjîcftc que-ij 
tele, ne que il de fa vdleuce le puifle confeiller coocic rBoi j pflip qua je aYàm le v.out , 
demandai à mon Confeill de cefte querele contre» luj-, & qûc jVous je rcccmftçj $ 
ftre querele garder , & que je le voufc concrebari papei^ardjde^CDoba^ &; vous par cfs 
gard -'de Court lavez déteigne vers moi à voftre parole garder de cefte qnejtcje rncimç 
que il le confeille contre moi , 6c di pourquoi pour ce'quetttty feroit force cfyo&.ôC: 
contre droit 6c raifon , & tort aparant ce me (eroble , que vous! qui eft*»,; Seignor r6& 
Jufticier qui devez faire droit, 6C maintenir ygaumeot à cfiaibun fa raifoh peufliés do-, 
net à confeill de mon avef faire celui que je vous ay demandé devant à mon? confeill ^ 
contré Irde cefte querele , ne de fa volentc pout chofe que;vpus en aies iàke . ne peut, 
confeflier contre moi , que fe ejici èftoic que vous le peuffiés faire, donc portés vôa£ 
tollir à celui que vous vodriés le cpnfeiLque l'on vous auroitpremier requis * 6c fon 
averfaire l'avoir à fon confeill contre lui de celle querele," &flcvous ïc"vofi5s faire,& 
fe vous le potes faire , 6c il de fa volenté peuft mon averfaire confeiller contre moi dé 
cefte querele aprez les dis érremens » ce ne feroit que pour ce que vous l'auriez rete- 
nu 6c eu pat efgard de Court à voftre parole garder quant ; je le vous demandai à mon 
Confeill , laquel chofe ferpit contré droit, & contre l'Aflife 6c Ufage de ccft Royau- 
me, ne par taifon vous ne le poés donner à confeill de mon averfaire contre moi de 
cefte querele , ne faire chofe parquoi ilpuhTc mon averfaire confeiller contre moi de 
cefte querele, puifque je avant le vous demandai à mon confeill contre lui de cefte ' 
querele, 6c que vous l'avez retenu à voftre parole garder, 6t que vous le ay contre* 
batu, te que vous l'avés eu pat efgart de Court ,pour que je ne veuill que vous le. 
faciès , ne que il mon averfaire confeille contre moi de cefte querele aprez les érremens! 
devant dis, fe la Court ne l'efgatde. Et pourtant plus dif-je.que vous ne H poés doncr 
à Conieill mon averfaire contre moi de cefte querele, ne que il ne le pot confeiller 
que fe vous le feiffiés , ou fe il confeilloit de fa volonté, je encens que ce fcrojt contre 
l'efgart de la Court , laquel chofe vous ne devez faire é ne fouffrir que autre race, que 
la Court a cfgardé que vous le poés retenir à voftre parole garder de cefte querele. Si 
eft clerc ch*fc que il ne autre ne peut ne ne doit faire par raifon de cette querele que 
voftre parole garder aprez lefdits erremens , 6c fe il autrement faifoient , je entefts que 
ce feroit tort aparant & contre l'efgard de la Court. Et pour toutes les raifons que j'ay 
dites , ou pour aucunes d'elles , je ne veuille que il confeille mon averfaire contre moi 
de cefte querele , fe la Court ne l'efgarde ou conoift que il faire le doit, 6c de ce me 
met \e en l'efgard de la Coure 6t en fa conoiflance fauf mon rctenaiU. Et fe le Seignoc 
cômande a faite ladite conoiflance , il me femble que il, ne celui que il a retenu à fa 
parole garder ne puiftent dire chofe parquoi la Court conoifle que ildoie confeiller de , 
cefte querele /'averfaire de celui qui premier le requift à fon Confeill en la manière a- 
Vant dite ; que fe autrement eftoit * les Scignors poroient tollir à lors homes le Confeil 
que il. aroient premier requis , 6c doner à lor averfaire , ou celui fe y yoloic alet de (à 
•vôlebté il ne le porbit taire, pour ce que le Seignor l'auroit retenu à fa parole garder t 
laquel chofe me femble que ce feroit tort aparant. Et fe le Seignor ne li veaut faire 
là conôiiTance faire, fi le deftraigne fi corn eft devifé aprel en ceft Livre qu'on peut 6c 
doit fon Seignor deftràindte de faire li faire conoiflance de Court* 

'Pourquoi ton peut demander Çinfeili de Coftrt par tfgarti 

Chapitre X 1 1. 

L'O M peut pdur foi , bu pour fa Ferae , ou pour fon Fis , ou pour fa Fille menue 
d'aage demander Confeil au Seignor par efgart de Court, & par celui ou celle à 
qui le Seignor le done au Confeill , fe il n*a motie la querelle en la Court dequoi il 
veaut pleideer quant il le demande à fon confeill, car qui ne la mûrit au demander 
conieill, il peut par fon Confeill defféndre celui qui avant eft à fon Confeill , fe l'on 
li veaut tolit ou defreigner celui qui a efté à fon Confeill, fe il ne veaut. plus eftre, où 
Je Seignor ou fon averfaire li deffendoit que il ni aille par éfgard ou autrement , tout 

6 i) 
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ee^q^il'quabdHiledeimnde à fo&rCpnfeill ne dk qflé itfatecdcmandgit por. .q^plcil 
qtttjwe <iuf niffffcodrc , que] puis que; ion. demande coofeiU &0& fcnotir dgqvoi , &. je àpi- 
grtdt fc tFdone jil peut à «cluià qui Gon:>iU il cft.donet o&flfcid-jje, toptes qqcxçjest 
dtiquw celui /qin' Ja^deôaridcLià fon confeill , mais des aucre$ ,1e dojt, pj,pas conféijler i 
fé-ie Seignor np UTdono à fon Gonfedl autrefois de ce le> ; autres querejes . ne deque- 
rctedequottt -d efte dorénavant à autre à con{êill rie le peu?; il confcilles ». mais api ' a 
ràôthau demander confeill contre <Jue il le 4eaWB<k»ou^ourquQi,ililcdj!mandea fort' 
corifeiN, iljipde doifd'autre'xJwfe coofeillcr fe.il, ne veaut^fe il Je.jica;ut confeiller.r 
il lé peuo faice contre chafeun qui ne (bit fon&ejgnoçpu.&p jjome à ; qujil fait tenus 
cfe'fqi y ouJûontie autre à»qui confeil il euft efté de celte qujçrele, decjuojiil , aura ( efte a 
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•J.Morr, ' ^urquot ïvn peut demander Confeit^ efawd. -, • " 

---w. ■ ■: j-.'I-j . : : v, ' .; , , -, ;îJ - ■ J ... • _ \\ \ 

r-,:n ■. •■ '■■nr,-- . ■ ; -?i r»j Q h A P * -T K E .! •. X H fcoO - , j :; ; i3 .. 

f'O ti peut pût qui l'on veaut: d^rhander Confeil dp.Çoujt au Sejgnpr , mais au ' 
|i> / Seignor ne tequerre de ceefgard né^ooirtance dpj£ç»prt, ne s'en . mete îe' jéT 
Sfelîgflor ou aétre h veautkmctre > caï qui le faic.fe U n/eft à fon Confeil par Çoùrt,6u ' 
quèxe foit l'un de céans de qui eft devant dit-i parquorlpH peut demander confeill 
r>ar éfgard de Courra il mefprent au.Seignor de: fa foi^cpment le $eigoor l'fen peut 
attaindre & droit avoir, Ht quel droit, il en doit -avoir > fçr'aditvi^e apréz.en pcft, Livre.; 

,., .. - • • ' *', . » ; ' 

0 qui l'on ne p eut demander Confetti de Court je jon. Jfyerjàire té ttntrcdit. 



Chapitre X I V.i 




E Sejgqor ^ne peut v ne ne doit doner confeil de Court a riôrrié qui fahs Côtifeilf 

de Çoùrt^pUidéc » ne comance, fiait , ne fait clam d'autre , ne requiert éhofe à 

autre en.Cour^en forme.de Plaie » ne qui ait refpondu au çlarti ne à requefte qu'on 
li 'aie faite en Court de. ceÛe querele, fe fon averfairé le çontiédit ou deffent fr com 
H doit, pour ce; que il eft Altifc & tjfage au Royaume de Jerufalem que qui pleidbie 
en la haute Court fans avoir Confeil de Court, que il ne le peut* ne le doit avoir a- 
# prcz fe fon Averfairé li contredit. & qui veaut tollir a celui de lune, dés çhofes de- 
vant dites Confeil de Coure, û die au Seignor quant'celui demande Confeil de Court: 
Site-, je vous pjic & requiers com à Seignor & à Jufticierj&defFens enci com je peus'; 
que Vous à tel , &. le nome > ne donez confcill de cette quètele , dequoi il. a comancé 
à pléidecr contre moi fans confeill , ne je n'entcns.que vous faire le peufliés ne le deés, 
ne je ne veuill que vous le fafiîez, fe voftrc Court ne fefgarde,& di pourquoi , pouf 
ce que il eft Çouftume & Ufage & Affifc aU Royaume de Jcrufalém , que qui plaidée, 
ou comance Plaie en Court, fans Confeill , que i\ aprez de celle querele né peut > ne 
ne doit avoir Confeil de Coure Et tel a biencorriancé a pleidoier quant îl a ce dit & 
fait eh la Gôttrt , & de la- querele des chofes deffufdites il-a,- dites & fakes. Et pour 
toutes les chofes que je ay .dites, ou pour aucunes d'elles ne veuill je quf.il ait confeill 
de Court fe la Court ne l'cfgarde , & de ce me met je en lelgàrd de là Court , (àuf/ 
mon retenaill. Et je ne croy que celui qui a pleideç fans confeil) puilTe dire chofe 
pourquoi la Court cfgardaft que celui 1 ait qui a Plaie comancé fans Confeil de Couit 
de celle querélé* 
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^icAxpuls Qcns le Seignor ne f eut > ne ne dpit ttier Confôll de X^ù^ 
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Chapitre XV* : 



LÉ Seignor ne peut ne ne doit neér Gobfeill à aucune pctfpnné dùi lé II requiert 
confeill qui (bit prefent en la Court , fe le Seignor ne le retient a ton confeill ou 
à fa parole garder , Se fe il ne n'a demandé home à Ton confcill que lé Seignor li «je 
donne de celle querelle à autre qui foie prefent en la Court , ou fe il n'ait plfckléc fans 
confcill , fi corn il eft avant dit» ou fe il ne la done avant à autre contre lui; dé celle 
quereJe. & il ne (bit prefent en la Court ; Se fe il en demande home qui n'éft prefent 
en la Coure , & il demande Confeill au Seignor ne efchange de celui tant que il foie en 
la Coure , le Scignpt ne li peut neer , fe il n'a fait aucune des avant dites chofes pour- ' 
quoi le Seignor li puuTe neer fon Confeijl -, Se fe le Seignor née fon Confeill à aucune 
perfonne chc pottr, l'une defdites chofes » celui à qui il née la confeill li doit dire. Si- - 
re vous eftes Seignor Se Jufticier Se ï)rgjturier fe Dieu plaie , Se avez juré de tenir & 
maintenir les Us Se les Couftumes, Se les Aflifes dou Royaume de Jerufalem, Se il eft 
Us Se Couftumc Se Affife eldie Royaume que Seignor ne peut ne ne doit neer confeill 
à qui le requière en fa Coure» fe il n'a chofe faice ou dice pourquoi il a perdu à avoir 
Confeill de Coure » ne je n'ay chofe faite ne dite pourquoi je l'aie perdue à avok , fi 
la veuill avoir portant com je ay dit , fe voftre Court refgarde, 8è de ce vous requiers 
jel'efgardde la Coure» Se mete fon retenaill, & le Seignor le met de ce en cfgard , 
jecuide que la Court efgardera que le Seignor ne H doit neer Confeil de Court; fe 
le Seignor ou autre ne dit que il ait chofe dite ou faite parquoi il ne doit avoir Confeill 
de Court , & dire pourquoi» Se l'offre à prover fi com il doit , Se tel preuve ne doit 
eftre que par recort de Court. 



%_A qui )e Seignor doit doner Confeill dé Qourt quant on le requertt 

Chapitre XVI* 

T ÏL Seignor doit doner Confeill à qui le requert en fa Court » & celui que l'on ii 
JL^ requiert fe il eft prefent en la Court quant on le requerra, fé il ne le retient àr 
ion Confeill ou à fa parole garder , où fe celui que l'on requiert à fon Confeill n'a fait 
une defdites chofes qui font eferites en l'autre Chapitre pourquoi l'on pert à avoir 
Confeill de Court , ou le Seignor ne l'a doné à autre à Coofeill de celle querele con- 
tre li , oine celui que l'on requiert à Confcill n' eft prefent en la Court quant l'on le 
requiert à Confeill , il li doit dire celui que vous me requérez à Confeill 'n'eft pas en 
la Court prefent, Se fe celui li dit: Sire celui que je vous demande à Confeill eft en 
cède VillCj envoies le querre & me le donés à Confeill , fe il doit fervice de fon cors 
au Seignor , le Seignor doit refpondre» je l'envoiray querre» Se quant il fera en la Court 
je vous en feray ce ajue je devray. Et lors le doit mander femondre par le Banier que 
il viene à court , Se le Banier le doit querre la où il fe trovera meaus en tous les léucs 
convenables ou il le cuidera trover. Et fe le Banier le treut , il le doit femondre dé 
venir à Court, 9e fe il le femonc Se il vient, le Seignor le peut retenir à fo;n Confeill 
Se à (à parole garder, ou donner le au Confeill de celuiqui lui a demandé, lequel. que il 
meaus vodra * mais fe le Seignor dit , volentiers , quant celui viendra que il a demandé 
à Confeill, fie requis que il l'envoyé querre fi com il eft devant dit, le Seignor ne le 
pompas retenir à fon Confeill ne à fa parole garder fe il vient en la Court » pour ce 
que il U ora octroie de doner le à fon Confeill, car bien li o&roie. quant celui li die : 
Sire envoyez le querre» Se le Seignor li dit volentiers, quant celui viendra que il a 
demandé à Confeill » Se requis que il "f envoie querre fi com eft devant dit , le Seignor 
ne le porra pas retenir à fon Confeill ne à fa parole garder fe il vient en la Coure de do- 
ner le à fon Confeill, car bien li otroic quant celui lui dit: Sire envoyez le querre , Si 
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le Seignôr li dit Yolcntîers , ou de par Dieu , ou aucun autre tel mot parquoi il H o- 
clrtriefa-r^Ç*ter-Ec fecdufi^lWû^Baû^eàCoulêill-n'eft- eu Ja Ville , QUJic_doifi 



fcrvice deltfo au Seignor , le Seignor n'eft pas tenus d'envéer le querre fe il ne 
veaut, & le celui li requiert par efgartl, il s*cn peut bien defïcndrë fe} iFdirj» nfcnrens 
que je. le doie mander querre hors la Ville pour doner le vous à. Confeill, Se die pour- 
quoi , pource que fc enci eftoit que le Seignor ruft tenus de mander querre hors de 
la, Ville celm' que l'an li, requiert k.Coofcill , dore ne feroient ceaus qui fuienr les .Plais 
attains on loue tens qu'il 'demandéroient à Confeill quant il vodroient Jtf Plaie ehloigner 
celui des homes don Seignor qui feroit plus lôins de la Ville , a? tutoient refpisdtïors 
Plais tant qpjûe celui feroit venus cjn la Court* ou auroit fait refpons au Seignor , que il 
ne poroitvef>ïtfc il ne vertoit par cflojgne que'ileufll, ou autrement^ celni quiVodrd'rt 
le Plaie cWbignçt demanderoit un t amre plus , lointains , & le poroit tel demander , veu 
que il pourcnalîeroit bien que il feroit etïbigne quant le Seignor le mitâderoic {èmon- 
dre devefurià, Confeil, & enci porpit faire de plufiors,, dequoi lè requérant fcrortlbnc 
teoa ehloigné de (à raifon » dequoi il poroit avoir graht damage pour # raifon perdre* 
j»out montre chofes que el tens de celui délai poroient avenir , pourquoi je n'entens 
qu* je hora de la Ville le doie envoyer querre pour doher le Vous , ne faite ne le Veoilli 
ferla Court ne refgarde, &C de ce me met-je en l'efgard delà Çoùrt fauf mon tetô- 
naill. Et celte deffence doit le Seignor fajre encontre le defff ndoir > encontre le rc- 
queroir y fiç dire je>ne veuill mander hors de la Ville fc? Court ne Fejgarde , Se dkf our- 
qpoi , pource que il n*erï,Aflife ne Ufage en ceft Royaume que fefe' je le doie, par- 
quoi je n'entens quç >e en fois tenus dou faire , ne fere ne le veuill > fé Court ne l'ef- 
garde, St metc fc en Tefgart de la Court fauf fon retenailf. jx qui requiert au Seignor 
xfoa Confeill home qui. n*eft en la Court, & ne lui doit fervice de ton çors, aprczfe 
le Seignor efgarde d'envoicr le querre , le Seignor s'en peut deffendre le il veaut , Se 
enci que il die je n'entens que je fois tenus d'enveet quette celui que vous requêtes 
que je vous doigne à voftre Conleîll , Se dit pourquoi » pour ce que il ne me doie 
fcrvice de fon cors , Se home qui ne me doit fcrvice de Ion cors, je n'entens 
que je lois tenus de le fere femondre de faite le venir à Court , ne de 
fcrvice &rc que il de me doit » que fe il fuit en la Court pffcfént » & que 
Vous me le demandiffiez à voftre Confeil , fi ne le porois-je deftraindre autrement d'à- 
let y, que de comander li que il alaft, Se fe il ne voloit aler , Se s'empartoir de la* 
Court » ne le poroie retenit en la Court , ne deftraindre le de demorer y , ne cchaiflb- 
>:r le, avoir en droit ne amende de ce q^ue il ne feroit pas mon comandement, Se que 
il s'empartkoit de la Court fans mon gre , pour ce que il ne m'auroit meffait , ne ne 
doit fervice de Ion cors , Se ne le puis deftraindre que il me le fa lié. Et pour toutes 
les raifons que je ay dites, ou pour aucunes d'elles , ne le veuill je mander querre, le h 
Court ne l'efgarde} Se mete le en l'efgarc de la Court fauf fon retenaill. Et fe l'autre fe 
naet en l'efgard de la Court vers le Seignor de aucune defdites chofes , je ctftde que la 
Court efgardera que le Seignor n'eft pas tenu d'enveer querre hors de la Ville celui 
que l'on lui demande à Confeil qui ne li doit fervice de fon cors. Et quant le Seignot 
a donc à Confeill celui que l'on li a demandé Se l'on li en demande un autre , il ledoit 
doner, & tel que il li puïfle convenablement pleideet félon les autres homes de la 
Court, car il ne doit doner le meilour Pleideoir de la Court aprez celui que il a de* 
mandé à fon chois , peur ce que fon aver faire ne foit gregé, ne des mains fâchant de 
la Court porce que il ne foit gregé* car le Seignor doit eftre en la Court com droite 
balance , que il ne doit plait ehloigner quant il entent que le requérant ait droit » ne 
aptochier quant il cuide que le priant aie droit , que le Seignor ne doit maintenir par- 
tie en la Court» ains eftrc droiturier Se Jufticier & jufte à chafeun , Se il doit eftre fa- 
vorables as Veves Se as Qrfelinsen lors droits Se en lors raifons plus que as autres gens» 
pot co que il font en la garde plus fpeciament que les auttes gens, mais que il le face 
enci t que il né mefprcigne vers Dieu , ne vers home , ne vers feme* 
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JERUSALEM. 



Quel différence il y a, entre ce que le Seignor tient borne à fin QonfeiU % &* à jk 

parole garder* 



Cham'tiè XVII. 



LA différence qu'il y a entre ce que le Seignor retient home à fon Confeill aucu- 
nefois & à fa parole 'garder eft tel , que quant le Seignor veaut pleideer à aucun 
home , ou aucun à lui» il peut Se doit retenir home à Ton Confeill , Se quant Gens 
pleidcenrl'un à l'autre, il peut & doit retenir home à fa parole garder pour les raifona 



aprez 



dites. 



Qom le Seignor doit retenir home à Jbn Confeill > & a Jà parole garder* 

Chafitri XVIII. 

LE Seignor doit retenir home à fon Confeill quant il yeaut pleideer à aucun de 
Ces homes ou autre , ou quant Ton Yeaut pleideer à lui, Se quant il pleide à au- 
cun de Ces homes , ou aucun de fes homes à lui , il ne peut avoir que deus de Ces 
homes à fon Confeill,& quant il pleidee à autre que à fon home, ou autre que fon home 
à lui , il peut avoir rant de fes homes à fon Confeill que il vodra , ne l'autre ne peut 
avoir de ceaus de fa Court que deus à fon Confeill. Et quant le Seignor veaut retenir 
home à fon Confeill , il peut l'un de fes homes lequel que il veaut retenir à fan chois 
à fon Confeill , Se doner à celui contre qui il pleidoie l'autre lequel que il demandera, 
&. aprez peut le Seignor pranre à fon chois lequel que il vodra de fes homes , Se aprez 
doner à ion averfaire un autre à confeill tel com il vodra. Et quant le Seignor tetienc 
home à fon Confeill, il doit dire je retiens tel, Se le nome, à mon confeill contre tel Se 
le nome» de tel querele Se la motiflej Se Ce il veaut il peut dire en fa Court au co- 
mancement des Plais , ains que il ait doné à aucun Confeill , je retiens tel home Se le 
nome , à mon Confeill contre tous ceaus qui vodront hui pleidoier à moi » Se contre 
tous ceaus à qui ie vodray hui pleidoier. Et Ce il enci le fait , Se aucun' le demande a- 
prez cel jour à (onConfeil, Se le Seignor li donc, Se il veaut pleidee? au Seignor, celui 
ne U pocoit confeiller , pour ce que le Seignor l'aura avant eu Se retenu à fon confeill, 
Se que quant \\ \e demanda il ne favoit pas que ce fuft contre lui , car il ne li dit quant 
il le demanda à fon Confeill, ne le Seignor quant il li dona contre lui il voloit pleideer ■ 
il avoir avant retenu à fon Confeill que à lui pleideerOit s Se pour ce ne peut il autre tel' 
jour confeiJler contre Con Seignor 

Qoment & pourquoi le Seignor doit home retenir à fa parole garder* 

Chapitre XIX. 

LE Seignor peut retenir lequel que il veaut de Ces homes à fa parole gatder con- 
tre tous ceaus qui pleideent en la Court les uns as autres , Se il le doit fere , 
porce que fouvent avient que quant l'on plaidée l'un à l'autre que il font fouvenc re» 
quelles au Seignor, ou différences à quoi il convient que il refponde , Se fouvent K 
requiert on efgarc ou conaiffance de Court dequoi il convient que il Ce mete vers les 
deux parties ou vers l'une , ou l'autre requiert à autre vilains , ou terre , ou aucune 
autre chofe en quoi il convient que le Seignor y mete à contredit ou deffenec pour 
droit que il prétend avoir , Se pour plufiors autres chofes qui avienent fouvent, Se qui 
pevent avenir en la Court, le Seignor doit à des retenit à fa parole garder le meil- 
Jor Pieideoir de la Court à fonefuent, Se quant le Seignor retient aucun de fes ho- 
mes à fa parole gatder , il doit dire je retiens tel contte tous ceaus qui hui pleideront 
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devant" moi l'un contre lVutre de tel querele, 6c la motifle. Et aprez ce il ne le doit 
doner à confeill de nul qui H demande Ce il ne veaut , mais aprez il le peut doner a 
confeill , -fe ilne li cft dcfFcndu ou contredit, par efgard fi com cft devant dit. 

_ y ■ - ■ 

Çoment l'on doit pleideer en la haute Court dou Royaume de Jerufidem , ou en 

celle de Chipre. 

Chapitre XX. 

U. i pleidoie en la haute Court dou Royaume de Jerufalem ou en celle de Chii 
,pre, il doit pleidoier fagement , loyaument, courtoifemènt ; fagement que il fc 
garnifle quant il veaut pleidoier , ains comance à pleidoier dou plus f'age confeill que. 
il pora avoir , 6c que il face dire fa parole par fon confeill ou par autfe trenjûe rfièaus 
li feroblèra , que il ne die chofe en Court dequoi fon averfaire li demande o&roi en 
Court > fc il ne le fait par fon Confeill, que il n'en eufFre en Court chofe à prover 
que il ne pUiiTe prover fe fon Averfaire li noie , & que \\ n'ehloigne Plait que il doit 
attaindre, ne aprochier Plait que il doie fuir : loyaument que il ne pleidoie de tort 
Contre droit à Ion effient, 6C que il ne pleidoie fauffement» & ne fafTfc faufle preuve 
en Plait par feus garens ne autrement , ne que il ne teulle à fon efeient le droit de ce- 
lui encontre qui il pleidoie, ne à fon Confeill , mais fafle dire fes paroles le plus bel 
& le plus courtoifemènt que il pora , difant à fon efeient ce que meftier li cft el Plait, 
& ne laifle à fon eflient ce que meftier li fera à dire el Plait. 




^Pourquoi l'on peut pleidoier en haute; Court. 
Chapitre XXI. 

L'On peut pleidoier contre chafeun fans eftre doné à confeill par Court pour fon 
droit, defreigner ou deffendre , & pour celui de fa feme 6c de fes enfans mermes 
d'aagc,c'efl: affavoir des chofes qui foes font, ou doivent eftre de par fa feme pour la 
raifon dou Mariage , ou de fes Enfans pour bailliage 6c. pour fon Seignor peut l'on 
pleideer contre chafeun autre que contre foi , ou un autre fien Seignor à qui il a 
fait avant homage fauve la foi de celui fauver & pour fon home peut home plei- 
deer contre qui que l'on veaut , mais que encontre fon Seignor, & celui à qui l'on 
eft doné à confeill par Court, ou un autre fien home, que l'on ne peut pas pie i- 
deer pour l'un de fes homes contre l'autre , fe il n'eft à fon Confeil par Court & 
pour fon ami peiîtfTon pleideer contre qui que l'on veaut , mais que encontre fon 
Seignor ou contre fon home à qui l'on eft tenu de foi , 6c contre celui à qui con- 
feill l'on eft par Court. 



Des chofes dequoi l'on doit pleideer en la haute Court. 
Chapitre XXII. 

L'O m peut pleideer en la haute Court de toutes chofes que de la foi , ce eft 
de fa créance Se de Mariage te de Tcftament, & de autres chofes dequoi l'on 
n'eft tenus d« refpondre ne faire droit que en la Court de l'Yglife , 6c de Borgefie» 
dequoi l'on ne doit pleideer que en la Court de la Borgefie , que cefte franchife ont 
anciennement les. Seignors dou Royaume de "Jerufalem doné à borgois de la vo- 
lenté & l'otroy i &c le confeil de lors homes » 6c ades l'ont puis enci les Seignors 
douait Royaume tenu 6c maintenu , 6c les Borgeois ufé. 



Pourquoi 
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^Pourquoi l'on peut pleideer contre fin Seignor 3 & contre fin home. 

ChamiAe XXIII, 

L'O n ne peut pour autre perfonfte pleideer en la haute Court contre fon Seignor 
ne contre fon home > Ce le Seignor ne le done à confeill , ce ce n'eft pour foi ou 
pour fa feme, ou pour fes Enfans mermes d'aage , ou pour les chofes qui font avant 
devisées en ceft Livre pourquoi l'on ne peut pleideer contre les avans dis , mais fe le 
Seignor le done au confeill d'aucun , il peut tant corri il fera à fon confeil pleideer coh- 
ue fon Seignor & contre fon home fans mefprendre, mais que foie de celle querele 
dont il eft à fon confeill par le comàndcment de fon Seignor, Se qui pleidôie contré 
fon Seignor, ou contre fon home à qui il eft tenu de foi fans ce que le Seignor l'ait 
doné à fon confeill de celui pour que il pleidce, Ce ce n'eft pour aucune des avant 
dites chofes pourquoi il le peut faire* ou qu'il pleidoie d'autre chofe que dé ce dequoi 
le Seignor la doné à confeill ► fon Seignor ou fon home contre qui il le fera peut mout 
Je gregicr , ÔC cornent Se dequoi il le peut gregier fera devifé aprez en ceft Livre. 

Et Ce le Seignor done à aucun de fes homes à confeill aucune perfonne , & celui 
ou celle à qui confeill il eft doné veaut pleideer contre home ou feme à qui il foit 
tenu de foi > il doit maintenir à celui à qui confeill il eft dernoré , & il Ii a dit contre 
qui il veaut pleideer , fi doit venit en la Court devant le Seignor , Se dire li : Sire vous 
m'avez doné à confeill de tel à qui je fuis tenus de foi , pour que je ri'entens que je le 
doic faire » ne confeiller rie pleideer pour lui contre celui à qui je fuis tenu de foi.ne 
faire ne le veull , Ce voftre Cdurt ne 1 cfgarde ou conoiffe que je faire le puifle fans 
mefprendre vers lui de ma foi. Ec le Seignor doit corbander à la Court que elle fafle 
celle conoiûance » Se la Court doit corioiftfe ce me férrible que il peut confeiller de 
celle querele celui à qui le Seignor l'a doné à confeill contre fon Seignor St fon home 
fans mefprendre vers lui de fa-foi. Et aprez ladite cohoiflance celui que te Seignor a 
doné à confeill peut confeiller de celle querele celui a qui confeill il eft donné contre 
fon Seignor Se contre fon home (ans mefprendre vers eaus dé fa foi. Et fe Celui que 
le Seignor a doué enci à confeill doit celui a ^ui il eft doné Confeiller à fon cflienr le r 
meaus Se le plus loyàument que il pora & faura de célle querele dequoi il eft doné a 
confeill , Se doit eftre curious Se ententif de fori droit defreîgner ou defferidre félon 
ce que il eft requeroirou deftendoir par fourillance de Plaie , ou par point de Plaît ou 
autrement, s' il entent qué celui à qui Confeill il eft doné au droit, Se fe il n'enter. t 
que 11 ait droit, fiU die, il ne me femble pas que vous aies droir en ce que vous re- 
qaercs ou deffendes félon ce que la querele fera. Et fe celui à qui confeill il eft die 
que il ait droir en celle querele , die li , dites me vous en voftre loyauté que vous en- 
tendez avoir droit en ce que vous requerés où deffendés de ce que vous m'avez de- 
mandé à voftre confeill, fe il vous die > je vous dis en ma loyauté que je cuide avoir 
droit i fi pleidee d'en qui en avant por lui le meaus que il pora , car celui a qui confeil 
il eft à cort ait ce dit que il ait droit, le pechié & là cotpe eft foc, hbn pas de celui 1 
qui eft; à fon confeill , Se fe il a droit , & celui qui éft à fon confeill li requiert Se déf- 
ient fa querele il à honour Se fait ce que il doit. Er pour ce le doit chacun pleideoir 
faire enci qui aime s'arme Se fon honour & douté pechié & honte, car nul ne doit plei- 
deer de torr à fon eflient de la querele de celui ou celle a qui Confeill il eft,& de qui l'on 
a fait la demande en la manière devant dite n'en ait renoie à celui qui eft à fon con- 
feil que il a demandé le fait ce qui eft avant devifé, celui qui eft à fon confeill fe doit 
çartir de fon confeill le plus toft que il pora, SC ne plus confeiller le de celle querele Ce 
il seu peut bien deffendre; enci Une doit pas fon averfairc prendre à point à & querele 
défrqgner.fe il y faut, fe il Ibien le peut prendre à : point, & tant com il fera a' fon con- 
feill de celle qUerelc il doie pleideer por lui , & dire fa parole firriplemenr , SC félon lé" 
cours des Plais , & mètre foi en efgart ou en conouTance de Court le plus tôt que il • 
pora » mais que il ne le face en tel manière à fon .eflient que celui à qui confeill il eft 
perde fa querele pour lui ,ne que il paï point de Plaie ne derreigne contre fon aver- 
(âire pour ce que il n'aie honte en perdre la, ne pechié en defrêigner là. 
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Quel li bon Pleidoier doit eflre , & que li 'convient faire , &* dcqitoi il le con- 
vient garder an Plait. 



Chapitre XXIV. 



IL convient à celui qui cft bon Pleideoic Se foutill que il foie fage de Ton naturel , 
Se que il ait efpric fein Se foutill engin , & que il ne foie dourif , ne e(bay , ne 
hontous > ne hatif , ne nonchaitlanc cl Plaid ne que il aie s' entente ne fa pencée ail- 
lors tant com il pleidoie , Se que il fe garde de fe trop courroucer ne agrier , ne ch- 
mouvoir en pleidoianc , que ces chofes font tôt treffailier fens Se raifon , & li collent 
conoiflance, Se le bon Pleideoir doit fes paroles dire tout baudement & entendement, 
Se doit eftre gaitant de dire fes paroles fi que fon averfaire ne le puiflè prendre a point 
parquoi il perde fa querele, ne parquoi le plait foit ehloigné fe il cft requeroir, ne a r 
prochié fe il eft deffendoir , Se doit eftre bien Se foutillement notant tous lefdis de fon 
averfaire , Se bien pointant chafeun, por ce que il fâche refpondre à ce que meftier li 
eft , Se trouver raiforts que il dira , Se que il preigne à point fe il peut fe il dit chofe 
pourquoi il le peut ptendre à point. Et fe il entent que fon averfaire dit mal fi n'en 
faife femblant, fi que fon averfaire ne s'en aperçoive de fa faute & l'amende , mais 
que tout Amplement Se fans faire femblant que il le veuille prendre à point fans 
otroy demender fe il peut, Se fe il ne le peut faire, fi demande à celui otroy de que 
la querele eft , & à fa feme fe il eft pleidoiant enfemble $ Se le face à mains de con* 
tenance que il pora de voloir le prendre à point , pour que de celle faute ne s'ef* 
garde Se* amende la maintenant j Et quant celui de qui la querele eft * aura otroié ce 
que Ton li ara dit por li, le bon pleideoir doit dire à ceaus de la Court , vous avés 
oy que tel a dit tel chofe , Se die dequoi , Se que tel a otroié ce que it a dit por lui t 
Se le nome, Se dit pour la Court meaus avertir ce que il a dit dequoi il le vent pten- 
dre à point , Se affres face celui qui l'a pris à point bien Se entendement entendre à 
la Court cornent Se dequoi il l'en a pris à point. Et quant le bon pleideoir voit fon 
averfaire dire bien ce que befoin li eft fi que il cuide par celui dit perdre fon Plait > ou 
que fa raifon foit cmpirécil doit mètre point de querele de celle voie en toutes les; 
, manières que il pora pour le traverfer d^aucunes paroles » ou par efchampées querre, 
ou par moftrer diverfes paroles Se raifons à fon dit deffaire , ou faire changiet le en 
pleidoiant en courtoife manière, ou par faire femblant que il le veuille prendre à point 
de ce que il aura meaus dit , Se demander otroy de celui ou de celle qui eft la que- 
rele originerement femblablc de voloir avoir otroy de la parole que fon avant parlier 
aura meaus dite, porce que il veaut le prendre à point de celle parole que il aura 
bien dit Se que il entende qui le doie plus gregier pour le femblant que il lui fe- 
ra de vouloir avoir l 'otroy de celui de qui eft la querele pour prendre le à point * que 
il efperepor ce li faire feuler la parole que il aura bien dit, Se qu'il craignoit force à» 
Se dire autre tel confeill pora t'il avoir j Et le bon pleideoir doit bien favoir attendre 
plait » Se bien faire félon ce que meftier li eft » Se doit favoir atraire la preuve à foi 
quant meftier li eft, Se quant meftier. li eft doner la à fon averfaire, & doit favoir 
prouver la négative quant il voit que meftier li eft , Se mout autres femblàtiees de 

Î>lait convient il que bon pleideoir fâche , lefqucs feraient trop longues Se rioteu- 
ès à eferire en ceft Livre , ce que on ne poroit eferire , ne nul ne les y poroit métré 
toutes * mais que tant com bon pleideoir eft plus foutil Se meillor pleideoir que li 
autre Se meillor pleideoir en contreuve il plus que je ne cuide que home mortel les 
feuft onques toutes, ne que nul jamais les fâche, car tout enci com Tonne peut favoir 
toutes clergies né me femble il que l'on peut favoir tous les plais , ne toutes le» fer* 
ces Se les fout illances qui font en plait , mais qui plus en fait meillor pleideoir en 
eft, Se que nul die , je tient à meillor pleideoir qui foit, ne qui puiflè eftre celui qui 
ne perr, s'arme pour pleideer ., fi prie Se requiers Se conieille à tous les pleideors 
que il le gardent fur toutes chofes de • perdre lors armes pour pleideer » que chier 
acheté celui qui s'arme en perdera. 4 
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Quel chofe doivent favoir ct&us qui /entremetent de pleideer en la haute Qomt 
dou Royaume de Jefujklent, & en celle de Çhïpre. 

Chapitre XXV. 

TO o s ceaus qui s'entremettent à pleideer en la haute Court dou Royaume de 
3cru(àlem te de celle de Chipre doivent favoir pour eaus , & pour tous ceaus qui 
confeill yodront avoir» que qui pleidee en ladite Court fans avoir confeill de Court» 
qu'il ne peut plus avoir confeill de Court de celle querele, fe fon avcrfaire li veauc te 
fait dépendre , te qui die par foi parole en Court, ou que il ottoie ce que fon confeill 
a dit, que il ne le peut defdire ne néer , te que la première clamour doie ayant aler, 
tC que 1'eufrre premier offerte doit premier aler i te que l'efgarc avant requis doit avanc 
aler , te que Ton a jos à tous noviaus clams fe affife ne le tôt , te qui demande jour 
à clam que l'en fait de lui , te il l'a par Coure, te il ne garde fon jour à oure te a tens 
û com il doit là où il eft ajourné, Ou ne contremasde s'efloigne fi com il doit> il pert 
/à querele. Et cornent l'on doit jour garder , te cornent l'on doit jour cont reman- 
der , te que- ceaus par qui loti contremande fon jour doivent dire te faire quant il 
vienent là où celui qui les a envoies eft ajourné > & cornent l'on doit prover par ga- 




porter garantie, te de que les chofes l'on fe peut clamer par 1* Affife eOut le jour au no- 
yiau clam , te defqueles chofes l'on fait amende par l 'Affife , te à qui Ton fait amen- 
de par l'Affife félon lé meffait , te que eft murcre , te cornent Ton doit faire apeau 
de murcre eu de autre malefaite dequoi il convient que il deffende fon côrs par ba- 
taille , te fe il eft en fers OU liens , te il noie le murcre ou là malefaite , où il refponc 
au clam ains que il foit getè de fers ou dés liens ou il eft que il H conviendra com- 
batre enci com il fera en fers ou en liens , te que fe il eft tel que il fe peuft 
deffeodre par champion , te l'on s'en clame de lui de chofe dequoi il ait à defren- 
dre , te il euffre à deffendre par un home te il ne Ta aprefté à jour que la Court II 
dona que il eft attaint de la malefaite qu'on li mec fus , te que eft homecide , te 
cornent Von doit faire apeau d'omecide , te cornent on fe doit deffendre de homeci- 
de , tt ptuûors autres chofes doivent favoir ceaus qui s'entremecenc d'eftre pledcoirs 
en la hauV Court , car fe il ne favent les chofes devant dites , te plufiors autres , il 
potront ibpvent mefehéer en pleidoiant , te perdre le droit de celui à qui confeill 
u eft » celui qui ne le Aura fe aucun defdis cas avient » te qui veauc eftre pleideoir, 
travaille Coi de iavorr les avarie dices chofes. 



ni ii i» 



doit faire qui eft à Confetti d'autre, & ieaut dire là forcé de fa parole x & 

feir a Pefgart. 

Chapitre XXVI» 

âU i eft à Confeill d'autre, te veauc dire la force de fa parole , te feir à l'efgarc 
face la parole comander à autre , te qu'il die enci : Sire ; faites entendre à la pa- 
e tel te le nome, je la diray par amendement de lui te de fon Confeill » & je y 
meforéùoie que luy te fon Confeill y peuflènt amender. Et a cane fe taife, & l'autre 
dîé W remariant dé fa parole jufques au pofer fur Court , die celui qui la parole aura 
comancé félon ce que nous avons die te vous dit fur la Coure foie au retenaill que nous 
y avons mis Êt qui enci le teta il dira la force de fa parole , te fera à l'efgarc fe il veauc, 
te qcre \e Seignor ne la Coure , ne l'aver faire ne s'en porronc deffendre, le il eft cclque 
il puiïTc eftre , te feir à efgatd te juger o les autres homes de la Court. 

• 

D ij 
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guife veaut clamer d'orne ou de feme qui ejt prefent en Court ^cornent il le doit faire. 

Chapitre XXVI I. 

QU i a Confcill , & il fe veaut clamer d'ome ou de feme qui eft prefent en la 
Court, il doit faire dite par fon Confcill au Seignor, fi que celui dè qui il Ce 
clame, ou veaut clamer l'oye. Ske tel fe clame à vous de tel chofe, Se en veaut avoir 
droit par vous Se par.la Court , Se le nome , Se die dequoi il fé clame, Se as plus brie- 
ves paroles que il pora face fon clam , mais que il ne laifle à dire chofe que meftier Ii 
cft à dire, Se le plus entendaument que il pora die fa parole , car les plus briefves pa- 
roles Se entendeaument dites foût meaùs entendues Se retenues, & recordées ,& jugées 
Se quant meftier, que les autres , Se face le Clamant fortclam ainfin que fe celui de 
quoi il fe clame née ce qu'il li met fus au clam, que il lui puifle prover fi com il a dit 
en la Court, Se enci le face que ce que il conviendra à prover foit le plus brief que il 
pora , mais que tout quanque meftier li eft à prover li foit preft >car les preuves brief- 
ves peut l'on mcaus faire que les longues , Se mains s'en peut fon avetfairc acrocher 
& dire encontre. 

Quant home ou feme de qui l'on fe clame n'efl prefent en la Court, cornent ïonfe 

doit clamer de lui. 

Chapitre XXVIII. 

QtJ l fe veaut clamer d'orne qui n eft preferit en la Court, celui qui veaut le clam 
faire , doit faire dire par fon Confeill au Séignor : Sire tel , Se le nome, fe cla- 
me à vous (je tel Se le nome, de tel chofe Se la motifTe , Se vous prie Se requiers que 
vous le faites venir en la Court, Se quant il fera venus en la Court, orres lors cornent 
Se dequoi il portera foin clam contre lui. Et adonc le Seignor le doit femondre par le 
Banier , ou par trois de fes homes com Court que il viegne maintenant en la Court 
qui eft aflemblée, por faire droit à celui qui de lui fe eft clamés. Et fe le Seignor ne 
li veaut enci faire femondre à jour moti quç il foit à çel jour devant lui en la Court, 
Se que le femonoir li nome le jour , Se motifTe le leuc ou il le femont d'eftre pour 
faire droit à celui qui de lui s'eft clamés , Se que le jour a que il le fera femondre foit 
railbnnable , &:' tel que il y puifle eftre. Et fe il enci eft femons de venir maintenant à 
Court faire droit à celui qui s'eft clamés de lui , & il ne vient , ou dit qu'il eft eflbignés 
pourquoi il ne peut aler ou il eft femons fi com eft avant dit à jour moti que le Seignor 
l'aura fait femondre en la manière avant dite , Se il dedans cel jour ne fait favoir au 
Seignor que il eft eflbignés , fi que il ne' peut venir en la Court à celui jour pour fai- 
re droit à celui qui de lui s'eft clamés , Se le clam eft de chofe dequoi le Clamant die 
que celui de qui il s eft clamés la defTaifi , ou de chofe que il dit que il a & tient dou 
fien, le Seignor le doit faire mette en faifine, Se il en doit avoir la faifine tant que 
celui de qui il s'eft clamés viegne en Court à requerre la faifine de celle chofe de- 
quoi le Clamant aura efté faifi, Se fe il le fait il en aura la faifine, que le Clamant ne 
l'en. porta deffendre > Se quant il en aura la faifine , il eft tenus de faire droit au Cla- 
mant en la Coûrt de ce que il fe clamera de lui. Et le ce eft Terre ou Rente,, oii au- 
cune autre chofe , &le Clamant en ait eu aucun proufHt , iln'eft pas tenu de rendre le 
prôuffic à celui de qui il fe clama quant il recouvrera la chofe dequoi le Seignor l'aura 
mis , ou fait mètre en faifine, par ce que il ot la faifine par le Seignor & par la Court. 
Et ce qui eft deflus dcvile fu fait & eftabli pour deftraindre les gens à venir faire 
droit en la Court à ceaus qui de eaus fe clameront , que ic il n'eftoient par ce deftrains 
à faire droit , à envi en viendroient ceaus de qui l'on Ce clameroit qui voudrpient le 
Plait fuir. 
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Que doit faire celui qui ejl'droiturier & le au quant l'on li requiert aucune 'ckofè 

encontre j ou quant l'on Je clame de lui. 

Chapitre^ XXIX. 

CElui de qui 1 on fc clame en Coure , fe il eft droiturier & doute Dieu & l'ai- 
me tant que il ne veuille mentir , il doit conbiftre le voir de ce que l'on li rc- 
quiert,ou dequoi l'on fe clame delui,& fe le clam eft tel,ou la requefte que il en doit 
fouffrir mort ou deferitement » ou honte, ou aucune autre chofe que Ion doit neer 
fans demander jour à clam que ho m fait de lui, que meaus li vaut il ces chofes neer , 
queconoiftre les en Coure , tout Toit ce que on les puifle prover , que fe il eft fagé 
dedans le jour ou dedans le terme de la preuve que l'on vodra faire contre lui , il fi- 
nira à Ton averfaire que il ne feta plus parole en Court contre lui > que fe il le fait; il 
efchivera la honte <& le perill que il auroit en la conoiflanec que il feroit en la Court 
de ce que l'on auroit orove contre lui en Court ce que il auroit née en la Court , Se 
pour efchiver le pechie que il auroit , fe il fauiTemént rebutoit ou tûrnpic par gage 
de bataille aucun des garens que celle garantie vodroiènt porter contre lui , le doit en- 
ci faire corn j'ay dit devant. Et qui veaut jour demander à clam que hom fait de lui, 
fi le demande enci com eft devifé aprez en ceft livre que l'on doit jour demander. 



Quans jours l'on a de répondre au noviau Qam , quant ï JJjiJe ne tôt le jour. 

Chapitre XXX. 

IL eft Aflife &TJfage au Royaume de Jerufalem & de Chipre , que l'on a jour de 
quinzaine à refpondre à tous noviaus (Clams , fe il n'eft Aflife que le jour tôt , lef- 
queles Affifes qui tollent le jour, feront aprez devifées en ceft Livre, mais je diray a- 
vant quantes fuites principaux il y a en la haute Court en Plait, &* cornent l'on doit 
Plait fuir , Se cornent on le doit atteindre, félon ce que à moi femble. 



Quantes pâtes principaux il y a én Tlait, gr quelles elles font du Royaume dé 

Jerufalem & Chipre. 

Chapitre XXXI. 

IL y a crois fuites principaux de Plait , & en chafeune defdites fuites a plufiors ma* 
nieres de fuites que trop feroient longues & riotteùfes à mètre en eferit ce que l'on 
poroit mètre à eferit /ne nul ne les y poroit toutes mètre, car enci que chafeun eft plus 
fages 8c plus foutill , & meillor Plcideoir l'un que l'autre , en contreuve il plus. Et 
pour ce que je veuil que Ion fâche qui font les trois principaux fuites de Plait donc 
les autres meuvent, les veuill je efclcrcir Se faire entendre à ceaus qui les vodrope 
cyr. 

L'une eft de refpondre au dit de fon averfaire en pardles , & oppofer fon efgart , 
SC non à erdre s'en a lui d'éfgart , mais pafl~er s v én huy , metant fen en efgart dé au- 
tre chofe que ce dequoi le requérant fi met , fi que niait point d'efgard. 

L'autre eft de dire je ne vous veuil refpondre à ce que vous me requérez fc la 
Court ne l'efgarde pour tel Se pour tel raifon , Se dire les raifons que meillor li fem- 
bleront pourquoi il ne lui doit refpondre , Se metre fe en efgard de Courr fauf fon 
retenaill. 

La tierce eft de dire je ne veuil ce faire que veus requerés fc la Court ne l'efgar- 
de, ÔC die pourquoi , pour tel & pour rel raifon , Se die toutes les raifons que il cui- 
dera que bones h foient, Se die l'une aprez l'autre enci com fc fivent meaus, Se fe me- 
te en eigasx de chafeune chofe pour foi > fauf fon retenaill. 
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Qement l'on doit Plaitfuir par la première fuite principau de Plait* 

G « a 1 1 t r e x x x r î. 

QU i veaut fuir par la première fuite ptiHcipau de Plaie qui n'eft pas bele , fi ref- 
ponde audic requercor en paroles G vaut fon dit le plus prez que il pora , Se au 
poTcr fur Court ne s'aerde pas à lui cfefgard tant corn il pora èfchtver faits la? quercîe 
perdre r ou eftre ateairit de ce que l'on li met fus , mais die au pofer frit Coure aime 
chofe que celle que fon averfaire aura dite , Se mete foy en efgaft dou firrr hns plus 1 , 
Se requerre efgart Si conoiffance Se recort de Court <$e ehafeune cfaofe par foy pàtx 
le Plaie ehloigner, Se que il en chafeun efgart , Se en chafeune conoiffance de Cdrirr, 
en quoi il fe metra mete fon retenait, & que il de nul efgart ne s'aerde au dit de fon 
averfaire tant com il s'en pora deffendre , ains fe deffende Se efchampiffe fi cotn e{l 
devant dcvile. 



Cornent l'on doit fuir plait parla fegonde fuite principau déplaît. 
Chapitre XXaIII. 

» 

QU i par la première fuite principau de plaie ne veaut fuir ,. qu il ncpuifTc fins- 
fi fuie par la fegonde qui eft mains laide , Se die fe la querele n'eft de mur- 
tre, ou de tel chofe dequoi Ton eft attaint Se pert fa querele qui ne refponc au ctem 
que l'on li reqaicrt, ou met fus en la Court par clam, ou par requefte, ou autrement, 
je neveuil refpondre à voftre clam, ou à ce que Vous me requerés fe Coorc ne l'cf- 
garde pour tel Se pour tel raifon » Se die toutes les raifons , Se les efchampées que il 
pora erover à ce que il ne devra refpondre, Se chacune fois die fa taifbri , Se pour- 
quoi il ne vèaut refpondre , Se de chacune chofe par foi fe mete eh efgart ou en 
eonohTance de Coure fauf fon reterrajF , car le ftriant ne doit nulle fois fe mette de 
plufiors chofes enfemble en l'efgart que il cuide perdre por ce que if pora le plaie 
ehloigner fe il requiert efgart ou conoiffance de Court. Et fe le clam eff de murtrè 
ou d'aucune des autres chofes dequoi l'on eft atteint qui ne refpont a cîam Sz te 
noie, fi die enci, Se face com il eft aprez devifé en céft Livre que Vaet doit dke 
Se faire , là où il parle de murtre Se des autres dites chofes. 

Cornent l'on doit fuir pdf Fa tierce fuite. 
Chapitre XXX IV. 



QtJ i ne vèaut ou ne peut plus fuir par la première ou par la iegondeffuicepria* 
cipaude plaie, fe preigneà la tierce fuite qui eft la droite fuite de plaie, qui 
courcoifcmenc vèaut fuir fi die je ne vcuill ce faire que vous me requêtes fé Coure 
ne l'efgardc pour tel Se pour tel raifon » Se die toutes les raifons que il pora trêves 
ne faura au plait ehloigner v deffendant d'une en autre fi. com meausli femblcta,& 
quant les paroles fe pof fuient meaus Se plus beau, Se mete foi tousjours eaefgars 
dà chacune- chofe par foi, Se tousjours faut fon retenaill. 
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(ornent l'on peut longuement plaît fuit. 

CHAhiki XXXV. 

U i veaut plaie fuie de choie deqtioi il n'ait droit , & longuement fuirj, il tîene 
les trois devant dites voyes Tune avant li autres , St de chafeune d*elles trêve 
tant de manières de faites edm il para plus etover , Se fî il ne veauc pair la ptemiere 
fuite fuir , par laquele l'onjpcut rnour plus fuir ét ehloigner qui le veaut faire Se 
fait > fi foie par la fegonde par laquele Ton peut mout ehloigner plait qui le fait & 
veaut taire que efgard que il perde qui par celle voye fait de 11 griegè à ce que il per- 
de faquerele \ Se fe il ne veaut Ou fle lait, ou ne peut plus par les deus premières' 
fuites fuir , fi fuie par la tierce, par laquele l'on peut longuement plait fuir qm faire 
}e fait. Et qui par celte fuite veaut fuit , fe el plaid eft de monoie , fi die que il 
veaut que il cfclerchTe edmerte il dit que il li doit celle monoie par preft ou aùtre^ 
ment , Se fe U ne le veaut efclercir , die qu'il ne li veaut refportdre à fa requefte tant; 
que il li ait cé efclerci , fe la Goure ne l'cfgarde , Se mete fon retenait. Et fe il dit que 
il U ptefta die que il veaut que il U efclercifle ou ce fut que il li prefta celle monoie, 
& fe il ne li veaut efclercir * die que il ne li veaut refpondre Z ce que il requiert fe 
la Court ne l'efgarde tant que il ait efclerci ce qu'il li requiert , & rhete fon rétenaill, 
& aprez die que il li die quant ce fu, & que ce fu que il li prefta, & aprez dié là mo- 
noie que rt dk que il li doit ou fu contée, Se âprez ce die ou elle fu peiee , Se aprez 
que il U conta * St aprez que il li prefta i Se aptez die quel manière de monoie ce fut. 
Et'plufior* autres chofes peut Ion dire à tel Plait fuit que ttop feroit lonc à mètre à 
eferît, mais à femblant des avant dites paroles , peut on mout trouver défehatapées Se 
fuites qui bien fait Plait fuir. 

Au Plait longuement fuir , ou à celui âprochier de preuve; encore que il ne puifle 
prover parquoi il perde fa querele fe il vaut à prover ce que il aura offert à prover eh 
Court , Se par chafeune par foi que le fuiant dira die que il veaut que il li efclercilfe 
ce que il U requiert fe la Court l'efgarde tant que il li ait efclerci ce que il li requiert, 
éi de ce requiert il efgard de Court Se de chacune par foi , St mete fon rétenaill eh 
chafeun efgard de Ton averfaire dit aucunes paroles ei Plait que il entende que il ne 
puiffe prover fe il le née , pour ce que fe il faut à Ci preuve que il perde fa querele. 
Es quant toutes ces chofes Se maintes des efchampées 11 feront faillies, ou que il ne 
vodta plus pat telles efchampées fuir , Se il veaut la paie de la dethe ehloigner en 
manière qui n eft bele ne convenable , mais faire le peut ce me femble , fi die en- 
ci. Sire tel ic le nome , a tant dit Se dé tel ; St de tant de chofes que bien m'a 
fàic membfaat que je li doi celle dethe que il die ; mais je li ai paie bien Se entéri- 
nement» fi mcfmerveill cornent il celle dethe me requiert, & fe il par oubli, ou 
autrement voie que je d'icelle dethe que je li doie , Se que il die que je encore 
li doi, ne ne l'ai paie entérinement , je fuis pfeft que fe li preuve fi corn la Court 
efgardera où conoiftra que je prover li doie , que je l'ai paie bien & entérinement » 
& le requérant noie la paie , la Court doit efgarder ou cohoiftre que celui H doit 
prover pat deusloyaus gatens de la Loy de Rome, que il ait paié fi com it dit, & que 
celui contre q*ii il preuve ce par garent en peut l'un totnet par guage de bataille fe /a 
querele eft d'un marc d'argent ou de plus. Et quant la Court aura ce efgardé, celui qui 
le Plait veaut fuir , fe il le veaut ehloigner' fi die enci. £t je fuis pfeft que je le preu- 
ve par deus loyaus garens, fi eom la Court l'a efgardé ou eoneu, mais mes garens font 
outre mer , fi requiers à la Court qu'elle me doint jour à avoir mes garens amenés à~la 
Court garantir moi ce que je ay die , Se faire que loyaù* gâte hs. Et à' moi femble qfce 
la Court lui donera uri an Se un jour dé refpit de fes garens amener fe il les voche 
outre mer, Se enci aura deleé la paie de la dethe l'an Se le jour. Et adonc dira que il 
ne peut avoir fes garens au jour que la Court li a donc , fi eft preft de la dethe paier , 
Si tout ne le doit-il, fi conoiftra la Court que puis que il n'a fes garens amenés au 
jour que k Court li dona que il a Cé querele perdue , fi li doit paier ce deqjUoi il fe 
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clama de celui que il li devoit, & que il le n' avoir paie, que de toutes quercles de que 
l'on voche garens en Court , & Court li done jour de Ces garens amener , & il ne les 
amené à jour que la Court li a doné que il Tes garens amené en la Court à prover 
pour ceaus qui il a offert à prover , il pert fa querele. Et garde fe bien que Ce il noie 
en Court aucune chofe que il après conoift en Court , fans que elle ait efté provée 
contre lui par recort de Court ou par garens ou autrement , que qui la conoiftra puis 
que H l'aura noiee fe elle n'eft ains provée, il fera attaintdc faufleté faite en Court» 
& perdra vois & refpons en Court com home attaint en Court de faufleté. Pour- 
quoi à moi femble que il veaut meaus de toutes chofes de que Ton eft araifoné en 
Court que l'on ne veaut otroier où conoiftre, dire je n'entens que enci foit com vous 
dites , que le neer tout outre fauf celés chofes que il convient à noier , fi com eft 
murtre , traifon & plufiors autres chofes que il convient à noier; puis demander jour 
& aucunes efchampées après le jour que l'on a eu félon ce que elles Com. 

Et fe la clamour eft de terre > ou de leuc moti , requere le fuiant jour Ci com eft 
devife en ceft Livre qu'on doit jour demander qui veaut plaie longuement fuir , & 
aprez le jour requerre moftre de ce que celui li requiert , & le requérant li doit faire 
la moftre , mais non mie de toutes chofes , car dou cazal nomé ù. coneu , ne dou 
leuc qui ait. nom & apartenances , & que en cele Terre ne en^autre leuc que enci 
ait nom ne doit l'on point avoir de moftre mais fe ce eft cazau ou Preftrerie , ou 
Abaie , ou autre leuc qui ait nom , & apartenances' , & il a y en cele Seignorie 
autre leuc que enci ait nom , de celui doit on avoir moftre , & de chofe qui 
eft dedens autres apartenances . fi com el jardins > vignes , molin » chiera , piefle de 
terre, maifon ou autre chofe doit on avoir moftre j & quant le requérant fait moftre 
au fuiant, fila empache & encombre le fuiant tant com il pora plus pour le plaie éloi- 
gner; & pour chafeune des avant dites chofes par foi peut l'on requerre efgard & 
avoir le , ou dire que l'on le veaut avoir Ce la Court l'efgarde , & mete s'en efgarc 
de Court fauf fon retenail. Et de chafeunes chofe, peut l'on trever afles d'ehloi- 
gnes que Ton ne peut toutes mètre en eferie , & de chafeune par foi mètre fe en 
efgart ou en conoiflance de Court, fauf a des fon retenail, que enci com le cas vient 
& les paroles font dites convient au pleideoier Ces fuites & fes efchampées & Ces eh- 
loignes faire. Et fe en aucune des chofes avant dites a preuve que il conviegne à 
prover par garens > & le requérant les eurfee & amené en Court fi empache le fuiant 
ou encombre, ou rebute, ou tome par guage de bataille aucun de fes garens Ci com 
eft devifé en ceft Livre que L'on doit faire, & le fuiant doit longuement demorer à 
foi confeiller par laquele des trois des dites voies il veuille fuir , ou par celles qui 
d'elles vienent , & doit querre toutes les ehloignes & les efchampées que il pora , 8£ 
prendre refpit toutes les fois que il fera dire fa parole fi la face dire à longues pa» 
rôles provant à femblance de raifon fon dit à bon , & dçffaifant le dit de fon À- 
verfaire de que il pora pour fon Plait, ehloigner , & dôner à entendre as Juges 
que il a droit & dit raifon , & mètre fouvent fus à fon averfaire recotdant fon dit 
que il a dit autrement la parole que il n'a, cele que il plus doutera qu'il li griege , 
& enfi la change en aucun mot le plus près & le plus femblant que il pora de ce que 
fon averfaire aura dit que fe, ce gregiér li euft li ayde de fon averfaire ne li contredit 
fi fe mete fur le recort de la Court que enci ait dit la parole com il la retraire, & en- 
ci le fafle fouvent, fi en pora mout ehloigner fon Plait , mais fe il entent que fon 
averfaire laifle toutes les voyes de fuite & les .efchampées , au mal dire de fon aver- 
faire fe preigne , fi que il puifle tôt fa querele defreigner , & metre s'en maintenant 
en cfgàrt de la Court, U mettre à des fon retenail en tous les dis enquoi il fe pofera 
fur Court, foit d'efgard ou de conoiflance. • 

Cornent l'on Je doit âeffèndre quant la cpterele' éfi de héritage qui efl dedans Vile. 

Chapitre X X X V I. 



M 



■ . . • «.if , • 

A t s fe il avient aucunefois que la querele foit dedens Vile clofè ou declofe 
le fuiant peut refpondreen tel manière, que il a celui héritage eu & tenu qui. 
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cément Se en pais an & joutât plus, & pariant en veaut .demorer quites & délivrés 
pat l'Aflife de la teneure fe la Coure l'efgarde, & mete fon tetenail. Et le le clamant 
dit que ce eft de fon fié, & qiic le fié -ne fe peut vendre ne aliéner que par l'Aflife 
des ventes , non pas par partie dou fervice fe il y a fervice , &t partant le veaut avoir 
fe la Court l'efgarde, & mete fon retenafl. Le fuiant xefpondra que chafeun peut 
dire ce eft de mon fié , & le fié ne fe peut vendre que par l'Aûife , bien fe gare qui 
l'aliénera > vendra ou donra , & la Coure qui lé fbuffrira, car l' Affile eft toute pour 
ce qui die que par teneure de l'an SC de jour quiteroent & en pais a l'on : defreigne 
tel manière de héritage com eft dit devant, & ceaus à qui l'on vent, & doneou aliè- 
ne l 'héritage dedans Vile ne pevent favoir fe il eft de fié oU de non, celui qui le vent 
ou aliène s'en doit garder par la foi que il doit au Seignôr,car ce qui eft de fié Ou de fer- 
vice ne doit il pas aliéner franchement, ne la Court où il eft aliéné né le doit foùftrir fe. 
eft de fié pourque il le fâche , & fe il peut eftre feu dedens ah & jout i bien peut 
cftre rapellc , & pour ce fait on fervice de garantir an & jour. Bien eft doneques cho- 
fè clere que l'an Sz jour pafle que l'héritage ne foie chalongé , que l'Aflife de la teneu- 
rc le délivre tout outré , fe celui qui a tenu l'héritage n'eft parent a celui qui le re- 
quiert , mais le parenté brife l'Aflife par tout mais que en deus leucs tant feulement , 
c'eft afïavoir quant celui qui à tenu l'héritage an & jour , & la teneure efcheet de fon 
pere Se de fa mere qui en font mort faifi & tenant que il l'a tenu devant fa mort an &t 
jour , & voyant Se oyant celui qui ores le requiert , après ce venant vient le parenté 
contre l'Aflife. Touc autre tel eft l'autre point fi dient aucunes gens , mais je ne fuis 
mie û* cler com de l'autre , car fe celui qui tient héritage l'a tenu an & jour , voyant 
ou oyant le pere ou la mere de celui qui le requert cel héritage peut efcheir moruft 
(ans ce que il le requift , le fis ne peut rien avoir par patenté contre l'Aflife. 

Qi dit que por teneure que l'on face de héritage de vnérmiau* 

Chapitre XXXVII. 

MA i s fe il avient que celui qui requiert héritage a efté merme d'àagé eh tant 
que l'autre l'a tenu, & il dedans 1 an & jour ^pres ce que il fu en fon droit 
aage.eft venu à farequefte > bien peut requerre l'eritagc, & de tant de tens com il 
fa metme d'aage la teneure de fon aver faite ne li -griege. 



Ne ja por teneure de héritage de Jvrs paifé ne li griege. 

Chapitre XXXVIII. 

EtJ ci dit l'on que fe celui qui requiert héritage eft hors pais & il revient St re- 
quiert aucun héritage- que autre ait tenu an & jour, aucunes gens veillent di- 
re que FAffife de la terfeure ne li griege pot cé que il, eftoit fors paife , & que l'au--' 
tre ne î"à tenu li voyant & oyant , plufiors gens dicrit auci que lateneute vaut en ce- 
lui point, Sz que por ce fu cftabli lonc efpacc com Tan & jour j & que en tant de 
ten* peut l'on bien venir d'outre mer qui veaut, & jé a? ey dire fouvent que cefte 
Affile tu faite cfpeciauraent pour ceaus qui avoient des héritages à» Royaume de Jc- 
infalem > car quant la Terre eftoit en mauvais point fi aloit dutre^rnèr Se on n'avoit 
qui dcfrcàdoit la Terre, & quant il favoientbones noveles fi revétiôient > Si pour ce 
fu eftalph an 8c jour , & l'ondi que aucunerois faifoit l'on- des fiés meimes , après de- 
rriora '8C torna l'Aflife as héritages , & fé celui qui eft fors paifé en veaut réquerrey 
recort ou conoiflàncc de Court avoir le peut* 



Digitized by 



Google 



s + AS SIS ES 



Qomentïon doit demander jour quant l'on veaut P lait fuir. 
G HAHf m XXXI X. 

' E le fuiant demande jour au clam que Ton fait de lui , fie Tort veaut cel Plaie 
v5 H lc doit premièrement demander à fi foible rarfon fe il peut , que quant U 
fe metta co l'cfgart de la Court iauf (on retenai» , que la Court efgardc que il n'a 
chofe dite porquoi il doie jour avoir» fie quant il aura cel efgart perdu, fi redie une au- 
tre foible riifon » fie fe mete en l'efgart fàuf fon retenait , fie tel que il perde fe il' peut 
cel autre efgart, fie énei Ce mete tant de rois com il poia en l'cfgaw que il perde, mais 
que il fauve tousjours fon rccenaill , fie enci pora il mout le faire fuir , fie aprcérle tout 
avoir fe le requérant ne s*en fait garder. Et quant toutes les fojblcs raifbns fondront ail 
fuiant par quoi il perdra les efgars à avoir le jour, die lors qu'il veaut Te jour avoir Le 
la Court Tefgardç , fie porce que il eft Affife fie Ulage en la hàutc Court dou Royaume 
de Jerufalem que l'on a tous les jours noviaus datos fie jour fe l'Aulfe ne le tôt, fis 
il ne n'a Aflife que le jour teulle de ceft clam j fie mete s'en en l'efgart de la Court , 
fauf fon retenait ^ fie enci aura le jour deqùoi fon averfaire li fâche le jour défendre 
ne avoir. 



Qoment le requérant Je Joit garder que le fiiiànt n'ait flujiors cj&ars & aj>res le joun 

Chapitre XL* 

SE le requérant fe veaut garder que le fuiant ne délaye le Plaît pot rendre plu-i 
fiors efgars de avoir , quant il voit qùé le fuiant né demande jour fi com il doit, 
pour non avoir le toit au clam dequoi affife ne tôt le jour , die le requérant fi fcible 
raifon parquoi il perde cél efgart de Court lé pluftott que il pora, que mout li Veaut 
il le jour toft avoir v que laitier avoir de clam dequoi aflife ne tôt le jour ; mais qu* 
i| ioit par efgart de Court que mete fon retenait én pluûors efgars qui ehloigneftt ftn 
Plait, fie que le fuiant dit après jour. 



,i, i. 



Qui veaut fiait fuir cornent il doit demander jour au clam dequoi ajpf e toi le jou r* 

C H A P 1 T R% X L I. 

U i veaut Plait fuir à clam dequoi 1 on dit que affife tôt le jour, fie le clam eft 




garde , por ce que l'on onques de ceft clam ne fe clama de moi en Court « fie rnete 
fim retenait { fie quant il aura cel efgart pcïxlu die ce meilmes , fie tant .plus ; que Ton 
onrques ne fe clama de moi en Court où je' fuite prefenc, fie metra 'fby en efgart faut* 
fon retenàil> fie die je veuil avoir jour fe la Court l'efgafdc^ par ce que -entées 
que l'on a de tous, noviaus clams jour, fie mete ion retenait. Et aptes die je véus avoTr 
jour fè la^Cpurt l'efgatde «, fot ce que je entens que l'on doit avoir joùr au -rnovîaù 
clam fç'coftumc ne le tôt, fie mete fon retenait >fi£ après die je veuil avoir jour én-ceït 
clam r$oz ce que j 'entens que l'on doit ayqr ,jour à tous noviaus -clams t e Affife né 
le tôt fie mete fon re tenait , fie aprez, die je veuil avoir jour fe h Court .ïejgar- 
de , por ce que à tous noviaus clams fe Taffife ou l'ufage ou coultume ne "le rot/ 
ne je n'entens que il ait coultume que cel jour teulle , fie mete fon retenait , 
fie aprez je veuil avoir jour fe la Court l'cfgarde por ce que n'entens que il 
foit ufage qui ceft jour teulle fie fe mete en cigare fié cnre.tcnail , fie après die je 
veuil avoir jour fe la Coure l'eftrarde , por ce que je n'entens au'il y ait aflife qui 
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ceft jour tculle, & mete fon retenail, te après die je vcuil avoir jour fe la Court l'ef- 
garde , por ce que il ni a ufage en ceft RoyaUrae qui le jour teùlc, Se mete fon. re- 
tenail , Se après die je veuil avoir jour fc la Coure l 'cfgarde à cel clam, porce que il 
ni a aflïfc en ceft Royaume qui le jour tculle Se mete Ton retenail. Et fe le requé- 
rant dit que il n'ait point de crcfTence en ces trois derains dis , ou en aucun de ceaus , 
die le fuiant que ci a , & die cornent il a creiflance » que il dit en fon autre dit que il 
n 'entendent que enci fuft , & ores dit fans entendre que il n'eft mie, pourquoi je en- 
tens que ce eft: creiffanec , Se de ce fe met il en la conoiflance de la Court fc ce eft 
creiffanec ou non , Se après die je veuil avoir jour (e la Court l'efgarde , pour ce que 
fe Ton ne fait que il foit ufage que H ait jour de clam, ce n'eft que pour ce que il 
ni a aucun de ceaus qui ores font en la Court qui ait vehu cette chofe fere ne uferj 
Se. tout foit que nul de ceaus qui ores font ci en la Court n'ait vehu ce fere ne ufer 
n'eft il pas fi com je l'entens que il ne foit ufage au Royaume de Jerufalem que l'on 
doie avoir jour de cel clam , car il ne fera pas treuvé que en la Court dou Royau- 
me de Jerufalem ait efté conçu que il foit ufage que ceft jour teulle, donc auroit efté 
conçu &C nfe l'ufage de celle Court en cefte, mais pour ce que il ne l'eft ne ne fuft 
il oneques coneu , parquoi je ne veuil que il demore pour chofe que vous ayés dite 
que je ne aie le jour fe la Court ne l'efgarde & mete fon retenail. Et après die je 
veuil avoir jour fc la Court l'efgarde , por ce que je n'entens que il ait efté Conçu en 
la haute Court doudit Royaume s'il pleidpie en celle de Chiprc, ne en cefte que il 
foit couftume que ceft jour teulle, Se fe fuft couftume que ç'cft jour tollift donc- 
ques euft il efté coneu , & a couftume en cette Court* & en celle dou ( Royaume 
de Jerufalem , Se puis que il n'a efté coneu ne a coftume en cefte Court ne en celle 
veaus je avoir le jour fe la Court l'efgarde , Se mete fon retenail , Se après die je ne 
veuil avoir le jour fe la Court l'efgarde , porce que je entens que il a, efté Tconeq en 
la haute Court doudit Royaume fi pleidoie en Chipre ne en cefte qu'il foit affife que ce. 
jour teulle , Se fe il fuft affife que ceft jour roi lift, donc euft il efté conçu & fait, en 
cefte Court., ne en celle que il eft affife que ceft jour tculle > veuil je avoir jour fe/ 
la Court l'efgarde Se mete ion retenail. Et après redie com eft devant dit que il ni a pas 
creiflance fi die que il y a changement ou croiffance, Se tel «pourquoi il entent que il 
doit avoir jour , & de ce fe met il en l'cfgart de la Court fauf fon retenail ,', Se à\\ 
que les changement oii la croiffance eft en ce que il dit avant conoiflance , ores dit 
efgard ou conoiflance n'eft mie une meime chofe , car l'on fait d une parole conoif- 
fânee de Court; ne efgard peut l'on faire d'une parole > porquoi il eft clerc chofe 
que efgard n'eft mie une meime chofe » porquoi il dit en fondit changement ou croif- 
iânee ,* fi veaut avoir de ce jour fc la Coure l'efgarde , Si mete fon retenail fc il peur 
à toutes les avant dites conoiffances ou efgars , fi die je veuil avoir jour fe la Court 
J'elguarde, porce que je entens qu'il y a coftume au Royaume de Jerufalem Se encef- 
cui ci en pleidoiant .en Çhipre; qui ceft jour teulle pourquoi je ne vcuil qu'il demore 
pour chofe que yOu^ aies dite quç le jour ne, n'aie s'il eft . avant prové par la Court 
doa Royaume de Jerufalem que il ait couftume que le jour teulle de ceft. clam , Se 
mete' le en efgart fauf Ion retenail, & enci le . face après de l'ufage, fie après .de l'affife, 
Et fc le requérant. dit aucanefois en fa parole que il eft us Se couftume & affife au 
Royaume de Jerufalem qui . ceft jour ■ teulle i nçe Je maintenant le deffendoir que fe. 
le requérant ne l'euffre à prover , Ci die le deffendoir , je ne veuil refpondrc au clam, 
que vous faites de moi fç^la £ Çourt ne l'çfgarde , tant que vous, ayéç , prové fi com 
vous deves ce que vous aves dit , Se. offert ï prover., Se que ic ay, née Se mete s'en 
de ce en e{gart de la Court fauf fon retenail. Et fe le requérant fe garde de la preuve 
acoîllir à foi , fi que le deffendoir ne" Ta jmnTë faire acuillir, die le defFendoir quant il 
aura perdu tous lçfdis, efgars\& toutes j^fd^cs conoifiaùécs que il veaut , le jour avoir 
le la Court l'efgarde, pource que il eft ufage au Royaume de Jerufalem qu'on a jour 
de tel clam ou de femblant , fe- H eft preft dou.prouver tout enci com Courr efgardcra 
ou conoiftra que prover le doie, & après le face enci de la couftume > Se après de 
l'affile fun avant l'autre, enci aura jour |c fuiant à clam _d/fq1upi , affife tôt. le jon^, 
ou il ehloignera. plus le : Pla« que dou jour avoir , fe le requérant ne s'en fet garder . 
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Comentle requérant fe doit garder que le j niant ri ehloigne fon PUit pour demander jour. 

Chapitre X L 1 1, 

SE le requérant fe veaut garder que le faiant ne fc ehloigne de Plait pour deman- 
der jour en la manière avant dite au clam dequoi affilé tôt Je jour , H doit drre 
maintenant que le fuiant demande jour de clam dequoi affife teulle jour , que il ne 
veaut que il ak le jour pour tel Se pour cet rai fon , & die toutes les raifom, cnfcmble 
parquoiH cuide tollk le jour , & après die , Se pourtant plus que il cri us & couftume 
Se affile au Royaume de Jcrufalem qui tôt le jour à tel clam, & ce eft H preft à pro- 
ver 'tout enci com la Court efgardera ou conoiftra que il prover li doic , pourquoi il 
ne veaut que il ait le jour fe la Court ne l'efgarde & fauve fon retenait , & je croi 
que la Court efgardera quefe il peut prover parrecort de Court, que il fore Us ou 
Couftume ou Affife que le jour teulle de tel clam,que le fuiant n'aura point de cel jour; 
Se fc il y a deus homes de la Court ou plus qui recordent que il aient venu cfgarder 
ou eonoiftre à la Court que il ait Affile ou Qfage que tel jour tôt , que le requérant 
a prové fon dit fi com il doit. Et fe pluûors de çeaus de la Court dient que il ont 
vehu ades ufer que l'on de tel clam n'a pas jour , ne que il ne virent Onques avoit 
jour de tel clam , Se que il aient' plufiors fois vehu avenir de tels cas en la Court 
dequoi le fuiant demande jour à clam Se ne le eut mie > à moi fcmble que le re- 
quérant a prové fuffifamment que le fuiant ne doit pas avoir jour de tel clam , & 
pour ce me le femble il enfi que à peine puifle l'on Affife prover que l'on a oy dire, 
Se par ce que l'on veaut ufer com Affife, ou que toufiours l'on a coftumement 
ufé à faire en la Court de tel cas ou de fcmblant» Et fe le requérant peut ce prover 
il ni pert que tant que le fuiant a jour. Se meaus li vaut que fon averfairc ait toi! 
jour > fe il ne peut prover que il ait Affife ou Us ou Coftume que le jour teulle,que 
délayer le Plait par tant d'efgats com il cil: avant dit Se perdre le jour après , & fe 
faffe fe il li femble que il puiffis prover fi com il doit , que il foit Ufage ou Affife 
que le jour teulle , Se que il ait ce prové en plus brief terme que n'eft le jour qui 
ri'çft que de quinze jours , fi li lailTc le jour avoir le pluftoft que il porâ > mai» que 
ce foit par efgart de Court. 



Çoment le flamant doit Tlait abregian 

Chapitre X L 1 1 1» 

SE le Clamant veaut fon Plait abregier otroie ce que le fuiant dm au Ptaie que i! 
euidra perdre par efgart ou par conoilfance de Court , fe ce n'eft chofe dequoi it 
perde fa quercle, ou dequoi il reçoive mort ou honte, ou deshentement > où antre da» 
mage , que ces choies ne doit nul otroier, ne eonoiftre en Court par deus raifons , 
Tune ci eft que il efpoir la Court ne t'efgardera pas fi com il entent; l'autre ci eft que 
tout le deuft it la Court enci efgarder x ne le dok il faire , car il' H eft mains mal Se mains 
kid que ce foit- raie par efgard ou par conoHfanee de Court que par fort ocroi Se par fa 
conoiffance en la Court, que nul no dok aucune défaites choies otroier ne eonoiftre en 
Court tant çora il s'en puifle garder ou deftendre. 

Que doit faire qui veaut tôt fon Plait atteiridrèl' 

Chapitre X L I V. ; 

Ui. veaut toft Cott Plait atteindre, il doit foire eftre en la Court tant de ûs sKms 
om ù pora,ac prier les que il (oient entends as paroles qui feçont dites as plais, 
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Se bien entendre Se retenir, fi que il fâchent bien le recorder as efgars Se as ccmoîflàn- 
ees fc mefticr H eft , 66 que fe il veént ou conoiffent quant il a efgarc & as conoifrâncès 
86 pour li que il ne preignent nul refpit, ains client leur avis fans refpit prendre, & 
que il ne les (eurrrent, ains les facent deftraindre fi com il doit au Coneftable ou à ce- 
lai qui fera en fon leuc en la Court > 66 demander as homes de dire lors avis , Se les 
autres ne veulent dire le leur que il veulent prendre refpit des eaus à penfer du con- 
feiller , ou le Plait ehloigner , 6e dient que il ne font rare bien à penfés don dire 
ceaus qui ont dit lors avis, requerront au Coneftable ou à celui que en fon leuc eft, 
que il les deftraigne fi com il doit de dire lot avis Se puis que il ont dit le lor. Se le 
Coneftable ou celui qui eft en fon leuc leur doit dire , je vous comàns pat Monfeî- 
gnor tel, & le nome , que vous dites voftre avis où que vous aquités fi com vous 
devés , Se ceaus qui dient que il ne font pas apenfes fi que il puiuent dire avec jcoh- 
feience; Se lors ceaus qui ont dit lors avis poront l'efgard que il auront fait retraire de- 
vant le Seignor fe il font deus ou plus , car puis que partie de la Court a fon avis dit, 
l'autre partie tout foit elle le plus ne peut elle l'efgird refpicer fc ce n'eft par la vo- 
lencé de ceaus qui ont dit lor avis qui les peuvent (aire deftraindre fi com il . eft dit 
dcfTos par le Coneftable , ou par celui que le Seignor aura cftabli en fon leuc en la 
Court à demander. Et fe le Coneftable ni eft , ne nul ni a efté eftabli par le Seignor 
à ce demander» ceaus qui ont dit lor avis doivent venir devant le Seignor & deman- 
de li requerreque il comandeàaucunsde fes homes qui n'ont dit lor avis qu'il le dient, 
Se qu'il s'en acquirent fi com il doivent,^ le Seignor le doiteomander à l'un de fes homes 
SC celui le peut faire enû com leConcftablc,& quant ceaus quiont dit lors avis feront qùl- 
tes fi com il eft devant dit , ceaus qui ont l'efgard fait lé peuvent retraire fe il font dèus ou 
plus » que puis que deus l'ont fait la Court la fait, car les deus font Court en ccft cas; car 
ceaus qui aient que il ne font pas apenfes Se fe font aquités fi com il doivent en céft 
efgarc Se en celé conoiûance ont vois de Court petduë , celui qui ne dira fon avis ou 
ne s'en aquitera ains que la Court retraie fon efgard fe il en eft deftraint fi com eft def» 
fus dit, [le Coneftable ou celui qui fera en fon leuc le doit dire au Seignor mainte- 
nant que l'efgarc fera retrait , Se fe celui qui nb fe fera aquités de dire fon avis & il 
ne l'aura dit,. .66, il doit fervice de Cors au Seignor, il en pora avoir tel droit de loi 
com de défailli de fervice , car tous ceaus qui doivent fervice de lor cors Se feent en 
la Court quant elle fait efgarc ou conoiffance doivent dire lor avis , ou quiter foi fi 
com il doivent fe il en la maniere'deffus dite en font deftrains , que celui fervice doi- 
vent il au Seignor , car fe enci n'eftoit , le Seignor ne potoit Court tenir tele com il 
doit , .ne les gens avoir lor ration fe le Seignor ne pooit fes homes deftraindre fi 
com deffuseft dit a faire les efgars où eonoiflances qui font mi fes fut eaus à faite \6e 
celai qui eft quite dou fetvice de fon cors fe doit partir de la Court > ou dite fon 
avis 6c aquicer foi fi com les autres. Et fe les amis dou requérant conoiffent que l*ef- 
gart ou la conoiûance doit eftre contre lui » fi que il perde fa querele par ttty, fi fa- 
cent lor pooîr cornent l'efgarc foit rpfpité , fe il le pevent faire fans mefprendre Se 
fans pechic , pour ce que efpoir il y aura tel genc en la Court à jour que elle rèfpiee- 
ra l'efgard parquoi loi: ami ne perdra mie fa querele , ains la gaignera. Et le fuiant 
doit end Taire eftre de fes amis en la Coure cane com il pora avoir pour ayder le à gar- 
der (a radfon en la manière deffus dite , mais que taac que enci com les amis dou 
requérant veulent le Plaie aproçhier , que ceaus dou deffendant ehloignentee que il 
poront par raifon Se fans pechic. 

Qui veaut le Plait moindre cornent il doit pleideoir le fuiant fuit par la pre- 
mière fuite principau de Platti 

Cn Atit Kg XLV. 




fon die 
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fon Plaie, non acedanc foi à l'efgard dou rcquerant,mais que il fe mete d'autre chofe en 
cfgarc que de ce qa? le requérant li requière, Se (i m?cs pour faire pafTer li efgarr en vint 
Se le Plaie chloigner , Se die le requérant je ne veuill que il demore pour chofe que 
vous aies die dececte aerdanc vous à mon efgard , que vous ne faciès ce que je vous 
ay requis en la Coure, ou que vous ne vous aerdés à mon efgard que jeay premier re- 
quis , fe la Court ne l'efgarde , ains veull que vous me faites ce que je vous ay requis 
en la Coure, ou que vous vous aerdés à mon efgard que jeay premier requis, Se que je 
ay devanc le voftre, pour ce que il eft us& Couftume.ou Affile ou railon en ceft Ro- 
yaume que l'efgarc premier requis doic avant aler » donc eft-il clerc ebofe que l'on li 
doic aerdre d'efgard > que fe l'on ne fi aerdoic , on ne poroic avanc aler, porce que 
il ni auroic poinc d'efgard , que la Coure ne doic faire efgard fe l'un des requetans ne 
faerc à l'autre d'efgart > Se porce eft il cercaine chofe que l'on fe doit aerdre d'efgard 
à celui qui premier le requière, que s'enci n'eftoic que le deffendant ne fuit deftrainc 
de aerdre foi à l'efgard dou requeranc , parce que l'efgard premier requis doit avant 
aler , il ne fi prendroie fe il ne voloic, Si. fe il ne- s'y prenoic , il ne poroic élire jamais 
accainr» 8c Ce il ne pooic eftre actainc , donc ne vaudroit rien la haute Court de ceft 
Royaume, porce que ni poroic Plaie attendre Se avoir droit le Requérant que par volen- 
cé dou fuianr , laquelle chofe feroic tore aperc, & contre droit & raifon, Se l'AfGfe Se Ufa- 
ge de ceftui Royaume , Se pour couces les raifons que je ay devanc dites , ou* pour 
aucunes d'elles veuill je que vous me faites ce que je vous ay requis, ou que vous à 
mon efgard que je ay premier requis vous aerdés , Se que il aillé devanc le voftre fe ta 
Coure l'efgarde, Se de ce me mec je en l'efgard de la Coure fauf mon retenaill. Ec-il 
me femble que le fuianc ne fe peuc derTendre que il ne fe preigne à cel efgard , 
Se fe il fe prene , il me femble que il a en ce die Se efgare l'un ci eft de 
ce que le requeranc die que il ne veauc pour chofe que le foiafic aie die que 
il demore que il ne li face ce que il a requis en la Coure , ou que il ne s'aerde à ion 
efgard que il a premier requis fe la Coure l'efgarde ; l'autre efgard de ce que il die que 
il veauc que li face ce que il li requière , ou que il s'en aerde a. fon efgard que il a 
premier requis , Se qu'il aille devanc le fien fe là Coure l'efgarde , & die raifort pour- 
quoi , Se de ce s 'eft mis en l'efgard de la Coure fauf fon recenaill , Se je ctride que la 
Coure doic faire ces deus efgars enfemble Se doic efgarder ce croy que il ne doic de- 
morer pour chofe que le fuianc aie die que il ne face au requeranc ce que ri li a requis 
en la Coure ou que il ne s'aerde à fon efgard Se maincenanc doic aprez la Goorc 
faire l'autre efgard , Se doic me femble efgarder que le fuianc doit faite an 
requeranc ce que il a requis en la Coure , ou aerdre foi à fon efgard que il a pre- 
mier requis , Se doic avanc aler , Se doic fauver les recenails des deus fe il y font , 
Se après les dis efgars ne vauc ce me femble le recenaill dou fuianc que il convient 
que il face au requeranc fa requefte, ou que il s'aerde à lui d'efgard , ce me femble 
que le fuianc ne peuc plus fuir par la première fuice principau de Plaie, fe le re- 
queranc le faic fi com il eft devanc die. Ec quant lefdis efgars feront fait, faflè le 
requeranc maincenanc fa requefte tout enci com il avoit kit avanc, Se fe le fuiaric 
ne faic la requefte dou requeranc» ou ne s'en préne à fon efgare , & que pour Ton 
recenail fi li a efte donc fauve die aucune chofe pour le Plaie fuir, non aerdanc foi 
à l'efgard dou requeranc, die le requérant au Seignor. Sire, vous Se voftre Coure 
avés encendu l'efgard que la Coure a faic 8c recraic 8c dit, Se que il onc efté tel 
Se le nome, ne m'a faic ne faic ce que la Court a efgardé, Se que je li ay requis 
en la. Court , Se ne fe prent à mon efgard , fi vous prie Se requiers com à Sei- 
gnor Se à Jufticicr , que vous me faites faire ce que la Court a efgardé. Et le Sei- 
gnor doic dire lors au fuianc , aerdés vous à fon efgard, ou vous li faites farequef- 
ce, Se Ce vous ne li faites , je ne puis faillir au requérant que je ne li face ce que 
ma Court a efgardé. Et fe il après ne (âere à fon cfgarc , ou ne li faic fa requef- 
te , le Seignor doic faire faire fans délai ce que il li a requis , que les Scignors doi- 
vent faire les efgars Se les conoiflances Se les recors que lors Cours fonc. 
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Cornent ton doit attendre Plaît quant le fuiant fox par lafegondt fuite 

de Plait. , 

Chapitre X L V I. 

QU t veaut Plait attain4se quant le fujant veaut, fujr par la Cf go»de fq)jç/ê jx^; 
cipaa 4s Plaie , Te le Plaif eft 4c requefte fyn% clam, ou, a, çlarn qge le req#e.raj34 
face au fuiant , die le requérant en- fa première paiolç maintenant que $ aura fait. 4 
requefte que il veaut que le fuiant U Lee ce que il \i requiert fc la Çoyft, fcfçfôdç ' y 
8c die tontes les raifons que il cuidera que il li doivent valoir , & rnçto foc lotcBaj^ 
Et fe le fuiant dit que il ne li veaut refpondre à fa requefte ou à Ton clam pour tel &: 
pour tel raifon ; difant les raifons que if c'Uidera que bones lui foient a ce que il rie 
lui doive icjpoodrc» 4ie le req*jgrap« je ne.yeu\l que il deraorc pour Lçlaqfe que Vous 
diés que vous ne me refpondés Ce la Court l'efgardcpoUr tel &j>oùr tei raifon, & die 
les raifons que il aura avant dites fe il li fembjc qu£ il nje puifle meaùs dire , & fe i( 
ii femble que autres raifons valent meaus de celés que il à dites, fi les die, & quant 
ii les aura dites» & die je veoil pour toutes les raifons que je ay dites que Vouj rnc 
refpondés , & pourtant plus que il eft Us t Couftumc & Affife en ceft R«yaumj? oij 
raifon eue l'efgard premier requis doit avant alct, donc il eft çlere çhofe que, i* 
fuiant ooit rcfpondre au requérant , que fc il ni refpont il ne potoit. avoir «igars , 
pour ce que Court ne peut ne ne doit taire efgard dou clam de la çequefte doii 
requerotr fe lé deffendoir ne li refpont à fà requefte ou à fon clam fc preignit 
à lui d'efgard , que Court ne peu; faite cfgacd d'une parole. ,& puis que Coure 
ne peut faire efgard d'une parole , & que l'efgard premier requis doit avant , a- 
. 1er , il eft certaine chofe que le fuiant doit rcfpondre à clam ou a là re, 
quelle dou requérant » éc prendre s'en à lui d- efgard , que fe ij ne 1« fei-r 
€oït il ne potoit avoir d^cfgard fansr.la volonté don fuiant , ne l'efgard premier requis 
se poroic avant aler, laquble.caofe ferait contre VA&iGs & ltjfage de ceft Kopur; 
me» èc tort aperr, q'ueil ri'cît Àiiïfe ou Ùfage en ceft Royaume , ne droit pu raifôfe 
qiie le fuiant ne doive refpondre fe il ne veaut au requérant de ce que si ii requis 
en la Court, ou dequoi il fe clame de lui , & pour toutes le$ raifons que je ay jdi-» 
tes oa pour aucunes d'elles veaus |e que vous faites ce que je vous ay requis que. 
vous refpondés à mon clam ou à ma requefte » fe la Court l'efgarde, & de ce me mec 
je en l'efgard de U Court faut* mon retenait. Et fe le requérant le fait enci il me 
femble que le fuiant ne pora fe deffendre de prendre s'en à lui > & fe il s'en prent il 
y attra dtWS çfg*t$ ,ce çyide ± ; $ la Court doit ftiçe ce na'e$ y avis ces deitf cfgars, en t 
femble cacï ce eui4e que lè fuiant jûpn à 4# çk°& P ar Çupi il doive demorer que il 
ne tefponde | clam ou a 4a requefte dou. requérant fe il n'a dit, chofe parquoi il 
femble à la Court que il ne li doit refpondre #; & qpe U ^it leifir dou dire , & main» 
tenant doit la Court faire l'autre efgard, & enfi me femble que le fuiant doit refpon- 
dre a la requefte doiu requérant, ou faire ce que 11 U requiert , te que l'efgard premier 
requis doit avant akr , bï que il ont leifir 4©U dire , éc aptes ces cfgars doit ce me 
femble le fuiant rcfpondre au tequerant te il oa tel choÇe dite que il femble à la Court 
qoe il ne Jî jdoit: fefpeodte , quie Ion jewt)3ll tue 4i vaudra riens fc cuide après le/dis 
cfgars à fuir plut far ttle voie , puis que la Court aura efgacdc que l'efgard premiec 
requis doit avant aler, 6c que il s'y doit prendre par les raifons avant dites ■ que (cÙ 
ûçtenc» donc convient il que il rcfponde à la requefte dou requérant, que autre- 
méat il ne s'en prendrait a fon efgard ; ne a fon efgard premier requis n'en iroit ja- 
mais avant fe ji aeii teé^andojt , donc, ne peut il plus fuir par la fegondc fuite prin- 
cipaude Plait. JQc fc ,l^^eqttetaut jfç clame , fie le fuiant dit que il ne li veaut rcf- 
pondre *à cel cla.m fe la Court ne ï'efgarde , & die raifons pourquoi le requérant ne 
Jï peut le jour deffendre, il jefpqndra par ),a voie avant/lite, je ne veuil que il de- 
more pour chofe que vous dites que vous ne me refpondés à mon clam fe la Court 
YdCfpxdc, pour* tel & >pout tel raifon , & die «raté* les raifons enfemble à' une fois que 



Digitized by 



Google 



J -S S 1<~S ES. 



il cuidera que H doivent valoir à ce que il rcfponde à fon clam , Se de ce Te mete il 
en efgard de Court fauf Ton rctcoail. Ec eoci le face toutes les fois que le fuiant dira 
que il ne li veaut refpondre à fon clam fc la Court ne l'cfgarde , difant raifon pour- 
quoi le fuiant ne li doit refpondre à fon clam * ains que la Court s'en parte , eu ne 
dit raifon tel que la Court efgarde ou conoifle que il ne li doit refpondre , le re- 
quérant aura defreigné fa querele , que il eû affife & ufage en ccft Royaume qui 
refpont à clam que l'on fait de lui en Court en fa prefence ains que la Court s'en 
part, ou ne- <lit chofe parquoi la Court efgarde ou conoilTe que il né li doit ref- 
pondre ou l'offre à refpondre , fe le Séignor ou la Court ne le veaut o^r , &,que 
il ne refponde au clam que Ton fait de lui ; que par ce que le Seignor & la Court 
ne le veulent oyr il pert fa querele. Et meaus ne peut on plait attaindre que fa 
querele gaigner. • " 



Se le fuiant fuit par fa tierce fuite principau de Plan , cornent l'on le fait attaindre. 

Chapitre XLVIL 

SE le fuiant fuit rm la tierce fuite principau de Plait > difant que, il. ne veaut faire, 
à requérant ce que il li requiert fc la Court ne l'cfgarde pour tel -& pour tel fair 
fon , fi die le requérant , je ne veuil que il demore pour chofe que vous ayésditç» 
que vous ne faites çe que je voustrequiers pour tel & pour tel raifon , & die toutes 
les raifons enfemble à une fois que bones lui fémblent à deffaire le die de fon aver- 
faire> & à avoir ce que H li requiert , & de ce die toufioùrs le plus bref, & le plus 
entendaument que il pota tant que il ait attaint , mais ne iaiffe à dire chofe que rrîef- 
tkr li cft à Plait attaindre pat brief dire & garde fe bien le requérant que il ne fe mete 
en efgard qui pafle ennuit que fon Plait en feroit ehloigné , & il tenu à Cm pie, &s il 
me- femble que le tequerant fe peut bien garder de ce, & enci que. il ne fe mete d'autre 
chofe en efgard que de ce que fon aver faire û met , & fe fon aver faite ne fc prént 
à\ lui d'efgard, deftraindre le enci com cft dit èn l'autre Chapitre devant ^que il -à lui 
s'en preigne d'efgard -, te quant il s'en pofe en efgatd que il die toufioùrs que ■ il 
ne veaut que il demore pour chofe que fon averfàire ait dite que il ne li face ce que 
il li requiert te la Court ne l'cfgarde , & de ce fe mete èn l'efgard de la Court 'fauf 
fon retenait & mete fon retenail en chafeun efgatd 8c en chacune conoiffance de Court 
en quoi il fc metra. 



Qoment l'on doit 'demander jour à tous clams que l'on fait de lui en Court t mais 
que a ceaus de quoi l'on e(l attaint qui ne refpont fans io 



qui ne refpont fans jour demander. , 



Chapitre XLVIÏI. ' .'^f' 



QUi fe çlame d'autre»celui de qui l'on s'eft clamé doit demander jour au clam que l'on 
fait de lui, ains que l'on refpont îe le Clam ëffc nbviau » fé U n'efï del'one des chqfes 
deqoei l'onef^ attaint fc l'on ne refpont au clam qucïW a fait ek lui fansi jour demàtider; 
& celés choTe* font aprez devifées en ceft' Livre côfri to>n doi6 'faire, & ie-'Ofarwant dop 
côntrebatfre îfc jour , fi com eft devant dëvife en ctfft Livfe queîi'on doit-'jquri combatte, 

foit à clam dé que Affife tôt le jour ,.& à clam dequoi Affife ne tôt le; jour. : . '?.■> 

-■ ■ — - - 1 i, .. i -, 



Quant aucun fe clame d'autre* , & il demande jour 3 & Lv fvr Cmrtr^Cparquox l'un 

& l'autre doit mètre en eferit lt\'c\am tel com il a efié . " ' ' ' - 

_ - ; ; .." " • " : ' ' • r '~> ':■> f.-.S je-* 

, ' : - 7 . Chapitre X L I X. < r i jî 

~ ' • ' '• ' *' " • ' " ■ ' ' " '"> U fi'; '/: ' n ,.viv. 

U i fe cJamb & l'autre, demande jour & I'a r par Court, le Clamant &• lp deften-. 
dant doivent faire mètre en eferit cornent & dequoi le Clam a efté ' fait t 'éc à 

quel 
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quel jour , & à quatos joues , Se de quel mois fera le jour de la quinzaine à quoi il 
font ajournés par Coure , Se où il fonc ajournés à loi: jour garder , Se le nom de ceaus 
qui citaient en la Coure quanc il furent ajournés par Coure , fi que quant les Parties 
gardent le jour, Se que le Clamant foie, bien membrane cornent il fe clame, pource que 
fc il li convient à clamer à joue que ileft ajourné par Court, que il ne croiflc en fon 
clam, ne ne le change , pour ce que le derflndanc n'ait noviau jour de lacroiftance ou 
dou changement dou clam, le deffendanc en aura jour noviau fe il lè requiert par ef- 
gard > Se pour ce le doic le clamant faire eferire , que il dedans le jour devant piufiors 
homes de la Court ceaus que il tendra plus à amis life l'efcrk , Se recorde cornent il 
fit le clam fi que il foient recordans , & ep quel lieu il fu ajourné par Court, Se au- 
quel jour oc le jour * Se les prie que il foient bien f ecofdans fe mercier li eft pour ce 
que fe il li convient que la Court recorde le clam , ou aucune des chofes deiïufdices, 
ou touces enfemble , que elle les redie (ans rien acroiftre ne amermer, Se fe il ,1e re- 
cord ou faffe tant recorder à Ces amis que il fâchent bien , & fc il y faillenc il les a 
envoyé , Se a cane de fois le fuTe qu'il foie cercain qu'il fauroncj bien recorder en là 
Coure quanc meftier fera que le clam fu , & le défendant le doit enci eferire; pour 
ce que fe le clamant au jour ou après fait changement bu croiifement au clam que 
il fera de ldi que il demande jour noviau , Se pour ce que il li convient à refpon- 
dre au clam que le clamant fait de lui , end corn autrefois il s'eft clamé , que il li 
fâche refpondre, Se pour ce que il li fâche varier le elam qu'on à fait de lui, fe le 
clamant Ta refait enci com il autrefois le fie , & fe il le veauc varier enci le varié el 
clam pour le Plaie ehloigner » Se fe l'autre le defdic , il fe mece el reçoit de la Coure 
que il le dit enci com il la retrait , & enci pora le Plaie ehloigner. 



Quant les Parties font ajournées far Court, cornent & pourquoi chacun iloit <fcj 
mander au Seignor ou il comande que il gardt fon jouri 

Chapitre Li 

QUant l'on s'eft clame d'aucré, Se celui de qui Ton s'eft clamés a jour deman- 
dé Se l'autre l'a cohtrebàttu, Se Coure a efgardé que il doic avoir jour], Se fi font 
ajournés par Court l'un Se l'autre devant demander jour au Seignor ou il a comande 
que il gardent lor jour , & fe le Seignor lor dit gardés le là où je ferai, chacune des 
parties doit dite , ou celui à qui le Seignor le dira. Sire nomes rhoi leue certain où je' 
puiffe eftte au jout que la Court me donc pour rhriri jour garder fi com il doit $ Se 
fe il ne li veaut nomeeleue cercain , ou il li nome leuc , ou il ne li femblc que il puif- 
fe eUreà joue , û die, fauve voftrë grâce-, je n'entens que je tel ajournement doie 
acuillir com vous me faices , ne acuillir ne le veuil fe la Coure ne l'efgarde , Sç die 
pourquoi, por ce que vous ne me motifles leuc certain où je fois à mon jour garder, 
Se pour ce , Sire, vous ferés &: porés eftre à tel leuc Se en tel jour où je ne porais aler 
ou ne (aurai quel part vous ferés, Se enci porroie perdre ma querele par jour gardant 
par deffaute de ce que je ne faurai où vous ferés à cel jour ou que je ne porbie aler 
où vous ferés , Se enci poroié perdre ma querele, fie mece fon recennil , Se il ne me 
femble que le Seignor puiffe concredire chpfe par quoi la Coure ne doie efgarder que le 
Seignor li doic nomer leuc cercain ou cel où les parties puifTenc lor jour garder , & fe le 
Seignor lor ribme leuc cercain où il gardent lor jour , Se tel que il puiflenc eftre , il 
doivent venir en celui leuc au jour que la Court lor aura dit avant que le Souleil foie 
il couché,oUàu mains avant que les Eftoiîes foienc apparans au Ciel, & amener au meaus 
que il poronc chafeun de eaus de lors amis au plus que il poront, mais que il foienc 
homes de Court , Se le clamant, y doit avoir au nains tant que il pora de ceaus qui y 
furent là quant la Court lés ajbrna^Sc ,fe il creuvenc le Seignor, 4I li doic faire dire en la 
prefence de deux hbmes .de la CourL,' &'de tant plus com il pora Sire la Coure 
m'a aiorné' au jbut_ dé hui 'conWc ' tel & le nome , de tel querele St • die la 
querele ,dequoi"il 'fe' clama de lui , Se vous Siré me comandaftes que je gar- 
dafle mon joià ,'Se je fuis venu à ourc Se à tens garder mon jour, se le garde tt 
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com je dois , & vous te voftre Coure en elles garens * te ce faire dire deus ou trois 
fois ains que les Eftoiles pareent au Ciel $ & celui de qui l'on s'eft clamés doit faire 
auci dire com il eft devifé dou Clamant / mais que tant que il doit dire , Sire je gar- 
de mon jour contre tel te le nome>de tel chofe dequoi il fc clama. Se l'un te l'autre gar- 
dent lor jour fi com il doivent , fi toft com le Clamant a dit ce que deflus eft dit te le 
défendant auci , le clamant doit renouveler fon clam en tel manière com il eft après dit* 



ghtant les Parties font ajornees par Qourt > &* il gardent bien lor jour f com il doi- 
vent, cornent le Clamant doit renouveler Jbn clam. 

Chapitre LI. 

QUant les Parties ont lor jour gardé fi com il doivent, te il font prefens étt 
la Court au jour que la Court lor a doné , te Ce le Clamant veaut renouveler 
Ton clam fi die. Sire vous te la Cour oyftes te entendiftes un jour qui paffé eft co- 
rnent te dequoi je me clamais à vous de tel en fa prefence te le nome , te lui deman- 
da jour à refpondre au clam que je lors fis de lui,& jour eft hui.Sire tout enci com ie me 
clamais. lors de lui, je meclamencor de lui, te veuil avoir droit par vous te par la Coure, 
te pour ce le doit enci faire le Clamant que Ce il fait fon clam de noviau, & il y fait au- 
cune croiflance ou changement en fon clam en aucune chofe , l'autre aura nouveau 
jour de la croiflance ou dou changement dou clam , te Ce il rien ne croift ou change à 
clam , fi pora le deftendoir dire que il a changé ou creu en fon clam , te demandera 
jour de la croiflance ou dou changement que il li metra fus, te Ce le Clamanr dir que 
il n'a creu ne change el clam , le Deftendant dira que fi à aucune croiflance' ou ao- 
cun changement que .il dira que il aura fait eu fon clam , & Ce metra en reeort 
de la Court * te fera v delée tant ce Plait que te rcrort fera fait enci pora de plu- 
fiors chofes dire à plufiors fois que il y a croiflance ou changement au clam , te en au- 
ra plufiors recors , mais ou le Clamant fis e limera tout enci com il autrefois s v eft cla- 
mé, te dit que il n'a , ne ne peut avoir croiflance ne changement el elam .,1e fucant 
ne li poroit dire ne deléet le Plait plus quc'd'un efgart bu a un recorc. 



Quant tàn garde le jour que l'on a far (jourt ,& le Clamant Jè] clame Jt.com il s'efl 
autrefois clame', cornent le Fuiant doit refondre. 

Chapitre L I I, 

SE le Clamant Ce clame au jour que il eft ajorné par Coure fi com il s'eft autrefois 
clamé , le Deftendoir doit refpondre le meaus que il faura au clam qui dura efl£ 
fait de lui dequoi il aura efté ajorné pat Court à refpondre le meaus qtoe il fauta, à' cel 
dam à celui jour , Ce il veaut le Plait abregier, mais Ce il veaut le Plait ehloigner fïdie, 
Sire, je a fon clam ne veoil refpondre fc la Court ne léfgardé a fe il' \c clam ac fait ore$ 
en ma prefence, fi que je li fâche refpondre à fon clam, te die pourquoi ,flor ce que 
trop fer oie grief chofe à faire te refpondre à clàm que hom ne fift maintenant de lui ea 
fâ prefence, car on poroit faillir à refpondre fi com on déyroit , parce que on ne ierok 
pas membrane que le -clam fut qu'on auroit fait autrefois de Lui que mémoire d'ome 
eft mout cfcoloriant, fi en poroit l'on perdre fa querele j j)orce que Ton ne feroit mie 
Bien membrane que le clam fut qu'on auroit fait autrefois de lui , & por ce ne yeul je 
refpondre fc la Court ne rcfgarde» au clam que il a près fait de 41161 fi com il le fie 
lors-, fe il ores ne fè clame de moi en ma prefence , te'&e cerne met.ic en l'éfgard de 
la Cburt iauf mon roçenail. Et encontre peut le Oarnàht refporiarë te dite, $'ùè y H 
eï^ voijr que un jour qui pafle eft je me clamais £vou$ & à, laCourt de lui en fa pce*- 
ftnee , teh Court entendi dequoi fie cornent ? te il demanda jour de teipondre. a celui 
cjim , te Toc par efgard de Court, te le jour eft à hui, te je ay bien mon jour gàpdefi 
com je dois te je me fuis de lui clamés eh fa ptéHpticc a\i jour que' là Court me do- 
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na tout enci corne je lors me clamais, & encor me clame, pourquoi je encens que il 
à mon clam doit rcfpondrc que je fais de lui, fi com je le fis en la Coure eh fa prefen- 
ce quant il eut jour à rcfpondrc à celui clam , & de vcUl que il demore pour Chofe que 
il ait fait dire que il ne refponde fe la Court ne l'efgarde, & die (pourquoi , poùt 
ce que lors me clamais de lui à vous en la Court & en fa prefence , & que il deman- 
da jour à tefpondre a cet clam , & que il l'oc par efgard de la Court , & que le joui 
que il ot par efgard de Court à refpondre à mon clatn cft hui , & que je hui me fuis 
clamés > & encore ne vciil pour chofe que il die que il demore que il né me refpon- 
de à mon clam fe la Court ne l'efgarde , & de ce me met je en l'efgard de la Court 
fauf mon retenail. Et je ne cuide que le deffendant puifle chofe dire parquoi la Court 
doie efgardcr que il ne lui doit refpondre à celui clam que il lors fit de lui , porcè 
que il demanda jour à refpondre au clam que le clamant fie de lui lors,& Tôt par Court> 
& que ce eft celui jour que il ot par la Court à qui il li devoit refpondre à celui clam; 

Et fe la Court fait l'efgard dcflufdit , le deffendoir doit requerre aU Seignor que il 
li face recorder à la Court que le clam fu , porte que il fâche refpondre fi com il de- ' 
vra , & le Seignor li doit faire faire cel recort , & quant il l'aura heu , fi refponde au 
clam que la Court aura recordé fi com il devra , que contre cel clam ne peut il treu- 
ver nules efchampées ne fuites que il ne refponde , & fc il fuit difant raifôn porquoi 
il ne veaut refpondre à celui Clam , fi l'attaigne le requérant en la manière qui eft de- 
vant devifee que l'on doit home atcaindré qui fuit par la fegonde fuite principaU dou 
Plaie* Et fe le clamant n'eft bien certain queceaus de la Court recotderif fon clam fi 
com il le fift , fi le fafle derechef le plus toft que il pota , & fe garde de croiftré ne 
changier aucune chofe au clam que fon averfaire n'ait noveau jour , que fe il ne re- 
nouvelés fon clam il poroit avoir damage,fe la Coure n'eftoic bien recordant de (on clam. 

Et qui renouvelé fon Clam fe il ne croifle ou change aucune chofe, Se l'autre die 
que il a creu ou changié au Clam > die que non a ; Se fe il demaride jour pour dire 
que il y a au Clam croiflance ou changement , & difant que il veaut que la Coure qui 
oy la première clamor , Se oyft cefte recordér die fe il y a croiflance bu changement cri 
fon Clam, ou fe elle ni eft, que il de ce requière le recort de la Coure, Si le veauç a- 
voir fe la Court l'efgarde , Se mete fon retenail , die le Requérant , vous reqùerei re- 
cort de chofe dcfconvcnablc , Se de tele que vous ne dévêt avoir recort . quant vous* 
requérez avoir recort dé ce que vous dites que je ay cteu OU changié à* mon ctam > SC 
ne dites dequoi , que trop aurait à faire la Court s'il conVenoic recenir Se recorder à 
la tequefte dou fuianc toutes les paroles que les avanc parliers aurôierit dites en là 
Court pour efclercit fe il y a croiflance ou non ,el clam fans la croiflance mdeir , Se en- 
ci ne peut home né ne doit recort avoir , ne la Court ne doit faire recort fe il y à 
croiflance cl chm ou non , fe celui qui dit que elle y eft ne dit quel la croiflance eft. Et 
pour les raifons que je ay dites ou pour aucunes d'elles né veùl je <^ue Vous aies jour; 
ne que la Court race ce recorc fe elle ne l'efgarde, Se de ce me mec je en l'efgard de 
Ja Court fauf mon retenail. Et il ne me femble que le fuianc puifle chofe dire parquoi 
la Court doie faire ce recort que il requière , fe il ne dit quel croiflance il y a aU clamj 
ne que il dote avoir jour pourtant com il a dit , mais il a ioifir doU dire. 

• 

Quant celui de ceaus qui font ajournés par Qourt garde fon jour fi com il doit , 
l'autre ne le garde y ne contremande fi com il doit , que celui qui le 

garde doit dire O* faire. 

Chapitre L I 1 1. 

Q.UXtfi' l'on cft ajourné par Court , Se on vient à oure 8e à tens ^ on j° ut * 

' 0 tc le garde fi com il doit, Se l'autre ne vient, ne ne le garde fi com il doit , ne 
contremande fi com il doit^ quant il verra les Eftoiïes au Ciel , il les doit moftrer à 
dcAs OU plus des homes de la Court , Se tels que il cuide qui foient fes amis , Se a- 
prez venir devant le Seignor & li dire: Sire je ay bien mon jour gardé fi com je dois 
jutqùt^ aux Eftollcs" apparans au Ciel mandée les veir , &le Seignor les doit mander 
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à fa rcqacftc par deus de Tes homes ou plus , Se quant il les auront veu , il le doivent 
dire au Seignor en la Court r4c lots celui qui a Ton jour gardé doit dire au Seignor : 
Sire je me clamois à vous en la Court un jour qui paflc eft de tel chofc Se die dequoi , 
Se de qui, &il demanda jour à mon claui , Se je H contrebati Se il l'ot par efgard de 
Court, Sire Si je viens à oure Se à tens mon jour garder , Se lay gardé fi com je dois 
jufques as Eftoiles apparans Si ceaus que vous envoiaftes veir les Eftoiles les ont veu, 
Se le vous ont dit en la Court , fi Vous prie Se requiers que vous roc faites conoiftre à 
voftre Court fe js ay bien mon jour gardé fi com je dois. Et le Seignor doit comander 
a la Court que elle face celle conoiflance , Se la Courr la doit faire, Se doit conoiftre 
je croi que il a bien gardé fon jour fi com il doit. Et maintenant il doit dire au Seignor. 
Site voftrc Court a coneu que je ay mon jour gardé fi com je dois , 6c mon averfai- 
rc ne n'a le fien jour gardé , ne contremandé fi com il doic> fi vous prie & requiers que 
vous me faites conoiftre à voftre Court fe je ay devers luy defreigné ma querele par 
jour gardant dequoi je me clamais , dequoy nous fufmesajornés par Court à jour de 
hui , puis que je ay mon jour gardé fi com je dois , Se il n'a le fien gardé ne contre» 
mande fi com il doit. Et le Seignor doit comander à la Court que elle li fafle celle co- 
noiflance , Se la Court le doit faire , Se doit conoiftre que il a fa querele gaignée fe 
fon averfaire n'a fon jour gardé ne contremandé fi com il doit > & cornent l'on doit fon 
jour garder Se contremander eft devifé en ceft Livre. Et à moi feroble que ceiui qui 
eft ajourné par Court peut moftrer fi com il doit que il vint à oure Se à tens ion jour 
garder , Se que il a eu au chemin aucune efloigne tel que il ne poft venit à oure Se à 
tens fon jour garder , Se que il de là où il fu cfloîgné contremanda fon jour à oure 6e 
à tens fi com il doit » Si ceaus par qui il contrémandoit fon jour orent efloigne porquoi 
il ne porent venir à oure Si à tens en la Court dire s 'efloigne, Si faire ce que il les avoit 
chargé de dire Se faire à fon jour contremander, que celui qui n'a fon jour gardé , ne 
contremandé à oure &à tens pour efloigne que il ou ceaus par qui il contrémandoit 
ont eu qu'il n'a pas fa querele perdue pat jour gardant » Se doit venir le pluftoft que il 
pora en la Court Se doit ces chofes faite affavoir au Seignor Se à la Court > Se offrir à 
moftrer fi com il eft devifé en ceft Livre que l'on doit tel chofe moftrer. Et mainte- 
nant que l'avant dite conoiflance eft faite Se retraite , celui qui fe clama doit requerre 
au Seignot que il li fafle avoir Se délivrer ce dequoi il fe clama, Se que il l'a gagné 
par jour gardant , Se le Seignor le li doit faire délivrer le pluftoft que il pora Se fans 
délai. Et le Seignot face mètre le clamant en faifine de ce dont il fe fera clamés, te fe 
le deffendant peut moftrer s efloigne, ou de ceaus par qui il contrémandoit fon jour, fi 
com la Court efgardera ou conoiftra que il moftrer le doive , le Seignor le doit remet' 
tre ou faire mètre en tel faifine ou en tel teneure com il eftoit devant de ce dequoi 
il avoit mis ou faiç mette en faifine le clamant Se en teneure com de ce que il a def- 
raigne par Court à jour gardant , por ce que il ne l'aura pas defraigné pat jour gar- 
dant, puis que l'autre aura s'efloigne moftree fi com eft devant dit. Et fe le Seignor 
ne veaut faire faire lefdites conoiflances à celui qui li requiert , ou aucunes d'elles , 
celui à qui il ne la vodra faire faire li die. Sire je vous ay requis que vous comandif- 
fiés à la Court que elle fift la conoiflance que' je vous avoie requife que Vous me 
fifllés faire Se vous ne l'avés fait , Se je entens que vous ne devés faillir d'efgard ne 
de conoiflance de Court à qui vous le requiert en Court » fi me devés faire faire ladire 
conoiflance que je vous requiers , puis que je la vous ay requife en la Court com à 
celui qui eft tenus par les Us & par les Couftumes ou Affifes dou Royaume de Jerufa- 
v lem que vous avés juté à tenir, Se faire tenir en ceft Royaume fi vous requiers que vous 
me faites faire ladite conoiflance que je vous ay requis , que vous qui eftes Seignor Se 
Jufticier Se Droiturier ne devés voloir fe Dieu plait que je , ne autre perdiffions nof- , 
tre ràifon en voftre Courr > ne ne foions delées d'avoir la par deffaute d'avoir efgard 
ou conoiflance de Court. Er por roures les raifons que je ay dites , ou pour aucunes 
d'elles veul je que vous ladite conoiflance me faites faire fe la Court l'efgarde, Se de 
ce me met je en l'efgard de la Court fauf mon retenail. E le Seignot li doit faire fai- 
re ladite conoiflance , ou fe doit mètre vers lui en efgard de Court de ce que il li 
requiert efgard, Se difant raifon pourquoi il ne ta doit faire , Se tel que Court efear- 
de ou conoifle que il ne la doit faire , que autrement Seignor ne doit faillit d'efgard ou 
de conoiflance de Court à home ne à feme qui la requiert en la Court. 
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Et fc le Seignor Te mec de ce en f efgard de U Coure, il nemefemble que il puifle 
chofe dire parquoi la Court doie efgardcr que le Seignor né doit comander à la Coure 
que elle face ladite conoiflànce, la Court doit conoiftre ce cuide que celui qui a Ton 
jour gardé fi corn il doit , à fa querele defraignee, fe fon averfaite n'a ion jour gardé , 
ou conctemandé fi com il doit , Se pour ce doit la Court en ccft cas mètre fe enci corn 
il eft devant devifé , que fe elle faifoit la dite conoiflànce tout* outre fans mètre y le ci 
devant dit , celui qui aurait efté eflbigne au chemin , Se qui auroit s'eflbigne contre- 
mandé à oure Se à cens fi com il devroit dou chemin ou de Ton Hôtel , Se de ceaus pat 
qui il contremandoit auroit tele eflbigne contremandé à oure Se à cens parquoi il ne pu* 
rent venir en Court à oure ne à cens s'eflbigne dite , Se faire ce que il devroit Se que 
il coït tout ce prové fi com Court efgarderoit ou conoiftroic que il le deuft faire au- 
roit il à tout ce perdu fa querele , que s'eflbigne ne autre ne li vaudrait failant la co- 
noiflànce fans le fi, & G ferait defraifons & tort apert fi me femble,que pour eflbigne 
ne doit on mie perdre fa querele peur jour gardant fe il a contremandé fi com il eft de* 
vanc die , ou en fait fon loyal pooir en la manière devant devifée félon droic Se raifon , 
& me fèmble que autrement ne ferait ladite conoiflànce valable , Se maintenant que 
celle conoiflànce fera faite» fe celui quia fon jour gardé eft requérant, il doit requerra 
au Seignor que il celle querele que il a defraignee li face délivrer > & le Seignor le doit 
fî»irc fans délay. Et fe celui qui a fon jour gardé eft deffendant , il doit la conoiflànce 
requerre en la manière deflus devifée , & aprez recorder lefdites conoiûances en la 
Gourt pleniere à ceaus qui y furent là où elles furent retraites devant Ic ; Seignor > pour 
ce que celui contre qui il aura fa querele defraignee par jour gardant , ou aucun 
autre requiert à lui ou autre pour lui' celle mefme querele que il puifle bien prou- 
vée par recortj de Coure quant mefticr li fera que celle querele a cfté defraignee pat 
jour gardant , pourquoi il eft quite Se délivré , & n'en eft tenus aprez de refpondre à 
aucune perfone quele que elle fbit, mais fe le Clamant eft eflbigne au chemin , ou 
ceaus par qui il concremandoit s'eflbigne , & il le peuft monftrer fi com U eft devant 
dtt,le deffendant n'aura pas fa querele defraignee vers lui pour les raifons avant dites , 
ains feront en tel point l'un vers l'autre de celle querele Com il eftoient , ains que le 
Clamant fe clama de lui* 



Quant l'on vient garder fin jour en leuc où l'on eft ajorné par Qourt „ & ton ne 
treùue IcSeigionnc home qu'il ait eftabli enfin lcuc,que l'on doit dire &*fdire.\ 



Chapitre LIV. 



VaUt celui qui eft ajorné par Court verira à leùc ou il eft ajorné à fon jour gar- 
der , fe il ne treuve le Seignor du home que il ait eftabli en Ion leuc devant 
qui il doive fon jour garder, fi face & die en la prefence de tant des homes dou Sci- 

Snor que il pofa avoir , ou qu'il en ait deux au mains r Se face ce qui eft devant 
evifé que il die Si face au Seiguor en la Court quant il vient fon jour garder en là 
Court & le garde, mais que de requerre efgard ne conoiflànce de Court, Se puis 
lor moftrer les Eftoiles Se lor prie Se requière que il en foient recordans de ce que il 
ont veu & oy , fi que il le recordent quant meftiet li fera. Et après ce le. plus toft 
que il porra treuver le Seignor en Court fi li die que il a fon jour gardé fi com 
il doit vers tel de tel querele, Se le nome Se motifle la querele , fe fon averfaire ne la 
gadé ne s'eflbigne contremandé fi com il doit , au Seignor die que il a (à querele 
defeaignée par jour gardant, fili prie S£ requiert qoeil li faffe délivrer cède que il fe cla- 
ma de fou averfaire , Se quant il a ce dit fe le Seignor en veaut cftre certefié que il ait 
Ibn jour gardé fi com il doit il l'en doit faire certain par lerecort des homes de la Court 
qui furent là ou il garda fou jour. Et fe fon averfaire eft en la Court Se dit que il n'a 
pas gardé fon jour G com il doit , il le doit prouver par le recort des avant dis hôroes 
de la Court j Se qui veaut de ce que il eft avant dit faire certain le Seignor , ou prover 
le vers Ton averfaire, il doit enci faire , que il doit au Seignor dire quant il veaut eftre 
certefié de fon dit , ou quant iôri averfaire defdit que il n'a fon jour gardé , fi die , 
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Sire tel fie tel de vos homes fie les nome , furent là où je gardai mon jour , Se au- 
cuns autres dequoi ne me fouvient ores , G vous prie fie requiers com à mon Seignor 
que vous comandés à ceaus que ie vous ay nomé fie à vos autres humes que il recor- 
dent ce que il virent fie oyrenr. Et fe ceaus que il a nomé ne font en la Court le Sei- 
gnor les y doit faire venir , fie quant il y feront , il doit comander à ceaus fie à tous 
les autres homes que il recordent ce que il favent dou fait, Se lors tous les homes de 
la Court doivent élire enfemble fie feir , fie recorder ce que il favent de cel fait. Et 
fe il y a en la Court deus homes ou plus qui foient recordans que celui qui a fon pur 
gardé ains que les Eftoiles fuflent apparans au Ciel a die en la Court fa querele , fie 
aprez ce il demora là tant que les Eftoiles furent apparans au Ciel , fie dit en fa pre- 
fence que il eftoit venus garder fon jour contre tel de tel querele, fie le noroa,ôe dit 
la querele , fie aprez ce il demora là tant que les Eftoiles fuient- apparans au Ciel , fie 
que il lor moftta, Se puis lor dit, je vous trais à garens que je ay mon jour gardé , fie 
vous prie Se requiers que vous en foies recordans 11 que vous le puiftiez recorder en 
la Court quant meftier en fera , il me femble que il a bien fon jour gardé fi com il 
doit» Se que fon aver faire n'a le fien jour gardé ne contremandé s'eflbigne à oure ne à 
tens fi com il doit , Se que celui qui a fon jour gardé fi com eft devant dit à fa querele 
defraignée par jour gardant vers celui qui n'a fon jour gardé ne s'eflbigne contreman- 
dé fi com il doit, qu'en ceft cas eft le recort des homes de la Court auci valable , Se 
doit eftre tenu Se maintenu ferme fie eftable com le recort des homes de la Court fait 
ou dit en la prefeuce dou Seignor Se de fes homes ,que en ceft cas Se en aucuns des 
'autres qui en ceft Livre font aprez, Se doit l'en les homes de la Court croire tout ne 
foit le Seignor , Se les chofes que les homes de Court font fans le Seignor font tenues 
Se maintenues com chofe faite en Court ou que le Seignor Se fes homes font enfem- 
ble. Car fe enci n'eftoit a l'ennui poroit Ion Plaie attaindre , ne querele defraigner par 
jour gardant > que fouvent aviene Se eft avenu que les Seignors ne font mie ez leucs 
ou les gens font ajorné* à lor jour garder à celui jour à que il font ajornés , Se que 
pour ce ne doit demorer que les Parties ne gardent lor jour là où elles font ajornées 
enci comme elles le doivent garder , Se que fe l'un le garde fi com il doit , Se L'autre 
ne le garde ne contremandé fi com il doit , que celui qui l'a gardé fi com eft avant die 
àfa querele defraignée par jour gardant vers celui qui ne l'a gardé ne contremandé fi 
com il doit. Et fe aucun die que recort de Coure ne peuc, ne ne doit eftre en tel cas , 
porce que Coûte n' eft, ne eftre ne peut fe le Seignor Se deus de fes homes ne font 
oys , ie di que ci eft Se doit quant à ceft cas Se as autres qui aprez feront devifès en ceft 
Livre » Se doit le Seignor comander à fes homes que il recordent ce que il faventdetel 
fait, fie que les homes de Court peuvent Se doivent recorder com Coure ce qu'il ont 
veu Se oy , Se que ce que il recordenc doic eftre tenu Se maintenu ferme Se eftable 
auci com ce que la Court recorde quant il a efté fait devant le Seignor Se plufiors de fes 
homes de Court en ont oy fie veu. Se mené com recort de Court que com garentie rie doic 
il mie eftre menés > porce que le Seignor ne peut ne ne doit par nos Ufages deftraindre 
garens de porter garentie, fi; puis que il ne les peut deftraindrc,il ne lor pot ne ne doit co- 
mander, que le Seignor ne doit comander à fon home ne à la Court chofe que il ne lifonc 
tenus de faire , ou que il li pui Aient refufer fans meffaire , Se que fe il li refufe 
que il ne l'en puifle deftraindre , ne à autre chofe mener par raifon , Se pour tant plus 
ne doit mie ce eftre mené com garentie-, car en garentie a fercment , Se que on 
peut le garant rebuter Se torner par gage de bataille , fe la querele eft d'un marc 
d'argent ou de plus Se garentie d'home de Court d'un home ou autre n'eft non plus 
notable que d'autres gens qui ne font de Court , pour ce que on les peut auci bien 
geter fit torner de garentie com autres gens , ce que ou ne peut mie de ce que il re- 
cordenc en la Court par le Comandement dou Seignor , que par la foi dequoi il font 
tenus au Seignor qui lor comande de recorder ce que il ont veu Se oy de ce dequoi l'on 
fe met en lor recort por la loyauté donc il font tenus de iuget fie conoiftre fie tecorder 
fidèlement en la Coure ce que il ont veu 'fie oy félon ce que cas cfchet fie lor a doué 
foi cel que nul ne peuc faufler efgard ne conoiffance , ne recorc que homes de Coure fa- 
cent après que le Seignor lor a co mandé à faite l'efgard ou la conoiffance , ou le recorc, 
<rai ne veauc couce la Coûte fauffer ç mais il y a bien manière comenc l'on poroic au* 
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cun des homes fâuflêr d'cfgard ou de conoiffance de Court <|ue il y aurbit fliît , qufc il 
ni fautoit garder cornent l'on r-oroïc faire» éc qui ne s'en poroic garder ou ne veauc 
garder fera après déVrïe cri ceft Livré corhènt l'on s'en peut & doit garder fe l'on veauc. 
Et pour les raiforts devant dites Si plùltors autres qtfé l'on poroit dire que crop feroient 
longues à mètre en ceft Livre, me femble il que tel cas doit eftre mené corn recort 
de Coure » 8c non pas garantie, fit quant le recort des homes delà Court fera fait Se 
retrait .fi coin cft devant dit» fe laverfaire de celui qui a fon iour gardé fi corn il doit 
requiert au Séignor la conoi (Tance ou 1 efgard en là manière fus deviféc , & fe le Sei- 
gnor ou fon averfaire deffenc par efgard de Court § qu'il ne lui doit cel efgatd du cel- 
le conoiflànce faire avoir , ou dit qu'il ne n'a pas fon iour gardé ne la querelle defrai- 
gtiée par iour gardant , & tel rai fon dit que Court V efgarde ou conoifTe , fi reco- 
maoce fon clam derechief le requérant en la maniéré dellus devifée. 



Quant Gens font ajornés far Court, &• il gardent lors jours Jt coin il doivent 
il ne trewvent home devant qui le dejfèndant joit tenu de refondre , & le Cla- 
mant Je clame à un autre jour *pre% tout auei corn il autre fois s'ejl clamés, 
que le Qlamant doit refondre. 

Chapitre L V. 

SE deux Homes ou Fcmes font ajornés par Court en lot nom , & chafeun deeaus 
y vient a oure & à cens garder fon jour , Se le garde bien fi coin il ddit en die Se 
-en fait , St il ne treuvent la où il font ajornés à lor jour garder ne le Scrgnor , ne ho- 
me qui foit en fon îeuc devant qui le fuiant foit tenus de refpondre de ecle qucrele f Se 
il enci s'en partent fàns plus faire. Et aprez aucun jour le Clamant treuve le forant de- 
vant le Seigndr en la Court/, Si il s'en clame de lui énei corn il s'eft autrefois clamé 
fans croiflance faire ne changement aucun à clam , celui de qui il fe clama* doit de- 
mander iour St avoir le , il le doit demander enci que il Ij doit dire quant fe clame de 
fai le) Clamant , ie veuil avoir iour à ceft clam , Se dit pourquoi , pour ce que à ceftui 
iour d'hui ne fus aiornés , parquoi ie le veuil avoir fe la Court l'efgarde , Se mete fon 
retenait. Et à ce ne peut le Clamant dire que it ne veaut que il ait iour , pour ce que 
il autrefois s'eft de lui clamés en la Court de ceft clarh , & que l'on ne n'a, ne âok a- 
Voir tout que a nouveau clam> ou ce foie clam dequoi Àffife tôt le iour, Se que celui 
n'eft pas nouveau c\am, ne croiflanee, ne changement tiï a, ne n'eft tel dequoi Affife 
toc le iour , Se que il autrefois s'eft clamés de lui en Court , Se encor fe clame fi comil 
autrefois fe dama, porquoi il ne veàut que il lé iour ait fe Court ne l'efgarde, Se mec 
il fon retenait. Die le refpondant, fe vous autrefois Vous clamaftes de moi en Court, 
ie demandai iour Se l'os par Court, Se ie gardai mon iour fi corn ie dois. Se fis quafc- 
qoe ie deus faire à mon iour garder » Se me délivrai de vofttc clam quant vous à celui 
iour ne) vous clamaftes de moi , ne la Court ne m'aiorna dé celui dam à aucun iour , 
•pourquoi ie entens que ie de celuy clam fuis quité Sù délivre quant à ce que à cekn 
fôar ta fait , Se que fe ores vous clamés de moi fi corn vous lors vous clamaftes , por- 
tant ne doit it demorer que ie n'aie iour à ceft clam , car celui clam cft nouveau , pour- 
Ce que Celui qui lors fu fait venant ne doit valoir à ce que ie doie refpondre à voftre 
dam fans iour avoir , fi veuil le iour avoir pour toutes les raifons que ie ay dites , Se 
pour aucunes d'elles fe Court l'efgarde , Si mete fe en l'efgard de la Court fauf fon 
retenait. Et à moi femble que le Requérant ne pora dire choie porque la Court doie 
efgatder que le fuiant ne doive avoir iour à t$l clam de quinzaine corn de nouveau 
clam par tes raifons devant dites. 
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Quant Çens font ajornés par C«urt 3 & il gardent lor jour fi com il doivent , & 
le Seignor ou celui qui eft en fon leuc ne njeaut cel jour entendre à oyr cel 
Plait, que il lor doit dire, £7* que li doivent refondre. 

Chapitre LVI. 

QUant Gens font aiornés par Coucr , & il gardent bien lor iour fi com il doi- 
vent , 6c le Seignor ne n'a loifir celui iour d'entendre au Plait qui cft entre ccaus, 
il lor doit dire & comander que il foicnt à tel iour devant lui en la Court en tel leuc 
6C en tel point corn il font lors , Se lor doit dire le iour , Se moût lor le leuc , 6c di- 
re à chacun que il o&roie <, & fe il octroient il font tenus d'élire y , Se qui ne fera il 
en perdra fa querele, & fe il y vienent il feront en tel point com il feroient en ce- 
lui iour , Se qui ne l'octroiera > fe il ni vient il ne perdra pas fa querele. Et fe le Cla- 
mant ni vient à celui iour , Se après ung autre iour treuve celui en la Court de 
qui il fe clama , Se il fe clame de lui , à celui clam le fuiant aura iour fe il le re- 
quiert fi com eft devifé en ceft Livre qu'on doit iour requerre à cel clam qu'on 
fait de lui dequoi aflife tôt le iour de que il n'a refpondu en Court , ne que il 
n'eft aiornés par Court de refpondre à celui clam , que comandement que Seignor 
face en Court à fon home , ne autre que il (bit) à iour moti devant lui faire droit à 
celui qui de lui s'eft clamés fi toft querele. Mais fe il comande aux parties en la 
manière deflus dite , Se celui de qui l'on s'eft clamés oâroie de venir en cel point 
com il eft Se il ni vient , il fera attaint 6c prouvé com home qui défaut de venir fai- 
re droit à home qui fe clame de lui , Se quel peine il en doit foufrir eft devifé autre 
part en ceft Livre , pont ce que il n'eft pas meftier quç ci ie le die, mais fe la Coure 
aiourne les parties à iour nomé que elles (oient en tel point com elles font lors , il 
ne pevent contredire ne refufer l'aiornement que la Court lor fait, ains convient que 
il foient en la Coure au iour qu'elle les aiorne , & il le gardent ou contremandent 
à cel iour à que la Court les aura enci aiornés auci com le iour qu'il auront heu par 
la Court au nouveau clam ; Se qui ne le fera il perdra fa querele auci com par iour 
gardant. 

------ - ■ .__ . - - -' v ■ - - - -• . m. , im 

Qtû efl ajornê par Qourt & il veaut fon jour contremander, cornent il le doit con* 
tremander, & par quaus & par quels homes. 

Chapitre L V IL 

QU i veaut jour qui li eft doné par Court contremander fi com il doit, fi le doit 
contremander par deus homes de la Loy de Rome qui ne foient de ccaus qui 
ne n'ont vois ne refpons en Court, & que il foient à tens Se à oure à jour que la Court 
li aura doné dire ou faire dire au Seignor» ou à celui qui fera en fon leuc en la prefen- 
ce de partie de la Court ains que les Etoiles foient apparans au Ciel,& die.Siretel home 
qui fu ajotné par voftre Court à jour dui encontre tel de tel querele , Si noment les 
deus homes le Clamant 6c le DefFendant Se motiflent la querele , vous fait par nous 
aflavoir que il eft cflbignés , fi que il ne peut hui venir à Court pour fon jour gar- 
der encontre tel de tel querele, 6c nome qui Se dequoi, Se pour ce il a fon jour 
contremandé par nous » 6c nous pour lui le faifons afiàvoir à vous & à la Court s'ef- 
foigne. Et fe vous Sire , Se la Court qui l'a ajourné le meferées qu'il ne (bit enci 
com nous vous difons s'efioigne , nous fomes preft de faire ce que la Coure efgarde- 
ra que faire en devons. Et lors le Seignor doit comander à la Court que elle conoiflè 
ce que ceaus qui font venus dire l'eflbignc de celui qui a fon jour contremandé en 
doivent faire, Se la Coure doit conoiftre ce me femble que il doivent jurer fur Sains 
que tel 6c le noment qui les a là envoyés fon jour contremander, 6c s'efioigne faire af- 
favoit au Seivnor & à la Court > 6c lors le Seignor doit comander qu'on apporte une 

Evangile 
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Evangile » &: quant Ton U aura apporté , il doit çornaqder à ceaus dcus qu'il, façqnc le 
fatemenc fi cpm la Coure la coneû , Se il le doiy^oç. faire , 6e Ce il le fout, celui, qui 
aura fon jour cpntreman jlé par ceaus 1 aura. bieri,cçmcremandc , fi cpm if doit, , ne il 
n'aura pas. ia querele perdue par jour, gardant } mais fe il ne font (e dit farcmenc il 
n'aura pas bien' fon jour. çontrcmandé ne enci cpm il doit. , Se perdra celle quere le 
par jour gardant* fe fonayerfaire garde ou confrçpande fo.u.jour fi cpm il doit , Sf 
Paverfaire de celui qui . contremande fon jour ne peut; nul de ces de,us homes tornec 
par garenne par gage de bataille , pour ce que il ouffrent à certifier au Scignor Se à 
la Court qui ajorna les parties Se Les faire .cerçajn.; par le fatement des deus homes 
û en doit cftre çreu, Se ceaus qui en vienent faire, le concremant dou jour ne treu^ 
vent le Scignor, au leuc ou celui la les aura enyoyç pour fon jour contremander Se ou 
il. fa ajorné , ne home que il ait eftablis en fon- feue , il doivent venir en celui leuc 
ou celui qui. les. envoie cft ajorné , Si euffrit à faire devant deus. ou trois homes de 




coûtent trouvés ou home qui. foit en fon let|c -, cornent celui qui envoie, les a au leuc 
cft cflbigné Se qu'il tC^. pçn. . yenïr g^f4ér fon jjp ; tuy tç pour ce <juç il ri ont peu tro* 
vet le Scignor ne la Coupe là où ce^uï qui les a envoie fu ajorné* , ont il a pure Se à 
tens, offert en lor prefencé ce qu'il ont oy.. Ét fe celui de qui oft la querele a après 
meûicr decel recort, il le doit faire fi com il çft devant, deviie el Chapitre devant là 
où ildit que Von doit qnre Se faire quant l'on a foh jour gardé fi cpm il doit la ppt 
Ion fa à. fon jour garder , & le Scignor ne fu là à celui jour* 

•^m tfi ajorné par Court , & il vient à oufe & a tens fon jour garder r& 
toi ijfagu au chemin queM ne pot fa ^ 

qui il le* fat contrmm^^ \ 

Chapitré IVlIÎ. 

S£ celai qui cft ajorné. par Court eft hors de la Vile ou il eft ajornés , Se .il vient à 
puxe Se à tens pou* garder fon jour là où il eft ajornés , Se U n'a o Jù,i qu'un home 
de la V» oe Rome, Se tel pot il contremander fon jour par ajuste Çreftien A vaut > Se 
fe il ne n a Crcfticn , 8c il trêve Juif ou Sarrazin par jjui U çpntremandç i il vaut, quant 
il cft ca tel cas doit nng home eftrc creu de l'eftoignc de celui qui pas t\« Ia cpntre- 
œaode de quelque nation que ce foit, mais que il jure fclpn fa. Loi que celui qui fon 
jour contrçmande par lui fait alîavoir s'efloigne au Scignor Se $ la Court que il eft en- 
ci ejfognc en chemin venant garder fon jour, que il n'a peu garder fon jqur. Et fe il ne 
trêve home par qui il puifle contremander fon jour, Se que jl trêve aucune sent a qui 
il puifTe s'efloigne moftter il le doit faire # & en ceft cas fera creu un home de quel na- 
tion que il foit fe il ne peut plus troyer à moftrer s'cûoigne, mais que il face ledit fa- 
ttsmtm. Et qui enci contremandc fon jour , il na pas failli ce me fcmh.ls a. Ion jonc 
garder , a\ns l'a bien gardé puis que en lui n'a tenu * venir garder fon jour la ou la 
Court l'avoit ajornés à garder le. Et auci doit cftre de ceaus par qui il contrçman- 
de fon jour, ou s'il avient que aucun de ceaus foitcmpefché par prifon ou par lot 
ennemis que il aflaillent ou guettent au chemin par quoi il ne puiflent pafler à aler la 
où il doivent le jour garder, ouaigue que il ne puilTent paffer faos péril de mort , 
ou ^ar plufiors autres chofes tel que Court conoiffe que lor foie aucun empefchemcnr, 
fl dote valoir fe il le peut moftrer fi com il doivent, Se que enci le moftre que aucun 
des cttoefebemens b' foit avenu au chemin parquoi il nak pu venir à oure Se à tens 
garder fon jour , il ne doit pas avoir perdu fa querele par jour gardant ce rne îemble, 
te il doit venir à la Court faire aflavoir s'cûoigne au pluftoft que il pora , Se dire au 
Seignor Se à la Court cornent il a efté effoigné, Si l'euffre à prover fi com Court elgarde- 
ra on conoiftra que il prover le doie, Se la Court doit conoiftre fe me femble que le il 
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jure fur Sains que il vint à oure & à cens pour venir garder Ton jour & que il fu ef- 
foignes au chemin,parquoi il ne pot venir garder Ton jour a jour que la Court li do. 
na > & que il ait deus homes de la Loy de Rome qui jurent fur Sains que il le virent 
eflbignés el chemin, porquoi il ne pot venir Ton jour garder là où iieftoit ajorné. Et 
fe il fu eflbigne en leuc où il ni euft.gens de la Loy de Rome,* & il y avoit deus Chrc- 
fticnsdc quel Nation que ce fuft qui facent le du ferement, & fe il fu eflbigne en 
îeùc où il n'euft Chreftien , & il y avoit Juif ou Sarrazins qui jurent fi corn il doivent 
félon lor Loi, il me femble que il a a(Tes fait ce que il doit de fon jour garder , ne 
que il n'a pas fà querele perdue par lui gardant por ce que en lui ne rcmcft il que il 
fon jour gardé à oure & à tens fi com il doit, & que il aura juré ôc deus homes autres 
que lui, puis que par eflbigne aura efté empefchié,û que il ne pot venir fon jour garder, 
ne contremander , & il cft bien raifon fe me femble que cnci doit eftre que chacun qui 
veaut venir fon jour garder,n'a pas home de la Loy de Rome apreftés fe tel cft eflbigne au 
chemin ou empefchié par qui il puifle fon jour contremander, ne chafcun qui vient \ 
venir garder fon jour ne cuide pas eftre eflbigne ne empefchié au chemin, parquoi il n'eft 
mie merveille fe il nemeine gens àpenieement o lui par qui il puifle contremander s*ef- 
(oigne fe befoing lui cft , tout foit il tel que il n'a pooir de mener les , que mainte* 
rois eft avenu ou poroit avenir que celui qui eft ajorné par Court elt fairi fit en tel 
leuc que il cuide venir feurement fié fauvement à oure & à tens garder fon jour là 
où il eft ajorné, fi vient feul, ou aucun autre home en fa compagnie , & que if ait 
eflbigne ou empefehement el chemin parquoi il ne peut alcr fon jour garder ou con- 
tremander , & fe il enci eftoit que il fuft eflbigne ou empefchié en 1 une des manié- 
rés avant dites que il perdift fa querele, ce feroic tort apert , que nul ne doit perdre 
fa querele par jour gardant fe il ne demore par lui en fa deffaute que il n'a gardé fon 
■ jour , ne contremandé fi com il doit. ...... 

1 — " ■ ■ ' . " ," * .' ' 11 *• 

^Pourquoi borne dequoi l'on fe clame en Court ou il cft prefent ne doit partir de U 
Court fins refondre au Çlam^ou demander jour 

Chaïitrï LlX, 

CElui de qui hom s 'cft clamés en Court de lui en fa prefence garde foi que il nè 
parte de la Court que il n'ait ains refpondu au clam qu'on fait de lui , ou que il 
h ait demandé jour, ou que il n'ait offert à refpondre au mains fe le Seignor & la Court 
le veullent entendre» fie que il de ce traive la Court à garent , car fe il l'une defdites 
chofes ne faifoit ains que la Court s'en partift , ou ne difoit raifon pourquoi il ne devrait 
refpondre au clam , fie tel que la Court efgardaft ou coneuft , il perdra (à querele pot- 
ce que il eft Affifc ou Ufagc au Royaume de Jerufalemque qui ne refpont au clam que 
l'on fait de lui en Court où il eft prefenr , ou ne fait l'une des avant dites chofes a- 
vant que la Court s'en parte, il pert fa querele. 



pourquoi celui à qui l'on met fus aucune malefaite en Court, ou à qui l'on requiert 
aucune chofe , il doit refpondre t & neer fe l'on h euffre a prover. 

Chapitre LX. 

U i requiert à autte en la Court aucune chofe, ou li met fus aucune malefaite ,ft 
_ euffre à prover ce qu'il h requiert» ou la malefaite que il li met fus , fis celui à 
qui l'on fait la requefte , ou fur qui l'on met fus la malefaite née, ce que l'on eufrre 
contre lui à prover , fit la Coutt le veulle efeouter , fie n'a dit raifon pourquoi il le 
dbic faire fit tel que Court efgarde ou conoifle il eft attaint de ce que l'on li a requis 

ou mis fus en la manière avant dite, fe il n'a fait l'une defdites chofes ains que la 
Coure s'emparte. 
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fyment & pourquoi celui a qui l'on met fus maie faite en Court & la noie > & l'on 
ne U eujjre à prover ains que la Court s'empare j celui qui li a mife fus 

ne lui peut apre% rien demander* 

C H À P I T R E LXÎ. 

QU ànt Ton le clame en Coure d'autre, ou li met fus aucune malefaite, Se ce- 
lui dequoi l'on s'eft clamé ou fur qui l'on a mife fus la malefaite la noie el clam 
ou autrement , & le Clamant ou celui qui la malefaite a mife fus ne Teuffre à pro- 
Ver ains que la Court s'empart, je cuide que il cft quite Se délivré de cele querele, Se 
n'eif puis tenu à rcfpondre à celui qui de lui s'eft clamés , ou qui li a mife fus la ma- 
lefaite , Se n'eufrre à refpondre fc le Seignor Se la Court le veulent efeouter , Se il ne 
demande jour au clam ains que la Court s'empart , ou ne die raifon pourquoi il ne 
doit rcfpondre à celui clam * ou à ce que l'on limet fus, Se tel que ht Court efgardç 
on conoirfe, il cft attaint de cele qucrele que l'on li met fus , ou de la malefaite de ce 
que l'on li mec fus , car droit doit eftre comun & ygal , & il ne feroic mie en ceft cas 
fc enci n'eftoit , mais aprez vous dirai empoi de Confeil efclerci* 



Çi dit que chafeun Sage doit mout efchiver Plait afon pooir, & fur que tout à 
j. fon Seignçr plus que à autres v. 

Chapitre L X I L 

VOxrs cft que maincerois je ais oy dire Se entendu de mon Seignor mon On- 
cle , Se- des autres faiges , Se maintefois ais été en Court ou ce ay veu SZ oy* 
parquoi je puis dire fouVent que mout font perillous Se font à efchiver les Plais, & 
fut que tout ceaus qui font entre Seignor Se Home, car entre eaus eft la foi-, Sé 
mout- doit chafeun efpurgier Se netoyer fa confeience , Se bien garder que par lui ne 
foit U foi blecée ne empirée , Se certe pour moi confeille je que chafeun laide avant 
de fa taiîon que il foit fiotous ne querelous, car mout de maulx en poroit avenir d'e- 
^ffcte le, car $rant vertu cft fouffrancé, Se l'on dit en ung Proverbe que li bon fouffrant 
font de lot (ait à la fin vengeour , car fi corn je ais dit en aucune part , l'on nè n'eft mit 
partout bien garni de confeil , Se fi Ton l'eft , fi n'eft on mie toutes les fois bien en- 
tendu ne bien jugics , pour quoi l'on pert aucuncfwis fa querele par nonchajence, fi 
en eft 1 on mout de fois mefereu &*ahonri , Se pour ce doit chafeun mout poutveoic 
le bien concilier avant que il côTnancc à pleidcer pour favoir à quelc fin it en pora 
yenir de fa querele $ Se fe ayient aucunefois que li foie honorable Se prouficable, &nci 
foit mie cruel ne dcfdaignablc , car bon fait les périls dcûufdis efchiver. 

Que l'on doit dire & faire qui veaut recouvrer faifine de ce dequoi l'on l'adejjaij^. 

* ■ 
, Chapitre LXI «II. 

QUant àuCUn è deflaifi aucun autre d'aucune chofe, & celui qui a efté de/Ta/' fi 
en veaut recouvrée faifine, il doit yenir devant le Seignor Se dire li Sire tel Se 
le nome , m'a de nouveau deflaifi de rel chofe , Se die dequoi , fi vous prie Se requiers 
que vous me faites tnccrc.cn faiflnc dd ce dequoi il m'a deflaifi , Se quant je feray en 
ma (aifinc fc il me fet que demander je li ferai droit par voftre Court Sire » Se fe vous 
mèfcrécs que enci ne foit com je vous ay dit faites le enquerre Se me faites fi com 
vous devés par TAffife ou 4'Dfagc dé cer\ Royaume com de nouvele deflaifiue. Et 
lors le Seignor doit mander deus ou trois d c homes ce enquerre , Se les doit 
conjurer par la foi que il li doivent que il enauerre , pat loyal enquefte fe celui que 
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l'on a de nouveau deflaifi en "eftoit faifi de celle chofe dequoi il dit que l'on a dcf- 
faiû. Et q^uant il auront enqui$,il doivent dire au Seignor en fa Court ce que il en au- 
ront trêve , Se fe iUreyertt que il y ait quarante -jours ou mains il ait efté ÀtÇ- 
faifi , le .Seignor le doit faire maintenant refaifir $e dcrïendrc à l'autre devant deus ou 
plus de fçs homes, Se dire li que il ne 1e deflaififfe ,• Se dire li que fe il 4e fait , il le 
metra à ce que il pora & devra ., mais fe il cufde avoir droit » que il li requière fi com 
il doit , & il li en fera droit par fa Court. Et fe celui à qui la derTence aura efté 
enci faite s'en faifit fans efgart ou -(ans -eoooiffance de Court Se fans le Congié -dou 
Seignor il fera force , Se fe il en eft attaint ou prové il en fera encheu en la merci 
dou Seignor com nom attaint de force. Et qui de ce veaut faire enquefte , il doit ve- 
nir au leuc où ce cft dequoi l'on dit au Seignor que l'on a efté de nouveau deâài- 
fi>& enquerre par ferement à plufiors des voifins de ce leuc à ceaus qu'il tiendront à {dus 
loyaus Se qu'il entendront que meaus fâchent de celui fait, combien il y a de tens que" 
celui qui eft au jour faifi en\fu premier faifi après la faifine d'autre, Si qui en eftoit 
faifi derainement ains que celui en fu faifi , ou que il s'en faifift , Se félon ce que ri 
orront dire,à ceaus à qui H en feront l'enqueftc, fi lor demandent Se enquerrent à 
tpeaus que H {"auront ce que il cuideront par que il puiflent cftre Se foient plus cet* 
tains de cel fait , Se quant il auront enquis au meaus que il fauront » fi dient au Sei- 
gnor en fa Court ce que il auront enqujs par lor ferement Se dient que celui qUel'oH 
a deflaifi de nouvel fu faifi Se tenant de tel chofe ou autre pour lui quant celui qui 
au iour 1b tient la deiTaifi > le Seignor l'en doit remetre en faifine fe il y a quarante . 
ipurs que il en fu faifi , car fe il y a plus de quarante iours que il en ait efté deflai- 
fi, Se il n'a requis au Seignor que r} le mete ou face mètre en faifine de cele chofè, 
ou que il face enquefte com de nouvelle deflaifinp , il ne peut ne ne doit celle def- 
laifine apelcr nouvele , ne le Seignor ne li eft pas tenu de faire ce que il li requiert 
com de nouvelle deflaifine , por ce que il fembl* que il ait deprile ou defpité le Sei- 
gnor quant il a tant demoré à moftrer li que l'on l'a dédain , Se requiert com de 
nouvele deflaifine, ou que il race l'cnquefte deflbfdite., ou que il ait efté négligent 
dV foh droit requerre tant que le terme qui eft èftabli que l'on peut apelcr la deflaifi- 
ne cftre tenue à nouvelle Ce il n'a efté en celui terme hors dou pays , ou enci effoi- 
gnés'de fon cors par maladie ou par prifon , ou parce que fon Seignor le femoat 
de fon fervjce, ou pour aucune autre eflbignc que il ait eu por que dedans lés qua- 
rante jours ne pot venir à Court devant le Seignor ce requierre qui cft devant«dft, Se Ct 
il le dit ,Sc le Seignor,ou celui iqu'il dit que de nouvel l'a deflaifi dit qu'il ne lè croit que 
il ait efté fi efloignés Com il dit» il doit dire je fuis preft que j'en face ce que la Court 
efgardera ou conoiftra que je en doie faire que fi ay , Se la Court /doit conoiftre fe 
cuit , que il doit dire en la prefence dou Seignor Se de la Court par la foi que il doit' 
à Seignor. que il a efté fi efloignés que il a dit , s'il eft home dou Seignor , Se fe il n'efV 
home dou Seignor , il doit jurer fur Sains Se autres deus homes de la Loi de Rome 
o lui. Et que enci le fera il porra bien la deflaifine appeller nouvelle par raifon de. 
dans autres quarante jours , puis que par lui ne fera demoré maïs par i'eflbigne que 
li aura heuë que il n'ait fait ce que il doit de ce , fi com eft devant tiit Se devifé. Et 
fe il eft hors dou pays quant Ton le deflaiû , dedans quarante jours que il fera reve- 
nus au pais, pot il venir devant le Seignor , Se dire li que l'on l'a deflaifi de nou- 
vel , Se requerre li que il le race rcflajfir de ce que l'onj'a deflaifi dé nouvel, ou" 
enquerre le , Se bien face li ce que il doit com de nouvelle deflaifine > Se le Seignor 
li eft tenus de faire faire nouvelle enquefte fi com eft devant dit ; Se fe il le trouve pat 
l'enqueftc que il fo'it fi com il dit , il eft tenu de faire le. mètre en faifine, Se de faire 
la deffence fi com eft devant dit à celui qui l'aura deflaifi >; mais fe les quarante jours ' 
paffent, fi ne peut dire de celle deflaifine que (bit nouvelle» ne le Seignor ne li eft pas 
tenus de faire l'en reftaifir pari'Aflife nel'Ufage de que il dit com de nouvelle deflaifine^ 
Et fe celui qui a efté deflaifi^ifle les quarante jours pafler fi com il eft devant dït,£àn$ 
faire requefte.au Seignor que il li face faire l'enqueftc de la nouvelle deflaifine, il ne 
peut puis faire , ne avoir par raifon la faifine de ce dequoi, il dit que l'on l'a deflaifi, 
que par clam & par raifon, & par prouve de garent en que il aura torné de bataille fe 
la querelle cnVpirjs d'un .marc d'argent,. &il met fus force au dam de la faifine Se. 
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éuftte à provcr il aura torne de bataille i Se Ce i'autre noie la forée > Se s'il nala noie 
il fera attaint de force, Se encheu en la merci dou Scigoor côm attaint de force. Se fe 

M ^ 1» _l _ /*_ _ • ^ v . . ...... . . i.' 




vailles ains qu'il l'attaigne fe le fuiyic le fec Se veaut faite, Se en ce pora avoir granc 



damage le requérant. Si n'eft pas iage celui que Ton a deûaifi d'âucune chofe fe ce 
n'eft par Afliieou tffage, oucfgard ou conoiftapee que il ne vicgnèau pîuftoû »ue 
il onques pora devant le Sèignor en fa Coure , Se ne fi moftre qu'on l'a de nouvel def- 
faifi, au mains dedans les quarante joars,& ne li requere que il li face recevoir la fai- 
fine ou faire l'enquérie de nouvelle deflàifine , que ce eft le plus prochain Se le plus 
feur moienà venir toft en la faifine de ce dequoi on l'a deffaifi. Et pour ce nVft paf- 
fage qui lahTe cefte voye , Se fe prent à aucune des autres. 



En quel cas force de Turs tôt faifine , & en quel elle m la tôt. 
Ch autre L X I V. 

MO u t de gens dient que force de Turs rie toc faifine j cë cft voir* en plufibré 
cas , mais non mie en tous ,' Se il me fcmblc tjuc par tel femblance le peut 
on torner.il avint que ung hom qui ot nom Pierre, celui Pierre tiné le Daron coim fiencri 
tenS de .trêve Se de pays Se fans chalonge , Se cil Pierre otdcus fis^ l'un oc nom Fou- 

2ues Se l'autre Othe , Se ccaus fiehs fis orent feme Se enfans * Se avint que au vAanc 
ou Pere guerre fu, Se le Daron fu perdu Sarrazins le cindrent , & el tens corn il le 
tindrenc cil Pierre mourû , Se demorcrent Ces deus fis fans faifine avoir dou Daron, 
ne de rien que de USeignorie fuft , Se puis moura Fouqiies l'âitifpé des fis Pierre fans . 
aucune faifine avoir des chofes avant dites par. la force qtie les. Sarrazins lui faifoienc, 
Se un fis de Fouques defnora qui ot nofn Thibaut, & Vint en âage Se puis trêve fu* 
&le Daron fu rendu à Chrectiens , Se Othe Vint avant q"ul eftoit fis de Pierre, Se re- 
quift la faifine dou Daron com le plus droit heir apparanc de Pierre <qui fu Seignoc 
dou. Daron , Se derainemenc en fu faiû Se tenant cOm de fon fié, Sê puis fa more nul 
autre Chteftien n'en oc faifine ne ceneure , Se Ce nus meferoit que Pifcrc ne nie tenift 
à fon fis \oyau je fufs preft de prover. le tout enci com la Court corroiftra que je pro- 
vet le doie \ Se patee que fis eft plus droit heir de Pere que autre , Se que le fis dou 
Pere dont nul Ctefticn a cfté encre deus faiû Se* tenant com de fon droit doit meaus 
venir au fis que à nul autre , Se pour ce que mon Pere fu plus derainement faiû 
de ccft fié que nul aurre Creftien , Se por les autres raifons que je ây dites le 
veus avoir fe la Coure l'efgarde. Et Thibaut vint avant Se dit , Sire je requiers la fai- 
fine dou Daron com le plus droit heir apparant» St dit cornent Fouques qui fu mon 
Pere fu fis ainfné & droit heir de Pierre qui fu Seignor dou Daron , Se quant Pierre 
mouru tous Ces dcois cfcheurent à Fouques mon Pere com à droit heir Se à fon fis 
ainfné, Se il ot Se tint cous les biens de Pierre fffi Pere dequoi Sarrazins ne li faifoienc 
force aucun , dou Daron je ne dois porce perdre mon droit ne nul faifine , cat je 
n'encens que forçe de Turs toile faifine , Se le nus mefereit que Pierre ne tenift Fou* 
ques à fon fis , Se que il ne fuft ainfné deOche , Se que Fouques ne me tenift à fon 
nsloyau , Se que il n'eritat as biens de Pierre cem fon ainfné fis Se fon droit heir, je 
fois preft dou prover tout enci com la Goure efgardera ou conoiftra que je prover li 
doie. Et pour toutes les raifons devant dites véuil je avoir la faifine dou Daron Ce 
Corot l'eigarde. Et à moi femble que Othe qui fu fis de Pierre qui derainement fu 
faifi & tenant dou Daron com de fon fié foie plus droit heir à avoir le Daron, /jue le 
fis de fon Pere dont autre Creftien ne n'a heu faifine entre deus doie meaus venir à 
lui que à Thibaut fon nevou fis de l'ainfné fils de Pierre , car fe le nevou eftoit fon 
plus droit heit , par cefte meifme raifon feroient cous ceaus qui de Fouques feroienc 
deflèndus fes plus drois heirs iufques à la fin dou fiecle dou fié avoir, ce qui feroic 
defconvcnable Se de tout concre raifon > que pat l'Affifc ou Qfage dou Royaume de 
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Jerùfalem , on ne peut avoir ne requetre le fié qu'on die qui H foie efchcu que pat 
celui q«i derainemenc a efte faifi Se cenanc com dou fien , Se le fis eft plus droit heit 
apparant dou Pete à hériter en ce dont il a heu derainement la faifine & la teneurc, 
que ne feroit le fis de Ton ainfné fis. Et par ces raifous Se par plufiors autres peût on 
bien conoiftre que force de Turs tôt faifine en aucuns cas. 

. : , * : 

Quan^le 'Pleideoir doit acuillir la preuve afoi>& quant doner afùn averfaire , & 

cornent l'on doit prouver la négative. 

Chapitre LXV. 

QUt veauc eftre bon Pleideoir , il li convient guaiter fur tout bien' és Plais efquels 
il li convient à faire preuve cornent il puilîe acuillir la preuve à foi quant befoin 
li eft, fe il la peut faite, & fe il ne la peut faire , que il la done à fon averfaire , car 
par bien prover ce que l'on euffre à prover en la Court fe gaignent le plus des Plais» 
& par faillir à prover fe perdent, Se la preuve première offerte doit avant aler par l'Af- 
fife ou l'Ufage dou Royaume de Jerùfalem , & nul ne peut faire preuve de non que 
en tel manière ou par le femblant. Je dis que tel home n'eft pas né de loyau Mariage, 
Se dit cornent que il eftoit né avant que fon Pere tel & le nome , époufaft fa Mere te- 
le Se la nome , Se ce fuis-je preft à prover tout end com la Court efgardera ou conoi* 
ftra que je prover li doie. En cefte manière ou par femblant, peut on prover le nom ne 
autrement peut on prover ce me fcmble , , car enci prove l'on le nom par ce que la 
preuve cfchiet fur la parole affirmative , Si non pas fur la négative. 



Cornent l'on doit deffendrè d'acuillir la preuve a foi quant fon Averfaire veaut que 
il prove a fien ce que il ha & tient com fien. 

Chapitre L X V I. 

SE Home ou Feme eft faifi Se tenant d'aucune chofe Se ufe com de la foue chbfe » 
Se autre li requiert , difant que clic n'eft mie foue,*& li veaut geter la preuve fus 
par aucune manière de fontillance de Plait , celui qui eft faifi Se tenant de la foue cho- 
fe fe peut bien deffendre de la preuve acuillir à foi ce me femble « Se enci que quanc 
celui qui requiert celle chofe du que elle n'eft mie foue , que il a co refponde que 
fauve fa pais il eft affez clcre chofe que elle eft foue, ne quant à ce il n'entent que au- 
tre preuve il en doie faire ores que de la faifine & de la teneurs que il en a & à eue* 
que s 'enci eftoit que il convenift à prover chafeune chofe qu'on a Se tient com fouefle 
de que Ton a ufe com de la foue autrement que par la faifine Se fa cencure &: fon ufage, 
les Saifmes, Se les Ufages Se les Tcneures vaudroieiït poi mout de gens perdroienc 
par ce lot raifon , parqtooi il ne veaut ores autre prove faire fe la Court ne l'efgarde , 
&.de ce fe mec en l'efgard de la Couw fauf fon retenait. Er as autres chofes que fon 
Averfaire aura dites refpondra le meaus que il faura, fans ce que il ne s'acroche autre- 
ment que par la Saifine, & la Tencure que ce que il a & tient (bit fiep , Se qui enci 
le fera il nc> me femble que fon Averfaire li puiiTe la preuve geter deffus de ce que il 
a Se rient com fien , Se dequoi il ufe com dou fien , ne que il puifTe dire chofe parquoi 
la Çourt doie efgarfler que il doit prOver à fien ce que il a & tient, Se dequoi il ufe 
çom dou fien, autrement que par la faifine & teneurc Se ioti ufage-, fe fon Averfaire 
ne preuve avant que il ait droit en celle choie, mais fe il preuve que il ait droit en cel- 
le, chofe , il convient aprez que il prouve que celle chofe fu foc , fi que le droit .que 
fon Averfaire aura prové en que celle chofe eft foc ne li vaille , Se fe il ne li peut pro- 
ver aprez la preuve de fon Averfaire, il perdra celle chofe, & fon Averfaire l'aura par 
raifon gaignée, Et qui veaut prover la foe chofe , Se que autre chc Confeignor ait SC 
tiegnç, il- le doit prover par Prcvilegc,vOu par recort de Court, où par garens $ Se fe l'on 
prouve par. garens, Se la chofe vaut un marc d'argent ou plus, il y aura torne de Batail- 
le , fe celui contre qui l'on preuve en veaut l'un des garens torner par gage de Bataille. 
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Cornent* & parquoi, pour qui l'on doit prover en la haute Çourt. 

C h ah t r r L X y ï I, 1 

QU i vcauc prover en la haute Court aucune chofe , il la doit provcr par privi- 
lège ou par rccorc de Coutt^ou par garens, de l'on ne peut prover contre fon 
Seignor chofe que l'on voche à fon fié , que par privilège ou par rccorc de Court, mais 
de chofe que Top voche à partie de fon fiedcquoi l'on eft faifi 6c tenant peut l'on pro- 
vcr contre fon Seignor par fon farement, & contre toutçs autres manières des gens;, 
on provcr par privilège ou par recort de Court, ou par garens toutes chofes {bit fié ou 
autre chofe,ÔC qui vcauc prover par garens fié ou chofe dene,ou autre chofe il,con vient que 
il foient deus garens ou plus de la Loy de Rome , &j fe eft de prover aage ou lignage 
que l'on peut prover ces deus dites chofes par chafeunefeme ou home, mais qu'il foit 
Crcfticn batile, Se que il foient deus ou plus , &£ que il s'acordent bien cnfemble à u- 
nc parole , ne il ni a point de Torne de Bataille contre garens qui provent aage , ne 
contre ceaus qui ptovent lignage que en un cas , & de ce cas fera devisé aprez en ceft 
Livre , 6c en la haute Court dit lavant parlier pour les garens ,& en celle dou Vifcon- 
ce dit chafeun par foi fa garencic. 



Cornent l'on doit esTre garni de Privilège ou de recort de Court, 

Chapitre LXVIII. 

CElui qui requiert à fon Seignor chofe qui foie de fié , il doit cftre garni de privl* 
lege fe il le peut , ou de recort de Coure, le recort peut cftre en deus manières « 
l'une ci eft dou don» l'autre fe la Court la veu faifi & tenant de celui Héritage , 6C u- 
fant corn de fon fié celui qui le requiert ou fôn cnccftrc, 6e fe ce eft de l'enceftre , & 
le Seignor veuille dire que cel fié ne tient de fon enceftre , & entent que le Requérant 
preuve les Parentés , fe il le peut prover par deus loyaus garens homes ou femes fi 
com eft deffus dit en l'autre Chapitre qu'on doit prover preuve de Parenté > & les ga- 
rens ne font mie tenus de dire nous favons que tels Fis eft de tel Home , tant doivent: 
dite fans plus, nous vcifmes 6c oymes que tel tenoit pour fon Fis loyau , 6c il tenoit tel 
pour fon Pere. Et qui eft garni de ce que deffus eft eferie peut requérir feurement ce 
qui eft de ûê ;a ne ibit il garni de ce fe le Seignor veaur ouvrer en bonc foi fe fi peut , 
ce prover par garens anciens, vois ou couftume, ou par autre Ténomée que Teritage aie 
efte des enceftrcsdou Requérant , Se par longue teneure des mefereans ou autres enne- 
mis en aie efté longuement deûaiû le Requérant ou fes enceftres, rendre le doit fe il 
ne veaut maligner. 



Qui veaut prover par garens qmeus & quaus garens dêivent eftre* 
Chapitre LX1X. 

QU i veaut prover par garans il doit querre tels garans que fon ne poifle aire 
contre eaus chofe parquoi il ne puiûent la garantie porter , 6c que il pour Dieu 
on pour loyauté 6c pour lui portent celle garantie , 6e facent tout quauque garens 
peuvent faire de ferement 6C de bataille 6c d'autre chofe que le Seignor 6i la Court 
ne peut detfendre à garentie porter en la haute Court» 6c celui qui veaut prover pat 
garans fe doit garder que fon averfaire ne fâche qui font les garens qoi doivent por- 
ter celle garantie pour ce que il ne les corrompe par loier ou par pooir , ou par au» 
tre manière , ou que il ne pourchafle chofe parquoi il les merc en tel point ains que 
il portent la garantie , que il ne paiflenr celle «wraime oorter au iout que celui aura 
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par Court devoir amener fes garens de prover par caus ce que il aura offert à prover. 



£htés gens ne peuvent porter garentie en la haute Court dou Royaume de Jerujà- 

lem- & de Chipre. ' 

Chapitre LX Xâ ' v 

SE'foflteeaus qui ne pevent porter garantie en la haute'Couft, &• qui n'ont vois 
& tefpons en Court , efparjores , foimentfs', traitours , baftars i ceaus de qui. le 
champion a efté vaincu en char», ceaus qui ont efté renées > qui ont fervi an te' jour 
Satraziri* contre Greffons , & gens de celle Natiet* ne Rêvent porter garantie cor la 
kàfute Court qui ne font obeïffans à Rome, fe ce ri'eft contre ée4rà Ott ceaw. q» font 
de la Nation que des dites chofes nul ne peut porter garentie en lu haute Court con- 
tre toutes perfones qui ne font de fa Nation , fe ce n eft de provef dûge ou ligoàgc 
riê tttué , ne home , ne Preftre j ne Clerc , nè home de religion tout fait il die .htJLoy 
de Rome ne pevent il porter garantie que de prover aagO ou lignage» oc enfant de 
mains de quinze ans ne peut porter garantie en ta haute Court de ce donc il eft patr 
ionrriér, ne ferfne peut porter garantie. 

1 V : 

• - -Que doit Jàire celui encontre l'on veaut prover par garantie, 

Chapitre L X XI. 



SE voftre averfaire veaut prover contre vtfuj pàr privilège foies gaitans foutille- 
ment.de noter les poins dou privilège, favoir fe vous par aucun point poriés vof- 
tre àverfaire acrochicr à faire faillira (a preuve, & fe il y à aucun point à quoi vous 
lé puilfiés acrochicr , fi le faites defaciant fa preuve , moftrant raifor» que fa preuve 
rie vaut, & fi clerément le faites que la Court l'entende. 



tm 



Qjtant on veaut prover aucune chofe par recort de fart a que celui doit dire & 

faire contre qui l'on veaut prover. 

Chapitre LXXII. 

SÊ voftre Averfaire veaut prover contre vous par recort de Court , & il a en la 
Court aucuns homes qui ne foient de voftre pays qui n'ont vois en Court que 
vous doutés qu'ils ne portent tel recort contre vous , fi les getés dé la Court , & qui 
veaut geter de là Court home qui ri eft fon Pcr , ou qui n a vois eri Court , il doit di- 
re au Seignot & à la Court, je vous prie que vous ne fouffres que tel home & le nome* 
ou tels qui ne font mefpers ou qui ont perdu en Court foient à ccft recort , que je 
n'entens que il puifle chofe dire qui foit de mon cors , ne de mon honor, ne de mon fié 
faire efgàtt hecOtiOi&ùice, ne recort , poutee que il eft tel-pourquoi il ne le peut , ne 
ne il le doit faire , Se die quel il eft , pourquoi je ne veuitl que il le face fe la Court 
ne l'efgarde , & de ce me met jë en lefgard de la Court fauf mon retenait. Et fe il 
n'eft fon Per fi que il ne le puifle jugier, ou il n'eft tel que il n'ait vois en Court , il 
ne pora Arc ehofc parquoi U Court efgarde , que il doie fek en la Court faire efgard, 
né tonbiflarice , ne recort de chofe que il foit de fou cors , ne de fon fié , ne de fon ho- 
nor. Et foceads de la Court font tels que il ne puiffe nul geter de tel recorc ,. fi note 
bien ce que la Court retraira que elle aura re corde, & jfe il_pot dite chofe à que il 
13 puiffe prendre à faire défaillir fon Averfaire à fa preuve , fi le race le meaus& le 
plus fôùtiltcmètit que il perà 9t le plus enceadaument. 

C»ment 
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Cornent l'on doit garens empvjcbier, & ciment rébuter & cornent torner. 

Chapitré LXXIII. 

SE voftrc Averfaifc vcauc contre vous .prover par garens , fc il font tels qué il 
puiffcnx garantie porter par tout , 6c vous les conoiffiés, & vous né volés que gà- 
rancie foit portée contre vOus ; Te vous aves droit eh celle quercle Se que vous euidés 
que lot garantie vous toile voftrc bon droit , metés lor en avant que il portent celle 
garantie en tel point parquoi il ne la puiflcnt porter contre Vous , Se fc \b volés faire, 
faite enci. Quant votre averfaire aura jour par Court de Tes garens amener , Venés 
en la Court avant celui , & vous clamés ou faites autre Clamer d'aucun de ccaus que 
vous (aurés que la garantie devront porter contre vous , &èl clam lor metés fus ou 
faites mette aucune malfaite , Se tel que il convienc à prover par garens , Se en qoi 
il aie tomes de bataille , Se offrés à prover ce que vous li metés fus fi cota Court ef- 
gardeta ou conoiftra que vous prover le dées> Se la Court efgardera te trois , que vous 
provet le deyés par deos loyaus garens. Et quant la Court aura ce efgardé , voches 
vos garens fi loin que vous aiés fi long jour à vos garens amenet , que le jour que la 
Court aura doné à voftre averfaire de fes garens amener foit ains pafle que le jour 
veigne que la Court vous aura doné à vos garens amener à prover contre celui que la 
garantie devra porter contre vous. Et puis que vous aurés ce fait , fe voftre averfaire 
amrine \ fon jour fes garens à qui vous aurés mis fus la malefaite Se offert à prover 
pat garens * Se celui yeulle porter garantie contre vous , quanc Voftre averfaire l'amè- 
nera en Court , Se offrira à garent pour la garantie porter , dites àû gateht mènteméric 
que il n'en porte la garantie 4 né que il ne s'agenouille pour faire le feremeht que ga- 
rent doit faire , puis doit dire au Seignor: Sire je veut que ceftui garent foit reçu a ga 1 - 
xent contré moi ; ne que il porte la garantie contre moi tant que il fe foit à loyauté dé 
la malefaite que Ton li met fus* que il ne peut porter garantie ne fake ce que jratérit 
peut Se doit faire contre celui qui vodrà fa garantie fauccr fè il n'eft àVant a loyauté 
de la malefaite que l'on H * mife fus en voftre Court ; Se que 1 on à offert a provet 
contre lui , fi corn Voftre Court l'a efgardé , Se déquoi l'on a jouir pàr Court à fes garens 
amener à prover ce que l'on li met fus > car à home à qui l'on à mis ftis> cri Court tel 
malefaite com l'on a mis fus à ceftui ; Se que l'oq a offert à* prover fi corn Court éf- 
gatdeta ou conoiftra , Se que Court a efgardé & conçu cornent on le doit prover , rie 
peut , ne ne doit garantie porter par l'Affifc ou lUfagé dou Royaume dé Jérùfalenv tant 
qu'il fe foit aloyautê fi corn il doit de là malefaite qu'on li a mifé fus , fi que llpuif- 
£c la garantie porter , ôcl'faire ce que Ibyau garent doit faire. Et pour toutes les raifbns 
que je ay dites p ou pour aucunes d'elle, ne veùil que fa garantie foit reccuë contre 
' moi, ne que elle vaille a mon Averfaire; ne à moi griegé, fe la CbUrt ne réfgardc, Se 
Ac ce me met je en l'efgard de la Court fauf mon retenait. Et les. garens rie célui qui 
Jps à amenés en la Coure pour la garantie potier ne poront chofe dire ce me femble 
parquoi la Court doie efgarder que celui doie cftrc recéu à garantie tant qu'il fe foh: 
aloyautc en la Court fi com il doit de la mâtlcràrtc que l'on U a mife fris en Court 
avant cjue if ait cfté offert cri Coure garent.'. 

Ét fc vous ne volés ]c gareqt emne&bier en là manière deflufditc, fi notés ledit 
que' ravaniparliér des garens dira pour taris an plus foudilemeht que vous porés St 
faurés Se l'empcfcniés Se défaites une . corn vous pores , moftrant rai fon s fcmblables 
de droit pbûr celui dit caffier Se varier ,- que fi vous ne le povés faire , ou ne vdlçs ou 
ne lavçs, quant l'avantoarlier aara dit pour eaos. Se il sî'cn «écrit avant pour le fere- 

volts 




pèiic garantie porter én la haute Court, Se oftrés li a. prover ce que vous Minetès" fus 
fi com la Court efgardera on conoiftra que vous le doiés prover, car autrement voftre 
die ne vaudrait rien , Se le faites airis que il aient fait le fercment. Que fe celui que 
vous volés enci geter de la garantie porter avoic fait le fercment Vous né lui porrié* 
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plus -mette ftw- rwUe ehofe 4e» ehofèr devant dites qtfî Tous vaufift à' géccFTê de 15 ga- 
rantie > car fe il faic ce que loyau garant doit foire & vous ne t'rfvés contredit ou em- 
pefetrié avant en l'une dis manières deflufr ditëff-, voftre Avérfairc aura le il luiplair 
defraigné contre vous 8c fa quetelo gaingnée r fç ce n'eft de qucrcle de que vous vo- 
lés torner com faus garens l'un des garens par gage de bataille 8c lever com elpar- 
jur , 8c fc n'eft de querele de que il y a cornes ae bataille & voui Volés Turi des gà- 
! rens corner de garencie com faus $£ lever com efparjmf , 61 âtrdté vous tfn à lui > fe 
lot dit cil tel que vous ne le poiés contredire, te les pér fenéïs font teïcs 4jùé vous 1 rte 
les.puiffîés corrompre , ne empefefater ne corhcrodfté par lés Raiforts deflus ditds qdade 
il auront juré ce que il vous me tronc fus, û en pdés f'dn des éaus lever lequel qdc 
vous volés , 8c combatte vous en à lui de voftee cors > du mètre cha'rhpforc eu voftre 
ksuc fe elles tel qtfe vous fake le ptriffiés 8c dees pat râifon ; & fe vous ce vôlés fai- 
re , fi le faites enci. Que fi toft que celui quv vodrés torhér aurai le fetémCric 
faic , prenés le maintenant par le poing an» qué il fe lienc , 6c dites fi, tu rridrts 
com faus garens , & je te lieve com faos il ©fparjar , & l'errlcVés , 8t dires 
maintenant , 8c je fuis preft que fe l'en préuve de fftoù ddfs éohtre fe tien, & 
que je c'en rende mort ou recréant en une dure don jour , 8à vdrrmôri gâga, 
8c tendes rc gage au Seignor à gênons. Et pou* ce qtïe l'Alfifé ou tJfagé dou 
Royaume dejerufalem eft tel que de querele d'un marc d argent du de plus qu'il y a 
tornçs de bataille quant l'on euffre à prover fi com Court efgàtdera duf cotidiftra qde 
prover li doic , 8c que la Coure efgarde ou cofloiffé que l'on fe doit prdvét pif dëûs 
ioyaus garens de la Loy de Rome, 8c que l'os petit l'un des garens tdrhér Corti fatrs 
garens, & lever com efparjur , & combatte s'en à lui. Je dis que 1 ori face en de càs 
aprjbslc fecement, car nul ne poroic lever le garent com efparjur devant le ferCmenr, cât 
nu| n'eft efparjure de ferement que il a à faite tant que il aie le férerriéni' fait & la ga- 
rantie porcée fauflement » ne il ne l'a fauflemem portée tant que if foie éfpafjoté , éc 
qui le leveroie devant que il euft le ferement faic , il ne fc lcverort rare com e^arjùf, 
ne ne torneroic com faus garens , 8c fe il fe combatok à lui , 11 fe metroir en fattt ga- 
ge fe il di£bit que il fe fuft efparjucé & il ne le fuit, que nul rte peut à droit dire', que 
aucun foie efparjur cane, que il ait lé ferement fait, ne batafrllfe ne pêui éftré faite' pic 
Âflifè , ne par Ufage ne pat raifon de chofe que f on vetHlé faire 1 tarit c(ue , elle foie 
faite , 8& qui vodtoit un home murtrir ou Seignor fràïr , & ait juré fût Sairfc âc 'faite 
le, ne l'en pqrrok l'on non plus apcler de œurtre ne de tfaifon, tânt que if éliA je 
murcre ou la craifon fait , que moue de chofesl empirent on ài faire ,8t â\t dn due fon 
les faira que or* ne les fait; pas. Et pat ces raifons & pat 1 plùfiots autres , qiié roh pd*- 
roic dire, eft cler à conoiftre que Ton doic à garent laitier fafrè' lë fettffrient âiny qUe 
l'on le torne com faus garens , ne lieve com efjpâfjut neaerde s'en i lui pat gagé dà 
bataille , ne fe mete en droit de bataille vers h». ferle gaïent qué Tûa lïevé fi côm 
eft die defius com ekpatjur doit refpondre maihteriânt )e celui ^ui end lé îièvd, fU'rûcris, 
8c je fuis preft que je m'en aleautc contré toi , 86 dVfrcmlé motl ; c6ry cdttÉrd" Té tfeh', 
8c te rendre mort ou reçreanc en une oute dou jour , 8c véffi môn ga'g'é", 8c ténde àù 
Seignor fou. gage à genou». Ec le Seignor doit le -gage récev dir , 8z ,àtfcûtt l'e jour d*è 
bataille au quaranuejfme jour , fe ce n'eft d'omecidé en quoi il 1 nt â qudtrbi's jdUrs d ! é 
refpit de bataille enci com de murtre. Et il dokèhf à- celui 1 jbtir qrié le Séi^fidt toi 
aura afienés venir devant le Seignor pou* eaus dfftfê de la" batàilïe faire, appa- 
reillés 8c adrcflîés de lors armes com ik eft dit àptès en éeft Livte que efMrripidns lé 
doivent faire de tele querele com il, auront le$> gagés doués: Et le gaTérit qln éft enci 
levé 8c, toenc pom éft devant dit ne s'en ateauté fi coeS éft tlélTàs déviff r il a perdu a 
toufiours vois- 8c refpojiç eaGdut* , 8t feta tfettu à faus 8c ^ deiïbyati tduté & vie, 
&c celui pout qui il deyox la garantie porter perdra ÙL quereré , ific Gt gârântïé né 
fera! mié forme de garantie »8c n'eft mie ftfrrfte'pufe à;ué horrie rriamttfnaric l'st iètàé 
com faus garens 8c lieye com efparjur , Si Fétf- ctofftd à drôvtr tant que les gàtcns^tô 
ioient aloyautés fi com il doùrenc^ 
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Quant Chevalier forte garentie contre home qui ri 'ejl Chevalier > cornent il le peut 

rebuter * & cornent torner. > 

Chapitre LXXIV. 

SE un Chevalier porte garantie contre un hoirie qui ne foie Chevalier de chofe 
dequoi il y a cornes de bataille , & combatre s'en à lui, il le doit faire en la ma- 
nière qui eft devant devilec qu'on, doit torner garent , & fe il le fait enci , il ne me 
femble*que le Chevalier en ce cas fe puifle deftendre de aerdre fe de, bataille à home 
qui n'eft Chevalier qui l'appelle de murtre ou de traiibn , oy de plufiors autres char 
Ces Ce il ne veauc tant que il foit Chevalier ,. car puis que le Chevalier fe met de fa * 
volenté à porter garentie contre home qui n'eft Chevalier de chofe de que il y a 
cornes de bataille, fe celui contre qui il porte la garentie l'en veaut liever com cfpar- 
jur & com faus garent , que nul Seignor ne l'en peuç efforcer ne deftraindre de porter 
garantie en la haute Court Ce il ne le fait de fa volenté & l'Affife &: l'Ufage eft tel 
que qui porte garantie en la haute Court de chofe ;de que il y a qucrele d'un marc 
d'argent ou de plus , ou de que il y a perte de vie ou membre ou fon honor ; qui 
en eft atteint que il le peut torner com faus garent , & lever le com efparjur, 
fie aerdre s'en à lui par gage de bataille , ne Chevalier ne autre eft excepté en l'Affi- 
le ne en TUfage. Et eft bien droit Ce t me fcmble que enci doit eftre f que fe enci cf- 
toit que Chevalier peuft porter garentie fur autres gens', & que l'on ne le peuft tor- 
ner par gage de bataille , Chev Jiers âuroienc trop grant avantages fur routes autres 
manières de gens & autres gens que Chevaliers feroient maubaillis que il poront eftre 
toufiôurs mors & deftruis quant Chevaliets" voudront, ce que pe peut > ne ne doit ef- 
tre raifonnablemcnt ; ne par l'Affife- ne par l'Ufage dou Royaume de Jerufalem, que 
l'Affife eft tel que qui porté garantie contre autre de chofe dequoi la querele eft d'un 
marc d'argent ou de plus > ou de chofe dequoi l'on pert vie ou membre , ou fon ho- 
nor, que il peut torner le garent par gage de bataille , ne en ceft cas ne doit pas eftre 
ce que l'on dit, que Chevalier ne fe doit aerdre par gage*de bataille à home qui n'eft 
Chevalier pour ce que celui n'eft fon per , que celui contre qui on porte la garantie 
ne faura pas efpoir che Chevalier com la garantie porter contre lui pourquoi il ne fe 
fera mie fait faire Chevalier, & fe il ne le peut torner ou rebuter fe il n'eftoit Che- 
vaUet , 8c auroic fa querele perdue , que l'on ne doit le garens rebuter ains que il face 
fcremetït , 6c le torner maintenant que il l'a fait, fi ne le poroit celui qui n'eft Cheva- 
lier faire feilncftôit Chevalier, pourquoi il ne me femble que il le peut bien tor- 
ner tour ne foie il Chevalier, ou combatre s'en à lui, mais qu'il foit Chevalier 'quant 
il s'en vendra pour offrir à la bataille faire , il ne me femble que le Chevalier fuft 
tenus de combatre s'en à lui, car Chevalier n'eft pas tenu par l'Affife ou l'Ufage dou 
Royaume de Jerufalem de combatre à home qui l'appelle , fé il n'eft Chevalier , que 
par l'Affile ou l'Ufage doudit Ro\taume de Jerufalem l'appelloir doit fuivre le deffen- 
doir en (à L6y ê ne home qui n'eft Chevalier ne peut combatre a Loy de Chevalier. Si 
eft clere chofe fe me femble que quant home qui n'eft Chevalier appelle Chevalier» 
que il convient que il fe face faire Chevalier, ains que il fe combate à lui, &: ce eft en 
c?fl cas , mais en l'autre cas convient que il foit Chevalier ains qu'il appelle , ou le 
Chevalier ne s'aerdra à lui , mais le cas en quoi home qui n'eft Chevalier , ne per do* 
Chevalier, ne ne peut dire chofe ne faire contre Chevalier à ce que li vaille eft devi- 
Cc en ceft Livre là où il parle de la franchife que les Chevaliers ont fur les autres gens, 
& fe le' Chevalier veaut porter garantie contre un home qui n'eft Chevalier , &C celui 
le vtuîrte geter de fa garantie contre un home qui n'eft Chevalier , & celui le veuille 
geter de fa garantie metcant li fus l'une des chofes devant dcvifées , pourquoi l'on ne 
peut çorcer garantie & l'euffre à prover û com la Court efgaraera ou cOnoiftra que il 
prover li doie, faire le peoc,& fe il le fait, il me femble que la Court doit cfggrder ôuco- 
Doiftre que il le doit prover par deus loyaus garens dé la Loy de Rome qui facént que 
Jovaus garens, & que ils foient Chevaliers, & il me femble que enci doit eftre com jeay 
die en ceft Chapitre pour deus raifons, l'une che les Chevaliers portent la garantie de lor 
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volenté fans que nul les puiflè efforcer, & que il fait & doic favoir que qui porte ga- 
rencie contre autre que il l'en peut corner ou rebuter par l'Affife ou l'Ufage dou Royau- 
me dejerufalem fi Corn eft avant die. L autrè raifon ci eft /que le Chevalier s'aleautc 
contre celui qui li mec fus defloyauce ,"que il die que il ne peut porter garantie con- 
tré lui de Chevalier ne de loyau^ariage qui en a cfté'attainc ou prové eh CourtM'u- 
«e des chofes devant dites l'on pert Vois te réfpons en Court, le peut & doit l'aléau- 
ter contre chafeun foir Chevalier ou autre qui defloyauté li met fus, ou aucune des 
fufdites chofes parquoi l'on ne peut garentie potrer eh la Court. < Et Te home qui 
n'eft Chevalier porte garantie en la haute Court contre Chevalier, & le Chevalier ne 
le veaut tornerde la garanrie & lever com efparjur , combatre s'en à lui , il fe com- 
barra à lui à pié com Sergcnc, porce que l' Appelloir doic fuivre le DefFendoir en fa 
!Loy , en quoi le Chevaîier eft en ceft cas l'Appelloir , SC lé Sergent DefFendoir. Et 
fe Chevalier veaut rebuter de garancié home qui n'eft Chevalier , & li met fus Tu- 
ne des chofes parquoi l'on ne peut porrer garanrie, & il l'en eufrre à prover fi com 
la Court efgardera ou conoiftra.que prover li doie, la Court doit efgarder & conoi- 
ftre que celui Icdoit prover par deus loyaus garens de la Loy de Rome , pc que à 
y^ cefte preuve faire fuffit bien autre que Chevalier fe me femble, pour ce que la preu- 
ve eft contre autre que Chevalier* 

r- , 

Quel terme l'on a de mener fes garens félon le leuc où il les a cochés* 

CttAPITRE LXX V. 

OU ï eufrre à prover pair garéns, & il les a vaches au Royaume où il eft il y a 
quinze jours de refpit d'avoir les amenés en Ja Court à prover par eaus ce que 
il a offert , & qui les voché deçà mer hors dou Royaume il en a quarante jours de 
refpit , >& fe il eft Yver, & il les a vochés en leuc où il lor convient mer pafler , il 
a trois mois de refpit , èc qui les voebe en Romanie & il eft Efté , il y a trois mois 
de refpit > & fe il eft Yver %en a fix mois de refpit, & qui les voche outre mer, il 
a uri an & un jour de refpit* 

" "I ' ' ' 

Quant l'on a amenas fes garens a Court que l'on doit dire & faire > & que les ga* 
rens doivent dire & faire a la garantie porter. 

Chapitre L X X V I. 

QUant celui qui a fes garens avochiés amenés eh fa Court , il doit dire par forï 
Confeill au Seignor: Veés ci les garens de tel , & le nome , que il a amenés pour 
garantir ce que iL a offert à prover par eaus , & il font preft de porter la garantie & 
fjire que loyaux garens donés lor Confeil pour lor parole moftrer de la garantie porter 
enci côm il la euchargeront. Et le Seignor doit lors demander à celui qui» les garens a 
vo'chés, font ce vos garens. & s'il dit oy, il lor doit doner Confeil tel qu'il demande- 
ront s'il ne le tient à fa parole garder, ou fe il ne l'a doné à Confeil, lor Confeill doit 
d^re pour eaus la parole te'le que il li enchargeront , &c fe il ne veaut dire lor parole , 
eaus ou celui pour qui il portent la garantie doivent avoir un nome aprefté qui die 
pour eau* lor parole ce que il li enchargeront, pour ce que le Seignor ne peut deftrain- 
dre cc'.ui d: fes hom?s que il donne à Confeill de dire lor parole fe il ne veaut» tout 
foie que i! les puiflfe deftraindre de doner le au Confeill de celui qui le requiert , puis 
r j ; • il lui djk fervice de fon cors , & pour ce doivenr avoir les garens home qui die 
! 'f p^i'ole qua 'of g.irantie doic eftre portée énfemblcen urie vois que en la haute Court 
fo ic dire h parole de lor garancié , & aprez jurent enfcmble que il eft enci com celui 
a 1;- pour chus qùanr l'on lor feufFre de feremenc faire, & celui pour qui il portent la 
g.iv.ndc le il fiic que fige il- fera bien certain ains que il les amené en Court que il 
porteront pour lui h garantie enci que il l'a ofFerce à faire dou jurer & de la Bataille fe 
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elle y efchiet, & de tout quanque gacens doivent faire. Ec quant il (ont paies de Con- 
fcil , il lor doit dire devant lor Confcill , je vous ai ci amenés pour porter garantie de 
tel chofeque je ay offerte a prover par vous com par garens, Se dire lors la chofe que 
il a offerte à prover , fi lot prie Se requiert que il portent celle garentie pour lui fi com 
il doivent. Et fe il font membrans que enci foit, & que il puiltent faire com loyaus 
gaxens , il doivent dire nous fomes bien membrans que enci foit fait com vous dires, 
& de ce nous promettons porter garantie Se faire com loyau* garens. Et aprez doivent 
enchargier à lor avantparlier que il die pour eaus que il furent au leuc Se en la place 
ou il virent & oyrènt tel chofe faire Se dire , Se dierit quoy félon ce que la garantie cft 
que il veullent porter, Se que il euffrent à faire ce que loyaus garens doivent faire. 

Et lors l'avantparlier doit dite pour eaus : Sire tel St tel , Se les nome , vous dient , 
& je pour eaus, que il furent au leuc Se en la place, où il virent tel chofe faire Se oy- 
rént dire , & die à qui Se quoy , Se de ce offrent il à faire ce que loyaus garens. Et lors 
le'Seignor doit faire apporter une Evangile ,& dire as garens venés avant $ & jurés que 
il eft enci com voftre avantparlier a dit pour vous , Se il le doivent faire , Se fe traire 
avant pour lot ferement faire. Et àdonc celui contre qui il doivent porter la garantie le 
doit faire enci com il eft avâht dit qu'on le doit faire ains que il portent la gatahrie , 
ne que il facent le ferement, St fe il "veaut l'un rorner par Batai'le,il doit leffier li faire 
le ferement ,& lever le maintenant com cfparjur St torner com fads garent , Se aerdre 
s'en à lui en la manière devant devisée. 



Pourquoi le Garent vif peut porter Garentie pour le mort , & cornent il U âo[t 

porter. < t 

Chapitre L X X V if. 

EM la haute Coutt peut portet garantie le vif pout le mort , & quant hora ne 
veaut prover par garent vif Se mort , il doit dire au Seignor que fon garent vif 
•en la Court cft au jout que il a de ptover ce qu'il a offert. Sire voftre Court m'a ajout- 
né à hui de prover par loyaus garens ce que je ay offert à prover, Se véés ci tel qui cft 
mon garent qui portera garantie pour lui , Se por rel qui eft mort, que fe au jour que 
3e ay offert à provec fuft efté vif, Se fu o ceftui prefent la ou je fus , Se Ce il vefquift en- 
cot il me portaft la garantie enci com ceftui fait. Et lors le Seignor doit dire à celui , 
porterez vous garantie à tel pour vous Se pour tel qui eft mort de Ce dpnç il Vous a vo- 
chc a garent ^ il doit dire oy Site , Se aprez faire en ce que il doit , Cé eft que il doit 
faire dire par fon Confeil. Sire, je Se tel qui cft mort que a jour que tel chofe fu faite 
eftoie vif, fuîmes au leuc & en la place ou nous oyfmes Se vifmcs tel chofe Se die quoi, 
-fe il vefquift il portaft celle garentie enci com je fais , Se de ce fuis je' p'réftde faire 
quanque garent loyau doit faire. Et le Seignor doit faire porter l'Evangile , Se dire a ; 
celai vencs avant, & 'jurés ce que vous devés pour vous Se pour le mort , &jlfedoit 
traité avant pour faire le fereraem\ Et adonc fe celui contre qui il veaut la Garantie 
portet veaut geter ou torner de Garantie le vif, il le doit faire en la manière deflufditè. 
JEt fe il veaut aucune des chofes avant dites pourquoi l'on ne peut garantie porter mè- 
tre fus au mort il le peut faire , Se fe il euffre à prover fi com Court efgardera ou cO- 
noiftra que il le doit faire, fe celui pour qui la Garantie doit eftre portée veaut que la 
Garantie vaille, il Iedoitaloyaur.es Se deffendre par tel qui le puiffe Se doie faire , Se fe 
il ne le fait il aura failli à fa preuve & à fa querele perdue, Se fe celui contre qui il 
veaut la Garantie porter doit eftre Se veaut torner le Garent vif Se aefdré s'en à luï pat 
Bataillé, il le peut faire en la manière deflufditè, mais le Garenr mort ne peut on pas 
rorner de Garantie, ne lever com cfparjur, ne Tonne fe potoit aerdre à lui par Bataille, 
ns appeUer le , car home mort ne fe peut deftendre ne combatre foi ; Se Ce l'on feaffre 
faire le ferement à celui qui parte la Garantie pour lui Se pour le mort,ïl doit jurer que il 
eft enci com fon avantparlier a dit pour lui , Se quant il a fait ledit ferement fe celui 
contre qui il porte la Garantie l'en veaut torner par gage de Bataille, il le peut faire èn 
la manière devant dite. 



Digitized by 



Google 



4z *A S S 1 S ,E S 

) ; . 

Qui conoisl devant gent que il doit à aucune perfenne dethe, ou que il efi pleige 9 
ou que Hait autres convenans , & celui à qui il dît que il efi d'aucune 
def dites chofes tenus efi la prefent, fi ladite conoijjance li doit valoir. 

Chapitre LXXVIII. 

SE home ou feme cdnoift devant gent que il doit à aucun aucune dethe & die com- 
bien, ou que il cft plcige d'aucune chofe & die dequoi , ou aucuns autres conve- 
nans que il ait à aucuns , Se celui à qui il dit que il doit la dethe ou vers qui il eft 
pleige , ou que il dit que il a eu convenons eft là prefenc, celle conoiflance li vaut, fi 
que il pora prover par la Garantie de ceaus devant qui il aura ce coneu, la dethe ou 
la pleigeric ou les convenans , Se vaudra ce cuit , la preuve de cefte conoiflance autanc 
que s'il euffent efté prefent là ou celui li fift lempreft , ou là ou il entra vers lui en plei- 
gerie , ou là ou il eut les convenans ; mais Ce aucun dit devant gent je doi à tel tant Se 
le nome, & die combien, ou je fuis pleige vers lui de tele chofe & le nome Se die 
dequoi , ou je ay à tel tels convenans, Se le nome Se lés motifle , 8c celui à qui il dit 
que il doit la dechç» ou vers qui il dit que il eft pleige, ou à qui il a ies convenans. n 'eft 
là prefent, Ceaus qui ce li auront oy dire ne li pevent porter garantie de cel dit que il 
vaille à celui à qui il dit que il avoit les convenans, porce que il convient par ladite 
Affife & par ledit Ufage que les Garens dient à la Garantie porter, que tf furent au 
Içuç & en la place où il oyrent tel & le noment à tel coooiftre qui eftoit prefent que 
:il devoir tel chofe , ou que il eftoie fon plcige à la tel chofe , ou que il avoit con- 
venans & les noment ou motiftent la dethe ou les convenans que autrement la ga- 
rantie ne vaudra par l'Affife ou l'Ufage dou Royaume de Jerufalem. 



Ou qui devant gent conoifi que il a aucune perfofie doit defhe , ou que il ift fin 
Pleige „ ou que il ait autres convenans > & celui à qui il dit que il efi d'afc 
cune des' dites chofes tenus nefi la prefent, fe ladite conoijjance lidoit valoir. 

Chapitre LXXIX. 

SE Home ou Feme dit ou conoift devant gent * je dois à tel & le nome & oie 
combien, ou dit je fuis Pleige vers tel de tel chofe, & le nome & die dequoi, 
ou je ay tels convenans Se les motifle , Se celui à qui il dit que il doit la dethe otroie 
que il eft pleige, ou à quHl a les convenans n'eft là prefenc, ceaus qui H auront ce 
oy dire ne poront porter garantie de tel dit qui H vaille à celui que il dit à qui il 
devoit la dethe , ou de qui il dit que il eftoit pleige , né à celui à qui il dit que il 
avoit les convenans , pour ce que il convient par ladite Affife ou l'Uftge que les Ga- 
rens dient à la Garantie porter , que il furent au leue & pn la place ou il oyrent a 
tel conoiftre que il 4evoit à tel qui eftoit prefent tel chofe , ou que il avoit à tel 
convenans , & le noment Se les motiffent , la dethe , la plegerie , ou les convenans , 
que autrement ne vaudroit la Garantie par l'Affife ou l'Ufage dou Royaume de Jeru- 
falem. 



Des chofes que l'on fi peut clamer par ÏJJJife, dequoi l'Jjjtfe tôt le jour. 

' * 

Chapitre LXXX. 

CE font les chofes dequoi il me fouvient ores Se dequoi 1 on fe peut clamer par 
1 Aflîfe , Se dequoi home n'a point de jour au clam qu'on fait defdites chofes , 
gour ce qu, e l'Affife toc le jour. 

De Murtte aparant Murtre en Court. 
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De Homccide aparant Murtre en Coure. 
De Cop aparanc Murtrc en Coure. 

De Rap > ce eft de Feme cforece palcfcmcnt que l'on moftre afd Sefgnir &£ i la 
Court. w 

Aparafi» te càfS eft db ckofe dont Yaà ait cfté tèifc, & un autre* fa dtfflaili fans 
efgara ou fan» cortoinanée de Coure» 

Dtf faute de Stirvfce* 

De faute de Horaagc. 

De) eborfê d*4uo4 il y a amende , cola de foi flïéritte entre Seîghdr St Home. 

De Dethe que l'on fe clame par 1* Affife. 

De Dethe 40e fodefc requiert de f« dénette & fon Séigrtor. 

De Pleigerie de Dethe. 

De Pleigerie de Terre» 

De chofe mal attirée. 

De chofe preftéc. 

De Gage perdu. 

De choie Vendée qui eft aérant dequoi oh à paie recette. 
De? chofe rendue à l'Enchantement. 
Do Beftereftivc< 

De Bcfte vendue al'irjchantement qui eft feftive. 

De Ëfclaf ou Efclavc Mezel ou Mezele > ou qui chiet de mauvais mau. 



Des quels chofe» l'on ne fe peut défendre par l* Affife ou par l'Vfage de aerdre fe 

dé iattôltê* 

Chapitre L X X X I, 

CË font les choies de que i! y a Batâflle 1 riaf 'KAffifè ou ftffagc dou Royaume de 
Jerufilem dequoï l'on ne fe peut defftfadftfpït éfgartoùpàr cohoiûance de Coure 
Btùi Bataille* 

De* Martre apatânt Mttfcre en Cotirt* 
De Traifon apataric. 
D'Ômecideapatant Murtre en Court. 
t>e C^tetelc d'un toâte d'argent ou de pt uS, 
£fe atraite contre foû Seignor chofe que a fèn tïc ne foft. 
Et éc tantes autres enofés qu'on perc fie où membre , où ion honor qui en ferait 
a*tàfnt on prôvé en la haute Coure 



•i'i n n r 



QîHfcGens peuvent faire Apeau de Mwftfc > & a qui l'on t f tenu de refj>ondre> 

CtïÀPitRft LXXXÏL 

PO u jlcb que le Murtre eft avanc deviie en ceft Livre que les autres chofes de- 
quoi l'on fe peut clamer par l'Aflife fie avoir en droit, & auquel clam il n'a point 
de jour » & y a tomes de bataille pat 1'Affife où* IWagc dou Royaume de Jerufalcm 
en parlerai je premier» fi veuil devifer avant quel manière de-gens peuvent taire apeau 
de Martre , vers qui on ne fe peut dépendre db refpondrc dou Murtrc par l'Aifife 
ou lUfage, dou Royaume de jcrufalerru 
Feme Ëipoufe dou Murtri 
Ht>MÊ(pW dé la Murttié. 
Tous f afetis* St Parentes de Sanguinite. 
Totis Patens fie Parentes d'Afînité. 
Tons Parâins. 
Tous Ma raines. 
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Tous Fillous. 1 
Tous Fillcurcs. 
Tous Compères. 
TousComeres. ' 

Tous ceaus & celles qui font dou Pais doù Murtri > fe il eft Pèlerin eftrangc. 

Tous ceaus & toutes celles qui vindrent au paflage à que il vint fe il eft d'outre mer. 

Tous ceaus Se toutes celles qui ont efté avec le Murtri ou la Murtrie an & jour 
fi corn eft devant dit. 

Tous ceaus ou celles qui (ont tenus de foi au Meurtri ou à la Murtrie, foit ho- 
me ou Feme , ou Seignor ou Dame. 

Tous ceaus ou celles qui font dou comun dou Murtri ou de la Murtrie > fe il eft 
de coftume. 

Tous ceaus ou celles qui font de la frerie dou Murtri ou de la Murtrie, fe il eft de 
la frerie. 

Feme fe elle a efté foignant dou Murtri* 
Home fe il a tenue la Murtrie à foignante. 

Mais Feme qui ait Baron ne peut faire apeau de Mut tre que* par l'otroi dé fon 
Baron,. & por ce le peut tel manière de gens appeller Se autres non > [que il eft bien 
femblant que amour les meine à ce que il font l' Apeau pour l'amour qui a efté encre 
eaus Se le Murtri ou la Murtrie, Se non pour haine ou pour lover , ou pour malice. 



Quant l'ondoit pleidoiet de i^furtrc foutillement, & quant fe le Cors hufe* 

C HAPITRE LXXXI IL 

PL A i f de Murcre eft mout foutil , & mout Ton le peut foutillement plaidoiet 
que faire le! fait, mais que il foit bien entendu, tt quant l'on eft bien entendu, 
il peut mopt valoir a celui pour qui on pleidoie foutillement » Se quant Ton ne 
n 'eft bien entendu le pleideoir dou Murtre foutillement eft pcrillous , por ce > que 
l'on poroic mètre en péril celui à qui confeil il eft pour ne eftre bien entendu 
fe il eft Dcftendoir d'eftre attaint & pendu , Se fe il eft Appdloir de perdre fa batail- 
le , enci que celui qui eft appelle s'en ira quice & délivre fans bataille , que mainte- 
fois avient que le Pleideoir die bien & foutillement ce que il doit, Se la. Court l'entent 
mal Se recorde, Se juge les paroles autrement que il ne les adices,pour ce que la Court 
n'a les paroles bien entendues , Se pour ce doit celui qui pleidoie de Murtre foutil- 
lemenc , fe il faire le Cet , efgardcr Se veir quanc il veauc de Murtre pleidoir foutille- 
ment que tous tes homes 1 de la Court lors y foieht pour juger ce que il dira, Se te il 
cuide que il foient fages Se bien entendus , Se que il entendent Se retienent bien Se 
foutillemenc les paroles que il dira, fi pleidoie dou Murcre le plus foutillement que il 
fauta , Se fe il ne li femble que ceâus que lors font foient tels que il encendentee 
que il dira; fi ne s'entremece mie de pleïdoier foucillement , en manière que celui à 
qui confeil il eft fe il eft 5 appelle foit attainc de Munie fe il n'eft bien encendu , Se fe 
il eft appelleoir que le Dtffcndoirs*en délivre fans aerdre s'en à lui de bataille. 



: Quetefoutillenceilja en, fiait de JMurtrc. ' t 

.'.';„• ; Chapitre LXXXIV. ' 

LA foutillence dou Plait dou Murtre eft cé me femble en ce que qui plcicfoie dou 
Murtre , Se il eft au Confeil de l'Apeloir, que il çarde (êur toutes chofçs que il 
a l'apel faire , Se a fon gage douer ne lé face enci que il fé mete en faus gage y ne 
que celui que il apele n'efehampifle de tel a'pel fans Bataille , Se que celui qui eft. au 
Confeill de celui qu'on apele de murtre ne foit attainc>nc que deus homes ou plus le 
puiffenc apeler de tel murtre à qui il conveigne refpondre Se acrdre fe à eaus de ba- 
taille , Se que il fe preigne à ce que il porta de faire celui à qui Confcill il eft panir 

l'en quice 



Digitized by 



Google 



DE J E R V S A L E 'M. V> 

s'en quice de Bataille, fe il faire le peut fans mètre le en perill d'eftre attaint de murtre 
& fe il faire ne le peut , de metre fon A verfairc en faus gages & lui en loyaus gardant, 
foi des chofes devant dite*. 



Quel chofe ejt Murtre , & pourquoi l on doit Javoir* ç& que doit .faire & dire qui 

veaut faire apeau de Murtre, 

Chapitre LXXXV. 

QUi veaut faire apeau de Murtre il doit favoir que cft Murtre , pour garder foi 
que il ne fe metc en faus gages. Murtre eft quant home cft tué de nuit ou 
en repos dehors ou dedans Vile; Se qui veaut faire apeau de Murtre , il doit faire apor- 
ter le cors murtri devant li Hoftel dou Seignor , ou à leuc que il eft eftabli que l'on 
porte les Murtris, aprez doit venir devant le Seignor ,& demander Confeill , Se quant 
il aura Confeill , fi die fon Confeill , Sire mander faire veir ce cors qui la val gift qui a 
efte murtri , 5£ le Seignor y doit alors envoyer trois de fes homes l'un en fon leuc , Se 
deus com Court, Se les trois homes que le Seignor y envoie doivent alcr veir ce cors , 
& puis revenir devant le Seignor , & dire li en prefence de la Court : Sire , nous avons 
veu ce cors que vous mandaftes veir , Se avons vchu les cos que il a j & doivent dire 
quant cos a , Se en quel leuc il les a, Si, de quel chofe il lor femble que il aient efté 
fais. Et fe il ni a cos > Se il y a aucun autre encrefigne par que il lor femble que il a efté 
murtri U le doivent dire au Seignor» & fe il n'a voit aucun entrefigne en celui cors par que 
il lor femble que il ait efté murtri, il le doivent dire au Seignor. Sire nous avons vehu ce 
cors,& nous ni avons veu nul cos ne bleflure.nc nulle chofe parquoi il nous femble que il a 
efté murtri. Et f e il y a en cel cors aucune chofe parquoi il femble que il a efté murtri,main- 
tenant après ce que les trois devant dis auront dit aù Seignor en la Court» celui qui 
veaut faire l' Apeau doit dire par fon confeil auSeignor.Sire tel fe clame à vous de tel qui 
a cel murtri , faites le venir en voftre prefence ii ores com il portera fon clam con- 
tre lui , Se l'avanrparlier doit nomer tous les trois par lor nom , Se dire lor fournoms 
fe il le fet > ce eft aflavoir celui à qui confeil il eft, Se celui feur qui il mer fus le 
Murtrc>& le Murtri. Et maintenant le Seignor doit faiçe quetre celui à qui on mer fus le 
Murtre fe il n'eft fon home { Se metre le en fa Prifon , Se maintenant que il l'aura 
en fon pooir doit le faire favoir au Clamant-, Se il me femble que fe le Seignor 
veaut bien faite, il doit mander à celui qui eft arrefté pour le Murtre trois de fés ho- 
mes l'un en fon leuc, & les deus autres com Court, & celui qui eft au leuc dou Sei- 
gnor ii doit dire, l'on te met tel Murtre fus cornent Se pourquoi le fis tu , Se qui fu 6 
roy à faire 7e. Et Ce il le conoift & nome aucuns qui fuflent en fa compagnie, le Sei- 
gnor doit faire celui pendre com Murtrier, & les autres prendre Se metre en la Prifon 
te enquerre le meaus que il pora fe il eft voir fe com il a dit , que il fuflent o lui au 
Martre faire , Se fe il en peut cftre cettain par autre que par celui, il en doit faire 
faire de s 'autorité Juftice , car chafeun doit cftre bonjufticier Se Droiturier , Se Celui 
que U die que il avoir fait le Murtre, Se que ceaus avôienc efté o lui , ne doit mie 
cftre creu de ce que il dira d'eaus , fi que par fon dit 11 foient jufticiés , mais il doi- 
vent bien cftre arrefté s par fon dit tant que la vérité en toit feuë. Et pour ce ay-je 
devant die que le Seignor doit faire Juftice de ceaus qui furent o le Murtrier à Murtre 
faire, Se que tant vaut cil qui tient com cit qui efeorche, que efpoir celui qui fît le 
Murtre ne l'euft mie fait fe ce ne fuft par l'aide ou par la force de ceaus qui o lui fu- 
" rent. Ëc Ce il noie le Murtre il le doit faire garder an & jour en fa Prifon Ce celui 
qui fe clama de lui dou Murtre , ou autre qui appeller l'en puifie par raifon ne l'a- 
pelle , le Seignor le doit faire laifler aler , Se il cft quite de tel Murtre fi que il n'eft 
plus tenu de refpondre à nul qui l'en appellaft. Et pour ce le Seignor doit faire de- 
mander en la manière deflus dite fe il a fait le Murtre, que fe il le conoift que il en fa- 
ce juftice fans Apeau Se fans bataille , que chafeun Seignor doit cftre corious Se ctt* 
ieatif de faire juftice des Murtricrs , pour chaftier les autres qui ne le foient. 
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Que doit frire celui m cette tpte leMurtri a prefinté enCourt je il l* Mttr- 

* trier ait ejlé arrefté. 

Chapitre LXXXVI. 

QUant celui qui a Je Murtre prefenté, ou foie par le Seignot ou par autre que 
celui fur qui il a mis le Murtre cft arrefté, il doit venir devant le Scignpr en 
Ja Coure , & fc il maintenant fait l'Apeau , ii le doit faite fi com eft après devifé , & 
fe il maintenant ne le veaut faire, & il cft tel que il le puifle faire par champion, 
il doit- dire au Seignor- Sire nous avons tel home arrefté de qui je me clamais de tel 
Murtre , & vous prie Se requiers que vous le faites garder en voftre Prifon tau* <juc 
je fois aifé de mon clam porfuivre contre lui fi com je dois. Le Seignor lui doit ref- 
pondre je ferai ce que je devrai , & il le doit faire garder fi com eft ddïus dit. Et 
fe celai de qui l'on fc dame de tel Murtre fe met en Yglife ou en Maifon de Reli- 
gion telle que le Seignor ne le puifle faire prendre ne arreftet , fi toft com le Seignor 
le feit , il doit bien faire garder le leuc que il ne s'en fuie , & il le doit faire femon- 
dre au jour nome > & en leuc moti par trois de fes homes , Si qu'il eftablirTc î'un en 
fon leucfe les antres deus com Court & les trois femoneurs doivent querre celui de 
quoi l'on s'eft clamés de Murtre tant que on letreufe,& quant il l'oront crové,celui qui 
en feue eft dou Seignor li doit dire. Monfeignor tel & le nome , vous femonfie po«r 
lui pour refpondre à tel que de vous s'eft clamés que vous aves tel murtti Se le no- 
me , & ce die par trois fois , & li mete le jour que le Seignor li aura comandé , & 
nome celui leuc où il le femont de venir faire droit de Murtre. Et puis die à ceaus 
qui font venus o li > je vous comans de par Monfeignor que vous foies garens delà 
femonce que je fais en voftre prefence pour lui fi que vous le puiffiés recorder com 
Court quant leu fera. Et fc celui qui eft femons s'empart de la , & ne veuille la fc- 
monce oyr > ne lajflc pas pour ce le Semonoir à faire la femonce, que pour fon parti ne 
demore que la femonce ne foit vaillable , puis que il la comancea en fa prefence. 
Se celui que l'on veaut femondre eft home dou Seignor , le Seignor ne peut 
merre main en lui ne en fon fié , ne en fes chofes que par l'efgard & la co- 
noiflance de la Court , & fe il fuit par la Seignorie dou Seignor par ce que l'on 
ne le treufTc à femondre de venir faire droit au clam de Murtre , ou par autre cho- 
fe le Seignor le doit faire querre par trois de fes homes , tant que il le treuncnt,& 
faire le femondre en la manière deflus dite. Et fe il eft mis en Yglife ou en Religion, il 
le doivent faire femondre en la manière deftus dite* 

Et fe le Seignor a fait aucun de fes homes ou autre femondre de Murtre fi com 
cft devant dit , il doit faire les Semonoirs venir en la Court Se rctrairc la femonce queit 
ont fait. Aprez doit le Seignor dire , je ais fait tel femondre par Court fe com ii l'a 
recordé de venir faire droit de tel Murtre dont tel s'eftok clames de fui > fcés recordans 
quant meftier fera. Et aprez ce il doit faire aflavoir à celui qui s'eft clamés de lui le 
jour de 1a femonce que il veigne à tel jout en la Coutt pourfuivte le clam , fe celui 
de qui il s'eft clamés y vient, Se fc celui qui eft enci femons ni vient au jour que les 
femonoirs lui ont mis pour foi deffendre dou Murtre , ou ne comremarïde fefïbigne fi 
com il doit il eft attaint dou Murtre, Se le Seignor doit retraite en fa Court le Cîam 
dou Murtre Se la femonce , Se dire que celui n'eft vernis au jour que il fu femons i 
venir refpondre au Murtre que l'on li a mis fus , ne conrremandé ne n'a le jour fi com 
il doit > ne fait aflavoir que il eut eftoignes parquoi il ne peoft venir au jour de la fe- 
monce faire droit an Clamant , fi requiert Se comande à la Court que elle Ii conoifle * 
fe il eft attaint dou murtre. Se les Semonoirs ont recordé en 1a Court que il aient 
faite la femonce fi com eft deflus dit, la Court doit conoiftre, ce croy , que il eft at- 
taint dou Murtre, puifque il en fu femons au jour , & il n'eft venus, ne a fait aflavoir 
au Seignor ne à la Court l'effoignc , ne contremande fon jour fi com il doit. Aprez la- 
dite conohTancc le Seignor peut mètre majn en hii Se en fes chofes foit fié ou autre 
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chofc com en home qui eft attaint dou murtre, Se faire corn de Murtrier fc il le pot 
avoir eo fou pooir, foie fon home ou autre; Se fe il cft home dou Sejgnor Se il en fait 
Juftice , &Z il en meure fans ce que Juftice en foit faite cl pooir dou Seignor ou ail- 
leurs, le Fié doit revenir à fes Heirs,mais dou Meuble crois je que le Seignor peut fa 
volcnté faire' com des foues chofes , puifque il a efté femons, Se il cft en la manière 
devant dite failli de venir faire droit dou Murtre, & que la Court a coneu que il eft 
attaint dou Murtre. Se il eft aies hors de la Seignorie dou Seignor fans coogié , le 
Seignor fc il veaut le peut faire femondre de fon fervice en (on Hôtel , • ou en fon 
fie, fi com il cft devifé en ccftui Livre. Apres ce que le Seignor aura fait fon home 
femondre dou fervice que il li doit , quant il fera venus devanr le Seignor , le Seignor 
le doit Être femondre en fa Court par trois de fes homes l'un en fon leuc Se deus 
com Coure que il foit à jour noraé devant lui à faire droit à tel de tel Murtre que il 
li met fus , & dequoi il s'eft clamés de lui , & lui doit nomet le Clamant Se le Mur- 
tri, Se motir le jour à que il le femonc, Se le leuc où il Ta ajorné. Et fe il ni vient à 
Ja femonce de foq fetvicc , le Seignor fe peut faire fervir de fon fié en la manière ci 
devant devifée en ccft Livre que le Seignor le doit faire d'orne qui faut dou fervice, 
Se de venir faire droit à jour que il a efté femons. Et celui dequoi l'on s'eft clamés 
de Murtre eft: home dou Seignor, fe il défait par la Seignorie dou Seignor G* que il 
ne le puùTc trover à faire femonce, il doit éftablir trois de fes homes com Court que 
il le quieront tant que il le treuflent, Se le femonent , que il ne le doit faire femon- 
dre tant com il eft en fa Seignorie fe il ne n'a befoing de fon fervice , fe il le fait à 
moi femble que il mefprent vers lui , fi fe doit chafeun garder de faire le , Se fc il 
le fait", fie celui de qui l'on s'eft clamés de Murtre n'eft home dou Seignor , Se il fe 
deftoroe G que le Seignor ne le puiflè trover à prendre, ou à faire le femondre , il 
peut prendre toutes les fou?s chofes , & ufer com des foûcs chofes tant que celui 
viegue en prefence de la Court , Se euffre à faire droit de ce que l'on li faura que 
demander , & ce faifant le Seignor li doit faire rendre les fqnes, chofes fans délai , 
car il n'eft pas attaint dou Murcre pour deffaatc que il ait faite fe il ne n'a efté fe- 
mons fi com eft dit deftiis , Se dcftailli de venir au jour , ou de contrerdander s'ef* 
foigne. 

Qm veaut faire Apeau de Martre & le Murtrier eft en la Court prefent , que il 

doit faire dire quant il l'a apelt. 

' Chapitre LXXXVII. 

QU z Veaut maintenant faire Apeau de Murtre d'orne ou de feme > ou d'enfant 
qui ait efté murtri Se moftre à Court fi com eft devant dit , & celui ou ecle 
que il veaut apelec eft prefent en la Court,il doit faire dire en la Court par foh.confeil. 
Sire tel fe clame à vous de tel qui là eft qui a tel murtri Se fe il le note il eft preft 
q vie il l'en preuve de fon cors contre le fien , Se que il le rende mort ou recréant 
en une oure dou jour , Se vées ci fon gage , Se nome tons trois l'Apeloir &: TApelé 
6c le Murtri, lors s'agenouille l'apeleoir devant le Seignor , Se li tent fon gage. 

ghutnr l'on -veaut faire jipeau de Murtre par champion , cornent on le doit faire. 

Chapitre LXXXVHI, 

QU i veaut faire Apeau de Murtre par champion , Si il eft tel que il If puifTe Se 
doic faire > fi en doit en la Court Aire dire au Seignor çn la prefence de celui 
que il veaut aipeler. Sire rel fe clame à vous de tel qui a col murtri; Se nomer les 
crois l'Àpeleeir Se le Dcffendeoir Se le Murtri, Si fe il le noie il eft preft que il li face 
prover par un home contre fon cors au jour que la Court ordenera qui le rendra more 
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ou recréant en une oure dou jour -, on que il de fon cors le preuve fe il à tel jour 
n'avoit fon champion aprefté , & que il le rende mort ou recréant en une oure dou 
jour, & vées ci fon gage, Se s'agenouille l'Apcleoir devant le Seignor & li tent fon 
gage. Et garde fc bien celui qui Fait Apcau de Murtre par champion que il l'ait apre- 
fté au jour que Ton li donra de l'avoir amené', que s'il ne l'a»aprefté de Faire fa ba- 
taille au jour que la Court lui donra il fera attaint dou Murtre fe il ne peut faire 
ce que il a offert à Faire en Court par champion ou par fon Cors dequoi il aura donc 
fon gage. 



ghti efi en fers ou en liens amenés en la Court, & l'on fe clame de lui de Murtre 
ou d'aucune autre maie faite, que il doit dire au Seignor ains que il refponde. 

Chapitre LXXXIX. 

CElui de qui on fe dame dou Murtre en fa prefence doit demander confeil 
au Seignor, & fe il cft en Fers ou en liens Faire dire par fon confeil au Seignor. 
Sire faites tel geter Se le nome des fers Se liens où il cft, Se mètre en fa deliure poofte, 
Si après ce il refpondra Se faira ce que il devra Et fe le Seignor ne le Fait, ou celui 
qui l'apele le contredit , fi die celui qui eft' en fon confeil. Sire il ne veaut refpondre 
à rien que l'on li met fus tant com il foit en fa deliure poofte, fe la Court ne 1 efgar* 
de , Se de ce fe met en l'efgard de 1a Court fauf fon retenail, Et la Court doit cf- 
garder fe cuit, que l'on le doit geter des liens fe il y eft, Se mètre en fa deliure poofte, 
Se maintenant le Seignor le doit Faire , Se Faire le fi bien garder , que il ne s'en, puif 
fe fuir nedeftornet. Et parquoi doit dire celui qui eft au Confeil de celui qui eft en 
fers ou en liens, ou refpont au clam, il convenoit enci combatre à celui qui l'a ape- 
lc com il Feroit quant ilauroit le Muttre noie , ou refpondra au clam Fut en Fers ou 
en liens, ou en autre deftraite ; Se quant il fera en fa deliure poofte fe l'on fe clame 
de lui de Murtre en la manière devant dite , celui qui eft à fon confeil doit dire au 
Seignor , tel Se le nome eft preft que il fe derrende de fon cors contre le fien , mais 
il n'entent que il à lui l'en doive aerdre , ne faire ne le veaut fe la Court ne l'efgar- 
de , Se dit pourquoi , que il n'entent que ccftui foit parent Se celui qui eft Murtri 
ne tel que de tel Murtre il doie apeler, Se fe il eft parent de celui que il dit qui eft 
Murtri, fe a t'il plus prochains parens de lui, pourquoi il a ccftui ne fe veaut aerdre fe 
la Court ne l'efgarde , Se mete fon retenail. Et l'Apcleoir doit lors Faire dire par fon 
avantparlier. Sire il ne veaut pour chofe que il aie fait dire que à- lui ne s'en aerde , 
Se dir raifon pourquoi , pour ce que il eft de ceaus qui pevent Se doivent faire Apcau 
de Murtre, Se pour ce eft il- preft de prover le tout enci com la Court efgardera ou co- 
noiftra que il prover le doie , que trop feroir grief chofe Se forte fe il convenoit mè- 
tre à chafeun qui veaut Faire Apeau de Murtte que il fuft le plus prochain parent dou 
Murtri, ou de ceaus qui peVent Faire Apeau de tel Murtre , & .que à autre que au plus 
prochain ne fe deuft on aerdre, car fe enci eftoit, pot poroit on faire Apeau de 
Murtre j Se enci auroient trop graht avantage les Murtriers Se les Malraâeurs, que il 
poroient les pauvres Pèlerins Se Eftrengers Se autres murtrir fans ce que il les con- 
vint à combatre, car à cnui feroit trove le plus prochain parent dou Murtri, ou ce- 
lui ou celle qui feroit plus droit à l'Apeau Faire que l'Apeau fîft , Se enci fe poroient 
efchampir le plus desMurtris fans bataille, laquele chofe feroit fort apert &pechic 
Se contré droit Se raifon , Se moue de maus en aviendroienr. Et pour toutes les rai* 
fons que je ay dites ou pour aucunes d'elles ne veaut il que il demore pour chofe que 
il ait dite que il à lui ne s'en aerde , fe la Court ne l'efgarde , & de ce fc merihen 
l'efgard dç la Court fauf fon retenail Et le DefFendoir doit dire par fon confeil. Sire 
le Murtte il noie Se deffend, mais à lui ne s'en veaut aerde pour les raifons que je 
ay dites pour lui fe la Court les a entendues , Se pourtant plus que trop feroit for- 
re chofe & eftrange fc il à ceftui s'en aerdoit Se en venoit au défais, Se pais en eftoit 
faite , Se un autre, qui parent fuft dou Murtri plus prochain que celui n'eft , fe il 
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eft Ton parent venoic avanc Se l'en appellaft , que lui à celui refpondift de celui Mur- 
tee ne à ceftui s'en aerdift fc il n'en eftoie quite vers tous autres. Et pour toutes 
les raifons que je ay pour luy dites ores Se autresfoisou pour aucunes d'elles,il n'entent 
que à lui s'envoie aerdre.ne il ne le veaut fe laCourt ne lcfgardc,& de cefc met il en 
l'efgard de la Court fauf fon retcnail, Et la Court doit cfgarder fe me femble que 
pour chofe que le Defendoir ait dire ne demore que il ne s'en aerde à lui defon cors 
contre le fien , Se que fe il s'en aett n'eft tenus de refpondre à autre de celui Munie; 
Se pour ce doit le Defendoir enci faire com il eft devant dit , que fe enci il ne fe dè- 
fent de aerdre s'en à lui , Se il par efgard après s'en aert il n eft après tenus de ref- 
pondre à nul autre de celui Murtre , Se fe il ne s'aert par efgard ou par conoiflançc de 
Court, & l'Apeloir n'eft parent dou Murtri pais en eft faite ,& après un au- 
tre venift qui en fuft plus prochain parent dou Murtri en la Court & l'apelat de ce- 
lui Murtre, il conviendroit que il refpondift, &s'en deffendift à lui de la bataille, Se 
Ce cil qui eft fon parerai plus prochain l'en apele, conviendra il que il à lui s'en aerde 
par efgard de Court > ou fe bataille ne a efté faite que il y eft otroiç que un Murtre 
ne peut avoir que une bataille ce me femble, mais d'un home occis fans Murtre qui 
ait plufiors cos peut bien avoir plufiors batailles fe m'eft avis ,Se convient il par pluGors 
railons ce peut eftre fera après devifé en ceft Livre. 

Et aucuns dient que fc le Deffendoir s'en aert à l'Apeleoir de bataille autrement 
que par efgard ou par conoiffance dê Court, Se la bataille en eft finie, Se il vainc fon 
Avet (aire > que il li conviendroit après à combatre contre fon plus prochain parent fe 
il l'en apeloit > mais à me femble que ce n'eft pas raifon puis que bataille en eft finie 
Se otroie d'un Murtre, que bataille n'en doit eftre plus , mais fe pais en eft faite , Se 
il ne s'en eftoit aert par efgard ou par conoiffance de Court > Se un plus, prochain pa- 
rent l'en appelât, il li conviendroit refpondre : Se aerdre s'en à lui de bataillé , pour 
ce que Ce enci n'eftoit , mout de malice fe poroit faire à eftordre le Murcrier de batail- 
le» Se quant la devant dite conoiflàncc ou efgard fera fait , celui qui eft à 
confeil de l'Appclloir doit .dire pour lui. Sire tel & le nome noie*& deffent le 
Murtre que tel li met fus Se le nome , Se eft preft que tel fe deffende de fon 
cors contre le fien Se vées ci fon gage $ Se lors le Deffendoir s'agenouille de- 
vant le Seignor & li tenc fon gage le Seignor doit les gages recevoir, & 
lot çomander que il foient au tiers jour apreftés de la bataille faire armés 
de teles armes com il convient à champions qui fe combatent'de Murtre. Et lors doi- 
vent dire Sire faites nous dire à la Court qués armes nous convient avoir à nous'com- 
batre. Et le Seignor alors doit faire conoiftre à la Court des qués ' armes il doivent 
eftre armés, Scia Court doit conoiftre félon que il font Chevaliers ou Sergens > Se co- 
rnent Chevaliers doivent eftre armés qui fe combatent pour Murtre , Se cornent Ser- 
gens fera. dcviCc en ceft Livre après. Et après ce que les gages feront donés Se re- 
ceus, le Seignor les doit faire garder deux ou trois jours fans frrs Se fans liens tfh large v 
leue où il n'aient nulle deffautc , Se que chacun de eaus foit par foi , Se que il lor 
face bien Se largement avoir ce que meftier lor* fera de mangier ou de boire > ou de 
lis à geûr » fe il ne l'ont dou lor , ou fe il le requièrent > Se pour ce le Seignor doit 
Faire garder l'Apeloir dou Murtre , que fe il né le faifoit , plufiors malices en por- 
roienc avenir, & faire au Murtrier efchaper fans bataille, Se ce feroit legicre chofe à 
£tire qui faire le fauroic, Se auroit on poi d'efpace, Se enci me femble que l'on por- 
roit faire que quant l'Apeloir feroit l'Apeau que le DefFendoit (e aerfift à lui par ef- 
gard de Çourt, Se que l'Apeloir s'en deftournaft, Se ne venift mie au jour de la bar 
taille , Se enci feroit quitte Se délivré le Murtrier , Se pour ce que malice fie s'en fa- 
ce.le Seignor les doit garder eaus deus fi com' eft devant dit que on les doit garder , 
que damage Se péril en la non garde y poroit eftre. 

Et.fc la feroeou le fis , o la feur font l'Apeau , Se il font tels que il puifTent faire 
Apeaujlç Murtre, ou le Pere oulaMere fe il n'a feme ou cnfirit , ne pere ne 
m ère quj jmiiîe faire l'Apeau de Murcre il le doivent faire en la manière devant devi- 
se , Se a.plus brief que il pora celui ou celle qui l'Apeau vodra faire , Se le Deffen- 
doir fe doit aerdre le pluftoft que il pora & fans note, Se pour ce dis je que à ces ma- 
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nieres $es gens Je doit faire 1$ deifondoir erici que il ne me femfcle que plus pro- 
chains 4e eaus foient don Murer», car on doit rcfpondre au Murtre a« plus toft que 
l'on peut là où l'on ne fe peut efchaper de ref pondre , & fe l'Apeloir eft tel que aucre 
ne le puifle apeller 4e tel Murtre à qui il (bit tenus de refpondre par les railbos avant 
dites. 



<$M veaut faire Jpeau de perfone qui ait efté tué autrement que ^iurtre 3 qu'il 

doit faire pour mètre foi en droit gage. 

j C H A P i T K E X C. 

QU i veaut faire apeau d'ome , ou de feme , ou de enfant, ou autre qùi ait efté 
tué autrement que en murtre a 8c mette foi en droit gage fe fon averfaire ne s'en 
fait |*r4cr, û face enci dire au Sejgnor en ïa prcfcnce de celui ou de celle qui en veaut 
de ce apellcr , aprez ce que les cors $c les çoa auront efté monftrés en Court fe com eft 
avant dit. Sire tel & le nome fe clame à vous de tel qui eft là & le nome , qui a tel 
murtri , & done les cos dont il eft mort, & fe il le noie il eft pteft de prover le de fon 
cors contre le fien , & le rendre mort ou recréant* en une oure dou jour , & veés ci fon 
gage, &ç s'agenouille devant le Seignor, &: tende fon gage. Ecfe celui de qui Ton fe 
clame noie & deffent ô£ tent Ton gage, die celui qui eft àConfeill dou Clamant fa pa- 
role en la manière devant devisée , mais que tant que il mete ou pour & là ou il dit 
que il a murtri •& donc le cop dont il a mort receuë, & mete à la première parole le, 
& pour ce que fon averfaire ne conoifle la disjunctiyc à fa première parole, & il dit à 
doner les gages le , & fon averfaire ne s'en dora garde fe il le dit toc enci com il font 
efchaufres as gages doner, & mains gaitant que il ne font au eomancement de la pa- 
role que efpoir il cuidera que il die la parole com il fie au eomancement &fe il fegar- 
de lors de la disjunftive & dit que il ne s'en veaut à lui aerdre fe la Cou^rrie l'éïgar- 
de, & que Court l'efgardc que il ne le doit faire, ft y mete le leuc que mout mcaus 
li vaut que il faûe le clam avec le leuc & fans, ou fe fon Averfaire ne s'en fait de ce 
çfgarder j mais fe il voit & conoift que il s'en , fâche garder , fi ne- mete le leuc , ne ce 
que il l'en veaut combatte pour home ou feme ou enfant qui aura'eftétué ne fi,veayt 
mètre ou garder fede metre fe en faus gages, car fe le Clamant met le leuc el cfam, & 
l'autre ne s'en efgardc, & il feroit parjure dou Murtrc, l'autre fe parjure dç cqs, fi fe- 
ront les deus efparjurés le clam,& pour ce doit on l'Apaau faire ment le, ou en ceft cas 
qui faire le peut , que fe celui oui s'en deffent & noie ce que jl li a mis. fus , & s'en 
aert à lui l'Apclloir sert mis en droit gage de ce que il dit que il dona le cop ou lp's cos 
dont il eft mort , car fe il n'euft dit en fon clam autre mais que il l'a murtri, il n'euft 
pas voj; die, fi s'en fuft rois en faus gages , pourquoi, pour ce que il auroif ajoint 
le cop o le Murtre, mais quant il dit que il a murtri & doné le cop ou les cos dont 
il eft mort il dit voir dou quel que ce foit dou Murtre ou des cos, fi fe met en loyaus 
gages fe fon Averfaire ne s'en fait garder. 

Et le i; Apelloir fait l'Apeau en la manière deflufdite, & celui qui eft à confcfl dou 
Deffendojr ne a ce fans plus & a cos ne feit fefpons , ne li'a dit aucune choie Contrç 




il eft mort , £ die lequel que il a dit en fon clam où H aies cos cénpu pourquoi il de 
ce le yeaut avoir attaint en Court des co* fais à l'orne de que. il a mort; receue & 



lecop 

mort, & il ne le nea ne ne dit pourquoi , & à ce ne devoït^cfpondïe ^trc'railpB 
pourquoi ,1 foit de ce délivre^ fi com il doit , & en pora le Seignor faire juft£é ' com 
d ome o^ a fait homcc.de. Et fe celui qui eft au confetf de celui que l'on appelle 
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fait il le deffcndra fans bataille fe fou Averfaire ne s'en fait garder , & cornent fon 
Avcrfaire s'en pora delfcndre fera devifé en ceftui Livre , Se qui ne le faura deffendre 
fans batattle , Ce le veaut roetre en droit gage , il doit dire quant il voit que l'on tait 
l'Apeau fi corn cft devant die. Ske tel vous dit Se je pour loi que il noie le Murtre Se 
derfent, ne à* cos il nç veaut tefpondre , tant com il enci portera fon datai enci dou 
Murtre Se de cos enfemble, mais fc il laiffe le dam dou Murtre, & fe tient à celui 
des cos il tefpondta com il devra , car nus n'eft tenus à refpondre à deus clam* en- 
femble , je il ne font pas une mefine chofe , que elles font defunies l'une de l'autre 
pat le leuc, ou par le ou qui les defpart, fi ne doivent aler enfcmble com il les veaut 
fait aler , que le Murtre peut l'on autrement prover que lès cos , Se que au Murtxc 
convient autre refpons que as cos, pourquoi pour les raifons que je ay de- 
vant dites ou pour aucune d'elles il ne veaut refpondre as cos , fe il devant ne s'en 
rclaifle de clam dou Murtre fe la Court ne l'efgarde , & de ce fe met il en l'clgacdde * 
la Court fauf fon retenail. Et l'autre ne pora chofe dire contre ce fe me feœble pour- 
qooi la Court ne doie efgarder que celui de qui l'on s'eft enci clamé n'eft pas tenus 
de refpondre as cos fe l'Apeloir ne fe rebiffe avant dou Murcre , que là où il dit que 
il l'a raurtri , ou doné les cos dou Murtre pour ce que il a dit murtri ou doné les cos, 
que en ce peut l'on entendre Se doit eftre entendu l'un ou l'autre , Se pour ce ne doit 
il pas refpondre as cos , puis que il a le Murtre née, mais fe il difoit el clam il (ait que 
B l'a murtri , Se doné le cop ou les cos dont il a more receue , tout foit ce que il joi- 
gne par le leuc ou le Murtre ou les cos > n'eft pas tenus celui de qui l*on fe clame en- 
ci de refpondre au Murtre Se au clam enfcmble, pour ceNque il ne dit les cos dont il 
a mort teceuë , Se home murtri Se home tué autrement que Murtre n'eft pas une cho- 
fe , car le tué fans Murtre eft homecide, Se pour ce que il ajoiat le clam dou Murtre 
& de Homecide enfemble pour ce Se quant il dit que il a murtri Se doné les cos de- 
quoi il a mort receuë Se que l'on n'eft pas tenus de refpondre à deus clams enfemble 
de Murtre Se de Homecide , s'en peur bien garder le Defendoir de refpondre as cos, 
fe il fait Se il s'en veaut deffendre il doit le Murtre nécr Se deffendre » après dire 
que il ne veaut refpondre fe la Court ne l'çfgarde fe il ne rebiffe le clam dou Mur- 
tre , 6c dit raifon pourquoi , pour ce que il fe clame de deus clams enfemble de Mur- 
tre Se d'omecide, là ou il fait en fon clam mention dou Murtre , Se après dit que il 
lui a doné les cos dont il eft mort , Se ne dit dont il l'a murtri , fait il deus clams en- 
femble , l'an de Murtre Se l'autre des cos , Se pour ce il a cos ne veaut refpondre 
fe la Court ne l'efgarde , fe il ne s'en rebiffe dou clam dou Murtre , Se fe il dou clam 
4ou Murcte fe rebiffe il refpondra à celui des cos fi com il devra- Et pour toutes les 
raifons que je ay dites pour lui , ou pour aucune d'elles ne veaut il refpondre au clam 
dou Martre Se des cos enfemble que l'on a fuit de lui , fe la Court ne l'efgarde , Se de 
ce fe met en J'cfgard de la Court fauf fon retenaill. Et à moi femblc que aprez ce dit 
le Clamant ne puifTe chofe dire pourquoi la Court doive efgarder que celui de qui il 
fe dama doive refpondre au clam dou murtre Se des cos enfemble, fe le Clamant ne 
dit quant il a fait mention des cos , Se doné les cos il a joint ou le clam dou murtre ou 
de l'omecide, laquele chofe on ne doit faire, ne nul ne le peut faire fc fon averfaire 
s'en fait garder , Se il fera aprez devisé com l'on s'en peut Se doit garder qui faire le 
veaut. Et quant la Court aura fait ledit efgard, il conviendra que l'apeloir fe relaiiTe 
dou murtre, Se qu'il fe clame des cos , ou qu'il fe relaiiTe dou clam des cos , Se fe cla- 
me dou murtre, Se fe il fe tient au clam dou murtre Se biffe celui des cos, il fe metra % 
en fâus gages , fi li devra mefeheir de la bataille, que il fe parjurera el clam quant il 
jurera que il l'a murtri, car il ne l'a pas murtri-, Se fe il rebiffe le clam dou murtre , 8c 
fe prent à celui des cos , il conviendra faire l'apeau fi com il devra faire d'omecide, Se 
convient que l'apeloir face l'apeau dou mnrtre ou d'omecide , Se défende fen celui qui 
a eftè appellé fi com eft devise en ceft Livre que il le doit faire félon la manière que 
Je Clam fera qu'on fera de lui dou tué. Et fe l'Apeloir ajoint les cos ou le murtre, di- 
fane que il a doné les cos dont il eft mort , Se fe le deffendoir s'aert enci à lui quant il 
feront le farcment cl champ eaus deus enfemble feront efpar jures , l'apeloir de ce que 
il aura die que il a murtri , Se le defendoir de ce que il aura dit que il ne lui dona le 
cop, oa les cos dont il eft mort» 
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Quant home fe clame de Murtre , & il a joint l'omecide o le martre, cornent ÏApe- 

loir s'en peut partir fans Bataille, 

Chapitre XCI. 

SE aucun fc clame de Murtre, Se fort confeil dit pour lui. Sire tel fe clame à vous 
de cet qui a tel murtri , Se doné le cop ou les cos dont il cft more fe celui 
qui cft à confeil de celui que l'on appelle enci dou Murtre cil bon Plcideoir, 
il me femble que il le peut bien faire partir fans bataille , fe le Clamanc main* 
tient fon clam en la manière avant dite. Et qui faire le vodra , fi demande au Cla- 
mant quant fon avancparlicr auta dit Se fait le dit clam fe il otroie ce qu'il aura dit 
pour lui , éc fe il l'ocroic , fe die. Sire tel noie&r le nome , Se defent mot à mot le 
Murtre Se les cos que tel li met fus , Se il eft preft que il le défende de forreors con- 
tre le lien fe la Court efgarde que à lui fe doie aerde, fi ce faire ne le veaut fe la Court 
ne l'efgarde que celui s'en doie aerdre, ne fàire ne le veaut Se dit pourquoi, porce que 
il s'eft clamés de lui de deus ebofes enfemble que une eft contraire à l'autre, car Mur* 
tre Se Homecide ne peut eftre en un cors , pourquoi la clamor eft faufle , Se quant il 
dit que il avoit murtri Se doné les cos dont il eft mort , il ajoute Murtre Se Home- 
cide enfemble , car Murtre eft fait en repos, Se pour ce cft l'Aflifc faite tel que Ton 
peut prover par fon cors , çar en ceft cas le cors murtri porte partie de la garantie Se 
î'Apeloir l'autre , Se celui à qui Ton donc cos deqirbi il receut mort cft Homecide, ne 
Homecide ne peut on prover par, lUfage ou l'Àflife dou Royaume de Jerufalem que 
par deus loyaus garens de la Loy de Rome qui facenc que loyaus garens que il virent 
les cos doner dequoi il cft mort. Si cft clcre chofe que la Clamor eft faufle par l'Af- 
fîfe ou l'Ufage dou dit Royaume , celui de qui l'on fe clame doit eftre quite Se delù 
vrc vers lui de ecte querele , pour ce que tel vous die,* & je pour lui que à lui ne s'en 
veaut aerdre de ce que il li a mis fus par faufle Clamor i fe la Court ne l'efgarde, ains 
en veaut vers lui demorer quite. Se délivre pour tant que je ais pour lui dit fe la Coure 
l'efgarde , Se de ce fe met il en l'cfgard de la Court, fauf fon retenail. Èt à moi fem- 
ble que la Clamor faite en la manière avant dite cft faufle , Se puis que elle eft fauf- 
fe , Se le Clamant otroie ce que fon avantparlier a die , il ne me femble que il puiiîe 
chofe dire après que la Court doie cfgarder que celui de qui il s'eft clamés n'eft qui- 
te de celle querele vers lui. Et fe celui qui eft au Confeil dou Clamanc qui faic le clam 
en la, manière devant dire pour mecre le en droic gage fi corn cft devant die fe fon 
A ver faire ne s'en faic garder, s'il ne veauc que celui qu'on appelle en la manière de-' 
ce s'en parte quite Se délivre fans bataille, fi regarde quant l'aucre demande otroi à ce- 
lui à qui confeil il eft , Se ne s'offre que il l'otroi , mais change fon clam enci que il 
face l'Apeau dou Murtre fans ajoindre y les cos, ou faire le clam de homecide fans 
ajoindre y te Murtre ; Se fe il le faic enci, celui qui fera enci appelle ne s'en porra defc 
fendre que il ne refponde au clam dou Murtre ou de l'omecide , Se quant il convien- 
dra celui qui eft apellé à refpondre à Murtre ou à homecide , fi le face fi com il 
cftdcvifé en ceftui Livre qu'on le doit faire lclon le clam que l'on fait de lui, quefe 
il ne le faic, Se il cft attaint dou Murtre ou de l'omecide , il aura defervi d'eftre pen- 
du Se il le doit eftre par- l'Aflifc ou ITJfage dou dit Royaume >• Et fe le Clamant y; 
veaut ajoindre cl clam dou Murcre le cos Se le Murtre } faire le peuc fans péril, mais 
que il die que il Ta murtri Se doné le cop ou les cos donc il l'a murcri , & fe il 
faic enci fon clam , le defendanc doie néer mot à mot le Murtre & les cos dont il eft 
more , Se euffre à deffendre de fon cors conerc le fien , Se cendre fon gage au Seignor 
à genouil. En tel clam n'eft meftier de maferoyer que de garder que autre ne le puif- 
fe appellcr de tel Murtre fe il* s'en eftoic aert a lui par gage de bataille , Se pais en 
cftoit faite , Se la manière qu'on la doit faire eft devifée en ceftui Livre. 
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Qwdttt htome afttlle dutre de ^iktrt , & il nefi de ceaus Htm fn ïtm Jr.ftut 
deffttodre de refondre 9 corh l'xth fi doit Jejfèndre* 

Cil A il TR E XCII. 

SE aucun àpclle autre de Murtre , & il n'eft des ceàus. de qui eft avant die qui 
pevent faire Apeau de Murçre > l'Apellé fe peut ehci deitendre que il doit faire di- 
te que il noie 6c defFcnt le Murcrc moc a mot fi com il li mec fus,& que il eft preft que 
il fc deftende de Ton cors contre le fien , fe la Coure l k efgardc que à lui s'en doive 
aerdre, 6z foire ne le veaut que la Court ne l'efgarde, Se die pourquoi , pour ce que 
jl n'eft nue parent dou murtri, ne actaignanc à lui de aucune ebofe tel pourquoi il puif- 
ie taire Apeau dos Murtre de ce cors , pourquoi il à lui ne s'en veaut aerdre , fc la 
Coure ne i k e%arde , & de ce fe mec en l'efgard de la Court fauf fon retenait. Et je 
cuit que là Coure doic efgarder que il ne fe doit à li aerdre , fe il n'a prové fi com il 
doic que il eft parent doùMottri où ataignanc à lui d'aucune dés manières devant de- 
vr/ecs, que fe enci n'eftoit chafeun Si chafeune poroit faire Apeau de Murtre, laquete 
chofe ferait mout defcoHvcnable & mout de maus en poroit l'on faire, que chafeun 
home qui feroit grant Se fort , ou qui ferait Champion afe&é poroit par ce remubier 
mout de gens fe il voloit faire aporcer un cors en Court qui euft cos , Se fc ciamaft 
d'aucun riche home -, ou d'aucun qui euft parens Ou amis riches, & fc enci eftoit que 
chafeun peuft appellcr dou Murtre , ceaus 6c celles qui font Apeau de Murtre Se ga- 
gent bataille par champion feraient moue que faus de faire f Apeau Se d'eftre en 
péril d'eftre jufticiés le lor champion eftoit vaincu puifqué le champion le po* 
toit faire » ou autre que les Parens ou la Parente dou Mutcri , puifque il pôrojç ayoit 
pour monoie home qui fift l' Apeau, Se tes gecaft de péril, Se d'eftre juftjçiés fc le 
champion eftoit vaincu , & il me fcmble que fe il convient à aucun ptover que il eft 
cd que il puifle faire Apeau dou Murtre, que il le peut faire provet fe com l'on pro- 
ve P£enté , Sz que tous ceaus qui pevent prover garantie de Parenté la peuvent por- 
ter «r ceft cas auci des autres com des Parens Se que il ni ait point dejornesde ba- 
taille, en ccft cas contre les garens , car fe enci n'eftoicj jamais Apeâu de Murtre ne fe- 
roic fait dequoi l'on ne venift à bataille , que l'Apellé poroit dire à celui qui l'appe- 
leroit qu'il n'eft mie des ceaus qui pevent Se doivent faire Apeau de Murtre» Se fe 1 A- 
peVoit V offrait a prover fi com Coure efgarderoic ou couoiftrort que il prover le deùft , 
hc Court eCgardfctoit ou conoiftroit fe croi, que il le deuft prover par deus garens , l'A» 
fékc poroit dire contre les garens & contredire SZ corner fe com eft die en ceftui Li- 
vre qu'on le peut faire .des garens , laquele chofe ferait tort aperr Se contre tous drois 
êe rkâges 6e routes Aflîies, quant home ou ffcme fait Apeau de Murtre, il fe mec en 
péril de rnort honéeufe fe il y a deus homes ou femes qui jurent fur fains qu'il eft 
actainc dou Murtre eu la manière que il aura dit fe l'Apellé le contredit que il ne fohe 
utaignant au Murtri >'& aûes doivent ceaus qui ce jurent eftre creus en ceft cas, mais 
que il foienc Creftiens baciici de quel Nation que ce foit, mais que ce ne foie de ceaus 
qui Ont perdu vois Se refporis en Coure. Âpres ceft efgard il convient que celui qui 
fait l'Apeatl preuve fi com il doit due il eft parent dou Murtri , ou que il (bit en cel 
cas vers lui com il eft avant devife que ceaus font qui pevent faire Se doivent Apeau 
de Murtre» & quant la preuve Se l'Apead feraçfaic , Se les gages donés & recensée 
Seignor doit bien faire garder l'Apeloir Se le DefFendoir jufques à jour de la bataille 
que il doivent eftre armés Se acires com 1 il doic eftre aprez devife en ceftui Livre , fis 
ce dite 6c faire qui après eft dit. 
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Cornent & pourquoi l'dpeau £pme'àâe .eft grief à amener à batuMe. *fi- le de-** 
fendant s' en fait garder , xomentl'oh le doit fûrey&com fat l'on fe doit garder^ 

Ch.An.TRi XGiU, 

Aï* e a u d v omecide eft mout grief à faire fe que celui qu'on appelle feocombate^ 
fe il s'en fait & veaut garder. Et qui veaut faire-Apcau H'omecide/il'doit le eût» 
faire «porter eh la Court, 8£ doit dire & faire del dors Sz des cas moftrèr^>rla Courra 
fe com eft devant dit que 1 on le doit faire dou murtr*-, ^£ quant celui veauc faire l'Aï; 
peàii/'H doit faire dire enci au Seignor par fon confeill. S|re cet fe clame à tous de cet 
& le nome qui a tel& le nome>a donéle eop ou les cos pourquoi il a morr Teceu'c , i&t 
fe il le noie il eft preft de prover le tout enci com ia> Coûte efgarflera ou conoiftra qsud 
il prover le doic; Si veéfci fon gage , Si lors celui qui 4 fait-fàpeau s'agenouille^ devant 
le Scignor &li.ténc fon gage. Et fe celui qui eft enti-apèllé eft prefent en li Court;,, 
il doit demander confeill à Ta Court & au Seignor, &S âprez faire dire au.'Sbignqr fe il 
eft en fers ou en liens que il le face délier, Si quant ce fera fait, l'A peloit. 'doit refaire 
ion clam fi corn eft deffus dit. Et adonques celui qui eft au Confeill dou ^Deffendoir 
doit dire. : Sire tel' Se le nome , noie & deffent les cos & la malefaite que' tel' li- met fué 
& le nome, & eft preft que il fe deftende tout enci com la Court cfgardera ou conoif 
ftra que il s'en doive deffendre, Si veés ci fon gage; & lors celui qui eft appelle, fc doit 
agenouiller devant le Seignor Se tendre fon gage. Et la Court doit efgarderque celui 
ou celle qui fait enci l'A peau doit prover ce que il a dit pardeus loyaus garens deia 
Loy de Rome, & que l'appelle en peut l'un torner pair' gage de Bataille &; combatte 
s'en à lui fe il veaut. Et quant la Court a ce cfgardé, & celui! qu^ fait le die Apeau n'a- 
fes garens apreftés ,il doit dire au Seignor. Sire foiés feur de tel;&:le norac* tant que 
jeais mes garens amenés en la Court porter ladite garantie au, jour que la/Goaart m'oc* 
donera, & le Seignor li doit demander ou font fes garens y ôs^lf-doit dite oit il font ou 
Royaume ou dehors là où il cuide que il font * Se- la Court loi doner.jouc. quc il 4k fes 
garens amenés en la Court pour la garantie porter, & te joue doit eftte Ceiod ee^e-.je 
ay devant dit que l'on a jour de garens amener félon le lepc où ildit que tt font quant 
l'on les avoce. Et le Seignor doit celui de qui l'on s'eft<erici. clamés faite . btdn: garder 
en prifon en fers jufqufcs au jour que la Court aura donnée fon A verfaiitf ndartrok fes 
garens amenés. (Et fe celui qui a tel Apeau fait com«fi? avamidevùeà fcs;gaîcns apte* 
ftésy& il veaut maintenant faire l' Apeau , -il doit faire dire aprez- lfefgaxdr. és? 1* CoarW 
Sire Se je fuis preft que je li preuve fi com la Coure efgardeca, & veés et ornes, garent 
par qui je proverai , Se dira às garens venés avant» • & dites & faites decceft. fait ce 
que loyaus garens doivent dire & faite. Et lors ceaus enferobfeidoïvenc de mïdder con» 
ïeill au Seignor , Se le Seignor lor doic doner, & quant il auront. lor. Cdnfeilrh,' il doic 
dire pour eaus : Sire veés ci' tel & tel qui- vous dient^A: je poûreaus qufc", il» furent au 
leuc Se en la place où il virent- que tel &.le nome fit à tel Se le iiorao le copaouJcs cos 
dequoi il eft mort, Se de ce font ils prêts de faire ce que loyaus garens doittèoe faite» 
Et le Seignor doit alors faire porter une Evangile > )Se dire lot venez avarie* jurés que 
il èft enci com voftre avantparlier a dit pour vous ■» '.< Se il fe doivent agenouillée pou* 
le ferement faire ? & fe l'apelié les veauc contredire , ou rebuter^ ou cornet. 'par gage 
de bataille en aucune des manières devant édites , il le peut faite fi com eft Révisé c» 
ceft Livre qu'on le doit faire qui veaut tornèr garens par gage^de Bataille.',: Je Seignor 
doit recevoir les ^gages,& quant le Seignor a les gages recensa il doit dirca ..la, Coure 
que elle conoilTe cornent celle Bataille doit cftre faite & à quel jour , & la Court ïdojf 
conoiftre fe cuit qu'elle doit eftre au tiers jour Si enci armés & apareillés com il eft devant 
dit que les champions de Murtre le doivent eftre Si que l'Apeloir en doic le Deffen- 
doir rendre mort ou recréant en une oure dou jour , car il ne me femble différence 
entre Murtre faire & prover de fon cors Si celui de l'omecide convient eftre prové 
par garens , Se pour ce doit eftre menés l'un corne l'autre en toutes choies, mais que 
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delà preuve qui eft devifée des garens. Et qùàùt léfdis chatppipris ont donc Idrs gâi 
«es au ] Seign6r & il les aretèïrs ,il lés doit ea'Us àeûs ; oién garder , -Se 'celui qui,.* 



fait l'Apteau doit auci bieh garder » fictenir Ic"& Ton chà'mplçh'jpfqpes ."jaV, rjft's joûjr 
qu'il tè doivent venir pour offrir enci coin ceins don Murtre , Se ce faire ' & dite q£}i 
eft devrïc eo ceftai Livre , que les Champions apu Murtre doivent faire Se dire, juf- 




prendre-par les- poings , & li dire tu mens , Se je ten liéve com efparjùr t ,èe jure fut 
faintes Evangiles que tu Ii as done te cop où les' cos dont il eft mort, tt'apres les 
Gardes dou champ les doivent mener en une part dou champ fit partir tôt te Sôuttit; 
fie faite toutes les -autres chofes qui font devant devifcçs que l'on doit fairc^les çham.- 
pîptis^uiïecônibâtcrJt pour Mrùrtre,& decelui ojûi eft vaincu ou récréant dok'iySeignôt 
faire faiee jèÙStob$ cote eft avant dît y& £oc1 auci de fcètai Wcèîlè J qui fàïtf &peau fe 
fon champion eft vaincu-Et fe l'A pelle êe l\>rnee1u , è\rebute l'un des garens, &: die que 
jl n'eft pas tel que garantie puifle porter contre lui , & l'en euffre à provet fe com la 
Court efgardera ou conoiftra que il prover le doie , la Court doit conoiftre que il doit 
prover le par deus loyaus garens de la Loy de Rome, Se le garent que l'on enci rebu- 
eeïe peut àloyauter , Se peut tornér lequel il vodra dés garens qui pdrierifc 'celle, gai . 
raatie contre 4ûi, fie combatte -s'en à IuiYfic Té il né lé ydaut terrier par gage 'de ba- 
taille» 6c H leveaut geter de celle garantie potier coihrè lui , raire Te peut fe corii eft 
avant devift, que l'on doit tel choie faire $ fié ehci pôra là cfebfc eftrè îbngûcmènt Ee- 
lée des gafrem contre garens , tant que aucun des garens que i on yéâut gpicr de la gk- 
rahàe torne aucun des gâraris que il veuille garantir borquoi il doie eftre getc de là 
èarentie , Yé aerde a lui de bataille. Et pour Ce ay je oavàrit dit <p'e H ed Jgief à faire 
de combatte s'drt à home de|hbmecidé quant il s'en fet ^ardér,que il fera dhcirUbâtàîitë 
fur Tuades garens que la garantie veuille porter contre ldidel omecule que poàii met lus. 

- ■ - ■ 1 ■ 1 j r J i m i n i » 1 1 ; ■ i ' i m , t J .') ;■ . '. 

Ceméitt l'on doit peut atyoir plujtors bataHUs d'un horke occis qùiX'$faj%nM& 

Chapitre kctV. 

3E au Ait enceftui Livre que un home tue nri autrè autrement <$ué eh Murrrè fb il 
a plufiors cos pot avoir plufiors batailles^ pc/uir ce cjue je ay dcviie ores cornent l'on 
peue faire Apeaud'omccide.vcul je dévifer com il petit avoir blufidr s batailles d'un home' 
qoi aie cûc rué fi com eft devant dit oà il a plufiors cos. La manière eft tel. Quant 
il a efté porté en Court, fie la Court aura venu lés cos , Se retrait les au Seigrior fi' 
oonr eft devant dit, celui qui veaut faire l'Apeau de homecide fi fé clamera au Seigrior 
do celui des Cos que il < vaudra dequoi il i mort refeeuë > fie dira li. Sire je me clame à 
toiIs de tel qui à tel a donc tel cop dbht i! eft fn'ort , fit die lequel cop , fie après die Se 
face ce qui eft devant devifé qu'on dort cfire 8c faite à Loy de l'Apeau de homecldê,. 
Se aptes fe itôrac ou ferrie qui VéùHlè a'ucûn anttfc mener pat gage dé bataille vienne 
devant le Seignor Se li demandé corifell , 6c li dit. Sire je me clame à vous de tel qaï 
à tel fie toi cop de arme molue Sz dé tel armeàte , Se die cé que H fercblera meaus»^ 
fie que ie cop aura éfté d'e^éé ou de couûeau , bu d'autre armeuré lé die , fit fe il le 
noie, je fuis preft que je li preuve fi com la Court efgardera que je prover le doie, Se 
fe celui le conoift , il eft en la merci dou Scigrtoif par l'Alfife ou l'ufage de faire li co- 
ptx le poing deftfé j fie fe il le noie , celui qui s eft clamés de lui le doit prover par 
deuft-loyaos garens , 8c il en pot l'an lever Se Combatte s'en à lui » ou géter de la ga- 
raAcffeporeft fi com eft devaàt dit, Si fé if ne le fait Se lés garens forniflent lor garan- 
tie it' fan ottainc Se aéra le poing cope fi com eft devant die , fit enci le peut on faire 
de aucun des? «os 40= l'orne occis a. Et pour ce je ais dit que de un home occis qui 
a plufi»r»co* potoit on avoir plufiors batailles , que je ne cuit que il ne foit nul qui 
avant ne fe dHSèndift contre un autre par lui ou par champion fé il eftoit tel que par 
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champion fe puft deffendre qui fe s'offriroit 4c ..poing d*e$tç çopé, Se il ; doit &^ajf<j|n eft 
bien le me femble que l'on peuc à droit l'un dé Ces membres défendre; pat gage de?bgtaUIe, 
avant que foufFrit le a perdre quant Ton pbr qucrele d'un rhared'argent, Je peut l'on défen- 
dre par Bataille < 
marc d'argent. ~ 

te en drois gî 0 5 . „ 

devant lagent en méfiée , Si homecide ne peut on pas prover de (on cors., û. le en- 
vient prover par garens , Se la preuve des garehs cft mo.ut. grief à faire venir à batail- 
le qui s'en fait deffendre Se il le veaut faire, Se il eft afles devifé en ceftui Livie co- 
rnent & pourquoi, û ne veuil ores plus efclcrcif. 

. _ , — l. '. : — - u^ ,,;,; ■■ 

Quant ton appelle borne de traifon, eUe ri efi aparant , & *l cujfre, j ,<t?j£ 
fendre de fin cors & tent fon gage, cornent, & quant le Seignor peut 

la Bataille défaire . 

Chapitre > XCV. 

. ■ x 

OU x veaut appeller home de traifon qui n'eft apatant favoir fe il s'en aerdra àîui 
fans efgard de Court pour honte ou pour dcfpit , ou pour volonté que il ait 3 de 
combatte s'en à lui» il doit motit la traifon de quoi il la appelle j & dire enci en la pre~ 
fence de celui que il veaut apeller. Sire, tel 6c le nome, a com fa us & defloyaus, fak 
tel' traifon contre tel foit le Seignot ou autre Se le nome , Se motilîe la traifon , & die 
aprez, Se fe il le noie je fuis preft de le prover de mon cors contre le fien ,- Se que je 
le rende mort ou tecreant en une oure dou jour, Se veés ci mon gage, & s'agenouille 
devant le Seignor , Se li tenc fon gage} Se fe celui que l'on appelle enci s'en veaut 
aerdre à lui qui l'appelle de fon cois au lien, ifle doit démentir mot à mot , Si eurfrir 
s'en à derTendre de fon cors contre le fien, Se tendre fon gage au Seignor, Se feil.le 
fait » le Seignor en pot recevoir les gages fe il veaut , Se fe il ne veaut recevoir , il lot 
doit dire que il s'en foffre de celle atine, que il ne veaut ores que la Bataille .fo.it ga- 
gée en fa Court fe ce n'eft par efgard ou par conoiflance de Court > ou par Aflife , Se 
Te le Seignor dit ce il ni aura point de Bataille, car fe il requiert efgard ou conoiflance 
de Court de Bataillf avoir dont l'apeau Se la deftenec eft faite 11 com eft avant devifé , 
la Court n'efgardera ne conoiftra que la Bataille en doit eftre , ne ne peut par l'Affile 
Apeau eftre de traifon par efgard ne par conoiflance de Court , ne par Affife , fe la 
traifon n'eft a par an t$ mais fe le Seignor en reçoit les gages, la Bataille ue pot eftre de- 
morée que par fartent des trois parties , dpu Seignor , dou Requérait Si dou DefFen- 
doir , que le Seignor de foi ne la peut deffaire fe aucun des champions s'en veaut Se 
fait mener à ce que il pora par efgard de la Court que l'Apeloit s'en vofift relauTer.de 
fon Apeau , Se defdire s'en en la Court, Se l'ApelIé s'entremift à pais Se font pais en- 
femble > ne pot la bataille demorer fans la volenté dou Seignor , puis que il en a les 
gages receus , que là où la volenté de l'Apeloir Se dou Defrendoir s'accordent enfem» 
ble au doner des gages , Si les eufTrent au Seignor, il metent lor pooir Se lot volen* 
té el pooir dou Seignor , Se la volenté dou Seignor s'accorde avec la lor as gages do- 
net Se il les reçoit , Se les trois volentés fe conjoignent enfemble Se font une mèifme 
volenté Se otroi > car bien orroie l'appelle la volenté de l'Apeloit quant il s'aert à lui 
de bataille fans efgard Se fans conoiflance de Court > Se fans detraife de raifon, Se le 
Seignor otroie bien Se s'aflente à la volenté des deus quant il reçoit les gages fans ef- 
gard Si fans conoiflance de Court , Se fans force d'Affife ou d'Ufage , que droit ne le 
deftraint ne raifon ne li fait ce faire , donc otroie il bien la bataille en Court 6c a 
joint fa volenté o les lot , quant il de fa ptopre volenté reçoit les gages 6e laî choie 
ôtroiée Se faite en Court ne pot eftre defotroiée ne défaite par raifon, fe ce n'eft par 
la volenté de toutes les parties ^qyUbnt perfoniers en celfait, Se à moi femble par les 
raifons devant dites que les patries font perfoniers en cel cas Se lor volenté de batail- 
le conjointe enfemble com chofe otroiée Se faite en Court , puis que le Seignor , 
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l'ApcIoit & l'Apcllc ont Fairen Court lés chofes' fufdites , pourquoi îl ne me femble 
que la bataille puifle demorer , puis que les gages font clones I « rec'eus fi com eft 
avant dit , que par lafFcnt & la volentc des trois parties, Sf fe aucuus dient que les 
Seignorsonc défaite bataille èncï gagée, U que il le pevent faire > je dis. ce que il 
ont fait ce n'a -ttic pat efgàrd ou p^r conoiûanc'e de Coure aprez que il â efté def- 
fendu ou contéfté en Court par aucun des champions fi corn il doit que ce que $>r- 
gnor fait n'eftefgard , h*eft pas Affifc > ne ne tfoir eftrc maintenu cbm Aflifc , fet'on 
peut moftrer raifon alencbhttê tel que Court l'efgaYaè, ou cononTe que ce qui a efté faij: 
auttcfdis ne doit lors eftre fait ^ar tes raiforts que 1 on à dites encôntrc,que la Ci 
doit faire eigard ne conoiûance des paroles que l*on à dites quant l'on fe pofe fut 



Court ne 
Court. 



§m appelle honyï de traifon qui nes1abaranf , & il ne s'en veaut à lui aerdre, 

cornent il le doit faire. . / 

Chapitre X C V î. 

SE aucun appelle home de traifon qui n'eft aparant , Se il ne s'en veau't aerdre pat* 
bauillc à ççjui qui l'apcllc, il l'en doit démentir mot à mot de ce que il li a mis 
fus, & U peut dire & metre fus mout de lait & de vtlainie, & après dire que il eft preft 

3ue il s'en deffende de la traifon que l'on li met fus tout enci corn la Court cfgar- 
cra ou conoiftra que il deffendre s'en doie, & mette s'en en l'efgard de la Court fauf 
fon tetenail .que la Court ne efgatdera fe cuit , ijùc il aitoataillc de traifon , & elle 
n'eft aparant. 



Cornent & decjttoi la traifon ejl apurant. 
Chapitre X CV 1 1. 

QQi veau't taire Apeau cté traifon aparant, il doit favoir deauoi la rraifon eft apa- 
rant » & ce font les chofes d'equoi il me femble ores que la traifon eft aparant > 
Scdcquoi on peut faire Apeau de rraifon aparant, dequôi l'on ne fe peur deffendre 
de non aetdre s'en de bataille pat efgard ou par cônoiflânee de Court, fe le Sdgnorait 
Chafteau ou Forteteffc qui li ait efté emblée ou traie, ou que aucun l'aie traie à vendre ou 
vendue* à autre fans fon congié.ou que par aucune autre manière ait efté traie laForteréfTe, 
la traifon eft aparant dou Chafteau ou de la ForterefTc que le Seignor aura perdue, fi 
peut ion appeiïcr de celle traifon qui que l'on" véaut , éc mecre li fus fe il eftoit en, 
la Fbrceretfc qui a efté traie , & que par lui a efté perdue" , U fe il n'eftoit dedans, que 
par fôn pourchas a efté celle traifon faite , & que puis que il la pourparla & la pour- 
ebaflâ que il Ta fit, que fe par lui tie fuft elle ne fuft pas efté faite, & que puisque 
bat lui a efté pûurchafTée & faire celle traifon, fi ne me femble que il s'en puifïc def- 
fendre par conoiffance ou efgard de Court que il de celle traifon ne conviène à def- 
fendre il par bataille. 

Ec fe le Seignor a efté navré ou affàilli ou àgùeté âe gens armés par le chemin où 
il eft parle, & où il devoit paffer, ou gens armés qui ne font amis dou Seignor font ve- 
nus foudainement en l'Oftcl dou Seignor, ou autre part où le Seignor foiè , où dont 
Ton s'en eft parti brement foit de jour où de nuit , fc il ne font venus par fon co- 
mandement > ou par befoing àpàrant que les y convenift venir armés , & on met fus à 
home doit Seignor que les gens avant dis vindrent par fon pourchas là où il ont efté 
por le Seignor murrrir ou prendre le* la ttaifon eft aparant des gens armés qui vin- 
drenc , fi ne fe pora raie~ deffendre par èfgard de Court celui à qui on metra (us celle 
traifon fe il en eft appellés , ains li conviendra ce me femble à deffendre Se comba- 
cre Ce- . 
Se la Fcme, ou 1a Fille , ou la Scur , ou la Mere dou Seignor a elle emblée ou 
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pçife a force, & menée hors de lor Hoftol ou. dp la Forterefle dan'S^jgnpt , ou^i* 
ou il les auroit mi$ où lsnfie en garde. • 

Ou le Fis, ou le Frère, ou le Pere dou Seignor fuft prisôe oçcis'cn traifon » &e 
la traifon eft aparant dou fait qui a efté fait , il eft contre le Seignor 9 *car wus . 4ont. fi 
prochains dqu Seignor qu'ilfont auçi çom fa'çhar Se lui meifmcs,, -Oe-dç ces cas & 4e 
pluiiors autres fembUnSaflez me femblç il o^uc il y a bataille de traifon Xc aucun i** 
appelle autre , fans ce que l'on s'en 1 puifle defteudre par cfgar à de Cau« , m&s 1 <que 
celui qui fait ledit apeau ne foit dp çoaus qui n'ont point de vois ne »de -refppns. ca 
jQouirt , pour ce que ces chofes obfcfte Se font aparans de que on li met fus 4a*r>ifç:n, 
çar fc.il niavoit bataille de traifon qui s'en vodtW deftendîc par efgard de Cou'ft^ar 
la traifon doit : cftrc apàrant en Court que il l'euft faite fe il ne la faifoit ou conoifioit 
en^onrcTtràfe il n'eft«t«ttamc> ou ptove par efgard ou par conoiuance de Court , 
Se fe il en cftoit enci atcaint Se prové que il egft la traifon faite ou^B(4uc\e« <Qo«lt«<t:, 
il ni conviendroit point de Bataille, car celui qui' de l'une defdites chofes eft attaifit, 
doit cftre pendu come Traitour fe le, Seignor le peut avoir, Se fes heirs déshérités à 
tousjours corn heirs de traitours par efgard ou par conoiflance de Court fe le Seignor 
veaut aprez les erremens devant dis comander à fa Court que elle en face efgard ou 
conoiffance. v . - • . . r " 



Qui veaut faire apeau de traifon aparant , cornent il le doit faire, * 

Chapitre X C V 1 1 1. 

QCJi d'une des avant, dites chofes ou d'aucunes femblables à eaus que la traifon 
eft aparant veaut faire apeau de traifon, il -doit venir devant le Seignor en la 
Court, Se demander li ConfeilL* 8c quant il aura fon Confeill , fe celui que il veaut 
appeller de traifon n'eft prefent en la Court , U doit faire dire en la Court au Seignor: 
Sire je vous fais aflavoit Si à yoftrc Court que tel Se le nome eft voftre traitour corn 
celui qui a tel traifon faite contre vous, Se dire quelle, mandez le querre , Se quant 
il fera venu en voftre Court fe il veaut néer ce que je li met fus , je li pioveraixkflaon 
cors contre le lien. Et le Seignor le doit mander querre , Se fe il fe deftourne Se il eft 
fon home, il le doit faire querre Se femondre par trois de fes homes l'un eh Ton 
leuc Se deus corn Court, Se eaus trois le doivent femondre & querre tant que il le 
rrovent , Se quant il l'auront trové celui qui eft en leuc dou Seignor li doit dire enci» 
Tel Se le nome je vous femons de par Monfejgnor tel Se le. nome , que vous foies 
devant lui en tel leuc , Se nome le jour Se le leuc, pour aleauter vous vers tel de tel 
traifon que il vous met fus Se die la traifon que il li aura mtfe fus en la Coure , Se 
puis redife ce meifmes deus autres fois, Se quant il l'aura enci femons par trois 
fois, die as autres deus qui font venus o lui com Coure, je vous trais a garens 
cornent Se pourquoi je ay tel Se le nome femons. Et puis doivent venir 1 , devant 
le Seignor en la Court , Se celui qui la femonce a faite , il la doit retraire 
au Seignor en la Court , Se les autres qui ont efté avecques lui en la femonce faire 
lui doivent garantir. Et quant ce fera fait > le Seignor doit faire ce aflavoir à celui qui 
la traifon a mife fus à l'autre , Se le jour à qui ceaus qui ont celui fur qui il met la 
traifon femons , & il li doit dire a eftre en la Coutt celui jour. Et fe celui qui a efté 
femons enci ne vient à celui jour que il a efté femons en la Court , ou ne contreman- 
de fefloigne fi com il doit , il me femble que il eft atteint de traifon que celui li 
met fus, Se que le Seignor en peut de qui en avant faire de fon cors Se de fon fié Se 
de toutes fes autres chofes enfi com d'orne atteint de traitour > mais il doit dire à 
fà Court ayant cornent Ton li mit traifon fus Se que eft , par qui Se cornent U le fie 
femondre de venir s'en aloyauter à jour nome, Se il ni eft vepus ne n'a contteman- 
de fefloigne, fi lor requiert que il conoiflent que il peut faire de lui & de fes cho- 
fes , Se la Court li doit conoiftre ce me femblc,que puis que il l'a fait enfi femondre 
com il a dit,& il n'en s'eftoit venus aloyauter de la traifon que l'on li mit fus, ne n'a con- 
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tremandé s'efToigne fi com il doit , que il en pot de lui 6t de fes chofes faire cbm d'orné ' N 
acuint de traifon. Et fe celai y vient à celui jour en la Court , celui quHi' mit fus la • 
traifon y -doit cftre Se doit faire dire par fon Confetti au Scignor en la prefence de '■> 
celui fur qui il mit fus la traifon. Sire tel vous dit, Se je pour lui . que tel eft- voftre '- 
traitour & le nome , de tel traifon qu'il fit contre vous, Se die quelle-, Se fe il le noie, ■ 
il cft preft que il lui prove de fon cors contre le fien ', Se que il lé rende mort- ou re- 
créant en une oure dou jour, & veés ci fon gage. Et lors celui qui fait l'apcau aille 
avant 8£ s'agenouille devant le Scignor Se litent fon gage, Se il convient que la traifon 
ait efte ou foit aparant fi corn eft devant devifé, Se celui que l'on appelle enci de trai- 
fon doit demander Confetti, Se quant il l'aura, celui qui eft à fon Confetti doit dire t 
Sire tel a confetti fe il eft aucun qui veuille dire aucune chofe contre lui, il l'oira & 
rcfpondra Se faira ce que il devra. Et lors l'Apelloir doit dire par fon Confetti au Sci- 
gnor : Sire tel Se le nome vous fait aflavoir & je pour lui, que tel Se le nome eft vo- 
ftre traitour de tel traifon qu'il a faite contre vous, Se fe il le noie, il eft preft que il 
le prove de (on cors contre le fien , & que il le rende mort ou recréant en Une oure 
dou joue Se veéfci fon gage -, Se die quel traifon ce eft que il li met fus , Se lors celui 
qui fait l'apcau s'agenouille devant le Scignor Se li tént fon gage. Et àdonc celui qui 
eft au confetti dou Deffendoir doit dire fe le fait a efté aparant de que il li met fus la 
traifon. Sire la traifon il noie & noie & deffent mot à mot , Se eft preft que il fe def- 
fende de fon cors contre le fisn , Se vées ci fon gage ; Si lors celui qui fe deffent aille 
avant , Se s'agenouille devant le Seignor Se li tent fon gage Et adonc l'Apelloir die, 
Se je fuis preft que je li prove de mon cors conrre le fien, Se que je lé rende mort ou 
recréant en une oure dou jour , Se vées ci mon gage. Lors le Seignor doit recevoir les 
gages Se commander à fa Court que elle conoifle cornent celle bataille doit eftre fai- . 
te & à quel jour , Si dequoi Se cornent il doivent eftre el champ , Se la Court doit co- 
noiftfe que la bataille doit eftre à cheval au quarantième jour , Si que les champions 
doivent eftre armés com Chevaliers Champions de bataillé faire doivent eftre de telque- 
rele,& la manière Se cornent il le doivent eftre eft aptes devitée en ceftuiLivre,& cornent 
il fe doivent venir pour offrir. Et quant la Court aura cette conoiflàncc faite, le Seignoc 
doit comander ans champions que il foient au quarantième jour devant lui apareillés 
de che,yai.JSc des armes fi com la Court a coneu , Se apreftés à faire ce quechafeun a 
offert à faire, Se lot doit nomer le leucoù il veaut que il foient devant lui à celui jour» 
& il y doivent eftre pour eaus offrir, & pour toutes les auttés chofes faire qu'il con- 
vient à faire à champion ,Se li doivent faire û com eft avant devifé en ceftui Livre que 
Von doit faite là ou l'on parle de ces chofes. 



Cornent il peut avoir Bataille d'atraire contre fon Seignor chofe à fon fié qui nefoifa 

Chapitre X C I X. 

LA manière cornent il peut -avoir Bàtaille d'atraire aucùné chofe à foh fié contre 
fon Seignor eft tel, que s'il y a aucun des homes dou Seignor qui atraie à fon 
fié contre fon Seignor aucune chofe que il ait Se tiegne oui ne foit de fon fié, Se le Sei- 
gnor la requiert , Se il dit que célle chofe eft de fon fie, Se que il l'a attrait à fon fié, 
Se eft preft de faire en ce que il doit que elle eft de fon fié fi com il dit > le Seignoc 
li doit dire, faites cri donc ce que vous devés par l'Affilé, Se lors li doit jtfrer fut 
Sains que ce que il a trait à fon fié eft dé fon fié , Se le Scignor ne li peut plus de- 
mander. Mais fe il y a aucun des homes dou Séignor qui fâche que il ait fait raus fi- 
xement de ce , il l'en doit lever cbm efpàrjur Se foi menti vers fon Seignor, Se offrit 
en à prover de fon cors .contte le fien , Se que il le rendra mort ou recréant en une 
• oure dou jour Se tendre foh gagé au Scignor à genouil , Se que celui qui a fait le dit 
/èrcmcDC., & que l'ome enci appelle doic rcfpohdr'e à celui qui l'a enci appèlle Se lui 
dire tu roens, Se je fuis preft que je me deftende de mon cors contre le tien , Se vces 
ci mon gage , Se tendre fon gage au Scignor. Ét fe celui des homes dou Scignor qui 
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a -fait l'Apcaa deftus dit fuit que il air fait faus fercmem de ce , il merle (à foi ver* 
fon Seignor , 6f, fe il y a aucun des homes dou Seignor -quille fuft pteferit au fetemenc 
dpffus die faire , & il fait que un autre s'en foit efparjuré atraiant contre fon SejgOo* 
avicane chofe çonece (on fié qui ne (bit , il l'en doit appeller quant -il le fauta en là ma- 
nière devant dite. Et fecelui qui aura atrait contre fon Seignor chofe à fon fié que 
n'en foit en cft attaint Se prove par bataille on autrement, le Seignor doit recouvrer 
ce qu'il aura attrait à fon fié , Se peut faire de lui jufticc com de foi menti. 

■ - ' • ■ _ • 

Qui veaut appeller home de chofe que il ait atrait e à fon fié contre fon Seignor. , co- 
rnent il le doit faire. 

r C HABITUE Ck 

g\ Ui veaut appeller home de chofe que il ait atraite contre fon Seignor à fon fié, 
X^J^Se que elle ne foit, il doit venir en la Goure devant le Seignor & demander con- 
feil » Se après faire dire par fon confeil. Sire tel Se le nome vous die , & je po*nr lui , 
que tel -Se le nome à qui vousrequiftcs tel chofe Se die dequoi, 6c il Vous tcfpondi 
que ce eftoie partie de fon fié , & là trait à fon fié contre vous qui eftes fon Seignor» 
Si à qui il doit foi , Si le jura, menti à celui feremene com faus & deiloyaus & foi men- 
ti vers vous , 6c fe il le noie il eft preft que il li prove de fon cors contre le ûen § Se que 
il le rendra mort ou recréant en une oure dou jour , Se veés ci fon gage. Et lors celui 
qui fait l'Apeau s'agenouille devant le Seignor Se li tent fon gage. £t celui qui eft en- 
ci appelle doit demander confeil , Se après par fon confeil faire lç démentit mot à met 
Se offrir s'en à deffendre de fon cors contre le fien, Se après fi s'agenouille Se tent fon 
gage au Seignor. Et le Seignor doit recevoir les gages Se comandor à la Court que el- 
le li conohTc cornent Se à quel jour celle bataille doit eftre , Se la Court doit conoiftre 
eftre au quarantième jour , Se que fl doivent eftre enci armés Se appareillés, 6c ehci fè 
doivent combatte St venir offrir com eft devife ci aptes que champions d'autre quere- 
le que de Murcre ou d'omecide le doivent faire* 



Cornent toutes manières de champions doivent ejhre armés quant il s'en vont pour 

offrir en Court la Bataille fairei 

Chah t r e CI. 

GI eft là manière cornent contes manières de ge^s, Champions, Chevaliers &au* 
très doivent combatrev* Se cornent il fe doivent avant venir pour offrir àu Seignoc 
Se ou Se cornent, Se de quelmaniere il doivent eftre armés, Se venir à Court pour of- 
frir eaus de bataille, Se cornent Se de quels armeures il doivent eftre armés cl champ 
& à la bataille el champ à cheval , cornent Se dequoi les chevaus doivent eftre couvers. 



Cornent Chevaliers doivent ejtre afmés qui combateht pour Murtre , & cornent 
pour autre querele s & cornent il doivent. venir pour offrir, & ou- 

& a quel oure. 

Chapitre Clï. 

LÉ s Chévâlfers qai fe combatent pour Murtre ou tfoût nonfécide fe doivent 
combàtre à pié Se fans, coiffe, 6c eftre roignés à' la reonde , Se eftre vcftus de 
cottes vermeilles ou de chemifes, ou des doubles de coude courtes jufqu'au genouil, 
Se les mahehes coupées jufques deffus le coude , Se avoir chauffes vermeilles de drap 

à eftrier fans plus , Se une targue que l'on appelle harafle qui foie plus grant de loi 

de 
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de demi pic , ou plain paume , en laquelle aie deus permis de commun au grant en tri 
endroit que il puiffe fon Avetfaire veir par ceaus pertuis , & doit avoir une lance Se 
deus efpées , Tune ccime 8c l'autre attachée en fort clcu, 6 que il la puiffe avoir quant 
roeftier H fera, & il ni a que trois jours de refpk de cet bataille , puis que les gages 
font donc s receus. Et quant les champions q<ui ont gage tel bataille (c veulent of- 
frir à jour de bataille ,- il doivent venir a pté entre Prime Se Tierce en 1 Olh'l dou Sci- 
gnor, ô£ l'Apdoir avant enci veftus Se chauffes corn il eft deffus d Vifc, & faire por- 
ter avant foi plufi^rs haraffes Se plufiors lances Si efpées, ft que il puiff; prendre à l'en- 
trée don champ lequel que il vodra, car fechafeah lié prefen toit que une', Se el'c ef- 
toît brilee ou fendue ou-empirée en aucune manière ains que^l fuft au champ , iî ni 
potoic avoir noie autre puis fors celle que il auroit prefentée au Scignot & à la Court 
& fApeloir fe doit venir avant pour offrir, Se dire ce quant il fera Venu e« v i en la Court 
douSeignor. Sire, je me prefente moi Se mss armes à vous & à lu Court , & vées cj 
mes armes fie moûrer les , Se moi pour euffrir à fotnir ce que je ay offert à taire , Se à 
fornir de la bataille que j; ay gagée contre tel & le nome. Et lors le S ignor doit fai- 
re toutes fes a rm eut es veh" à la Court Ce elles font telles com elles doivent cftfe , Se 
pais livrer les armeures à fes homes Se comander as champions qoeil ailent el champ, 
& ceaus qui portent les armeutes o lui. Et le Defendok doit après venir pour t ffrir 
foi û com eft deffus dit dcl' Apelloir, Se le Seignor doit ayci faire Se dire à lui corn à 
1'ApeAloir, Se fe l'une des lances eft plus longue que l'autre , le SejgnoT la doit roigner 
dou gtant, Se doit les deus champions faire bien garder alant el champ que aucun des 
eaus ne s'en fuie ou deftourne, ne que l'on lor race mau ou vilaime dou cors , ne die 
ne face honte ne ennui, car le Seignor les doit de ce tout faire garder, que il font en 
fa garde. Et quant il feront el champ, le Seignor y doit mètre de fes homes pour les gar- 
der. Se un des eaus doit dire devant les autres à chafeun des champions , choififf=s de vos 
armeures, Iefqueles vous vodrés avoir à la bataille faire Se il le doivent faire Se doi- 
vent telles retenir cl champ , Se les autres ofter dcî ch^mp. Et après doivent faire ju- 
rer à chaûYun des champions que il ne porte bref ne charei, né forecrie, ne que il pour 
celte bataille il ne l'a fait faire , ne autre pout lui que il fâche , ne n'a doné ne pro' 
mrs à aucune perfone quel qu'elle foit en aucune manière chofe pour brief ou efpirc- 
ment, ne charei, ne forcerie qui à celle bataille li puiffe aidier, ne à fon A verfaire. nui- 
re , ne q ae il n'a aucunes autres armeures fur foi que cilles que la Court a vehues. 
Et puis doivent les champions mener enfemblc emmi le champ , Se avoir là un Evan- 
gfte , fct le Deff.-ndoir dbit premier jurer fur Sains à genouil lamaindeftre fur l'Evan- 
gile, SI dite que enci h ait Dieu Se les Sains Evangiles que il n'a tel murtri Sz le 
nome. Et VApeloir doit dire que il ment Se l'en doit liever com cfparjur Se prendre 
par le poing , Se jurer que enci il ait Dieu Se les {lins Evangibs , que il a tel 
murai le nome. Et après ce les Gardes doivent mener chafeun des cham- 

pions en une part dou champ, Se le Banc doit eftre cric tel à quatre Cantons dou 
Champ, que ni ait nul fi hardi de quel langage qu'il foit qui ofe dite ne faire chofe 
parqubi l'un de ces deus champions /bit en aucune chofe aidiés neveés, ne eftre ne 
le puiffe , Se que fe aucun le faifoit que fon cors Sè fon avoir feroit encheu en la mer- 
ci dou Seignor. Et fe le Murtri eft empreferité il doit eftre en une part dou champ 
tout defeouvert , Se fe il y a home ou feme qui ait fait l'ApeaU par champion, il doit 
eftre de les le cors, en tel manière que il ne nuife ne aide à nul des deus parties ne 
en dît ne en fair , ne en contenance fors de Dieu proyer,cn tel manière que \cs cham- 
pions ne le puiffenc oyr. Et les armeures dou Vaincu , Se celles qui cheent.d ou Vain- 
quor br iiêes Se entières doivent eftre dou Seignor , & s'il y a Concftable, dou Cone- 
ftable; Se fe pais en eft faite puis qu'il font laiffés aler enfemble , & N aucune des ar- 
meures douquel que ce foit eft briféc.'ou chiet au champ , elle eft dou Seignor , ou 
douConeftable fe il y eft. En après les Gardes dou champ doivent partir le Soleil fi 
que il ne foie contre la chiere de l'un plus que de l'autre, puis doit dire l'un des Gar- 
des au Seignor Sire , que comandes vous, nous avons fait quan que nous devons fai- 
re. Ec le Seignor lor doit dire lors laiffés les aller enfemble , Se traire fe en une parc 
dou champ, 8e iaiff-r les convenir; Se fe le champion porte arme reporte autre que 
celle de la Court , Se il s'en veaut aidier pour fon Averfaire gregier , Se les Gardes 
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dou champ s'en aperçoivent , G le doivent maintenant prendre , Se le Seignor en dot 
faire dou Murtrierj Se fe Tun prend l'autre , Se il s'entre abatencles Gardes dou champ 
fe doivent traire celle part , Se cftre plus près que il porront des yaus, fi que fc l'un 
dit le mot doti recréant que il puiflenc l'oyr, Se fe il le dit Se il l'oycnt, il doivent main- 
tenant dite à l'autre laifles , afles avés fait , Se maintenant celui prendre Se laifler un 
commandement dou Seignor , Se le Seignor le doit maintenant de la faire trainer juf- 
ques as forches Se pendre le par la goule & de celui qui aura efté occis tout n'ait il 
dit le mot recréant. 

Ët qui veaut faire A peau de Murer e Se il n'eft Chevalier , il doit faire fi comilcft 
devant dit de toutes dhofes fors tant que les champions doivent cftre autrement ar- 
més , Se enci Se tels armeures com eft devifé en ceftui Livre Se après que les cham- 
pions autres que Chevaliers, doivent avoir , car Sergens à pié fe combatent de toutes 
quereles d'unes armeures. 

Quant jours l'on a la Bataille faire apre% ce que les Cages font donés & receus. 

Chapitre CIII. 

DE toutes manières de Batailles que de murrre ou d'omecide a l'on quarante jours 
de refpit, puifque les Gages fonc donés, Se au quarantième jour entre prime 
ou tierce fe doivent les Champions venir pour offrir en l'Oftcl dou Seignor l'Apeloit 
avant Se le Dcffendoir aprez, Se fe il font Chevaliers, il doivent venir à Cheval à l'Ô* 
ftel dou Seignor pour eaus offrir, Se doivenr avoir les chaules de fer chaucées , Se lor 
cfpalieres veftues , Se doivent faire amener les Cheveaus couvers de fer , Se de toutes 
autres chofes apareillés auci com pour entrer en champ , Se faire aporter lor autres Ar- 
meures dequoi il doivent cftre armés et champ , de haubert Se de chauffes , Se de Heau- 
mes à vifiercs , Se quechafeun ait cotte à armer, Se gambifon fe veaut , Se fe il ne 
veaut gabifon, il doit mettre devant fon ventre une contrée urée de tele, ou de coton, 
ou de boure delée tel Se fi fort com il vodra Se doit avoir un efeu Se une lance Se 
deus efpées,& que les lances foient d'un long, Se que les fers des lances Se des efpccs, 
foienr tels com fers des lances Se des icfpées des Chevaliers que fe combatent cl champ ga- 
ges de bataille, Se doivent cftre de tel façon com il vodront» mais que il ne foient pas tels 
que il puiffenr paffer par les mailles dou hauberr fans tailler ou rompre mail , Se doit 
avoir en l'oreille dou heaume rour entour orles de ferrels com il vodra ou rafours, SC 
en l'efcu doit avoir deus broches de fer , l'une emmi l'efcu Se l'autre au pic deûoute, 
Se doivent eftre de tel groffe com il vodront , Se de tel longueur jufques à un^ic, & 
ncert plus , Se en tour l'efcu rant de broches de fer com il vodront agues ou» rafours, 
Se le cheval doie cftre couvert de fer, Se avoir une teftiere de fer, & emmi la teftiere 
une broche de fer tel com celle de l'efcu , Se peut mètre chafeun en Tes couvertures de 
fer d'entoar chenue fi lonc com il vodra pour les jarés Se les jambes de fon cheval 
couvrir Se garder , Se chafeun doit avoit l'une de les efpées attachée à l'arçon de la 
felle devant , Se l'autre doit avoir ceinte , Se le feure taille jufques aus renges, Se peut 
avoir fe il veaut un ou deus foureaus plains de ce que il vodront , mais' que de -cho- 
fe que il puiffe nuire fon Averfaire, ne gregier, Se peuvent couvrir lor çhevaus d'au- 
rrcs couvertures fur celles de fer telles com il vodront , Se ains que la garantie foit, 
le Seignor doit avoir fait faire le ehamp de quarante cannées de careure, Se bien yga- 
lé Se clos de fofle Se de palus qui foit entout pane Se laffé de cordes , fi que aucun 
des cheveaus ne porte fon Seignor hors dou champ , ou qu'il n'en foit gctté, tant 
que pais en foit faite. 
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Cornent au jour de Bataille Je doivent offrir les Champions. ' 

Chapitre C I V. • ' 

AU quatrième jour des Champions fc doivent venit offrir en l'Ôftel dou Seignor 
entre Prime Se Tierce l'Apeloir avant Se le Deffendoir après Se doit chafeun 
des caus avoir plufiors Chcvajis couvers fi coni eft devant devifé , Se dite aporter 
des armeurcs avant dites de chafciine plufiors : porec que fe il ni portoit que une ^ 
Se il nifaifoit mener que un Çheveau* fis celui fuft mort ou efloigné, ou aucune des 
armeutes fuft mau mife op çrripirée,jl-nen poroit avoir , ou recouvrer d'autre puis 
que il l'auroit prefenté à Courq Et quant l'Apeloir vient devant le Seignor , il li doit, 
dire. Sire , je fuis venu au jpur que vdus Se la Court m'avés doné garant Se àpareillc 
"de ce que meftier rnc ait ma bataille fournir, & me euffreà nia bataille Faire en, 
fait ce que je ay offert à faire en dit, fit vous prie & requiers que Arc-us comaridés que 
je aille au champ ma bataille faire. Et le Seignor doit dire , foffrés vous en tant que 
je le vous commande. Et adonc il doit, fe traire en une part en l'Oftel dou Seignor , 
Se quant le Deffendoir vient devant le Seignor., il doit enci &ire com il eft deffus de- 
vile de l'Apeloir. Et quant il fe font enci venus pour offrir', le Seignor doit coman- 
der devant à l'Apeloir que il vo-fe au champ , Se après au Deffendoir, Se doit à chàf* 
con bailler de fes homes qui les accompagnent jufques au champ , Se qui les gar-. 
dent que nus des eàus ne s'en deftourne : ne que on nelor die, ne' faffcroau .ne vile- 
nie , ne outrage ,. niais quant il viendront près dou' champ chàfctiri d'eaus doit avoir, 
tentes tendues ou loges faites hors dou champ là où il s'arménr, Se le Seignor doit, 
la, venir', ou fes homes, fit. -là cftablir de fes plus prodes homes au champ garder , 
& doit avoir affés de fes homes armés entour le champ pour gatdcr que tort , ne 
force, ne otrage ne foit fait à faSeignorie , ne à aucun des champions. Et quant il 
font là venus , le Seignor doit faire venir les champions devant lui , Se dire à chaf- 
eun lequel eft le cheval que vous volés avoir à combatte, oû 7 font vos armeures de 
qui vous volés eombatre i Se il les doivent rhoftrer, Se le Seignor les doit faire pren- 
dre fit faite veir en fa Court fe elles font telles corn elles doivent eftrc à tel fait fairej 
Se lors la Court doit les lances mefurer , fit fe l'une eft plus granf que Vautre rôr- 
gnet la , fi quelles foiertt dune grandeur , &: fe 1 une des efpées ou le fer des lances 
eft tel que il puifle pafler par la maille dou haubert fans rompre & tailler la maillé, 
Vonle doit faite changier que il he les aient tels corn eft devant dit qu'elles doivent 
eftrc. Et quant cela fera fait , le Seignor doit dirè as champions que il s'en voifent ar- 
mer de toutes lors armes fors de heaume Se de la lance. Le Seignor doit comander à 
Ces homes que il les metent au champ ; que l'on trL*ne devant eaus lors chevaus , Se 
portent lor efeus Se Ior lances Se lor heaumes , Se entrent à pic ci champ , Se menée 
les à une part chafeun par foi. Et quant ce fera fait , ceausdes homes que le Seignot 
a eftabli à garder le champ doivent porter une Evangile , Se faire jurer à chafeun 
des champions par foi qUe. il ne portent fut eaUs ne fur lors chevaus armeures par- 
quoi il puiffent l'un rautte^gtegier autres que délies que la Courr a vehuës , ne que 
il ne portent que il fâchent fur caus ne fur lors chevaus brief ne chartre^ rie forcerie 
ne autre pour caus que il fâchent. Et après ce farement il doivent faire venir les deus 
champions ernmi le champ. > Se avoir une Evangile que un des Gardes dou champ 
doit tenir, Se doit dite au Deffendoir venés avant , Se jurés cè que vous deyés , Se il 
fc doit agenouiller Se metre la main fur l'Évangile Se dire enci, m'aid Djeu Se ïcs 
fains Evangiles que je h'ay pas faite • la traifon que ceftui me met fus , ÔC 
le noroe , Se i'Apclloir le dpit maintenant prendre par le poing , St dire tu es efparju- 
re , Se je t'en.lieve corn éfparjure Se jure que enci m'aid Dieu Se fes fains Evangiles 
que tu as coraife la traifon que je te mèis fus. Et adonc les Gardes dou champ 
do/vent mener chifeun des champions en une part dou champ Se comander 
que le Ban foit crié és quatre parties dou champ , Se doivent- chafeun des cham- 

Lif 
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pions faire monter fur lors chcvaus , & adonc baiflc Ton heaume , & prendre Ton efcn 1 
•«n (à- tente, ôr les Xjardes doivent tenir chafcun des champions parle frain dou che- 
val ;& les autres doivent partît le foleilj & quant le Soleil fera parti , &le banc cric, 
il doivent dire au Seignor qui doit eftre hors dou champ à cheval. Sire nous avons 
fait quau que nous devons, quecorn-ndes vous, & :1e Seignor lor doit dire laides les 
aler enfemble, &c lors ceaus qui les tienent les doivent laifler aler , & l'un doit mavoir 
contre l'autre ,& faire le meaus qu'il fatïront , & fe aucun dés " champion" i porte 
af meure" , & il l'a trait pour fùn Averfaire gregier > il en doit eftre' fait' cSm il 
a efte dit la où il parle dou Mvrfte & d ornecide. Et ceitri' qui fera' mort ou recréant 
eï champ lë Seignor le doit faire tramer & pendre , & : le chevàl & lés amtes dou Vàin- 
tu doivent eftre' dou Coneftable , & céttes 'doU'Vainqu6f qui font ; brifées &Tchieetït 
cl champ , & fe pais eft faite de la bataille jjmis qùè lés'chàmpiàns' s'etr fdnt : Iàïfies 
alerehiembie , toutes les armeures qui font cheûs el'champ brirees 6t entière*' dor- 
vént cffr'c dou Coneftable , & s'il ni a Corieftabte dorvbnt eflfré dôû'Sèignor. Ët féce- 
lui qui eft appellé de la traifoneft vaincu ,il*eil attamt de'la tràifbrf * car Ton li a pro- 
vee fi com l'on doit > fi doivent eftre fes heirs déshérités com heirs de Traitbur atâiot 
it ptové de traifon , & fe le Seignor veaut' avoir le fié, ; & celui qui eft attamt &T pro- , 
vé dé la traifon fi com eft devant dit com il aura efté otrée , 6t la juftice eh feri 
faite , il doit faire aftembler la Coure , Se doh'dire cornent tèl fii le norrie fû apptHé 
dé traifon » & que il en a efté attaint com celui à qui 1 otï Ta prové par bataillé , & 
qui en a efté vaincu par bataille, fi requiert à fa Court' que elle li conehTe fe fes heirs 
en (ont déshérités del fié de celui qui a efté attaint dé la traifon , par ce que iMn li i 
prové eh champ par bataille , & la Court doit conoiftre fe cuit que 1 fes heirs eh" font 
deshérités del fié que il tenoient de lui, & de tout quauque par lui lor eft efcheu fi 
com heirs de traitour aparant , & attaint 6t prové de traifon. Et Irirsie Sèigtfor peut | 
faire faifir (on fié & avoir le 8z faire tenir , Se faire en toutes' fes volentés corn 1 dod 
fien que enci l'a eu par efgard ou pat conoiflance de Court. 

— — 1 . ■ ; i — ff - - 

Cornent l'on doit appcller home d'arap. 

Chapitre C V. 

QU'i veaUt appcllet home d'arap , ou de brilfeure dû chemin'', ou 1 de forée quel 
.quelle foit , ou d'un marc d'argent ou de plus , ou d'autre chofe dequoi l'on 
pert vie ou membre qui en eft attaint ou prové , il doit faire* dire' au Seignor en la 
Court en la prefence de celui que il veaut appeller. Sire "je me' plairis? à vous" dé tel 
& lé nome , qui a tel ehofe faite , & die quelle, &! fe il lé nttie jé'fuispreft que' je 
lé prove tout enci com la Court efgardera ou conoiftraque je pfoVér lé dBié , ou' que 
jèle rende mbrt ou recréant en une oure dou jour, & veéfci mdn 1 gage;. Et l'autre dbit 
demander confeil & faire dire au Seignor. Sire je noie & dèftens 1 mot a mot ce que il 
irife met fus, & le dément mot à mot, & fuis pteft que 'je m'en défrende tout enci 
corn- la Court efgardera qué je detfendte m'en doie , te veéfci mon . gage , ôt s'age- 
n^ùillé dévant le Seignor .te li tent fon gage. Et la Court doit efgàrder ou cohoiftté 
que celui qui' l'eufFrc à prover le doit prover par deus loyaus garens 1 dé la Loy dé Ro- 
rrïé , te que celui contre qui l'on doit prover aucune défaites chofes pat garens peut 
liai torucr ou rebuter lequel il veaut des garens, & qui veaut lever , ou rebuter ou 
geter garent de gareritie, fi face enci com il eft devant déviféen ceftui Livre que l'on 
doit 'fairecontre garent qu'on veaut lever de chofe en que- il en ait tornésde bataille, oU 
rébuter où geter de garantie. Et fe la bataille eft de chofe qu'on 1 a mort deférvie qui en 
etfattajrit ou prové, & le garent en eft vaincu , il & celui pour qui il fait la baraU* 
le- feront pendus » & fe le garent eft tel que il puifle mètre champion pour foi , com il 
eft dévant dit, & fon champion eft vaincu il feront tous trois pendus- Et fé ferhe fait 
l'A peau, te fon garent & fon champion eft vaincu, elle fera arfe , & le garent fe com- 
bat &: eft" Vainéu fera pendu, te fe il met champion pour foi & il eft vaincu, il feront 
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tous deus pendus Se la femearfe, &fe la bataille pour la querelle eitiej ijue.l'on ne 
doit more recevoir, qui en fera atcainc , celui ou celle pour qui il fc combat de qui Je 
champion eft vaincu poot lu queteie ^^vois & rcfpons en GôHut, &lcXh'ampiori HoW 
eftre pendus. 

foment qui appelle Feme de chofe en que il ait Bataille, & elle ait Baron ,fon <Ba- 
w#>la~peut dejfàidre , & cornent fëïl ne veaut deffendre la y. 
elïè sen peut défendre par Champion. 

' ' ' Chapitre CVI. 

SE I oh ^pfteHë d'aucune thofe Ferrie qui aura Baron & il là veaut deffendre , il la 
peut» dettendrb dé fon cors , Si Ce il rie la veaut deffendre , par un autre Champion 
enci corrr Fbtne qui n'a 'Baron , fi^fôn Baron ne fe peut defféndre, ne dcfdite, ne con» 
tredire , rroreeque fé l'on' appelle Feme de Mùrtre ou d'aâtre chofe dont elle fc dèuft 
defféndre » te fan Baron ne la vofift deffendre de fon cors , il la peut defféndre, par un 
ancre hotrie elle en' feroit attamee , ou l'on ne poroit feme appeller pour, meffait que 
elfe fift Ce 'fôn' Batôn ne J voloit , laquele chofe feroit contre droit & raifoh , Se pouc. ce 
doit il eftre St c{ï enci corn je ay dit devant pat l'Attife ou l'Qfage dou Royaume de 
Jètafalem , ôi fc'fon Champion eft vaincu elle doit eftre arfc , & le Champion doit 
eftre pendu de quelque querele que ce foit par l'Attife ou l'Qfage dou Royaume. Et 
fe Feme qui ait Baron veaut faire Apeau de Murcre , ou d omecide , ou d'arap , ou de 
brifteure de chemin ou de Chofe en que ait bataille qui ne foit de querele d'un marc 
d* argent", Se fon Bânôu veaut pot li entrer en Bataille , faire le peut , Si s'il ne veaut 
entrer* Se il li feuffre que elle face TÂpeau , elle 'peut mètre Champion , mais que ce 
foit par l'otroy de fon Baron , car Feme ne peut faire Apeau fans l'otroy de fon Baron 
pour Tes raifons que je ay devant dites, Sé-Ce fôn Champion eft vaincu, il fera fait de 
li 6C de fon Champion enci corn il eft devant dit» mais fe le Bâton ne veaut^ ienSnr> 
que fa Féroé face l' Apeau , elle ne le pôrra faire > ppree que l'on ne refppndra pas àJi 
fans fon Baron , où fans l'otroy de fon, Baron v & fé la Bataille eftoit gagée, & le Bà- 
rôn ne vofift qiie' là Bataille fuft, il en poroit partit fa, Feme fans Bataille qui en fuft,. 
fe il 1 dlfoic que elle nVppoir de rien faire fans fôn congié ppis que elle eft fa Feme , 
8t potée ne doit Von rcfpdndrc à Feme qui ait Baron d'Apeau que elle fàoe, fe fon Ba- 
ron n'en otroit avant eii- Court que ce eft par fa volenté que elle fait ceft Apeau-, Se,. 
fè'îl otroie, U ne peut puis dèffcndrè a fà Feme qué elle ne face l' Apeau, ne deffairc- 
li Bataille de l k Apeau <}ue elle aura fait par fon otroy , que chofe faite &ù otroiée en 
Court ne doit apïez eftre défaite 1 ne dcfdite. 



im iinti ri nrri 



Qaés Gèns fe pevent dèfjeridre par Champion» 
Chapitre C V I L 

S^E font les <3ens qui pëvent' <kfretidre pàr Champion, ;.Fème, rlomc mahaigne, 
Home qui à patte aage de foirante an» fifc fo lor Champion eft vaincu, il fera 
d'ambedeus fait fi cotri eft deflus dit. 
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Qui /è clame de force 3 ne i'eujfre à prover par quoi celui de qui l'on Je clame 

rieft tenus de non neér la. 



Chapitre C V 1 1 1. 



QU i clame de force il doit dire de quel chofe l'on li faic force , & offrir la à pro< 
ver G tom Court efjrardera ou çonoiftra que il prover le doie, ou autrement n'eft 
tenus celui de qui l'on fe clamé dé force de néer lascar fe il ne la ncé il ne fera pas 
attaint, fe l'on ne l'a motie 6C offert à prover fi com, la Court efgardera , ce cft félon 
l'Affife ou lUfage dou Royaume de Jcrufalérri, 6C celui de qui l'on fe clame de for- 
ce, tout foit ce. que ronl'euffre à prover fi com eft devant dit, il doit demander joursu 
premier clam fans la force neer , car fe il l'a née fans demander jour , il ne peut puis 
demander jour , car il a refpondu au clam quant il a la force ncé, car le clam cft dp 
la force 6c qui née la force, donc refpont il au clam , mais fe il ne la née au jour que 
la Court li donra, 6c l'on leuffre à prover & dit dequoi il li a fait force , il en cft at> 
taint ou prové, 6C eft cheheu en la merci dou Seignor dou cors , 6c de quan que iiai 
& qui la noie , la Court doit efgarder ou conoiftre qUe l'on li doit prover par deus lo- 
yaus garens de la Loy de Rome, 6c que celui fur qui l'on la met peut lever l'un -le- 
quel que il Vodra , 6c cômbatre fen à lui , ou contredire ou rebuter , fi com eft devant 
devisé qu'on le doit faire . . ' 



Cornent toutes autres manières de (jens autres que Chevaliers qui gagent Bataille.'. 

doivent eftre armés à la Bataille faire i 

Chapitre CI X. . < ■■ 

TOutes manières dé gens autres que Chevaliers pour quelque quéréle que"ç<; 
foit fe doivent combatre à pié en bleant , ou en cotés rouges 6c chauffes à è- 
ftrier , 6c braies 6c braier tel com eft ufe que Champions à pié les ont > 6c eftre roignés 
à la ronde , 6c avoir chanevas 6c baftons de Champions» 6c qui avoir ne les peut, G ait 
autres baftons qui (oient d'un Ion, 6c les Armeures dou Vaincu 6c dou Vainquor fe- 
ront faites en la maniete devant dite , 6c Apeau qui eft fait de murtre ou d'omecide 
ne n'a refpit dou jour que les Gages fontdonés 6c refleus jufques au jour de la Ba r 
taille, que trois jours, 6c de toutes autres queréles jufques au jour de la Bataille qua? 
tante jours, 6c au jour que il lot eft doné de Bataille par le Seignor ou par la Court, 
il doivent venir 6c eaus offrir en l'Oftel dou Seignor apareillcs enci com cft devant die 
en ceftui Livre que le Seignor le doit faire, & quant il feront au champ , les feremens 
& les bans , 6c les autres avant dites chofes doivent faire faire les gardes dou champ 
fi com eft avant devifé en ceftui Livre. 



Que les Seignors doivent faire quant Pere ou Fis > ou deus paires tendent lor 

gages l'un contre l'autre^ 

Chapitre CX. 

IL cft Affife au Royaume de Jerufalem que le Seignor ne doit recevoir les Gages 
de Pere à Fis , ne de Fis à Pere , ne deus fraires l'un contre l'autre. 
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Qui veaut la Court faujjer qu'il doit faire '& dire, & qui la faufie en dit cornent 
& pourquoi tous les homes de la haute Court la doivent ateauter. 

CHAPITRÉ .CXI. 

SE un home veaut la Coure faufler , 8c dit que. l'elgard bu le jugement , ou la 
conoiflance ou le recort que la Court a fait cft fâus fie del boy aument fait ou que 
il n'eft mie de droit fait , ou en* aucune autre manière la veuille faufler difant contre 
aucune des avant dites chofes que la Court aura fait bu retrait tous ccaus de la Coure 
le doivent maintenant démentir » & offrir à la Court aleauter de lors cors contre le fien, 
& fe il la veaut faufler , il convient que il fe combate à tous les homes de celle Coure 
l'un après l'autre , ôc auci ceaus qui n'auront efté a la conoiflance , ou à l'efgard , ou 
à recorc faire, corn ceaus qui l'auront fait, car fe.il faufle la Court, il ne faufle pas. 
feulement ceaus qui l'efgard , ou la conoiflance ; bu le recort auront fait , mais tous 
ceaus qui (ont homes de celle Court, & pour ce que le honour ou la honte cft à tous 
comune ceaus qui font de celle Court deffendre fie aleauter la doivent de lor cors con- 
tre celui, qui la veaut faufler . car Court qui eft fauflée ne peut puis faire efgard , 
ou conoiflance ou recort qui foit vaillable fe aucun veaut dire alencontre , car 
enci com home sttaint, vaincu 8c prové de faufleté ne peut puis porter garantie, 
auci ne peut porter home qui foit de la Court faufle garantie qui (bit vailla- 
ble qui alencontre veaut dire , ne la Court fauflee ne peut puis faire efgart , ne 
conoiflance , ne recort qui foit vaillable qui veaut dire alencontre, 8c tous ceaus de 
celle Coure ont perdu à tous tens fitvois 8c refpons en Court, 8c ne peut plus nul des 
caus loyal garantie porter , pource doit chafeun d'ayus prendre le fait fur foi en la 
manière devant dite. Et fe celui qui a dit aucune des avant dites chofes contre la, 
Court pour la Court faufler fi com eft deflus dit 8c li tent fon gage contre tous, ceaus 
de la Court 8c le recort , 8c quant il fonc au champ pour la bataille faire , il doit 
eftre d'une parc , 8c cous les homes d'une autre , 8c un des homes lequel que il ehli- 
roac fe doic premier combatre vers lui foui à foui, 8c fe celui qui eft party cft vain» 
eu , maintenant fe doit mouvoir un des autres en quelque point que celui qui vodra 
la Court faufler fera , & fe il vainc maintenant cet autre , un aurre doit maintenant 
fe mouvoir , 8c end fe combate à tous un à un , 8c que il les vainque tous en un 
jour , 8C fe il les vainque tous un à un , & fe il ne les vainque tous eh un jour , il doic 
eftre pendu. Et fe aucun dé ceaus de la Court dit après une defdices chofes 8c re- 
rra/c qui a ce fait, 8c aucun die js l'ay fait, 8c il n'en face mention de la' Court, l'au- 
rre peut bien dire à cous ceaus qui ce diront , je dis que vous dites que vous aves ce 
fait , 8c dis que lavés fait fauflèment 8c delhoyaument , 8C fe vous le volés néer , je 
fuis preft de prover le vous de mon cors contre le voftre, ou les vos fe il font plufiors, 
8c rendre vous mort ou recréant en une oure dou jour , 8c vées ci mon gage >fic le 
tende au Scignor , 8c à tous ceaus qui ce auront dit fe peut combatre fans la Coure 
faufler . y 8c celui ou ceaus que Ton enci fauflèra né s'en deffendent 8c atoyautent de lors 
cors , il font attains d'eftre faus ou delhoyaus , 8c ont perdu vois fie refpons en Court 
à tous cens , & fe il plufiors font , il fe doit combatre à tous un à un 'com il cft deflus 
dit , & fe il les vainc tous, pour ce n'eft pas la Court fauflee ,' fié ne pert rien vie fon 
honor , 8c le Jugement que elle a fait eft eftable, & tous 'ceaus que il vainquera fe- 
tont pendus , fis il fera pendu fe il eft vencu. Èc fe plufiors dient nous feimes ce ., fie 
il ne s'en veaut prendre que à un, il le peut faire auquel que il vodra de ceaus que l'au- 
ronc enci "dit , car il ne die rien contre la Court , fie fe il fe ptent à plufioss, 8c il les 
▼aine tous, eri un jour tous ceaus contre qui il fé doic combacre, il doic eftre pendu 
fir tous ceaus que il vaincra le doivent eftre auci , ne pour nul de ceaus que il vain- 
que tous les veinquift il tous ne doit demorcr que l'cfgartoo la conoiflance que la Court] 
aura fait ne doie eftre tenus , car il n'a pas la Court fauflee. 
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Ci dit cornent ton fe doit garder que nul ne puijjc le fiujfer fe il ne ftujfe toute là 

Court. 

Chapitre CXIÎ. 

PO un les raifons deflufdites & pour autres afiez doivent tous ceaus qui doivent 
efgart ou conoiflance faire ou recort de Court cftre enfemblc à tous les autres que 
il poront avoir de la Court j te quant il vodront retraïre ce que il auront fait , un doré 
dire au Seignor en la prefence des dcus parties fe elles y fotit. Sire noftrc Court a ef- 
gardé te coneu, ou elle cft de telle chofe recordanc, & dire ce que aura fait, te enci 
ne fe porra nul aerdre à ceaus de la Court, fe il ne s'acrt à tous enfemble fi corn deCTm 
cil dit. Et fe aucun dit à ceaus de la Court quant ce que il auront fait fera retrait une 
des dites chofes , lequel de vous a ce raie , il doivent refpondre la Court a ce fart» te fe 
il demande à un par nom ou à plufiors d'eaus avons ce fait , il doivent Tefpondrc la 
Court Ta fait , te nous avec ,car nous y avons eftes , te fe vous voulés rien dite alen* 
contre de la Court , nous l'oyerons , enci conviendra que il faune la Court ou il de« 
morra definglé puifque tant en aura fait* Pourquoi me femble que nul ne doit dire 
contre l'efgard ou U conoiflance ou le recort de la Court , car fe il le fait, te veaw 
la Court faufler , il convient que il fe deffende, & que il fe combate à tous ceaus de 
la Coort fe com eft devant dit , ou que il ait la telle coupée fe il ne s'en veaot à 
tous combatre l'un aprez l'autre, te fe il s'en combat , \te il ne les vainque toaas il 
fera pendu par la gonle, fi me femble que nul home fi Dieu ne faifort aperces Mi- 
racles pour lui qui la fauûaft en dit la fauffaft en fait, te fe il s'en aflayaft que il pcot 
efchaper d'avoir le chief copé , ou d'élire pendu par la goule , fi ne le doit nul home 
qui aime fon honor &jfa vie emprendre à faire le , que qui s'en afiàyera au faire , il 
mora de vil mort te de honteufe , te vergogneuie. 



Cornent les Afftfes doivent eflre tenues & maintenues fermement en toutes chofes* 

Chapitre CXI II. 

LE s Aflîfes doivent eftre tenues te maintenues fermement en toutes chofes « & 
de ce de que l'on ne fera certain qui foit Aflîfes doit félon l'ufage tenir te la 
longue coutumace , te de ce que Court aura fait efgart ou conoiflance ou recort qui 
foit Aflife doit eftre tenu te maintenu com Affifc , car elles né pevenc en plufiors cho- 
fes eftre provées que par long ufage , ou pour ce que l'on a vehy ufer te faire com 
Affife , te ce eft manière de Loy , & doit eftre te eft tenu au Royaume de Jérusalem 
te de Chipre meaus que Loy , decrés , ne decretales , que le Seignor dou Royaume 
doit jurer te jure ains que il toit receus à Seignor , de garder ou maintenir les Aflîfes 
& les bons Ufages , te les bones Couftumes dou Royaume de Jerufalem , te de mener 
chafeun félon efiiircs Couftumes ou Aflîfes dou Royaume de Jerufalem , te tous ks 
homes dou dit Royaume doivent jurer auci <âe garder les Aflîfes ou Ufages , ou Cou- 
ftumes' dou Royaume de Jerufalem, & tenir te maintenir, te pour ce les doit on tenir 
te maintenir te garder en ces deus Royaumes, & en la Coure laie fermement fur tou- 
tes chofes , te auci le doit on faire en celle de l'Ygufc quant le cas y cfchiet. , Et fc 
aucun home fait aucun convenant contre l'Affife, l' Aflife que l'on a juré à tenir doit 
eftre premièrement tenue , te après ce l'autre peut les convonans prover fi com il doit, 
tes deus doivent eftre tenues , pour ce que chafeun peut le lien douer te aliéner par 
fa volenté par Aflife te fans Aflife, & que les convenans fait te, provés fi com l'on 
doit doivent eftre tenus te maintenus, car l'on dit toufiours <juc convenant meioe Loy. 
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élues eft l'jijjijê. des Besles reftives > & cornent l'on Je doit garder: 

Chapitre C X ï V. 

PA r. l'Affile dou Royaume fc un home achète une befte reftive, & que le V>n- 
deor U dit cefte befte eft reftive, & je pour reftive lâ vous vande, & l'Àchetecr 
die , & )C pour reftive l'acheté i & bien me tiens à paie roue (bit elle reftive; & 'a près . 
que il a acheté la befte reftive dedans l'an & le jour que il l'a acheté il la- veaut ren- 
dre , il doit faire ce que deus homes la voyent reftifer qui jurent fur Sairis fe meftier 
eft que il l'ont vchu reftiver , & après ce lé pluftoft que il pora il doit venir en la 
Court dedans l'an & le jour, &dirc. Sire, je achetais de tel home & lé nome, une 
befte qui eft reftive , & di pourquoi je veuil recevoir mes deniers par l'Aftlfe & il pré- 
ne fa befte , & je fuis preft de fournir l'Affile fe il eft qui me meferoie, & le Seignoc H 
doit faire rendre fes deniers, Se à prendre à l'autre fa befte fc il fornit l'Affifeyfe il n'a 
la befte faite marefehaufler de cinture , ou de traire dens ou decoiller que il y a une 
propre Afife de ce, & eft tele» que qui acheté befte , Se il l'a fait marefehauflet ou 
cinture, ou crâirc dens > ou decoiller la , & il aprez la treuve reftive, il ne la peut ren- 
dre par l'Aftlfe , ^ fc il n'a la'befte reftive faite marefehaufler de l'une des trois avant 
dites chofes, & elle reftive & il la veaut rendre, faire le peut par ladite Affife , &Z 
ï Afl&fc de ce eft tele que fe il dedans l'an & le jour que il a acheté la Befte peut pro- 
ver par deus loyaus garens qui jurent que il aient vehu celle befte reftiver * & que il 
aprez Jure fur Sains que celle befte ne n'a reftivelé par li s il doit rendre là befte & re- 
cevoir tant com elle li coufta de celui, qui li vendi Ta befte, fc il rie la faite marefchaufr 
fer d'aucune des trois dites çhofès. Et fe le Vendeor peut puis provetr S com il doit 
par garans les convenans dcflufdis; il recouvrera deniers de la befte , & l'autre aura la 
befte tout ait il fourni l'Aftlfe, car er.ci fera l'Aftlfe. première tenuë > aprèz \ci cbnvè- 
jians, ne celui contre qui on porte* garantie de la belte reftive ne peut par l' Aftlfe to'r- 
net nul des garens, mais celui coritre qui l'on veaut l'es convenants prover peut l'un des 
garens torner qui portera la garantie deflufdite contre lui , pour ce que de ce n eft pbifcç 
d'Afllfe qui toille les tornes de Bataille; 

Ques eft l'uffffe don cop aparant > & cornent l 'on fe doit clamer ■ 

C HA PI t R E C'X.V. 

QUi fe veaut clamer dôu cop aparaht par l'Aftlfe dou Royaume, il doit venir de- 
vant le Seignor en fa Court , & moftrer à lui & à fa Court les cbs aparans que 
il a, èc dire: Sire faites veir les cos , ou le cop à v offre Court que tel m'a fait Se lé 
nome , SL le Seignor maintenant doit comander à trois homes de la Court , l'un en fori 
' leuc > S£ les deus. coin Court , que 'il aillent veir Ie'cop ou les cbs que celui lot me- 
ftrera , ÔC il y doivent maintenant aller & veir ce que celui lor moftrera , & quant il 
l'auront vehu , il doivent venir devant le Seignot en fa Court , & dire li : Sire tel & 
le noment , a bien moftré le xop , ou les cos aparans fe il font plufîors , & nous les a- 
vons vehus , &dire quaus font les cos aparans , pour ce que celui qui a les cos aparans 
& fc veaut clamer de plufiors homes fêles cos font plufiors , que il le puifle faire , 
que l'on fe p^ut.de cha/cun cop clamer d'un home, & avoir en droit par ladite Ajfife. 
• Ès quant là.^Coujt aura.les cos vehus & retrais les au Seignor, celui qui en veaut fai- 
re (on clam par. ladite Affife doit dire au Seignor en fa Court enci fe il ne fe veaut 
cîampr que de un fculhome- Sire, je -me clamé à vous par l'Aftlfe dou Roy Bauduifl 
" <ïjC tel, SC lé nome, qui naja le cop ou les cos fais, fe il font plufiors, que voftre Court 
'à'.yjcti , fiC yotujprie ^requiers que vous me faites droit de celui par ladite Afllfc. Et 
*lors le Seignor k doit mander querre, Se quant il fera venus devant lui , le Seignor 
•> fijîoit dire , '. tel & le nome, s'eft à moi clamés de vous par l'Aftlfe dou Roy Baoduin 
âc cop «parant que vous li avez fait, & m'a requis que je li en face droit r>ar l'Affifq 
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Se je afs le eop faic veir à ma Court, 6c il cft aparant, fi vpus comand de fornir l'Af- 
fife cnci , 6e celui maintenant fans avoir jour à clam doit fornir. l'Affifc enci , que il 
doit conoiftre ou neér ce que celui qui s 'cft de lui clamés li met fus , Se fe il le co- 
noift fi doit paier l'Affîfe au Seignor , Se à celui qui aura fait le clam l'amende eftablie 
qui cft ci aprez devifée, 6c fe il le noie, il doit jurer fur Sains fur fon poing deftre 
en la prefence dou Seignor & de la Court Se dou Clamant fe il y cft , que il ne li a le 
cop fait , ou les cos de que il s 'cft clamés par ladite Affife , Se fc il fait le dit ferement 
il forait l'Affifc, Se eft quite à tous tens de tel Clam, fi que aucun ne li peut aucune 
chofe que demander ou celui moruft dou cop ou dés cos dont il fe f croit clamés par 
ladite Affife , 6c a PAffife forme en l'une des deus devant dites manières , & bien cft: 
raifon ce c^ue nul ne doit d'un méfiait foffrir deus Juftices ne pênes. Et fe il a plufiors 
cos, & il senveaut clamer , il doit dire lequel des cos aparans eft celui , que celui, 
li a tait de qui il s'en veaut clamer, Se aprez clamer fe en la manière deflus dite , Se 
l'autre doit conoiftre ou neer , Se fe il le conoift paier l'amende aprez devifee j & fe 
il le née , faire le ferement avant dit. 



Qud amende doit faire celui de qui ton fe clamé j/ortAjjife de cop aparant 3 fe Une 
i le noie, & à qui. 

m 

Chapitré C X V I« 

L'A m end e de celui de qui l'on fe clame de cop apararit par l'Aîufe fi efttefj 
que fe Chevalier bat ou feri Chevalier, & il li'fait cop aparant, & il fe clamé 
de lui par l'Affifc, Se il ne Tatiee en la Court, & il en forait l' Affife faifant Tavahc 
dit ferement, il conviendra à fornir l'Affifc en ce que il paiera au Seignôr l'amende de • 
celui méfiait mil befans de la monee de celui pais, 6c au Clamant hatneis de Chevalier 
tel Se fi convenable que il ne puiffe cftre refufe par raifon d'eftre en reftor de celui à qui 
il paie veaut demorer au Seignor ou à autres. Et fe il y a plufiors cos , & il de dhafeon 
cop fe clame d'un Chevalier, il aura l'amande deffufdite, 6c le Seignor auci » fe celui 
de qui il s'eft clamé ne née que il ne li a fait le cop de que il s'eft de lui clames, & 
en forait l'Affifc faifant ledit farement. Etfe il fe clame d'aucun des cos d'autre que 
de Chevalier , il en aura de celui qui n'eft Chevalier l'amende qui aprez cft devifee , 
de celui qui n'eft Chevalier , 6c fait à Chevalier cop aparant , fe celui en eft attaint ou 
prové corn il eft dit aprez que qui a plufiors cos aparans il peut pat ladite Affife de 
chafeun des cos fe clamer par foi d'un home ou d'une Ferne" , 6z avoir en droit fî com 
cft avant dit. Et fe autre que Chevalier bat ou feri, où fair cop aparant à Chevalier, 
te il <ft attaint fi com eft avant dit , il doit perdre le poing deftre pour horio'r tt là 
HautcfTc que le Chevalier a Se doit avoir fur toutes aurres manières de gens,- 



L'Amende, dou cop aparant par t Affife. dou RojBauduin d'autre pe+fine que Me 

Chevalier* 



Chapitre C X V 1 1 



ET fe Chevalier ou autre que Chevalier bat ou feri autre que Chevalier & ïf&it 
cop aparant, fe celui fe clame par l'Affifc dou Roy Bauduin fe l'autre ne le 
noie Se ne fait le fetement deflus devife, il doit' paier au Seignor -pour Tâmeâde 
dou meffaic cens befans, Se au Clamant cent befans, Se fe le Clamant eft d'autre da- 
tion que de la Loy «ieRomfe Se l'autre noie que il ne li à celui cop fait , & ne fktfle 
dit ferement le Seignor en aura de lui en amende cinquante befans , 66 le Clamant 
cinquante cos. Et fe home bat ou fiert fa Ferne , ou fa Ferne lui , du fe* aucun jde 
eaus le fait à fon Fis ou à fa Fille tant com il foit familiahs ce eft que il les ait éman- 
cipes & eft partis de lui<ouà fon ferf , ou à fà ferve , ou à la Chambrière , : 8C'fcû 
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fe clament par ladite Affife il ne elle ne eft pas tenus de paier la peine. àdfaCdite, por* 
ce que tels manières de gens ne fe peuvent clamer par ladite Affife, car il font ex- 
ceptes. 



Qu&cfi tjiflife dou Chevalier qui doit dete, la conoift, ou l'on la H preuve, 

& il n'a dequoi paier la. 

Chapitre CXVIIL * 

POa a c e que il eft devant dit que Chevalier doit paier peine motié par ladi- 
te Affife veuil efclcrcir une Affife propre qui eft Faite de Chevalier , .fi eft af- 
fayoir que Chevalier ne peut ne ne doit pàr l'Affile dbù Royaume de Jerufalero eftre 
arrefté pour dete, mais l'on J>eut bien toutes fés chofes àrrefter Se faire vendre pour 
la dete paier que il doit, auffi pour celle que il doit, pour l'amende de l' Affife com 
peur autre foc dete , quant elle a efté conuë Se provée en Court fi com elle doit , Se 
le fié fe il l'a doit eftre vendu auci , mais que il foit vendu par l'Affilé. 

Ques eft ^^0fi £ autre home que de Chevalier quant il conoift dete en Court > ou 

que l'on li prove. 

Chapitre CXIX. 

SE aucun autre que Chevalier doit dete que il ait coneu en Court où que il aie 
efte prové fe com la Court a efgardé ou conçu ou recordé • Se le Seignor li co- 
mande que il la paie dedans fept jours , & il ne la paie , Se il ait chofe dequoi il 
la puifle paier , Se le Seignor le puifle trover ou faire trover , & le doit faire prendre 
ô£ faire vendre gage à bandon , tant que celui à qui il doit foit paié \ Se fe il n'a de- 

2uoi paier la que de fon fié , 84 il eft home dou Seignor fe com il eft avant dit , Je 
é doit eftre arrefté pour ladite dete paier , Se fe il n/eft home dou Seignor , le Sci- 

ror le peut Se doit faire arrefter pour la dete , Se faire le mètre en Prifon tant que 
ait paie celle dete > qu fait en le gré de celui à qui il la doit fe il ne fornit l'Affi- 
fe • mais f e il euffte à fornir l'Affife , le Seignor le doit faire mener Se tenir félon l'Af- 
ûCc de ce, Se l'Affife eft tel que il doit jurer fur Sains ,que il n'a doû fien à couvert 
ne à Jefcouvert que la robe de fon veftir Se les dras de fon lit, ne autre pour lui. Et 
aptes îe fèremene il doit eftre livré à celui à qui il doic la dite dete , Se il le peut te- 
nir com fon efchf tant que il ou autre pour lui ait paié ou fait fon gré de ladite 
<Jcce , & il le doit tenir fans fers , mais que lin aneau de fer au bras pour reconoiûàn- 
ce que il eft à pooir d'autrui pour dete , & il li doit donet à manger & à boire fuffi- 
iàment , au mains pain Se aiguë , Se à veftir ùne robe l'Yver, Se une cote l'Eté Se deus 
chemifes , 8c la mefion que il fera doit eftre conté à la dete , St fe l' Arrefté pour dete 
fait fervir le en qui pooir il eft , le fervicc que il fera doit eftre conté raifonablement 
abatant com le fervice que it aura fait vaudra , Se fe il le fert tant que il s'aquite vers 
lui en fervant le, il doit eftre maintenant quite Se délivré, Se lui doit on oftet le fer dou 
bras & peutaler Se venir quitament com home qui eft en délivre poofte. ; 



Cornent l'on fe doit clamer de Plegerie,^ 

t 

Chapitre CX X. 

QUi fe veaut Clamer de Plegerie, il fe doit clamer par l'À&fe , Se a l'Affife n'a 
,1'on pas jour, car l'Affife tôt le jour t .Sc aucuns des bons Pleideors que je ais 
reus SC oy parler ont die que l'on ne peut pat l'Affife les gatens qui portent garan- 
tie de Plegerie rebuter ne totner par gage de bataille, Se aucuns autres bons Pleideors 1 
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dicnt que fi peut bien fe la querele eft dou vaillant d'un marc d'argent ou de plus > 
mais je n'oys onques dire as uns ne as autres que il fu efgardé ne coneu que ce fuft 
Affife ne que il euft efté en Court ou l'un ou l'autre efgardé ne coneu > & à moi 
femble que ceaus qui ont dit & diront que l'on peut rebuter les garens & torner par 
gage de bataille ont dit & dientmeaus , & ont plus grant raifon que ceaus qui $icnt 
que Ton ne les peut rebuter ne torner par- gage de bataille , & qu'auei eft querele 
qui fe fait de Plegerie corn autre chofe fc celui qui fe clame le veaut faire, car awfi 
peut il dire en fon clam que il eft fon plege de trois marcs d'argent ou' d'or, ou de plus , 
& paier li fc me femble enci com je ay dit devant > que fe enci n'eftoit que Ton ne 
peuft rebuter ne torner aucun des garans qui portent garantie de Plegerie, , moût de 
maus en poroient bien faire qui voudraient maligner , & avoir de l 'autrui à tort; que 
fe un home fe clamait d'un autre par l'Aflîfe, & dift que il fuft fon Plege d'une quan- 
tité d'avoir & dift de combien * & celui neaft la Plegerie, ou dift que il ne fuft mem- 
brant , & l'autre li provaft par le ferement de deus nomes , & que l'on ne peuft au- 
cun de eaus rebuter, ne torner par gage de bataille, celui que l'on diroit qui feroic 
fon Plege perdroit quan que l'on diroit el clam dequoi il feroit fon Plege fe il neoit 
la Plegeric que puifque Plegeric fe née en Court fe elle li eft après provee, celui pour 
qui il fu Plege n eft pas tenus d'amender le damage que celui qui l'aura plege eh au- 
ra eu ou reccu > & fe il neoit la Plegerie & difoit que il ne fuft membrant. & l'autre 
l'en peuft faire faire membrant par deus homes qui juraflent que il fuft fon PÎeige, Ce 
la Plegeric eftoit pourtant provéc, & que celui que l'on dit pour qui I on dit que on 
eft fon plege que le damage recevroit > ne peuft aucun des garans rebuter ou tornet 
par gage de bataille, enci chafeun poroit eftre deftruit de fi grant quantité d'avoir com 
celui qui le vodroit avoir à tort au clam que l'autre y fuft plege , & afles de legicr 
troveroit l'on des deus homes qui fe parjureroient pour monoie ou pour amour , pu 
pour paor , ou pour haine , ou pour aucune autte chofe , & porteroient garantie dé tel 
quantité d'avoir com l'on vodroit dire que l'on fuft plege de l'autre que de lui s'éft 
clamés , puis que il feroient furs que il ne poroient eftre rebutés ne tornes de celle 
garantie, fi auraient les fors & les defioyaus trop grant avantage fur les prodes homes, 
laquelle chofe ne peut ne ne doit eftre par droit ne par raifon , ne par l'Aftlfe , ne 
par l'Ufage fi ne me femble que l'Alfife foit tel com ceaus ont dit que elle eft qui ont 
dit que home ne peut torner nc*rebuter garens de Pleigerie , ains eft tel com les au- 
tres ont dit. Et pour ce que celui qui prefte le fien n'eft mie deftraint de prefter le fien 
fe il ne veaut > fi ne le doit prefter que à tel que il conoifle à loyal , ou que il aie tel 
Pleige qui ne li faille de la Plegerie ou que ne les mené à tornes de bataille pour da- 
mage que il en doie avoir , ou que il en reçoive la Plegerie en la Court , ou fe face 
reconoiftre la detc en Court, & enci pora eftre gardé de damage, & que fe il autre* 
ment le. fait, & il y a ( damage, ce fera en fa coulpc, & puifque il le peut faire eu 
manière que il n'ait damage , & il ne le fait com il y eft tenus- !Et pour toutes les rai- 
fons avant dites & plufiors auttes que l'on pûroit dite , me femble que il doit eftre 
en ceft cas com je ay avant dit. 



Que doit faire celui qui ejî Plege vers autre , & il en eji membrant. 

Chapitre C X X I. 

• 

QU i eft Pleige d'aucune chofe , &c il en eft membrant , que il doit faire fc il eft 
prodome 6c loyal , il doit faire com Plege , & fornir des gages tant com il a de- 
quoi , & quant il n'a dequoi il le doit dire vers celui que il eft Pleige , Se fc il l'en 
mefetoit, il en doit fornir l'Affife en la Court, & l'Aflife eft tel de ce que qui eft 
Pleige à autre, & celui à qui il eft Pleige li demande gages, & il dit que il n'a de- 
quoi il li puilTc faire <jue Pleige, l'autre li doit dire forniflesen l'Aflife , & il la doit 
fornir enci que il doit jurer fur Sains que nul ne autre pour lui n'a dou fien à couvert 
ncàdefcouvert dequoi il puiûe faire que Pleige que la robe de fon veftir & lesdras 
de fon lit , Se fe le Pleige le dit ferement fait , il fornit l'Aflife , que l'autre ne peut, 
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ne ne doit gager par l'Affile la robe defon veftir ne les dras de fou fit, fi con- 
vient que il fe feufFre tant: que il trove autre chofe dou fien que- il poiffé gai» 
ger> iefeil fait -que il aie -dou lien autre qùe les l avant dites chofes il s'en peut ga- 
ger jfle il le peut bien faire par l'Aflife , & auflr bien le peut il gager de ce que ilaui 
ta prefté com dou fien , mais il né peut Y ne ne doit gager dé ce que il If- aura loé, St 
la taifon eft tel que il ivéftî ténus de rendre que ce que il li eft, prefté mais Ce que 



clere chofe fe me fcmble que l'ome peut fon Pleigé gager de cç que fl li ait prefte 
Qufs efi l'jjfjede la chofe prefté que l'on péri. 



Chapitre CXXII. 



L'Assise de la chofe preftée eft tel que quant elle eft perdue par mort ou autre- 
ment, pu eflp eft empirec tel o^ue celui à qui J' oh à là chôfe preftée fe 11 la pert pat 
mort ou autrement, doit jurer combien il croit que elle valpit, & rendre au Seignor de la 
chofe tant com il aura juré-Et fecllc n'eft perdue & elle eft empiréeen la faute de celui a 




celui à qui la chofe eft à qui l'on la requiert a empreft ne la preftera fe il ne veaut, & il 
ne la doitpréfter fe- ne fait à home que U entent ou fie cuide que il foit tel que fe il la 
pert ou empiré, qu'il la li amendé , bu qu*il face leau ferement dou pris, de- la chofe,' 
& fe, il n'eft tel, & celui qui la chofe ii prefta y à damage , fe eft fa coulpe quant il 
prefta le fien à home que il ne conoift à prodome & à loyal, & pour ce done le fere- 
mént à celui à qui la Chofe a efté preftée , que fe il ne s'en veaut parjure? , que il ne 
peut faire damage à l'autre que de tant com la chofe preftée v|doic , Ù. que fe le fe- 
rement fuft premier dohé a celui qui li prefta , & il fe voloit parjurer , il porpit l'au- 
tre defttaindre & deftruirè tant pdroit il jurer que ce que il li prefta vàloit ; mais fe 
celui à qui la chofe a cité preftée qui eft perdue cornent que ce foit ou empirée ne veaut 
faite ledit fetement celui qui la chofe li prefta doit faire le ferement dcfiïis dit, & tant 
com il jutera quela chofe valoir celui à qui il la prefta eft tenus de li rendre, (ç le 
Seignor lj doit faire rendre Coin detc coneuë en Court. Ét par les raifons avant dites 
par l'Aflîfe eft premier le férerrient de la chofe preftée, ou perdue ou empirée à celui 
à qui el/e a éfté empreftée ,' &£ Ce celui de qui eft le ferement premier ne le veaut 
faire , & le laine faire a l'autre & U y a damage , tel foit de lui que nul ne doit par 
raifon plaindre. V . . 

: • • ' ■ - a ... :.. — * ■ 

Quant l'on dit à home que il èfl (on Pleige, 0-ille noie , que celui vers qui l'orne 

efi jbn Pleine doit faire & dire. 

Chapitre C XXIII. 



, , . , • / ; ■ ) * r 

SE celui que home dft qui eft fon Pleige noie en Court fa Plegerie , il convient 
que celui qui li a mis fus li preuve rur deus loyaus garens de Ta Loy de Rome 
qui jurent fur Sains que celui eft fon Pleige fi com il die , ou que il pyrenc à tel rc- 
conoiftre ou à tel ic les nonient qui eftoient. prefens que il cftoir, fon ( Pleigede tel 
chofe fcdiene dequoi , & le il dient que la Plegerie eft de plus d'un marc d'argent , 
Se celoi qui difent qui eft Pleige fi com eft avant dit > en veaut l'un torner ôc lever 
par gage de bataille, il le peut faire, & il.j.y aura 'Bataille. Et eft bien droit 
fe me fcmble que il y ait Bataille en ceft cas par lés raifons avant dites, & il en 



• 
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eft *twint per Bataille empans Batai^e, U convient que H face com Pleige, Se celui 
de, qui il' eft Plçjge ne li eft pas tenus de rendre ne amender le damage que il en a 
rcçeu, puis que il a la Plegerie nçé, Se qui par Bataille en cft attabu il doit foujErir la 
peine delfu; dite que çeaus qui perdent quetele de plus d'ut» marc d'argent pat bataille 
doiyent fo.ufftir, Se celui qui née Plegerie contre qui l'on veaut prover par garens, tome 
l'un des garens Se fc combat à lui , & il eo cft vaincu l'on fera de lui jufticecom de 
Champion vçncu Se des foues chofes Toit tant doné à vendre com gage à celui qui li 
aura prové que il eftoit Ton Pleige que il ait en ce de que il aura prbvc que lifu Plei- 
ge , fc çant des fouçs <hotes pevenc eftre trbvécs \ que fe enci n'eftoie , celui qui aura 
% Plegerie provée contre lui auroit damage en ce que ion champion auroit la Bataille 
vaincue , que il perdroit ce que il auroit de que celui li feroit Pleige, que Ton ne 
peut de Plegerie rien demander à heir de Pleige en autre cas que en ceftui cas, Se pat 
une autre raifon me femble il. que ce foie droit» que il cft Aflîfe Se Ufage que fe il fe 
combat pour quetele , & il ou fon champion vainque la Bataille, que il a celle querc- 
le gaignée fe me femble bien raifon que il doive eftre enci com je ais dit ^devant 
quant tel cas vient. 

e _^ - _ 

Quant home dit à autre que Ûefi fon pleige, eir celui dit que il nef mie. membrant. 

Chapitre CXXIV. 

S B un home dit à un autre vous eftes mon pleige pour tel Se le nome de tel chofç, 
Se die dequoi , & fc il rcfpont je n'en fuis pas membrane que je fois voftrcÉ plej- 
gc , faites me membrant fi com vous devés, Se je ferai vers vous ce que je devfay , 
celui doit dire ou .ce fu , Se devant qui ce fu , Se. affez d'autres eofeignes que il le pora 
fejre loyaument remembrant , fie fe il pourtant com il li dira que il n'en cft membrant 
il fe doit clamer au Seignor, Se le Scignot le doit mander querre Se comander li qoe 
il face que pleige de ce dequoiil eft pleige; & fe il dit, je ne fuis mie membrant 
que je fois fon pleige, mais fe il me fait membrant fi com il doit, je li ferai ce que je 
devrai > celui que il dit que il eft fon pleige doit dire lors Se je fuis preft que je l'en fa- 
ce membrant pat recort de Court fe il l'a. Se fe il n'a reçoit de Court, par deus Jc- 
yàus garens de la Loy de Rome , Se fc il l'a fait membrane par recort de Court la ple- 
gerie eft bien provée » Se fe il le fait membrant par deus loyaus gatens , Se la quetele 
eft d'un marc d'argent ou de plus , celui qu'il dit qui lui doit la detc dequoi il dit que 
l'autre li eft pleige , peut l'un des garens lever Se totner par gage de bataille. & pour- 
ce le doit celui faire en ccft cas, Se non le pleige , que le damage feroit fien fe la 
garantie eftoit provée tout outre contre celui que l'on dit que le pleige eft, & il con- 
viendrait que ilamendift le gage dou pleige qui feroic vendu pot lui, que aprc2 ce 
que la plegerie fera provée fi com eft avant dit que il fuft fon pleine -, Se il femble 
bien taifon que çnci doit eftre , que fe enci n' eftoit que celui que 1 on die qui eft de- 
tour peut corner de garantie en ceftui cas , trop de maus fe poroient faire , Se en po- 
roit l'on maligner en mout de manières , mais que il y euft deus homes de la Loy de 
Rome , qui s'en vofiflent parjurer de quoi mout de maus'en poroient avenir, que Ton 
poroit qui que l'on vqdroit legieremenc deftruire , que fc un home euft deus faus ga- 
rens de la Loy de Rome, dequoi Ton troveroic aflez pour monée, Se dift à aucun au- 
tre vous eftes mon pleige de tel home & le nomaft de tant de monée, Se dift de fi 
grant quantité que il vodroit , Se l'autre dift je ne fuis pas membrant faites me mem» 
bxant, Se je ferai vers vous ce que je devrai, Se l'autre f/clamaft de lui , Se, dift ce 
meifmcs en la Court, & l'autre l'ofFrift à prover fi corne Court efgardera ou conoiftra, 
Se ha Court cfgardaft ou conouft que il le deuft prover par recort de Court , ou par 
déus loyaus garens de la Loy de Rome , Se celui qu'il diroic qui li doit la dete ne puft 
toiner l'un par gage de bataille ne dire contre aucun des garens par que il le rebutaft 
de celle garantie , l'on poroit deftruire qui que l'on vodroit Se avoir dou fien tant que 
l'on vodroit , que celui fur qui on li met roit la plegerie feroit fon plcge de que mout 
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de maus venroient , & feroit tort âpert & gtant pechiêf porquoi il cft droit ce me fem- 
blequeenci doic eftre fi corn je ais die en ce Chapitre , quant plegerie vient en- tel cas.. 

Cornent le Pleige doit faire <venir celui de qui l'on dit pour qui il tfi pleige ) fQf& 
fevoirfe il vodr* riens aire contre "les Garens'. 

Chapitré CXXV. 

ET quant l'on euffre à faire membrane le Pleige en la manière avant dite il doit " 
dire au Seignor. Sire faites venir devant vous celui de qui ceftui dit que je fuis 
ion PIeige,G oyra parler les garens par qui ceftui me veaut faire membrant que je fuis 
ion Pleige favoir fe il vodra riens dire alencontre pour ce que le damage feroit fieri 
fe damage y avoir. Et le Seignor li doit mander dire que il viegne à Court à oyr cel- 
le garantie, faire li dire le jour &Toure que les garens y doivent porter celle garan- 
tie, & dire li cornent celui dit que 1 autre eft fon Pleige > & a offert à faire le mem- 
brant que il eft fon Pleige pour lui , pdreé que fe il veaut eftre à celui jour en la Court 
4jue il y puiffe eftre, & dire alencontre des garens fe il veaut , & fe il y vient & en 
portent la garantie , il. en peut torner l'un des garens par les raifons avant dites. 
Et fe il ne vient en la Court au jour oyr la garantie que le Seignor li aura faite af- 
favoir que celle garantie doit eftre portée ou il ne contremande s'enoigne fi com il 
doit, les garens doivent porter la garantie, & fe il la portent fi com.il .doivent ,1a 
plegerie eft provée , & conviendra que le pleige face que. pleige * & - l'autre li amen- 
de le damage que Ibattéa eu pour lui. Et qui entre en plegerie fi fe garde cornent 
Zc pour qui il y entre fe il veaut faire que loyal , & il eft membrant que il eft pleige, 
£ com celui qui li requiert le gage il doit faire que Pleige quelque damage il 
en doie avoir , que fe il rie le faifoit , il feroit autre que loyauté , que Couvent 
iivient que le prefteor ne prefte le fien que pour la fiance que il a en là loyauté 
dou Pleige que il li doie faire que Pleige fans plait & fans riote , que meaui 
Vaut au Pleige là loyauté & la Vérité garder quelque damage qui en doie ar- 
river i qtie faire chôfe parquoi il foit tenu à autre qde à loyal, fi fe: doit garder chaf- 
« tan d'entrer en Plcigerie hors de Court s'il ni entre pour tel home, qu'il conoifle à , 
tel que il lé gardera de damage & de la Pleigerie' en quoi il eft entré pour kii , * 
"fie : qtri pleige home que il ne conoiffe à tel com cft devant dit , & il a damage , il eft. » 
en fa coulpe , fi ne fe doit riul plairidte qu'il s'en peut bien garder fe il veaut: que il i f 
|>refte le fien Se il ne veaut avoir autre feurté que Plegerie fe il eft- fage il recevrai 
Ja Plegerie en la Court/ pout ce que on ne puiffe la Plegerie néer , ne inaligner par 
"«tornes .de bataille ne autrement, que de chofe faite en. Court & que l'on prove pat 
tecatt dé Court rie peut riul dire encontre qui ne veaut la Court fauffer*&< quiila fauf- 
fc le péril en eft fi grant com eft devifê en ceftui. Livre , pourquoi il ne me fcmble 

2uenul ofaft emptendre a fairé, & qui autrement prefte le fien par Plegerie il y a 
arnage nul né le doit plaindre , que il ne le fairoit fe il ne. vodroit. 



^mmiondâitfike que^ Pleige partjjftfc, /'«/âge douJ^oyaurOt de %erufalm\ 

..'Chapitre CXXVI. 

^r%E -:tin home eft- Pleige vers aucun de un autre , te il H veuille faire que Pleige 
' 'P** ^ Aifife &s rUfage 1 dou Royaume de Jer ufalem , & celui, à qui il eft Pleige lui 
demande gage » il H doit donér gage par quinzaine » ,U celui 4e doit recevoit , & puis 
•ccenore tant que la quinzaine foit païïeé, & quant elle, fera paffée s'il: H demande 
gage îUuicioit doncr an fiers jour , Se il le doit prendre , & faire au tiers i jour crier 
comme gagea un Criout èftabli par le Seignor ou par Vifcomc , Se apté* aitç déli- 
vrer le pat lendemain tout le jour , SC fc Iftrai qui le gage fait vendre ne veaut rece-; 
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tyoir par lendemain tout le jour pour cendre à celui de qui il eft , il le peut avoir pouv 
le pris que il aura efté vendu , & auci le peut celui pour qui le gage aura efté vendu, 
ou de celui de qui le gags a efté vendu, ou celui à qui le gage eft recevoir, paianc ce 
que il aura efté paie & vendu & livré , & le terme pafle fi com eft deflus dit il doit 
demander gage à celui qui eft en ion leuc pleige, &c ce4ui li en doit faire doner tant 
que il foie parpaié de ce dequoi il eft Pleige, & celui les peut tous faire vendre main- 
tenant l'un après l'autre au Criage audit Criour , &dire les trois mots & livrer , puif- 
que le premier gage eft encouru fi eft deflus dit > & celui à qui il eft Pleige ne doit 
gages refufer que fon Pleige lui donc un befant ou plus, que fc il le refufe , &£ fon 
Pleige li peut prover fi com il doit, il ne lui eft plus tenus de doner li gage , ains li peut 
d'ores en avant refufer par l'Aflife, & doner autre gage, pour ce que il refufa à pren- 
dre le gage que il li voft doner par l'Aflife ou Ufage douait Royaume* Et fc aucun 
Griour cftabli par le Seignor ou parVifcohte vende un gage au Criage , & il a le gage 
crié liyré , & après en celui jour il vaift en l'Oftel de celui qui acheta le gage pour ref- 
ipiter le, & il viene & il li dit que le gage eft refpité & il li rende , il le doit faire, 
& fe il ne le treuve en fon Oftel > il le, doit de fa Mehnée j & fc celui qui a 
acheté le gage par l'Aflife ou l'Ufage dou Royaume de Jerufalem jure par fon ferc- 
ment q«e il ala en fon Oftel, & que il ne le crova f & que il le dit à fa Mehnée que 
il cftoit venu la pour refpicer le gage pour celui qui le gage faifoit vendre par fon 
comandement. 



Qui demande gage à fon Pleige > & il dit faites me membrant que je fuis DoÛrt 
rfltge , & j e vous donrai x que l'on doit dire & faire* 

Chapitre CXX VII. 

■f \ Ui demande gage à fon Pleige , & le Pleige lui dit, je ne fuis pas membrant que 
je fois voftre Pleige, faites me membrant , celui qui requiert le gage li peut di- 
re fc il veaut , & fe il ne veaut tenir fc à l'autre voie deflus dite doncs moi vo- 
. ftre gage , & fc je le vende à tort je le vous ferai à droit , & celui lui doit lors de* 
ner le gage » & fe il ne li done lè gage , il le peut prendre , & dire li je vous gage coin 
« mon Pleige, &;fe je vens voftre gage à tort, je 4e vous amendrai à droit, & lors le 
, Pleige li doit laiflcr le gage , car fe il le fait & il li requiert fon gage , le il le peut 
roioftrer fi com il doit que il eft fon Pleige, & que il ait fon gage refeous à force ^ il 
! l'a actaint de force, & eft encheu en la merci dou Seignor dou cors & de quanque il 
a. Et fe aucun prent gage d'aucun autre qui die que il (bit fon Pleige , & le,vcn.c, 
celui dé qui le gage vendu eft fe clame de lui par l'Aflife de ce que il y a pris fon 
gage & vendu autrement que il ne doit, & ne preuve fi com il doit que il foie fon Plei- 
ge > il lui doit rendre fon gage cel jour fans empirement , & fe il ne renr lui s celui 
qui le gage fii doit jurer que le gage valoir , & le Seignor le doit faire rendre à ce- 
? , lui qui le gageavoit fait vendre, tant com celui de qui il fu vodra jurer que i] va- 
lent fans contredit que il puifle rrieté enci com de dete provée ou coneuë en Court, 
& fe il ne veaut le fercment faire * l'autre doit jurer que le gage que il fît vendre va*- 
"tSirT tant^payer à celui de qui le gage fu , U à tant en eft quites. Et (ê,jjijtchtiç,gage 
^jfoçelui d& quKil le ^ift-fi com eft avant ditji die que il eft empiré , tant com il jurera 
' que il- a aie damage à 1 empirement de fon gage celui qui priftle gage en la m 
devant dite li rendra fi com deto provée en Coure , & fe celui de qui le gage 

dePcrar/ire- 



que il-aHe damage à 1 empirement de fon gage celui qui priftle gage en la manière 
"ite li rendra fi com deto provée en Court , & fe celui de qui le gage fu pris 
'aire le fercment celui qui le prift doit jurer que veaut le damage de)V;mpfrè- 
□petit'doôrgage Prendre au Seigridr de la chofe en la manière devant dite. EDcelu^jui 
s-^entg^é'^éaUtre'qù'il dit queiî eft fon Pleige, & le faityendre faitimout-quéfttsque 
ï il en 'pçOt eftre deftruit fe l'autre s'en Veaut parjurer, pour ce queçnccftui cas il dôhfc 
- le fercmette * èeïui de qui le gage a efté vendu , & tant que il jurera que fon g^gc 
ivaloit* conviendra que l'autre li rende com deté provée en Courr, & ; pour ce doitchàf* 
♦cSnb gardfcfd&cefairc.'feilhefïeûtproverfi j*>m ildoitque l'autre eft fon Plci«.~i ' 
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<Sîr Çage-de- Plegerie eft vendu pour Plegerie ± quant on-fè peut clamer de celui 

pom qm iLeft yen<U , , Wi ..,,> 

SE aucun eft Pleige d'autre, fi colrcom le premier* d<i fés gages fera vendu il fe peut 
clamer au Seignor par l'Affife de celui pour qui fon g?ge cft venjju, ^ fç. il fe ?la- 
ïne, Se l'autre li née , il le doit offrir a prever fi corné Court çlgardéra çiç çqnqiftra qrie 
il prover li doie, Se là Coure doit éf garder ce crois que la preuve dbic'eéjtç relc f , .que 
celui de qui le gâge a efté vendu peut prover par rèCorè détdurc du jkf deus loyaus 
garens de la Loy de Rome que il le mit en Plcgerie, ou que if cohéûr que il lé rn.it en 
Plegerie , la Plégerie cft provée corn elle doit , mais il peuc tdrrier un r <Jes garens fe là 
qucréleeft d'un maire d'argent ou de plus , & celui par qui le gage à efté vendu Je daip 
amender j mais Fe il li a dohé gage dé fa volcnté fans ce que il f l'en a fait mçmbran'ç 
en la manière avant deviféè Se celui pour qui lé gagé a efté vendu du au P^leigé je ne 
fuis pas membrane que vous f -urnes mon Pleige, l'autre le doie faire membrane "éri là 
manière devant dire , &-fe il de tant ner que il ne fuft : fon -Pleige , l'autre le doit pro" 
ver.par deus loyaus garens de la Loy de Rome qui Jurent, & façcnt ce que loyaus ga- 
rens, &fe la querelé eft d'iiri marc d'argent ou de plus , il en peut l'un torrier Se y 
aura bataille , Se fe il en eft accairic par bataille , il en forfora la peine qui eft devifée 
là où il parle des batailles , Si amendera lé gdgé én la manière deflus dite. Et il eft 
bien raifon fe me femble que enci doie eftrc i que fc enci ne fuft l'on y poroie trop 
roaligner Se faire de granc damage a . là géric, fe il cothé le garent Se fe combat à 
lui Se eft vaincu , il en fera de lui fait com d'orne vaincu, en champ , & la raifon 
pourquoi il doie eftrc enci cft devant eferit. 

: i -' " * ' . : T- iT - "• - - •- ■ ■ ■ y 

De qui eft le Jurement de la value de gagé qui eft vendu par Plegerie; - 

Chapithb çjçxix. 

QUant aucun eft Pleige d'autre & il donc gagé, fif celui gagé eft vendu celai 
,de qui eft le Pleige, & pour qui fon gagé eft vendu il doit rendre tant com fon 
gage valoir > Se en ceftui cas convient il que le faremenc foit premier de celui pouf 
qui le gage a efté vendu , ne il ne«peût mais jurgr que tant com le gage à efté vendu i 
Se fc il jure q^ue il valoir plus , il doit dire combien & rendre le à celui de qui le ga- 
ge a efté vendu, Se fe il ne veaut faire le farement , cent com l'autre jurera que fon! 
gage valoic , il li doit rendre fi com eft devant dit. 

Pourquoi home qui eft Jèmons dou fervice que il doit, neft tenus de faire que Pleige 

* tant com il eft en la femmee. > . . . 

d ha pitre CXXX. 

SE un home eft Pleige £dur un antre , SC il eft femons par le Seigno. fervi- 
ce que il li doie , il n 'eft pas cenu par l'Aflife ds faire que Pleige cane com il cft 
eci la ferrionce , pourcé que fe il faifoic que Pleige, Se il dévoie amendée rout ou partie 
de fon harnots deqûoi il fait lé fer vice au Seignor , ilneporoit faite le fervice fans 
harnois au Seignor que il li doit, Si énci pôroit leSeignor perdre le fervice, ou le Plei- 
ge fon fié an Se jour fé il défailloit dou fervice donc il aucqic efté femons , laquelle 
de ces deus chofes fe elle avenoîc élleféroic trop grevable à Seignor Se à P-leigc fi eft 
mcaus raifon que celui Vers qui l'on eft Pleige fe fotfré de la Plegerie cane que il foie 
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venu de la femonce , que le Seignor ne le Pleige eutfenc tel damage com eft devant 
die que il poroienc avoic fc enci eftoit. 



gui eftfemons dou fervice que il doit , pourquoi il ne doit amender gage qui ait eftt 
vendu pour lui deplegier, tant com il eft en la femonce. 

Chapitre C X X X I. 

SE un home qui doit fervice au Seignor doit amender gage qui ait efté vendu 
pour lui cfé Plegerie & il ett fernons dé fon fervice , il n'eft pas tenus d'amender 
îe u ne veaUt par l'Affifc & l'Ufage d'où dit Royaume celui gage tant com il eft en la 
femonce. pour ce qu'il, li conviendrait fon harnois vendre pour le gage amender , ou 
anger le dequoi il doit au Seignor fervir, ou autre mechiéf faire, pourquoi il ne peuft 
aler en la femonce pour le fervice que il doit à Seignor faire , le Seignor perdrait fpù 
fervice ou il ferait desherirc de fon fié an ' Sç jour com défailli de fervice , puis que 
il ne ferait à là femonce de fon Seignor fi com il devrait, laquelle chofe ne doit eltrç 
par la rai fon avant dite. 

Cornent Pleige depe ejlplus fort que Plegerie nef & plus perityoufi au flliy, 

v Chapitré CXXXII. 

SE home çft Pleige & dete à un autre , celui à qui il eft tel peut celui qui enci Ij 
eft tenus mener par laquelle des deus manières que il yeaut mener par celle de la PJç- 
{rerie,il doit dire fi com eft avant dit de la Plegerie , & fc il le veaut mener par la de- 
raine, il conduira le clam en la manière après devifee, & les biens de celui & de fes 
lieirs en font tenus après fon decés. 



Quant hom eft femons d'aucun fervice , parquoi celui qui ejl pour lui Pleige ne doit 
mie faire que Pleige tant com il eft en la femonce. 

Chapitre CXXXIIL 

f~\ Uakt home qui doit fervice au Seignor eft femons don fervice que il li cfoit, 
\J* & aucun eft Pleige pour lui, le Pleige de cefai qui eft femohs. nç 4oit par l'ÂÎ- 
fiferairc lui que Pleige , tant com celui pour' quisl eft Pleige eft en fciponeer* poqt 
ce que tant com il fera en la femonce n'eft tenus d'amender damage que il ait $e cel- 
le Plegerie pour lui , car fe il le faifoit , fon Seignor poroit perdre fon (etvice , ou il 
fon fie an & jour. 



Cornent celui vers qui Un eft pleigt dete pour celui quteft enci tenus , par laque- 
le des deus voies que il vodra tenir. 

vChapitrb CXXXIV. 

IL avient aucunefois que Ion eft pleige & dete, Sç celui à qui on eft tel peut celui 
qui encï lui eft tenus mener par laquelle des deus crio fes que il veaut mener par 
la'detherie, & il li demande gage & celui li done , il le peut faire crier , & li jurer au 
«ers jour que il n'a en ce point de quinzaine ne de plus termine que le tiers jour,& 
apre? que il a celui gage vendu vendra il tous les autres gages que cil li donra , ou 
que il meifmes prendra Vendra fi com eft avant dit de la plegerie , & fe celui qui eft 
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pleige de ce meurt, celai vers qui il eft tenus petit par la raifon de la detherie deman- 
der &: requerre à celui de fes heirs qui hérite en fes biens ce que li défaut de ce que 
l'enccftrc de l'heir li doit eftre tenus par la raifon de detherie, car les heirs qui abitent 
as bicos de celui qui çft pleige & dethè font tenus par la raifort de la detherie de ref- 
pondre li en Se paier corn l'autre dete ; bar il ne font pas tenus de refpondre li en, ne 
faire li en que pleige pour lbr criceftre de plegerie. Et pour ces raifons fait il meaus 
recevoir pleige Se derhCjquc pleige fans plus. 



Q 



Quel eft l'AJfife de la chofe mal attirée , &eft^ de prefi perd» > & cornent l'on Je doit 
^ clamer par l'is4jjj/è> 

C H A ? I T R fe CXXXV. 

U i fe veaut clamer de la çhofe que il a preftée par l*Affife, Se elle a efté mal 

attirée ce eft ce que il ait perdu, fc il rrove celle chofe et pooir d'autre il la 

peut arrefter SC la faire porter ou amener maintenant devant le Seignor & dire li. 
Sire, tel chofe que je perdis, je Pay trové o tel , faites la garder tant que droit fbic 
coneu entte moi Se lui , Se fe il ne la peut arsefter , il doit dire à celui qui la chofe 
a devant garens que il li puiflent porter garantie fe meftier li eft , tel chofe que vous 
avés eft moie , Se je la perdis , fi vous prie que me la rendes , & fe il ne lui rent , il 
doit dire donc vous deffens je par le Seignor que cefte chofe que moie eft t Se die 
quoi , ne parte de voftre pooir tant que droit foit coneû entre moi Se vous , & de 
celle deffence que je vous fais traif-je à garens ces prodomes qui font icy. Et apréz 
doit venir devant le Seignor , Se dire li. Sire , tel Se le nome a tel chofe qui eft moie 
que je perdis, Se je li ay requife Se il ne la veaut rendre, fi me clame de lui par l'A f> 
fife Se curfre de fornir l'Affife , Se vous prie Se requiers que vous me faites droit pat 
fAffife & le Seignor le doit mander querre , Se dire li j tel„& le nome m'a dit que 
vous avés tel chofe qui eft foue qu'il perdit , rendes li , ou faites la veriir en mon 
pooir tant que droit en foit coneu entre vous Se lui , Se fe il conoic que il l'a , il la 
doit faire venir el pooir dou Seignor , Se le Seignor la doit fajre garder tant que droit 
en foit coneu entre caus deus duquel elle doit eftre , Se quant il fera coneu il la doit 
rendre à celui de qui elle fera , Se le droit doit eftre coneu Se l'Affife forni énei, que 
celui qui requiert ce qu'il dit que il a perdu le doit prover par deus lovaus garens 
de U îloy de Rome qui jutent fur faintes Evangiles que il avoient de tel chofe veu 
iaifi cil qui tequictt Se tenant corn dou fien , & il doit âprez jurer que il ne l'a do- 
ué ne vendu , ne engagé , ne prefté, ne en aucune autre manière aliéné, parquoi il ne 
ia puifle Se doie avoir Se recevoir par l'Affife. Et fe il preuve en la manière avant 
'dite, Se il fait le dit farcment jl a l'Affife fornie, Se ce que il requiert li doit eftre 
tendu , Se Ce celui où q^ue la chofe eft trovée l'a eiie d'antre part d'achat ouf autrement, 
il doit dite de qui il 1 ot Se cornent , Si fe il Tôt en efchange d'aucune autre chofe , 
Se quant Celui qui dit que il la perdue l'a recouvrée par l'Affife , celui de qui il l'a 
recouvrée doit recouvrer par l'Affife ce que celle chofe li cofta de celui de qui il Tôt, 
eu que U dona en efchange , ou le vaillant, que fe autrement en eftoit ce iëroit tort 
apert. Et fe celui de qui il ot celle chofe le noie, l'autre Y\ doit prover par deus lo- 
yaus garens delà Loy de Rome, & l'orf peut lever l'un & torner par gage de Ba- 
«atile fe la chofe ùn marc de argent vaut ou plus , que fe autrement en eftoit ce fc- 
xok contre droit Se raifon pourquoi l'on poroit faire mout de maus, Se fe il prove pat 
garens ou autrement fi corn il doit que il ot celle chofe d'achat de lui , ou pat aucu- 
ne autre manière , celui de qui il l'aura eu pert celle chofe ou le vaillant. 



N ij 
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Qués cft l'Affife qui achète Efclaf ou Efclave Me^el ou Mezele , ou qui 6hiet 

de mauvais mau. 

Chapitre CXXXVI. 

OU i fe veaut clamer pat l'Affife d'efclafou d'cfclaVe que il ait acheté qui foit 
mezel ou mezele, ou que il chiet de mauvais mau, il doit venir devant leSei- 
gnor en fa Court dedans l'an & jour que il l'aura acheté ouachecée , & dire au Sei« 
gnor. Sire , je achetas de tel & le nome un efclaf ou une efclavc éc die lequel, Se il 
ou elle eft malade de tel maladie & die de quel maladie il eft malade, fi veuil jeavdir 
& recouvrer par l'Affife ma monoie , & rendre li fon efclaf ou fon efclave ; 8c je en 
euffre à fornir l'Affife. Et lors le Seignor doit mander querre celui de qui- il dit que il 
acheta , & dire li, tel & le nome m'a dit que il acheta de vous un efclaf ou une ef- 
clave & die lequel, & dit qu'il eft malade de tcle maladie, & die de laquelle j fi en 
euffre à fornir l'Affife , & fe vous volés rcceVoit l'efclaf ou l'efclavc , & rendre li fa 
monoie , il eft preft de faire le , & fi vous ne la volés recevoir , je li comande de for- 
nir l'Affife & a vous comans je que quant il aura forni l'Affife que vous li rendes fa 
monoie, & repre'nés voftre efclaf où efclavc, & l'Affife doit eftre tel que celui qui 
l'cuffre à prover & à fornir l'Affife, doit amener deus loyaus garens delà Nation de* 
quoi celui eft contre qui il veaut ce qu'il eft avant dit provèr $ qui jurent fur Sains 
que l'efclaf ou efclave que celui euffre rendre eft mezel ou mezele é ou que il l'ait 
vçhu cheir de mauvais mau , &: aprez ce celui qui requiert fa monoie doit jurer que 
il n'a chofe faite à cel efclaf ou efclave poutquoi il ou elle celie maladie doie acueil- 
lir. Et à tant eft fornie l'Affife. Si doit celui recouvrer fa monoie , & l'autre f efclaf 
ou l'efclavc. 



Qués eji l'Affife de dete 3 & l'on ne n'a gage ne pleige, ne garens . 
. Chapitre CXXXVII. 

SE aucun fe veaut clamer en la haute Coùrt par l'Affife dè dete de rnonofe que il 
dit que il li doit * dequoi il dit que il n'a ne Pleigc ne garens, il doit dire au Sei- 
gnor en fa Court. Sire , je me clame à vous par l'Affife de tel qui me doit tant de 
monoie , & die combien il li doit & de quel monoie , & vous prie & rcquïef* que 
vous me faites droit par l'Affife. Et lors le Seignor doit mander querre celui de qui 
enfi l'on fe clame', & dire li en la prefence de la Court & dou Clamant , tel Ci' da- 
me de vous par l'Affife que vous li devés tant & de tel monoie ; & die la quantité, 
& motifle la monoie, fi vous comand que vous la li paies fe vous la li devés , &fc 
vous ne la li devés que vous en forniffiés l'Affife , & celui doit jurer fur Sains que il 
celle dethe dequoi celui s'eft clamés de lui ne li doit. Et fe il jure il en cft quite qué 
il a l'Affife fotnie. Et fe il le farement ne veaut faire , & il le veaut doner au Cla- 
mant.le Clamant le doit jurer fur Sains que il li doit celle dethe dequoi il s'eft damés 
de lui , &cc faifant le Scigpor le doit faire paier corne dethe coneuë en Court. 



A qui le Sodoier fe doit damer de fon Seignor de ce que il li doit de fes fodées a 

qués eH l'Affife de ce. 



Chapitre CXXXVI II. 



S 



E Chevalier ou Sergent d'armes ou autre qui ait efté fedéer Ce veaut damer de 
fon Seignor ou de fa Dame de ci que l'on li doit de fa defferte de fes fodées , il 
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doit fe clamer au Concftablc par l'Aflife , & dire combien celui lui doit de t}oi il fc 
clame , 6c nomer le , & quant il eft enci clamés , le Coneftablc dote mander quer-' 
re celui ou celle de qui l'on seft clamés 1 ,ô£ dire li, tel 6c le nome s'eft à moi clamés 
de vous , Se par l'Aflife m'a dit que vous li devés tant de fa déferre, Se dire combien, 
fi vous cbmans que vous li paiés ce que vous li devés fans délai, & fe il die que il ne 
cuide riens devoir lui » Ic.Corieftable li doic maintenant dire paiés la dethe que vous 
li devés ou forni(Tés l'Aflife. Et fe il ne fait l'une des deus dites çhofes , le Cone- 
ftablc doit prendre tant dou fîen Se vendre rant > que celui qui requiert la dechede 
fa deferte foit paié de ce que il requiert que Ton li doit de (a deflerte, Se fe il li doir 
riens de fa deflerte celui deqiioi il s'eft clamés die: Je ne li dois que tant Se die com- 
bien ; 8e le jure il li a l'Aflife fornie quant en c'eft cas , Se de ce que il a née par 
fon ferement eft il qûice , Se fe il aucune chofe conoift , il ne li peut riens demander 
fors tant corn il cdnoift par fon ferement que il li doit. Et fe il ne veaut l'Aflife for. 
nir faifant le dit farement , Se il done le farement au fodéer , le fodéer en doit for- 
nir «l'Aflife eriCi , que il jure combien fon Seignorli doit de la deflerte ée rant que il 
jurera que il li doit, le Coneftablc li doit maintenant faire paier iç celui n'en eft par- 
ti de lui, du faire prendre tant dou ficri Se vendre que celui eh foir paiés. Et fe il 
eft encore o lui , 8C le terme de fa paie parte , le Concftablc H doit comander que il 
l'ait paié ou fait paier dedans fept jours de ce qui fera Coneû ou prové. devant lui ou 
devant Court que il li doit , auci com de dethe coneuë ou provée en Court ; Se fe il 
ne le paie ou fait paier , ou fait fon gré, Se le Clamant die au Concftablc que le ter- 
me de fept jours en eflrpafle , Se que fe il ne le paie» ne ne fait paier , le Conefta- 
ble le doit faire paier fi com eft avant dit, 

Qués efl l'Ajftfe quant l'on done congié a fon fodoier, & l'on ne le paie dé ce qui 

l'on li doit de fes jôdées. 

Chapitre C XXX IX. 

Q Ui dôtié congié a fon fodoier , Se il hë le paie, & delui dit je non acuille le con- 
gié fans la paie de tant de tens com il fera qu'on li doit, celui qui li dona congié 
fans la paie li doit paier, pat l'Aflife. 8C PUfage dou Royaume dejerufalem nul ne doit 
doncr congié à fon fodoier, que il ne le paie ou face paier, ée le Concftablc le, doit 
de ce dcftraindte , niais fe le fodoier prent congié SC le Seignor li done , il n'eft pas 
tenus dé paier le que de tàrit de tens com il a fervi , Se fe le fodoier li requiert de 
ce paie & il ne le paie, il s'en peut clamer au Coneftablc » Si avoir en droit com eft 
dcviie. 

■ ■ ■ ■ ; v y ■ i ■■ ^ ^ * — ; _ 

Quans jours à l'entrée dou mois le Seignor peut doner congié à fon fodoier fans ci 
que il foit tenu de paier lé dt celui mois , & quans jours à Ujjuële fodoier 
peut prendre congié fans perdre Jes fos de celui rndis. 

Chapitre CXL. 

QUr dorie congié a fon fodoier dedans le mois quatre jours., il le doit paier de, 
tout le moi* par l'Aflife Se l'Ufage dou Royaume de Jerufalcm ; Se le. fodoier 
qui prent congié de fon Seignor , fe il demore dou mois à parfaire trois jours ou 
plus , il pert fa deAferie de celui mois ne ne doit eftre paie par l'Aflife Se l'Ufage 
dou die Royaume.' 
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Pour'qués chofes le fodoier qui eft a foi & a fiance à fin Seignor à terme m. 
me s'en peut partir de lui dedans le dit terme fans fa foi mentir. 

Chapitre CXLI. 

QUAmt aucun home Chevalier ou autre demore à Seignor à foi & à fiance à 
terme moti, il ne fe peut partir devant le terme dou fervice de fon Seignor , 
fe ce n'eft par les chofes aptez devifées , ce eft feil eft pèlerin , 6c fe il s'en veaut aler 
en fon pais , il le peut faire fans rhefprcndre j ou s il a voué alcr en pèlerinage as 
parties d'outre mer » & il y vait, ou fe fié li eft efcheu ci pais ou il doie fervice de 
fon cors, ou fe il fc marie , ou fe il entre eh Religion, ou fe il prcnt la Croisa eftre 
au fervice de noftre Seignor & au fien, ou fe il vait au fervice de la Crois en tel pais 
que fon Seignot ne n'eft ne ne veull que il aille. Et fe il autrement fe part il-mcnt 
fa foi, 6c fe il en eft attaint ou ptové , le Chevalier ou le Servent d'armes doit cftre 
bany dou pais & les autres gens doivent avoir les paumes percées d'un fer chaut , 6c 
le harnois de ceaûs qui les perdent pour tel méfait doit cftre ou Seignor de celle Sei- 
gnorie en que ce aura efté tait , 6c des avant dis fois mentis qui font à fes doit cftre 
le Plait devant le Coneftable, 6c il en doit faire la juftice , fors que des Efcuyers dcf- 
qués l'Apeau doit cftre devant le Marcfchal , 6c il en doit faire la juftice. 



Qui fait chofe vendre àl'anchantement f>dr autre que' parle Criour eftabli 3 pourquoi 

le Seignor la peut prendre corne foue; 

Chapitre CX LU. 

QUi veaut faire vendre aucune chofe à Ianchantement il la doit faire crier par 
le Criour qui eft eftabli par le Seignor ofrpâr le Vifconte, que nul autre ne doit 
crier chofe aucriage, qui la fait ctiet par autre , le Seignot par l'A&fc 6t TUfage la 
peùt faire prendre com foue , & celui qui la crie eft en la merci dou Seignor, &qui 
la fait crier par le dit Criour eftabli autrement que elle ne doit eftre criée, & le Seignor 
ou celui qui eft en fon leuc le feit, il la peut faire prendre com foue , Se fe le Criout 
le feit il eft attaint de faufletc , & eft en la merci dou Seignor de perdre quanque il 
a , 6c fe il ne le feit il ne pottera nule peine , 6c quant il eft achaifoné, U en doit eftre 
Creu par fon ferement. 

Ques eft l'JJJifi de besle vendue fans enchantement. 

Chapitre C X L l\ I. 

QU i veaut une befte vendre fans enchantement , 6c le Vendeor dit à vendre que 
il la vent par l'Ufage dou pais , 6c l'Achetcor die je l'acheté par l'Ufage doa 
pais , ou ni foit ja moti l'Ufage , celui qui l'acheté la peut tenit celui jout qu'il l'au- 
ra achetée ^ & la nuit & lendemain jufqucs à tierce, mais que il ne laboure ou face 
labourer la matinée , & aprez vehdre la fe il ne li leit mais que il ne laboure , car 
• fe il laboure à tierce fonee ou chantée en la Mere Yglife ains que il la rende, il ne la 
•peut puis rendre par l'Aflife & l'Ufage dou Royaume de Jcrufalem , fe celui qui l'a 
vendu ne la veaut recouvrer , ains convient que elle li demore, & qu'il paie à celui 
de qui il l'a achetée tant com il l'acheta ; & fc il y a contens entre eaus dou marchié, 
le Couretier ou celui qui fit le marchié entre eaus de la befte en doit eftre creu par 
fon farement, &: fc il ni ot Couretier ou home qui fît le marchié entre eaus,& il y a ga- 
rens , le Vendeor doir prover a l'Achetcor par deus loyaus garens de la Loy deRo- 
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me de ce qae il dit que il li vendit , fie l'Àcbeteor peut l'an corner par'gage de 
bataille fc le consens eft d'un marc d'argent ou de plus , Se fe il ni ot que le 
Vendeot Se l'Achetcor , l'Aebeteor doit eftre cten par fon farement , pour ce que fe 
le Vcndcor eftoit creu par fan farement Se. s'en voloit parjurer, il poroit mètre fi grant 
quantité par quoi l'Acheteor ferait deftruit , car il ne le poroit contredire & convien- 
drait que le Seignor le fift paiex , & l'Acbeteor fe il ne s'en voloit parjurer ne po- 
roit il amenuer le pris de la valeur de la befte que mains d'un befant ou d'un denier ne 
poroit il dire que il euft la befte achetée. Ét fe rAcheteor ne voloit faire le dit fere- 
ment, le Vendeor le doit faire, Se tant com il jurera que il li yeqdi fa befte, ou que], 
que autre choie que ce (oit; rAeheteor k doit paiet cota dete brbvéç cri Coure. 

Ce ejt tJjffe dequoi les Sefenors fe doivent plus pencr de favoirj toutes manie- 

res de gens; 

Chapitre CXLIV. 

ENtM les autres Affifcs qui furent faites Se établies el Royaume de Jérusalem I 
en y ot une faite au* temps dou Roy Amami que eft propre des Scignors as ho-* 
mes , Se des homes as Scignors, Se celle Affife fi fu faite à la pais faire de la guerre 
Se dou cootens qui fu entre le Roy Arnaud Se Meifîre Qifart qui fu Seignor de Sa- 
iette Se de Beaufort , ôt celle guerre vint encre eaus pour ce que le dit Gidrc desheri- 



que tous les nomes acs nomes aou cnici vwgnpr aou royaume hllent la ligeûe par 
l' Affife au chief Seignor dou fié que il tenôient defes homes Se qùc tous ceaus qui 
auraient fait homage au chief Seignor ou Ugelïc fuft pat l'Affife bu aùtremene fuûent 
tenus les uris as autres ; Se aufli les homes de fes bornes de chafcùne Court par foi » 
& que fe le Roy voloit avoir la feance des gens qui eftoient manans as Cites Se zi 
Chafteaus S£ as Bouts que les Homes tenoient de loi que il li juraflent tous feance Se 
que il ruupnt tenus par X Affife Si par celle feauté de ce que les homes de fes homes 
li font tenus par l' Affife au chîef Seignor, Se dequoi il feraient tenus i ceaus qui & 
ligeflc ji feraient , Se dequoj les homes feraient tenus li uns as autres Se tous enfem- 
ble. Lefquelles cho fes le chief Seignor Se chafcùn des homes dou dit Royaume doi- 
vent mètre peine de favoir , Se je les deviferai aprez en ceftui Livre, mais je parlerai 
avant de plufiors cas des fiés , Se de la foi qui eft entre Seignor Se home , & aprez 
deviferai les fervices que les homes doivent à Scignors , Se cornent les Scignors doi- 
vent les homes femondre de lors fervices; SC cornent les homes peuvent & doivent 
deftraindre lors Seignors d'avoir lots paies que il lor doivent de lors fies , ée cornent 
gaget de lors fervices. 

Çûtnent le 6hief Seignor doit Royaume de Jerufàlem peut Fié doneri 

* . - • 

Chapitre C XL V. 

LE chief Seignor dou Royaume de Jerufàlem peut doner dôu Domaine de la Sei- 
gnorie Fié ou Fiés tel com il veaut V fervice ou (ans fervice; ceaus que il doneà 
fervice il les peut donner pour tel fervice com il veaut , & ceaus que il donne fans fer- 
vice , il les peut donner fi franchement com il veaut à Yglife, ou a Religion ,' ou & 
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comune , ou agent laie» 6c peut ofter tout le fervice que li doit le Fie que l'on tient 
de lui ou partie , & ce que le chief Seignor fait des choies devant dites doit eftre 
ferme & eftable > car il eft de la Seignorie feul Seignor & Chief, ne ne la tient d'au- 
cun autre Seignor fors que de Dieu, ne il ne doit à home ne à feme homage , ne 
fervice , ne aucune autre redevance parquoi il ne puifle faire leschofes avant dites , 
6c chafeune d'elles > 6c chofe que il en face fes heirs ne pevent , ne' ne doivent rape- 
1er né défaire par raifon , ne par l'Affife ou l'Qfage doudit Royaume. 

" [ornent ceaus qui font bornes dou chief Seignor y & ont Court & Coins & Jufiice, 

pevent Fié doner. 

C H A PITRE CXLVI, 

LEs Homes cjui tienent Fié dou chief Seignor foit Baronie ou Seignorie qui ont 
Court & Coins & Juftiçe, ou autres Fiés , 6c ceaus qui tienent Fié d'aucun des 
homes dou chief Seignor pevent tous lors Fiés vendre par l'Affife , & partie de lors 
, Fiés doner & defrhembrer pour partie dou fervice, mais que ce foit pat J'Affife ou 
l'Ufage doudit Rôyaume , & qui autrement le fait, chofe que il. cn face ne ft'eft valla- 
ble ne eftable foit faite en Court ne hors de Coure , pat otroi ne fans otroi dou Seignor 
de qui H tient le Fié, fc ce neft à aucun de fes heirs par l'otroi dou Seignor, fl com 
eft aprez devifé en ceft Livre, & qui autrement le faira fon heit fen peut apelet fc il 
veaut , Se fc il le rapele, la chofe que il fait ne vaudra, ne fera tenue , & fc le Fié 
vient en la main dou Seignor par efcheéte , ou pat défaut de fervice ou autrement, le 
Seignor peut rapeler 6c avoir ce qui fera fait fans Affife & fans Ufage, fc le Seignor 
he l'a otroié en Court» ou fe il ne li a donné en Court pooir de faire le 

Qués eftl'sfjjtfe quant l'on aliène tout fon fié ou partie autrement que par l'-djfift & 

par l'Ufage dou Royaume de ferufalem. 

Chapitre C XL VII. 

QU i aliène tout fon fié ou partie fans 1 otroi dou Seignor ou autrement que? 
par l'Qfage dou Royaume & par l'Affife, & la, met en la main de l'Yglife oo 
de Religion, ou de Comune ou d'autre , le Seignor de qui il tient cel fié peut prendre 
ce que il a aliéné & tenir & ufer çom de la (bue chofe , car le Seignor dou fié qui l'a 
tout ou partie aliéné fans Affile & fans Ufage 6c fans Otroi dou Seignor de qui il 
tient le Fié, il eft pat ce fait que il en a fait encheu vers fon Seignor de qui il tenoit 
le fié de perdre à touûours lui & fes heirs ce que il a dou dit fié aliéné fans Ufage 
6c fans Otroi dou Seignor , 6c le peut 6c doit avoir le Seignor de qui il le tenoit en 
fié à lui & à fes heirs côm la foue propre chofe > 6c dite en toutes fes volentés 
corri dou fien. r 

Quel chofe le Conquereour dou fié peut faire dou fié que il a conquis. 
Chapitre CXLVIII. 

CE lu i qui a fié conquis à lui & à fes heirs de Feme efpofe, le peut bien par . 
l'Affife 6c l'Qfage dou Royaume rendre & quiter au Seignor de qui il le tient, 
& fc il le feit , fes héirs ne peuvent puis le recouvrer ; mais fe le fié que le Conque- 
reour a conquis efchiet 6c vient à fes heirs, lequel ce foit de eaus pour faifinc ne pour 
téneure que il ait ne le peut rendre 6c quiter au Seignor de qui il le tient que les heirs 
dou .Conquereour, tout foit ce que le plus prochain en ait la faifinc 6c la teneùre fe 
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il la veauc requerre ou qu$ quant aucun la requiert l'avril ne l'a que pour l'ef» 
chéete dou Conqucreour A font égaus à lui quant a ce que \e fié lot eft cfchcu , tout 
foie ce que le plus prochain en ait U faifine & la- teneur e, -fe il la veaut requerra i 
que quant aucun la requiert Se il l*a » il ne l'a que pour rcfçhéete qui lor eft cfçh,eu 
Se dou Condueréour,& tous lés autres heirs dou Conqucreour font égaus à lui quant 
a ce que lé fié lot eft efetieu , tout |bit ce que le plus droit heir le plus prochain des 
ccaus qui le fie requerent en ait U^ iaiune , Se l'a avant les . autres, pourquoi aucutt; 
d'eaus ne peùc lés autres, déshériter (jour rendre Se quiter au Seignor ce que il tient* 
Mais le Conqucreour qui n'a pet ne compagnon cl fie que il a conquis, &: que nul, de 
Tes heirs n eft en ecl degré del fié com ii eft > de qui n'ont rien cl fié qui lor (bit cf* 
cheu, le peut rendre Se quiter au Seignor de qui il lé Ment, que nul de Tes heirs, né 
le peut faire , que tout {oit ce que il dit ei Preyilcgcque le Seignor race le don à lui 
f£ à Tes heirs , n'éft pervenu le don à Tes heirs tant que il lor foit efchcu.pour ce que 
il n'ont rien el fié tant que il lor efebée» que te un Seignor ùone à un home un Fié 
&lien fait Prcviiege, Se 4ic cl Privilège je donc à toi 6c z tes; héirs tels Se tels Gai. 
zeaus Se les nome, où tant cLc befans, aliènes én tel leuc , & les motiffe^ Se que ccaus 
Cazéaus , Se celui leuc où les befans font affenés foicnt en la Seignorie dou Seignor ^ 
que tél don fait én Ton Demainé, Se Sarazins ou autres gens neent ceaus Cazeaus ou 
celui leuc fi que cil à qui le don en eft fait ou autre pour lui ne n'ait la faiOnene la ter 
neocé dou tout ou de partie , ou tout foit en la main dou Seignot , Se eelui à qui il en 
a le don fait ait faifi 1 en d'une Verge > & fon homagé féceù , né n'a aucune teneuré > 
ne aucun ufage ou autre pour lui en fon nom, Se Ce lé fié eft en befans', §ut un ter* 
me ou plus de Paftenement (bit panes que lui, ou autre pour lui en fon nom né .n'aient 
baie receue, le Seignor qui l'aura énei fait meurt , bu eft pat aucune chofe que il rhef- 
face déshérite en (a vie de fon fié \ ou lui ou fes heirs , le don que il en aura fait en 
dit ne fera vallable ne eftable, ne celui à qui céaùs Cazeaus feront, ou le leuc en que 
le dit affenement des befans auta efté aflené fi com eft avant dit vendra par efçhecte , 
ou par efgart où par conoiûance de Court , ne tendra ecl don fe il ne veaut foie leur 
dou Seignor pour ce que ce n'aura efté que promeûe, cat le don n'aura efté fait que 
én dit Se non en fair. 

Et fe aucun Seignor dit à ùn home ou feme je te doing le fié de tel nom où dé 
feme aprez fort décès , Se que celui n'ait nul heit , il que le fié deuft efcheir au Sei- 
gnor par raifon , Se que célui qui tendra le fié au jour furvivant je Seignor qui li aura 
doné tel chofe , que il en mefavint de celui ou de celle que le fié tient que le fié vie- 
gne au Seignor , 6c qu'il (bit fien tout quite & délivre à faite fa volenté , celui à qui 
il aura fait le don de celfié après le deces de l'autre n'auta pat l'Attife ne par l'Ufagc 
ne par raifon point de fié quant l'autre mort , porce que le Seignor n'avoit tie tenoit. 
ce/ fié quant il le dona ne autre pour lui , ne ufa com du fien en ta vie dou doneouu 
Ec pour ces raifons, Se pour pluûors autres que l'on y poroit dire que trop feroienç 
longues à mètre à eferit en ceft Livre que Tony metroit fi com il poroit mètre, eft 
il bien aparant que don que Seignor fait à homé ne à fes heir» n'eft pervenu as heirs. 
tant que il y foit cfchcu , aihs eft pour lors tout propre à celui de qui le don a efté fait* 
com à. celui à qui nul de fes heirs eft y gai à fon fié, ne tien n'a en la propriété doù 
fié tant que il lor foit efcheu porce eft il bien raifon que le Conqucreour dou fié lé 
peut rendre & quiter au Seignor de que il le tient > & fe il le fait, que fes heirs né 
le pevent puis recouvrer* 



En quel manière celui qui a fié conquis le peut doner à quanque il veaut de fes heirs^ 

Chapitre CXL1X. • 

CE lu t qùi a fié conquis le peut doner par l'Attifé 6c l'ufage de ceft Royaume, 
auquel que il veaut de fes heirs , mais que ce foie par l'Otroi dou Seignor de qui 
il uent k fié . &: fe me diftrent les Scijnbrs de Saiétte Meflîrc Beliau Se Mefitrc Ni- 
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Coïé , defqaé* éh ait &iMl%rlfê a ^<or tttrt^brVMcfé , ^dr cè^ttt^jBail de ttrnti- 
nïétoé marieW^réarit qUé -jélor enqùlfft fé il bottât dofici 1 p# l*Alfîfé bV ftJfcgé dbju 
Rofatimfc dé leruialérflMe fié qtiC il^voïi dé tàn J i?ohà,ue1t'ati quélqàé il vbdr6rlî«te 
ftsT henfàtîs païf l'Otroi ; dbtiSdgt^-3è <Jui il ce^blt rê j ce que il nie rhâftda 
ijtté je lbr ch^afTe tu' fétoï lëKjômtd tgue U^t W)frqtrrs;,-& quéil vdlbit doner âu 
B*ton Orffifï fifr fii, lé ^àbrti^ fémWantfeh énîi fc 'As dou Cdhctta'ble 

ûifStàt cbhtt'ëdîfoie -m'êoti èc-J&M* ^j*e H rië ^bdit faire, il me . fflftcenc què pil 
KenV car e*ti éoïtflèGoh'â^rt^r&jiil fié fc tim tétldre âtf Scignor d ! e <Jui il le tiènt.fc 
fé-il lé hii fés heir* ne fcévërit pdWTé^ttVrer' fc fié fii tAfàÛsèt VÙMt dou Rqy4Û- 
mé,lepeut H'parl'Aififê'^rUAge^et-ïdààd'qùè'ii^Akc de fés* heirs j>ar l'Otroi 
3éu Séignbfà Tun dé-fts hàïii * làlt ï f<^ drbjt.ïiéïr ôii aiifcre , & celui 1 qui il lètfbne 
Ans feéir 4é ftniéélp&fé ^tre lé fié éfcrhét rfs'JÂiirt dbu <2biiquéréour qdé le M ÏP io- 
fm, & felè don doù fié né fu qtiéas héirs dé 'fèrfié é^dft Outrés héirs qué ceatfs lii 
pcvent riéfcw srvéir qtfé célUi des heirs dctà Gontjuerédùr ^iî il donc Ydh fïépar'Otroi 
dou Seignét értd qUé' il eft dèvarit'drt éft én tpl pôôir ddii'dbnquereour' > fauf que il 
né lé peut réadré né quiterau Séigridr dé qàf iVletîéritV Et jé erici coin il nié le di- 
ftretrt le mandai âU dévaht dit Bail , tt rl doua àii Bàrdri Olffin le Courq que il àtic 
tînt tant corri'Jl vefquit Pdyant , & le rievou dou dit Con</ftâbie fon ainfrté fréréén Ht 
contredit & chalonge dou dit dj*n > 6c deraorâ aU Barôh Ôirnn le devant dit Côûrq. 

" . a —U • ' ^ 

Cidcvifi fofilercijjcment cornent tm]>cut fié âdner dé fin Conqùeft auqutl^ que H 

veaut défis héirs. 

Chapitre Cl. 

IL me ftrhblebîeû raifon que âihfin âoïè eftfe Cotû l $ ôh a dit au devant dit (jfiap'i- 
tre , car lVn a vehû plufiors Privilèges éh qUoi le Scïgnbt fait don d*un fié à' ua 
home & à fés herrs , aptcz ce que il a tait le don genefâûme'nc à lui .& à fei hcir$,li 
dpne il plain pooir en celui Privilège de doner celui fié auquel que il veaut. de fës 
héirs dé cdVji a qui on le done, & l'on dit comunàUmènt que quant le Privilège eft 
enci fait > que célui ï qbi le Seignof a doné lé fié a lé pooir dé doner le auquel que 
il veaut dé fes héirs , & il le doué 1 à autre ijUc à fon droit hcir , qué tel don vaut& 
eft éftablè à celui de fes heirs à qui il fa donc & à fés héirs , ne que le droit heie 
dou ConqUerèour ne peut faire rte diré chofe parquôi tel' don ne foit valable a celui 
de fés heirs à qui il l'a doné,& à fés heirs, & lé Seignor done à celui à qui il a fait le don 
dou fié fi corn eft avant dit pooir en fon Privilège de doner auquel que il vodra défis 
héirs apréz ce qu'il a fait le don genéreaus à lui & à fes héirs,donc dis-je que il le peut 
faire toutesfois que il veaut, foit en ce!, Privilège devifé, ou en autre que au tel pbdii 
éh a le Seignor de faire le quand il veaut , cpm il l'a âpréz ce que il fait le don géne- 
raument à- lui & à fes heirs , car enci comil lé paut fairé en un home ou en un mo- 
ment ^prez le don lé peut il faire com il veaut, car là longueur de la demourée dou 
terme ne tôt fe me fémbleen ccft cas au Scignor fon pooir, ne faire ne le doit par raifon* 



Qui a fié de fin conques! ou defihêetc, cornent il le doit & peut doner à fin droit 

heir, 

* 

Chapitre C L ï. 

CElui qui a fié de fon conqueft ou défehéete lé peut donec par l'Affife & 1TJ- 
fage de ceftui Royaume à fon droit heir par l'Otroi dou Scignor de qui il tient le 
fié , & qui enci le fait l'cir a qui il le donera doit faire au Scignor de qui il tient le 
fié quanqué le fié doit de homage & de fervice & toutes les autres redevances que le 
fié doit, & celui qui donne cnci fon fié à fon droit heir eft quitc vers le Scfgnor 
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de qui il tient le fié 4e tout quanque il dcvoit pour cel fié , que deus bornes ne dpi- 




autrcs redevances que le fié dôit, bien eft ce clere chofe que il en quite l'autre, 8c fe 
il ne le fait eh dit, fi eft il Fait en Fait par l'Attife & rUfagc de ceftui Royaume, &c 
quant le fié eft doné enci corn eft deflus dit , & celui à qui il l'a donné meure faps 
heir que il ait de fa feme efpofe , le fié èfchet par l'Affile & ltJfage de ceftui r\oyau- 
me an plus droit heir de celle part dont le fié vient, ce eftaflavoir à ccauç heirs à 
qui cel fié peut cfcheir de par celui que le fié li donai 

"' 1 ir ■' 1 1 .' 1 ■ — ■ — ■ t 

QjÛ 4 fié dé fort conque fi &> il le rent& quite au Seignor dt qui il le tient l & 
le Seignor le done au droit heir de celui qui, lia rendu & quite ajes 
heirs, à qùi tel fié peut efcheir fe il meurt fans heirs de feme efpofe. 

Chapitré C LI I. 

SÉ aucun a fié conquis ; & il VeaUt que Ton droit heir ait fon fié enci que \\ le* 
rende & quiceau Seignor de qui il le tient par condition que le Seignor le done à 
Ton droit hejr & à Tes heirs" de fa feme efpofe, ou a tous heirs félon ce que le fié eft, 
&le ScignoT en reçoit la quitance & l'a rendue, que le Conquereour dou fié li fait,& 
li aprez le donc au droit hèir dou Çorrquereour d'où fié , & le fie cil à tous heirs , &C 
cèlui qui a le don dou dit fié receu dou; Seignor meurt fans heirs que il ait 
de fa feme , cel fié efcHerra au prochain de Ces heirs auffi bien à ceaus qui ne li 
apartienent de par le premier Conquereour dbû Fié > corne à ceaus qui. H apar? 
tienent de par lui. Et fe le fié eft àus heirs de feme efpofe, & celui. à qui il a «fté 
doné (ï corn il eft avant dit meurt fans heirs que il ait de fa Feme' efpofe, lé fié re- 
vient au Seignor , ne nul des heirs dou premier Conquereour dou fié qùi le rendi 8£ 
quica au Seignor & qui le ténoit, rie petit rie ne doit par l'Aflife ne l'Ufagé de 
ceftui Royaume hériter, pour ce que il eft Àflife bu Ufagc ou die Royaume que' Te 
Conquereour dou fié le' peut quiter & rendre àu Seignor de qui- il le tient » 
6s. que fe il le Fait fes heirs ne pevent aprez ce Hériter, en cel fié par les rair 
fotis qui font devifees en l'autre Chapitre ,^ui parle de ceftui cas, & felc Seignor le 
done a aucun des heirs de celui qui li rendi & quita, celui ^ qui il le done ni à rien 
de par le Conquereour dou fié rie de par nul que de par le Seignor dou fié qui li do- 
ue, 6 ne fe doit à cel de plus eftraindre que tant xom il eft devife el don que le Seignor 
en fait. Et par les raifon s avant. dites & plufiors autres eft iPcler à conoiftre fe me fem- 
ble que les heirs dou Conquereour dou fié n'ont droit de par lui el fié que il a con- 
quis , & que.fl a aprez rendu & qqité au Seignor, tout foit ce que le Seignor, l'ait 
doné à aucun des heir s»uou Conquereour. 

Quant le fié efchet qui doit fermée de cors a home ou à* feme qui a fié au %oyau^ 
rne dequoi il a fût homage , & autre fié {i efchiet t qui doit tel fervice 
& tel homage corn ejl avant dit , corn il le peut avoir & defervir. 

x! * C H A ï I T R E G L I I t. 

, . . v , . ' . _ ■ .. • .> . . •-. ... ..... . -■ 

afe atjcuri nome ou feme a fié en ceftui Roy «une ! dequoi il doive homage au chjeF 
Seignor,^ fervice de fon cors , & il en a fait homage à celui ou à celle à qui il 
le doit , & fié li : éfchïei au, dit Royaume qui doive homage & fervice de çors, il le peut 
réquerre & avoir par 1* Aflife & l'Ùfage de ceftui Royaume faifant fomage de celui 
fié qui li eft efcheu , fauve la feauté de celui ou de ceaus qui H tienent el dit Roy au* 
me fie , à*' qui il a fait homage avant que celui li foit efcheu te dç fervtt le par Che- 
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valier ou pat Chevaliers félon ce que le fié doit fervice. Et fe plufiors fiés lî efcheenc 
en un jour ou plufiors, il les aura par l'Attife & l'Qfagc de ce Royaume l'un ayant l'au- 
tre faifanc l'otnage & fervice en la manière devant devifée , Se fe il meurt , & il 
.n'a que un heir, il aura & rendra tous les fiés qui li feront efcheus fi corn celui de 
par qui il efcheerent, & s'il y a plufiors qui li attiegnent en un degré. de celle part dont 
vienent les fiés , par 1 Attife & l'Ufage dou dit Royaume fe il les requièrent , & il font 
plufiors heirs, chafeun des mafles qui feront en un degré aura un des fiés qui doivent 
bornage au chief & fervice de cors , & fera chafeun d'eaus ce que le fié doit d'oma- 
ge Se de fervice , & les ainfnés choifiront des fiés l'un avant l'autre fi corn il fontainf- 
nés. Et fc il y a plufiors fiés qui doivent homage ou fervice de cors que heirs mafles, 
& il cft heirs fcmcles attaignant el dit degré à celui de par qui les fiés efcljeent, chaf- 
cune d'elles en aura un fi com cft avant dit des mafles > & fe il y a deus fiés , & il y 
a deus ou trois ou plus feurl ou parentes en un degré, l'ainfnée aura un des fiés à fon 
chois , & les autres partiront l'autre fe il c'ft de plufiors Chevaliers fi com eft 
avant devifée en l'autre Chapitre qui parle comè feurs doivent partir , & fc il n'eft 
que d'un Chevalier , celle qui fera l'ainfnée de celles qui deuflent le fié partir s'il fuit 
plas d'un Chevalier l'aura tout puis que il n'eft cra'une Chevalerie , que par l'Aifife 
ou l'Ufage de ccftui Royaume fie qui ne doit fervice que d'une Chevalerie ne fe parc 
mie entre feurs. ' 




Chapitre CLI V. 

SE plufiors fiés efcheenc à home ou enfemblc à ferrie ou par parties , & qui se 
doivent homage au chief ne fervice de cors , il feront tous du plus droit de ce- 
lui à qui il feront efcheus aprez fon decés fe il veaut rfcquerre les, & il peut faire l'a- 
mage que les fiés doivent fans ce que nul des autres y puitfe ne doive avoir droit ne 
requerre par l'Aflîfc & l'Ufage de ceftui Royaume l'ainfné des frcrc$ ou des feurs.» 
ne des autres parens ou parentes qui apartient en un degré à celui de par qui' le fié 
lor efcheit do celle part dont le fié vient > là devant tes autres parens toutes- les fois 
que il li efcheenc qui ne doivent fervice de cors ne homage , fc il les requiert en la 
Court fi com il doit , & fc il doivent homage , & il les peut faire fi com tes fiés le» 
doivent > il les doit tous avoir. . 



Ci orrés cornent fié oit fiés doivent efire partit entre fewrK 
•Chapi tri CLV. 



i. 0 



- - - • 

QUant fié efcheet a plufiors feurs qui doit fervice de plufiors Chevaliers të 
fié par TAffife ou l'Ufage de ccftùi Royaume doit cftrc parti entre elle en tel 
manière que fe elles font deus & il y 4 deus Chevaliers » chàfcune dôit avoir l'un 
des Chevaliers , & la mainfnée des feurs qui ont part cl fié fait la partïfon, & les 
ainfnées choififleuc, & prenant chafeune fa part l'une avant l'autre fe com elles font 
ainfnées les unes devant les autres? , & celle qui part, le fié en deus parts foit ou cm 
plus , a quarante jours de refpit par l'AflSfe & l'Ufage dou Royaume à faire la par- 
ti fon, aprez ce que elle ait eftétequife en Court, ou que le Seignor li a' cbmandé .{d 
Court que elle le face ou li mande co mandement par Court , & Court eft trois ho- 
mes ou plus que le Seignor a eftabli, l'un des yaus en fon leuc&les autres deus com 
Court , mains que il a ce fait en prefence d'autre de fes homes que lui en puiflent 
porter recort de Court fe meftier li cft. Et quant la partie dou fié cft faite- celui o« 
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celle qui Ta faite doit chafcune des parties faire efcrire en une charte', & dedans qua- 
rante jours, ou au qaarantiefme jour il doit venir en la Court devant le Seignor, o.u 
celui qui fera en fon leuc , 8C fe jl treuve celui ou celle, ou çeaus ou celles qui doi- 
vent choifir , il doit offrir les chartes des pattifons devant le Seignor en la Court 8c 
bailler li , & s'il ne les trouve les doit offrir à bailler à Seignor & à la Court à bail- 
ler les fe il les voront recevoir , 8C traire la Court à garent de ce dequoi il eft venus 
à oure 8c cens à offrir les parafons que il à faites dou. fié que il'.devoit partir. & doit 
retenir 8C avoir le contre fein dés parties que il offrira & baillera i & celui ou celle 
qui doit choifir Se prendre doic avoir quinze jours de refpit de choifir laquel que il : 
vodra des parties, Se à celui jour ou avant il doit venir en la Court .devant le Seignor, 
8C dire en la prefence de celui bu de celle qui a la partie faite fe il' y eft laquelle des 
parties il ptént, 8c retient cél eferit en quoi celle partie .que; il a prife eft eferite , 8c 
rendre l'autre à celui qui là fait fe il eft en la Court, 8c le il n'ett bailler- la au Seignor 
& à la Court, & celui qui baille les chartes de la partie don fié les doit faire lire en 
la Court avant que il les baille a Seîghois où à celui ou à celle qui doit choifir , & ce- 
lui qui a pris fa partie doit faire lire en la Court la charte chqubi fa partie. eft eferite» 
& chafeun le doit faire pour ce que là Court en foit membrant, fe mefticr lor eft. Et 
garde foi celui ou celle qui fair la partie que fi l'Affife vent au partir dou fié çe qu'il 
en lauTera fera don Seignor dou fié qui aura à choifir , & fç elles font plufiors feuis il 
fera parti entre les autres feiirs fe il y a plus d'une; qui doive avoir part cl fié , & fe il 
il ni a qu'une , tout quanqûe hé fera mis eh la partie dou fié fera fien. Et quant les 
parties feront faites 8t\ci chartes baillées & receuës en la Court, chafeun des céaus 
ou de celles qui ont chartes des parties doivenr prier & requerre le Seignor que il fa- 
ce efetite en la fecrete les parties fi com elles font eferites en lors chartes , & le Sci?« 
gnor le doit faire a lor requefte 8C prière pour avoir en plus mémoire & plus grande 
feurté fe aucune des parties eh à befoih ou meftiet; 

Cément & pourquoi le fis du la fille fe peut mètre de s* autorité el fié qui li è/f. 

efcheu de fin Bere 3 oude fa Mère- 



ChaIpitrô GLVÎ. ' • 

0 an x fie cfchéet le fis ou la fille qui eft droit heir de célui ou de celle de par. 
qui il efchéet , fe peut mètre par foi fe, il eft d'Age à fié avoir, en la faifine de 
cel fié, quant lepete od la Mere meurt faifi & tenant com dou fien, fans ce que il mcC- 
prene vers leSeigribr de aucune chofe pour ce que il çft Aflifc 8c Qfage en cëftùi Ro* 
yaume que le fis oui la fille deraore eh la faifine 8c en la tcneujre de ce que lor' Pere 8c lor 
Mere moru faifi & tenant com dou fien, mais que dou Bailliage, car dou Bailliage ne 
detnore mie lè fis oii la fille en là faifine dou Pere ne de la Mere* ^ 



Pourquoi le Seignor ne déit jouffrir que autre que l'ainfnédes fis ou des filles dece> 
lui où de cette de par qui le fié lor efcheet fe mete de s' autorité en là faifine 

ne eh la tenéure. 



Chapitre C L V 1 1/ 



SE un home ou unefeme qui a fié meurt, & y a plufiors enfans, 8c aucun de (es en- 
fans autre que fon droit heir fe mete en la faifine de s'autorité dou fié de /bnPe- 
te ou de fa l^ere fans tequerre au Seignor la faifine. dou fié com le plus droit heir 
aparant 8c requ'étànt de cel fié en la Court dou Seignor de qui l'on tient cel fie , ne le. 
doit foufftit fe me fembk ,* car fe il le fouffroit , le droit heir à qui il eft tenus de 
garder fa raifoncom à droit heir de fon home , lui 8c fes heirs en peroient eftre rra- 
vaillcs au recouvrer dou fié; 8C eftre en déshérités de tout le fié, ou de partie, & pour 
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garder le droit heir 4e travail Se de péril & des^eriteoient , & pour maintenir l'Attife 
Se lTJfage qui eft cet» Car qqant fié efchéet à plqfiors enfans ou feqirsiqui font en 
un degréaparcenancà celui de par qui le fié eft efcheu, Se le droit heir ne fi met Se 
ne requiert félon ce que le cas efchict, Se felqn ce que il le peut faire felpn l'Uta- 

§e Se l'AflSfc de ceftui Royaume, Se l'un des autres heirs le requiert tant cpm le plus 
roit heir aparant Se y viegne , Se ce l'AflSfc Sil'Ufage eft tel , il eft clerexhofe que 
celui des enfans qui n'eft droit heir ne fe doit mètre de s'autorité ne autrement que 
pour requerre au Seigoor de qui l'on tient fon fié 1» faiûnc de cel fié corn Je plus 
droit heir aparant Se requérant le en Court , Se par raifon me femblc que il doiye 
enci eftre , car raifon done que fouffrance que le droit heir face , aucun de &s frères 
Se dé Ces feurs ou de fes parens d'avoir le fié qui li eftoit efcheu , !il un. fçs 
heirs ne doivent eftre déshérités ne travaillés de ravoir le quant il le vodront 
avoir* Que fejl eftoit enci que autre des enfans que le droit heir fe peut mètre en 
là faifirie Se en la teneure dou fié de fon Perc ou de fa Mère de s'autorité pu autre- 
ment que par condition avant dite , ce eft corn le plus droit heir aparant Se requé- 
rant en la Court tant com le plus droit heir viegne, & le plus droit heir vofift apfflt 
avoir le fié de celui qui de s'autorité fe ferait rois , Se il fe vofift deffendre , il le 
poroit longuement par efchampées , ou par fuites ou. par délais, pour ce que il qqbt 
viendrait que fe il fe clamaft de lui, puifque il en aurait eu la faifine par le Scignpç, 
le Seigoor ne ferait tenus de refppndreà autre requérant fe il li requiert la faifine, ne 
autrement chofe ne lui aurait à faire que d'avoir li à droit celui qui eu aurait la fafr 
fine Se la teneure , puifque il par le Seigneur ne l'aurait eue * que le Seigoor p'cft t$r 
nùs de refpondre ferait que l'autre l'aie Se tiegne, fe celui qui eft en U faifine tct& 
neure de fon Enccftre ne l'a eue par le Seignor ou par fon Enceftre , Se enci pprou lt 
• droit heir eftre travaillés Se chloigné de fon droit , fe il ni poroit venir que put h 
elamor que H fift de fon frère ou de fa feor , ou de cel fien parent à qui il avpiç h %% 
com à droit heir foffcrr à tenir , fe il li voloit deffendre Se le Platt fuir, que Plait en 
que il a clam peut on mout fuir par les jours Se par les fuites qui font , Se pourtant 
plus que les drois heks,& lors heirs en poroienc eftre déshérités de tout le fié 1qt 
•teroir efcheu , ou départie fe autre fe peuft mètre en faifine Se en teneure dou dk 
fié autrement que com le plus droit heir aparant Se requérant en la Court , car celui 
qjJi el dit fié feroit mis autrement que parla teneure avant dite le, poroit vendre pat 
1 AflSfc , Se Ce il le vepdoit , le droit heir Se Ces heirs en feraient déshérités de tout 
le fié. Et fe le fié eftoit de plufiors Chevaliers , U poroit partie doner pour partie, dou 
fcrvlce , Se feroit enci le droit heir déshérité. Se Ces heirs de partie dou fié. Et fe celui 

2ui feroit faiû& tenant autrement que com le plus droit heit 4 aparant requérant cp Ja. 
'ourt motoit iâifi Se tenant dou fié, le droit hefr ne le poroit recouvrer , Se fes heirs 
feraient devant les epfans de celui qui derainement en moru faifi Se tenant fe il avçit 
enfans feroient plus drois heirs de celui qui derainement en fera more, faifi Se tenait 
dou fié fans condition & com de fon droit heir que ne feroit fon frère aminé » J$yc\\ 
eft Aûlfc Se Ufage que l'on ne peut requerre ne avoiriré que l'on die que fi foitf ef- 
cheu qui ne le requiert de par celui qui dcwnneiucut moru faifi & tenant com de fon 
droit , Se il eft AflGfe Se Ufage que le fis.ou la fille en demore en faifine Se eu teneu- 
re dou fié que fon Pere Se fa Merë moru faifi Se tenant com de fon droit. Ët par ces 
raifons Se autres fc enci eftoit auraient les enfitns dou derain faifi Se tenant le ne de 
lor oncle qui feroit droit heir dou fié., & il & les heirs en feraient déshérités à tort 
9c en pechié (ans méfiait* 
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Chapitre L V 1 1 ï. 

X s'aùcun die que puifque l'Aflife &e'rufagc eft tel que le fis ou la fille <ïc- 
more en la faifine dou fie que fou Pore- bu fà Mcre mbni faifr & tenant com 
de , (çn droit * . & pqifque enci eft * donc ne convient il mie qtte fis ou fiiie aube -que 
le 3roi$ heir réqiijere àu Seignor çpra leiplus droit, heif aparant & requérant- UeTcfa'é» 
te que li foie efçheuë dePere ou dcMetc de. fie db que il bu:clle motu faifi fie: tenant 
condTjfc foq. droit» pourquoi: il né doit rate éftre com je àis dicxfevàric, tnaisqo'e chaft 
90 âUe.Te peut mètre en faifine fié éU tcncui» don fié dequoi fo^iPcre ofl fa 
K^etVmpru faife & tenant com de fbn droit, que fc cttie droit hoir fie hbrr aatre, què 
VÀACç pu l'D^gc n eft mie que le fis où les fis demorent en ladite faifine, aim eft <Jini 
Je &r ou la fille y demorent , fie puifque U ne n'a que le fis ou le filfe , idonc h'eft ce 
que l\ua» & puifque ce n'eft que l'un , donc n'eftee que i'ainfoé des fis > fie quant ii 
ni a fis , l'ainfiiéc des filles 4 que par l'Àflifc bu l'Uftge de ceftnflfeojUufnc l'ainfné do 
ceaus qui font en un degré eft le droit heir » fie certes les ènfans de çhafeun d'eaus ou 
autre que l'ainfné Te peut métré de s'autorité en faifine fie teneure dou fié , donc oti 
poroic l'un l'autre geter toutes les. fois <jue il vodroit; fie mètre. i en en faifine; dequbt 
guette fie contées porbit avenir fié mouvoir entre les frerçS & autres ^arçn% pour le 
fié qui feroie érèheu au droit heir ; fié pour néant îeroit î'Àflïfe faite & l'Ufage cfta- 
bli que l'on a veu ades ufer qui eft tel , Que quant aucun heir ou autre que le droit 
heir veaut avoir la faifine fie là teneure dou fié qui lor eft efcheu de Pcre ou de Mcire 
bu d'autres parens, fie l'ainfné ne le requiert parce que il n'eft prefent ou autrement q*f£ 
celui qui le veaut avoir le doit requerre com le plu* droit heif de fcelui par qui l& fié 
eft efcheu qui fou aparant fié requérant en Court de tel fié, fit qùaht il enci lcrequicic 
le Seignor le doit mette ett. faifine tant que le plus droit heir de lui à avoir ecl fie vie- 
gne en \$ Court fie le requière ; fié puisque l'Aflifc fie ITJfàge eft tel i fl eftcler 1 co^ 
noiftre que nul des Énfàns autre que le droit heir ne demoreen la faifine hc cp la te* 
neure dou fié qui lor eft efcheu , dont lot Pete fie lor Meté rnbru faifi & tenant corri 
dé fou dtoit ) ne que il ne fi peut mettre de s'autorité , né autrement avoir en là 
faifine que oora le plus drdic heir aparant . fie requérant en là Cttôft ,- fi£ tant que plus\ 
droit he/r vieg^te^car quant il y^'encT toutes^ le£ avant dites Àûi(es / & tous, leidits 
ufâgeslbnt bien gardés, tenus -fie maintenus, fie Je drdit heir gardé de travail! de ravoir 
le fie quant il le veiùt ravoir , S£ lui S? Tes Bcirs gardés de dëshecitemenr , car quant 
eft fâifi fie tenant dou fié com le plus droit heir aparant fie requérant eh Court» tant au- 
cun com le plus droit heir de lui y vîeghc à avoir celui fié en la Court Se requierre , il ne 
peut cel fié vendre par I'Aflïfe, ne doner partie dou fié pour partie dou fervice, fell le 
dônt , quant le drbit heir' requerra le fié. il l'aura* fié n'eft pas tenu de tenir cel don, fie 
cjttà 16 dtbit Heir n*a à requerre le fié qui H eft efcheu que au Seignor de qui il le doit 
tenir , & s'il lé rèquiert que le Seignor ne s en; peut défendre pour chofe que il die, ne 
que 4 célût qui à fie tient le fié die que H eft droit heir, ne refponde que il en faifine ne 
lé rhéte. Si eft cléré chofe Té me femble que il doive eftre enci. com je ais dit en ccft 
Gtepitttfittt ici tâCàns que jé aïs dites fe tel cas ayient en la Court. 
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Pouquoifis ou fille ne fe doit mètre de s Ayante en faifine & en teneure défié que 
fon Pere ne fi Mere ne [oient morsfaifis & tenons com de lor droit a ou 
qu'il en aient efié tes derains jaifis tenons corn de lor droit. 



Chapitre C L I X. 



SE aucun fis ou. fille fe met en faifine dés 'autorité fans le Seignor de qui celui ftp 
vient d'aucune chofe que Ton Pece ne fa Metc ne morutent faifis ou tenans, fie que 
il die que ce eft le fié de fon Pece de de fa More, 6c que il fuflenc faifis 6c tenans en 
aucun tens , il ne le peut ,ne ne doit faire par l'Afltfc & Ufagc de ceftui Royaume, 
fe fon Pere ou fa Mcrc ne fuflènt derain Cteftien faifi 6c tenant » fie que il puifle ce 
provet fi com eft avant die que l'on doit tel chofe prover , fie fe il enci ne peut prover, 
il eft attaint de force faite au Seignor, Se eftencheu en la merci dou Seignor en quel- 
le Seignorie celui fié (bit com hom attaint de force ; pourquoi eft plus feure chofe de 
mette foi en faifine par le Seignor que autrement de ce de que fon Pere ou fa Mere 
moru faifi fie tenant com dou fien , fe la chofe n'eft fi clerc > que il puifle ce prover fi 
com il doit que fon Pece ou fa Mere en oc heu la deraine faifine des Crcfticns. 

Pourquoi nul ne fe doit mètre en faifine Je fié que il li foit efcbeu d'autre que de 
Pere ou de Mere s il ne le pût parle Seignor de, qui il doit tenir le fié. 

Chapitré 1 CLX. 

NUl ne fe peut ne ne fe doit par l'Attife fie l'Ufagé de ce Royaume faifir dé cho- 
fe que il die que li foit efcheu de fes Enceftres, ne d'aucun ne d'aucune de fon 
lignage autre que de Pere ou de Mere, que par le Seignor de qui le fié vient , qui ne 
foit encheu en la merci dou Seignor com home attaint de force , fe ce dequoi il fera 
faifi fie tenant doit venir en ta main dou Scignot par quelque manière que ce foit , 
6c fe le Seignor en veaut avoir droit il l'en poroit avoir pat fa Court. 

Çome l'on peut requerre la faifine dou fié qui liefi efcheu Je par autre que de par Pe- 
re ou de par Mere , ty que le Seignor en doit faire, cornent on le 
peut ebloigner, & cornent on le çcut attaindre. 

Chapitre CLX!. 

SE fié efchiec à home ou à feme de pat autre que fon Pere ou fa) Mere , 6c celui 
ou celle de pat qui il li eft efcheu moru faifi 6c tenant com dou fien 6c il le veaat 
requerre , il doit venir devant le Seignoc en la Court demander li confeil, 6c après 
ce faire lî dire par fon confeil. Sire , tel fie le nome, vient devanc com devant ion 
Seignor , 6c vous fait aflavoir que Dieu a fait fon comandement d'un tel qui li'apar- 
cenoit en tel degré de telle part dont celui fie vient Sire , 6c cel fié li eft efcheu corne 
à celui qui cftoit apartenant à tel 6c le nome, de pac qui le fié li eft efcheu fie qui dou 
dit fié moru faifi 6c tenant com dou fien, Sire» 6c fe vous me meferées qu'il ne foit 
enci qu'il ne li acenift en tel degré com je ais dit pour lui , 6c de celle part dont le 
fié vient» il eft preft dou prover tout enci com la Court efgardcra ou conoiftra que 
il prover le dote. Si vous requiers la faifine 6c la teneure de celui fié qui li eft ef- 
cheu fi com je ais dit , fie le veaut avoir pourtant com je ais dit pour lui fe la Court 
l'cfgardc , &: fe ne l'efgarde que portant ne le deuft avoir, il iroit à fon confeil ÔC 
diroit tant que \ ] - r • -Son auroïc Et fc le Seignor feit que il foit enci com il dit 

il le 



Digitized by 



Google 



DE JEKVSALE M. u 3 

il le doit mètre en faifine & en teneure debonairement fans plait & fans contens ; & fe 
le Seignor veaut maligner en celle chofe & tenir le fié, mout y peut avoir defeham. 
pces & de tuir.es , lcfquclles tout bon Seignor ne doit faire. 

Et fe le Seignor n'eft certain que il foit enci, il rcfpondra lui de leant oU femblant 
de raifon que il n entent que celui fié fu oneques de celui qui le requiert ne à fon en- 
ccftre , & s'il avint en aucune manière que il ot & tint cel fié , il ne l'ot de fon Sei- 
gnpr , ne autre manière qu'il peuft ne deuft venir ne efchcir à celui qui li requiert & 
à ce que il euffte à prover la parenté, il n'a mie grant talent de favoir fon lignafcé 
mais fe il fuft prove que le fié euft été donc à celui qu'il avoe en fon enceftre en 
manière que il peuft ne deuft efcheir à lui fe il fuft defeendu de lui fi com il a dit 
adonc quant ourc & tens feroit le Seignor rcfpondroit au parenté fi com il devroir 
De toutes les chofes defiufditcs, & de chafeune par foi l'une aprez l'autre , le Scienot 
qui veaut le fié tenir , &c la faifine que l'on li requiert ehloigner , & mètre s'erf en 
efgart , dira que portant en veaut il demorer en pais fe la Court ne l'efearde, & tou- 
jours mete fon retenaill de Court. • 

Et fe le Requercor a preuve lige, ou recort de Court que le don fu fait à fort 
enceftre de celui fié , ou recort de Court qui ait vehu fon enceftre faifi & tenant de 
ecl fié com dou fien , fi li doit foffire fe me femble à la faifine & à la teneure avoir 
doudit fié, & fe il par previlege ou par recort de Court le prove fi com il doit Se 
puis prove la parenté G que il a dit que il eft entre eaus fi com la Court efgardera 
ou conoiftra que il prover h doie; & s'il avient que le Requereor n'ait previlege qui 
ait été fait à fon enceftre de cel fie, die celui qui eft à fon confeill : Sire, celui ou cel- 
le qui avoit & tenoit ceftui fié de qui Dieu a fait fon comandement apartenoit en 
tel degré de cel part dont le fié vient, & ce eft- il preft de prover fi com Court efgar- 
deta que il prover le doie. Sire il eft Us & Coftume & Affife en ceftui Royaume 
& taifon que quant fié efchiet qui eft à tous heirs que il cfchiet à Parens de celui de 
par qui il efchiet, & que le plus prochain qui li 4 en requiert la faifine & la teneure 1* 
doit avoir devant les autres , & l'a s'il la requiert. Et fe il n'eft que as heirs de feme 
cfpofe qui efchiet à ceaus heirs , & que le plus prochain de ceaus heirs l'a devant les 
autres , fi la requiert Sire , tel à tel & le nome apartenoit en tel & tel degré en celle 
part dont le fié vient, & en moru faifi Se tenant, fi eft clere chofe que il doit avoir 
celle meime faifine félon l'Attife & l'Ufage dou Royaume de Jerufalcm , & raifon eft 
bien clere & certaine que les Fiés de Chipre font uféement fais à heirs de feme efpofe 
de celui à qui l'on donc le fié , & que tel eft le cours des dons des fiés de Chipre , 
donc il provantla Patenté qui en moru faifi & tenant de ceftui fié, & enci que il foie 
des heirs que de celui font deflendus de fa feme efpofe veaut avoir la faifine fe la 
Coure fefgarde, & fe la Court n'efgarde pourrant com je ais dit por lui, ne la peuft 
avoiriil diroic tant & fairoit dire que il garderoit fa raifon. Et contre ce peut le Seignor 
dire & trover mout d'efehampées, mais il ne me lemble qu'à la fin puine deffendre 
au Requérant de avoir la faifine que il dit. 

^Pourquoi le Seignor n'eft tenus de refondre de Fié que autre ait & tiegne dèquêi 
il ait faifine com de fon droit par efgart ou par conoijfance de Qourt , 

ou par Jjjtfe ou Vfage. 

Chapitre CLXII. 

SE aucun requiert au Seignor faifine dou fié qui li foit efcheu , & le Seignor die 
aucune chofe alencontre parquoi le Requérant ne doie celle Saifine avoir , & le 
Requérant die raifon & tel que Court efgarde ou conoifle que il en doit avoir la faifi- 
ne , & il l'a par efgart ou par conoiflance de Court, & un autre revient aprez devant 
celui Seignor ou autre el tens de celui qui en aura heu la faifine par efgart ou par co- 
noiflance de Court, ou de fon heir , & requiert au Seignor cel fîé , difanr que il eft 
droit heir à celui fié avoir devant tous les autres , & offrift le à prover fi com la Court 
efgardcfà ou conoiftra que il prover le doie. Le Seignor doit refpondre que il n'a ne 
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tient cel fié> pourquoi il n'en tent que il y a à refpondre, mais fc il fc clame de celui 
qui l'a & tient , il l'aura à droit en l'a Court , ne il n'entent que il autre li en ait à fai- 
re , puifque il ou fou enceftre par efgart ou par conoiflanec de Court , ont heu la fai- 
fine 4ou «lit fie , ne faite ne le veaut fe la Court ne l'efgarde, & de ce fe met il en 
fefgartde la Court fauf fon retenaill. Ec aprez ce die le Requérant veaut fon Plait 
abrçgier , il fe clamera de celui qui le fié tient, & requerra au Seignor que il le face 
yenir en la Court faire li droit de ce que il li requerra, que il ne me femble que il puifle 
çhofe dite par quoi la Court n'efgarde ne conoifle que le Seignor li foit tenus de ref- 
poncjce de cel fié» ne de faire autre que ce que il a offert , car il eft Aflûfe ou Ufage au 
Royaume de Jerufalem que fié de que home ou feme ait efté faifi & tenant par co- 
noilfance de Court , & que il ou fon heir tiegne , que le Seignor ne doit refpondre 
ne entrer en Plait, ne en autre chofç faire que avoir en droit c*lui qui le tient , fc 
l'on fe clame de lui. 

Ci dit del Fié que le Seignor encombre, cornent il doit reftondrtsê 
Chapitre CLXIII. 

SE il avenift que Dieu fift fon comandement d'aucun qui eut fié 6c le Sel* 
gnor faifift le fié , 8c le tenift un tens fans ce quç nul ne le requeift , & après 
par tens ou tart le donaft à aucun où l'en combraft en aucune manière fi que autre 
l'euft 8c le tenift en fié ou autrement» & il avenift par tens ou tart que aucun des 
apartenans de celui que fu le fié venift devant le Seignor 8c le requift au Seignor, 
8c le Seignor vofift neér que il n'a ne tient cel fié , ne à lui ne veaut il refpondre que 
tant feulemeut que il fornira droit fe il le veaut retenir de celui c^ui le tient , le Re- 
quérant peut refpondre que il ne veaut , ne ne doit requerre fon fie que au Seignor , 
car il a à fon fié empefehié , & il li dott délivrer fe il de ce fe pofe fur Court « je cuit 
bien que la Court efgardera que le Seignor li doit refpondre. 

Quant Fié efchiet à plupors gens , & aucun autre qye le droit heir en requiert la fii- 
Jtne au Seignor corne droit heir pourquoi le Seignor ne le doit mètre en faifine 
feil ne le requiert com le plus droit heir aparant & requérant en la Court* 

Chapitre C L X I V. 

SE aucun requiert fié qui die qui li foit efcheu de par aucun fon enceftre , & il le 
requiert com droit heir com de celui de par qui il die que le fié li eft efcheu à a* 
voir cel fié , 8c le Seignor croit que il eft plus droit de lui à cel fié avoir , il li doit 
refpondre vous me requerés come plus droit heir de tel 8c le. nome, 8c je entens que 
il y a plus droit heir à avbir ledit fié , fe ne veuill refpondre fc la Court ne l'efgar- 
4e , èc dit pourquoi, pource que je encens que il y a plus drpitheir de vous, 8c que je 
dois garder la raifon de chafeun que je encens que raifon eft . 8c que fe je vous, metois 
en faifine doudit fié fe com vous le me requerés com (e plus droit aparant , il poroit 
torner à préjudice d'autre fe il eftoit plus droit heir de vous à avoir le fié, mais fe vous 
me le requerés come le plus droit heir aparant x 8c requérant en la Court audit fié a- 
voir , je vous eufFre à faire ce que je dois par ma Court , 8c je n'entens que je autre 



neir de celui de par qui vous requérez cel fié avoir , & de ce me met je en l'efgart de 
la Çourt fauf mon rerenaill. Et aprez il ne me femble que le Requereor puifle chofe 
dire parquoi le Seignor le mete en faifine de cel Fié avoir. Se me femble que feil veaut 
fon Plait abréger, que il le doit requerre com le plus droit heir aparant 8c requérant 
en la Court à avoir çej fié fe il ne peut prover > ne la preuve avant dite faire, 8c fc il 
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«ici fe requiert que le Seignor ne li pora defîendre le fié , fe fon chceftre par qui il lé 
requiert en moru faifi As tenant com don fien , 8c il prove le parenté fi com il doit, fe 
fon enceftre n'a chofe faite pourquoy loi Se Tes heirs foient desherfrés de cel fié pat 
l'Affifc ou par l'Qfage, ou par efgatt,oa par conoitTancc de Court. 

MM< — ' "" " ' ' " ' ■ il mm muni m j 

En quel cas le Seignor efi ienUs de refpondre à qui li requiert Jâf/tne de Fiç quk 
autre ait & tienne, gjr dequoi il foit fin hgmts. 

Chapitre CLXV: 

SE home du feme requiert an Seignor com le plus droit heir aparant Se reque* 
rauc en la Court fié que il dit qui li foit efcheu pat aucun de fes Anceftres,& 
le Seignor li met en faifine fans efgarc Se Tans conoiflance de Court, & home ou feme 
vient après devant le Seignor , & li requiert la faifine de cel fié com plus droit faeit 
que celui qui l'a , &: dit comenc que celui qui le fié a & tient eftoit apartenant à ce- 
lui de pat qui le fié lOr eft efcheù en cel degré firen tel , & die de quels degrés il 11 
apartenoit Se s'il li aparcenoit en un degré Se il eft iainfné, ou fc il eft home Se l'au- 
tre foit feme û li die, Se die qu'il eûpreft 4e prover tout eoci com la Court cfgaruerà 
ou conoiftra que il prover le doie que il eftoit acaignant à celui par qui le fié lor eft ef- 
cheu en tel degré com il a dit , ou il eft ainfné de celui qui tient le fié fe il font ett 
on degré a celui <dcf at qui il dit -que le fié lui eft efcheu» &qùe ce ftovant yeaut il que 
le Scignoc lé mete en f*iûoe<dou dk fié partant com il a <4ic la Court J'e/garde? Se 
de ce fe met il en l'elgart de la Court fauf fon retenail. Et Je Seignor H vjpônt que il 
n'a le fié ne ne le tient, pourquoi il n'entent que il fok tenus de refpoudVe , ne faire 
ne le veaut fe la Court né l'efgarde, mais fe il veaut aucune «chofe reqùerre à celui 
qui l'a Se tient , il aura à droit en fa Court , ne autre choie il n'entent que il en ait W 
faire » ne faire il ne le veaut fe la Court ne l'efgarde ^ Se de ce fe met il en l'cfgart de 
la Court fauf fon wtenaiL 



MM 



En quel cas le Seignor ne fepeut deffendre de reftondré à qui li requiert pûffà 
de fe que autre ait & tiegne, & dequoi il efiml'omagegrm fervïce 

dm Seignor* 

Chapitre C L X V I. 

S£ 'fente xra home meurt qoi ait fié, & le fié vient en la -main dou Seignor Se il 
'le trient unefpafce de. terrs quelle que elle foit, Se aprez fc aucun vient eu la Court 
devant leSeignor, Se li requiert cel fié difànt que il li eft eCcbeu pat celui pu celte 
tpâ 4erainemeot en mora faifi $e tenant com don fien , Se corne celui, qui li apartenoit 
«te cette-part donc <le>fié mouvoir en tel degré , Se -die quel , & l-euffre à prover fi conpt 
eouK efgordeEa ou «moipta que prover le dote , &.Je rprove fe com il devra* Et & 
le Seignor, li contredit dilant caifon pourquoi contre fon dit tel com il li femblera^ 
que faire fe ddiepar efgarc ouipar conoiflance de Court. Et fe un autre vient apr«é 
devant Seignor , Se li requiert cel fié , difant li que il eft droit hek à avoir celui fie» 
Se tpit'ae eft il preft à . prover fi com Court efgaedera ou conoiftra que prover le doie, 
Se que oehii xpri la ld ticnttn'a drorc , com celui qui n>cft de-tien apartenant àcelui4p 
quile^é eftoit te qui detainement moru fàifi Se tenant com dou-fien , Se que ce que 
îlot le dit fié cefu par prove que il prova par fans egarens qui s'efpar jurèrent » fi? 
ceUe igacadtie portèrent 'faufièment, -de ce que il euiderent que il ni eut toroes de ba- 
taille en preuve ;de parenté , de laquelle chofe il furent Se font .defeus, Se -oïle y e$ 
bien d'un home à autre en aucun cas , tout foit ce que de preuve de patente d'orne 
à Se«notii;ait point de torUes de bataille, & que feileuft efte là quant les r&usgav 
rens /dipar jurèrent, h -fimtTe ^garantie portèrent de parenté il en euft l'un levé com! 
efparjur Se torné com faus garens par gage de bataille , Se que fe il cftoient tels que rt 
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volfiûent lors fans dis, maintenir que il eft preft de tôrner en un par gage de bataille,, 
8c que qe proyant 8c faifant ce que il a offert veaUt que le Seignor le mete en faifine 
dou die fié fe la Court 1 efgarde , 8C de ce fe met il en l'efgart de la Court fauf fon re- 
tenait Contre ce peut le Seignor dire que il cel fié que illi requiert n'a ne tienr, 8c 
que celui qui l'a & tient que fon home, eft 8c fervi'ce li èn doit il l'ot "par cfgart de 
Court , 8c que puis que il par cfgart de Court l'ot , il n'entent que il li foit tenus de 
cefpondre ne d'autre chofe faire. Etaprez ce dit je cuit que la Court doit cfgarder 
que le Seignor ne li eft pas tenus à rcfpondre » né autre chofe faire que ce qu'il a of- 
fert ce eft d'avoir li à droit en fa.Court , & aprez ceft efgart fé clame de. celui qui a 
8c tient le fié , le Seignor le doit faire venir en la Court le plus tôt que il pora , 8c a- 
voir le à droit au requérant , 8c quant il fera en la Court fe le requérant fe clame de 
lui, fi cotra le plaît entte caus fi corn il devra par l'Ufage de la Court , mais fe celui 
qui tient le fié dit que il'prova bien 8c loyaumenc , & que la Court l'efgarda & co- 
nçut , 8C que les garens furent bons » loyaus 8c prodomes 8C autres choies fcmblables, 
fe me femble que la Court cfgardcra que le requérant n'a chofe dite parquoi il doie 
avoir le dit fié ; 8c la raifon pourquoi il me femble que je entens que il eft Àffife ou 
Ufage au Royaume que garantie , puis quelle eft bien fornie fi corn elle doit que 
nul ne peut aler alencontre. 




que en tous cas la batame de preuve de pa- 
renté, car fe el}e neftoit, mout de rriaus èn poroient avenir ty de gens eslfe def- 
herités à tort & fins raifon. 

Chapitre CtXVII, 

SE fié efchiet Se vient en la main dou Seignor par ce que* celui ou celle de qui il 
eft efcbeu n'avoit fis ou fille qui fuft demoré en celui fié , ou en celle faifine corn 
lePere ou la Mcre l'a voit quant il alerent de vie à mort , 8C celui qui feroic le plus 
drott heir à avoir cel fié yenift en la Court pour requerre ïe,'& un autre qui ne foft 
fon parent requift cel fié au Seignor, difant que il li eft efcheu com celui qui eft le plus 
prochain parent de celui pat qui le fié eft efcheu , & plus droit heir à avoir cel fié, 
& dit cornent il eft ataignant de parenté à celui de qui le 1 fié efchée , 8t de celle part 
dont le fié movoit en tel degté que autre que lui , fuft fis ou fille , ne li peut plus 
prés attaindre 8c offriftà prover le parenté fi com la Court efgarderoit ou conoiftroic 
que prover le deuft , 8c celui qui feroit le droit heir à avoir le dit fié & Venus li 
pour requerre le , quant il auroit oy ce deift au Seignor. Sire celui qui requiert cel 
fié ni a droit , car il n'eft de riens ataignant à celui de qui le fié eft efcheu , & fon 
droit heir lé veaut avoir fur tous les autres com celui qui li ataignoit.en tel degré * 8t 
fuis preft de prover le par bons & loyaus garens tout enci com Court cfgardera ou jco- 
noiftra que je prover li doie, mais les garens par lui tel 8c le nome veaut prover ce que 
il dit font toûs faus que celle garantie veulent porter, carde ebofequi n'eft^neon- 
qUes ne fu rte poroit porter nul loyal garantie, difant que s'elle euft efté ou. fuft , 
.que tel & le nome , ne fu onques apartenant a tel de qui le fié eft, efcheu com à fon 
droit heir , pourquoi je vous prie 8c requiers com à Seignor 8c Jufticier que. vous fa 
Prove ne recevés de ce que il voiis a offert, & veus je que je qui vous ay requis fois 
receu pour les raifons que je ay dites fe la Court ne l'efgarde , 8c de ce me met je en 
r l efgart de la Court fauf mon retenait. -.; : 

Contre ce peut refpondrc le premier requérant , 8c dire. Sire vous & ta Court aves 
oy 8c entendu cornent je vous ay requis le fié qui m'eft efcheu de par rel 8c le nome, 
'& cornent je, aïs offert à prover la parenté qui eftoit entre moi 8c lui & avant queref 
8z le nome, xjue le fié en quoi il n'a droit vous requiert , le vous euft requis ne of- 
fert prove-idè parenté ne d'autre fi ne veuil ie que il dsmore pour chofe que il aitdi- 
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te que vous Sire ne recevez ma preuve que je vous ay premier offerte , ains veuil je 
que vous la recevés avauc de la foue fe la Coure l'çfgardc, Se dit pourquoi, porce que 
ileft Àflife Se Ufage au Royaume que la première requefte doive avant alcr^ fi veitii 
je que ma requefte avant la foue aille, & que ma preuve que je ay premier ofFerte 
foit avant receuë fc la Court l'efgarde,' Se de ce me met je cri l'cfgart de la Court 
fauf mon teteriail. Et après ces dis le Seignor doit dire , je comandc à la Court que 
elle cfgardc ce que je en ais à faire félon le dit Se Ja requefte de l'une Se de l'autre 
partie , Se la Court doit efgarder fc cuit que il ne doit demorer pour chofe que le 
derain requérant ait dite que la première requefte Se l'euffre première offerte ne voi- 
fc avant. Et aprez cet efgard , il ne me femble que le derain Requérant puifle 
chofe dire parquoi la première Requefte , & l'euffre première ne Voife avant. 
Et quant l'cfgart aura cfté fait , Se la Court aura cfgardc Se conçu cornent 
le premier Requérant doit prover ce que il a offert, je cuide que la Court efgardcta 
ou conoiftra que il le doit prover par deux loyaus garens homes ou femes , Se quant il 
les amènera en la Court prover ce que il a offert > Se il vodtont la garantie porter , fi 
fc traie avant le derain Requérant, Se torne l'un des garens fi com eft devifé en ccftùi 
Livre cornent l'on doit garens torner , Se s'il torne le garent, le gâtent qui eft totné 
doit rcfpondre à celui qui le torne, Se dire Ii que il ment de ce que il li met fus,& 
que il à lui s'en veaut aerdre fe la Court ne l'efgarde , Se die pourquoi , pour ce qpc 
il eft Affifc Se Ufage au Royaume que il ni a torne de bataille en prove devparente ne 
d'aage , parquoi à lui ne. s'en veaut aerdre fe la Court ne l'efgaxde , Se de ce fe met il 
en l'efgare de la Court fauf fon rctenaill. Et le premier Requérant de la querele doit 
dire : Site tel Se le nome ment de ce que il a mis fus à mon garent tel que ileft efpar ju- 
ré , Se que il a fauffe garantie portée , ne je n'entens que il mon garent puifle de celle 
garantie torner de mon droit ne ma rai fon encombrer , ne que mon garent s'en dote à 
lui aerdre , Se dit pourquoi , pour ce que il n'eft Affifc ne Ufage en ceft Royaume qçc 
l'en puifle par gage de bataillo garent torner qui porte garantie de parenté ne d'aage > 
èc que bien eft clerc chofe que il niapas tomes de bataille en ces deus cas pour les 
raiibns qui font devant dit«s , c'eft affayoir que Preftrcs Se Clers,& gtns^le. Religion» 
Se Féme pevent porter garanrie , Se prove d'aage Se de parenté , Se les die fi. cqm elles 
font devifees , Se pout cela ne veaut il que de celle garantie puifle fon garent torner fie 
la Court ne l'efgarde, Se de ce fc met jl,en l'efgart de la Court fauf fibn tetenailU , - 
Contre ce peut le derain Requérant dire. Je ne vcuillque il demore pour xhofes que 
▼ous aies ûites que le garent que je ay levés com efparjur, Se torne cqm- faus garens 
ne s'aeràç à moi , ou que fa gatantie foit„nulle Se il tenus à fcms garent &Tô defloyal 
ecl com il eft , Se di pourquoi, pource que il çft Aflife Se Ufâge qui veuille :1a tqrne de 
bataille contre le garent par qui l'on prove aage ou lignage fe n'eft de querele qui eft 
de Seignor à home , ou de merme d'aage contre le bail qui tient fon Bailliage , mais 
de un home 9. autre n'eft il Aflife & Ufage qui en çeft cas tofift les tomes de bataille 
que fe en ceft cas il ni avoit jtornes de bataille chafeun droit heir poroit eftrc déshéri- 
tes , car de legicr troveroit on deus homes ou femes de la Loy de Rome ou autre Na*» 
tion qui s'en parjureroient pour monoie , puis qu'il feroient feurs que il n'auroiem 
autre péril que de eaus parjurer Se fe la Court feit que il y ait Aflife qui en tel cas 
toile les tomes de bataille doit le dit Ufage maintenir , Se que fe la Court feit qu'il 
(bit Aflife de torner le garent par gage de bataille , elle doit efgarder félon rai fon que 
le derain requérant peut le garent, torner en ceft cas , Se que le garent s*cn\ doit aer- 
dre , ou que ùk garentie foit nulle, porce que il poroit venir mout de maus que les 
vrais heirs feroient fouvenr-desherités , & porce que l'on doit cfchivêr les chofes en 
quoi il y a plus de périt , Se cela empefehera de porter fauffe garenrie , parce que 
chafeun hom doute la mort, Se la doit douter d'entrer en champ à tort Se à faus gages* 
fiç pout ces raiibns il femble qu'il doit eftte eaci , fe tel cas; avenift en la Court* 
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En quel cas le Seignor ne petit défendre à celui qui li requiert fiîfim tk fié qm li 
efi efiheu par droit q*e tl n'a ne tient mfté, que aUftt l'd & 
tient qu'il aura à droit y fe il fi Hjtaut tlâmtr de lai. 

Chapitre CLXVlIÎ. 

Ç Ê il Orient «rte home ou fetne- qui ait fié mettre > Se té SeignOr fé fâifit dé cel 
^fié, Se après il le done ou vende où ëfëhahgè , OU en aucune âUtré rfcànitte 
îalicne & mec hors de fa main , & à£rez lè dfoit hett Vient à cel fié avoir , ou âUcun 
des hein qui cel fié pevenr avoir par raifon , fe il le requiert corn lé plds droit heira- 
parant Se requérant en la Coure vehift devant lë Séignbreh la Court &li requift ht fai- 
jfine dou ne fi cOm il deuft , 8c offtift le parôhté à provet qoi efroit éhtrb lai & cehrt de 
par qui le fié lot ferait efcheu , fi coin là Court éfgatderôit ou cônoiltrOit que il ptovet 
le deuft, Si le Seignor rcfpondift què il n â né tiènt tel fié, mais que tel i'à SE rit fit , 
&: il eh eft fou home , & fe il fe clame que il lé li àUra à droit en fa Court , ne que 
U don fié n'à ne tient , & que autre l'a & tient dont il eft fan home , & n'entent il 
que autre H en ait à faire» ne (aire ne lé vtàut fe la Court ne l'éfgâtde, St de ce fe met il 
en l'eÉgart de la Court fauf fôn retenail. Contre ce peut réfpohtire lfc rcquer&tit St dire. 
Sire je ne veuil qu'il demore pont choie que vous ditès que vottsne mb refpondesà 
:ioâ requefte Se di pourquoi, pour ce que vous tirés Sfcigttor, St corn Seignor votrs vbùs 
faifités dôu fié qui ru de mon Eneeftre tel & le norhe,& que vous Sire âprez Pavés en- 
combré Se party de voftre main fans que il vous le coovenift à faire patdéfraote d'tfgart 
•ne de cohoiflanec de Court. Et Site il eft Affile St Ofage en téftui Royaume Sz raifdn 
que l'on doit réquerre fou fié Se s efchéete au Sèrgnor de qui Von lé doit tenir , & à 
qui l'on en doit hotnage ou fervree , fè cè n'éft fis OU fille qui demore éti la ftifint te 
rtk la teneure dou fié de que fohPerè Si Fa Merfc eh mbrUrent ûifis St teriatrs com 
êoa fien , pourquoi je a vous lé dois requerra, St le vous teqoïers , fré de vottsUe 
vétoil partir idë qui je dois ceftui fié tenir & à qui je dois 1 •oœag'e ot te fervieé., fc Je 
e litcus que vous me devés refpondre , pirifqùè Vous cbm Seignor pat raî'fon dé trotte 
Scignoriceneuftes la faifine,& que vous de voftre main te pattirés fans efgàrt de Court, 
te puis que vous l'avés encombré fans cfgart St xohoilfance dé Court , vbuslte -fievés 
defencombrer , fi veuil je pour toutes les ràiïdhs qob je ay dites , OU pour aûcdûc 
d'êtres qûe Vous merefpondés, Se lé dit fié rhe dèfcombrés te delViïTaifirrés eu pro- 
vant que je àis offert fe la Court ï'rfgarde,& de cb me ihfet je eh Veitgaft'de la <îdott 
fâuf mon retenaîl. Et aptez ce dk il mé femble qUé lk Court doit éfgardér que il He 
doit demorcr pour chofe que le Seignor ait dite , que il tié ffelpondé dou âk fié au-re- 
tjuerant» Se que il ne le defencombre, puis qufe U l'a leriébnibré îàns "eTgart'OU cbtMrîf* 
fan ce de Court, Se que il ne lé mttee en fâifiht -ce provint que il a dfrért , % 1b Seigfior 
oc drtTihofopoutquoi il en ïa^nè'ttè^e ^àîtthetr'c, Sc tellb quo Co*rt tfgaTdfc Ou 
conoiffe. \ 



Qvantle Sàgtor ts&'tient chofe yne'Pautrt tôt qui efi te fin fé, & 'iï tnlfc* 
quitrt hfÀtfiric, coûtent il dàft fi 'pronjër à ton p ou partie defin 'fié*. 
'S* corné rit l'en a ufi corn de, fon fié qtton vient, 

'éHAHTEE CL XIX. 

SE ÏUctin requiert au ÎScigUbr chofe que ildie qui 'eft de fon fié , ou partie de fon 
fie , & que il die que lui ou fon Eneeftre ont efté faifi Se tenant Se ufant com 
de lor fié , Se doive offrir à prover fi com Courr efgardcra ou conoiftra que il pro- 
ver le doie , la Co urt doit maintenant efgarder ou conoiftre fi croi , que il le doit pro- 
ver par recort de la Court , ou de partie des homes de la Court , Se aprez ce H 
doit dire au Seignor. Sire j'ent c ns que tel & tel de vos homes, & les nome » en font re- 
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cordans , & plufiors autres, fi vous prie 8c requiers , que vous Sire ceaus que je vous 
ay nomé les faites venir en la Court , 8c de tant des autres homes que vous porés a- 
voir , 8c que vous lor comandés que il facent le recort que je vous requiers. Et fc le 
Seignor ou autre dit que le recort de partie des homes de la Court n'eft , ne ne peut 
cftrc porté com recort de Court ou l'on a recort de Court que de chofe qui a efté 
faite eu Court, 8c que Court n'eft où le Seignor ou home que il ait eftabli en fon leuc 
8c deus de fes homes ou plus ne font enfemble là ou les chofes ont efté faites, & que 
Court , ou homes de Court le recordent , mais quant le Seignor ou home que U ait 
eftabli en fon leuc 8c deus homes dou Seignor ou plus font enfemble ce eft Court, 8c 
ce qui eft fait devant eaus peut on recorder com recort de Court , & autre chofe non, 
pourquoi il ne veaut faire ce que il li requiert fe la GoUrt ne l'cfgarde , 8c fe Coure 
cfgardc que il faire le doie , 8c ceaus des homes dou Seignor & de la Coure que il z 
nomes pu autres le record^nt û com eft dit , n'entent il que i\ le doie faire le recort 
de Court p3t les raifons que il a avant dites , &ç ne veaut que il li vaille a avoir ce que. 
il Ji requiert fe la Coure ne l'cfgarde, 8c de ce fe met il en l'èfgart 4e la Court fauf 
foa recenaill. Die le Requérant que en ccftui cas il eft bien recort de Court qui ptpve 
par plufiors homes de la Court dou Seignor qui recorejene que il aient veu lui ou ion 
enceftre faiû &c tenant 8t ufanç $c ce que il requiert com de fon fié, car fe il enci le 
preuve il a bien prové par recore de Court pour avoir la faifine de cé que il dit qui eft 
de fon fié, pour que il ne veaUt que il demore pour chofe que il ait dite que U ne li 
face avoir le recort que il li requiert en la màniere que il la requis , & de ce fe mec 
en l'èfgart de la Court fauf fon rctenaill. Et je cuit que la Court li doit cfgarder que 
le Seignor li doit faire le recort , fe aucun de fes enceftres n'ont fait chofe pour laquelle 
il aient cej fié perdu par Affife; ou par Ufage, ou par conoifîance de Court. 

Çoment l'on doit prover contre fin Seignor tout fon fié ou partie de fin fici 

Chapitre CLXX. 

Ui veaut prover contre fon Seignor tout fon fie ou partie de fon fié , il le doit 
V 2 prover par privilège que le Seignor ou fon Ahceftre ont fait à lui ou à fon ence? 
ftre doudit fié, ou dou confermement de celui fié , ou le doit prover par le recort dé 
la Court de celle Seignorie dont cel fié vient , que homes d'autre Coutt ne pevent por- 
ter recort de Court de chofe de celle Seignorie , ne feir en Court , ne faire efgart ne 
conoitîance de Court» fe le chief Seignor ne les a donné en efForcement de celle Coûte 
à la requefte dou Seignor de celle Court , fe ce n'eft en la haute Court ; 8C que ce 
foie de ceaus homes qui ont faic ligeffe au Seignor par l'Alfife ; mais en la haute 
Coure pevenc cous les homes des autres Cours dou Royaume qui ont fait la ligeffe aù 
chief Seignor par l'Affife feir as efgars & as conoifTances de recorder 8c avoir vois en 
coures chofes auci com les propres homes de celle Coure, pour ce que il fonc tenus 
de foi au chief Seignor par l'Affife, 8c les autres homes de la Court ne pevenc feir, 
ne efgarder » ne faire les aucres chofes que les homes de Coure pevenc 8c doivenc fai- 
re en Coure des homes dou chief Seignor , fe le chief Seignor ne les a donés en cf- 
forcement de celle Coure quanc as chofes avanc dices faire. Et qui veaut prover con- 
tre fon Seignor faifine dou fié que il dit que lui ou fon enceftre aient euë , il la doit 
prover par le recore des homes de celle Coure donc le fié vient que nul ne peut pro- 
ver par recore de Coure aucune chofe , fe les homes qui porcent cel recore ne fonc des 
homes de la Court dont cel fié vient , 8c l'eftoic au jour que ce fu dequoi il doivent 
porter recort > ou fe il n'ont efté donés «n efForcement de celle Coure par le chief 
Seignor à la requefte dé fon home qui eftoic de celle Coure. 
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Çoment l'on doit requene fon Fie, ou ce qui ejl de fon Fiéi 
Chapitre CLXXI. 

QUant home requiert au Scignor fon Fié , ou ce qui cft.de fon fié , fe il dou- 
te que il ne foit chloignés au chief de fa requefte peut dire que ce que il a 
requis veaut il que le Seignor li face portant com il a dit & fait dire, fe la Court lef- 
garde fauf fon retenaill , & fe il enci le fait de la faifine fe il l'a requife faifant ce que 
il a offert de prover ou d'autre chofe fon efgart premier requjs ira avant par raifon. 



Qmjveaut requerre au Seignor Cajèau ou Terre , ou autre chofe que rente de beftns, 
di/ânt que ce ejl de fon fié, cornent il le doit requerre, & par qui il le doit offrir 
a prover, & cornent & pourquoi & de qm le recort des homes de la Court de 
chofe. ou le \ Seignor ri ejl prefent emporté com recort de Court, & des homes 
de Court, & es~l tenu duci com recort de Court des homes de Qourt la ou le Sei- 
gnor ri ejl prefent. 

Chapitre CLXXIÎ. 

QU i veaut fié requerre, & avoir dou Seignor faifine de fié qui eft en Cafeau oo 
en Terre , ou en autre leuc que en befans que il *die que lui ou fon enceftre 
aient eu, & prover le vers lui fi com il doit, il doit venir & demander le cenfeill , & 
faire dire par fon confcilr. Sire , l'anecftre de tel & le nome, ou lui , Se félon ce que 
il- aura efté fi die com de tel chofe com de fon fié , & fe vous Site le mefereés , eft il 
preft de prover le par recort de partie des homes de voftrc Court, fi vous prie & re- 
quiert com à fon Seignor que vous en faifine le metés de cel fié & die dequoi , & il 
entent que vous le devez faire ce provant que il a offert à prover , fe vous de ce que 
je aïs dit pour lui le meferees , fe veaut que vous le faites pour tant com je ais dit fe 
la Court l'efgarde, & de ce me met je en l'cfgart de la Courx fauf fon retenaill. Et fe 
le Seignor veaux chloigncr celle querele il li peut refpondrc Je n'entens que je en fai- 
fine vous en doic mètre de ce que me requerés fe vous ne provés avant par previlege 
ou par recort de Court la faifine que vous me requérez , & dites que vous ou vos en- 
ceftres en euftes , pour ce que je n'entens que prove d'ome à Seignor de fié doic ne 
puiiTe eftre faite fi que elle vaille ,*fe n'eft faite par previlege ou par recort de Court, 
& que ce que vous offres à prover la faifine de vous ou de voftrc Enceftre de ce que 
vous me requérez par le recort des homes de ma Court, je n'entens que je tel recort 
vous doie faire , ne que il vous vaille & doie valoir à avoir la faifine que vous me re- 
quérez, tout l'euHicz vous enci prové com vous dites, fe je ou mon enceftre ne feuf- 
mes o les homes de notre Court pat qui vous voulés prover , & dites la ou ce fu fait 
que vous offrez à prover , que je n'entens que Court foit fe le Seignor & deus de fes 
bornes ou plus ne font enfemble, ou fe le Seignor n'eftabli en leuc de lui un home 
& deus autres homes o lui com Court a oyr ou à voir , ou à dire ce que il lor co- 
anande que il facent com Court, & que Court n'eft, ne ne peut eftre fans Seignor, fi 
n'entens pour chofe que vous ayez dite ne offerte à prover que je vous en doic faire 
le recort que vous me requérez pour chofe que vous ayez dite fe la Court ne l'ef- 
garde , & de ce me met je en l'cfgart de la Court fauf mon retenaill. Contre ce peut 
le Requérant dire : Sire , a ce que vous dites que Court n'eft que là ou le Seignor , 
ou deus de fes homes ou plus font , vous dites voftrc volenté , mais je entens que en- 
ci eft , que fe enci fuft com vous dites , il ni aurait jamais efgart de Court ne co- 
noiffance ne recort , car Seignor ne peut, ne ne doit eftre ne feir en la Court o les ho- 
mes de la Court as efgars ne as conoifiànces , ne as recors que il font , ains le font il 
fans le Seignor, & quant il ies ont fais il les font retraire devant le Seignor ce que la 

Court 
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Coure a fait Toit conoiffance ou cfgart de Coure , celui qui l'a retrait en la Court dit : 
Sire la Court a ce fait, fi eft clere chofe que les homes font Court en, aucun cas fans 
le Seignor , ne il n'eft Affife ne Ufage qui yaille , quoique en cel ca* les hantas deîa 
Court dont-lc fié vient ne puifTent & doivent recorder en la Court fe ils ont veu celui 
qui requiert la faifine dou fié ou fon enceftre faifi &f tenaoe,ou ufant de ce que il requiert 
corn de fon fié ou autrement que par le recore des homes de celle Court ne peut l'on 
prover la faifine de lui ou de fon enceftre dou fié que il requiert , que le recort d'au- 
tres gens ne feroit mie le recort de Court, .que pat le recort des homes de voftre 
Coure de la où le fié vient. Donc vous requiers je la faifine que je euffre l'en à prov« 
fi corn je dois , & que ceftui cas cil bien recort ce que les homes de la Coure . en re- 
cordenc , pour ce que je ne, veuHl pour chofe que vous ayez dite que vous ne me fa- 
ciez avoir le recort que je vous ay requis, Se que il y a des homes de voflre Coure 
qui recordent que il aient veu moi ou mon enceftre faifi Se tenant Se ufànc de ce que 
je vous requiers, corn de fie, que 'lor recort me vaille à la faifine avoir que je vous 
requiers , fi la yeuill avoir ce provapt que je ay offert à prover pour toutes les raifons 
que je ay dites, ou pour aucune d'elles fe la Court l'cfgardci & de ce me met je en 
J 'cfgart de la Court fauf mon retenaill. Et félon ce qui eft devant dit il me femble 
que la Coure doit efgarder que le Seignor n'ait chofe dire pourquoi il doive ; demorcr 
que il ne face avoir au requérant le recorr que. il requiert , Se s'il y a des homes de 
la Coure qui foienc 'recordans qu'il veinent le Requérant ou fbn enceftre faifi Se te- 
nant Se ufant de ce que il requiert com de fon fié , Se il le recordent en la Court , 
que celi vaut Si doit valoir à la faifine avoir que il requiert, & que le Seignor le doit 
mette eu faifine ce provant que il a offert, que fe autrement cftoit, mout à ennui po- 
roit nul prover faifine dç lui du de fon Enceftre de fon fié , parquoi mout de gens per- 
draient lor droit Se lor raifon par defaute de recort de Court, laquelc chofe feroic contte 
droit & raifon Si tortapert.Et fe le fié de que l'on veaut prover faifine dçluj ou de fon 
Enceftre eft aflcné en befans , Se le Requérant peut prover par la fecreje dou'Seignot 
que lui ou fon Enceftre aient reeçu pajc de cel fié, il me femble que il provë fuffi- 
famment la faifine Se la teneure. dou fié , ou fe il peut prover par le recort de partie 
des homes dou Seignor ou de la Court qui aient veu lui ou fon Enceftre recevoir, 
paie de cel fié , il a bien prqvé la faifine & la teneure de cel fié fi com il doit, mais: 
l 'ufage dou fié convient il que l'on prove par les homes de là Court,fi com eft devifé 
cl Chapitre qui vient aprez ceftui. 

' Q*5 ^ convient à dire as homes de Qourt qui recordent faifine & teneure ufa- 
ge de fié fi que le recort vaille a avoir la faifine dou fié \à celui ou à celle 
qui a offert à j>rover far lor recort. f ; 

Chapitre C L X & 1 1 L 

QTJ i veaut prover faifine de fié de lui ou de fon Enceftre par le recort des ho- 
mes de la Court, il convient que ceaus qui tel recort feront foient recordans 
que il aient vehu celui qui requiert la faifine dou fié > ou fon Enceftre faifi , Si te- 
nant de ce que il requiert , Se qu'il l'en aient vehu ufer com de fon fié , Se enci que il 
aient vehu de cel fié faire homage ou fervicc au Seignor en tel manière que il tenant 
cel fié l'aient oy femondre au Baniet dou fervice, ou aler en aucune femonce de fer- 
vice o les autres homes dou Seignor , ou feir en Court, Se juger, ou conoiftre, ou re- 
corder o les autres homes dou Seignor, ou faire aucune des autres chofes que les ho- 
mes de la Co'urt pevent Se doivent faire , ou requerre en la Court vilains ou vilaines 
de cel fié > ou aucune chofe de cel fié corne foue, ou que autre li requift en la Coure 
que il le deffendift com chofe de fon fié , que à moi femble que qui a 8e tient au* ; 
cuno chofe te tien hufeen aucune des manières avant dites, que il eft clerc chofe 
queilena ufe com dou fien'. 
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Çoment l'on peut prover fon é ou partie de fon fié contre autre que fan Seignor. 

Chapitre CLXXIV. 

L'O n peut contre autre que contre fon Seignor prover fon fié ou partie de fon 
fié par privilège ou par recort de Court , ou par garens , Se peut l'on prover la 
-jàifine de fon fié de lui ou de fon Enceftte en la manière que il eft- devifé en l'au- 
tre Chapitre devant , que l'on peut prover contre fon Seignor par garens , mais l'u- 
fage dcl fié ne peut l'un contre l'autre prover que en la manière devant dite ; Se qui 
veaut prover par privilège ou par recort de Court contre autre que contre fon Sei- 
gnor tout pu partie, ou la faifine ou la teneure avant dite, & qui le veaut prover 
par deus loyaus garens de la LoydcRome,; Se qu'il, foient tels qu'il puiffent ga- 
rantie porter fans eftre rebutés ne contredis , Se . quant il vodra ce prover par garens 
fe fon Averfaire ne- tome l'un des garens , ou ne contredit , ou ne rebute a oure Se 
à tens fi com eft devifé en ceftui Livre que l'on le doit faire, celui qui; l'a enci pro- 
vé l'a bien prové fi com il doit, Se il doit venir devant le Seignor Se dire li. j Sire je 
ais tel chofe provée fi com je dois à mon -fié ou partie de mon fié à la faifine de moi 
ou de mon Enceftre de ceft fie St l'ufâge dou dit fié , faites le moi délivrer , & le 
Seignor le doit faire fans delay. Et fe fon averfaire torne l'un des garens , fi doic 
eftre la bataille en tel cas com il eft devifé en ceftui Livre là où il parle des ba- 
tailles. Et fe il le contredit ou rebute , fi s'en derrende le garent Se aloyaute fi 
com eft avant dit en ceftui Livre des garens Se des garencies. 



Cornent Enfant à qui fié efcheit .tant com il fiu merme d'aage pour avoir ^ celjié 

quant il efi d'aage. 

Chapitre. CLXXV.: 

SE fié efcheit à Enfant merme d'aage, Se le Seignor tiegne ou autre le Bailliage , 
quant il a vinteinq ans complis fe il veaut entrer en faifine , il doit venir de- 
vant le Seignor en la Court, Se dire li. Sire je ais vinteinq ans d'aage ou plus , Se fe 
vous ou autre me meferées , jè fuis preft dou prover tout enci com la Court cfgar- 
dera ou conoiftra que je prover le doie, Et aprez ce dit le Seignor tient le Bailliage, 
Se il ieit que il a vinteinq ans complis il li doit dire, je veuill bien que la Court 
eonoifle com vous devés votre aage prover, &^ celui li doit dire. Sire donc coraan- 
dés* à la Court doit enci faire, fe cuit qu'elle- doit conoiftre que il doit prover par deus 
loyaus garens Creftiens homes ou femes que il a vinteinq ans d'aage ou plus Se que 
il le jurent , & fe enci le preuve , il aura prové fon aage , fi com il doit, Se quant 
il aura prové il fe peut mètre en fon fié toutes les fois que il veaut , fans ce que nul 
que le Bailliage tiegne de celui fié li en puiffe contredit mètre pour achoifon de Bail- 
liage que nul Bail ne peut nulle chofe dire qui vaille contre la preuve de l'aage de 
l'eir , Se fe il n'eft Chevalier quant il fait la preuve de fon aage fe il fait que fages 
il dira au Seignor quant il aura fon aage- prové. Sire donés moi. un refpit re- 
gnable de moy faire Chevalier pour faire vous le fervice que je vous dois de mon 
fié, & le Seignor li doit doner fe cuit le refpit , & il me femble raifonnable qua- 
rante jours , fe le Seignor n'a befoing haftif de Chevalier pour fait d'armes , Se je 
cuit que celui qui euffre fon aage à prover fi com eft devant dit feroit 'que fages fe 
il fe faifoit faire Chevalier puifque il auroit vinreinq ans complis ains que il offrir fon 
aage à prover , Se que maintenant que il auroit prové que il offrit fon horaage au 
Seignor de cel fié- tel come le fié li doit , op enci com il peut Se doit faire par i'Affife 
Se Ufage de ce Royaume, Se le Seignor le voloit recevoir que il le fift , en nom de 
Dieu fuft receu > Se fe le Seignor le voloit recevoir, ou le deleiaft de recevoir le, que 
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il traift la Court à garent de ce que il a Ton hsmage offert à oure Se a tens fi com il 
devoir, & que fe le Seignor difofe raifon pourquoi 41 n'entent que il deuft fon ho-- 
mage recevoir , il fc mift en efgart ou en conoiflance de Court. 

foment qui'veaut fié reqùerré quant Pere du Mere meurt & il ontEnfans merme 
d'aage, qui doit arvotr le Bailliage } qui l'enfant en garde. 

. Cjîapitkb CIXXVI. 

U ant ilavient que Dieu fait fonComandcmenc d'aucun ou d'aucune qui ait 

,fié fc il a fis ou fille né en leau Mariage qui cft d'aage» fi fe peut faiûr dou fié 

fans parjer au Seignor pourquoi que il foit le droit heir à avoir cel fié fi com U cqncienc 
eu ceftui L,ivre , car l'on détour clerement que de ce dont Pcre pu Mere meurt faifi 
Se tenant com de la fouechpfe, fis ou fille demorc en tel fai fine com Pere ou Mere, 
tenoic Se avoit.. Et fe il avieot que l'cir foit merme d'aage , Se aucun ou aucune (juï 
li . apartiegne de là dont le fié; vient viene avant Se requere le Bailliage fi com il doit^ 
Se un autre fi en Parent qui li apartiegne de l'autre partie fi que à lui ne puuTc le fie 
venir ne efcheir ,fi doit avoir l'Enfant en garde , Se doit avoit fon vivre convenable- 
ment de fon fié. 



Q 



:.Qoment il doit eftre garde fe il eft Seignor de terre. 

Chapitre: CLXXVII. 

ET fe il eft Seignor de Terre par accort dou comun de Ces homes doft eftre gar- 
dé fon cors Se fes Forteceflès-, té. doit avoit fon vivre honorablement , Se fes 
Fortereflcs fournies raifonnablement des rentes de la Seignorîe, & tel à qui efchiet 
le Bailliage ne doit garder l'Enfant , porce que fe feir moroit , il en feroit hek dou 
fié , Se mefifteu en feroit de la mort de l'enfant î & auci toft mauvaife convoiPrife 
li fairoit faite la garde do» Loup. 



Ci dit * qui U Bailliage dé fié doit efcheir ± & qui le doit requerre: 

Chaut rb C L X X V 1 1 1. 

BAiLtiAGB ne doit mil avoir fe lejfié ne li peut efcheir for que en une foie ma- 
nière fe J'eti a Pere du ïnere , lequel que il ait des deus celui emporte le Bail-., 
liage devant tous les autres pat, l'Affife, Se bien eft aparant q^ue ce eft Aw*fe , car 
droit ne dotwtmie que celui qui n'ataint au Conqucreor dou fie euft le Bailliage Se le 
pronfBt dou fie par devant ceaus qui U ataignent, Se à qui le fié peut efcheir , Se le 
Bailliage de Mere ou de Pere eft enterai» car il a ie fié & l'enfant en garde, pour ce 
que l'efcheete dou fié ne peut venit à lui » Se qui veaut avoir-Bailliage de fié qui li 
eft efcfaéu par l' Affife , il doit amener ou aporter en la prefence de la Court ou il 
celui Bailliage requiert l'enfant de par qui il le requiert , Se féil ne li amené l'on ne 
li peut ne ne:doic par raitba mètre en tencure fe on ne li veaut faire grâce , car fe 
eftoit autrement trop de gens en porofent par ce perdre lot raifon Se lot droit , Se cftxc 
déshérités. . " 
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Ci efclaircijfe (e fait, pat quel ràifon l'on peut demander %ailHage\ 
4 Chapitre CLXXIX. 

CAr Te aucun venift en Coure & deift tel & de moi un enfant > lequel enfant 
cft vcf , & je requiers fon Bailliage com qui fon Pere ou fa Mere luis, & l'enfant 
ne fuft en la Court prefent au jouis& à l'oure que l'on requiert le Bailliage pour lui , 
le Seignor & la Court ne feront pas certains par tel manière de die que enfant y euft , 
car encore que amenait un Enfant en Court de par qui l'on requift le Bailliage , û con- 
viendrait il que il ofFrift à prover fi com Court efgarderoit ou conoiftroic que prover le 
deuft que celui ou celle de qui l'on dirait que l'efcheete ferait venue" à celui enfant 
l'euft tenu à fon fis ou à fa fille, ou à fon parent, & prover le fe il fuit qui contredift 
ou mcfcrcûft>car trop ferait contre toutes manières de droit & d'Affife , qui autrement 
recevrait nom a baill , ne ne li foffriroit à bailliage avoir , car fe enci n'eftoit 1 l'on en 
pOroit requerre bailliage 8c avoir pour enfant fans que l'on l'euft oneques eu . & fe l'on 
1 euft eu & il fuft mors , fi le poroit Ion pot le môrt requerre & avoir , & par ce fe- 
raient les frerès & les feurs , ou les autres Parens à qui aucunes defditcs chofes feraient 
efcheuës déshérités , & feroit tort apert & contre raifon & droit. 

Torquoi celui ou celle qui tient Bailliage dé Damoifelle te doit tenir tant c^ue elle 
foit mariée , tout ait elle dou^e ans ou plus > & cornent peut avoir le Jie 
qui liefiefeheu quant elle d pafé dow^e ans. 

Chapitre CLXXX. 



SE Fié efcheit à Damoifelle qui aie douze ans ou plus, celui ou celle qui dévoie 
.tenir fon Bailliage fe elle fuft mains de douze ans le devra tenir par l'Aflifc ^l'U- 
fage de ceftui Royaume, & pour ce que il a cfté ufé longuement» & fe ufe encore 
que puifque Damoifelle a compli douze ans peuc requerre fon fié au Seignor, & avoir 
le fe ladite Damoifelle le veaue requerre le doit avoir &c le Seignor puifque elle aura 
douze ans panes la peut femondre de prendre Baron , &c.yi\ïcïi veaut femondre il le 
doit faire fi com eft en ceftui Livte que l'on doit faire feme femondre tel chofe ; 
& fe elle ne veaut prendre Baron à la femonce dou Seignor, il peut avoir droit , & 
cornent & quel fera devife en ceftui Livre. Et aprezquc la Damoifelle aura prové fon 
aage doit faire demander au Seignor devant la Court trois Barons luffifans pour Çc ràa* 
riet à auctin d'çaus, & fê le Seignor li refufe , elle peut le faire fans ce que le Seégnoi 
la puifle achaifoner de fon Mariage ; mais le Seignor doit c«mauder à la Court de of- 
frir -îi maintenant Baron par le dit Ufagc dans le rerme de quinze jours plus ou moins, 
<fuc fe la Damoifelle fe marie fans le congié <k celui ou de celle de qui elle doit le 
ffé tenir , elle perdra fdnfîé fi com eft devife que l'on doit perdre le fié .pour tel mef- 
ftîiit'i' ; ' '■>■' ' "i ■ ■ •- f. •• •> ■ " • 

-s;? j . i err ]'* ::■>), - ' \ ■ :■' 

éXJoment DamoifelU qui ait pajfè ' dou%e ans peut avoir Hailliage. qui li efcheit* 

Chapitre CLXXXI. 

SE Bailliage efcheit à Damoifelle qui ait pane douze ans ou plus d'aage & elle 
veille avoir Se tenir & ufer, li & fes amis doivent faire dire de fon aage &c prover, 
& dou Seignor requerre & prier que il li doint pooir de marier la, & fe elle requiert 
&C femont le Seignor que il la marie, & de conoiflance de Court requerre, & des au- 
tres chofes requerre fi com eft devifé cl Chapitre devant que la Damoifelle qui adou- 
be ans ou plus,-& fié li efcheit , &: fes amis le doivent faire que il me femble que 



Digitized by 



Google 



DE JE%VSALEM. 

en ccftui cas doit élite mené le fait dou Bailliage à celui corn celui dou fié. 



Cornent ' nul ne peut avoir efcheete qui efcheuë li foit y feilne fe fàifit perfonamentl 

Chapitre CL XX XII. 

IL <jft us Se èouftume Se ufage au Royaume de Jerufalcm que fe aucun a droit en 
aucune chofe qui efcheuë. h ,foic dont il foie le plus droit jhéir aparant fe il ne 
vient audit Royaume , Se ne requiert s'efehete fi com il doit , Se là où il doit , que 
Ton n'eft pas cenus de refpondrc ne de rendre l'cfchcctè à autre qUe pour lui la re- 
quière, puifque celui à- qui l'efeheete fera efcheuë n'aura efte en pays ne en la prefen- 
ce delà Court où l'on doit refeheete requerfe, ne ne l'aura requife fi com il doit, 
ne ne fera tais perfonament en faifine de l'efcheete qui li fera efcheuë de fon Pere 
ou de fa M ère» Se, que fe un des autres heirs de celle part dont l'efcheete meut vient 
en la prefence de la Court ou l'on celle efcheete doit requerre com le plus droit heit 
aparant qui en la Court foit, Se il l'cufFrc à prover s'il eft nul qui le meferoie , il en 
doit avoir la faifine tant que l'autre en aie prové que il foie le plus droit heir. 

. — ' — ■ — ■ • ''• 1 — -'. ii -, i ■ i 

«Se aucun Seignor àone fié en befans à home ou à feme, ou .l'amène en aucun leuc 
moti, & ce de la défaut fur toutes les rentes que il a & aura, & apre% do- 
nc à un autre home fié , & l'en ajïene à un autre leuc moti i & il défailli 
dou leuc où le premier eft affené par nom, & il veulle eftre paie avant de l'au- 
tre dou leuc dont il ejl ajfenés , lequel des deus doit ejfre paie avant de celui 
leuc* 

Chapitre CLXXXIIL 

SE . un home ou plufiors font en un leuc affenés dç lor fiés eh un leuc rhoti Se fe 
de la défaut fur toutes les autres rentes que il aura ou a en celle Seignorie , Se 
que. le Seignor que lor dona les fiés en la manière devant dite as. Privilèges que il Ioc { 
a fait des fiés que il les a aliénés de lors de ce que il lor deffaudWc de lot fié fuft de, 
tout ou de partie fur toutes les autres rentes de la Seignorie que il a Se aura , Se a- 
prêt un efpace de cens il dpne à un autre fié Se laflche fur aucun leuc moti autre que 
celui que il a les autres affenés motement , Se celui qui aura le derain don a receu 
aucune, paie de fon fié dou leuc où il eft affenés ,. Se il défaut dou leuc où les pre- 
miers .(bot affenés par nom, & celui ou ceaus à qui la paie fera defailliè requiert que 
il li face paier ce qui ii défailli, de fon affenemênt, des rentes dou leuc où le derain 
atlebé ^ft affené. pat nom, pour ce que il contient en fon Privilège que le il défaut 
de là dont il eft alfcné par nom par quelle manière que ce foit que il eft amenés dés 
que le Seignor fit le don dou fié à fon Enccftre ou. à lui fur toutes, les rentes que le 
Seignpt avoie à jour Se auroit ep celle Seignorie , Se que il auroit eri celle rente à joue 
qua il dona le fié à lui ou à. fon Enceftre , pourquoi il dit que il eft affené fur celi 
leuctjUi eftoic dou. Seignor au jour que il donna fon fié a lui ou à fon Enceftre , fi 
veaux ffftrc paie des rentes de celui leuc devant celui qui aprez.fu affenés par nom> 
pour, ce que fon 4pn , Se fon affenement fu fait avant dou fich fe la Court ne. conoift 
que il le >doie , Se de ce le met il en conoifiance <|e la Court, fauf 4 fon rcccnail. Ce- 
lui ^i elk^ffcné par nom en celui leuc ou l'autre demande à cftre paie le peut bien 
contredire Se dépendre par raifon fe me iemblc que il ne fera pas paie de ce que il de 
faut :dt : fou .fié /des, rentes-de celui leuc où il eft affené par nom tant que il (oie avant 
paie de fou fié le requérant ou fon Enceftre ne turent onques paies dou deffaut 
de fon aff-nement en celui leuc , Se le ii le veaût deftendre , ie cuit que i [ p eut enei 
faire quant celui ne requiert en la manière devant dite que il le face paie M fur l'af- 
fencraenî de l'autre* 
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Qtàejl affienés de (on fié en un leuc moti t & il défaut de cel leuc une année ou plu- 

* Jim fi que celui qui ef affiné riait pu ejkr paié de fin fié*. & il rent un aube 
année apre^ el tens d'autre Seignor ou Baill tant que il puiffi ejlre paie de quan- 
que l'on li doit de fin fié de viél & de troUDeau , cornent £r en quel cas il doit 

• tfire paie 'j fins ce que le Seignor'ou le Baill s'en puiffi deffindre, peur dire'epr, fi 
l'on vouï doit ce ri eft mie de mon tens j pourquoi je ne"t)ous veuti. paiepque cr qut 

l ton' vous doit dé mon tens. 

Chapitre CLXXXIV. 

< - ■ . 

SË Uri home eft aflené de fon fié quc.il a en befans fur" un leuc moti, foie Cazal , 
ou Terre, Se cdRii leuc ne renc pas tant que il puhTe tfftre paie un an ou plus on 
mains, pour Ce que le leuc où il cft aflenés n'a tant rendu que il puille eftre paie! fi 
cotn eft avant dit, ne gage fon Seignot don fervice que il li doit, ains; rient Se fait le 
fervice uri efpace de tens celui leuc vaut tant que il poilïe eftre bien payes de ce que 
il cft la aflené de fon- ne de celle année, & il y a autres gens que lui aflencs en celui 
leuc aprez lui de lot fiés , & il a tant de tentes en celui leuc parquoi il foient paiés de 
ce qûef l*ôn lor doir de telle année. , fe ce eft Cazal , Se il a plus de renées au Oral de 
cette anfiép que la pai*des Aflertés ne monte de celle année* celui qui eft aiTené dç ccaus 
à . qui il a' premier défailli de la paie , peut rCqqerre à celui qui à celui jour tendra le 
lejjc fort Dïoit Seignot ou Baill ce que lui fera défailli de fa paie de fon tens ou au tens 
d'autre il la doit avbir fe me femblc pat raifon félon l'Attife Se l'Otage dou Royaume 
de Jcrufàlcm ,que le Seignor nefe peut deffendre pour dire ce que l'on vous dàttfde 
voftre fié, ce n'eft pas de mon tens , ains eft dou tens de celui qui lors cftoit Scigûor, 
ou de tel qui alors cftoit Baill , ne'je rie luis tenus de paier vous ce que il vous devoir 
de votre fie, & de que vous requerés à moi paie n'eft pas dou tens de mon Bail- 
liage, airis dft dou' tens de tel Seignor ou dé tel Bail qfui fu Bail devant moi , je ne 
(dis tenus de paier icc que il doivent , pourquoi je ne vous veuill paier fé li Coure 
rie l'efga'rdé * Se de te me met je en l'cfgart de la Coure fauf mon retenail. Et x ce 
potâ fdpbridre au Seignor ou au Bail celui qui requerra fa paie : Sfrer* vous dites on 
faites dire voftre volenté , mais pour chofe que vous aiés dit je ne veuill que il de* 
more que" Vous ne me -faites paier de ce que Ion me doit de mon fié de que je fuis 
affené en tél leuc, St de que je ay eftérnerme de ma paie, pat ce que leletat flependoii 




#ce que je dévois & dois de celui fié., pourquoi je encens que je' dois eftfe paié de 
frïon fte diTce'qùe leleut ou je fliis aliéné rt'a tendu puis > Si puifque il a «frds ren* 
âù tant que je puis eftre paié St je veuill Fefite pour toutes les raifttas que jc Ayèi* 
îbi i tfupbbr . àùcûne^tPetfes , Sl àt ce me met je en Tefgatt de k Court fauf^moû 
hrténâill. Çt a moi femble que te Seignor nê lcBâiFqôi'fe met eh efgart de ce pwf- 
ohofé dite HdAtttféb pourquoi la Court idore efgâricï que le requérant ne dent ef- 
tre* paf£'fce 2 rV>tltô#^ ferOjr& contre droit Se raifon que pour eban- 
t^yfltWSefgnôt ou 3e Bàiî qtré'celur qur eft aflené en leuc mot ï de fol» fié ,*ca 
"rare 1 fé ^rVfce, : fr cohiil doit, érapfés un dp'âee de tèns a efté par guerre ott autre* 
•fytyrSïft Pi feâé 1 8r5 ! a éflrafTen^ à'à rendu tarit qùe il pWift eftre faic decé que? Ton 
ÏÏû6it Be* <f?h '■ fié , puifêju'e fe reuc. fe rent i & il n*a fott iervke gagë , ne défaillant 
Va.(èrtè 0 lc i rervi<^ , j re r; ttelt fô cuit avoir par fajfon fi com eft devanr dit i Se te il ne 
WtbqriicVfj célui del airtres diriile .requerra, ai fera aflené premiers le devra avoir. 
^nëF|rôif-ijé que Pd^n i'k ufe- atfWôjraume dé jerufalcm. 
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Quant homeoufeme qui a <*r tient Seignorie meurt 'que il a plufiors pdrms^ 
a qui le fie peut efiheir, à <pi il èfiheit , : & lequel doit avoir, celle * - 

ejcbeete devant les autres. 

! C'HAPiTkB Ç LXXXV. * 

S E un home on feme qm^ic ou tiegne Seignorie ou fié meurt ; Se a plufiors pà£ 
rens & parentes d'aage qui lui apartiegnent de celle part dont -la Seignorie vien* 
ou efchee, fi que il puiffcjic hériter par l'Aflife ou l'Ufagedou Royaume <le Jerufa- 
lem, la Seignorie cfchcità tous (es parehs ou parentes qui de là part donc le fie vient 
h apartiegnent , mais lainfnédc ceaus qui font en vie, Se li font plus prez Se atai- 
gnans en un degré, le doit, avoir devant tous les auttes par l'.AlIifc & lTJfagc dou Ro- 
yaume de Jcrufalçm fe il la requiert, mais quc.tant que.l'eir femelle ne le doit avoir 
devant Tcir mafie quant il font en un degré aparténans à cclùr 'ou à celle dî par qnï 
l'efeheete lot eft cfcheuë , que l'ainfnée de l'eir femelle nfc li veaut à avoir 1 efcjiee- 
tc de l'eritage devant le rnafle quant ils font aparténans en ùn degré à celui ou à celle 
de par qui l'eritage lor eft efchcu, car l'eir mafte hérite eft tous les héritages devant 
l'heir femelle par l'Attife Se l'Ufage de çeftui Royaume fc la . femelle n'apartient de 
plus prez que leur mafte à celui de par qui le fié ou la Seignorie ou l'eritage lor eft 
efchcu de celle part dont le fié vient. 



Quxnt aucun home ou femtquia & tient Seignorie ou Fié meurt 3 il a plu- 
fors fis ou filles ou autres Parens * qui le Fié puijje efchéir, & l' ainfné des fis en 
a apre% lui la Seignorie fy l la faifine & la teneùfe, & fis Frères ou fis Sœurs 
ont Enfans & meurent avant die celui, qui a &> tient la Seignorie & l'Eritagèj 
& H meurt apre% fans heir que de lui foit de/fendus s lequel des . heirs qui fe- 
ront dejjèndus de fes Frères ou fes Sœurs i ou de fis autres Parens doit avoir 
l'efeheete à 'Eritage ou de Bailliage. 

Cmap i f r é eLXXX\M. 

OU a tfï aucun home ou feme qui a Se tient Seignorie où fié a plufiof s Enfans, 
ou Frères où Seurs, ou Nevous ou Niefles, ou autres parens ou parentes apar- 
ténans en un degré, Se fes Enfans ou les autres dis Enfans nés en loyal Mariage 
& les Enfans de celui qui a Se tient la Seignorie ou le Fié, Se fes autres dis Parens 
meurent ains de lui, Se H àprez un efpace.de tens meurt, St les' fis ou les filles de ces 
fis ou de ces filles , ou de fes frères ou de fes feurs , ou de fes. nevous ou de fes niè- 
ces, ou d'aucun de fes autres parens qui requérant l'efeheete > Se que l'un des Ré- 
querans foit le fis ou la fillei foit lainfné des avant dis Enfans où Parens de celui de 
par qui le fié eft efcheu, Se foit mainfné de l'autre Requérant ,& que l'autre Requé- 
rant foit fis ou fille des avant dis enfans , ou parens de celui de par qui le fié eft efcheù, 
& que lor Pcre ou lor Mere aient furvefeu lor enceftre , ou n'aient eu faifine ou tc- 
neure de ce que il requièrent , Se que }c fis de l'ainfnéc ou de l'ainfné dit que il veaut 
avoir celle cfchcéte devant /on Parent qui eft ainfné de lui par la àiofneeté de fon 
Pereoude fa Mere , difant rat fon pourquoi il le doit avoir , Se Vautre veaur avoir 
l'efeheete pour la foue ainfneeté , & dit pourquoi par ce que il eft ainfné. Je. dis que 
fc aucun en fa requefte que l'on peut meaus dire à avoir ladite cfcheete que l'aminé 
des deus Requeràns qui font en un degré aparténans à celui ou à celle de par qui eft 
1 efchcete la joit avoir par l'Aflife ou l'Qfage dou Royanme de Jerufalem devant ce- 
lui qui mainfné eft, de tout ait efté que fon Pcre ou fa Mere fuft ainfné dou Peré 
ou de la Mere de l'autre Requérant, pour ce que à mort ne à morte ne peut aucune 
chofe cfchcir , que pat l'Ufage dou Royaume de Jerufalem,le fis ou la fille ne demo* 
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re es drois de fon Pere ne de fa Mcre de ce que il meurt faifi & tenant com dc-fon 
droit ou de ce que il bu elle ont efté le derain Creftien faifi & tenant corn de lot 
droit & pour ce que par l'AlTïfe Se iTJfage doudit Ro £auime ne peut home requerre 
ne avoir cfcheéie que l'on die qui li foit cfcheoS qui ne l'a requiert de par le derain 
faifi & tenant com dou fien , & que l'ainfné dés deus avant dis Requerans cft plus 
prochain de celui qui derainement en-moru faifi & tenant que le mainfné, & meaus 
doit avoir l'cfchcete , puis que il lui ateignoiten un degré que l'eir ne lor Mère, ne 
autre pour caus,ne n'orent faifine ne tcheorc en lor vie, & que l'on par l'Alfife ne par 
lïJfage douait Royaume ne pcutefcheéte rçqtwrre Se avoir que par celui ou celle qui 
jicraineHaent en moru; fait* & tenant com dou Gcri, car qui de par autre le requiert, 
le Seignor pu autre à qui il l'a requis ne li eft tqnus dc.rcfpondte pat i'Uf^ge doudit 
Royaume en ceftui cas doit cftre auflt dou Bailliage fi com. eft avant du qua il àok 
-cflxe de Seignerie ou de fié, ' 
- ; | - ■ i - - - '■ - - :: - - ■ ■ 

pe quel manière de Fié finie doit au Seignor de qui elle tient Mariage fai&afitr 
foi par fèmence, & de quel manière eUe ne fe peut marier font iottoy dou 
Seignor , ne il ne la peut efforcer de marier la parjemonce ne autrement'. 

•Chapitre C L X X X V 1 1. 

QUant- feme a & tient fié qui doit fervicc de cors , & elle le tient en héritage 
ou en Bailliage , elle en doit le Mariage afu Seignor de qui elle tient le , fe il la 
femont où fait femondte fi com il doit prendre Baron , & feme qui a & tient douai- 
re de fié qui doit fervice de cors^ ne doit pas ie Mariage au Seignor' de qui elle ticat 
le doaire de celui fié, ne elle ne peut marier foi fym la v.olenté U le congié 4e ce- 
lui ou de celle de qui elle tient celui doaire de cel fié > & fe elle le. fait elle perdra 
le fié que elle tient en doaire , & le Seignof peut deftraindre feme de marier foi qui 
tient fié qui ne doit fervice de cors , ne elle ne fe peut marier fans fon côrigié , Se 
fe elle le fait , elle do» perdre fon fié , & il fera dèvtfé ci-après en ceftui Livre co- 
rnent le Seignor de <jui elle tient fon fié la peut femondre ou faire femondte d« pren- 
dre Baron , & fe il la femont ou fait femondre fi com il doit, Sc elle ne le pr<tjt ou 
ne dit raifon pourquoi elle ne le doit prendre , & tel que Court l'efgarde ou co- 
noine quel amende le Seignor en doit avoir , & quel de celle qui fe marie fans fon 
congié de celui ou de celle de qui elle tient fon fié foit deritage ou de Bailliage, ou 
de doaire, & par l'Attife ou TUlàge dou Royaume de- Jetufalem çba&une fesnaft: an- 
che a en doaire la moitié de tout quant que fon Baron vait de vie' à mort» fort que 
la Roy ne U les femes des quatre Bacons, dou Royaume , qui cû propre Aflifç qq \J. 
fage, & ufé & açcouftumé cl dit Royaume que t Royaume ne aucune des qufctrcnV 
ronies ne peut » ne ne doit eftre par doaire , ne entre fcqrs party. 

Dequoi les femes qui ont douaire le doivent tenir, & à qui, le Bailliage peut & t 
' . • doit ejeheir par raifon. 

Chapitre CLXXXVIII. 

LEs femes qui, ont douaire en fié le doivent tenir pat AlÇfe & lTJfage dota Ro- 
yaume de Jetufalem de celui ou de celle qui a & tient fon fié le fié dé que le 
douaire en héritage ou en Bailliage, & quant* home qui fié a meurt, & il a feme &, 
enfans merme d'aage , la Mere doit avoir te Bailliage.de fes Enfans de tour quan- 
que il lor eft efcheù de pat lor Père , car il eft Aftifc &Ufage au Royaume de Jeru* 
falem, que le Pcre ou la More dôàt.avoir le Bailliage de refehecte de fts enfans i 8C 
que nul autre que Pere ou Mere ne doit avoir ne tenir Bailliage de fié fe le fié ne li 
peut efeheir Ce il mefaviem de Kenfint merme d'aage à qui le fié eft efcheu , 5* par* 
«jooi lnn requiert le Bailhage , fie eft Affife &£ Ufage au dit Royaume que le plu* droic 

. heir 
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heir doit avoir le Bailliage de celui fié devant tous les autres heirs fc il le requiert. 



Quant Bailliage efcheit à feme , cornent elle Je peut garder que le Seignor de qui 
eUe'le doit tenir, ne la çuijfe marier far Bailliage. 

Chapitre CLXXXIX. 

SE Feme à qui Bailliage cfchiet & douaire enfemble par la mort de Ton Baron ne 
veaut que le Seignot de qui elle doit tenir Ton douaire aie pooir en H marier , ou 
quant Bailliage efcheic à feme qui ait douaire d'autre fié, Se elle ne veaut que le Sei- 
gnor la marie» elle le faire peut enci que quant fon Baron cft trefpafle que elle viegne 
devant le Seignor avant que elle H requiert le Bailliage de fes Enfans , St li die ou fa- 
ce dire: Sire , Dieu a fait fori comandement de mon Baron , & je dois avoir la moitié 
de fon fié en douaire, Se l'autre en Bailliage pour mes Ënfans Sire, Se le Bailliage de 
mes enfans de cel fié je rte veùill ores tenir ne defetvir, ne ne vous requiers ores de 
cefhri fié que mon douaire , fi vous ores prie faire fervir com Seignor de ce qui n'eft 
pas dou Bailliage de mes Enfans ; & je tiendrai ores mon douaire fans plus , & de mon 
douaire eufTc je l'omage Se le ferviee que je en dois. Et aprez ce dit il ne me femble 
que le Seignor puiffe la feme deftraindre dou Bailliage tenir , ne de li marier, pour ce 
que elle ne n'aura ne tiendra de Bailliage qui doit le Mariage fè la feme tient le Bail- 
liage, ou fi met, ou en hufe, ou elle le veaut puis laiffer Se tenir ceau douaire fans plus» 
elle ne le peut faire fans la volenté ddu Seignor de que elle li tiendra > tout foit ce 
que elle die les raifons avant dites ou autres , que puifque ella l'a requis devant le Sei- 
gnor en Court, Se eu par Court ou autrement. & que elle l'a tenus * elle l'a afTez 
otroic le autrement de tenir par fait que elle en fait > parquoi elle ne le peut puis bif- 
fer par (à volenté fans celle dou Seignot en manière que elle foit quite don Mariage 
que elle doit au Seignor, Se que elle a Se tient le Bailliage Se aprez le laifle, Se le Sei- 
gnor la femont fi com il doit de prendre Baron , Se elle ne le preht ou ne dit rai fon 
pourquoi elle ne le doie prendre , Se telle que Court l'efgarde ou conoifle , le Seignor 
en aura l'amende de li com de défaut de fetvice, Se aUci de douaire com de Bailliage. 

Pourquoi celui qui ne veaut fon fié de fervir y le doit comander au Seignor de qui 

il le tient , avant que efiréer le. 



Chahthb cxc; > 

QU i fe veaut départir dou Pais , ou en aucune autre manière laiûer fon fié, il le 
doit comander au Seignor , car la comande eft plus feurechofe, Se mains y a 
de perill que l'eftreer , par tel rai fon que fe home comande fon fié par l'Affife ou VU- 
fâge doudit Royaume , il le peut ravoir aprez un an Se un jour toutesfois que il le re- 
quiërra fans autre amende que le Seignor y puhTe avoir fe il ne le comandoit au point 
que il fuft femons de aucune des femonces que aptez font dites par que on pert fon 
fié toute fa vie qui en deftaut , Se fe le Seignor l'a en fà main par la comande Se au- 
cun autre fe veaut mené, le Seignor le li doit garantir que autre ne fi mece, Se qui co- 
mande fon fié au Seignor ou à fon Bail par l'Affife Se l'Ufage dou dit Royaume, lé 
Seignor où le Bail à qui on lé comande le doit recevoir , ou dire que il ne veaut le 
fié recevoir fc la Court ne l'efgarde que recevoir le doie , Se dire aucune raifon pour- 
quoi , car il eft plus feure chofe au Seignor de recevoir le par efgart ou par conoiÂânce 
que autrement, Se fe il l'efgart où la conoiffance ne veaut avoir fi le doit avoir par l'Af- 
fife» Se fe le Seignor ou Bail enci ne le fait , Se vait contre l' Attife ou l'Ufage dou dit 
Royaume, Se fe le Seignor ou Bail dit raifon pourquoi il ne .le veaut recevoir > Se fc 
mete en efgart ou en conoitfancé de Court , car fc il enci ne le fait , fa comande ne 
vaudra ains fera nulle, Se quant home comande fon fié au Seignor, il le doit coman- 
der par l'Affife ou l'CJfage dou dit Royaume , car telle eft la plus feure voyc à faire 

K 
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mais garde fc bien en qoeJ point il eftraiera ou comandera (on fié, car en tel point le 
poroit il faire que il perdroit fon fié toute fa vie par les raifons qui aprez font dites en 
ceftui. Livre, ne fe il ne le peut comander par raifon puifquc il eft femons dou fervice 
tant come celle femonce dure, fit qui comande fon fié par l'Aflife & l'Ufage de ccft 
Royaume , il ne le peut faite fans la volenté de celui à qui il le comande tant que l'an 
& le jour patte , & lors que il eft pafle toutes fois que il le requiert celui qui l'a reçu 
en comande le doit rendre (ans efchampecs & fans délai , & fe celui à qui l'on a le fié 
comandé meurt dedans Tan & le joui fon heir doit le fié tenir jufques au proufHt de 
l'an & jour que celui qui le comanda ne le peut recouvrer devant, lors , & fe celui 
qui l'a comandé meute dedans fan & le jour,fon heit le peut avoir ioutes les fois, que 
il le requerra aprez la mort de fon Enceftre tout ne foit l'an & le jour pafle ncnla com- 
mande dou ne accomplie , car il eft Affifc & Ufage en ceftui Royaume que la co- 
mande dou fié ne s'eftent à plus que à la vie de celui qui le comande. 

Çoment le Seignor fe peut £<r doit mètre el fié eftree, &quel perill & quel cLmagc 
à grpeut avoir celui qui eflree fon fié, plus que celui qui le comande. 

Chapitre C X C I. 

f \ Ui eftree fon fié & le Seignor le veaut avoir , il le doit faire femondre .de fon 
%. fervice , & fe il ne vient à la femonce, le Seignor doit faire venir en, la prefen- 
cede fa Court ceaus qui la femonce ont fait , & dire la femonce qu'il a fait , &: puif- 
que le jour de la femonce eft pafle , le Seignor peut dire à la Court que il veaut que 
elle conoifle quel droit il doit avoir de celui qui eft défailli dou fervice fl corn il ont 
oy que la Court la recordé , & la Court doit conoiftre fe cuit que le Seignor fe peut 
faire fervir dou fié tant que le femons foit venus en la prefenec de loi & de fa Court, 
& que il ait le fié requis, & que fi toft com il le requerra qu'il le. m«e en faifinc fans 
délai, puis fe il H feit que demander que li requière droit par fa Court, & que celui 
li face; & le Seignor s'en clame en fa Court fi com il doit de celui qui a fon fié cfirce 
& qu'il en ait la faifine recouvrée , il aura aprez le fié par conoiflance de Court un an 
& un jour en amende de ce que il a défailli dou fervice de que il le fit femondre fi com 
eft av?nt dit. Encor y a il greignor perill à celui qui eftree fon fié., que le Seignor ne 
veaut mètre main,& aucune autre perionne fe met, & le Seignor le feuffrç , , & fe 
celui qui eft mis la & tient , quant celui de qui le fié eft reviendra ou aucun de fes 
heirs aprez fon decez, il conviendra que il requere le fié à celui qui faifi en fera , & 
celui refpondra & pleidera corne faifi ,& pora mètre mout d'efchampées,& avoir mout 
de fuites à cel fié deffendre par que celui qui l'aura eftreé fera long tens ehloigcé de 
ravoir fon fié , ouïes heirs aprez lui. Et aprez les raifons avant ducs me ; fertiblc il 
plus feure chofe & meillour le comander que 1 cftrcér. 

(omwrl'on peut & doit fié defmembrer par l'4ffife ou l'Vfage dou %oyaumo* 

Chapitre C X C 1 1. 

NU l ne peut defmembrer par l'Aflife & l'Ufage de ceftui Royaume fié, fêle fi» 
ne doit fervice de plus, d'une Chevalerie, & qui veaut defmembrer fié qui doit 
fervice de plufiors Chevaliers , il doit doner partie de fon fié pour partie dou fervice 
que le; fié doit , fie enci que plus dou fié demotc au Seignor qui le defmcmhre en la 
manière devant dite , & en tel manière & par femblant de ce que il a deus mil befans,, 
& il doive le fervice de fon cors & d'un autre Chevalier ou de deus Chevaliers fans 
fencors, il peut doner les neuf cens befans pour le fervice d'un Chevalier, & que les 
Util & cent befans li demorenti & fe il a trois mil befans de fié pour le fervice de fon 
hers , il peut bien donner les mil befans pour le fervice d'un Chevalier , & tenir les 
deus mil pour lui & pour un autre Chevalier fodoier. Et aucuns de ceaus que l'on 
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tient à bons Pleideours dient que celui qui a les trois mil befans de fes hers de fer- 
vice , peut bien doner de celui fié a deus Chevaliers à chacun neuf cens befans pour 
.le fervice de fon cors ou d'un Chevalier, & que les mil Se deus cens befans de trois 
mil li demorent , Se que fe il le fait enci , il a le fié démembré fi com il doit par TAf- 
fifc Se TUfagc doudii Royaume , Se que ceaus dons font vallablcs , Se aucuns des au- 
tres qui font bons Pleideours dîent que qui a fié de trois mil befans pour le fervice dé 
fon heirs Se il veaut donet les deus Chevaliers en fié, qu'il ne peut doner as deus 
fiés des mains de mil Se cinq cens befans Se les parrifle G com il vôdra , por ce dient 
ceaus qui à ce s accordent , que il convient que le Seignor dou fié retiegne plus pour/ 
fon cors dou dit fié que n'eft quanque il donc en fié dou fervice que le fié doit*, S£ 
que autrement ne demorc mie le plus 'dou fié au Seignor, Se qui autrement le fait les 
dons ne font mie vallablcs, pour ce que le fié n'eft jmic defmembré fi com l'on peut 
& doit dcfmembrer par l'Aflife Se l'Ufage dou dit Royaume, & les autres dient que 
pais qu'il donc-tous les Chevaliers que il doit dou fervioe en fié,& il en retient plus à 
fon hers que il ne donc à celui à qui il a doné plus de celui fié , & que il démem- 
bre fon fié bien félon l'Aflifc & l'Ufage dou dit Royaume , Se que ceaus dons 
/ont vallablcs pour ce que le fié eft defmembré fi com il doit par la dite Affife Se U- 
fage ep la manière avant dite, a cfté le defeort dou fié defmembré entre ceaus que 
je ais oy tenir à plus" fages Pleidcors de mon tens , & avec les uns com les autres dou 
grant fié com dou petit que il ni a autre tâche en l'un que en l'autre combien l'on 
peut doner de fon fié que le Seignor en retiegne le plus dou fié , ne le defeort qui a 
cfté; entre eaus de ce qui a cfté que je ais oy que en ce qui eft deflus devifé» car tous 
fc accordent en ce que le Seignor donc tant* de fon fié pour le fervice que le fié doit 
qu'il H en retiegne Se en maigne plus que n'eft quanque il a doné que il a fon fié def- 
membré par l'AflGfc fi com il doit , Se que les dons font vaillables Se eftables , ,ne^ 
Their ne le chief Seignor ne les peut rapcler ces avant dis dons par TAlfife Se l'Ufa- 
ge dou Royaume de Jefufajem, pourquoi il me femble que l'on peut mout de bones 
raifons dire Se moftrer pour l'une Se pour l'auttc partie , ne vcuill je ores dire à laquel- 
le des parties je m'en accort , mais efpere je le dire apvez en ccftui Livre* 

Ën quantes manières l'on peut fié efchan^ier, & cornent l'on peut fié efchangcr t fi 
'><■'"' que l'ejchànge foit efiable, 

-, G-H--A P 1 T-R-E" CXCIIL — 

»' peutîfié efchangiet en plufibrs rhanieres , que l'on part ie fie efchangiet ^ 
p/tQui Jc fié d'autre * ou de pattié de fon fié à partie d'autre par l'Ufage dou Ro- 
yaume, de Jcruialem, Se qui le yeaut faire, par le dit Ufage , ceaus qui font, l'efchange 
le doivent faire en la Court, Se par I'otrby! dou Seignor de qui il tiegnent les fiés >. SC 
quant it Veulent faire l'éfchknge de lot fiés il doivent venir devant le Seignor eh la 
Cçurt i & dire' H. • Sire, nô$ nos fomes acordés de faire de nos fiés tel efchange , Se 
dirVivqttel , fi vou* prions & requérons com à noftrc çhier Seignor, qu'il vous plai- 
fc que, nous facions ceftui efchange , 8f que vous l'otroiés, Se le Seignor le doit otroiet 
fe ilne ieit que il facent ceftui efchange pour lui ou fes heirs pour celui fervice , ou 
defeheete que il peut, venir d'aucun des fiés doit efcheit, Se lè Seignor otroie l'efchan- 
ge , Se l'efchange eft de tout le fié de l'un à tout le. fié de l'autre, chafeun doit dire au 
Seignor quant il ont fait l'eicriange. Sire, je vous fuis tenus de cel fié que je ais en 
efchange dou mien de ce que je vous eftois tenus pout le mien de horoage Se de fer 
vice , & de toutes lesauttes chofes que je vous deVoig pout le- dit fié que je aisefehan- 
gic à çeftui que je ais orcs , & ce vous otrois je en la Court. Et fe l'efchange eft de 
partie de l'un fié à partie de l'autre , chafeun de eausqui font l'efchange doivent dire 
àJ'ofçhange faire,. Sire je ay , trais tel chofç à mon fié quej'ayheuà tel chofeeo efchan- 
ge! de- tel chofe , qui cftojt 4 e m P n fié, ^tfloit, chafeun d'eatf« dire la ebofe quelle 
elle eft» Se que.il a. trait à fon fié. Et fc le, Seignor n 'otroie l;efcluûge à la requefte de 
ceaus à,quirefchangeplaitplus, Se que plus cuide fajre fon prottflît * li doit dite. Site je 
• " 1 - * Ri; 
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entens que pat ITïfage àou Royaume les hontes qui ont fiés peuvent lot fiés efcbangier 
les uns as autres toutou partie , mais que le fervice dou Seignot doit eftre fauf, ôc que 
l'efcbange ne doit eftre defconvenablc enci que fc l'un don à l'autre ne vaille au 
jour que l'efcbange eft fait trop plus de l'autre. Sire &ceft efchange que nous volons 
faire eft affez convenant, que poivaut plus ce que l'un done à l'autre que ce que il a 
efchangié, fie fc il vaut ores plus en aucunes chofes, l'autre cuide bien tant valoir en 
çeftui efchange corn il vaut & plus, fi entent chafeun denous à avoir prorfit en l'efcban- 
ge, ne vous Sircn'cftes merme de voftre fervice, & que chafeun de nous cuide faire fon 
prouffit en l'efcbange vôus ne le devés defvouloir, ains vous doit plaire, & le devés o- 
troier.fi veuill que l'otroics, &que il (bit cftable pour toutes lesraifons que je ay di- 
tes, ou pour aucunes d'elles fe la Court le conoift » & de ce me met je en l'efgart de 
la Court fauf mon retenait, Et à moi fcmble que fe le Seignor ne dit raifon pourquoi 
il ne. doit celui efchange otroier ,ne que l'efcbange ne doit eftre cftable, que la Court 
doit conoiftre que il doit l'efchange otroier , & eft l'efcbange cftable. 



Tottr quel chofe l'Om peut perdre fin Fie an & jour* ç*r pour quoi toute fa vie > 

& pourquoi lui & fit beirsi 

Chamui CXCIV. 

L'O m peut par Affife & Ufagc dou Royaume de Jerufalem perdre fon fié en trois 
manières. 
L'une eft an & jour. 
L'autre toute fa vie. 
La tierce lui & fts heirs. 

L'an bc le jour le peut home perdre & pert par défaut de fervice. 
Toute fa vie le peut home perdre , & pert par défaut d'omage, 8c par autres ebo- 
fes qui feront aprez devifees en ccftui Livre. 
Et l'on peut perdre & pert pour Dieu renoier. 

Et pour eftre traitour vers fon Seignor de qui Ton tient le fié , & à qui l'on a ho» 
mage fait de celui fié. 

Et par vendre le par l'Aflife, & pour Dieu renoier , & pour eftre traitour vers fon 
Seignor, fera aprez devifé en ccftui Livre. 

[omeuL>& pourquoi £on ne peut vendre par l' Jjffi partie de fin Fié, & comtnt 
& pourquoi l'on le peut tout vendre par la dite jjfife , & cornent il doit eftre 
vendu, ey cornent Ion doit fournir l'JJfife i Çj«r cornent quant le Fié eft vendu , 
, cornent & en queltens doit faire paieries detbes de que le fié acslé vendu y & 
lejquels dethes que l'on doit à celui à qui l'on a la dethe comte en Court, ou qui 
h prove doit dire e*r faire quant il en veaut eftre paie, quant home ou fe- 
nte de qui le Fié a efié crié a vendre par l'^Jftfe ne veaut firnir ÏJfffi que le 
<$eijrnor en doit faire. 

Chapitre CXCV, 

HOme ou Fcrae qui a fié ne peut par l'Aflife & lTJfage dou Royaume de Jeru- 
folem vendre partie de fon Fié, mais peut bien tout fon fié vendre par ladite 
Aïfife , & l'Attife de ta vente des fiés eft tel que l'on peut & doit fié vendre pour de- 
thc conuë ou provée en Court fe celui de qui eft le fié ne n'a autre chofe de que il 
rmiffe la dethe paiet que de la vente douane , & quant aucun doit dethe à un ho- 
me ou à ptofiors , & celui ou celle à qui *1 doit la dethe la li requiert en la Court, 
tm iîfe clame de hèkc dethe , & il la conoit , le fié doit eftre vendu pour pa- 
îer celle dethe , cat it ft-'a autre chofe dequoi il puiflc celle dethe paicr , fie celui ou 
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ceaus à qui il la conuë ne s'en veulent fouffrir ou déporter s'en. Et Te il née ladite de- 
the en la Court à la rcqucfte que l'on lui fait, ou au clam que l'on fait de lui , Se on 
la prové vers lui fi com l'on doit , le fié doit eftrc vendu pour la dethe paicr, St quant 
la dethe eft conuë ou proyée eu Court , celui ou ceaus à qui il la doit quant il veu- 
lent eftrc paies fi doivent requerre au Scignor que il les face paicr com dethe conuë 
ou provée en Court , Se le Scignor doit a celui çomander qui la doit que il ait paie 
dedans fept jours , & fe les fept jours font pafles Se que il ne font paies , le Seignôr 
les doit taire femondre de venir en fa Court , Se quant il y fera, il doit dire vous co- 
nçûmes en ma Court telle dethe à tel bu à tel, ou tel Se tel proverent en ma Court fi 
corne il deurent que vous lor déviés tant Se les nome & die combien la dethe eft, Se 
aprez il me requiftrent que je les rifle paicr corne dethe conuë ou provée en Court, & 
je vous comandai que vous l'eûmes paié dedans fept jours, Se il me dient que encot 
vous ne l'avés fait paier , fi veuill lavoir pour que le a efté. Se celui dit que il n'a de- 
quoi paier celle dethe que de fon fié , Se que il li livre fon fié à vendre pour la de? 
the paier , le Seignor li doit refpondre, je fuis preft de recevoir le fe la Court conoic 
que faire le doie , Se faire quanque elle me conoiftra , Se aprez dire à la Court que il en 
a à faire félon les erremeris qui ont eftés, Se là Court doit conoiftre fe cuit que H doit 
le fîé recevoir, Se faire le crier Se vendre par l'A Ififc. Et l' Attife eft tel que il le doit fai- 
re crier par les trois Cités lé doivent ehci crier le premier jour, qui veaut acheter Se 
mètre au fié de tel Se le nome , que je crie par le comandement de mon Seignor tel Se 
le aome par l'Aflife', o toutes fes apartenànces où fes droitures où que elles foient , 
lequel fié eft à tous heirs ,ou à heirs de feme efpofe félon ce que fera , Se doit tel fer- 
vice à tel ; Se die quel fervice, fi foie d'uy en Quarante jours, ou depuis demain en qua- 
rante jours en tel leuc ou le fié fera crié ôc livre par l'Aflife, Se motifle le leuc où il fera 
livré, Se le fegont jour crie en la manière avant dite jufques au quarantième jour , St 
lors die d'icr en quarante jours & d'uy en 40. jours ,Se demain en 40. jours 1 Se a tiers 
jour die dezavant hier en 40. jours , Se dez hier en 40. jours * Se des hui en 40. jours. 
Et au jour que il 4oit eftre livré le Seignor doit eftrc, au leuc où il doit eftre aie Se livret 
8c le dois faire crier par celle Ville ou deus où trois fois le jour, Se le Criour que lors le 
a|e le doit enci crier parla Vile où il fera aie & livré, qui vodrameçrc à tel hé yiegno 
devint Monfeignor tel Si le nome en telleùc Se à tcloure,&,die Toute qùant il fera 
livré, SX le leuc ou il fer» livré, Se à ladite oure le Seignor Se la Court doivent eftre en- 
femblela. où le fié doit eftre livré Se le Criour doit crier tant qùe il foient montés à ce 
que il £ara félon les Acheteots qui-y metront, Se puis doit dire le Criour par le coman- 
dexoent dou Scignor les trois mos félon l'Ufagc delà Court, Se au livrer dou fié doit di- 
re le Seignor à celui qui a livré fon fié à vendre fc il eft prefent que il fourni (Te l'Aflife fi 
com 0 dur, Se celui ou celle qui vent fon fie doit fornir l'Aflife enci , que il doit jurée 
fur fains Evangiles que il doit celle dethe que ileoneut en Court, Se que celle dethe ne 
feut pour acba^fon de Coa fié vendre, & que celui ne autre pour lui ne n'a dou fien a cou- 
vât ne à defcouveft ne aillors dont il puifle celle dethe paicr, fors que la vente, de ce- 
loi ffé, Se fe cejui ou autre pour lui a dedans lefdites quarantaines paié aucune chofe de 
celle dethe que il conçoit en Court, ou prôva, il doit dire ou faire le farement , je ou 
autre, pour moi avons paié tant de celle dethe, & die la quantité de ce qui a efté paié , 
Se qui l'a paie, & aprez le Seignor doit comanderà livrer le fié, Se lors le Criour doit li» 
vrer au Seignor le bafton que il tient en fa main, Se le Seignor doit livrer le fié par celui, 
baftqn à celùi qui plus y a misfe il eft tel perfonequele fiéjpuific acheta. Et quant le 
fié a dite vendu le Seignor doit faire crier par la Vile où le fié a efté vend» que il foient 
devant Iùi à tel jour pour eftre paiés, Se doit nomer le Septième jour, Se quant il auront 
prové La derhe fi com il doivent, il doit les faire paier de la monoie de la vente dou fiéj Se 
fe aucune chofe en demore aprez que les fept jouts font pafles* le Seignor le doir faire 
rendre à celui de qui le fié fu »• Se fe la dethe eft plus que monoie , le Seignor la doit 
paier par carubles à çhafeun fon avenant. 
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Ci dit cornent celui qui a livré fin Fié à vendre quant il eft defiourné de fournir 

l'Ajffe, comment l'on le doit conduira. 

Chapitre CXCVI. 

SE il avient que ccluj qui a fon fié livré à vendre par l'Aflifc pour dethe conuë 
en Coure fc deftorne de venir en la Court fornir 1* AfGfe , pourtant ne me femble 
il mie que il doie demorcr d'eftre vendu, puis que la dethe a efté conuë & provée 
en Court fi com elle doit , fe il n'a autre chofe dequoi il puifle la dethe paicr , car il 
y a propre Aflife que le fié fc peut vendre pour dethe conuc ou provée en Court , 
ne n'a autre chofe de paier la que la vente de fon fié, & y a autre Aflife que dethe 
doie eftre paiée dedans fept jours , & fe elle ne l'eft, le Seignor doit prendre fon fié, 
& le faire Vendre tant que la dethe foit paiée. 

[ornent celui à qui l'on a dethe conuë en Court > ou qui l'a provée doit Sre & faire 

quant il en veaut eftre paié par le Seignor. 

Chapitre CXCVI I. - 

ET quant gent à qui l'on a la dethe conuë en Court ou que l'on prove fi com i! 
doivent veulent eftre paiés de celle dethe, celui qui veaut eftre paié doit venir 
devant le Seignor en la Court, & requerre au Seignor que il li face paier fi com il 
doit par l'Attife û com dethe conuë en Court de telle que tel li coneuft ,& le Seignor 
li doit refpondre que il en fera volenriers ce qu'il devra par l'avoemcnc de la Court, 
te aptez doit dire à la Court que elle avoie ce que il en fera , & la Court doit fe me 
femble avoet de ce enci le Seignor que il mande femondre.par trois de fes homes com 
Court celui ou celle qui la dethe coneuft en la Court ôc il. viegne devant lui en la Court 
de oure motie ou à jour nomé faire à celui à qui il doit la dethe ce que il doit. Et fe 
les femoneors ne le trevent, que il dient àgens de fon Hoftel, & fc il y vient quant 
il fera le Seignor li doit comander que il ait, ladite dethe paiée dedans fept jours à celai 
ou à celle à qui il la doit, ou à fon comandement, fe il ne feift fon comandement , &il 
coneuft en la Court la dethe, & il ne fait dedans celui terme aprez le comandement doo 
Seignor, & celui à qui il doit la dethe vient devant le Seignor, & aprez les fept jours 
que le Seignor li aura fait doner le dit comandement, il dit que celui ne Fa' rare' paie fi 
com il comanda dedans le terme de fept jours, & les jours font pafles, fr h' prie & re- 
quiert que il le face paier, & le Seignor le doit faire femondre en la i manière avant 
dite que il foit devant lui à jour motij & fe il ne vient, Se il a en lâScignorie de ce- 
lui Seignor autre chofe à vendre que fon fié que le Seignor puftTe avoir ', il le doit faire 
prendre & vendre gage à bandon, & paier en la dethe conue éc provée en' Court , & 
fe il de ce ne fe peut faire paier ladite dethe > 8c celui ou celle qui là dethe doit 
né n'a autre chofe dou fien que fon fié de que la dethe puifTc eftre paiée, '& il né vient 
a Court livrer fon fié à Seignor à vendre par l'Aflife pour celle' dethe paier,ou il fe def- 
csdume; fi que le Seignor ne le puifle tto ver à fàirc femondrë en la Court faire ce que 
il . idbit de -ladite dethe paier ou le fait femondre le Seignor , & il ne vient a 4a femon- 
ce, & celui rà qui il doit la dethe requiert au Seignor que il le face paier ii com il doit 
de Jaidethequi a efté cônuë ou provée en Court devant lui , ou que il en face ce que 
il àoitpar F. Aflife ôc l'Ufage dou dit Royaume & le Seignor II doit dire en la prefence 
de la Court r que pour ce que il ne veaut mefprendrc envers aucune des parties , ne 
faire chofe que il ne doie, il eft preft de faire en ce que la Court cônoiftra que faire 
en doie , fi comande à la Court que elle li conoifte que il en a à faire , & quant le Sei- 
gnor auracomandé à fa Court que elle li face ladite conoiflance la Coure la doit faire, 
& doit conoiftre fi me femble que le Seiguordoit faire faifir le fié de celui ou de celle qui 
a ladite dethe conuë en Court , & le livrer au Criour à crier à vendre fi com l'on crie 
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fie que Ton vent pat Aflrfe. Er fe le Scignor ou la Damé de qui le fié eft ne vient de- 
dans le terme des trois quarantaines que le fié fera crié à livrer > paie ou face paier ce- 
lai à qui la dctheeft conuë en Coure , ou que il la prove de de que il l'a provée, ou fai- 
re fon gré fi que le fié foit par lui refpité à vendre ou dire chôfe pourquoi le fié «e doit eftre 
veadu,que le Scignor peut &doit faire vendre par les trois quarantaines que il aura «fté 
ctié à livrer , Se le Scignor doit cftrc au leue où il le fait crier par celle Vile où il eft 
deus fois ou trois com il a cfté dit deflus. 



Qués gens ne fervent fié acheter parl'AJfife , &la raijôn pourquoi il ne le pevent, 
ey quel fié peut feme acheter, & par quel raijon elle le peut acheter. 

' s 

Chapitre CXCVIII. 

Pi Ar l'Aflife ou l'Ufage dou Royaume de Jerufalçm qui a fié ne peut fié acheter qui 
ne peut faire ce que le fié doit qui le veaut acheter de homage Se fervicc , mais qui 
le peut faite le peut bien acheter qui n'a en lui autre chofe parquoi l'on ne puifle nenc doie 
fie acheter par l'Aflife oui'tffage devant dit, ne fis de Chevalier ne de Dame né en loyal 
Mariage ne peut fié acheter tant que il ait quinze ans complis, ne Damoifellc fille de 
Ghevaliet ou de Dame née en loyal Mariage ne peut fié acheter par aage qu'elle ait» 
car le fis merme d'aagc ne n'a vois ne refpons en Court , ne chofe que îlface n'en eft 
vailiable ne eftable tant que il ait quinze ans complis, ne chefe que la fille face de quel- 
que aage que elle foit n'cjft mie eftable en la haute Court tant que elle foit mariée, mais 
à moi femble que la Dame vefve fille de Chevalier ou de Dame née en loyal Mariage 
peut bien acheter fiéparl'Afltfe & par l'Ufage dou Royaume de'Jerufalem , Se la raifon 
pourquoi fi eft tel que je crois que l'Aflife pourquoi hom ne peut fié acheter de Cheva- 
lier qui n'eft Chevalier, ou fis de Chevalier ou de Dame née en loyal Mariage 
Se fe enci eft , donc n'eft mie la Feme degetée par l'Aflife dou fié acheter,, Se 
puis que elle ne l'eft , elle le peut bien acheter j Se fe aucun dit que il eft 
Affife que- aucun ne peut fié acheter s'il n'eft Chevalier fis de Chevalier Se de 
Dame- né en loyal Mariage , & puis que il ne n'a que^rrul autre ne le peut ache- 
ter par l'AflSfe , je dis contre ceaus qui ce dient que ci pevent que tout foit il end 
com il dient que en l'Aflife eft que nul ne peut fié acheter qui n'eft Chevalier fis. 
de- Chevalier né en loyal Mariage» ne fera porté le nul que home folement que parle 
nul ne doit eftte entendu ne il n'eft que à home que ceaus qui firent l'Aflife vofiflene 
Se euûent eftabli que les femes ne peu fient fié acheter fi com il ont dit de plufiors 
autres qui ne pevent fié acheter pat, l'Aflife, ou à mains en nul endroit de l'Aflife, Se 
ne me icmble que il foit que feme ne puifle fié acheter pat l'Aflife par les raifon s a~ 
vant dites, pourquoi il me femble pour lefdites raifons que elle le peut bien acheter 
par ladite AflSfe , que félon que je ais entendu que il me femble raifon quant l'Aflife 
fa faite il y ot trois chofes gardées , Si efpeciaument Tune le fervicc dou Seignor , 
l'autre que les dethes deuflent eftre pajécs de la vente dou fié , fe la dite vente s'eften- 
doit tant que les dethours fuflent paies par les varoubles , la tierce que celui par qui 
le fié eftoit livré peuft avoir le plus que il poroit de la vente de fon fié pour la chc- 
vance de lui & de fes heirs. Et fe la Dame vefve fille de Chevalier Si de Dame née 
en loyal Mariage met el fié qui fe crie par l'Aflife plus que home qui puifle fié ache- 
ter , je dis que toutes ces trois avant dites chofes y font bien gardées Se maintenues, 
que le fervice dou Seignor y eft premièrement bien gardé , & il a l'avantage Se le 
prouffitdou Seignor , car il la peut maintenant marier que elle aura le fié acheté, 
mais que il ne la defpariage , Se peut mètre à fon fervice quanque il veaut félon la 
valour dou fié ou avoir ont deniers à home aflez convenable , Se fe home qui a fie 
qui foit conu a vil recréant , couart ou que il foit bofu , ou que il foit mahaigne d'au- 
cun des membres ou yvrogne , ou cntefché d'aucun mauvais SC vilain vice, mais que 
il foit fis de Chevalier ou de Dame né en loyal Mariage, l'on ne le peut pas contredire 
que il n'acheté de fié dequoi le Seignor peut eftre empiré ou amerme de ion fervice» 
li eft clerc chofe que le fervicc dou Seignor y eft bien fauve fc amendé fe la Qaroc 
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acheté le fié par les raifons avant dites, & de tant com elle mete plus à fié que nul 
autre eft le proffit de ceaus à qui le Seignor dou fié doit pour qui detbe paier le fié 
eft vendu, ou de Seignor dou fié, fe me femble que toutes les trois avant dites raifons 
y font bien gardées Se maintenues. Et fe aucun dit que feme ne peut fié defervir t 
pourquoi elle ne le peut acheter, je dis que fi peut , que fouvent eft avenu Se avient 
que fie qui doit fervice décors efchcet à feme, &que elle le defert parle Mariage 
que elle doit au Seignor, Se quant elle eft mariée par le Seignor, fon Baron defert le fié 
pour lui , & en fait au Seignor quanque le fié doit, fi eft certaine chofe que feme peut 
bien defervir , Se puifque elle le peut defervir , donc ne peut mie pour ce remanoir que 
la Dame vefve fille de Chevalier Se de Dame née en loyal Mariage ne puifle fié acheter 
par l'Aflife, queauci le peut elle defervir com celle à qui il efchect , Se puis que cel- 
le feme n'eft en nul droit de l'Aflife contredit que elle ne puifle fié acheter, Se que fe- 
me peut fié defervir, Si que les trois avant dites chofes y font bien gardées Se fauvées, 
fe la dite Dame acheté le fié, je dis que la Dame vefve fille de Chevalier^: de Dame 
née en loyal Mariage peut bien fié de Chevalier acheter par l'Aflife Se l'Ufage dou die 
Royaume, Se toutes manières de gens peuvent bien fié acheter de Sergent pat l'Aflife 
Se l'Ufage dou Royaume , mais que il foient tels que il aient vois Se refpons en Court, 
Se que il puiflent faire ce que le fié doit de homage Se de fervice* mais que céans qui 
ne pevent fié acheter de Chevalier Se de Dame vefve. 



Qu'on doit faire de celui ou de celle de'iqui le fié aura efié vendu fe la dethe que il ou 
elle a corne \ou que ïon li aura provée en Qourt efi plus que la vente dou fiéi 

Chapitre CXC IX. 

SE Chevalier ou Dame qui a fié doit dethe , Se il la conoift en Court, ou fe il la 
noie Se l'on li prove en Court fi com l'on doit, Se fon fié eft vendu pour la de- 
the paier en aucune des manières dites el Chapitre lequel parle de la vente des fiés , 
Se la vente dou fié ne peut parfaire ladite dethe > Se que ceaus à qui il doit foient 
paiés par varoublc à chafeun fon avenant, pour tant n'eft il; ou elle jquite de.ee qui 
remaint à paier de celle dethe , pour ce que il y a une propre Aflife que Chevalier 
ou Dame ne peut eftre arrefté pour nulle dethe quel que elle foit , ne doit mie le 
Seignor faire arrefter Chevalier ou Dame pour lor dethe qui demore| à paier de la 
vente de fon fié , ne pour autre dethe que il ou elle doive, mais fe home ou feme 
autre que Chevalier ou Dame ait fié , Se il ou elle doit dethe, Se il la conoift en la 
Court , où elle li eft provée en Court fe il la née , Se fon fié eft vendu en aucune 
des manières avant dites, & la vente de fon fié n v eft tant corne la dethe, Se les gens 
à qui celui ou celle de qui Je fié eft vendu font paiés de la vente dou fié de lor de- 
the par varoubles , Se fe celui ou celle qui doit la dethe ne fait le gré de ceaus à qui 
il doit de ce que il lor demore à paier , Se celui ou ceaus à qui il doit celle de- 
the requirent au Seignor que il lor face ce que il doit par l'Aflife Se l'Ufage dou Ro- 
yaume , le Seignor li doit refpondre que il lor en fera ce que fa Court conoiftra que 
faire en doie , Se lors doit comander à fa Court que elle li coaoifle que il lor en a à 
faire. Et quant le Seignor comande à la Court de faire ladite conoiffance, elle li doit 
faire enci ce m'eft avis , que la Court doit conoiftre que le Seignor doit comander à 
celui ou à celle de qui le fié a efté vendu que il paie celle dethe , ou que il face le 
gré de ceaus à qui il doit , ou que il les en face feurs convenablement de paier lor 
celle dethe dedans un terme convenable , Se que fe il les dites chofes ne fait , que le 
Seignor le doit faire garder en prifon tant que celui ou autre pour lui l'ait fait , ou 
que il le livre à ceaus à qui il doit fi com l'on doit par l'Aflife prifon net qui doit 
dethe , Se que il ne peut paier, ne faire le gré de ceaus à qui il doit , Se à moi fem- 
ble que en tel cas feroic la feurté de la dethe convenable , Se le terme convenable fe 
il lor dévoie dethe de doner pleige de celle dethe as Us Se Couftumes, ou à gage* 
re que aucun de fes amis li preftaft de^avoir les paies dedans an Se jour , Se la rai fon 
pourquoi g mo Comble que la Coure doit faire ladite conoiflaucc eu la manière avant 
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dire fi eft tel , que il y a une propre Aififc que le Seignor peut, arscftcr pour dethe 
home ou fomc qui n'eft Chevalier on Dame à qui il n'eft tenus de foi, &ç que il 
y aune autre Affifc propre , que quant home eft arrcfté pour dethe que il ne puif* 
fe-paier , & celui ou ceaus à qui il doit , fie ne peut paie* , requérait au. Seignor que 
il lor livre par l'Aflife celui qui lor doit la dethe, & le Seignor lor doit livrer, fie 
que* il le pevent tenir en fers ou en- prifon £1 ne les paie toute Cz vie , donant lui à 
manger fie à boire fuffifamment fa vie fouftenir pain fie aiguë fie robe à veftir fi que il ne 
meure par faute de robe, Se fe il le font labourer que Ton labour, foit conté au, frut 
corable des laborans qui labourent de celui labour que li fera labourer , Se abatre de 
fa dethe ce que il defervira de fon labour ; Ec puifque lefdites Aflîfcs font telles com 
eft avant dit» fi celui ou celle qui doit la dethe n'eft Chevalier ne Dame à qui le Sei- 
gnor li eft tenus de foi par les raifons qui font devifées au Chapitre ou il eft devifé 
cornent fie par quel rai fon le Seignor eft quitode fa foi vers ceaus ou vers celles de 
qui les fiés font vendus en aucune des manières qui devant (ont devitëes, cornent 
Se pourquoi Ton peut Se doit fié vendre , me femble il que il doie eftre enci com 
je ais devant dit. 

Sur lefquels des fies des- homes dou Seignor fo» Privilège ne peut > ne ne doit porter 
garantie fte foit valable it & fur le/quels des fiés des homes le *Trevilege 
de lor Seignor peut porter garantie. 

Chapitre CÇ. 

PRevilece dou chief Seignor ne peut ne ne doit valoir aporter garantie fuj le 
fié de fes homes , c'eft aûavoir de ceaus qui ont Court , Se qui pevent faire Pre- 
vilege donatif , fe le donatif dou Seignor en cui Seignorie fe eft dequoi le Previlege 
dou chief Seignor parle n'eft avoé , ou que celui qui le çeqùiert puifle ptoyet que H 
euft la faifine Se la tencurc longue en pais Se, fans, calongne au tens dou Seignor de ce- 
lui leuc, enci li poroit valoir le Previlege , dou cliief Seignor fans , le donatif dou Sci-' 

fnor de qui home tiendrôit celui fié > & autrement non que ce. Privilège dou chief 
eignor doit de tout en tout garantir Se avoir force fur, les fiés des Seignors de fes ho- 
mes qui ont Court fie coins , fie enci ne lor auroit il rien dqqé,, ne nulle, Seigqoric n'en 
auraient fe les Seignors par les Seignories par lors Previleges puiflent fur les Seignors 
de lors homes Oins lot Previlege doner fié ou garencir que i| les çufleqt doués , Se fe 
enci n'eftoit pour néant lor auroit il doné ne Court ne coins, , fe les. bqmes qui ont 
Court Se coins doivent à aucune perfonc aucune chofe ou fié bien devront requer- 
ce Se avoir celùi à qui te ne eft doné de celui qui le donc li auroit fait Previlege ,. 
que fans fon Pievilegc ou le recort de fa Court ne devroip cftrc ne n'en eft c fia- 
bles vers fes heirs que il deift que il li euft doné, mais ces Previleges. des Seignors 
pevent Se doivent porter force de garantie les dons des autres convenances que les 
homes font de lors fiés 1 } ce eft aûavoir de ceaus qui n'ont Court ne coins» car bien 
s fcfcmble râifon que toutes manières de dons des fiés Se d'autres, chofes que l'on 
yeaut faire «fiable que l'on les doit faire en Court pour avoir recort de la Coure, Se 
çoor ce que la mémoire des gens eft efcoloriant, fie que chafeun n'eft pas bien mem- 
bcant des lointaines chofes , fie que les gens font mortels fie durent petit > fie pour ce 
fut hom des dons ou d'autres convenances des fiés Previleges pour en cftrc en leuc 
à recort de Coati , fit ceaus qui n'ont coins ne Court, fie doivent aucune autre cho- 
se de lot fié foit en fie on «n aucune autre chofe fie manière , il le doivenr faire en 
la Court dou Seignor q»é il tient celuy fié , fie le Previlege qui en fera fait doit eftre 
coigné des coins dou Seignor de celui qui tient le fié dequoi il donc partie de fon 
fié pour partie de fon fervice fi com il doit par l'Attife, fie fc celui de qui il tient le 
fié ne n'a coins ne Court , fie que il tiegne d'autre , le Previlege doit eftre coigné 
des coins do* chief Seignor dou fié qui a Court fie coins, ou qui garancifle le don que 

fon hom a fax en fa Court » fie lé ©traie fie confirme > que celui qui a fait le don ou 
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îè convenant ne tt'â Courr-ne coins , 6c puis que il ne les a .ne Ton Seignor , meaus 
eft eftable ce qui fera fait par la Coure» ou par Previlegc dpuchief Scignor de ce- 
lui fié, que par autre chofe, por ce que il tient celui fié dou Seignor,, 6c que le Sei- 
ghor èft tenus à lui de foi com à fon home , & les homes de celle Coure y font te- 
nus com à lor pcr. 



Tour epantes chofes & pour que l'Ont peut & doit eflre déshérité lui & fes heirs. 

Chapitre CCI. 

CE font les chofes dequoi il me fovent ores porquoi l'Om peut 6c doit par l'Àffifc 
ou lUfage dou Royaume de Jerufalem cftrc déshérités luy & fes heirs. 
Qui eft herege. 
Qui fc renoie. 

Qui mec main fur le cors de fon Seignor. 

Qu[ vient o armes contre fon Seignor en champ. 

Qu| rent fans le congié de fon Seignor la Cité ou fon Chafteau, bu (à Fortereflc ï 
fon ennemi tant come il a à boire 6C à mangier tant ne quant. 
Qui tient fon Seignor 6t le livre à fes ennemis. 

Qui pourchafle la more 6c le deferitement de fon Seignor > & eft de ce attaîne '& 
prové. 

Qui vene par l' Aflifc fon Fie. 

Qm eft appelé de traifon » vencu en champ , ou défaillant de venir foi deffendre 
en la Court de fon Seignor de la traifon que l'on li met fus> fe il eft femons G. com 
il doit. 



Tour quant es raiforts l'Om peut & doit eflre déshérité de fon fié toute fa vie , 

pour quel chofe l'on le pert an & jour. 

Chapitre C C II. 

CE font les chofes porquoi il me femble parquoi l'on peut & doit eflre des* 
hérité toute fa vie. 

Se un home tient un fié dou Seignor de qui il li doive homage , & fe il ne te 
fait , ou ne l'euffre à faire fi com il doit dedans un an & un jour , mais ceaus qui 
dpivent homage à Bail , & ne le font dedans Tan 6C le jour ., ou ne l'cufFrent à faire 6 
Com il doivent , il perdront lors fiés tant com celui Bail tendra celui Bailliage , fc il 
en veaut avoir droit pai la Court , & fe un home fait meurtre ou homecide , 6c H 
eft femons par Court devenir faire droit , 6C il ne vent à jdùr de la femonce , fe il 
ne n'a eflbigne tel^parquoi il ni peut venir , 6c il ne contremande fi com il doit, il eft 
encheu en la merci dou Seignor , 6c pert le fié coûte fa vie fe le Seignor veaut. 

Ec qui eft arraint de foi mentic vers fon Seignor, il perc le-;fié toute- fa vie fc le 
Seignor* veaut, com celui qui eft encheu en la merci dou Seignor de cors 6c de fié,& 
dequanque il a , mais fes heirs ne doivent mie eftre déshérités pour eft attaint de foi 
mentie , fe il n'eft attaint en foi menrie de traifon.. Et fe le Seignor femont ou fait fe- 
mondre aucun de fes homes dou fer vice que il li doit que il -aille o lui pour comba- 
tte foi o fes ennemis qui font entrés en fa terre, ou por defrsrtdre que il ni entrent» 
ou por entrer en une fotterelTc qui eft afliegée, ou 1c doit 'eftre de fes ennemis, ou 
por defallîeger la concre ceaus , 6c il ni vair , Cè il ne n'a eflbigne aparant, 6c qu'il ait 
contremandé à oure & à tens fi que Court conorrTe que il por ce puifle demorer ,'ou fc 
il vient o ibn Seignor , & il le lahTe alant ou demoranc en un des fais devant dis , fe 
ce tveft par eflbigne qui li aviegne au chemin , & tel que il puifle & doie demorer pat 
efgart ou par conoiflance de Court de fon Seignot , il pert le fié fa vie , fe le Sei- 
gnor en veaut avoir droit par fa Court, fe il n'eft demoré de la femonçc, ou parti par 
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le Seignor, Se toutes autres manières de chofes dequoi l'on eft attaint de foi mentic, 
fe le Seignor en veaut avoir droit par fa Court, Se de toutes autres dou dcffaut dou 
fervice pert l'on (on fié un an Se un jour fans plus par efgart ou par conoi (lance de 
Court aprez ce que le Seignor s'eft clamés de lui , & l'en a attaint fi corn il doit. 

Quant un home efifir jugés parÇoùft com traitour pour traifon que il ait fait vers 
fin Seignor* cornent & pourquoi fes heirs doivent eftre déshérités de 
fin fié & des fiés dou traitour. 

Chapitre C C I 1 1. 

SE un home où plufiors ont fait traifon vers le Seignor, Se il font forjugés par ef- 
gart ou par conoi (Tance de Court corne trairours , à moi femble que eaus & tous 
les heirs de celui Ou de ceaùs qui ehci font forjugés font déshérités dou fié Si de l'c- 
ritagequi eftoit des forjugés, ains qUeil feift la traifon , com ceaus qui y furent puif- 
nés , Se auci tous les heirs Creftiens , corh les heirs dedfendans de lui , Se la raifon 
pourquoi il me femble que il eft que l'on doit , par l'Aflife & l'Ufage dou Royaume 
de Jerufalem peut l'on fié perdre en trois manières. 
L'une ci eft an Se jour. 
L'autre toute fa vie. 
La tierce lui Se fes heirs. 
« Por le défaut de fervice, îc pert on an Se joui. 

Por défaut d'omage, Se pour les chofes qui font devifées en l'autre Chapitre, le 
J>ett l'on toute fâ vie. 

Pour eftre Traitour vers (on Seignor le pert hom lui Se fes heirs à tbusjotirs , St 
pour l'une des chofes avant dites en l'autre Chapitré. 



Ci dit cornent ai Livres des Smpereors dient cornent l'es Traitoutt doivent efîri 

déshérités* 

Chapitre ÇCIV. 

LE Code de l'Emperèor Juftinien qui eft des meillours Livres des Lois des Em- 
pereots qui firent enciennemenr & eftablireht , que il voftrent que il fulîent 
tenus par le monde , Se que celui Livre fu des autres Livres des Lois côneueilly Se 
amande , Se fait par grant foin St par grant eftudc eftudiéé, eft devife que les heirs 
des traîtours doivent mout plus grief peine fouffrir que d'eftre déshérités dbu fié dou 
traitour forjugé , Se ce que l'Emperèor Arcade eh dit troverà on qui querre lé vodra 1 
el meime Livre dbu Code en la Loy qui eft appellée la Loy Julien , Se je cuit que il 
dit en celle Loy que le ttaitour devoir mourir de mort honteufe , & que tous fes biens 
doivent venir à l'Emperèor. Et plufiors autres rai fo ri s parquoi l'on doit entendre que 
les heirs des traitours doivent eftre de tous fes biens déshérités , Se por raifons qui 
devant font dites , Se por plufiors autres, que l'on poroit encore dire & moftrer , me 
femble il que toUs i les heirs de célûi qui eft forjugé com traitour doivent cftté 
déshérités à toufiours de tôt quanque le traitour avoir en la Seignorie dou Sei- 
gnor vers qui il fit la traifon alors que il la fift , auci ceaus qui eftoient nés Se 
engendrés ains que il feift la traifon, auci com. ceaus qui puis nafquirent qu'il ot la 
traifon faite , Se auci fes heirs coftées com les defiendans de lui , que forjugé ne trai- 
ront pat conoilTance ou par efgart dé Court, ne ne peut avoir heir qui hérité aprez 
lui de ce enquéri il eft déshérite , par ce que il a efté forjugé par efgart ou par conoif- 
fance de Court, car il pert à lui Se à (es heirs par la traifon que il a faite dequoi il a 
efté forjugé com trairour le fié que if renoit dou Seignor vers qui il fu rrairour, Se Ce 
le fié revient au Seignor de qui il le tient & à fes heirs , Se ne peut le Seignor Se fes 
heirs faire lot volcnté com de lor propre chofe. 
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[ornent l'on doit homage faire au chief Seignor dou Royaume, & cornent à celni 
qui n'eft chief Seignor , & dequoi l'Orne ejl tenus à fon Seignor par lo- 
mage que il li a fait, & dequoi 1$ Seignor ejî tenus à fon borne. 

Chapitré CC V. 

QUant home ou feme fait homage au chief Seignor dou Royaume de Jcrûfa- 
lem doit eftrc à gcnouls devant lui , Se mètre les mains jointes entre les foues, 
Se dire li. Sire, je deviens voftre home lige de tel fié, & dire li quel le fié eft pour* 
quoi il li fait homage , Se vous promet je à garder Se à fauver coture tous çcàus 
Se toutes gens qui vivre &'morir puilfent. Et le Scignor li doit rcfpondre , & je 
vous reçoi en Dieu foy Se la moic de vos drois fauve les miens, Se le doit baifer en 
la bouche en foy. Mais fe celui qui fait homage fi com eft deflus dit au chief Sci- 
gnor a fait avant homage ou lig fle à home ou à feme qui ne foit home dou chief 
Seignor > il le doit fauver à l'omage faire , pour ce que nul qui eft home d'autrûy ne 
peut aprez faire homage à autre fe il ne fauve fon premier Seignor , ou fe il ne le fait 
par fon congié , que il ne mente fa foy vers celui de qui il fu avant home. Et qui 
fait homage de chofe qui foit à Royaume à autre que au chief Seignor , il le doit fai- 
re en la manière deflus devifée, mais que tant que il ne li doit pas faire ligefle Se que 




que il li doit, Se par l'omage que il li a fait de lui garder Se fauver contre toutes gens 
qui vivre ou morir pcurTent, Se ce il li promet à l'omage faire , Se pour ce me femble 
il que il eft tenus de non mètre , ne faire mètre main fur fon cors > ne confentir ne 
fbûrfrir à Ton pôoir que li autre y mete, ne ne doit prendre ne faire prendre ne tenir 
aucune chofe de fon Seignor fans fon congié outre fpn gré , fc il ne le fait par l'efgart 
ou par la conoilfance de la Court de fon Seignor de celle Seignorie ou eft fon fie pour- 
quoi il a fait homage , ne ne doit ou feme confeiller contre fon Seignor , fe le Sei- 
gnor ne le done à fon confeil , ne ne doit pour home ne pour feme parole moftrer en 
Court , fe il n'eft à fon confeil , de que il fe mete en efgart ou en conoiflanec de 
Court de chofe, que contre foit > ne ne doit porter armes conrre fon Seignor, fc ce 
n'eft avec un autre fien Seignor à qui il foit tenus de foi ains que à lui , ne ne doit 
faire à fon efeient, ne pourchaifer la honte ne le damage de fon Seignor ., ne confen- 
tir que autre li face , ne ne doit à la feme de fon Seignor , ne à fa fille requerre ?i- 
lainie de fon cors , ne fouffrir ne confentir à fon eûScnt ne à fon pooir que autre U 
face , ce eft affavoir de gefir o li charnellement cornent que ce foit y fc ce n'eft pu 
mariage , ne à fa feur tant com elle eft Damoifcllc en fon Hdftd , ne foffrir ne con- 
fentir à fon cflî-nt ne à fon pooir que autre li face, Se doit confeiller loyaument fon 
Seignor à ion eflient de ce que il demandera confeil. 



Ci dit cornent le Seignor eft tenus à fin home & dequoi par l'omage que il H 

a fait. 

Chapitre C C V I. 

ET ifcile Seignor ne doit mette nain , ne faire mètre au cors ne au fié de fon 
home y fe ce n'eft par efgart ou par conoiflance de (à Court , .& eft tenus à fon 
fcome ce me femble par la foi qui eft entre eaus de coûtes les chofes avant dites de- 
"<fuoi honte eft tenus à fon Seignor, car entre Seignor & home ne n'a que la foi , se 
4a foi doireftre entre eaus as chofes avant dites , mais que tant que home doit à fon 
Seignor révérence en toutes chofes, & chdfcun doit garder ù. foi l'un vers l'autre fer- 
mement entérinement endroit foi pat fa foi Se fa loyauté Se fon honour garder Se bone 
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renomée , 6c hom doit cane plus à Seignor par la foi que il li cft tenus , que le 
Seignor à lui , que home doit encrer en oftage pour gecer de prifou fon Seignor 
(e il l'en requiert ou fait requerre par certain Ménage. Et chafeun home qui a fait 
homage à autre cft tenus par fa foi s'il trêve fon Seignor en befoing d'armes à 
pié entre fes ennemis , ou leue qui foit en péril de mort ou de prifon , faire fon 
loyal pooir de remonter le , 6c de regeter le de celui péril , 6c le il autrement ne 
le peut faire , il li doit doner fon cheval ou fa befte furquoi il chevauche fe il la 
requière, 6c ayder le à meerc fus, 6C ayder le à fon pooir à fon cors fauyer. Er qui 
ne fait à fon Seignor aucune des avant diecs chofes, il ment fa foi vers fon Seignor, 
6C fe le Seignor en peut prover par recort de Court, il pora faire de lui 6c desfoues 
chofe» com home actaint de foi mentie, 6c qui tait aucune des avant dites chofes à 
fon Seignor, le Seignor cft tenus par fa foi dé délivrer le à fon loyal pooir celui ou 
çeaus de fes homes que il a mis en hoftage pour fa délivrance , 6c fe celui ou ceauy 
de fes homes qui le remontent com' cft dit deflus font pout achaifon de ce pris ou 
emprifonés , il eft tenus à fon Seignor d'entrer pour lui en oftage pour dethe en Plei- 
gerie de tant vaillant com le fié que il tient de lui vaut, & dequoi il eft fon ho- 
me vaudrait raifoanablemcnt à vendre par l'Affife, 8c qui de ce défaut à fon Sei- 
gnor , je crois que il doit perdre le fié à fa vie , que il tient de lui , & fe le Seignor 
laiûe encor fon home de tel manière d'oftage & de plegerie , & il y a damage il cft 
tenus de reftorer lui tout fon damage que il auroit eu pour lui pour ce ; & fe celui 
de fes homes que il a laide encor d'oftage pour dérhe ou pour plegerie quel que 
la quantité foit petit ou grant n'eft tenus d'entrer pour lui en oftage de dethe, ne 
de plegerie , tant que il li ait amendé tout îe damage que il aura por lui receu , Si le 
Seignor doit croire (on homedou damage que il; dira par la foi que il li doit que 
il en a receu > & reftorer li & amender li tant com il aura die que il a eu de da- 
mage. 



Çovient (es homes des homes don chief Seignor dou Royaume li doivent faire la li- 
gejfe par l'J$fe,&de que il li font tenus far la ligeffe^p' cornent les 
autres gens dou Royaume doivent jurer au chief Seignor feaute. 

Chapitre CCVII. 

QXJ a n t les homes des homes dou chief Seignor dou Royaume fonr au chief 
Seignor la ligcfle par l'Affife , icclui qui la fait doit eftre a genouls devant lui,5c 
mètre les mains entre les foues , 6c dire li Sire, je vous fais la ligefte par l'Affife de 
tel fié que je tiens de tel, & nome celui de qui il tient le fié, & die quel fié cft , 6c 
vous p r om e ts \ garder 6i à fauver contre tontes gens qui vivre & roorir puùTent, & 
com faire le dois de ligeûe faite pat l'Affife. Et le Seignor li doit refpondre , Se je en- 
ci vous reçois en Dieu foi & ià moie< com je faire le dois de ligcfle faite par l'Affife^ 
6c baîfcr le en ho»che en foi. Et quant la ligefte en eft enci faite , les homes qui l'ont 
faite font tenus au chief Seignor de garder le , 6c fauver le contre toutes gens qui yù 
vre 6c morir puiûent , mais que encontre lor Seignor de qui il tienent le fié , pourquoi 
il h ont fait la ligefte par l'Affife en tel manière com vous trouverez ci après en efcriu 



£i ores qués ejl l'jjjtfe, pourquoi l'on fait la ligejje par l'Ajftfe* 

Chapitre CCVIII. 

ET fe il avient que le chief Seignor ait contens ou guerre à aucun de fes homes 
qui ait home qui li ait fait ladite ligefte , ceaus homes doivent venir à lor Sei- 
gnor, 6c dire li ; Sire ,vos favés que nos fomes homes ligez dou chief Seignor dou Ro* 
yaume devant vous por que nous ne devons eftre contre lui , fi vous prions 6l requé- 
rons que vous adreciés nous vers lui, 6c que lui mandés que il nous mené par efgard 
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de fa Court, & fc vous ne le faites dedans quarante jours , nous vous guerpirons, & 
irons à lui aider 6c confeillcr contre vous fc en lui ne rcmaint , 6c fc vous faites ce 
que nous vousrequerons,& il nous fait de droit faire par fa Court, nous ne vous guer- 
pirons pas, mais fc vous dedans quarante jours faites chofe qui fuft contre lui, nous 
ne le fouffi irons pas fe nous le puiflions amender ne deftourber foh rnau , nous, vous 
guerpirons lors , 6c puis iriens à lui , ÔC feriens vers lui ce que nous devriens. 



Qt dit cornent les homes des homes doit chief Seignor fe. doivent contenir vers U 
chief Seignor , quant il ont fait la ligeffe far l'4Jpfe* 

Chapitre CCI X. 

ET fe le chief Seignor fait femondre fon home de venir faire li droit fi corn il 
doit par fa Court, 6C il ne vienr, ne ne contremande s'effoigne, û corn il doit» ou 
nund: par fes homes en la Court dou Seignor dire raifpn pourquoi il ni doit aler, Se 
tel que Court l'efgarde ou conoifle , & fe le chief Seignor requiert , ou fait rc- 
querre les hommes de celui qui défaut à venir li faire droit par fa Court , que il 
facent vers lui ce que il doivent, il doivent tous venir devant le Seignor 4 6c dire li : 
Sire , 6c le noment » à qui nous avons fait la ligefle par l'Aflîfc ,des Fiés que 
nous tenons de vous nous a tel chofe requife ou fait requerre , 6c dient 
quoi , fi vous prions 6c requérons que vous ne failles à voftrc Seignor 6c au noftre 
de droit faire G com vous devés par fa Court , 6c vous requérons que vous de- 
dans quarante jours aies en la Coure de noftre Seignor & dou voftrè faire li droit pu 
fa Court fi com vous devés , 6c fi vous y volés aler , fi irons o vous , & vous main- 
tendrons 6c confeillerons fi com nous devons com à noftre Seignor. Et fe il y vait» 
6c il veaut que il aillent o lui, il y doivent aler, 6c ayder le 6c confeillcr le 6c main- 
tenir contre le chief Seignor tant com il vodra faire droit par fa Court i Et fc il dit 
quant le chief Seignor le fait femondre de venir li faire droit en fa Courr, ou quant 
fes homes le requerenç que il y aille fi com eft avant dit , que il n'eft mie allure dé 
fon cors , pourquoi il ni ofe aler , mais fe le Seignor l'en veaut afleurer , 6c faire 
feue de tel , 6c nome celui de qui il eft en l'efgart de fon cors il ira , le Seignor 
l'en doit lors faire alTurcr , & fe il ne le fait , fes homes ne le doivent laifler aler de- 
vant le chief Seignor, mais fe il ne dit ce , & les quarante jours paflent , 6c lor Sei- 
gnor ce que il li ont requis ne fait , ou ne dit raifon pourquoi il ne le doit faire , 6c tel 
que Court l'efgarde ou conoilTe que enci doit eftre , il fc doivent tous partir de \ui, 
& aler au chief Seignor à cheval 6c à armes , ou à tel fervice que il doivent de Jor 
fié. 

Encor dit cornent les homes des homes diu chief Seignor doivent faire à la requeflt 
don chief Seignor & fans requefle 3 pour fauver la foi dequoi il font tenus. 

Chapitre C C X. 

TO ut foit ce que deflus eft efeit que l'on doit faire à la femonce dou chief Sei- 
gnor» ôc plus y a que s'il avient que le- Seignor de qui tienent ceausquiont 
fait la ligefle , porchaffe, ou fait chofe de que il fe mefface vers le chief Seignor , tC 
ceaus qui ont fait la ligefle le peuvent apercevoir , jafoitee que le Seignor le fâche ou 
non encor ne les en ait il requis ou femons de riens pour ce que il fc contient en la 
foi que il doivent garder 6c fauver lor Seignor contre toutes gens qui vivre 6c mo- 
rir purflerrt , il doivent dire & faire tout ce que eft deflus eferit auci bien com fc 
le chief Seignor les en euft requis 6c femons, & le doivent garnir au pluftoftque il 
poront, 6f fe le Seignor de qui il tienent ne fait la requefte de fes homes, il doi- 
vent aler au. chief Seignor , 6c fervir le entérinement contre celui de qui il tienent, 
6$ il doit reftorer bien 6c largement tout ce que il oront perdu pour venir à lui , & 
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lor doit faire avoir lors fiés entérinement fe il fonc en leuc ou il ait pooir , & fe le Sei- 
gnor de qui il tienent laFortcrcfle a pooir tel que il puiûe arrefter lors fiés,. le chief 
Seignor lor doit reftorer dedans quarante jours , Se fc il ne le fait, les homes pe- 
vent retourner an Seignor de qui il cienent fans meffaire , Se fervir le, contre le chie^ 
'Seignor tant que il ait reftoré lors fiés & lors pertes. Et fe il avient que le chief 
Seignor fc doive d'aucun de ces riches homes que il ait Chafteau ou Cité ou Ville 
en que il ait pcuble d'armes , le Seignor doù leuc eft tenus par T Aflife de faite tanc 
que le peuble jure feauté au chief Seignor par tel condition Se de requefte Se de 
reftot qui eft deflus devile de ceaus qui ont fait la ligefle. Et quant cette Affifefu 
faite ceaus de Saiette Se de Beaufort jurèrent tous au Roy Arnaud félon ce que je ais 
entendu quant il ot guerre avec Mcifire Gifart de Saiette , Se par l'Âffifc fu le trai- 
tement de la Pais. 

Vous avés oy les avantages que le chief Seignor a en la ligeffe de fes homes , à- 
prez orrés l'efchange Se l'avantage que les homes liges ont contre ce le Roy otroia 
en l'eftabliffement que tous fes homes liges qui tenoient de lui & de fes homes quels 
que il fuffedr grans Se petis , fuffent tenus de foi l'un à l'autre de ce qui eft deflus ef- 
crit, Se que chafeun de yaux en peut requerra les autres corn fes pers , Se les homes, 
tenus l'un à l'autre auci au plus petit com au plus grant, patquoi il né foit entechié 
d'aucun des vices porquoi l'on peit vois en Court. 



'Dequoi le chief Seignor eft tenus as homes de fes homes qui II ont fait la tigejfe 
parl't^Jffe, & comentj & dequoi tous les homes jont tenus les uns as 
autres far l*^4jjjjè dou Royaume de Jerufalem. 



Chapitré C C X ï.. 



LE chief Seignor doti Royaume eft tenus ai homes de fes homes qui li ont fait 
la Kgeflc par l'Affifc, que il ne doit mètre main > nç faire mètre en lor cors ne 
en lor fié dequoi il ont fait la ligeffe , fe ce n'éft par efgart > ou par conoiffance de 
fa Court, ne ne doit foùffhr à fort poôit que autre, li metc > (je fe- aucun de lors Seir 
gnors met main en lors cors ou en lors fiés,' fe il ne le fait par efgart , ou par conoif-, 
fance de fa Court , le chief Seignor ne le doit fouffric ; ,ains les doit faire délivrer 
le pluftoft que il pora > fe il eft pais , Se arrefté de fes homes que il aura ce. fait me-, 
net; Se quant que il pora Se vodra par fa Court , Se fe aucun de lots Scignors faut 
à aucun de eaus à faite droit par fa Court , où il ne li tient ou fait tenir ce que fa, 
Court à cfgardé Se coneu ou recordé , ou le defaifit de fon fié Cutis efgart ou conoif- 
fance de Court Se celui à qui l'on a fait aucun defdites chofes le moftre au chief Sei- 
gnor St li requiert que il li face à fon Seignor faire droit par fa Court, ou que il li 
lace à fon Seignor tenir ou faire tenir ce que fa Court a cfgardé, Se coneu ou recordé^ 
ou le face mètre en la faifine de fon fié dequoi il l'a deflaifi fans efgart & faits conoif- 
fance de Court. 

Çi efcUtrcijfe cornent tous les homes des homes dou chief Seignor Jont par ladite jéffife 
tenu*, la uns ai autres , £<r cornent ils fe doivent entre aider & confeitler. 

Chapitre CCXII 

T Ous les homes douditi Royaume font pàr 4 ladite Affile tenus les uns as autres 
fi-corri deffus.dit eft ,&:en celle manière que le Scignormctc main ou face me» 
tre au cors ou au fié d'aucun d'yaus fans efgart Se fans conoiffance de Court » que 
tous les autres doivent venir devant le Seignor fc il a fon home arrefté fans efgart ou 
fans conoiffance de Court , Se le tient ou fait tenir en prifon , fe aucun des parens , ou 
des autres amis de celui qui eft pris les requiert de par lui que eaus le fàcent délivrer , 
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Se que il cuffre à faite droit par caus ott par Tes pers, il doivent venir tous devant 
le Seignor 6e dite li. Sire , nous avons enrendu que vous avés tel noftrc per arrcfté, 
fi vous prions 6C requérons il deftroitement com nous pbôns Se devons que vous le 
faites délivrer fans délai, Se que vous le faites par voftre Court , 6c Ce le Seignor le 
fait délivrer , tant com celui qui aura cfté arrcfté vodra faire droit par fes pers, il le 
doivent maintenir à droit com lor per. Et fe le Seignor ne le fait delivter à lor re- 
quelle , ou ne die chofe pourquoi il ne le doit faire , & tel que Court l'efgatdc ou 
conoifle, tous les homes enfemble doivent aller là où il favent que il eft arrcfté Si dé- 
livrer à force ou autrement, fe le cors de lor Seignor ne lor deffent à armes contre lé- 
quel il ne pevent porter armes , ne ne doivent taire chdfe à force-» 6c dite li que tant 
com il vodra faire droit par fes pers que il le maintiendront com lor per , & fe 
le Seignor le deffent à armes , ou autrement à force, yaus li doivent dire. Sise vous 
elles noftre Seignor , Se encontre de voftre cors nous ne porterons mie armes , ne ne 
ferons chofe à force , Se puis que vous nos deftendés à force à délivrer noftrc- per- qpi 
eft pris & emprifonné fans efgart & fans conoi"flânce de Court , nos vous gagons tous 
enfemble , Se chafeun pat foi dou; fervice que nous vos devons » tant que vous noftee 
per aies délivré ou fait délivrer , ou dire la raifon pourquoi vous ne le devés faire , & 
tel' que Court l'efgarde ou conoifle. 

Se le fié d'aucun des homes efi arrefté par le Seignor Jàns efgart ou fans conoijfan- 
ce deQourt, celui le doit defiraindre par le conjurement dt ' fes pers '.' 

Chapitre G CXI IL 

SÉ le Seignor a le fié d'aucun de fes homes arrefté ou fait arrefter fans efgart oi 
fant conoiflance de Court , celui de qui le fié eft enci arrefté fans efgart ou fans 
conoiflance de Court fi lor prie 6c requière 6c conjure com à fes pers que il li facent 
fon fié rendre, ou que il fe portent vers lui com il doivent com vers lor per, 6c bien 
eûfFre à faire droit par eaus com par fes pers quant il aura foa fié. Et lors tous en- 
femble doivent venir devant le Seignor , 6c dire li. Sire noftre per tel , te le 
noment» nous a tel chofe dite » 6c nous a enci dit Se conjurés , 6c dire li cornent» fi 
Vous prions 6c requérons que vous à noftre per tel rendes fans délai fon fié , Se le 
rémérés ou faites remetre en la faifine , 6c fe vous après li favés que demander en 
voftre Court» 6c que vous le menés par voftre Court , 6e fe vous ne le faites nos ne 
porons muer que nous ne faifons vers lui oc que nous devons, & fe le Seignor ne le 
fait , 6C il requiert fes pers que il li donent force 6c pooir de remetre le en faifine, te 
que il lhmaintiegnent fi com il doivent » il doivent tous alet à lui Se mette le en faifi- 
ne Se maintenir le contre tous homes ne mats que contre le chtef Seignor , ou d'au- 
tre home à qui il foient tenus de foi, 6c fe le Seignor le deffent à armes on autrement 
que en dit , Se il eft là prefent , il doivent dire. Sire vous cftes noftrc Seignor , Se con- 
tre vous nous ne poons mie armes porter » ne nous efforcerons contre vous tant corne 
vous ferez prefent , mais que contre tous autres que nous feriens nous noftre loyal pooii 
de remetre noftre per en la faifine tant com il vodra faire droit» 6c puis que ènci eft que 
vous éftbs noftre Seignor, Se contre qui nous ne poons porter armes , ne faire chofe 
à force là où. voftre cors eft, Se vous defendés à force que nous ne remettions noftre 
per tel en faifine de ce que il a efté defaify fans efgart Se fans conoiflance de Coure 
nous tous enfemble, Se chafeun par foi vous gageons dou fervice que nous vous de- 
vons , tant que vous aies rendu à noftre per tel Se le noment fon fié , ou ne dites rai- 
fon pourquoi vous ne deves le faire , Se tel rjue Court 1 efgatdc ou conoifle *-&raprés 
te il ne H doivent faire le fervice, ne faire chofe que il lor comandé tant que il li aie 
faix ce que il li ont requis. 



Et a 
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Et fi le Seignor défaut à aucun de f e * bornes dé faire efgart ou conoifjancc fi corn 
M éoit±*m retort de £ourt fi com Court a efgardé ou ceneu bu retorde , ou au- 
cune antrt ' tbofi f& le Seignor ne li tient ou fait tenir 3 & celui à qui le 
Seignor. faudra d'aucune des avant dites chojes requerra fes fers de ce que il de* 
Diront, U doivent lor Seignor requerré que il le face gager de lor fervice en 
la manière avant deviste tant que il l'ait fait. 

:> m. -Chapitré CCXIV. 

SE le Seignor fautl aucun de Tes homes de Ton fié, Se, celui li requiert fa pale & 
aprez le fcntonc.il com il doit par les termes qui font cftablis à ce , & il ne le paie, 
Se les dis termes paffent , celui qui aura enci fon Seignor femons fi com il doit d'avoir 
fa paie & ne faùra beiie 9 doit requ.erre & conjurer fes pers fi com il doit que il dc- 
Araignent le Seisuoç fi corn il pevent &t doivent que il le facent paier fi com il doit de 
ce que il H doit de fortifié, les nomes, en doivent faire ce qui eû aprez devifé en ceftui 
Livre que il doivent Taire quant le cas avient.i & je qui ceftui Livre ais fait ay veu 
plofiors des ayant dites cho fes en la. haute Court dou Royaume de Jçrùfalem,& aucu- 
nes en ccïïe ; de CHipre > & les autres ajs by dyre à plufiors autres figes de mon tens ; 
■car au tehs cjue rfcmpcreur Fcdçric ténoit le Bailliage dou Royaume de JerufàJem fu 
fait à Monfeignpr mon Oncle le viel Scigndr de Baroch , & au Seignor de Ce faire 
mon Coufinj &a moi & au Seignor de Caifas Meflire Rohart f SC a Sire Phelippela 
Hue, Se à Mçffire Jehan Morian que nos pers eftoient , à noftre Requefte nous done- 
rent force à nous re.faifîr de nos fiés ,. dequoi le Seignor de Saiette Meflire Balian qui 
eftoit BaiJI de l'Empereor Federic nous avoir dcflàifi fans efgart & fans conoiflahee de 
Court par le comandement que ledit Empereor li fift , & vi Se oy as homes dou dit 
Royaume. ledit Seignor de Saiette qui cftoit Baill doudit Royaume gager dou fervice 
que il dévoient audit Empereor , pour ce que il ne tenoit , ne ne faifoit tenir à parfaire 
i la Prinçefle Aalis qui eftoit Mere dou Prince dou Pin» ce que la haute Court dou- 
dit Royaume avoit efgardé dou Plaie qui eftoit entre lui, & les Frères de l'Hofpitau 
des Alemans de la Seignonc qui eftoit dou Touron , laquelle elle dçfraigna vers eaus 
par efgart de la Court doudit Royaume ; Se porce que le Seignor dé Saiette deflufdit 
difoit que il rie pooît fe de celui fait entremette, car TÉmpereor li avok mandé déf- 
endant que îl ne s'entremift de celui Plaie , & rnoftroit le comandement que il en a- 
voic eu par Lettres de l'Empereor , ne porce ne remeift que les homes doudit Royau- 
me à la requefte <!e ladite Prinçefle ne le gageaflent dou fervicc que il dévoient audit 
Émpereor , tant que fl eue fait à ladite Prinçefle ce que la Court avoit efgardé. Et a- 
prez par le grç Se l'oeroy de ladite Prinçefle Se defdis homes il fe laiflerent de ccluj 
gageaient , & retornerent au dit fetvice que il dévoient audit Empereor. 

Content ce gagenieht deffufditfufait meifmes en Cbipre a tens dou Roy Henry* 

Chapitre , C CX V. 

AÙ tens dôu Roy Henry en Chîpre ai - je vctias requefte de Meflire Phelippé de 
Giblet à qui le Roy devoit de fon fié , dont le terme de fa paie eftoit pafle , & 
que il avoit fa paie requife au Rdy plufiors fois en Court & hors Court, & aprez 
femont pat trois quinzaines , & les trois quarantaines qui font eftablis par l' Aflifc que 
Ton doit Ion Seignor deftraindre de fa paie , que tous les homes qui là furent vindrent 
devant le Roy, & li prièrent & requiftrent que il fift paier audit Phelippe ce que il 
devoit àt fim Fié, ou fift fon gré , & le Roy le fit, & ne voft attandre que l'on le ga~ 
gèaft fi cam Ton doit faire par l'Aflife,ains li fit maintenant fon gré de ce que il'Ii de- 
vait. Et îors ledit PheKppe mercia lés homes de ce que il avoient fâit de fa paie > & 
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que il fe tenoît à paie » & por ce demora que les homes ne gagèrent le jdfiJflL Service. 
Et je oys dire à mon Oncle le vicl Seignor.de Baruch que. quant le R«y Ajmeri con- 
gea Meffirc Raoul de Tabarié, il conjura fes péri que il le menaffeht a droit com loi 
per» & que il en offroit à faire droit par eaus coni à Ces pers feul y avoit n<ul qui tien 
luy demandait en la Court , que il eftoit preft d'aloyauter foi en là Court 4c ce que 
l'on lui metoit fus , fi les requeroit & femonoit , &.cônjureit q«è it allaffent o luh de- 
vant le Roy que il li voloit offrir devant eaus. Si que eaus y ajlaflent & que Jyfônfeignor 
mori Oncle fù l'un de ceaus que Meffirc Raoul fçmbrit & conjura fi coin eft avant dit, 
& que il & les autres homes allèrent en' la Court o lui , &r que quant il furent de- 
vant le Roy, Meffirc Raoul lui dit: Sire vous m'avez congée de voftre Royaume fans 
cfgart SC fans conoiffance de Court , laquelle clmfe vôus ne poés , ne ne devés faire 
par l'Affifc & l'Ufage de ccftui Royaume tant com je vodrais faire droit, pat .'voftre 
Court» Sire je euffte ci en voftre Court de faire droit fi com je dois par mes ptis fe 
il y èft aucun qui aucune chofe me requiert en voKtre^ Court , fieme euffre a aloyauter 
en voftre Court de ce que me âvés mis fus que jetais fait contre vous fé, il y ait home 
qui mètre le veulle avant & maintenir , dez le plus bas home de voftre Royaume juf- 
ques au plus haut , & tant com je euffre à faire en voftre Court , 4 vous ne nie devez 
congeer de voftre Royaume fans efgartou fans conoiffancé de Côûrt, fi vous requiers 
com a^eignor que vous aprez ce que je ay offert ert voftre Court ne mé eongecs dé 
voftre Royaume, & que vous me tertez à.droit en voftre Court com voftre home, &? 
menez par l'efgart de mes pers. Et pour chofe que il deift le Roy Aiméri ne fé vbft! 
fduffrir , Si il conjura & requift la Ces pers que il le mainteniffent à droit fi céàx if 
dévoient com lor per , puifque il avoit offert & offroit en la Court 1 ce que il avoient 
oys. Et lors tous les homes dou Roy li refpondircnt que fi feroient il volcjïticrs f, êciï 
les en mercia , & il s'empattit de la Court, & tous les homes dou Roy reqûiftrerit au 4 
Roy que il s'en foffrift de ce que il avoir enci lor per congéc,& que fe il ne s'en foffroii 
& menoit Meffire Raoul par cfgart de fa Court, que il le gageroient toûs enfcmblc ii 
chatcun par foi dou fervice que il li dévoient , tant que il fait euft lor requefte fcbien 
feut il que eaus maintiendraient contre lui Meffire Raoul fi cbm il dévoient com lor 
per, & que plufiors grans paroles y ot dites au Roy. A tant s'empartirent devant le 
Roy , & allèrent à Meffirc Baoul, & li diftrent cornent il avoient le Roy gagié de lor 
fervice , & que il offraient tous cnfemblc & chafeun par foi de lui aider & maintenir • 
en celui fait fi cony il dévoient com lor per , & il les mercia & lor dit due il s'en fof. 
tnroicnt lors de fa requefte , & des efeonjuremens que il lor avoit fait, que puifque 
le Roy eftoit de tel portement vers lui que il ne le ferviroit , ne ne demoîroit en fon 
Royaume pour chofe que il h fift , & que il s'emparti dou Royaume dedans le terme 
que le Roy 1, dona & le gagement dequoi il avoient le Roy gage demora, parce que 
Meffi re Raoul fe foffr.t de fa requefte que il lor avoit fait, &*dou conjurcment que 
H les avoir conjures, & oys d,re a mon Oncle de qui Dieu en ait l'armé que feau- 
cun tel cas avenoit com celui de Meffire Raoul de Tabarie , & dou Roy Aimeruque 
es nomes de la Court comunement le doivent enci faire com il eft deflus devile qoe 

R» va ,?m a T S T 5? nt q r U3nt l C R ° y ^ imcri COn F a Mcffire Raoul & Tabarie don 
Royaume de Jetufalcm fans cfgart & fans conoiffance de Court. 

Se le Seignor congée fin home defaSeignorie fans efgart & fans conoiffance de 
Court de la dont celui eft fin home, car l'orne qui enci eft con^e doit dire & 
requerre au Seignor & à fis pers , & que fis pers en dohentdire & faire. 

Chapitre CCX VI. 

SE il avient que un Seignor de fa volcnté congée un de fes homes de fa Seisno- 
ne fans ce que ,1 l'ajc attaint de chofe dequoi il le face congéer par cCm u t 
cono,«ance deCourt ,il me femble que il doit dire au Soigner * en la prefencë de 
partie des homes de h Court.. Sire, je fuis v oftre home & S aprefté f^acta f£ 
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re en voftte Court, fe vous ou autre me favés riens que demander , & tant que je 
ibis droit offrant par voftre Court vous prie & requiers & conjur com mon Seignor 
que vous ne me congépsde voftte Terre, & ne veuil que vous le faciès fe voftre Court 
ne rcfgarde ou conoift que vous faire le decs, & de ce vous requiers je l'cfgart de 
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ais dit & offert à faire droit par fa Court & je li ay requis & il ne le veaùt faire, ne 
de moi congéer ne s'en feuffre , pour ce que je vous en prie & requiers & conjur 
com à mes pers , que vous aies à Monfeignor & Ii pries &C requercs que il ne mecon- 
gce de fa Seignoric tant com ie vodrais & devrais faire droit par fa Court , com celui 
qui euffre à faire droit par vous qui mes pers eftes à lui ou à autre qui m'en faurà 
que demander, & fi le en ferés de par moi , & tant com je euffre à faire droit par 
mes pers , je n'entens que il me puilfe ne doie çongeér par raifon de fà Seignorie, 
pourquoi je vous prie & requiers & conjur com mes pers que vous ne mè fpuffrés 
enci à furrhencr tant com je euffre droit à faire par vous , ains me maincenés iî com 
vous devés com voftre per. Er à moi femble que après ce tous les homes de là 
Court doivent venir devant le Seignor , & dire li. Sire , , tel voftre home & le no- 
inent , eft venus à nous , & nous a dit que vous l'en avés congée de voftre Seigno- 
ric fur droit offrant , & dit que il vous à offert à faire droit en voftre Court par fei 
pers , & à vous meifmes a il offert , & prié & requii nous à que nous le vous of- 
frons de par lui , & il nous a conjurés que nous le faifons tenir a droit par l'efgarc 
de voftre Court , ou qûe nous le maintenons G com nous devons com noftre per, por 
ce que nous vous prions com noftre Seignor, que vous noftre per tel menés à droit 
par voftre Court, de li faites faire l'efgart que il vous a requis , ou que vous vous 
feuffrés de lui congéer de voftre Seigrtorie,& tant que vous li ayez fait faire l'efgart que il 
vous a requis,ou dites raifon pourquoi vous ne le devés faire & tel que voftre Coutt I'ef- 
garde ou conoilfe, nous tous enfemblc & chafeurt par foi vous gageons dou fervice que 
nous vous devons ; & bien fâchés que tant corn il vodra faire droit en voftre Court par 
fespers, nous ne fouffrirons que vous le furmenés, ains' le maintaindrons à droit fi com 
nous devons. Et fe le Seignor li veaut après ce mau faire il li doivent aider à deffendre 
contre tous homes fauf le cors dou Seignor , tant com il vodra faire droit par fes pers.' 



Çoment & dequoi l'Orne ment fa foi vers fon Seignor, & cornent & dequoi le Sei^ 
gnor ment fa foi vers fon borne, & cornent l'un peut atteindre l'autre; 
& quel amende l'un en doit avoir de l'autre, 

Chaïithe CCXVII. 

SE ment home fa foi vers fon Seignor & le Seignor à fon home, & il lWtoti 
fait ocire, ou pourchatTe fa mort, ou la confent ou la feuffre fe il la fet & U 
peut garder & deffendre , fe il ne le fait à fon pooir , & fe il faire ne le peut, que 
au mains le garniffe au pluftoft que il pora pour garder s'en , ou fe il le prent ou 
fait prendre , ou pourchaffe ou confent ou feuffre que il foit pris par fes ennemis 
fe il le peut deffendre ou garder fe il ne le fait à fon pooir , & fc il ne le faire peut, 
que il l'en garnit par foi ou par autre le pluftoft que il pora, ou fe il le tent ou fait 
tenir en prifon , ou feuffre que autre le tiegné s'il l'en peut geter , & il ne le gete à 
fon pooir ou à bonne foi , ou fe il le fert pat ire , ou fait ferir , où confent ou feuf- 
fre que il foit férus ou laidis , & le peus deffendre , & il ne le fait à fon pooir , ou 
fc il li court fus , ou fait courre pour mètre main en fon cors ou en fes chofes de 
fa Seignorie de celle dont il eft fon home, ou pour lui déshériter tout ne le fait-ll,ne 
fc il le fait faire ou fe il li met fus qu'il a efté ou veaut cftre mefprenant vers lui de 
fa foi , ou que il fift la traifon vers lui , pu pourchafla > ou fouffri ou confenti ou 
fet , ou ne le garda , ou au mains ne l'en garnit, ou aucune autre manière de trai- 
fon , ou de foi mentie li met fus , & il ne la attaint . fi com eft devifé en l'autre cha- 
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pitre que le Scignor peut fon home atteindre de fa foi, ou l'Orne fon Scignor , ou Ce 
il gift charnellement à fa Fille, ou la requiert de folie, ou li pourchafte pour autre af- 
faire , ou fe il quiert , ou fait ou pourchafle l'une des chofes avant dites à la fille 
és fon Seignor ou à fa feur tant com elle eft Damoifelle en fon Hoftcl , ou feuifre 
ou confent que autre li face, fe il le peut deftomer, & il ne le faic, ou au mains n'en 
face fon pooir , & de laquel des chofes deflufdites que l'un mefprcnt vers l'autre, 
il ment fa foi vers l'autre. Et fe le Seignor en attaint fon home , il encheu en fa mer- 
ci de cors Se de fié, & de qusnque il a, & fe il veaut avoir droit & il le requiert à fa 
Court que elle li conoifle quel droit il en doit avoir, je cuit que la Court efgardera 
que il peut faire de fon cors juftice félon ce que le mëffaic fera de traifon ou de foi 
mentie , & qu'il peut fon fié , & toutes fes autres chofes prendre , & faire en com de 
chofes de trakour & de foi mentie. Et fe l'Orne atcaint fon Seignor en Court qu'il ait 
mcfpris vers lui de fa foi , & il en requiert à avoir droit par efgart ou par conoiûan- 
Ce de Court, je cuit que la Court efgardera ou conoiftra que. l'Orné çft quite vers lui 
de fa foi , & a fon fié fans fervicc toute fa vie. Et le l'on met fus à fon Sci- 
gnor que il ait mefpris vers lui de fa foi & il en eft attaint fi com il doit , il aura fit 
foi mentie vers lui & fera encheu en la merci dou Sëignor com de foi mentie. Et 
biènfe gart le Seignor qui metc fus à fon home en Court qu'il ait fa foi mentie vers 
lui , que fe il le fait , & il l'en attaint, il aura fa foi mentie vers lui , & Tome en 
aura l'amende defiufditc fe il le veaut, ne l'un ne peut l'autre attaindre , fe ce n'eft 
par conoiftauce que en fait la Court en fait, car Seignor ne peut prover vers fon ho- 
me d'aucune chofe qui monte à fa foi , ne home vers fon Seignor autrement que par le 
recort des homes de la Court dou Sejgnor. Mais un home peut bien mètre fus à un 
autre qu'il eft tcaitour vers fon Seignor , ou que il a vers lui mefpris d'aucune des a- 
vant dites chofes , & fe la traifon eft aparant en tel manière le peut il appeller que il 
aura Bataille « & fe il en eft attaint ou prové par Bataille ou autrement, il en fera 
fait com de traitour ou de foi mentie félon ce que le cas fera en la manière coin fe 
peut faire eft devant dcvifélà ou il parle cornent on doit Bataille gager de foi mentie 
ou de traifon aparant. 

■■ -- ■ -- ■ mê mim m 

£i dit que nus ne doit faire Juflice d 'autrui en fa Terre y & cil qui le fait Jt méfiait 
vers fon Seignor, £<r quel amende le Seignor en doit avoir* 

Chapitre C C X V 1 1 1. 

ET qui eft home d autrui & fait Juftice d'orne ou de feme en la Seignorie dou' 
Seignor fe il ne le fait par fon comandement , ou le Seignor , ou fon enceftte 
onc doné à lui ou à fon enceftre la Juftice dou leuc ou celui la fait, il me fcmble que 
il mefprent de fa foi vers fon Seignor , & le Seignor en pora avoir droit par fa Court, 
& amende de lui com de foi menrie , fe il en eft attaint ou prové. Et le autre que 
home dou Seignor fait Juftice d'orne ou de feme ou d'enfant en là Seignorie dou 
Seignor fans fon comandement, le Seignor de la Seignorie ou il fait la Juftice peut 
par raifon faire de lui tel Juftice com il a fait de celui ou de celle que il a jufticré fans 
fon congié, & plus grant fe il veaut, que par ce meffait il eft encheu en la merci doo 
Seignor en cui Seignorie H a fait la Juftice de fon cors , & de tout quanque il a , fi 
peut le Seignor prendre & avoir tout quanque il a en fa Seignorie , & fon cors à ju» 
fticier en fa volenté. 
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Se U Sàffiorfik prendre fin home & emprifoner fins efgart & fins conoiffmçe 
de Court, cpè les fers de celui quiefl encipris &* empnifiné doivent faire 

& dire à lui délivrer. 

Chapitre CCXIX. 

SE le Seignor prent ou fait prendre aucun de fes homes, fe ce nWfc par efgart «u 
par conoiffance de Court de la Seignorie dont celui cft fon home , il mcfptcnt de 
fa foi vers lui , & fes autres homes ue Le doivent feuffrir , ains doivent tous ccaus 
qui le fauront maintenant qu'il auront feu quil a pris ou fait prendre un ou pluGors 
de fes homes venir devant le Scignor, & dire li Sire on notK a dît qu* vous aviez 
tel & le noment, ou tels qui font nos pers s'il font plufiors , fait prendre & arrefter fans 
efgart ÔC fans conoifiance de Court, fi vous prions & requérons que vous maintenant 
le faites délivrer, & le faites, venir en la Court, fi fautons fe il eufFre à faire droit par 
roftrç Court à vous ou autre qui riens li faura que demander , nous le maintendrons 
û com nous Dorons corn ooftrc per tant com il vodra faire droit par fes pers, ne vous 
ne pocs par 1 Aflife nç fUfage de ceftui Royaume mètre main ne faire mètre fur ce lui 
fe ce q'eft par efgart ou par conoifîance de Court > ne tenir ne arrefter tant com il euf. 
fre à faire droit en voftre Court par fes pers , que fa foi & fon fié le plcigent. Et fe le 
Seignor Va pris pu fait prendre, il le doit maintenant faire laifTer, & garder foi que i| 
ne die devanf fes homes que il l'ait pris ne fait prendre, ne que il le .tiegne en pri- 
fon , ne arrefté, fe il rie peut moftrer par recort de Court que il ait fait , ou par cÂ 
gart ou par çonoiûance de Court, que fe il le dit , fon home que il a enpiattefté <m 
aura fe il veaut tel amende de lui que il fera quite vers fon Seignor toute fa .vie*Jc 
la foi & dou feryiee que il li devoit de fon fié, & por ce ne fera pas le Scignor qui? 

mentie vers Ton homç, 
it fa foi l'un à l'autf* 

» » , qui a fa foi mentie, # 

celui qui la ment n'eft mie quite, partant eft aùci bien tenus com devant, £è il aviene 
que le Scignor que il le délivra fi li die quant il fe & met jour & terme que il lor a 
dit que il le délivra, & il ne le délivre, & il le dent plus en prifon, il li doivent di- 
te. Sire wou&avés entendu eo,m nous vous avons requis que vous faites tel qui eft noftre 
per délivrer que vous tenés en voftre prifon , & que vous nous otroialW de 'déli- 
vrer le,' & vous ne favés encore fait que nous Tachions , fi vous requérons & conju- 
rons com noftre Seignor que vous parla foi que vous nous devés com a voftr^home, 
que vous délivrés tel & le noment , que vous tenés en prifon , & fâchés Sire que fi 
vous ne le faites nous ne portons laifler que nous ne facions ce que nous devons. Et 
fe le Seignor née que il ne le tient, ne ne l'a pris ne fait prendre, ne ne fait tenir en 
prifon, fili doivent dite, vous abandonnés doneques que nous le puifllons querre en 
.tous les leus que nous cuiderons que il foit en prifon , & fe nos le trovons que nous 
le délivrons fe il veaut faire droit par voftre Court par qui riens li faura que deman- 
der,, & le Seignor le doit faire. Et s'il l'abandonne , il le doivent querré en tous les 
leus où il cuideront que il foit emprifoné , & fe il le trevent il li doivent dire , o vous 
tel , vous cftes noftre per , fe vous volés faire droit paf la Court de noftre Seignor & 
dou voftre de ce que l'on vous requerra & metra fus, nous vous délivrerons & main- 
tendrons com noftre per , te il le doivent faire tant com il offrira à faire droit par fes 
pets, & fe ne l'eufFre , il le doivent laifTer emprifoné , ne plus ne fe doivent de lui en- 
tremette. Et fe lor Seignor ne lor veaut abandonner à querre il ne le doivent porce laif- 
Tcr que il ne le querent ; ains le doivent querre en tous les leus que il cuideront que 
il Toit en prifon , & fe il le ttovent & il veuille offrir à faire droit par fes pers , il le 
doivent délivrer à force , ou autrement fe le cors dou Seignor ne le deffent à armes 
ou autrement , car il ne pevent porrer armes contre le cors de lor Seignor , ne faire li 
force ; & fe le Seignor le deffent à force ou autrement , il li doivent dire. Sire puis que 
vous qui cftes noftre Seignor deffendés à force noftre per à delivier & maintenir à 
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droit en voftre Court tant corn il vodra faire droit par (es _pers nous qui fomes vos 
homes , ne qui ne poons porter armes contre vous ne faire force , nous vous ga- 
gions tous énfemble Se chafeun par foi dou fervicc que fjous vos devons jufqucs à 
tanr que vous aies noftre per tel délivré. Et de: celui jour en avant ne .li doivent obéir, 
ne faire fervice que il doivent, ne faire comandement que il lor face> tant que il ait 
lor per délivré fi corn il li ont requis. Et fe le Seignor ne le délivre à lor requefte ou 
ne lor deffent fi convcft avant dit , & il le délivrent, il le- doivent maintenir contre 
chafeun tant corn il vodra faire droit par fes pers , mais que encontre le cors dou 
Seignor contre qui nul de fes homes ne doit mètre main "» fe ce, n'eft aucun autre 
fien Seignor à qui il air avant fait & rendu homage. 



Qi orrés autre manière de conjurement quant aucun home ejl menacé. 

Chapitre CCXX. ;. 

A Ut rb conjurement y a que on ne peut faire au Seignor, quant un home efl 
menacé , ou en péril de aucun contens que il a eu à aucun autre riche home 
ou poure , il peut venir devant le Seignor & dire li. Sire tel home ci me menace , & 
je luis en tel péril, Se je entens que je ais droit Se celui tort,"& fuis "preft que par 
Vous qui elles mon Seignor , ou par voftre Court , ou par voftre comandement , ou 
par mife de bone gent en fois à droit, Se tout enci com vos comandement fera , & 
ce faifant je vous prie Se requiers Se conjur com à mon Seignor par la foi que vous 
me devés que vous de ce me faciès affeuter, Se a droir maintenir félon voftre pooir. 
Je entens que le Seignor li doit refpondre que il enquerra celui fait , Se que il adre- 
cera fe il peut ou par pais , ou par aucune des manières que il a offertes, Se fe l'O- 
rne veaut ce faire que il a offert, Se l'autre efl home dou Seignor , il doit bien en* 
querre l'autre que il l'affure 8e en reçoive droit par aucune des manietes deûufdi' 
tes. Se li doit faire grant deffence, & fe rien avenoit fur ce, il en doit faire conoiA 
fement quanque il pora par fa Court > Se fe il n'eft fon home, il doit maintenir celai 
qui efl fon home Se deffendre le à bone foi , fe il ne défaut à ce que il a offert au co* 
mancement ,' fe il n'eft plus tenus à celui à qui il a à faire que celui. 

Et fe le Seignor ne fait tenir à fon home efgart ou conoijfance que la £ourt ait 
fait j ou défaut à l'Orne de ce que il a requis en fa Court , cornent 

celui peut conjurer fes pers* 

Chapitre C C X X I. 

QQant home requiert au Seignor efcheetc qui efcheuë li foit / ou aucune au- 
tre requefte , & en la foi dé fa parole en requiert efgart , Se le Seignor le dc- 
lée en aucune manière , Se. ne fe prenr à l'efgart de l'ome que il a premier requis, & 
l'Orne requiert par plufiorsjfois , Se le Seignor fur ce par aucun point le defuit, l'O- 
rne peut bien requerre Se conjurer fes pers qui font en la Court que il doivent prier 
& requerre le Seignor fi eftroitcmcnt com il peuvent Se doivent que il li facent avoir 
l'efgart premier requis , Se que il le maint raifonablemenr par fa Court com fon ho- 
me, Se lor per, & les homes liges en doivent requerre le Seignor tout enci com lor 
per les en a requis. Et fe il y a en la Court poi des homes liges , celui qui requiert 
peut aler hors de la Court , &afiembler les homes liges là où il pora, & fe il ne les 
peut afTembler , il peut aler à chafeun là où il le trouvera, Se requerre le Se conjurer 
com fes pers que il viegnent en la Court , Se prient Se requièrent au Seignor que il 
efeoute Se entende fa requefte, Se le maintiene à droit par l'efgart de fa Court >• Et 
fe il a requis efgart , que il li face avoir fon efgarr premier requis Et fes pers le doi' 
vent faire tout enci fans faille. Et fe il avenift que le Seignor ne les efeour ift, il.pc- 
vent Se doivenr auci bien gager lor Seignor de lors ferviecs com efl devant dit. 
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Cornent & pourquoi borne qui a plufiors Seignors peut porter armes contre fon Sei- 
gnor fans mefprendre de fa pi. 

Chapitre C C X X 1 1. 

SÈ un home a plufiors Seignors, il peut fans mefprendre de fa foi aider fon pre- 
mier Seignor à qui il a fait homage devant les autres en toutes chofes & en 
toutes manières contre tous fes autres Scignors , pour ce que il eft devenu borne, des 
autres fauve ùl loyauté , 8c àuci peut il aider à chafeun des autres , fauf le pre- 
mier ,& fauf ceaus à qui il a fait horhage avant que à. celui à qui il vodra aider, 
car à moi femble que fe un Seignor euft un home ou plufiors qui fuft ou fuflenc 
homes d'autre Seignor devant lui, 8c li euft femons de h venir aider à deftendrè 
fa Terre contre fes ennemis mortels qui viennent pour lui defericer, & lui & fols 
homes , & que fe il ne vienent il eft en perill d'eftre déshérité , car combatte li con-i 
vient à eaùs fans délai , & quant il fuft venus à la femonce , &c il fuft armes à champ 
apreftés à foi combatre , 8c il feuft certainement que un de fes Seignors de qui il fe-* 
roic home devant celui, ou que il feroient venus à champ par femonce fi com eft def- 
fufdit fuft arrivés d'autre part ert la compagnie de ceaus qui vendraient, celui desheri- 
ter à tort > celui home pour foi garder de mefprendre de fa fôi devoir venir, devant fort 
Seignor quant il feroit venus en champ, & dite li en la prefence de fes homes. Sire 
je fuis voftre home fauve la foi de tel , 8c nomer le, & iL vent Armes contre vous,& 
moût m'en j>oifc de de que je ne vous peus aider à ceftui befoin qui eft voftre & 
mien , pour ce que celui qui eft mon Seignor devant vous eft de celle .part ne je ne 
dois , ne rie peus porter Armes contre lui en lieu ou fon cors foit , pour laquelle chot 
fe je m'en trais en une part , & rie aiderai de mon cors el ceftui befoingne à vous ne à 
lui, mais je veaus bien que- tous mes gens vous aident contre lui , & contre tous 
ceaus qui vous vienent déshériter, 6c qui font chief de la Guerre contre vous. Et fe 
Ton Seignor li die ^ vous fayez que je vous femons que vous me venifliez aider a def> 
fendre moi 6c ma Terre" contre mes mortels ennemis quia tore me veulent déshériter» 
ic vous mandais que fi. vous hïe venifliez aider j que je me combatroie » 8c que fe 
-vous ni venifliez je ne md com ba traie pas à ,caus , 6t vous veniftès a ma femonce, &C 
fur celui mandement , 8C par fiance de vous me fuis je venus* .combatre à. eaus , 8c 
vo»s me volés ores guerpir eh champ pour dite que voftre Seignor eft venus o mes. 
ennemis , 8c fi eft venus par fon otrage, fans ce que la guerre m'amonte de riens à 
lui , ne je n'entens pas que vous pour ce me, devés gùerpir en, champ, car pour va* 
ftre fiance fuis je venus a mes ennemis , 8c je vous prie 8c requiers conjure par la foi 
que vous me devés , 6c femons fur quanque vous me devés -6c ienés de «moi , que. 
vous ne me guerpiffiés en champ, 8c vous en venés combatre o moi contre mes* en-, 
nemis , 6c vous poés bien garder de mètre main au cors de voftre Seignor enci 
poroit efchier que vous li aurés befoin. A ce peut refpondre l'home. Sire , vous di- 
rés quanque vous vodrés mais fâchés que je ne portois ja armes pour vous en champ 
ou celui qui eft mon Seignor devant vous foit à armes en l'autre part , 6c quant je de- 
vins voftre home, fi fu fauve fa feaucé, puis que je ne peus porter armes contre lui 
pour vous, mais veu que je vous fais tout le fervice que je vous dois dou fié que je 
tiens de vous , mais que mon cors , ne plus ne poés me, requerre par raifon , car je ne, 
vous fuis pas tenus de vous aider contre lui » & n'entens que je faire le puifle fans ma 
foi mentir, 6c pour ce n'acuille je , ne ne veufll acueillir la femonce ne le con jure- 
ment que vous me faites , 8c vous dirai com voftre home fur la foi que je vous dois , 
que je ne vous aiderai à ceftui bcfôing de mon cors, 6c pour ce, que je defpars de 
ceftui champ n'eft pour autre que pour ma foi garder vers tel& le nome qui eft mon. 
Seignor devant vous, 8t que l'on ne me puifle de traifon appeller fe je portois armes 
en champ contre lui. Et à tant s'empare , 8c fe traie, à une part. Et fe il enci le fait, je 
cuit que il fera ce que il devra vers chafeun des Seignors , car fe il enci ne te fait il 
mentira fa foi vers fon premier Seignor , 6c le poroit on appeller de craifon » 6c fon 
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Seignor en poroit avoir droit par fa Court, car fe il enci le fait, le fegont Seignot ne 
l'en peut fe me fcmble par raifon attaindre de foi mentie, ne de défaut de Tcrvice. 

£oment Seignor doit faire femondre home ou feme de faire droit en fa Court quant 
on s'eft clamés de lui ou d'elle, quant l'an eft enci femons j & l'Om a efjoigne> 
com il doit, contremander s ef oigne & par qui 3 & fe il ne vient à jour que il 
aura e Hé femons >au ne contremande s'tjjoigne fi com il doit t que fon averfairc 
doit recmerre au Seignor t & que le Seignor li detf faim 

Chapitre CCXXIIL 

S E aucun fe clame ail Seignot d'aucun de Ces homes de qui que ce ibit le Seignor 
ne le peut , ne ne doit par l'Affife & l'Ufage <k»u Royaume de Jecufalem farce le 
femondre que en fa propre perfonne de venir faire droit maintenant d'aucune chofe 
que l'on fe clame de lui , 6c die au Meflaige je fuis cflbignc > pour que je ne pois o- 
res alcr > 6c fe il meee jour ou haute 6c il mande au jour 6c à 1 bure que le Seignot 
li en aura mis de venir en Court que il eftoignes , fi que il ne peut alcr à Courrai doit 
cftre creus la première fois de fa fimplé parole , 6c fc le Seignor le fait femondre pat 
le her ou pat le banier , & il cft effoigné , il doit faire favoir s'cfToigue au Seignor par 
fon MefTage , te quant les trois homes avant dis le femonent, fe il metent jour de 
venir à Court, 6c il mande au put que les femoncors qui l'auront femons li ont mis 
8c femons de venir faire droit à celui qui de lui s'eft clamés par un home que U cft 
eflbignés , fi que U ne peut venir à Coure , 6c celui qui ce dit au Seignor euffre à fai- 
re ce que Court efgardera ou conoiftra que faire en dore que il cft mcûage de celui 
qui a cfté femons , à ce dire que il a dit pour lui , fe il cft nul qui l'eamcfcroic , il doit 
eftte creu à fa fimple parole , puifque il euffre a faire ce que, la Court conoiftra que il 
en doie faire que il eft fon Meffagé, mais fe il ne l'eurTre, il ne me fcmble que foa 
die doie eftre acuilli com de Meflagé , 6c que il li a eechargié > 6c pour ce que fe caci 
eftoit que lé MefTage ne fuft tenus en tel cas de offrir ce que eft deflus dit , à peine fe- 
roit jamais home ne feme attaint dou défaut de venir faire droit à jour nomé » ne à 
eu te mode , & il ni vient ou ne contremande à la Court ou au Seignor s cnoigûc, qui- 
conque vodroic poroit dire. Sire tel vous mande que il cft eflôignc , fi que il ne peut 
venir à Court faire droit à celui qui fe clama de lui , 6c enci fcrok quitte celui de 
celle femonce.de qui Ton fe feroit clamés , 6c qui auroit cfté femons de faire drok 
de clam fans ce que il fuft eflbignés , 6c ce feroit fe me femble contre l'Affife & 
l'Ufage dou Royaume de Jcrutâlcm , que en l'Affife 6c l'Ufage eft que qui eft fanons 
de venir à faire droit de clam que l'on fait de lui , que doit eftre creus la première fois 
d'eflbigne par fa fimple parole, 6c fe enci eftoit que celui qui dit que il eft ménage 
de l'eftoigne ne deuft certifier le Seignor 6c la Court , chafeun qui voroit fe poroit 
faire faire fon ménage, 6c feroit efeafé de la femoncedou Seignor de venir faire drok 
à Coure fans ce que il fuft eflbignés, que qui il euft dit ne mande que il fut cflbigné, 
fe me femble que ne feroit l'Affife 6c l'Ufage dcflufdk tenue 6C maintenue, 6c pouf 
roaintenk PUfage 6c l'Affife , me femble il que celui qui dit de pat le femons de ve- 
nir faire droit que il eft eflbignés > dok certifier le Seignor 6c la Court fi com eft def- 
fus dit que il eft fon ménage, & fe il ne le fait, que fon dit ne doit valoir , ne à ce- 
lui à qui il dit que il eft (on ménage, 6c que il foie creu d'effoigne pat le dit de celui 
qui a dit que il eft fon meffage , 6c fc celui de qui l'on s'eft clamés , 6c que le Sei- 
gnor a foie femondre de venir à faire droit au clamant dit la première fois que il cft 
eftbigné fi que il ne peut venir à faire droit , ou le mande faire afiàvok au Seignor 6c 
à la Court fi com il doit , il en eft creus. Et. fe le clamant aprez aucun jour die au 
Scig nor que il ne croit que il lors foit eflbignés , fi le prie 6c requiert que il li ait à 
drok , le Seignor le doit mander femondre de venir à faire droit à celui qui de lui 
s'eft clamés , & fi il die que il eft eflbignés , & le clamant dit que il ne le croie, le Sei- 
gnot y doie demander trois de fes homes l'un en ton leuc 6c deus com Court, 6c ceaus 
le doivent femondre que il viegneà Court faire droit de tel chofe, 6c nomer la per- 

fone, 
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fone , Se dire dequoi, Se fe il die que il cft eflbignés fi que il ni peut aller > il li doi- 
vent dire que celui ne le croit mie , que il font venus devant le Seignor feraondre 
le que il aille à Court , ou que il les conoifle en lor prefençe fi com il doit par l'Af- 
fife 6c lTJfage dou Royaume , Se il doit faire lors une de ces deus chofes , ou aller au 
mandement dou Seignor, ou faire le farement qui cft eftabli à faire de ce, & fe il dit 
lors que il cft eflbignés fi que il ne peut aler à Court il li doivent dire faites nos cer- 
tains fi com vous devés, & il doit jurer fur Sains que il cft eflbignés fi que il ne peut 
venir à Court, & fe il le fait il en cft creu à celle fois , 6c fe il ne le fait, ou Une vait 
maintenant , il cft encheu com de deffailli de droit , 6c pert fa quercle en tel ma- 
nière com il cft. devifé en ccftui Livre que home qui défaut de venir faire droit la 
pert. Et aprez aucun jour fc le clamant entent que il fe fait eflbignés , & il ne le 
foit i ou que il foie garis de celle eftbigne que il avoir quant il fit le dit fare- 
ment , il doit venir dcVant le Seignor 6c dire li. Sire , je me clamais de tel fié Je no- 
me, un jour qui paffez eft, & il dit que il eftoit eflbignés, 6c en fit lors ce que il 
dut, mais je ne crois que il ores foit eflbignés pour qui je vous pri & requiers que 
vous le menés à droit com vous devés , car je me clame de lui. Le Seignor doir man- 
der lors ché celui trois de fes homes com Court , 6c un Fificien 6c un Serorgien félon 
délaie que il a dit que il a que il foit fon home lige , 6c conjurer le par la foi que il 
li doit que il li die la vérité de celui fe il eft eflbignés , 6c feil nul n'en y a qui foie 
ion home lige, cri jure un que il foir tenus par fon fcrcrfient de dire voir à foneflient 
de celui dehait, 6t les trois homes le doivent femondre de par le Sêighor que il vie- 
-gne à Court faite droit de tel chofe Se nomer la perfone 6c dire dequoi ; Se fe il dit 
que il eft eflbignés , celui des trois homes qui eft là en Ieuc dou Seignor li doit dire, 
moftrés vos eflbignés à ceftui Miege* 6c il le doit faire, 6c ccftui miege le doit veit 
& tafter fon pos, 6c veir fonorine, fie fc eft chofe que le Serorgien doit conoiftre, 
il doit moftrer fa blcflure en la prefence de trois de ces homes que le Seignor aura 
envoyé ; 6c fe le Miege dis par fon ferement de que il eft tenus que il eft eflbignés , 
l'on ne le peut à plus mener tant com il demora en fon Hoftel, 6c dira que il eft cf- 
ibigoés , mais fc le Fificien ou le Serorgien ne conoift en lui aucune chofe ou dehait 
pourquoi il doie demorer d'aller à Court il doit aller 6c faire droit , ou il eft attainç 
com home défailli de venir faire droit , fi pert celle querelle com eft deflus dit. 

Se le Seignor fait femondre aucun home de fon fervice ou il eft mer me d'aucune 
xhofe de fon fié que le Seignor ait & tiegne fans efgart & fans conoifance de 
Court 9 ou que h Seignor li doive aucune chofe parfaire de fon fié que il li ait 
requis tn Court que iïli par face , & il ne li ait fait, cornent il fe peut défendre 
d' acuillir aile femonce tant que le Seignor li ait fon fié parfait, ou rendu ce que 
il entent tn la manière dejjufdite. 

Chapitre CCXXIV. 

S x £ aucun cft merme d'aucune chofe de fon fié que le Seignor aie 6c tiegne fans 
efgart ou fans conoiflance de Court , 6c que il fe foit de chofe que le Seignor 
li. doive parfaire de fon fié , & il a celle chofe requife en Court au Seignor , 6c le 
Seignor le fait femondre d'aucun des fervices que îl là doit, & il ne veaut celle femon- 
ce acuillir, ne faire celui fervice, il doit dire à celui qui le femont » je n'entens que je 
doie celle femonce acuillir tant que mon Seignor m'ait rendu tel chofe que il tient de 
mon fié fans efgart 6e fans conoiflance de Court , laquel chofe je li ay requis eh la 
Court, fie fe il li faut de chofe que le Seignor li doie parfaire de fon fié , fi li die que 
il *'çnt«ot que il celle femonce doie acuillir tant que il ait parfait ce que il li faut 
de fpft fié, fie die quel chofe ce eft , laquel chofe je li ay requife en (à Court , ne a- 
cuillir «e la véuïll , fe la Çourt ne l'efgarde. Et aprez il doit venir devant le Sei- 
gnor , Se dire li. Sire , vous me avés fait femondre de tel fervice 6c die quel , 6c je 
vous ai requis tel chofe que vous me tenés de mon fié 6c die quel, en voftrc Court, 
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&: vous en jout ne me lavés rendu , ne" dit raifon pourquoi Coure euft efgardc que 
Vous né me le doiés rendre , je n'entens que je doie voftre femonce acuillir tant 
que vous m'aies rendu ce qui cil de mon fié que vous renés fans efgarc ou conoif- 
fance de Court > ou que vous m'aies raifort* dit tel que Court efgarde ou conoifle 
que vous faire le dées, ne acuillir ne la veuill, fe Court ne l'efgarde que je acuil- 
lir la doie, & di pourquoi, pour ce que je ne vous dois fervicé que de mon 
fie , & que tel chofe que vous me devés eft de mon fié, laquel chofe je vous 
ai requis en Voftre Court , Se di pourquoi , & que je merme de mon fîé ne vous 
dois fervice , fi ne Veuill faire pour les raifons que je ay dires fe la Court ne 
l'efgarde , Se de ce me met je en l'efgart de la Court faur mon retehaill. Et enci 
fe couvrira il d'efgart de la Court > Se puis que enci fera couvert il ne me fem* 
ble que il foit tenus de ladite femonce acuillir , ne faire le fervice dequoi il a cfté 
femons tant que la Court ait ledit efgart fait, 8c il né me fcmble que le Seignor 
puifle chofe dire parquoi la Court doie efgarder que il celle femonce doit' acuillir 
tant que le Seignor li ait rendu Ce que il a & tient dé foh fié fi coin eft avant dit, 
puifque il autrefois li a requis en Court , Se que le Seignor ne n'a chofe dite par- 
quoi Ct>urt ait efgardé ne coneu que il ne le doie faire; 



Ci dit càment quant le Seignor fèmont fin borne dou fervice que il li doit , & felè 
Seignor li doit de fin fié, cornent borne fi peut dejfindre a acuillir fa femonce, & 
cornent il le doit faire, fe le Seignor ne n'a ejfoignc aparant corne de effre ajftc* 
gé de fis ennemis. 

Chapitre CCXXV. 

SE le Seignor doit de fon fié à aucun de' fes homes , ou il eft merme d'aucune 
chofe de fon fié , Se il le fait femondre de fon fervice, Se il neveaut la femonce 
acuillir tant que il foit paié , il doit dire la raifon pourquoi , Se venir le pluftoft que 
il pora devant le Seignor en fa Court , Se dire-li : Sire vous m'avez fait femondre de 
tel fervice , Se dire li quel fervice. Sire vous ci me devez de mon fié dequoi je vous 
dois le fervice, de que le terme de ma paie eft paflé , faites moi paicr, Se je âcueillc- 
rai voftre femonce fi com je devrai , car je n'entens que je doie voftre femonce acueil- 
lir fe vous ne me paiez , ou faites paier de ce que vous me devez de mon fié dequoi 
le terme de ma paie eft pafle* , ne acueillir ne le veuill fe la Court ne l'efgarde , & de 
ce me met je en l'efgart de la la Court fauf mon retenait. Etaprez ceil ne me fcmble 
que le Seignor puifle chofe dire parquoi la Court doie efgarder que le femons doie 
la femonce acuillir tant que il foit paies de ce que l'on li doit de fon fié, de que le 
terme de fa paie eft pafle , fe ce n'eft à défendre Cité , Bourg , ou V iîle ou Chaftcau 
jqui foit dou Seignor en quoi il fe treuve quant il eft femons, car à tel femonce ne me 
fcmble il mie que deftaute de fa paie l'cfcufe félon l'Aflïfc Se l'Ufagc dou Royaume 
de Jcrufalem , que félon ce que je ais oy dire ceftui fervice doit chafeun à fôn Sei- 
gnor paié & fans paié. Et fe il eft çfioignéyle jour de la femonce que il ne puifle vc» 
nir en la Court, il doit faire aflavoir au Seignor s'efloignes, ou contremander fi com 
li doit, Se qui veaut faire aflavoir au Seignor s'efloignes ou contremander fi com il 
doit, il la doit faire aflavoir par Crcftien, Se celui par qui il la doit faire aflavoir doit 
dire au Seignor eh là prefence de deus de fes homes , oui dé plus: Sire voftre home 
tel & le nome, vous fait aflavoir par mol que il eft efloignés, fi que i^ ne peut faire 
le fervice dequoi vous l'avez fait femondre Sire, &: fe vous nie meferoiez que je ne 
fois fon Meflage, Se que il ne m'ait anchargié à dire ce que je vous ai dit pour hii, 
je fuis preft que je en face ce que Court cfgardera ou conoiftta què je faire doie. Er 
fe le Seigndr comande à fa Court que elle en face celle conoiflance , la : Court doit 
conoiftre fe cuit, que il doit jurer fur Sains fe le Seignor veaut que il' eft meflage de 
celui qui fa euques mandés , & que il li a enchargié à dire ce que il a dit pof Iui,.& 
fe le Seignor le fcmoTne (ans ftfrement , il aura contremandé s'efloignes fi com il cteyra. 

■J . 
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Cornent le Banier doit Jcmondrc les homes do» Seignor. 
Chapitre CCXXVI. 

ET fe crois homes dou Seignor où le Banier fcmont aucun home bu ferhe de ve- 
nir faire droit) bu de fervice que il doit au Seignor à faire le maintenant. Si: il Ibr 
dit que il cft efloijgnés , il ne li convient mie aptez ce faire aflavoir s'eflbignes , por ce 
que il l'a dit en Court fe il l'a dit à trois homes de la Court , Se fe il le die aù Ba- 
nier , que le Banier cft tenus en fa loyauté de dire au Seignor le refpons que l'Orne 
fait à la femonce dequoi il le fcmont, & que le Seignor le doit croire pat la foi dequoi il 
cft tenus,mais feil cft femons par Letres à une chofe faire maintenant,^ il cft efloignes, 
il doit aujour,ou au jour devant contremander s'eflbignes en la manière devant devifée. 



Bncor de cejle irai/on meimes » & Je le Seignor femont aucun d'aucune cheft. 

Chapitre CCXXVIIi 

ET fe le Seignor fcmont aûcuh d'aucùne chofe faire maintenant , Se il dit que il 
cft efloignes Se le Banier ne le dit au Seignor > ou le Seignor ne le veaut croire 
& il veuille avoir droit ou amende de celui qui enci aura cfté femons, Se il dit que 
il dit au Banier quant il le femont que il eftoit efloignes , fe le Banier ne li porte ga- 
rantie de céj le Seignor l'en doit croire par la foi que il li cft tenus, Se fe il noie que 
l'Orne ne li deift, Se l'Orne dit par la foi que il doit au Seignor que il li deift , l'home 
en fera creu Se le Banier non contre l'Orne , pour ce que il n'eft mie ténus à l'Orne 
4e foi. Et fe le Seignor fait fernondre aucun de fes homes d'alêr\hors dou Royaume 
d'autre ferviçe que, de l'une des crois avant dites choies dequoi les homes doivent 
fervice au Seignor dou Royaume» fans ce que fon cors y aille > il rie li doivent pas tel 
fervice ne ne doivent la femibnec acuillir , ains doit dire celui qui eft enci femons 
que il n'entent qu'il doive au Seignor tel fervice , pourquoi il ne veaut celle femonce. 
acuillir fe la Court ne l'efgarde ou conoiffe que acucillir ladoie, Si de ce me met je 
en l'efgatc de la Court faaf mon retenait. Et fe il enci te fait, je cuit que la Court' 
cfgatderà que il ne doit celle femonce acucillir i 

' — — — ........ . I , . | ■ . 

Se home Je veaut dejfèndre cFacùeiUir femonce de fervice que il doit quant le Sei- 
gnor a & tient aucune chofe de fon fié fans ejgart & fans conoiffance de Court* 
ou que il li doive parfaire aucune chofe de fon fié, & il n'a . au Seignor aucune 
' défaites chofes requifes,que il doit dire & faire quant ilefi femons dou fervice que 
jAdoit. * _ 

Chapitre CCXXVIII. 
j»'. . ; • - •• ■ •< - - - : ' -'\ ■ - ' ■ . ■ ■ •■ . . • 

SÉT le Seignor ; fait fernondre. aucun Gèn. home .d'aucun des Services que il li doit Se 
il eft merme d'aucune chofe de fon fie en aucune des manières avant dites , Se 
il n'ait celle chofe requife au Sèignor en fa Court avant que il ait cfté femons, Se il 
ne veuille celle femonce acucillir , ne faire le fervice de que il eft femons fe il n'a ce 
de . que; il eft merme dé fon fié , il doit dire à celui qui le femont , mon Seignor tient 
tel çJbofe de mon fié., oii il me doit tel chofe parfaire de mon fié d'un terme ou de 
plus * Se die que fe il le mi rent , bu il me parfait mon fié -, je ferais vers lui ce que 
jç devrais* Et aprez doit venir devant le Seignor & dire Ji. Sire vous me m'aves fait", 
fcmoàdrc de tel fervice Se die quel , Se Vous renés cel chofé de mon fié > fans cfgard' 
Se fans cûnoifTancc de Courtr, ou vous ne devez telle chofe parfaire dé mon fié d'un' 
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terme ou de plus, Si die li kquel choie ce cft, Se Ce vous la me rendçs ou parfai- 
tes , je futs prtft cTalér" Si de parfaire voftre iervîce fi corn je dois > Se fi vous ne me , 
ia rendes » ou ne me la parfaites , ou dites rajfbn pourquoi vous ne le devés faire Se 
tel que Court l'efgatde ou conoiflc , je n'entens que je doie voftre fcmoncc acucillir, 
ne faire ne le yeuill Ce la Court ne l'cfgardc , Se di pourquoi , pour ce que je ne vous 
dois fervice que de mon fié , Se ce que je vous requiers cft de mon fié , Se Ce vous me 
mefçtées que ce ae foit 4c mon fié , je fuis preft de prover le , fi corn Court efgarde» 
ra ou conoiftra que je prover le doie, Se de ce me met je en l'efgart de la Court &uf 
mon retenail. Et qui ençi le fera cor» cft défias dit, il ne me fcmble que le Seignor 
puifle chofe &re parquoi la Court doie cfgardct que l'home doie la fcmoncc acucillir, 
ne faire f#n fervice tant que il ait rendu ce /que fl tient de fon fié , ou parfait ce que 
il lt en défaut pu parpajé ce que il lui en doit, dont le terme eft pane de fa paie , on 
d/t raifon pourquoi il ne le dok faire , Se tel que Court l'efgardeou conoifle. 



Quant le Seignor fait femondre aucun par trois de fes homes com Çourt,fè celui qui 
fisi la femonce au leuc don Seignùrnefiprejènt en la Court* fêles deus qui furent 
com Qourt la où il la fift la recordent fans lui en la Court » Je là femonce vaut on 
ne vaut ,&fe celui qui eft en leuc dou Seignor eft en la Court t & l'un de céans 
qui furent com Court faut , fe le recort vaut , ou ne vaut auc'u 

Chapi tu ÇCXXIX, • 

SE le Seignoç fait femondre aucu n de fes homes dou fervice- que il doit on d'autre cW 
fo,ou il fajc fçmondte aucun autre que fon home par trois de fes home» com Court, 
i xxo. en leup de lui , Se les devis con\ Court , Se celui qui eft ea leuc don Seignor meurt, 
cm forpaïfc aias que la femonce foit retraite devant le Seignoi Sz devant les autres 
hcones tant que ce foit Court , ou le Seignor a meftier de iccort de Coure de ceaof 
qui furent à- la femonce faire com Court, Si celui qui fift la femonce n'eft ptefent en 
la Court quant il en auta mefticr , il doit les deus com Court là ou la femonce fu fai- 
te faire venir devant lui » & devant tant des autres bornes que ce foit Court, Se dire 
lpr. Je cftabli un jour qui pajCJs eft tçl en mon leuc , Se vous deus com court à faire tel 
femonce» Se, doit nom» celui Se devifer la femonce , je vous comans que voos recor- 
dez com Court ici en la prefence de moi Se de ma Court qui fa tait de celle femonce, 
Se il doivent lors recorder ce que il virent Se oyrent , Se ce que il diront doit cftre 
creu Se maintenu com recort de Court , que il eftabïi à faire celle femonce celui que 
il cftabli 4 cftéen fon, leuc Se les deus com Court, que le Seignot peut faire en k 
Court ce que celui que il cftabli eu fon leuc feift fe il y feuft , ce eft à 4irc que il fe- 
mont tel de par le Seîgnçt en tel manière ; & Ce les deus qui (ont corne Court le ga- 
rawtiflent , 1% femonce eft faite en Coure Se vaut > mais fe il ne garantirent elle, ne 



Qués manières de Jèrvices doivent ceaus qui doivent fervice de lor cors au Seignor, 
<f qui il k doivent, m yml leuc il fi doivent jhryife* 

C»iri«it; e G CX X X, 

GE font, les fervices dequoi je fuis oses membrant que le* homes doivent a celai 
de. lor Seignor à, cuj iidbivenJB forvicc de lor cocs pour les fiés que il tienem de 
lui quant il les. femoof pu fait femorudre fi: comUrdoir. Il doivent fervice d'aler à Che- 
val- &ç à Aimes, à, & fempncq^ en to^s les Ictus dan Royaume où il les feraondraoa 
r^ça fem/w^rç à; tel fçryice cofn il doivent, Se demorer y tant com il les femoedra ou 
fj;ra ! femprv^e r juifo^^ iun an>, que plus d'un; a» de terme ne doit pas home acueillk 
'emonec pav l'Aime Se TUfage de Jcrufalem. Et celui qui doit fervice de fon cors 
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de Chevaliers , ou de Sergens en doit faire par couc le Royaume le fervice o lui oufaqs 
lui fe il en eft fcmons fi com il doit , Se quant il eft à Coure d'alcr à confeil de celui 
ou de celle à qui le Seignor le donra fe iln'dft au coçfeill de fon averfaire, ou fe la 
quetele ne n'eà contre lui meifmes , que nul ne doit pleideoir. pçr comaodement dou 
Seignor ne d'autre, Se doivent faire cfgart ou Conoiflàncc Se tecorc de Court , fe le 
Seignor lot comande à faire, Se doivent aler veir murerc ou horaecide fe le Seignor for 
comande d'aler Vcif com Court , Se doivent par comàndement dôu Seignor veit les 
cos de quoi l'on fe clame de lui qtid Kon veaut maftter a Codrt, St doitentaler pat 
tout le Royaume femondre com Court quant le Seignor lor comandera, Se l\ doivent 
fervice d'aler faire devife de terre Se d'aigues entre gens qui ont Contens quant le Sei- 
gnor lor comande , Se doivent faire enqueftes quant cm requiert au Seignor que il fa- 
ce enquerre Se il lot comande à faire, Se doivent veir moftrer des terres ou d'autres 
chofes quel quelles foient que le Seignor lor comande à veir com Court, St doivent 
fervice de faire toutes les autres chofes que les homes de Court doivent faire com 
Court quant le Seignor le comande , Se tout le dit fervice lui doivent par tout le Ro* 
yaume , Se li doivent fervice hors dou Royaume en tous les leus là où le -Seignor ou 
Je chief Seignor ne vait de trois chofes. L'une pour té Mariage de lui ou d'aucun de 
fes enfans , l'autre pour fa- foi ou fon honor garder ou deffendre , la tierce pour le 
befding apparant de fa Seignorie, ou le commun prouffit de fa terre , & celui ou ceaus 
que le Seignor femont ou fait femondre fi com il doit de l'une des trois 1 chofes i Se il 
aquiaut la femonce Se vait au fervice dou Seignor, le Seignor li doit donet fes eftow- 
viers fuffifament tant com il fera eu cel fien fervice, tout foie ce que il n'ait mie ett 
fié eftouvters,teras Se hors > Se celui ou ceaus que le Seignor a femons ou fait femon- 
dre dou dit fervice, Se il n 'aquiaut la femonce , ou il ne dit raifon pourquoi il ne la- 
doit acueillir & tel que Court efgarde ou conoiffe,le Seignor en peut avoir droit corti 
de défailli dou fervice que chafeun des homes dou Seignor doU Royaume que doivent 
fervide. de lor cors doivent par l'Affife Se ltJfage de ceftui Royaume de ces trois cho- 
ies fervice hors dou Royaume <à celui à qui il doivent fervice de lor cori , U au chief 
Seignor doivent tous les avant dites fervices fi com eft ci defius devifé. Et fe feme tient 
fié qui doit fervice de cors au Seignor, elle li doit' tel fervice que celle doit marier, 
Se quant elle fera mariée» fon Baron doit au Seignor tou» les fervices avant devife*. 



Cornent & où le Seignor peut & doit faire femondre fes homes doufervite que H . 

li doivent, . 

, Chapitre CCXXXI. 

SE font les manières félon ce que à me femble Se fovient ores cornent les Seignor s 
fêtent Se doivent , faire femondre lors homes dou fervice que il lor doivent , Se 
que il les en pevent faire femondre pat trois de fes homes un en fon îeuc , Se devd 
com Court, ou bien par fon Banier, com il eft devife en ceftui Livre, que) droit il en 
peut avoit de celui ou dé ceaus de lès home» qui fi déraillent dou fervice , Se co* 
ment il en peut avoir droit. 



Pourquoi le Seignor ne doit fon home faire femondre de fon fervice fe il ne na 
. meflier & pourquoi home ne fe doit faite effoignes fe H 'ne l 'ejl ' quant 
il eft femons dou fervice que il doit au Seignor, 

. \ C H API T R B C C X X X 1 1. 

L ; Ê Seignor ne doit fon home feitnonAe de fon fervice te fl ne n'a befoing, Se heh 
me ne fe doit faite enotgnéî quint le 1 Seignor le femont ou feit femondre de fon 
fervree fe il ûe l'eff , Se lequel des deos qui le frit autrement ne fait p*l ce que il-if 
doit , ne ne garde la foi vers l'autre fi com il doit. 
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(^ornent le Seignor peut & doit femondre & faire femondre fes homes doit fervice 
que il doivent , & où .& quant il les a femons ou fait femondr* ? que il doit 
faire £7* dire quant l'Orne défaut dou fervice que il doit aj>re% ce que il en a 
efié femons fi corn il doit, quel droit le Seignor en doit avoir, &"fe le Seignor ne 
le fût quel amende ^Qme en doit avoir , & qui efi femons dou fervice que il 
doit, £7* il efi effoigné, cornent & pourquoi il doit contremander s'effoigne: 

Chapitrb CCXXXIII 

SE le Seignor a befoing dou fervice de tous les homes, ou d'aucun d'eaus , il lei 
peut G corn eft dcflus dit femondre ou faire fcmondre , 8c il meifme* les peut fc- 
moudre * 8c fe il meifmes fait la femonce , il la doit faire devant deus de fes homes 
ou plus , pour ce que il a de Court fe mcftier li eft. Ec quant le Seignor femont 
fou home * il doit dire à celui que il femont, je vous femons die tel fervice en tel ma* 
niere , & die dequoi 8c cornent il le femont, 8c où il le femont , & face la femoncecn 
la manière aprez devifée t 8c quant il l'aura fait traie à garant ceaus qui la feront , & 
fe il le fait dite par trois de fes homes l'un en fon leuc & deus com Court, die celui 
qui eft eftabli en leuc dou Seignor à celui que il veauc femondre , je vous femons de 
par Monfeignor tel 8c le nome , que vous foies en tel leuc apreftés de tel fervice faire 
com vous devés à Monfeignor , 8C aies ce que befoing eft à demorer là jufques à tel 
fervice, 8c die le terme, & foies au comandement de tel 8C le nome, que Monfeignor a 
eftabli à eftre en fon leuc. Et fe le befoing eft haftif, le Seignor peut faire femondre 
fon home à oure motie ou maintenant mouvoir, félon ce que il en aura befoing fie 
fe il le vsaut femondre enci , le femoneor le doit femondre fi com eft devant dit , mais 
que tant qtte il die l'oure que il le femont , 8c le leuc , & fe le Seignor le fait femon- 
dre par Banier, le Banier doit faire la femonce en la manière deflus devifée. Et fe.au* 
chu des homes dou Seignor défaut dou fervice dequai il a cfté femons ch la manière 
avant dite, & le Seignor en veuille avoir droit, le Banier en doit eftre creu fe il dit 
que il l'a femons , 8c fe lui dit par la foi que il doit au Seignor que le Banier ne le fe- 
monift de celle femonce fi com il dit & attaint , il en eft qui te , ou fe non il pert 
fon fié, tant com il eft devife en ceftui Livre, que l'on pert fié pat dçffaute de fervice. 
Ec fe le Seignor fait femondre aucun de fes homes qui foit efloignes , il li doit faire 
aflavoir s'efloignes , & dire enci à ceaùs qui le femonent , je ais tel eflbigne , & die 
quoi , 8c pourquoi je ne veuill acueillir cefte femonce • ne acueillir ne la veuill fe/a 
Court ne l'efgardc , 8c de nia cfTofgne , 8c de mon refpons vous trais je à garans. 

. — ^— : — : ; . : — — i - - 

Quant borne à qui le Seignor doit <fe fon fie efi femons dou fervice qùe il li doit i 
il en veaut -acueillir U femonce, cornent il doit faire ji que il n'ait . 
Jamage, & cornent l'Orne qui efi femons de fon fervice doit faire, 

.Chapitre CGX XXIV. ^ 

SE le Seignor dpità aucun de fes homes aucune chqfeyde fon fié, ou il eft tnç& 
me d'aucune chofe de fon fié , 8c il le fait femondre >de fon fervice, 8c il n'entent 
que il doieMa femonce acueillir, ne'metrc feen efgart.ou i éri cônpiflance de Court fe il 
la doit acueillir ou" non , & fe il eft efToignés devant le jour de là femonce que il ne 
puilTe venir faire afTavoiç au Seignor ne contremander s'elToigne li com il doit,fi doit 
faire alTavoir au Seignor en fa Court au 1 jour -, bu avant dou jour de la femonce s'ef" 
foigriey pàt'deutf homes de la Loi de Rome, tels que il aient vois en Coure,& ceaas 
doivent Venir devant- le Seignor en fa Courte ou devant celui qui fera en fon leuc , 8C 
avoir avec ea*& deus pu plus de fes homes , 8c dire enci, vous avez tel de vos homes 
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fait femondre dou fcrvice que il vous doit, & nomer le, il vous mande par nos que il 
eft cffoignés , fi que il ne peut venir devant vous , ne alcr en voftte fervice , & fe vous 
nos mefercès nos foroes prez de faire en ce que la Court conoiftra que nos en doions 
faire. Eç fe le Seignor comande à la Court que il Ii conoiffe que eaùs en doivent faire, 
la Court doit conoiftre fe cuit , que eaus doivent jurer fur Sains, que celui qui a fait 
alfavoir par éans s'eflbign» eft cflbignes ficom il dient , Se fe lc Seignor lor dit que 
il le jurent, il le doivent faire fi eom la Court la coneu. Et fe le Seignor fait femon- 
dre aucun de fes homes hors dou Royaume d'aucun fervice que l'une des trois def- 
fufdites chofes dequoi les homes doivent fervir au Seignor hors dou Royaume (ans 
que (on cors y aille, il ne loi doivent pas tel fervice, ne ne doivent fa femonce acuejl- 
lir , ains doit dire celui qui eft enci femons que il n'entent que il doie tel fervice , 
pourque il ne veaur celle femonce acùeillir (e la Court rie l'efgarde ou conoifte que 
acueillir le dbie, Se de ce fe met il en l'efgârt de la Court fauf fon rctenaill. Et fe il 
enci le fait , je, cuit que là Court efgardera ou conoiftra que il ne doive celle femon- 
ce acueillir , pour ce que il m doit le fervice de ce que il Ta femons par l'Aflife ne 
rufage dou Royaume de Jérufalcm. 

Que doit perdre home qui eft en leuc par femonce 0 il s'en part fans le congié dou 

Seignor j ou de celui qui efî en jbn leuc. 

Chapitré CCXXXV. 

SE aucun des hoiries dou Seignor eft femons de fon fervice de demorcr en un leuc 
moti une efpace de tens; Se iï s'empart avant le tens Se le terme de la femonce 
fans le congié dou Seignor ou de celui qui eft en fon leuc, ou il eft défaillant dou. 
fervice, il pert fon fié félon le leuc ou le befding dont il fe patt, fi com eft deflus dit» 

Qomentle Seignor peut faire fon home femondre m fin Hoftel, & pour quelchofe J a 
&• que ceaus qui femonent doivent faire & dire a la femonce avreQ 

Chapitre CCXXXVL 

Q{J a n t le Seignor a befoing de fon home , Se il ne le peut trover , Se il ne le 
veaut faire querre ou il eft aies hors de fa Seignoric fans fon congié, il le peut 
faire femondre par trois de fes homes en fon Hoftel L & fe il ne n'a Qftel ou il aie 
ufc de demorer , Se fe il ne n'a manoir eftable en la Ville ou il doit fon eftagè tenir , 
il le doit femondre en rOfteboa4l fu derainement manant en celle Ville , Se en fon 
fié , Se les homes qui font la femonce doivent venir à la porte ou que il foit dou die 
Hoftel, Sï\ dire ai) armé faiens , & fe il treuvent aucune pet fonne en la prefence de 
celui <fcrôverit faire la femonce , SI fe il ne n'a arme en l ? Oftél , où ne veaut refpondréj; 
dient * ta porte de celui manoir ou là où il eft le fié dequoi il doit le fervice de que 
il a efté femotfs' , & die celui qui a efté éftàbli au leuc dou Seignor , ou vous tel Se lè 
noment celui que il doivent femondre Monfeignor tel SL lé nome vous fembrit Se je 
pour Juî , que voiis d'uy en' quinte jours, bu de demain en quinze jours vous fbiez 
apteftez en tel lêUC de tel férvîce que vous li dévés j & aîez ce que befoing vous eft 
jufques à tel terme, & motir lè terme combien il le femont dé dèmorér au leùc ou il 
l!ont nomé. Se fe le Seignor ne véâut que il aillé autré part que devant lui , 'fi le fe-. 
mont fi com lor Seignor lor enchargera , Se celui qui dira la parole fi la die trois fois, 
fie puis dite as autres deus, vous trais à garans de ce que je aïs tel fembris f 6c' comcnc, 
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Qui efi femons dou fervice que il doit au Seignor, le Seignor U doit de fon fié 
de que le terme de fa paie eft pajjé* que il doit faire & dire fe il ne 
veaut celle femonce acueiUir tant que il fait paie de ce que 
l'on li doit de fon fié. 

Chapitre GCXXXVIL 

SE le Seignor fait femondee aucun de Tes homes dou fcrvice que il li doit , & il li 
doive aucune chofe de Ton fié de que le terme de fa paie eft palîé , Se il ne 
veaut acueiUir la femonce , ne aler là où il a cfté femons dater Ce il n'eft paie , il 
doit dire à celui qui l'a femons : Monfeignor me doit de mon fié de que le terme eft 
paffés , face me payer & je ferai vers lui ce que je devrais , & tant que il ne m'aie 
fait paier, je n'entens que je la femonce doie acueiUir, ne accueillir ne ta veuill fêla 
Court ne l'efgarde. Et aprez ce doit venir le pluftoft que il porra devant le Seignor , 
ou devant celui qui fera en fon leuc avant le jour de la femonce < Se dire li. Sire vous 
m'avez femons ou fait femondre , félon ce que il aura efté femons , faites me pakr 
ce que vous me devez de mon fié , & je iray à voftre femonce mout volentiers , car 
jufques à tant que vous me aiés fait paier ce que vous me devez de mon fié de que 
le terme de ma paie eft pafle , je ne iray à voftre femonce fc la Court ne l'cfgarde, & 
de ce me met je en l'efgard de la Court fauf mon retenail. Et aprez ce il ne me fcn> 
ble que le Seignor puifle chofe dire pourquoi la Court doie efgarder que il doie cel- 
le femonce acueiUir , ne faire le, fcrvice tant corn il foit paies de ce que il li doit defon 
fié de que le terme de fa paie eft pafle , fi fe ipeut en enci deffendie de U femon- 
ce deflus dite quant on le veaut faire Se le Seignor li doit de fon fié» fe le Seignor ne 
le paie ou fait paier avant dou jour de la femonce que il li doit de fon fié dc.queJe 
terme de fa paie eft pafle, mais fe il le paie ou fait paier , il ne peut la femonce ne 
le fcrvice refufer , que fe il eft pafle , Se il défaut de la femonce , le Seignor eufttut 
avoir droit corne d'Orne défailli dou fervice. 



Qui doit fcrvice de compagnon, & il le fait femondre de tel fervice com il li doit 
ou de celui dou compaignon , & le dit compaignon eft ejjbigm , fi que H ne 
puijfe celui fcrvice faire que le femons doit dire & faire à garder je que le 
Seignor ne puijfe avoir de lui amende com d'Orne qui défaut, dou Jèrvict, 



Chapitre CCXXXVIII. 



SE le Seignor femont ou fait femondre aucun de fes homes cjui doit fervice àt 
compaignon de un ou de plus , Se celle femonce foit à jour moti x Si aucua de 
Tes compaignons eft efloignés , U te doit dire quant aucun le femont , Se doie yetoir 
devant le Seignor Se dire li, Sire, vous ci me m'avés fait femondre. que je aille entel 
leuc ou tel fervice com je vous dois. Sire Se tel de me» ceropai gnon* que je teooùeft 
pat voftre fervice efloignés, fi que il ne peut ores akr, (è il vous plaie à déporter 




porter 
fon 



tro- 

•qui'eftoit à moi à- fos 
comuns de ceftui Royaume, &lcmetrai o moi en voftfe fcrvice , St je fe ne le puis 
trovet je le vous ferai aflavoir. Et fe le Seiguor ne fe veaut tourTrir dou- fervice de 
celui qui eft dehaities , celui qui a efté femons com eft devant dit doit querre un au. 
tre Chevalier , Se retenir à fes fos qui font ules de doner comunement à pays (è le 
dehaitié ne avoit plus grant fos, majs fe il avoir plus granç Se il ne le peut tenir à 
trouver à fos communs de la terre , il li doit tant doner com celui avoit qui pour fon 
dehait demorc. Et fe il ne peut trover Chevalier à retenir en la manière deflufdite 

dedans 
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dedans le terme de la femonce , il doit venir devant le Seignor Se dire li. Sire je aïs 
quis Chevaliers à retenir pour faire voftre fervice , Se je n'en treuve qui à moi veuil- 
le demorer pour les fos com celui qui eft dehaicié avoir de moi, ne pour les fos co- 
-muns de voftre Royaume, Sire, Se ci vous dis je par la foi que je vous dois com à 
mon Seignor , Se vées ci la monoie des fos de Chevalier félon les jours des fo- 
dées comunes de ceftui Royaume de tant de terme com vous m'en avés fait femon- 
dre dou fervice que je, vous dois , faites la recevoir Se retenir un Chevalier , ou fai- 
tes voftre volenté , Se ai atiré la monoie apreftéc y leuc , Se la baille au comandement* 
dou Seignor fe il la veaut faire recevoir. Èt ce qui eft devant dit li die , bu euffre de- 
vant deus ou plus de fes homes , pour ce que il en ait recort de Court fe meftier If 
eft. Et fe le Seignor fait fon dit home femondre en ladite manière à mouvoir le main- 
tenant , die l'eflbigne de fon compaignon à celui qui le femont , Se vieghe mainte, 
nant devant le Seignor Se die li Se face ce qui deflus eft dit, &. fe il le fait , il ne 
me femble que le Seignor le puifle achaifoncç de défaut de fervice en manière que il 
en ait amende com de défaut de fervice , que il fera quite bien fi coin il doit , ce. 
me fèmble. 



Content le Seignor peut faire femondre fes homes de 'venir à Court , & deftraindre 

d*eftrey tant com la Court fe tirera hors. 

^Chapitre CCXXXIX. 

SE Seignor fait femondre fes homes par Banier , ou par trois de fes homes d'alcr 
àtourt , Se il ni viegnent , ils font défaillis dou fervice , fe il ne font effoignés, 
Se que il facent alfavoit lor eiîoigncs as trois homes ou à Banier. Et fe il vont 
en la Court par la femonce delïus dite , celui qui fe partira de là Court dou 
Seignor fans congié tant com elle fentera à celle fois , fera défaillant de fervice , car 
ce eft un propre fervice que tous ceaus qui doivent au Seignor fervice de lor cors li' 
doivent , Se fc il rel fervice ne li deufient il ne poroit tenir Court , né faire droit ne 
juftice a ceaus qui la li requièrent, ponr ce font lefdis fervices eftables que il puilfe 
fes homes deftraindre de venir à Court, Se de demorer y, Se pour les avant dites cho- 
ies faire, pour les plais Se les quereles oyr Se jugier, car tout ne vaùdro'ft ne plais, f«* 
le Seignot ne pooit fes homes d'cftramdrc d'eftre y , Se faire en la Court les avant di- 
tes chofes > que le Seignor ne peut jugement faire , Se eftre à jugement. 



^ui eft femons dou fervice de fon cors à aler en un leuc à cheval & ï armes , eJT 
il n'a que un cheval, & le cheval eft ejfoigné , que il doit faire & dire 
à garder foi que fon Seignor n'ait de lui amende com de 
home deffaiïïi de fervice. 

Chapitre CCXL. 

SE le Seignor femont ou fait femondre aucun de fes homes qui li doive fervice de 
fon cors d'aler à cheval Se à armes en leuc mou , Se la femonce foie a movoir 
maintenant, ou à jour moti , Se celui qui eft femons ne n'a que un Cheval , Se celui 
Cheval eft efToignés , il le doit dire à celui qui l'a femont , Se en doit pourchafler un 
autre fe il avoir le peut , Se fe il ne peut dans le terme de la femoncè il doir venir 
devant le Seignor , ou celui qui en fon leuc eft, Se dire li. Sire , je ais été femons d'a- 
ler à Cheval Se à Armes en tel leuc ou à tel jour , fclon ce éjue la femonce fera , Si- 
re , Se mon Cheval eft ciïbigncs, fi que je ne le puis mener en voftre fervide, Se je ais 
fait mon loyal poolr de recouvrer en un aurre , Se fc vous dige par la foi que je vous 
dois com à mon Seignor, que de moi ne dembre que par faute de Cheval, Se fc m'en 
volés un prefter, ou faire prefter rant que le mien foit guari , ou que je en aie un 
«ove , je irai à voftre fervice û com je ais elte femons , car fatos Cheval je n entens 
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Vie je vous doie fervit de tel fervice com vous m'avel fait fcmoncjre, ne acyçiUir vo- 
ire femonce ne veuill fe la Court ne l'cfgarde , 6c de ce me mec je eri l'efgart dp la 
Coure fauf mon retenaill. Et aprez ces erremens il ne me fcmble que le Seignor puifle 
chofe dire parquoi la Coure puifle conoiftre ne efgardér que il doie la femonce acueil* 
lir , ne faire ledit ferviçe tant que fon Cheval foit guari, ou que il en ait un 'autre 
cornent que ce foit de empreft ou d'achept, ou en une autre manière, & il eft tenus 
p'àr la foi que il doit au Seignor de faire fon loyal pooir' de avoir le au plus roft que 
il pora , fc le terme de la femonce à quoi il a efté tenions dure encore. Et fe le Sei- 
gnor li prefte ou fait prefter un cheval , il doit aler à la femonce fans delay Se fans 
cfçhampées querre , & fe il ne le fair, le Seignor l'en pora mener com home deffailli 
de fervice > Ec fe il doit fervice de Chevalier ou de plufiors , & le Seignor le femonc 
ou fait femondre dou fervice que il li doit de fes compagnons d'envoier les à cheval 
6c à armes en leuc moti » Se le cheval d'aucun d'eaus eft eûoigné , le Seignor de ce» 
lui Chevalier 4e qui le cheval eft çftoignés doit dire fi com eft deflus dit que il doit 
faire 6c dire dou tien cheval , mais fe il peut recouvrer cheval , il le doit bailler à 
fon compagnon 6c envoier le au fervice dou Seignor fans efchampes querre. 

Quant home a pajfé aage, ou il eft mehaigné de mehain aparant doit ejhre quite doii 

fervice. 

Chapitre CCXLÏ. 

IL eft AflSfe 6t Ufage que tous Chevaliers qui ont pafle foixante ans d'aager , eé 
que il fopt mehaignes de mehain aparant font quites dou fervice de lor cors, & fe 
il s'en vont efeufer parce que il ont paffe aage , le Seignor en aura, le cheval 6c Ici 
armes en elchange de lot cors à fon befoing toutes les fois que il l'en vodra femon- 
dre , 6c fc il eft appcllé ou appelle de chofe en que il afiert bataille , que il ne s'en 
deffendra par champion , fe de fon gré ne le veaut faire. 

[ornent & pourquoi te Seignor peut faire femondre fime qui tient fié qui doit feront 
dp cors dç prendre Baron , & elle je le prent t quel amende le Seignor en doit avoir. 

Chapitre CCXLII. 

QÇJant le Seignor veaut femondre ou faire femondre fi com il doit femedç 
prendre Baron quant elle a 6c tient fié qui li doje fervice de cors, ou ipàmoU 
felle à qui le fié efcheit'que il li doit fervice de cots , il li doit offrir ereis Barons , & 
tels que il foient à lui afferans de parage, ou àlfcn autre Baren , fiç la doit femon- 
dre de deus de fes homes ou de plus , ou faire la femondre par trois de fes home* 
l'un en leuc de lui , 6c deus com Court > 6c celui que il a eftabli en fon leuc à ce fai- 
re doit dire enci. Dame , je vous euffre de par Monfeignor tel 6c le nome , trois Ba- 
rons tel 6t tel èc les nome , 6c vous femons de par fvionfeignot que dedans tel jour, 
6c. rootifle le jour , aiés pris l'un des trois Barons que je vous ay només , 6c de ce trais 
ie à garans ces homes dou Seignor qui font ci com Court , 6c enci li die par trois 
fois. Et fe l'on ne la trêve à la femondre en fa perfone , l'on la doit femondre en 
fonHoftoJ, ou en, fon fié, on en l'Oftcl où elle fu derainement, fc elle n'a Hoftelfien 
en qui elle maigne. Et quant feme eft enci femonfc, & elle ne prent dedans le ter- 
me l'un des trois Barons que l'on li a offert, & dequoi l'on l'a femonfe d'efpofer l'un 
d'eaus > ou ne vient dedans le jour qui li eft donné à Baron prendre devant le Seignot 
fç elle le trêve , 6c die raifon pourquoi elle ne veaut la femonce acueillir , 6c tel que 
Coure l'efgarde ou conoifle t& fe elle ne trêve le Seignor en la Court, que elle die en 
la ptefençe de deus homes de la Court ou de plus, que elle eftoit venue où elle cui- 
doit, ttover le Seignor , 6C fe elle l'en euft trové, elle euft dit raifon pourquoi elle 
ne doie la femonce acueillir de prendre Baron fi com il l'a faite femondre , 6C que de 
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ce les trait elle a garans, & les prie & requiert que il foient recordans clou jour que 
elle cft là venue , & des paroles que elle a dites , fi que il le puiflent recorder à la 
Coure fc meûier li eft : ou fe elle eft cflbignéé dedans le jour de la fernonce que el- 
le faffe alTavoir au SeigDor s'eflbigne par tel que li euffre en la prefence de deus Ho- 
mes ou de plus à certifier ce que il eft Ton meflage, & que il y a enchargié ce que il a 
dit pour cllc,& que elle li mande faire aflavoit s'eïïbigne par Meflagc,lc Meflage doit di- 
re. Sire , telle &£ la nome , vous fait par moi aflavoir fi que elle ne peut venir devant 
vous refpondre à voftre fernonce , & dire pourquoi elle ne la doit, ou dire que elle eft 
fi efloignée, qoe.cllc ne peu;t faire ce de que il la fait femondre, Sire, & Ce vous mef- 
crées que je ne fois fon Meflage , & que elle ne m'ait enchargié ce que je vous ais dit, 
je euffre à faire en ce que la Court conoiftra que je faire en doie. Et la Court doit 
conoiftre feme fcmble que il doit jurer fur fainique il eft fon Meflage, & que clic li 
a enchargié de dire ce que il a dit pour elle , & fe il le fait ,cn doit eftre creus , & el- 
le a bien contremandé s'eflbigne fi com elle doit., Et fe il ne fait ce que la Court au< 
ra cooeu , elle fera défaillant au Seignor dou fervice que elle li doit de foi marier à fa 
fernonce* Et fe elle vient dedans le terme devant le Seignor en la Court , & elle ne 
die ou fait dire chofe dedans celui terme parquoi Court efgarde ou conoifle que elle 
n'eft tenue d'acueillir la fernonce de ce que le Seignor l'aura fait femondre , elle fera 
défaillant dou fervice qu'elle doit au Seignor , fi en pora le Seignor avoir droit & amen: 
de d'elle fe il veaut com feme qui deftaut de fervice de Bâton prendre. Et fe elle fait 
aflavoir au Seignor fi com eft devant dit s'eflbigne,. & le terme de la femonce paflé, 
le Seignor la doit faire femondre derechief fi com eft devant dcyiie. 

Ertcor dit cornent Feme qui eft femonfe de Baron prendre, cornent elle doit refyondre* 

CrtÀpiïRÈ CCXLIII. 

E A T fe la Feme qui eft femonfe de prendre Baron fi com cft devant dit, ne le prenç 
j dedans le jour de la femonce, ou elle ne fait l'une des chofes avant devifées par 
que elle n'eft défaillant dou fervice ou elle le fait , &elle aprez ce que le jour de là 
femonce fera pafle, ait le Seignor faifi fon fié par conoiflance de Court , ou ne l'ait ; 
& vient devant le Seignor , & die li : Sire vous me fiftes un jour qui pafles eft offrir 
trois Bâtons , & femondre que je en preifle l'un dedans tel jour, & le motifle , & ce 
que je ne feis fu pat cfloignes que je os, ou par mauvais confeill , & je fuis ores pre- 
fte de faire voftre comandemenr, & d'efpofer un des trois Barons que vous m'en of- 
freiftes. Et fc le Seignor s'en tient à paié , & a le fié faifi , il le doit rendre, &t elle 
doit faire fon comandemenr , & fe il ne s'en tient à paié ains aime avoir meaus l'amen^ 
de dou défaut dou fervice, fi li die. Dame, il eft voir que vous me devés fervice dé 
vous marier , Se je vous feis femondre fi com je dois à jour nomé , & vous dedans ce- 
lui jour ne me feiftes celui fervice lequel vous me déviés , ne deiftes en Court raifort 
pourquoi vous ne le déviés faire tel que Courr efgardaft ou coneuft , ne ne fuftesef- 
foignee , parquoi vous ne deuflîés ma femonce faire ne acueillir , porque je entens que 
vous me foies defaillic dou fervice que vous me devés de Baron prendre , fi en vcuill 
avoir droit» & tel amende com je dois par la conoiflance de ma Court» & ne vcuill que 
il demore pour chofes que vous aiés dites que je ne l'aie , fe ma Court n'efgarde que 
je avoir ne le doie , & de ce me met je en l'efgart & conoiflance de ma Court fauf 
mon retenaill. Et aprez ce il ne me femble que la feme puifle chofe dire que là 
Coure ne doie conoiftre que le Seignor en peut fe il veaut tel amende avoir com dé 
défaut de fervice , & aprez ladite conoiflance le Seignor demande à ta Court que elle 
conoifle quel droit & quel amende il en doit avoir ,1a Court li doit conoiftre fe cuir, 
que il fe peut faire fervir de celui fié un an & un jour, toutes les fois que elle requer- 
ra fon fié que elle l'ait » & quant la feme aura recouvert fon fié le Seignor la'peutde» 
rechief faire femondre de prendre Baron en la manière avant dite, & en fera Com eft 
avant devifé. 

X ij 
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Quant fème eft Jemonfe fi com doit de Baron prendre, & elle a pajféaagti cornent 
elle peut & doit la femonce rcfufer, que ja le Seignor n'aura de elle 
amende de défaut de Jèriice, 

Chapitre CCXLIV. 

SE le Seigooc feraont ou fait femondre fetne qui ait pane aage , 6c elle ne veaut 
la femonce acueillir , elle doit venir devant le Scignor , 'ou devant celui qoi 
fera en fon leuc , & demander confeill , 6c puis faire dire par fon Confeill. Sire , à 
ce que vous avés fait femondre Madame tel, 6c nome la dou fervice que vous 
entendes que elle vous doit de fon cors com 'de Dame qae elle a 6c tient de 
-vous, à ce Sire vous refpont elle , 6c je pour elle en telle manière que elle ne aquiaut 
voftre femonce , ne acueillir ne la veaut fe Court ne l'efgarde 6c dit pourquoi» car elJe 
entent eftrc quitte dou fervice que elle Vous doit de fon cors com de Dame , 6c di 
cornent tout premièrement elle entent que il foit Hus 6c Coftume , 6c raifon au Ro- 
yaume de Jerufalem , que quant la gent qae fervice doivent de lor cors ont pafle foi- 
xanté ans d'aage que il font quites de celui fervice, & ce offre elle bien à prover tout 
enci com Court efgardera que prover le doie , ne ce n'eft mie doute , ains eft chofe 
certaine & manifefte que chafeun a dit, & toujours ais oy dire des faiges qui ores 
font du Hufages de la Court, 6c deceaus qui furent & qui plus forent félon la r#- 
nom ce de eaus , que puifque on a foixante ans d'aage pafles , que l'on eft quite dou 
fervice de fon cors , car il eft bien chofe certaine , ne ja ne fe trovera que nulle 
perfonne puifle , que il ou elle ait pafle foixante ans, fu contrainte dou fervice de (ou 
cors outre fon gré par nul Seignor la ou la perfonne s'en vofift deffendre par aucune 
des avant dites raifons , 6C bien moftre Madame tel, 6c la nome, que ci eft que ce doit 
eftrc enci com elle l'a fait dire par le femblant cas , cat il eft bien feure chofe convena- 
blement ou corfablcment, 6C pluGors fois eft avenu que fe un home oui a foixante 
ans pafle appelle ou eft appelle de chofe ou il affere Bataille , que il s en défient ou 
moftre par Champion de fon bon gré ne le veaut faire de fon cors , 6c puifque ion aage 
efeufe fon cors de bataille > donc il eft bien femblant que meaus fe doit elle efeofer 
dou fervice , 6c ce euffre bien à prover Madame tel 6c la nome , que ci eft à prover 
tout enci com la Court conoiftra que prover li doie, fe aucun vofift dire que enci ne 
fuft, 6c bien a l'on oy dire corfablcment , 6c aucunefois l'on a veu avenir que. aucofi 
Chevalier quant le Seignor le femont dou fervice de fon cors , 6c il s'en veaut efeo- 
fer , parce que il avoir pafle aage , que le Seignor en avoit le Cheval & les Armes en 
efchange de fon Cors à fon befoing toutes les fois que il les en voloic femondre, catfe 
il eftoit enci , donc ne ferait le Chevalier efeufe dou fervice » car pat l'efloignc de fon 
cors, 6c Ton fait bien certainement que en ce a nulle doute, que nul ne n eft G jeune ne 
fi fort que fe il fuft efloignés de fon cors que il ne s'en efcûiàft bien dou fervice, ne 
porce ne devroit-il mie fon Cheval ne fes Armes au Seignor en efchange de fon fer- 
vice fi com le vieil Chevalier fait , car chafeun peut bien fàvoir que raifon dote eftrc 
coneuë , 6c puifque raifon eft conçue, fe le viel Chevalier ne fe peut efeufer dou fer 
vice que il doit vers fon Seignor pour autre raifon que pour l'efloigne de fon cors , 
donc ne devrait avoir le Seignor de lui ne fon Cheval ne fes Armes neént plus que 
il a dou jeune fi com je ais devant dit , donc il eft bien a parant que puifque il a te Che- 
val & las Armes dou vieil Chevalier , que il les a par la raifon de l'aage que il a 
pafle non mie pour effoigne ne pour foiblefle de fon cors , 6c pour une autre unie rai- 
fon doit l'on entendre que l'aage l'orne efeufe dou fervice non mie félon l'ufage des 
efloignés, & puifque ce ne fe conduit félon ledit ufage, donc il eft certaine chofe 
que il ferait à la volenté dou Seignor de faire le fervice , ou prendre le Cheval 6c les 
Armes , mais pour ce femble il bien chofe certaine que le Seignor ne n'a le Cheval 
6c les Armes dou vieil Chevalier que pour l'aage que il a pafle, non mie pour l'effoi- 
gne , ne pour defcheanfe de fon cors. Et encore Sire, vous fait elle aflavoir que fauve 
foit voftre grâce elle n'entent que puifliez ne decz contraindre la de prendre mari fc- 
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Ion raifon , 6c di pourquoi , il eft bien feure chofe 6c verable que Mariage ne fu efta- 
bli que pour multiplier le fiecle fans pechié, 6c fi eft bien chofe au cens que Court o- 
res » 6c qui a coreu lonc tens a , que feme qui a pafle foixante ans fe a perdu fa pot* 
tcurc félon nature , fi feroit bien contre Dieu 6c contre raifon de contraindre la de 
prendre Baron contre fongré, & feur que tout puifque elleveaut tenir chafteté , & 
garder de pechier , pourquoi elle vous aflavoif que elle a parle foixante ans d'aage , 6c 
félon nature perdu fa porteure , & fi ne n'a talent ne volentc de Mari prendre , 6c fi a 
ferme propos de tenir chafteté de fon cors , & garder foi de pechié ; encor vous dit 
elle , 6c je pour lui en manière de point de plait , que fe il eftoit enci que homes ou 
femes qui fervice doivent de lor cors feuflent tousjours tenus de faire le au Seignor. 
ne vielleflc ne foiblefle de cors ne les en peuft efeufer nedeftendre ,un mauvais Seignor 
poroit déshériter chafeun ou chafeune , 6c efpeciaument femble il chofe impoflible, 
car le feroit contre Dieu 6c contre raifon fc Seignor pour dettece de fervice peuft 
marier les femes qui auroient quatre vins ans ou 90. ou cent , qui feroient fi def- 
cheiies com fe elles fuflent la moitié pories , fe il eftoit ehci un mauvais Seignor 
poroit legierement déshériter ou raembicr plufiors bones Dames > 6c autres bones fe- 
mes, pourquoi Tonne doit mie entendre que ce pui(Tc eftre, ains doit l'on croire 
fainement que Tufage 6c la raifon fi eft tel com la devant dite Dame qui ci eft re- 
quiert, porquoi elle entent pour toutes les raifons que elle vous en a fait dire, ou 
pour aucunes d'elles que elle foit quite dou fervice de fon cors que elle vous doit 
com Dame , ce eft aflavoir de mari prendre , 6c n'enrent pour chofe que vous aiés fai- 
te dire ne ores ne autrefois que elle ait à acueillir voftre femonce , ne acUeillir ne là 
veaut fe la Court ne l'cfgarde , & de ce fe met elle en l'efgart de la Court fauf fon 
retcnaill. Et je ne cuit que le Seignor puifle chofe dire parquoi la Court doie efgar- 
det que feme li doie tel manière de fervice , puis que elle aura foiffante ans pafles. 

Quant feme a & tient plufiors fiés de plufiors Seignors* ie quel fié elle doit lè 

vliaridge de qui elle tient le fié. 

Ch APiTkÉ CCXLV. 

SE feme qui a & tient plufiors fiés de plufiors Seignors , quant aucun des fiés doit 
fervice de cors , elle doit le Mariage à celui ou à celle de qui elle tient le fié 
qui doit fervice de cors » 6c fe tous les fiés que elle tient , ou partie d'eâus doivent 
iervice , 6c en defert l'un de fon cors , 6c les autres corne defchcéte, elle doit le Ma- 
riage à celui fans plus de qui elle tient le fié que elle defert de fon cors. Et quant fe- 
me qui à 6c tient fié ou plufiors fiés fe marie par la femonce de celui ou de celle 
de qui elle tient le fié qui doit fervice de cors , nul des autres ne peut , ne ne doit 
avoir amendé de li de ce que elle s'eft mariée fans lor congié , pour ce que l'Attife 
& TCJfage dbu Royaume de Jerufalem fi eft tel , que feme qui tient fié qui doit fer- 
vice de cors doit de celui fié le Mariage au Seignor de qui elle le tient , que autre 
fervice ne doit ferrie de fié que elle tienne de foi marier, 6c puis que elle a celui Sei- 
gnor de qui elle tient le fie qui doit fervice de cors doit le Mariage , 6c as autres 
non , fe elle pat femonce de celui ou de celle à cui elle doit le fervice de foi marier, 
fe marie , elle ne melprent mie vers les autres » que feme ne peut devoir Mariage 
que à un Seignor , car elle ne peut avoir deus maris ne plus enfemble , 6c fc elle de- 
voir fon Mariage à plufiors , chafeun des ceaus à qui elle le devroit la poroit femon- 
dre de mari prendre 6c divers Barons > 6c elle ne peut efpofer que un , 6c enci po- 
roit prendre les autres fois, laquel choie feroit centre Dieu 6c contre raifon > & fe- 
roit tort apert , fi eft raifon clere 6c aperte que enci doive eftre com il eft devifé 
en ecl Chapitre* 
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Quant feme tient un fié ou plufiors d'un ou de plufiors Seignor s, çjr elle fe ma~ 
rie fans congé de celui à qui elle doit le Mariage , quel amende il 
£7* les autres Seignors en doivent avoir. 

Chapitre CCXLV l 

QUant feme qui a & tient un fié ou plufiors d'un Seignor ou d'une Dame en 
héritage , ou en bailliage , ou en douaire, fe marie fans le congié de celui os 
4c celle de qui elle tient les fiés en peut avoir droit & amende , & tel fe me femble 
que il aura celui fié que elle tient en fié par la conoiflance de fa Court tant corn elle 
fera en celui Mariage. Et quant le Seignor veaut avoir le fié de feme par tel mettait, 
il doit ce m'cft avis enci faire , que quant il cft certain que elle s'eft mariée, fi doit 
aflembler fa Court , 8c dire ou faire dire à ceaus de la Court , tel feme & noraer la, 
qui a & tient le fié de lui ce que elle doit de celui fi eft mariée fans mon congié, fi 
vous comans que vous conoiflez quel amende 8c quel droit je en dois avoir , & la 
Court doit conoiftre enfi fe cuit que le Seignor fe doit faifir dpu fié que elle tient de 
lui, 8c faire s'en fervir tant com elle fera en celui Mariage. Se la feme a coneu en la 
Court que elle fe doit enci marier , & fe la Court n'en eft certaine par ledit dou Sei- 
gnor , elle doit faire la conoiflànce enci fe me femble , que fe elle eft mariée fans le 
.congié dou Seignor de qui elle tient le fié fi com elle dit que il fe peut faifir dou fié, 
& faire fe en fervir tant com elle fera en celui Mariage. Et fe feme tient plufiors fiés 
de plufiors gens, 8C elle fe marie en la manière devant dite , je cuit que chafeun de 
ceaus 'de qui elle tient celui fié , peut avoir ce que elle cent de lui en fié en amende 
dou méfiait que elle li a fait de marier foi de s'authorité , 8c qui en vodra avoir l'a- 
mende, il la peut avoir par la Court dou Seignor en la manière deyifée. 

Quant home dou Seignor prent feme qui tient fié dou Seignor , & il l'eftofe fm 
fon congié , que il doit faire fi que le Seignor ne autre ne le puiffe getter de fa foi. 

Chapitre CCXLVII. 

SE un home dou Seignor cfpofe feme qui tient fié dou Seignor , dequoi elle li en 
doit le Mariage , ou ne fe puifle marier fans le congié dou Seignor , 8c il ne Je 
fait par comandement dou Seignor, il ne doit fe faifir, ne tenir le fié de la feme que 
il a efpoCee , fe il ne le fait par le Seignor , ains le doit laiflcr efter , pour ce que s'il 
tient le fié de la feme que il a efpofée fins le congié dou Seignor, il fi cft mis autre- 
ment que il ne doit au droit de fon Seignor , fi a mefpris vers lui de fa foi fe me fem- 
ble , & me femble que le Seignor en pora avoir droit com de foi mentic, mais fe H 
efpofe la feme fans le congié dou Seignor ; & il ne faifift le fié de la feme, il m'eft a* 
vis que le Seignot n'en pora avoir droit ne amende de lui par fa Court , pource que 
la feme doit le Mariage au Seignor que elle ne le doit que pour le fié , &c que fon 
home qui a la feme efpofée fans fon congié ne s'eft mis el fié de fa feme , donc n'eft 
il mie mis au droit dou Seignor autrement que il ne doit, ne mefpris vers lui de fa 
foi, & puis que il ne s'eft mis , ne n'a mefpris de fa foi vers lui , le Seignor ne peut, 
ne ne doit avoir droit ne amende de lui par fa Court ce m'eft avis de la feme, autre que 
avoir le fié que elle tient de lui, car feme n'eft mie ferve pour fon fié que elle ne fe 
puifle marier fans lë congié de fon Seignor là où elle vodra , 8c fe elle le fait , 8c k 
Seignot vculle avoir le fié , fi le face com eft devile cl Chapitre qui eft devant ceftui. 

Et ie autre que home dou Seignor à qui il foit tenus de foi efpofe feme qui tie- 
gne dou Seignor fié de qui elle doive le Mariage, ou tel que elle ne fe puifle marier 
fans fon congié , mete foi ou ne fe mete en faifine dou fié , le Seignor ce m'eft avis 
le peut prendre ou faire prendre fe il veaut , & jnfticier le à la volenté , puis que la 
terne q U1 devoit au Seignor Mariage, ou qui ne fc peut fans congié marier & efpofe 
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& aucun des homes dou Seignor efpofe feme qui tient fié doit Seignor & s'en 
fàijtfi dou fié, quel amende le Seignor en peut avoir, & cornent m 
des homes dou Seignor le peut appeller de foi mentie. 

Chapitre CCXLVIII. 

SE aucun des homes dou Seignor efpofe fcmë qui [tient 'fié dou Seignor dequoj 
elle li doive te Mariage, Se il Tefpofe fans le congié dou Seignor , & il s'en faifift 
dou fié de la feme , fi ce n'eft par le Seignor, Se le Seignor fc déporte de mener lui 
Se fâ feme , & fe qui mener les en pora par fa Coure, ne ne li otroie > Se ne con- 
tent le Mariage ne le fié à tenir , Se aucun des homes dou Seignor •', ou aucun autre 
veaut celui qui s 'eft marié Se mis au droit de fon Seignor'autf emetït que il ne doit 
appetler pat gage de bataillé ,il le pora faire ce me fcmble , Se qui faire le vodra il doit 
fairo enci , que il doit Venir devant le Seignor en ta Court , Se demander confeill , & 

Suant il fera paiâ de confeill , fe celui que il vodra appeller n'eft en la. Court , fi face 
ire au Seigodr par fon confeill. Sire je vous prie 8c requiers que. vous fairçs venir 
en la Court tel , fi ores consent je li yeull mètre fus que il a fa foi mentie vers vous 
de «e que il s'eft mis en voftre droit autrement que il ne dois. Et fe le Seignor veaui 
la bataille fouffrit i il doit faire celui fèmondre de venir en la Coure à jour moti à ref- 
pondre à ce que celui li met ta fus, Se quant celui fera en la Coure , fi dip ou face drr 
re par fon confeill celui qui appeller le veaut en la prefence de celui que il veaut 
appeller. Sire , tel Se le nome qui eft voftre Home, cft tenus à vous de foi, fi a fa ftfi 
mentie vers vous corn celui qui faueement Se delhoiaumenc s'eft mis en voftre droit 
autrement que il ne doit , que il tel feme Si la nome a efpofée fans voftre congié \ 
laquelle vous de voie le Mariage dou fié que elle tenoit de vous, & il en eetui fié s'eft 
mis autrement que il ne doit , duquel fié la feme a meffait vers vous pour ce que élle 
s'eft mariée fans voftre congié , dequoi je dis que il a fa foi mentie vers vous , Se fe il 
veaut fe néer , je fuis preft que je li prove de mon cors contre le fien , Se quo je le 
rende raorc ou recréant en une oure dou jour, Se vées ci mon gage, Se s'agenouille 
devant le Seignor Se li eene fon gage. Et fe celui que l'on appelle enci dément, mec 
à mot Se s'en eufFrc fans efgart Se fans conoifiance de Court à d-ffendre en de fon 
cors contre le fien Sç, cent ion gage» fe le Seignor reçoit les gages la bataille en doit 
eftrc au quarantième jour fe il font Chevaliers à cheval Si à armes apareUlés corne 
Chevaliers champions, &feil font Sçrgens champions , ôf fe celai que l'on pppelle 
enci devant celui qui l'a appelle le dément mot à met 4e ce que il li met fus, & fe en 
euffre à deffendre tout enci com la Court efgardera que il deffendre s'en doie , je 
cuit que la Court doit efgarder que il s'en dojt dépendre de fon cors contre le fien, 
puis que la chofe que il li met fus eft aparant Se manifefts de ce que il a la feme ef- 
pofe fans le congié dou Seignor qui devoir Mariage au Seignor dou fié que elle te- 
noit de lui , Se s'eft mis au fié que la feme a meffait au Seignor porce que elle s'eft 
mariée fans fon congié > lequel fié doit le Seignor avoir fe ouid par l'Aflifc Se l'Ufa.- 
ge dou Royaume de Jerufalem tant com la feme eft en celui Mariage , Se parce que 
par l'Aflife de ceftui Royaume il y a bataille de t rai fon aparant , à moi fcmble que 
ceftui qui aurait la feme efpofée qui devoir Mariage au Seignor , Se fc feroit mis «1 
fie , auroit fait vers fon Seignor un raint de traifon . Se fe celle traifon feroit bien 
aparante S£ raanifefte, il me femble que bataille y puilT: bien cftre , & fe il en eftoit 
aetainc , il en feroit à la merci dou Seignor , û le poroit le Seignor faire morir fi com 
li plajroit, ou collir tant de membres cou il vodroit , Se fe il li foftroie la vie, il 
auroit honor perdu à tousjours , Se feroit déshérités de quanque il tenoit de celui 
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Seignor, fe le Seignor le voloit avoir qui monterait à plus grant chofe que n'eft qiie 
relie d'un marc d'argent ou de plus, car fc il ni euft bataille efditcs chofes, qui vo- 
droit maligner ou mette fus à qui que l'on vodrôit aucune chofe dé qui il en per- 
drai* vie , ou membte , ou fon honor fe il en cirait attaint laquel chofe rie ferait a- 
parant ne manifefte , & l'on offrirait à prover par gareos , •& il trovafterit deus ho- 
mes tels que il puiflent garantie porter x ne peuft l'un corner par gage de bataille , il 
ferait attaint de ce que l'on li metroit fus , fi en perdrait vie & membres *& fon ho- 
riôr félon ce que on li aurait mis fus , lefquels choies chafcun doit meàUs defFendrd 
que tome avoir par les taifons avant dites & par pfufiors autres que ton y poroit en- 
core dire me femble il que il peut & doit avoir bataille en tel cas coiri eft avant de- 
vifé. 



Qe font ceaus qui pevent gager , ou femondre le Seignor t ou conjurer de fa foi & 
cornent, & lefquels non, far l'JtjJife dou Royaume de JerufaletHi 

Chapitre CCXLIX, 

CÉ font ccaus qui pevent gager ou femondre, ou conjurer le Seignor de fa foi; 
Celui à qui le Seignor doit aucune chofe de fon fié le peut femondre ou gager 
dou fervice que il li doit de celui fié > ou conjurer de fa foi , ce eft aûavoir en la mi- 
nière devifée aprez, & fon heir auci, mais fe il mefavenoit de celui à qui l'on doit de 
fon fié , & fon heir eft merme d'aage , & aucune perfonne tient le Bailliage , le Baill 
ne peut femondre, ne gager , ne conjurer pour la dethe que le Seignor devoir à l'en-- 
ceftre de celui pour qui il tient le Bailliage , mais quant l'heir fera d'aage', il peut ga- 
ger ou femondre ou conjurer le Seignor pour la dethe que deyoit à fon ehceftre,ou 
pour chofe que l'on devoit de fon fié , ou pour force que l'on li fafle fi com eft deflus 
ait. Et fe le Seignor doit aucune chofe au Baill dou fié que il tient en Bailliage , le 
Baill peut gager ou fembndte ou conjurer le Seignor pour la dethe que il li doit dou 
£é que il tient en Bailliage, mais quant l'hcir fera d'aage, ne peut gager , ne femotr- 
dre , ne conjurer pour dethe que l'on deuft à fon Baill. Et fe le Seignor doit à aucun 
de fes homes aucune chofe de fon fié , & le Seignor meurt, celui à qui la dethe eft 
deheuë ou fon heir peut gager , ou femondre , ou conjurer l'heir dou Seignor , ou 
fon Baill fe l'heir eft merme d v aage -, & fe le Baill dou Seignor doit de fon tens à au- 
cun de fes homes aucune chofe de fou fié, celui à qui la dethe fera deheu à fon heir 
peut gager ou femondre, ou conjurer celui Baill tant com il tendrak Bailliage, & aurre 
non. 



fon Seignor deftraindre que il le face paierfe il li doit de fbn jie, 

ou de ravoir je il tient aucune éhofe de fon fié, ou de faire li abaire forer " 
~>«./3:_ I: £.:+ J. r— ci ... J. j. ce 



Cornent l'Orne doit fc 
avoir fe 

que CreJHen li fait de fon fié t ou de partie de fon fié. 
Chapitre CCL. 

* î . * ' 

U i veaut fon Seignor deftraindre que il le face paier de ce que il 1 li doit de font 
^^.fié (ans cfgart & fans conoifTance de Court, ne fans l'Qfage ne Aïîîfe dou Ro- 
yaume, ne fans ce que il ait recomandé ne eftrée ne changé par meffait que il ou au- 
cun de fes Enceftres aient fait , ou de faire li abatre force que Creftien li ait fait de 
fon fié, fi le face fi com eft aprez devifé. mais avant que je die com hom peut fon 
Seignor deftraindre des avant dites chofes, dirais-je conrre ce qu'aucun de nous grans 
Mcftrcs pleideours a plufiors fois dit , que qui veaut fon Seignor deftraindre d'aucu- 
ne defdites chofes , que il le doit enfemble conjurer de fa foi , & le femondre par 
les quinzaines & les quarantaines feront palTés que il le peut gager , je dis que enci 
ne le peut hom > ne ne doit faire par l' Attife ne l'Ufagc dou Royaume de Jerufalem, 

■c par 
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ne par raifon, Se qui le fera il ne fera mic que fage , Se di pourquoi , pour ce que 
qui conjure fon Scignor de fa foi autrement que il ne doit , ou dit ou fait chofe 
parquoi fon Seignor en doie eftre vilainement diffamé, il ne gardé bien fa foi vers 
fon Scignor , ou qui enfemble le conjure de fa foi & femont par les trois quinzaines 
& trois quarantaines > il ne conjure pas fi corn il doit pat l'Affifc Se fUfage de ceftut 
Royaume. 

Se un home eft tjjené en un leuemoti de fort fié qui ne rerit tant que il foit paies 
entérinement de fon fié, fi com efl ajjenés d'eftre paiés > il doit le 
Seignor gager de fon fervice > fi com efi apre% devifé. 

Chapitre CCLI. 

SE un home eft affené de fon fie en un leuc moti qui ne rende tant que il puiffe 
eftre paiés entérinement de fon fié , fi com il eft aiïcnés à cftre paies de trois 
mois en trois mois, ou demi-an en de mi-an ou autrement s Se que le Scignor né 
prent on fait prendre aucune chofe de celui fié dù celui eft affenés de fon fié, mais 
que ce que ti dofaut de fa paie d'un terme ou de plus , il peut le Scignor gager dé 
fon fervice en tel maniéré que il peut venir devant lui j Se dire li. Sire > le terme 
de ma paie eft pafTé en te4 leuC , & je ne puis eftre paiés, Se vous prie &c requiers com 
à mon Seignor que vous me faites paier de mon fié par les termes fi com je fuis af- 
fené > Se enci le face deus fois ou trois avant que il requiert en Court > Se fe le Sci- 
gnor ne le fait pourtant , il. doit^enir aprez en fa Court une fois ou deus , Se faire li 
la requefte deiTufdite , Se pourtant fe le Seignor ne le fait payer , il doit venjr devant 
lui en la prefence êc fa Court & demander confeill, & puis faire dire par fon con- 
feill. Sire , tel qui* eft voftre tome de tel fié qui eft aflenés , Se die quel fié, Se quel 
fervice il doit , n'en a efté paie de fon fié. fi com fon a(lenemcne,le devife, ains lidoit 
l'on d'un terme Se de plus , Se il vous a plofiors fois prié Se requis en Court Se hors 
que vous le filfiés paier de fon fié , & que vous ne l'avés fait encor , fi vous prie Se 
requiert en Court com à fon Seignor que vous li faites paier ce que Ton li doit de 
fon fié, fi.que il vous en puifte le fervice faire que il vous doit , car fans la paie de 
fbn fié ne vous en peut il fervir. Et lors celui de qui eft le fié doit dire au Seignor , 
Site, je vous fernons que» vous m'aies paie ou fait paier de ce que vous nie devés de 
km en quinze jours , ou de demain en quinze jours , ou depuis- demain en quinze 
jours , Se dcccftc.femonceque je vous 'ai faite trais-je la Court à garent, & à 'tant 
s'en caife que les quinzaipet foienc paflees qui font 18. jours , & quant elles feront 
paflees, fireviegne devant le Seignor en fa Court , & le face dire par fon confeill co- 
rnent il a fa paie requife pac plufiors fois arhiablement en Court & hors Court , Se co- 
gnent. aprez cepoàrcc que il ne l'a paié ou fait paier il l'en ftmônt par trois quin x 
zainés qui font eftablies pour .fcmonoVé fon Scignor , Se elles font paueés, Se il ne 
l'a .paie ou faitçaicr dece que il li doit de fon fié. Et lors celui qui requiert fi paie 
die, Sire , je vous fernons que vous m'en aiés paie où fait parer de ce que vous me 
devés -de mon fié de nui; en quarante ;j ours, ou dè'demain eh quaranté jours, ou dé- 
puis tlemam en quarante jours, & de ce trais -jé- la Court à garent. Et fêles trois 
quarantaines qui font quarante deus' jours pafTeht que il né les air paie ou fait paier 
de ce que il li doit de fon fié , il doit venir devant le Seignor ; en fa Court Se diré 
li. Sire, je vousay plufiors fois requife ma paie dé ce que vous me devés de mon 
fié , & vous ne une fiftes paier, Se aprez je vous fernons par lés "trois quinzaines &les 
teois quarantaines que vous me paiafliésou me feiffi'és paier" dé eé que vousme deves 
de mon fié Se vous ne l'avez fait, Se LcChtes quinzaines Se quarantaines fonrpafiees,8i 
je, ne fuis paié v fi vous gage dou fervice que je vods dois de céftui fié tant que vous 
m'en aiés paie ce que vous me devés de ceftui fié, & veuill que ccftui gagément vail- 
lo fe- voftre Court ne lefgarde, Se deic c me mec je çn l'efgàrt de la Court f»uf mou 
retenaill. Et à ce doit le Seignor rcfpondre fe il veaut le gagementeontrebatre. Il eft 
voir que vous eftes affenés de voftre fié en tel leuc , ne n'en ay pris ou fait prendié 
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9ulle.chofe.4e voftre afferment , & Te autre vous Ta pris dite* le ,moi, & je .vous le 
ferai rendre , ou je vous aurais celui qui l'a pris à droit , & je ais comandé fie coman* 
derais ençor que vous foies .paies de voftrc ,he en yoftre aflenomeot fi cor» vous eftes 
affenés feil y a dequoi , 6c le il n'en cft dernoté , en vice ne en la faute de moi ne 
4'autre n'eft demoré que vous ne foies paie , ne par autre chofe fors que le leuc où 
vous elles affenés ne n'a pas tant rendu que vous puifliés eftrc paie , & je ne veuill 
que voft* c gagement vaille fe la Court ne l'efgarde , & mètre Ton retenaill. Ec lors ce- 
lui qui le gage doit dire : Sire, vous ferés dire voftrc vblenté , mais je ne veuill que 
il demore pour chofe que vpus.aiés dite ou faite dire que mon gagement ne vaille, & 
die pourquoi , pource que je fuis affené de mon fié de trois mois en trois mois , ou 
félon ce que l'a'ftenemenc fera » 6c le terme de ma paie cft paffé , 6t je n'en ais efté 
paie, je ne vous puis ne ne dois fervice que démon fie fe je ne fuis paie comenc que il 
me raille foit par vous ou par autre ou par le leuc qui ne le vaille fans paie de mon 
fié, ne ne puis ne dois fervice , pource que le terme de ma paie eft parles ; pourquoi 
je encens que mon gagement vaille pour les raifons que* je ais dites , ou pour aucune 
d'elles fe la Court ne l'efgarde , 6c de ce me met* je en l'efgart de la Coure fauf mon 
retenaill. Et je encens que la Court doit efgarder que celui gagement vaut- Et quant 
l'efgart fera fait , celui peut fon Seignor gager , & ne li fera point de fervice d'aler ne 
de yenir à fa feroonce , mais il conviendra que il ciegne cheval 6c armes , & fe le lié 
doive fervice de compagnons com le .fié doit, cane que le leuc {où ii cft affenés vaille 
tant que il puiffe eftrc paiés , 6c que il foit paiés de là 6c d'ailleurs , & de tout quan- 
que l'on li devra de fon fié.dcvant la femonce, & aprez tant de terme com il aura de 
paie paffé. • 

• , 

un home ou une finie efi ajfené de fin fié en un leuc qui Mt tant lallu que il 
p uijfe efhre paie, & le Seignor l'ait pris* & que f*r ce li efi fa paie defkUliej 
il le doit nquerre au Seignor par la manière ci apre% de<vi$écé 

Chapitre CCLII. 

SE un borne oU une terne cft affené de fon fié en un leuc qui a tant vallp com il 
puiffe cftre paiés , 6c le Seignor l'ait pris ou fait prendre , 6c que pat ce fa paie li 
cft de faillie , 6c que le terme ou plus li défaut de (à paie, 6c il vculle deftraindre fon 
Seignor cornent il le paie , il doit venir devant loi, & requerce li fa paie 6c dire li: 
Sire vous me devez de mon fié, &le leuc ou je fuis affenés a tant vallu que je pois 
bien cftre paiés de ce que l'on me doit de mon fié , fi vous prie & requiers com à mon 
Seignor que vous me rafliez paier de mon fié G, que je vous puiffe fervir com je dois. 
Et le le Seignor ne le paie ou fait paier, il doit puis venir devant lui en fa Court, 6c ter 
querre li fa paie en la manière devant 4.VC une fois, ou deus, au trois» 6c Ce il portant ne 
le fait paier , il doit venir en la Court 6c demander confeill , 6C quant ii fera paie de 
confeill, fon confeill doit dire poux lui. Sire tel home vous dit , 6c je pour lui , que 
il eft aûené 4e fon fié en tel leuc & 4>e ou ç à eftrc paie en tel terme de l'anenemefic 
que l'on li doit de fon fié de un terme ou déplus , 6c il entent que le leuc Ou il cft 
amenés de fon fié a bjen tant yallq & plus dequoi il puiffe eftre paie , 11 vous prie le 
requiert com à Ion Seignor que vous H faites pake ce que l'on li doit de fon fié de- 
quoi le terme de fa paie eft pafle, Ec lors celui qui requiert fa paie doit dire. Sire, je 
yous ais requis plufior* fois ma paie eu Court 6c hors Court amiablement Ci com mon 
confeill vous a dit por moi , 6c vous ne me avez paies ne fait paier , fi vous ferrions 
corne mon Seignor que vous m'en aiés paiés ou fait paier ce que vous nie devés Je 
mon fié de hui en quinze jours ou de demain .en quinze jours, ou depuis demain en 
quinze jours , 6c en trais voftrc Court à garent fi com vous ais femons. Ec fe les trois 
quinzaines paffenc 6c il ne foit paié , il doit dire au Seignor en la prefenec de fa Court. 
%e je fuis venus plufiors fois devant vous , 6c vous ais requis en Courr 6z hors de 
Court ma paie de ce que vous me devez de mon fié , 6c vous ne m'avés fait paier , fi 
vous gage do.u fervice que je vous dois, fi que je ne vous veuill fervir, ne tenir Çhev»! 
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ne Armes , ne Compagnons dou fervice que je vous dois de celui fié , cantcom vous 
m'aiez paie de ce que vous me dcvés de cel fié fc la Goure pc l'efgarde» Se de ce me 
met je en l'cfgarc de la Court fauf mon retehaill. Et fc le Scignor dit aucune choie 
contre Ton dit porque n'entent que fon gagement vaille, fi face dire à fon confeill ce 
que il cuidera que mefticr Ii eft contre ledit dou Seignor à ce que celui gagement 
vaille, que fe il refpont ce que mefticr y fera , il ne me fcitnble que le Seignor puifle 
chofe dire parquoi la Court doic efgarder que celui gagement ne vaille. Et quant il 
l'aura end gagié il de doit jplus faire fervice de Chevalier , & doit atendre un an Se 
un jour , Se aprez ce que il aura enci gagié , Se l'an & le jour pafle , il peut faire le- 
quel que il meaus vodra , où Conjurer fes pers que il dcûraignent le Scignor û com 
doivent , où conjurer le Seignor de fa foi que il le face paier ou le paie de ce que i( 
li doit, ou prendre fié de fodoier au Royaume du aillors ou il cuidera fon meaus tro-> 
ver, Se fe il prent fié d'autre il doit fauver la foi de fon Seignor à l'omage faire Et jf<J 
il le fait enci il conviendra que le Seignor le paie de tout quanque il devra de fon; 
fié fe il veaut avoir fon fervice, auci dou teris que il aura eu le né d'autre ou les for 
dées , aprez lefdis errerriens com dou tens devant ce que il euft femons ne gagié , SÇ 
fe il aime meaus le Seignor faire deftraindre par fes pers cornent il le paie Ou face paier] 
de ce que il li doit de fon fié, que prendre fié ou fodees d'autre en la manière defluâ 
devifée , il doit affcrhbler tant des homes dou Seignor com il porâ > Se puis lor doit 
dire cornent le terme eft pafle de fa paie, & que le Icuc où il eft aflenés rendit bien 
tant ou plus que il en peuft cftrc paies en fon aflenement, Se que il requift à fon Seir 
gnor fa paie amiabiement eh Court Se dehors Court , Se il ne l a paié ou fait paier, Se 
aprez ce il le femont fi Com il doit par les quinzaines qui font cftablies com home doit 
femondre fon Seignor pour la paie. Se les quinzaines Se les quarantaines qui font cfta- 
blies au Seignor (emondre pour la paie paflerent , & il ne l'a paié ne ne fait paier de 
ce que il li devoit de fon fie,' hé il ne veaut ne ne peut plus fouflfrir de fa paie, fi les 
prie Se requiert Si conjhre tous enfemble Se chafeon par foi com fes pers que il def- 
tratgnent le Seigndr fi com il pevent & doivent , que il le paie ou face paier de ce 
que il li doit de fori fié. Et lors tous les homes dou Seignor doivent venir devant li, Se 
aire li: Sire tel qui eft' nbftre per Si le noment nous a tel chofe dite, Se dire li ce que H 
lor a dit, fi vous prions Se requérons que vous le paies, ou faites paier dé ce que vous li 
devés de fon fié,& touschfcrhble St chafeun par loi vous gagions dou fervice que nous 
vous devons tant que vous l'aiés paié > ou c(ue vous aiés dit raifon eh Court pourquoi 
vous ne le devés faire que Court efgarde ou conoiflê. Et aprez ce aucun des homes 
ne le doit faite tant que il ait compli ce pourquoi il ont le gagement fait.' Et le il ne 
veaut conjurer fes pers , Se il aime meaus querre fa chevance, il doit venir devant le. 
Seignor Se dire li cornent aprez ce que le terme pafta de fon fié , il le requift par plu- 
fiors fois amiablement en Court Se dehors de Court fa paie & les autres chofes defluf- 
dices , fi ne fe peut plus fourfrir de querre fa chevance , fi li convient à querre là où 
il cuidera fon meaus faire > Se il entent que il puifle faire. Aprez* ces erremehs avant • 
Ois par l'Aflîfe Se l'Ufage de ceftui Royaume par- raifon jufques à tant qu'il ait paié 
ou fait paier de tout quanque il doit de fon fié , fi le prie & requiert com à fon Sei- 
gnor que il enci le face conoiftre en fa Court fe enci le peut faire com il a dit fans, 
xnefprendre vers lui , Se fans avoir damage de fa paie. Et le Seignor qui ne doit fail- 
lir à fon homedefgart ne de conoiflance de Court doit çomander à fa Court que eU 
le facè ladite conoiflance. Se fe il le comande, je croîs que la Court doit conoiftreque 
il le peut bien faire fi com il a dit. Et felc Seignor refufe ou delée ladite conoiflan- 
ce faire , il le doit deftraindre fi com eft, devise en ceftui Livre que hom peut fon Sei- 
gnor deftraindre de faire li faire conoiflance;de Court. 
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Ci devife cornent l'on peut fin Seignor gagier & faire gager doit ferrvice por la 

paie de fin fié m plus brie f terme. 

Chapitre G CL II I. 

gT à moi femble que qui veaut fon Seignor gagicro fes pers dou fer vice, que il 
li doivent, pour ce que il ne l'a paie , ne fait paier de ce que il li doit de fon 
.uc.il le peut faire en plus bref terme que -il n'eft avant devifé, &,quk faire, le veaot 
fi face enci que quant lefdices quinzaines Se quarantaines feront paûecs , 4. die au Sei- 
gnor. Sire, vous me devés de mon fié de tant de tens dont tant de termes. fonopdûes 
de ma paie SC die quant,& je vous ais requis fouventmapaie en Court &.dehefs\CptHt, 
Se aprez ais femons par les quinzaines &Jcs quarantaines qui font eftablies que l%oti - ddit 
fon Seignor femondre de fa paie avoir, ne vous pour toutee ne m'avés paie ne&itpaier, , 
Se puis que les quinzaines & quarantaines font paflecs je entens que vous «je deves 
faire paier fans délai de ce que vous me devés de mon fié de ce que je fuis voftrei ho- 
me , Se dequoi je vous .ais fait le fervice Se fais. Si veuill Sire que puis que ladite fe- 
rnonce dequoi je vous ay femons eft palTé des trois quinzaines & quarantaines dequoi 
je vous femons fi com je dois , que vous fans clelai me paiés ou faites paier de tout 
quanque vous me devés de mon fié de que le terme de ma paie eft paffé , Se je entens 
Sire, que vous me le devés faire , fi veuill que vous le me faites pour toutes* tes'fat- 
fons que je ay devant dites ou pour .aucune d'elles fe la Court l'efgarde , ouconoift 
gue vous faire le dées, je irais à mon confeill , Se dirais ou ferais dire tant qt&jefif 
derais ma raifon , Se de co<jue je ais dit me met je en l'efgart fauf mon retenaill. Etlfe 
le Seignor fe met de ce en l'efgart , Une me fcmble que il puiiTc dire chofe pacquoi 
la Court ri efgardé aprez les avant dis erremens que il le doie faite, paier. Et qoant la 
Court aura ce efgardé fi die à fes pers. Seignors vous avés oy que la Court a fait ,ac 
je fujs encore paie fi com la Court a efgardé , fi vous .prie & requiers Se oon jur com 
a mes pers que vous deftraignés mon Seignor fi com vous dées Se poés, -querf1:tiogne 
,Se face tenir & parfaire ce que fa Court a efgardé* Et lors tous les homes dou Soi- 
gnordoivent venir devant lui Se dire li. Sire noftre per tel Se le noment, nous a prie 
& requis Se conjuré com fes pers que nous faifons vers vous que vous faites tant ce 
que voftrc Çourt a efgardé , Se fi vous prions Se requérons que vous enci le faites 
paier com voftrc Court a efgardé , Se vous gagions tous enfemble Se chafeun pat foi 
.dou fervice que nous vous devons tant que vous l'en aiés paie ou fait paier de ce que 
vous li devés de fon fié enci com voftre Court l'a efgardé. Et il li doit-dire auci. Sire, 
je auci vous gage dou fervice que je vous dois tant que vous m'en aiés paie ou fait 
paier ce que vous me devés de mon fié. Et aprez ce il ne nul des autres homes dou 
Seignprne li doit faire fervice tant que il ait paie ce que il li doit de fon fié fi com la 
Court a efgardé. Et fe le Seignor refufe l'efgart deflus dit ou le délaye, fi le desftraï- 
gue d'avoir le fi com l'on doit Seignor deftraindre d'avoir l'efgard de fa Court , & la 
manière eft devifée en ceftui Livre là où il parle de tel cas. 

Qui veaut fin Seignor deflraindre d'avoir fi paie de ce que il li doit de fin fit 
pour lui femondre & conjurer de fi foi 3 il ne le doit mie faire 
enfemble j mais l'un apre% l'autre. 

Chapitre CCLIV. 

QU i veaut fon Seignor deftraindre d'avoir fa paie de ce que il li doit de ion fié» 
par lui femondre Se conjurer de fa foi , il ne le doit pas faire enfemble , mais 
doit faire l'un aprez l'autre » Se enci que il doit plufiors fois prier & requerre fon Sei- 
gnor en Court Se hors Coutt enci que il le face paier de ce que il lidoit de fon fie 
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Se Ce il ne le fait , il le doit femondre par les quinzaines & quarantaines devant dites 
en la manière devant devifee , & quant les quinzaines & quarantaines feront paflees, 
fe il ne le fait paier , ou fait fon gré de la paie , fi li die : Sire , je vous ay fouvent en 
Court & hors Court requife ma paie , & que vous me faites paier de ce que vous me 
devez de mon fié, & vous ne le feiftes,& je fuis voftre home de cel fié & vous en 
dois fervice /lequel 1 fcrvice je vous aiç fait & fais encore ; & vous fuis tenus de foi 
doudit fié, & vous à moi corn à voftre home, Sire, je ne ais dequoi je vous en puùTe 
bien fervir fe ce n'eft de moh fié, fi vous conjur com à mon Seignor que par la foi 
que vous me devez com à voftre home vous m'eq aiez paies ou fait paier dedans tel 
jour. Et qui a conjuré fon Seignor com il cft dit, il ne le doit mie gager de fon fet- 
vice aprez fa foi parles raifons devant dites, car Ton ne peut , ne ne doit par raifon les 
deus chofes faire enfemble , 6c qui le fait le Seignor le peut mout gregicr. Et certes 
je ne fuis mie bien certain à quoi fon home le peut mener par fa Court, ne quel a- 
mande il en doit avoir ,. pour ce ne le veuill je mètre en ceftui Livre , mais à moi fem- 
ble que le Seignor qui eft loyal & doute Dieu , & aime s'arme & fon honour , & fa 
bone renomée eft moult plusdeftraint de faire ce que l'on li requiert quant il en 
eft conjuré de fa foi de chofe que il en doit faire. 



Ci àpre^orés cornent l'àn doit conjurer fon Seigkor & dequoi, & fe if le fait afr* 
trement que enci com il eft devisé,, il doit amender au Seignor. 

Chapitre 'CCLV. 

SE un home ou une feme eft merme de fon fié , ou de fà paie , ou d'aucune autre 
chofe que le Seignor ait & tiegrie fans efg'art ÔC fans conoiffaricc de Court, fans 
Aflife & fans Ufage, il doit requerre à fon Seignor ce dequoi il eft rhèrrae de fonfié 
amiablemenc entre lui & lui, & feil portant ne le'peut avoir, il le doit requerre én la 
Coure deus fois ou. trdis , & fe il portant ne le fait paier , il dort venir en la Court & 
demander cdnfeill, & faire requerre par fon confcill fi com'eft dévifé en ceftui Livre. 
Et (e le Seignor dit que il le querra , le cônfeill doU Seignor doit dire , quant cb- 
xtiandez vous que je teviegrie devaht vous, le Seignor fans faille doit rèfpondre à tel 
jfdttr, & fe le jour eft convenable l'Hom le doit fouffrir j & quant le jour fera parle il 
doit revenir devant le Seignor fe'il n'en eft paie, & doit faire requerre fa paie difanc 
ijttc le jour eft pàffe. Se le Seignor véaut dire que il l'a voit oublié, ou que il encôr ne 
Vxvoit èfcîerci , & il 'fut ce en demande un réfpic en Court, avoir le peut , & fe il le 
pftffc Zc l'hôm vient avarit en la Court » il peut faire dire : Sire, je vous ais requis ma 
paib ou tel chofe qui eft de mon fié amiablemenc ', premièrement dehors Court , & 
stprdz en Court fou Vent , & de ce en trais je la Court à garent , de qui en avant il peut 
bien femondre par les quinzaines & quarantaines qui font devant devifées com doit 
itom Seignor femondre à avoir la paie de fon fié, ou ce que il li faut de fon fié; & fe 
le Seignor pourtant ne le délivre , il le peut gager &: faire gager à fes pers , fi com eft 
avant devtfe ?s a ut res Cha pitres. 

Quant hom conjure w contraint , ou femontfon Seignor autrement que il ne doit fans 
ce que il ne l'ait à faire , quel amende le Seignor en doit avoir. 

Chapitre CCLVI. 

OU a k f le Seigrîor & l'Orne auront dit tous lot ràiïohs que il fauront, fe il s'en 
pofent fur Court, ou en cfgâtt ou en conôiûance , & il cft enci que l'orne en ait 
fermons & conjuré le Seignot avânt que il l'en ait requis en Coure fouvent de ce que 
il eft merme de fon fié fi com il eft dit devant , je entens que la Court dira que fon 
cônjuremeneeft nul , fit que de ce ne fturoic il efgart ne conohlànce encontre le Seignot 
jufqucs à tant que il ait amande au Seignor, & que il ait requis avant fans femondre 
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& fans conjurement fi com il doit. L 'amende que le Seignor. doit avoir fi com je en- 
téns ci eft tel que Tome fc doit agenouiller devant lui en la Court devant tant de Tes 
amis com il pora trovet , & il doit crier merci te dire que par la Foi que il doic il enten- 
doit quc illepeuft faire raifonablemenc, porctque il entendoit eftte certain de la dc- 
the , 6C que il ne feift félon fon elîient à l'amermement del honor dou Seignot. A donc 
doit prier tous (es pers que il doivent prier au Seignor que il li pardoint , & il le. doi- 
vent prier: & il li doit pardonner ce que il H conjura avant que il euft requis en Coure 
la dethe plufiors fois fans femonce & fans conjurement..Mais fe il avient que il puiffe 
éftre prové com il eft dit deflus que l'ortie foit paie de la quantité dont il a conjuré le 
Seignot ou de partie, il petdra l'une partie par l'autre fe le Seignor veauc, & pis y a 
èncor , car fe il y a en la Court aucun des homes dou Seignor qui veullç grever ce* 
lui , il li peut mètre fus & dire que il eft foi mentis vers fon Seignor , & il y aura ba- 
taille fe le Seignor le veaut fourTrir fi com eft devant dit , ou fe celui qui eft appelle 
s'en feit & veaut deffendre. Et pour Ce fe doit chafeun garder de tien querre dou Sei- 
gnor fe il n'eft mout certain avant que il requière riens au Seignor * ne deftraigne , ne 
conjure de fa foi. 

Se le Seignor tient aucune chofe dou fié de Jbn honte autrement que par l'^fffeon 
par l'Ufage à ou par efgart t ou par 'conoi fiance , il doit requerre au Seignor 

&r par Court: 

Chapitre C CLVII. 

SE le Seignor tient aucune chofe dou fié de fon home autrement que par l'Affifc 
& par l'Ufage, ou par cfgarr,ou par conoiflance de Court, ou par efchampes, qu 
par contens , ou par appeau , ou par comandeenci que celui de qui eft le fié. le veaut 
avoir!, il le doit requerre deus fois ou trois entte lui & lui , 8c aprez en la Court au- 
tant où plus fans plaie, en tel manière que il Ji doit dire. Sire, je vous prie & requiert 
com à mon Seignor que vous me rendés ou feites tendre tel chofe que je entens qui 
eft de mon fié t & die quel chofe ce eft que il li requiert. Et fe il ne la li rent aprex 
ce que il l'aura requife fi com eft avant dit, il doit venir en Court & demander confeil. 
Et faire dire par fon Confeil; Sire tel vous prie & requiert que vous li tendes ou faite» 
rendre tel chofe que il vous a fouvent requis en Court & hors Court, que il entent qui 
eft de fon fié,& die quoi. Et fe le Seignor rcfpont que il n'entent que ce que il requiert eft 
de fon fié,& die que il entent que il leprove fi com la Court efgardera &conoiftraqoe 
il prover le doic , je cuit que la Court doit efgarder ou conoiftre que il le doit ptovet 
enci com eft devile en ceftui Livre que home doit prover fié , ou partie de fié vers fon 
Seignor quant le Seignor le tient. Et fe il enci le prove, quant il aura prové fe le Seignor 
ne la rent ou dit raifon pourquoi il la tient &! ne le doit rendre, & tel que Court efgar- 
de ou conoifle que il ne le doie faire , fi le deftraigne celui qui le requiert fi com eft 
avant dit que l'on doit fon Seignor deftraihdre de avoir (à paie. 

i — [ 

Ci orés cornent je qui ais fait cejiui Livre fit certainement ces efeonjuremens d°tf. 

treceçcs deffus dites de hom au Seignor. é ' 

Chapitre CC LVIII. 

VOirs fu que je oys plufiors fois dire à Monfeignor mon Oncle le vicl Seignot 
de Baruch , & retraire ces efeonjuremens que les homes pevent & doivent faf- 
re à lors Scignors pour la paie de lors fiés tels com je les vous ay ci arieres retrais, & 
me difoie plufiors rois que ce que il favoit, favoit il par le Roy Heimery, & par Mcf- 
fire Raoul de Tabarie , & il meifmes les retrait en Chipre en la prefence de plufiors 
fages , car il avint apte z le fiege deCheimes que le Roy Henry de voit, grant dethe à 
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Ces homes , que des fiés, que des Eftoviers , fi s'aflemblcrent une grant roaffe de ces 
homes , donc tout le plus eftoient Sergens, poi y avoienc les Chevaliers, fi vindrent 
devant le Roy en la Court, Se oc entre eaus un Chevalier qui avoir nom M eflkc Guil- 
laume Reimont qui mout y avoit fervy le Roy, & parla pour tous les autres , com 
celui qui afles favôit des Aflifes Se des Ufages de là Court. Et quant mon Oncle vift 
& coneuft la fim pièce de lui Se autres > fi fe levât Se dit. Melfirc Guillaume, Mon- 
feignor le Roy Te peut mout loiier de vous > 8c de cous ces autres , fpeciaument de 
vous qui mout aves fervi , pourquoi il ne n'a talent de vous prendre à point ne gre- 
ver, car il fetnble bien que vous favés prou des Aflifes Se des Ufages dou Royaume 
de Jerufalem , St je qui moue me loué de vous retrairais volentiers en ceftui endroit 
ce que je entens Jors retrait deos fois en la Court l'une aprez l'autre ce qui eft fus 
devifé , Se lors ic dit Guillaume Se cous les autres l'en mercicrent. 



Se aucun Crefîieri fait à aucun des homes dou Seignor force de tout fin fié ou de 
partie ^ il fe doit clamer au Seignor de qui il le .tient qui li àhate la force ; 
&fc il ne le fait t il le doit dejlraindre far fis fers. 

Chapitre CCLIX. 

SE aucun Chreftien fait à aucun home dou Seignor force de tout fon fié, ou ie 
chofe qui foie de fon fié , il fe doit clamer au Seignor de lui il tient le fié fe il a 
Court , & fe il ne n'a Court au chief Seignor. Et qui de force fe veaut clamer > i{ 
doit demander confcîl , Si aprez faire dire par fon confeil au Seignor, Sire , teljfe cla* 
nie à vous de tel que il li a fait force de tel chofe , Se que il tient Se ne veaut rendre 
laquel chofe eft de fon fié ; & aprez die , fe il le noye , il eft preft dou prover le touc 
enci com la Court elgardera bu conoiftra que il prover le doie, fi vous prie & requière 
Com à foin Seignor de qui (1 tient le fié de ce dont l'on li fait force , douquel fié il eft 
voftre borne à qui il doit SZ fait le fervice de celui fié , que vous lui abatés ou faites 
•bacre la force que tel & le nome; nie fait à St que vous l'aies à droit en voftre Coure, 
car il entent que vous faire lé devés , St veaut que vous le faites pourtant que je ais die 
fe laCoott ne l'cfgarde ,' St de ce fe met il eh l'efgarc de là Coure fauf ion retenaill. 
Et il me femble que la Court doit efgarder que le Seignor li doit faire abatre la force,' 
Se mette le en faifine de ce dequoi il fe clame, tant que celui de qui il fe clame H 
viegne faire droit , Se il ni vient ne ne contremande s'effoigne fi com il doit, Se le cla- 
manc doit encor faire que nul de fes pers face le fervice au Seignor tant que il aie faie 
ce que la Coure à elgardé. 




tfau que 
èfie 



Chapitre CCLX. 

SE Un home on feme eft atifenés de fon fié, ou de partie de fon fié fur les rentes 
fan Kifau ou autre leuc que le Seignor tiegne , Se le terme de fa paie eft par- 
les , Se il requiert ou faie requerre fa paie a celui qui tient le leuc , Se fe il ne le paie * 
il doit venir devant le Seignor St dire li. Sire * ie fuis aflenés de mon fié ou de partie 
en' tel leuc , Se le nome , St le terme de ma paie eft paûe , St je ay requis ma paie à 
tel te nan: , qui le leuc tient ou je fuis aflenés, Se il ne me paie ou fait paier , fi 
vous prie St requiers com à mon Seignor que vous md faites paier de mon fié dou leuc 
ou jefuis aflfenés. Et lors le Seignor doit comander ou mander à celui fe il n'eft prefent, 

?fus le fié tient que d;dans quinze jours ait celui paie , ou que il dedans celui terme 
bit devant lui en la Court pour dire Se noftrer raifon pourquoi il ne le doit paier , St 
fe celui ne le paie dedans celui terme , on ne vient devant le Seignor , Se dit raifon 
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pourquoi il ne le doit palet , Se cçl que Coûte efgatde ou conoîfle , le Seignot doic 
mandet au leue où celui eft aflenés qui li a fa paie tequife, Se faite prendre tant des 
chofes de celui leuc, que bien vaille tant ou plus com on doit à celui qui a fa paie 
requife , Se faire vendre gage à bandon > Se de ce que ces chofes feront vendues faire 
le paier de ce que. l'on li doit de fon 6c. Et fe le Seignor ne le fait à la Requêce dou 
Requérant , fi li requiers l'efgart ou la conoiflànce de fa Court, Se le Seignor h met , 
je cuit que la Court efgardcra que le Seignor li doit enci faite, Se aprez fe le Seignor 
ne le veaut faire, fi le deftraigne par 1 efgart ou par conoiflànce que la Court aura fait. 



Se le Seignor ne tient oh fait tenir l'efgart ou la conoijjance que fa Court a fait> 
cornent celui for qui l'efgart ou la conoijjance aura ejlé faite peut le Seignor 
dejlraindre par trois manières ci dejjus devisées. 

Chapitre CCLXI. 

SE la Court fait efgart ou conoiflànce, Se le Seignor ne li tient ou fait faire, Se ce- 
lui por qui la conoiflànce ou l'efgart aura efté fait, veaut le Seignor deftraindre à 
tenit le, Se faite li parfaire ce que la Court aura efgafdé ou conçu, il le peut de ce 
deftraindre en l'une des manières aprez devisées, l'une de conjurer le de l'a foi &dou 
fercment que il a fait de tenir les Aflîfes & les Ufagcs dou Royaume afquels Aflifcs 
Se Ufagcs il eft , chafeun Seignor qui a Court Se Coins & Juftice el dit Royaume doic 
tenit Se faire tenir les efgars Se les conoiflances que la Court fait, l'autre par femoodre 
& conjurer fes pers fi com eft avant dit que il li faceht au Seignor tenit l'efgart oaia 
conoiflànce que fa Court a fait ; la tierce par lui gagier de fon fervice en la manietc 
avant devifée o fes pers , ou fans fes pers. Et qui par l'une de ces voies vodra deftrain- 
dre fon Seignor , il le doit avant tequierre plufiors fois en la prefence de fa Court que 
il li face tenir ou parfaire ce que la Court aura cfgardé ou coneu > Se die quoi -, Se fe 
le Seignor ne le fait , Se il le veaut gagier dou fervice , il le doit enci faite com il eft 
devant dit pour la paie , ou pour les autres chofes qui défaillent de fié , fors tant que 
il doit dire je vous gage dou fervice que je vous dois, jufques à tant que vous m'aies 
tenus ce que la Court aura efgardé que je gager vous en puifle, Se mette fon retcnailL 

foment celui qui n'ejl home dou Seignor le peut delhaindre & faire dejlraindre de 
faire tenir l'efgart ou la conoijjance que fa Court a fait. 

Chapitre CCLXII. 

SE aucun qui ne foie home dou Seignor le veaut deftraindre de tenir , ou de Élire 
tenir l'efgart ou la conoiflànce . ou le recort que fa Court a fait, il li doit req-uerte 
plufiors fois en fa Court que il li tiegne où face tenit ou parfaite l'efgart ou la co- 
noiflànce, ou le recort que fa Court a fait> Se die quel , Se de quel chofe fe a efté. 
Et fe il ne le fait, fi li die en fa Coutt : Sire il eft Us &Couftume ou Afllfc au Ro- 
yaume de Jerufalem que le Seignot doit tenir ou parfaire les efgars Se les conoiflances 
que fa Court a fait, fi vous prie Se tequiers que enci que vous cftes tenus de tenit Se 
garder les bons Hus>& Couftumes dou Royaume de Jerufalem , que vous me reniés 
ou faites tenir fans délai l'efgart ou la conoiflànce que voftre Court a fait, Se die quel. 
'Et fe le Seignot ne le fait, aflemble tant des homes dou Seignot com il pora- • & lot 
die : Seignor la Court ou vous éftes a fait tel efgart, où tel conoiflànce , ou tel re- 
cort, Se die quel , Se je ais plufiors fois requis le Seignor que tel efgart ou tel conoii- 
fance me fift tenir , Se il ne le fait, Se Vais encor prié fi com il eft tenus de garder les 
Hus Se les Couftumes de ceftui Royaume que il me Je fift fans délai , Se il ne me l'a 
; pas fait , fi vous prie Se requiers , Se conjur tant com puis Se dois com à ceaus qui cftes 
homes de celle Court , Se eftes tenus de gatdet l'honour de vous Se de la Coure dont 

vous 
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vous eftcs , Se qui cftcs Se devés cftrc tenus par ferement de tenir & maintenir les Af- 
files Se les Ufagcs dou Royaume, que vous le dçftraignés, tant corn vous devés Se 
poés, que il me tiegne& parface l'efgarcou la conoiflance que fa Court en a fait. Et 
à donc tous ces homes doivent venir devant le Seignot & dire U : Sire, tel Se lenoment 
eft venus devant vous, Se nous a dit que voftre Court a fait tel efgart * tel conoif- 
fance, ou tel recort , Se il vous a fouvent requis, & vous ne li faites tenir ou parfaire 
ce que voftre Court a efgardé , Se porce que nos fomès homes de voftre Court, Se que 
nos foraes tenus de garder à nos pooirs l'honor de la Court où nos fomes, & de main- 
tenir les Àffifes Se Hufages dou Royaume de Jerufalem, nous tous cnfemble & chaf- 
cun par foi vous gagions dou fer vice tant que vous aies à tel 6c le noment, tenu & par* 
fait ce que voftre Court a efgardé ou coneu ou recordé , ou dit en la Court raifon tel 
que la Court efgardé ou Conoiue que vous ne le devés faire. Et après ce il ne doi- 
vent faire au Seignor nul fervice rant que il ait tenu Se parfait , ou fait tenir Se par- 
faire ce que la Court a efgardé ou coneu bu recordé , ou dire chofe en la Court tel 
que Court efgardé ou conoifTe que il ne le doit tenir ne parfaire , ne faire tenir ce que 
la Coure a efgardé» ou coneu , ou recordé. 

Se home eft femons dou fervice que il doit au Seignor , & il lors veaut comander 
Jbn fié au Seignor ou livrer le à vendre par aucune des ebofès devant dites,- 
pourquoi l'hom peut Jbn fié vendre , le Seignor n'eft pas tenus de recevoir le fié 
0* pure le vendre , ne la comande dou fié, puifque il l'a avant femons de jbn 
fervice, tant que celle femonce fott pajfée, ains le peut bien refufer par raifon. 

C H A P 1 T R E CCLXIIL 

- ■ .* ;.■*'?*'"' * 

SE celui qui fera femons comande fon fié au Seignot par l' Aflife tant com il fera 
en femonce, Se le Seignor ne le recort, difant li que il ne veaut recevoir puifque 
il la femons , Se que il a befoin de fon fervice, pourquoi il n'entent que il puifle ne 
doie comander fon fié t$nt com il eft en la femonce , celui die * Sire; $ voftre Court « 
bien oy Se entendu cornent je vous ay mon fié comande, & vous oc le voles rece- 
voir , vaille ce que valoir devrat. Et fe il ce fait , Se le Seignor li refpont Se ma Coure 
a bien entendu cornent Se pourquoi je ais dit que je à comande voftre fie ne veuill 
recevoir, Se vaille ce que valoir devrat. Et fc le Seignor ce fais Se J'orne auci , &: l'ho- 
me ne n'eft à la iTemonce de que il aura efté femons , il fera défailli dou feryiee^ 
Se perdra ion fié an Se jour , ou fa vie félon ce que il aura efté femons , Se félon le 
bcfôing que le Seignor aura de lui, fi com eft avant dit Se devtfé en ceftui Livre que 
home pert fon fié qui défaut de fervice , pour ce que par l' Aflife Se l'Ufage dou die 
Royaume nul ne peut fon fié comander tant com il eft femons fe par la volcoté^ dou 
Seignor n'eft , car fe enci n'eftoit trop feroit contre raifon fe un home avoir un fié qui 
li feroit doné pour fervice mori , ou que li feroit efcheu de par ces Enceftrcs , Se le, 
tenoic Se en joiiToit un efpace de tens fans faire fervice au Seignor , porce que il n'au- 
roit befoing heu, ou porce que le Seignor l'auroit de la femonce ou dou fervice ef- 
pargnié, & quant le Seignor auroit befoing dou fervice Se il le femondroit , que il 
li peuft fon fié comander , Se non acueillir la femonce de fonSeignor ne alcr à fon be- 
foing , Se fe enci eftoit les Seignors feroient trop gregiés Se en poroient lot fervice 
perdre; pourquoi il poroient eftre déshérités. Et por ce Se pluûors autres raifons if 
eft aparant que l'Afllfe eft bone Se jufte en ceftui cas. 
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Qui veaitt fon fié comander > grille veant faire fans ftrill, quant il le comande au 
Seignor 9 Jè le Seignor ne le reçoit y p li die que il <veaut que il reçoive par ejgard. 

Chapitre CCLXIV. 

OUi cft fermons Si H veauc fon fié comander, fe il le veaut faire fans perill quant 
il le comande au Seignor, fe le Seignor ne le reçoit, fi li die : Sire, je entensque 
vous le devés faire pour tel Se pour tel raifon, & die quel, potque jeveuill que vous 
le receviés fe voftre Coure l'cfgarde, Se de ce me mec je en l'efgart de la Court. 
Et le Seignor doit dire lors je ne le vcuill recevoir pour tel & pour tel raifon , Se die 
les raifons que il Guidera qui li vaillent à se que Court efgarde que il ne doit la .co- 
mande recevoir» & de ce fe naete en l'efgart de la Court fauf fon retenaill. Et force 
que il ne me fcmblc que celui qui le fié comande puis que il eû feroons purfle chofç 
dire potque le Seignor receve par efgart ou par conoiflance de Court fe il fe y«am 
Se feit deffendre > ne vcuill je ci aleguer ne dire ce que il me femble que les deus 
parties poroient dire , ne ce que la Court en devroit cfgatder , car riotte (ans ptouf- 
fit ne veaut riens , mais porce dis-je que celui que en tel point veauc fon fié Cornao* 
der s'en doit mette en cfgajt ou en coooiflance de Court, car que encije fait il ne peut 
avoir perill de fon fié perdre & vie , ne an Se jour , fe il ne fait contre ce que la 
Court aura efgardé ou copeu. 

Qi dit cornent l'on doit requefre devife partifon de terre j gr cornent le Seigwr 
doit comander à faite , & cornent céans à qui il l'a comande li doivent 

faire & dans quel terme. 

Chapitre CCLXV. 

QXJ i veaut avoir devife il doit venir devant le Seignor en fa Couit , Si requrtre 
devife à fon voifinielon l'Aâtfe Se l'Ufàgedou dit Royaume , Se que fe elle % 
efté tait que elle foie pourchauee , Se que iè elle n'a cfté faite, que elle fou faite fâiif 
fon Previlege Se le pris de fon fié , Se doit motjr les leus de que il la requiert. Etfc 
celui à qui Ton la requiert entent que il marchifle au requercor des biens motis , il 
doit otroier la devife , doit auci dire Se /avoir pour foi meimes ce que l'autre a die 
Se fauvé pat foi , mais fe il nentens que il marchifle à lui des leus motis , il pcouc. 
querre Se avoir refpit raifonable pour alot en fa Terre enquecre Se favoir ce que u 
marchrft à lui , Se la devife doit eftrc des leus habités Se .de lors appartenances , # 
re Seignor ne doit fouffrir que devife requife foit delée fe la Court ne la ké- 
pitaft en aucune manière , ou Bailliage ne douaire ne doit eftre devife , le Seignor 
y doit eftablir quatre de fes homes liges > ces 4. doivent jurer fur faias que il félon loi 
confeience a bone foi feront cel devife félon l'Ufagc SeVAŒkfcdou Royaume de Jctu- 
falcm, le ferement doit eftre fait en la prefence dou Seignor & delà Court Se des Par. 
ties fe aucune des Parties fu requife de venir en la Court au ferement & ne vcnift,tou- 
tes voies doivent jurer les devifeors, & fe doiveatacorder d eftre fur la devife à un jout 
moti , & doivent avoir parfaite la dcvïfe dedens quarante jours dou jour que il ont juré, 
Se le Seignor lor doit doncr Efcrivains Se Sergens pour aûcmbler les gens de la contrée, 
Se les parties doivent jurer devant les devifeors que il n'ont doné loyer , ne devront 
chofe faire , ne ne feront, ne pourchafleront par eaus ne par autrui , ne ne confenti- 
ront chofe parquoi y la devife ne puifle eftre faite bien Se loyaument fans aucune ma- 
nière d'engin ne de tort. Les devifeors doivent venir à la marche de la devife, & là 
doivent aflembler les plus enciens de la contrée, Se toutes manières de gens par qui 
il cuident eftre avées , Se lor doivent faire jurer que il diront Se moftreront vérité , Se fe 
contendronc loyaument au faic de celle devife fe il riens en favent. Quant il auront ce 
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juré , les devifeors doivent appellenthafcun à une partie, & doivent ôyr Ton dit fe il 
riens en fait de ce, 8c faire le dit eferire , 8c requerre étroitement cornent il Tait ce que 
il dit. Et fe il ne trovent home de la Loi de Rome qui dient que il favent la devifé, 
éc que il furent au faire fe il eft tel que les devifeors U dopent foi & li fcmble par fon 
dit , 8c par les léus que il a moftre que il face à croire il le doivent fuivre & pour- 
châtier la devife 8c bonécr la. Et fe il ne treùvent franc de la Loi de Rome, 8c il tro- 
vent Surien à qui il donent foi fi com eft deffus , il le doivent fuivre , & fc il ne tro- 
vent Surien 8c il trovent Grec, 8C iltreuvent quelque autre Cretien de quelque géné- 
ration que fe foit , ou fe il né trovent Cretien , 8c il trevent Sarazin qui jure félon fa 
Loi , 8C li donent foi fi com eft deffus , fuivre le doivent , 8c pourchaffer 8c boner la 
devife;, 8c fe il ne trovent que devife ait efté faite les devifeors la doivent faire à bb- 
ne foi félon lor cottfcience, 8c la manière de la nouvelle devife eft telle ce me femblè, 
que il doivent regarder les teneur des deus parties , 8C enquerre les leuS Habités qut 
les parties tienenc que il furent encienement > 8c que il foloient tenir, 8c fe il font lëus 
tranûatés 8c remues de une place à autre , 8c 'fe le leuc de que il font remués eftoit 
grant ou petit , 8c qués appartenances il femble que il y peut 8C deuft avoir en ce en, 
la teneure que lesleus habités ont Orendroit raifohablement à gaftine 8c murailles aba- 
tuës que par femblant deuffent avoir q^uant les leus eftoient habités > gràns aparténah- 
ces ou petites. Et quant lés devifeors auront ce yehu 8c enqùis 8C regardé les leus 8c 
places , il doivent parler à l'une 8c à l'autre partie > 8C fe il par affentement fe pevenc 
«corder, il doivent marcher la devife là où il font as fenti 4 & boner la com riovelle de- 
vife. Et fe il ne treuvent affentement > il la doivent faire félon lor femblance toute 
nouvelle 8c boner la , à ce faire doivent appellér tant de jeunes gens com l'on pota 
avoir en la contrée , pour avoir longue remembrance 8c garentie , mais tout avant doi- 
vent eftre les devifeors certifiés que les parties marchiffenc enfemble , car fe il y a les! 
leus gaftés outre qu'il foit dou Seignor l'on la doit fauver au Seigndr tout premier, 8t 
fe il y a leuc d'autre perfone entre eaus deus que les parties ne marchiffent enfemble 
de riens de ce ne peut eftre devife. Et (e il y avenift que il y euft defeort entre les 
devifeors au pourchaffier, 8c faire la devife en tel maniéré que les deus fi acordafferît 
en une chofe, 8C les autres deus à une autre, le Seignor y doit eftablir le quint , 8c dez 
le comancement y peut il mètre fe il le veaut. Et fe il àvient que aucune des parties 
moftraft fon Previlege ou le pris de fon fié as devifeors à faire la devife ou avant fau> 
ver li doivent en fait fe il l'a fauvé en dit quant il fe mit en la devife t 8c fe la partie 
dit qu'il ne n'a mie fon Previlege ne le pris de fon fié aparcillé , 8c il en demande 
aucun court refpit , avoir le doit fi court que la devife peut eftre délivrée dedenS les 
quarante jours deffus motis. ûr vous ay-je devifé TAffife» 8c tout ce que je encerîs 
que les Seignors 8c les parties 8C les devifeors doivent dire 8C faire* 
, - - • . . 

Quant fié efchiet a honte ou a finie , il lé requiert au Seignor j il le doit recevoit 
far la preuve dou Parenté* ains que par grace^ 

Chapitre CCLXVI. 

OU i requiert an Seignor fie que il tiegne , lequel fié li eft efcheu , il doit offrir à 
prover le patenté 8c la teneure de celui de par qui il li requiert tout enci com la 
Coure efgardera que il prover le doie , & il ait preuves vaillables à ce prover , il le 
doit prover , 8c non recevoir le par grâce , cat qui l'a par prove' contre le Seignor 
pat efgart de la Court , 11 ne refpondra à nul home qui riens lui demandait en celui fié, 
fe il ne le demande de pat celui de par qui il auroit fait la preuve. 
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Quant l'on reçoit fié qui li eft efcheu , lequel ' fie l'on d requis aU" Seignor &- offert 
aproverparl'efgart de la Court, & on nè le prbve aihs le reçoit 
par grâce , cornent l'on en peut étire travaillés. 

Chapitre C CL XVI L 

Sï jl avenift que .Ç>ieu fift fon comandcmenr de aucun qui cuft fié , Se le Seigndr 
faiûftle fié, & le tcnift un tens fans cç que nus le requeift, fie aprcz par cens ou 
tart venift aucun le plus droit heir à avoir ledit fié , & le requift au Seignor fie oflhft 
à'prpver le parenté Se la çeneurç de fon enceftre,&le Seignor le deffendift ou deleaft, 
*& aprcz un çfpacc 4c tens le Seignor le meift en faifine fans recevoir la preuve que 
ilauroit offert, Teir dou Seignor à lui ou à fon heir les en poroit mout tiavailler, &r en 
çefte manière poroit dire, vous tel avés horcs Se tenes tel fie lequel je entens qui eft 
de mon droit , porque je requiers à avoir la faifine , Se quant je ferais en la faifine , 
ie vous euffrç bien de faire ce que je devrais par ma Court fe vous me. requêtes , Se 
£ taifon porquoi je requiers la faifine fi eft tel de raonEnceftre celui fiélicfchcitpàr 
la mort de tel Se le pome, qui eft , mort fans heirs que de lui fuft defiendu , & fu bleu 
voiroue yoftre Enccftre tel vint en la prefence dou mien , Se requift l'cfchéete decetoi 
fié 'fie dit fes raifons fi com il vo$, Se aprcz ce que mon Enccftre lot tenus un efpâce 
de tens , il pat grâce mit en faifine voftre Enccftre fans ce que il provaft, ne moftraft à 
la Court fi com il doit que il eftoit droit heir à avoir ccftui héritage ôefans don'cjuc 
.mon Enccftre lui en £ft en Court, Se puis que il l'ot fans preve Se fans don i je tfcn- 
tens que teneure que voftre Enccftre ne vous en aiés vous vaille , rie à rntfi gtiFgc 
■que je n'en aie la faifine fe la Court l'efgatde , SC fauf mon retchaill. 

Ce font les chofes que le Seignor a la reàuejh de fon home petit & doit dcbvrtr 
■ fans Clamor. 

Chapitre CCLX VIlï. 

LA première chofe que l'on peut requerre au Seignor par ùfagé oà par r^fon tf B 
au plus prez de la raifon que le Seignor peut Si. doit délivrer, fans dàtnor èfci 
là chofe.que le Seignor a Se tient, Se aprez celle que il a émpcfchce bu cncbffiïiW, 
fiiauci celle que l'on requiert d'efeheetc com droit heir, fe autre heir màradre'tfécèlui 
ou mains prochain deeelut qui ot la deraine faifine, ou que il foit entré en la faifine 
de celle chofe de s'aurorité , ou par le Seignor, requérant ,com le plus droit heir aç- 
fatit que en la Court fuîï , Se âûïfii de Jà novcllc ,defaifme dont le Seïghor «ft èfclarti 
par la queftion, « m$ le nouveau defàifi ëh tel fàiunë corn il à?oit devant ce que il 
fu defaifi. Et fe font les chofes que l'on peut requerre au Seignor fans clamor , & 
toutes aucres qucrcles fe doivent conduirè §af p6irit He plait , Se par forme, quechaf- 
cun fera plus curious de fon avantage que le Seignor qui dit tousjours par droit fut 
1a Court foit enci doit il Faire , car il éft baillcnuc apatciltë de fairfc tt Çutf h £b>t 
'éfgardera. : - , - 



Cornent & en quel manière il ni a point de hataitteen dPo^^iâ 'monh ' M fUi im 
marc d'argent, & cornent & eh quel manière y 'peut àlttifr iataW'' 
des uns as autres garans par l'*Âjjife. 



S 



Chapitre CCLXIX. 



E il avint que aucun fe dame d'un autre de qucrele de deniers qui monte plus 
d'un marc d'argent , Se l'euffre à prover fi coin la Court éfgardera ou conoiftra que 
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prover lé doie, St la Court efgarde que il le doit prover par detrs Ioyaus garens de là 
Loi de Rome , fitoft corn il amènera fes garens à prover celle garantie, l'Apelleor fe il 
vcaut gettcr l'un des garens de celle garantie porter Se pafler s'en fans bataille , il le 
peut getter en la manière avant dite cornent l'on gette garens de la garantie à mettre li 
fus une des chofes qui avant font devifées en ccftui Livre,parquoi l'on ne peut garan- 
tie porter en la haute Court . Se offrit à prover ce que l'on li met fus fi com la .Court 
efgardera ou conoiftra que il le doive prover, car auttement fon dit ne vaudrait riens , 
Se ce face ilaihs que il face le farement fi com eft devife en ccftui Livre que hom le 
doit faire , &enci fera hors fon cors de bataille, Se fera la bataille des garens fe ce- 
lui qui enci gete ofe geter un des garens qui garantiraient contre lui» & fe il ne lofe 
faire, s'en paflera tout le fait fans bataille. 



Cï ores cornent celui de qui l'on fe cUrnè peut à fit affaire la preuve, toUïr U 

au Requérant, 

Chapitre CCLXX. 

SE il avient que home fe clame d'uri aiitre , Se dit enci. Sire je me clame a vous 
de tel, & vous fais afTavoir que un home mien menoit mon Cheval hors àchans. 
Se tel de qui je nie clame le tolià me home Se l'enmena , porque je vous requiers corn 
a SeignOr que vous me faites- rendre mon Cheval , à ce peut refpondre le Dcffendeot 
que il lé Cheval ne n'avoir pas pris , Se ce eft chofe que il ne poroit avoir pris , ne fait 
en nulle maniéré, Se difoit rai fon pourquoi , que au jour que tel Se le nome, dit que 
jé pris" fon cheval , jé eftoi* en tel leuc , Se nome le leuc lointain , tout celui jour> & 
fuis apareillê dé prover lé tout enci com Court efgardera ou conoiftra que je prover 
le doié > Se poreeque il eft Affife Se Hufage quél'euffre première offerte doit avant a- 
Ier, il doft prover ce que il a offert , Se le clamant ne pota chofe dire qui li vailleà ce 
quô le dèffendeor ne n ait! là prove que il a première offerte. 



Ci endroit orés quel ejl l'Vfàge des Douaires au Royaume de ^erufalem. 
C h a pitre CCLXXI. 

*CJ sage des douaires pàr l'Aflife eft tel, 4ue quaht home meurt, toutes fescho- 
1 j Ces qués quelles foient meubles ou eftables que l'on li treuve , fi eft fe il eft 
Chevalier fe femé en dbié avoir la moitié , ce eft affavoir puis que l'on a paié toute 
la déthë doit éftre paiée doa meuble , & fe il ne fornit à paier la dethe , ce que en 
fàut f'êîé éli paié la moitié , Se la ferae l'autre moitié , la feme ne peut riens faite de 
ce ijd'fcile a éh doUaire qui foit fié ou héritage, fors que joir des rentes fa vie , Se cef- 
ïè Affife éft èntéttduë des Chevaliers. 

i— r— ! — * - '.' " ■■■■■■■■ ■ ' - i 

Tïàmeiït Seignor & home fe peut entrequiterl'un F autre de la fii que il s'entredoivenf. 

Chapitre CCLXXI I. 

QU ant Séignor Si home font en gteigne ou en bonc voîenté l'un vers l'autre , 
l& il avilit <}ue home qui tient fié dou Seignor de don qui doive fervicc de cors, 
8d l'O me ne vcaùr phis tenir fon fié, poUr ce que il fe fente grçgié dou fervicc , ou 
porefc q\ië il vèit fors paier Se fervir autre Seignor hors dou Royaume , il le peut ren- 
dre &c quitèt au Seignor , ou à l'heir dou Seignor. Et fe il a ïc fié d'efeheete , il ne le 
p-ùc rendre ne quïter au Seignor ne à fon heir par la tranflation qui devant a efte, 
car4uci ftien font hèirs dtfù fié ceàûs qui aprez loi l'auront com il eft, fauyé ce <juc il 
a iôctieàtfé -fié-, parce -que il éft pins prochain Se dé vint les autres dont fé "fié vient > 
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mais Te le Seignor Se l'home font d'un atfent & d'une volenté. Se fi accordent a ce que 
il fe veulent encrequitet de U foi donc il fe font promis Se entretenus l'un à l'autre , 
l'on doit rendre Se quiter au Seignor tout quanque il tient de lui en tel manière corn 
vous ores. Le Seignor Se l'Orne doivent premièrement appeller le Chamerlain dou Ro- 
yaume , ou celui qui fera en Ton leuc , ou celui qui acouftumierement garde la parole 
dou Seignor « Se quant tout ce faus > fi doivent appeller aucun des homes liges dou 
Seignor qui bien Tache parole moftrer , & li doit le Seignor comander , Se l'Orne 
preier corn il en pleufe Court devife la quitance de la foi dou Seignor à l'Orne , Se 
de home à Seignor par enci que le Seignor Se l'Orne fe doivent acorder par la foi que 
il s'entredoivent à quitance l'un vers l'autre , St otroiront le dit de celui que la parole 
doit moftrer > aprez ce que il feront entre accordés» le Seignor li doit faire la Court 
aflcmbler , Se quant elle fera aûemblée , celui qui la parole doit moftrer doit dire en 
la prefence don Seignor Se de la Court. 

Beaus Scignors qui eftes aûemblés ci en la prefence de Monfeîgnor de qui vous ef- 
tes homes, je vous fais aflavoir que tel home qui eft voftre per , Se le doit nomer , 
Se home de Monfeignor ne le veaut plus eftre , ains rent le fié que il tient celui , & 
quite la foi que il li doit, & Monfeignor reçoit la foi Se la quitance de la foi > Se li a- 
quite auci tout ce dont il eft tenus , Se quanque il peut quiter fauve fa foi Se foo 
honor , Se puis doit maintenant demander au Seignor Se à home , eft il enci com je 
ais retrait en la prefence de la Court > Le Seignoc Se l'Orne doivent adonc dire cm- 
bedeus enfemble oit > pour ce que l'un ne puirTe prendte l'autre à point, car fe l'on 
difoit oil Se l'autre non , enci auroit l'un l'autre pris à point Se aurait fa foi blcccc.fc 
ferait encheu de la peine qui ferait mife , fi com il avint dou Prince d'Antioche , & 
de Meflke Raoul de Tabarie, Se aucun de nos graus meftres dit que l'un ne peut l'aurre 
quiter par autre , ne que l'un ne peut conjuret par autre , Se à moi fembleque fi peut 
Se dit pourquoi Ton le peut Se doit faire > car tout enci com home feit homage , fit la 
ligefle par autrui que homage devife, tout enci peut l'on rendre le fié que l'on a il 
tient de l'Om au Seignor ou à fon heir , Se quiter la foi dont il eft tenus , car Ion ne 
n'a le fié que pour le feryiee, Se la foi eft en la promette Se au contenement, Seca 
la devife de l'homage. 



[ornent &• pourquoi l'Orne peut vendre le fié de fa feme fans fon otroy avant ft 

le fien , laquelle vente ejl contre Mj/ife. 

Chapitke C CLXXIII. 

SE il avenitVque le Roy chevauchât contre les ennemis de la Crois , & avenid 
par avanture que l'oft fuft deconfi , Se le Seignor fuft pris en celle defconfitnte , 
Ou en Fortcrefle il fuft rejetté , Se fuft mené en prifon, & aprez venift à fin de raençon, 
Se on mandaft pour alfembler la raençon pour la délivrance dou Seignor, & il avenift 
que la raençon fuft fi grant que l'on ne la peuft trover à amatfer trefor meuble , Se ne 
trovaft l'on emprounc de la quantité de ce qui en deffaudroit de la raençon, les ho- 
mes -fonc-tenus de fouyer lor fiés un befant par cent , Se ce o tout ce ne fuft amane 
la raençon entérinement > Se il y avoit aucun des homes dou Seignor qui tenift fié pat 
fa feme franchement ou pour fer vice de cors ou de compagnon d'un ou de plus , celui 
doit venir en la prefence des homes dou Seignor qui tenift fié de fes homes liges qui 
font fes pers , Se dire en cefte manière. Beaus Seignors vous favés bien cornent noftrs 
Seignor de qui nous fomes homes eft venu, en tel quantité de raençon, laquel on ne 
peut trover tout entérinement ne par emprounc ne autrement , Se porce que je fuis 
home de Monfeîgnor, Se tiens de lui tel fié que je ais par ma feme , laquel ne n'a 
îicirs prochains , ne coftéers , ne lointains à qui le fié puifle ne doie efcheir ne venir 
que au Seignor Se à fes heirs,ne moi ne ma feme ne avons que la roiecte des biens 
à noftre vie , Se pour ce que au Seignor doit efcheer ceftui fié aprez le deceit de ma 
feme , je trais orendroit , Se en degete moi Se ma feme hors de tout le fié , Se le 
-ous livre à vendre pour la taençon de Monfeignor acomplir Se enci doit livrer fon fié 
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\ vendre, & ceaus le doivent recevoir . SC faire le crier * livrer à tiers, jours çom fié 
aU Tfc vent contre l'Affile. Se celui qui a & tient fie en cefte manière ne le faifou 
Ici com il cft deftus devife , * le Scignor après fa délivrance fe en voifift damer de 
îaUfo Court de celui qui li auroir enci défailli de ce dont .1 eft tenus, de faire par 
rÀffifc dou Rov Amaury qui fu faite à Sur , l'amende que le Seignor en auroit fe- 
Lit tel que l'Orne feroit for paife toute fa vie hors dou Royaume , & la feme auci 
V.!îr roue le fie, fi feroit l'Orne s'il avoir autre fié de fon conqueft ou deCcheete, 
EfS ?Ome en la manière avant dite done le die fié & délivre le Seignor , le Sri- 
™or eft tenus de reftorer li le fié à fon home qui enci aura efte vendu ou le vaillant 
Te u renw dou fié chafeun an tant corn fa feme vivra , ne le fie ne doit eftre ven- 
lu « mlubndereUgion, ne à home qui ne puiffe fié acheter , fc fe il I le £u« :1c Sei. 
tncTle peut recouvrir dedens l'an SC le jour, rendant ce que il fu vendu a celui qui 
E acheté quitant lui fc laiûant les biens que il auroit receu , * fc Un S le jour 
lîffe aue ù Scignor n'ait le fié racheté , il demore quitement en pais a celui qui l a 
Pff^e le Scignor ne autre ne le poroit recouvrer ne avoir que par ladite A ffife 
Sroke de U vente des fiés, mais, dedens Tan & le jour peut le Seignor fajre trois cho- 
fts L'une ci *ft que il peut le fié deffufdit racheter ou efchangier à autre fie , ou vendre 
£u Ln lé pour celui recevoir , & ces trois chofes font contre l'A (fi fe tout auci corn 
cft la v^meïou fié , car pour nulle autre Afiife que pour cefte,le Seignor ne peut rien, 
vendre de Confié ne çhangier à autre fié , ne fie acheter. 

Ci Ht dou Cbiwlier Palatin de cui doit eftre le fié, & l'on doit faire de luK 

Chapitre CCLXXIV. 

S F H avienc par apeune roaje aventure ou par aucun enfeignemeqt <jue un Cheva- 
rJ îoklpa Jin ou mefereant en Jefu Crift , & il en peut eftre at W int ou. proye 
TJt f« vo fins ou par fa reconnoiffance , ou par fes Qornpa^new mu reyiçr 

P " J^roïe foi fer P e« le doivent juger à arjou , * tout ^ajique il* efche^ 
« c „t a Va droite _ toi, les pe * * * ^ ^ dç f f 

Î2f?l£L f'iïc doit %voir tout fon fié entérinement , que pour la rna^ifetédo^ 
cft de droite ^ , eUedWE * 7 dqu fi , ^ cn j olt f ç 

Baron ne doit «c perdre fa terne de p q - ^ , ^ ^, , & ■ ^ fi 

lesécom fie P^™»*'. ^ t de par le Paron Palatin , tout le fié fe» eftre dou 
Sr^ -al^afant, .fl en font des. 

hcritos de celui fié. & de tous fes biens. , 



fT 0 „ tris *y ci devant moût des Jffifis & tnçor en orh ^ <VW ofe K ci a«- 

cunes paroles où H y a moût des huas* 

£ H AUTRE CCLXXV. 

_ j i'k« m *. ot-flce d'avoir fens# foutill engin que il façhe au" 
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le conduire par plaie ou par confeill de Pleideor aucunes chofes à tore , il doit del- 
hoïer Se blâmer pouvement Se Couvent le fore, Se fe il portant ne le peut faire que le 
mal remaigne fe il onques peut quierre aucune convenable eflbignes & chloigne fe 
fort , car fe il demore prez de lui , Se de dits contrarie fouvent fa volenté en fa pte- 
fence , tôt pora cheir en haine , & fe il otroie fon gré , il en pora perdre premièrement 
honor Se aprez s'arme. Ce eft dit por celui qui cft foible , mais riche home Se puifTanc 
fait bien Aumônes fe il vait Se ufe volentiers à la Coure , Se ce ne n'ait il volenté d'é- 
ftre Pleideor , il peut faire mout de bien fe il a bonè foi confeillé Se ayde les defeon- 
feillês Se les foibles , & fe il fie au jugement les autres y fien , & y fient plus volen- 
tiers , Se jugent plus baudement o li , car tel oferoic parler où mefdire d'un Jugement 
raie par foibles gens qui n'oferoic cenir un feul mot fi riches homes euflenc cités au 
Jugemenc, Se les quereles des riches Se des povres fe délivrent pluftoft quant les grans 
Juges Se les puifTans veullenc entendre à la délivrance» car les povres ne n'ofenr partir 
tant com les tiches y font , Se granc honour eft au Seignor & à la Coure , Se à tous 
cèaus qui ont pooir quant la Court fe defeharge , Se droit en eft pour fui. Se les que- 
reles en fonc délivrées , Se avec l'onor eft ce granc aumofne, car fans faille par les 
grans Se riches homes & par les fages convient il que les grans fais de Court & de 
dehors Court fe délivrent, Se moue eft bien ouré le pays, Se les grans gens & les pe- 
tits que l'abicenc quanc le chief Seignor Se les r grans membres de la Seignorie onc grâ- 
ce de nacureill fens Se de foutill engin Se conoiûance , Se jaçoir ce que la grâce eft 
& vienc de noftre Seignor , coûtes voies fe doit l'om pener & travailler de pourfuivre 
la grâce tousjours eù amendement, & aprandre pour meaus ouvrer quanque l'on peut 
de bien , car l'on die en Proverbe Dieu dohe le Beuf Se non pas la Corne , Se en au- 
tre leuc , qui fe remue Dieu li ayde. Èntre les autres chofes effiert mout que les ri- 
ches homes apregnent Lecres , Se qui plus en faura meaus en vaudra , car il y a deus 
ars qui fonc moue efpacieaus , affavoir bien governer Se ouvrer , de deus plus gloren* 
fes branches de foutillc conoiflanec , la première cft Sapience, la féconde eft Sience, 
&la grâce de foutille conoifTance eftlor prefioufe fouche. L'arc qui afert à fapience eft 
Divinité, car fapience laboure tousjours & en feigne à labourer efprituellement , & l'ait 
qui afiert à Sience , fi eft Logique, car Logique enfeigne à parler foutillcment des fais 
terriens, Se as Livres des Autours meimes peut on mout aprandre des fais dou ficelé, 
Se céaus qui ne n'ont poolr, ne volenré , ue loifir de demorer longuement en efcolc, 
doivent aprandre au mains tant que il fâchent lire Se eferire ,car lor fecrec en devra 
çftte meaus celé , Se ceaus qui poi fevenc fe doivenc conforcer à la parole que die faioc 
Pôl, ne veuilles favoir plus que il ne vous conviene , mais cane foulemenc que vous 
bafte, Se moralité tefmoigne que afTcz feic de fience qui feic veincre. Se cerces aflez 
feic de fapience qui bien faic la créance de noftre Seignor Jefu Crift Se la tient, 8c 
bien fouvent eft membrane de la gloreufe Paffion qui fouffri pour noftre Rédemption, 
Se du hauc pardon que il cftablias droits repentans Se vrais confés , faifanc parfaite pé- 
nitence en ceftui fiecle ou en l'autre, & allés feit de fience qui ententiveroent regardé 
Se recherché les fais cerriens qui fonc prefenc , Si ce qui femble qui en peut avenir , 
car l'on (Me que de loins regarde de prés ce doic joir, Se toutes voies doit l'on à bonc 
foi trier Se parrir le bien dou mal, & regarder fon honour, car proffit hontous ne vient 
pas de bonc fience , Se fur toutes chofes doit garder fience de faucer fapience , car ce- 
lui qui pour les remporeles chofes pert les fpirituelles , Se pour cefte courte vie pcrtla 
vie perdurable , certes il ni à en lui fens ne foutille conoifTance , Se en bone hore fu 
né cil qui eft feurés de fapience Se efpeciaumenc as fiés terriens que les grans Seignors 
ont en Court Se hors Court, fevenc 8e peuvene puiferen lor puis meimes l'aiguë boue, 
douce Se claire à lor befoing, ce eft que les grans Seignors foienc fi fages d'eaus mei- 
mes, que il pûilTenc bien ouvrer par eaus, car trop de chofes lot convient à faire par 
eftovoir fans confeill grant, Se fe eft il moue granc fens de faire Se ouvrer par confeill, 
Se le fage doit meaus demander confeill que le fol, car le fage fe il requiert confeill» 
Se on li done bon ou mauvais , il faura bien trier l'un de l'autre , Se le fol ne faura trier 
tfc conoiftte, Se por plufiors manières de raifôn fait bon. avoir confeill devanc l'eure, 
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& que l'on s'cfgart toutes voies à qui on fc confcillc fe ce eft chofe qui face à celer. 
Pour toutes les raiforts avant dites & pour moult d'autres elt grant joie Se grant profit 
Se honour que home de pooir foit fage Se foucill , & tout aucant de mal Se de honte 
eft il de perill quant ileft fol ou jure , car fe il s'embac , ou fait mal ou defloiauté il 
ne s'en faura garder , & fe il eft defloial il ne fera pas foui , car fi toft corn defloiaus 
SC maies gens conoiflent riche home fol Se jure , il vienenc à lui à cent Se à milliers, 
& chafeun y a fon cop , & fe il trovent aucun prodome prés de lui , il le fevenc bien 
ofter , & le fol ne le feit retenir , defloial doute tousjours que prodhome ne foit prés 
dou Seignor, pour ce que il meimes ne perde leuc, Se defloial ne peut loyaument amer 
Seignoc ne autre, & ne li en chaut fe le Seignor perr fes bons ferviansV& defloial Lo- 
fengier aprochè volentiets Se fervent riche home fol Se jure, & fe pis peut avenir dou 
puinant fe il eft fol , mais dou puilfant foutil Se conoiflant , fe il avenift que il fuft 
malicious & vofift mal oUvrer en aucune chofe , toutes voies en aurait il honte Se s'en 
fauroit gardet fe il vofift, Se fe il meffift il le faura amender & tousjours cuidera que 
un autre foutill s'en prenr garde & conoift (ont meffair. Et pour ce Se pour toutes au- 
tres raifbns doit on moult voloir que le puiflanc foit fage & foutil. 

Ci ores i'Afjifè & l' établi ffement des vilains & des 'vilaines Cornent on doit ufèr, 

& premièrement cornent l'on les doit requéne. 

Chapitre CCLXXVL 

SE aucun requiert à autre vilains ou vilaines , Si dit que il font en fa Terre, il les 
doit faire venir devant dedens les deus jours , Se deffendre les fe il entent de avoir 
droit, 8£ fe il dit que il ne les a, ne que il ne font en fa Terre, il doit jurer que fe il 
les peut avoir en fa Terre ou en fon pooir que il les faira venir devant le Seignor dedens 
les quinze jours que il aura juré, Se fe les quinze jours panent Se eaus ne vienent, il 
eft tenus par farement que toutes les fois que il les pora avoir , que il les faira venir 
devant le Seignor , Se fe il ne les fait venir , Se il peut eftrc coneu que il foient en fa 
Terre, le Seignor les doit prendre en fa Terre, Se rendre les à celui qui les requiert fans 
plait , car il aura defraigné' par l'Affife Se l'autre perdu. 

Ci dit ^uant les 'vilains s* en fuient ou partent de la Terre de lor Seignor, -cornent il 

les doit recouvrer. 

Chapitre CCLXXVII. 

SE aucun vilain s'en part ou fuit de la Terre de fon Seignor Se vait en autre terre 6c 
y demore auci com par apaut ou fodeés dou Seignor, il doit torner en la Terre de 
fon Seignor , fe il eft com il le requerra que celui qui Ta en fa Terre ne le peut ne ne 
doit retenir pat l'Attife. 



Ci dit quant les vilains fe marient hors de la terre de lor Seignor fans le comandè- 

ment dou Seignor de la vilaine. 



Chapitre CCLXXVII I, 



SE aucun vilain de que que ce foit fc marie avec vilaine d'autre leuc fans le coman- 
dement dou Seignor de la vilaine, le Seignor dou vilain à qui fera mariée la vi- 
laine eftrange rendra au Seignor de la vilaine un autre en efchangd à la vilaine de tel 
aage par la conoiflance de bones gens, Se fe il ne trovent vilaine qui la vaille, il H 
donra le meillor vilain qu'il aura d'aage de marier , Se cil qui fera marié à la vilaine 
eftrange meurt , le Seignor dou vilain doit avoir fon cfchange fe la vilaine tome à fon 
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premier Seignor % Se fc la vilaine eft alée en la Terre de l'autre , fon Seignor" a pooir de 
prendre la, Se fe fon Seignor y mete defFencé, celui qui l'aura donée la doic garantir. 
Et fe le Seignor dou vilain dit au Seignor de ta vilaine que elle eft mariée par fon cb- 
mandement, le Seignor de la vilaine doit jurer fur fains Evangiles que elle ne fu ma- 
riée par fon comandement , Se enci prendra l'efchange', Se fe il ne veaut juter > le Sei- 
gnor dou vilain en eft quite , Se nul reftorne doit doner. 

Ci dit quant Us vilains fe marient hors de la Terre de lor Seignor fans le tomun- 

dément dou Seimor de la vilaine. 

Chavitre C C L X X I X. 

SÈ aucune vilaine vait de aucun CazaI en autre qui ne foie de Ton Seignor , Se lè 
Seignor dou leuc ou elle fera venue n'a pooir de li marier , & fe il la marie il doit 
doner à fon Seignor une autre vilains en efehangc à la'vâillance par conoiflancc dei 
bones gens fans faillir; 

Ci dît quès amendes doivent faire ceaus qui défaillent de droit des vilains ou dei 

vilaines dejjufditcs; 

Chapitre CCL XXX. 

CE a u s qui requièrent vilains ou vilaines doivent venir deVanè le Seignor , (Wàc- 
vant celui ou ceaus que if aura eftabli à ce faire , Se s ceaus doivent femondre celles 
perfones de qui l'on fe clamera qui doivent venir devant eaus dedens un terme mon, 
Se fe il non y vienent dedans ledit terme , il doit paier une peine motic , & fe il le 
noie que il n'en ait efté femons , H doit jurer fur Sains , Se fc il rie Veaut jurer , H paie- 
ra la peine û corn eft avant dit, & fe il eft efloignés il doit contremahder s'eflbignes , 
Se fe il ni vient Se il envoie ceaus vilains ou vilaines que l'on lî requiert dedens ledit 
terme il en eft quite. Et quant il eft enci femons , toutes femonces de fervice lè dé- 
livrent fe il n'a propre comandement dou chief Seignor , Se puifque il fera venus de- 
vant ceaus qui font eftabli s à ce faire, il faira venir les vilains que l'onli requière de* 
dans un terme fnoti, Se fe il ne les fait venir, il doit paier une peine motie, Se fe A 
dit que il font fuis par fon comandement Se par fort feus , & que toutes les fois que 
il les pora trover ne avoir à ton pooir Se comandement , il les faira venir devant les Ju- 
ges qui y font eftablis , Se fe il ntf veaut jurer il doit doner d'autres en efehangc à là 
vaillance. Et fe les vilains que l'on requiert vienent devant les Juges . Se dient que il 
ne font mie de celui qui les requiert , il ont à befoin d'envoyer querre d'autres vilains 
pour faire enquefte , il doivent venir dedans le terme qire il lot fera mis, ÔC fc il ni 
vienent, ri doivent paier une peine motic. 

— 1 ' - - - i ^ i . ^»^^^ — 1 1 * ' 

Içi ores quel aàge & defquels Roys furent les Ajftfes que vous aves leuès en cefai 
Livre, & cornent eues furent faites & ordenéest 

Chapitre CCLXXXI. 

VO us avés ei deffus oy les Aflifes Se les Hufages dou Royaume de Jeruialera , 
lefquels comancea premièrement le Duc Godcfroi de Buillon qui fu le premier 
Roy de Jerufalcm , mais il ne voft onques porter Gorone d'or fe com il convient au 
Previlcge de ceftui Livre. Ilncregna que un an , aprez lui régna fiauduin fon Frcre 
18. ans , fi fu premier Roy Latin qui porta Coronc au Royaume de Jerufalcm , il tref- 
paiTa au Royaume de Chipre Se fu porté en Jerufalem Se mis foute Monte Calvaire 
devant Golgota de prez fon Frerc Godcfroi, fur laquelc Sepultiire font eferis ces vers: 



Digitized by 



Google 



DE JEELVSALEM. iS 7 

Rex Baldminus ctlter Judas Machabtus t fpcs PatrU , vigtr Ecclejtx ,viù*tis quia quem for- 
mi d^ant, tirnebant tributs fédebant t dum Ctftr Egiptus ac htmicidd Damafeus,prvh dolor clau- 
ditur bêç tmnmlo, Roy Bauduin fécond Judas Machabée, cfpcrance dou Pays , vigour 
de l'Yglifc , la vertu de cous duquel fcrmiffbient, à cui tuit rendoient don & prcfens, 
portoienc ceaus de Cefar Se de Dam en Egipcc , Domas homecide, allas quel doulouc 
en poi dore eft fur lui chofe celte. 

Aprez lui fu coroné Baudin dou Bourc que l'on appelloit en furnom Laquellon , 
lequel régna 13. ans en belle vie Se en bonc, & à la mort fe rendi Chanoine dou Sépul- 
cre. Après lui fu coroné Fouques qui fu Gendre doudic Bauduin , lequel régna iz. 
ans Se moru devant Acres à la charte dou Lièvre, Se fu porté en Jerufalem. Aprez 
lui régna Bauduin fon fis, & régna 20. ans. Aprez lui régna Amauri fon frère 11. ans. 
Aprez lui régna Bauduin fon fis le Mezel 11. ans , Se en fa vie fit il coroner Ion fis lé pe- 
tit Roy qui avoic nom Bauduin fis eftoic dou Marquis en Paagc de 7. ans Roys deffuf- 
dis qui fu z6. ans, furent les Aflîfes faites Se eftablies avant que la Terre fu perdue en 
ufoit on meaus que l'on ne fait ores, car nous le favons affez pourement , Se ce que 
nous en favons nous le favons que par oy dire Se par ufage, Se nous tenons pour Af- 
fife ce que nous avons vehu ufer com Attife, difant que l'on entent que telle eft quel- 
le Affàfe que l'on ne feit fe elle eft ou non, mais l'on le dit à nette confeience félon 
noftre entendement , mout eh peuvent meaus hufer & ouvrer feuremenc au Royaume 
de jerufalem ains que la Terre fu perdue, là où les Aflîfes eftoient fi com je devifeau 
Prologue de ceftui Livre , S à h Terre perdue tout fu perdu. Et vôirs eft que les en- 
ciens nous laifferent affez de lor feience, le Roy Aimeri dou que nous trovons au Livre 
dou conqueft que le Roy Aimeri fu racheté dé la P ri fon de Damas qui eftoit un pou- 
te Valet Se Gcntilhome, Se puis ot il tous les Offices dou Royaume , de la Chamber-, 
laine jufques à la Conftablie, Se puis fu il Roy des deus Royaumes, premièrement dou 
Chipre Se puis de Surio , ée as deus bien St fagement goVerna jufques à la mort , 
Se foc meaus les Aflifes Se les Hufages dou Royaume que nul autre , ce tcfmoignent 
ceatis qui le virent, Se moue les avoit en mémoire \ niais Mcflïre Raoul de Tabarie 
eftoit plus foucill de lui, fi que le dit Roy pria mout le die Raoul , ains que il fu mau 
de lui, qui voifift que entre eau s deus , Se entre autres deus vàvaffburs feiffent eferi- 
re St renoveler les Aflifes , & difoic le dit Roy que il entendoit que il les recorderoiç 
mout bien, fi que poi en deffaudroic. Meffire Raoul refpondi que de ce que ilfavoit 
ne ferok il ja nul Bor jois fon pareill , ne nul fage home lettré. Et de tout ce que je 
ait fait Se dit , fc je en aucune chofe en ais failli ou raefpris , je prie à tous ceaus qui 
ce oyront que il prient noftre Seignor que il pâr fa douce mifericorde condue les avant 
dis Se moi meifmés Se tous Creftiens à verace repencancè ; Se a droite Confeflion ÔC 
parfaite Pénitence à honorable fin. Amen. 

Ci dk quel home doit ejtre Seignor & Çowverncor dou Pais & dou Peuble'. 

Chapitre CCLXXXII. 

PO ur ce que le Seignor eft autre com le chief des homes liges Se dou Peuble» 
ÔC que tous homes défirent à avoir Jainc tefte, car, quant le chief eft dehaictés 
tous les membres en font malades , pour ce doivent tousjours prier à Jefu-Crift que 
il lor d&at tel Seignor que les conduit a bon* fia fckm le droit Se juftice, doit bon Sei^ 
gnor & parfait avoir en lui dix chofes. 

La première eft que Ariftote dit qde nul ne peut eftre parfait fe il ne n'a moue 
veu , Se nul ne peut mout avoir veu fe il n'a mout vefeu y Se pour ce dit Ariftote que 
il eft grant perill de avoir jeune Seignor * Se Salomon dit que mal eft en la Terre qui 
a jeune Roy. 

La Cecoude ci eft; que H aime juftice, car icelle dit quefens fans jnftice, ne n'eft 
pas feos mais malice , ne nus ne peut valoir fans juftice. 

La tierce eft que il aie bon engin Se foucill entendement a conoiftre toute la vérité^ 
des chofes , Se à entendre Se favoir legterement de que il convient & apercevoir la 

A.» ij 
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raifon des chofes , car ce cft laide chofe d'cftre deceus pour pour* conoiffance. 

La quarte ci eft que il foie fort 6c cftablc 6C de granc corage, non mie d'envie & 
de vaine gloire, 6c que il ne croie pas legierementà coûtes chofes, & nus rie n'eft te- 
nus à prodhome par fa dignité, mais par fes ouvres. 

La quinte fi eft que il ne foit convoitous de monoie ne de fes autres volentés , car 
ce font deus chofes qui toc le geteront de fa chaire, & il eft mout deshonorable chofe 
que celui qui ne fe laiue ploer par paour foit defpecês par denirs > & qui ne fe lailTc 
vaincre à grant travaills , que il foit vencu par fes volentés. 

La (îfte fi eft que il foit tres-bon parlcours, car il afiert au Seignor que il parle meaus 
que li autres , pour ce que li mondres cent à pjus fages celui qui plus fagement parle. 

La fetime eft que il ne (bit defmefuiés en defpendre ne engafter les chofes , car 
tout home qui fe fait chiec en rapine & en larrecin , & ne por quant il ne doit point 
efchiver les vices en tel manière que il en foie chain 6c aveirs , car ce eft laide choie 
6c qui plus vilainent hom eft cors de Seignor. 

La huitime eft que il ne foit trop courfable s 6c que il ne dure trop en fa ire 6c en 
fon mal talent , car ire qui abite en Seignor eft femblance à foudre qui ne lailTc conoi- 
ftre vérité , ne jugement doner. 

La nouvieme eft que il foit riches 6C raanans, car fe il n'eft garnis d'autres vertus 
fe eft femblanc que il ne foit corrompus par denirs» 6c ne pour quant je l'oye plus bon 
poure que mauvais riche. 

La difime eft la fome de toutes chofes, ce eft que il ait droite foi à Dieu & as ho- 
mes , car fans foi 6c fans loyauté ne n'eft ja droiture gardée, fens & bones vertus doit 
le Seignor avoir. 

Ci dit de Seignorie & de fes Pilîiers. 

Chapitre CCLXXXIIÎ. 

TOutes Seignories 6c dignités nous font baillées par les fouverains Pères qui 
entre les fains cftablifTcmens des chofes dou fiecle voftrent que les Gouvcrnemcns 
des Villes fuflent fermés de trois Pilîiers, ce eft de Juftice, de Révérence & de Amour. 
Juftice doit eftre au Seignor fi eftablement ferme dedans fon cuer,queil doit à chaf- 
cun doner fon dtoit , ne que il foit ploés à deftre ne à feneftre s car Salomon dit que 
jufte Roy ne n*aura ja mefeheance. Révérence doit eftre en fes homes 6c en fes Sub* 
gés , car ce eft la foie chofe au monde qui pourfit vérités de foi 6c qui furmonte fa- 
crifice, pour ce dient les Apoftres. Honores fait il voftre Seignor. Amour doit eftre 
en l'un 6c en l'autre , car le Seignor doit aimer fes fubgés de grant cuer 6c de de* 
re foi & veiller de jour 6c de nuit au comun proffit de fes homes, & tout enci doi- 
vent amer le Seignor à droit cuer 6c à vraie entention de doner li confeill 6c aider li 
à maintenir fa Seignorie , car il n'eft que un foui home entre eaus fi ne poroit riens 
faire fenon par eaus. Mais à tant vous lairais à parler de ce , 6c vous dirais comeoc 
le chief Seignor fe doit coroner , 6c quel farement il doit faire à fes homes & à Pa- 
triarche de Jerufalem. 



(t dit cornent l'eir cojléer a qui efcheit le Royanme le doit requerre as bornes do* 

Royaume de Jerufalem. 



Chapitre CCLXXXIV. 



QUant le Royaume de Jerufalem efcheit à aucun heir cofteer , mais que il fois 
le droit à avoir ledit Royaume , il doit aflemblcr le plus 6c les meaus de fes ho* 
mes liges dou Royaume , 6c lor doit faire affavoir. cornent le dit Royaume li cft efcheu, 
& raconter comenc 6c por quel raifon , pour ce que il y aura elpoir aucun qui ne le 
/auront mie devant ce que, il auront oy de luy , 6c puis requerre lor en gêner eau 
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cornent il li facenc corn à Seignor Se à droit heic ce que A li doivent pour fiés tout 
premièrement les homages Se les autres redevances, & aprez les fervfcés IfTôni cnaf- 
cun le doit , & il euffrc bien tout premier à eaus quanque le, Seignor doit faire quant 
il entre Se reçoit tel Seighorie. Les homes doivent tuit aler , en une part , Se recorder 
ce que le Seignor lor a requis Se offert, & fe il font certains que il (bit droit heir en- 
ci com il s'en advoiie, il" doivent maintenant venir devant le Seignor, Se dire li. Sire, 
nous conouTons bien que oftes tel com vous nous avés dit » Se fomejs prefts Se apareil- 
lés maintenant de faire ce que vous avés requis > faifant vous premier fi com vous* 
l'en avés offert ce que vous devés. 

Ci orés qués ejl le ferement que le chief Seignor fait à Je s homes avant que il li 
facent homage ne que il le reçoivent a Seignor. 

Chapitre CCLXXXV. 

LOrs doit eitre apottée l'Evangile , Se le Seignor fe doit agenouiller, Se mètre la 
paume deftre deffus , Se Un des homes doit devifer & dire enci. Sire , vous ju- 
rés fur faintes Evangiles de Dieu com Crefticn que vous garderés Se fauverés Se ai- 
derais Se inaintendràis & deffôndràis de tout voftre loyal pooir faince Yglife veves 
Se Orphelins en lor raifon Se en lor droiture par ceftui Royaume, Se encore par voftre 
dit ferement tendrés , Se fairés tenir Se maintenir Se acomplir de tout voftre leal pooir 
les bons Hus Se les bones Couftumes, Se les Affîfes qui furent j&rdenées Se faites aur 
dit Royaume, ce cft à entendre par tout le Royaume encor par voftre dit ferement que 
vous tendrés Se fairés tenir Se maintenir les dons Se les Previleges que vos Devant 
ciers ont doné Se fait en ceftui Royaume , & fe aucun contens y eut as dons & as Prer 
vilegés que il ont fais , que vous ceaus contens fairés déterminer par J'cfgart Se la 
;onoiffance de voftre Court , Se encor eftes tenus par voftre dit farement de tenir Se 
nainténir de tout voftre leal pooir, Juftice. Et aprez ce que lefdites chofes feront com; 
ilies > le Seignor fe doit feir , Se les homes l'un aprez l'autre li doivent faite homa- 
;e, û com cft dcvile cri ceftui Livre! 



Pi 'devife quel farement doit faire Baill quant il reçoit, le bailliage dou Royaume, 

& cornent il fe doit contenir* 

. ^-"S 

Chapitre CCLXXXV I. \ , <3 

ET quant le Royaume efcheit au Bail! i Se il entre à tenir le Bailliage > il doit ju-, 
rer Se jure que il bien Se loyaument faùvera , aydera Se maintendra , Si dpffendra. 
de tout fbn loyal pooit contre toutes gens qui vivre & mourir puiffent le droit heir dou 
Royaume , Se que il gardera Se maintendra , Se fauvera, Se deffendra >8e fera garder, 
auver , maintenir Se deffendre a tout fon loyal pooir ledit Royaume dont il eft heit 
u droit heir , Se a fes heirs aprez lui. Se qu'il tendra Se maintendra, Se. feta, tenir Se, 
naintenit les dons Se les Previleges que fes devanciers ont fait au Royaume. Et fe 
e aucun contens y euft as dons Se as Previleges que il ont fait ^ que il ceaus contens 
rcra déterminer par l'efgart Se la conoiffanec de la Court, Se que il ne defaifira, , ne 
fera defaifir aucun des homes doudit Royaume d'aucune de lors rencures , fe ce a eft 
par Tefgart Se la conoiffanec de la Court , Se que.il gardera audit Royaume les bons. 
Hus Se les bones Couftumes Se les Affîfes que fes Devanciers firent Se cftablirent>&, 
que il de toutes les chofes dcffufditcs Se chafeune par foi il jure\fur les faintes Evan- 
giles de tenir Se garder, SC faire garder Se accomplir com Baill. à bpne foi fans aucune 
manière d'engin, tant com il tendra le Bailliage doudit heir dou Royaume» & il ^ en '. 
contre n'ira en aucune chofe,ne ne foutfrira à fon pooir que autre y aille » Se que le* 
Chafteaus Se les Fortereffes qui font dou droit heir dqu Royaume feront en la garde Sf, 
porvetnee des Èarons Se des homes dou dit Royaume » Se que il les donra as Ghaftc- 
lains 4 u e l cs avant dis eftabliront. 
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Ci dit où kRoy dou Royaume de Jerufalem doit efhre corone 9 & qui le doit coroner. 

Chah tue CCLXXXVII. 

LE Roy dou Royaume de Jerufalem ne tient Ton Royaume que de Dieu, Se il 
doiteftre cocoaç à Jérusalem le elle éft en main des Creftiens, Se quant elle n'eft, 
fi doit eftre corone à Sur , & le Patriarche le doit coronec Té il y a Patriarche au Ro- 
yaume quant le Roy fe fait coroner y Se fe il n'i a Patriarche l'Archevefqae de Sur 
le doit coroner , pour ce que il eft le Primat des Archevefques dou Royaume , & fe 
M n'i a A^chevcfque à Sur , celui de Cefairc le doit coroner, fe il n'i a Archcvefquc à 
Ce faire, celui de ^lafarçtb le doij coroner. 



Qi dît quel manière de farement fait le Roy dou Royaume au Patriarche quant dl 

met la Corone au Chief. 

Chapitre CCLXXXVII I. 

ÛU a*k T le Patriarche corone le Roy , la Proceffion li vient à l'encontre à la Por- 
te dou Moftier Se le Patriarche ou le Prélat qui le doit coroner lui dit plufiors 
Oreilbns fur la tefte** 6e il eft à genoull, Se les Offcciaus U font dû cofté , Se pois 
le Roy fe levé & jure à Patriarche un tel farement. Je tel par digne fouffrance 1 
coroner Roy de Jerufalem , promet à toi mon Seignor Patriarche de Jerufalem & ites 
Succeffrurs canonement entrant deffus ce tefmoigne de Dieu le Tout-puifTant Se de 
toute l'Yglife Se des Perlas Se de mes Barons qui environ moi font > que je de ceftui 
jour en avant ferai ton feétaideout Se deffendcor de ta perfonne contre , tous home* 
vivans au Royaume de Jerufalem les pofTcffions Se les franchifes de la fainte Yglifede 
Jerufalem ma Mère , de tous les Yglifes apartenant principaumenc, lefquels poffcf- 
fions Se Franchifes elles ont acouftumés à avoir jadis au tens des bons heutous Roii 
mes devanciers , Se que elles acquérant juftement ça en avant en mon tens maintain- 
drais Se dépendrais à cites les canoniques & enciens Previleges , Si les Jufticcs 4c 
eaus , Se les enciennes Coftumes Se Franchifes garderai as Veves Se as Orfelins, Jufti» 
ce ferai > les Previleges des bons heurous mes devanciers Se les Affifes dou Royaume 
Se dou Roy Amauri Se dou Roy Bauduin fon Fis, Se les encienes Affifes Se Cofto- 
mes dou Royaume de Jerufalem garderais , Se tout le peuble Creftien doudit Royau- 
me félon les enciennes Coftumes Se aprovées de ceftui Royaume, Se félon les Affifes 
des avant dis Rois en lor drois Se en lor Juftice garderais fi com Roy Creftien Se feil 
de Dieu le doit faire en fon Royaume , Se toutes les autres chofes deffufdites garde- 
Jais leaument , enci m'aid Dieu Se ces faintes Evangiles. Et quant le devant dit Roj 
a ce fait , le Patriarche le lieve en pied , & le prent pat la main deftre , Se li promet 
on cette manière, & je te aiderais , Se lors H met ta Corone auçhief , juftemencà main- 
tenir Se à fauver , Se à deffendre , fàuf mon ordre fe il eft d'ordre, St fe il eft d'autre , 
fainte Yghfe de Rome. Et ces chofes dites il le doit baifer en foi & crier. Entre vous 
qui eftes affemblés Seignors , Prélats , Maiftrcs Se OfFcciaus , Barons , Chevaliers & 
homes liges , Se autres Borjois , & toute autre manière de gens Se dou peuble qui ci 
eftes aflemblés , nous fomes ici pour coroner tel à Roy de Jerufalem , Se volons que vous 
nous dites fe il eft droit heir dou Royaume de Jerufalem, Se ce doit dire par trois fois, 
Sz Ton refpont oy , Se maintenant comancent le Te Deum ïaudamus. T t Deminum cm- 
Jftemur. Se Ce entrent au Cœur avec fes Barons qui portent fa Corone Se la Pome , Se 
le Senefchau porte le Sceptre, & le Coneftable porte le Gonfanon , Se le Roy doit e- 
ftre vcftu com Diaque la tefte defchevelce, Se ora devant l'Autier un Faudefteull, &il 
la s'apoie en afftixions jufques à tant que le Te Deum laudamttf foit chanté. Lors le Pa- 
triarche ou te Prélat qoi le doit coroner vient , Se li dit plufiors Oreillons fur la tête, 
& puis quant il a ce die, le Roy s'en veit feir en fon Siège, Se l'en comance la Méfie, 
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Se quant Ton a dit l'Epiftre Se la fcquence dcus Preïas vienent au Roy , Se le me 
nent jttfqnes aa faudefteull,pardevant l'Autier , & là li dit celui qui le doit coroner 
beniflons . Se puis prent le Crefme Se l'oint par deflus le toup, difant ce qui cft ufc 
de dire & Oreiflbns Se Scaumes , Se li met l'Ancau au, doit qui fenefie Roy , & aprez 
li ceint l'Efpee que fenefie Juftice à défendre foi Se fainte Yglifc , Se aprez le corone 
qui fcnefie 1» dignité, Se aprez le Sceptre qui fenefie enaftier Se dcrîendre, Se aprez 
la Pomc qui fenefie la Terre dou Royaume , difant tousjours ce qui eft ufé en fainte 
Yglife. Ec puis quant tout ce eft fait le Prélat qui la coroné , Se tous les autres dient 
en Latin par trois fois c Vive le Roy en bonc profperiié, & puis le Roy baife rousles 
Prêtas , Se s'en vert feir en fon Siège, Se les Prclaslc deftréent, & l on chante l'Evan- 
gile Se la Préface de la Méfie, &au Sacramcnt le Roy ofte fa tourone, & puis quant 
touBelk Mette eft dite le Roy vient devant l'Àutier Se fe comenic, & puis le Prélat 
prent le Gonfanon dou Coneftable Se le bénit de l'aigue benoifte, Se le met èn la main 
dooRovj Se le Goneftable le prent Se s'en tourne. Et quant il eft coroné en Terufalem 
fc eft Corone au Sépulcre, Se vâit au/Temple Domini, Se la euftre il fa Corone fur 
l'Autier où fu offert noftre Scignor à Sirneon , & puisentre au Temple Salomon qui 
eft la Maifoa des Templiers Se là font mifes les Tables , Se il s'afleent a mangier , Se 
les Borjois- de Jcrufalcxn fervenr celui jour que il doivent au Roy. Et quant il eft 
coroné à. Sur, il vait au Chafteau fur le Cheval que" l'on ti meine, Se le Maréfcrial paç 
devant lui furie Cheval dou Coneftable, covert portant le Gonfanon, Se tous les autres 
à pié,&:le Goftcftable vait à pié devant le cheval dou,Roy;le Roy vala Corone fur la tefte^ 
IcSencichaudoit fcrvirleRoy detous fc*homes,&:le Marcfchau doit tenir le Gonfanon 
devant le Roy tant corn il fera à table, Se puis il doit prendre ïe cVvaî dou Coneftable Se 
le Coneftable celui dou Roy tout cnçi covert, Se le Marcfchau li vait devant portant 
le Gonfanon jufque* en fon herbeige , cat il etit fon home , Se lui a fait bornage! 

■ : ' ■ ; ' •'■'.'> ' ; T '• ; ] t. ■'< , ' , ' - : , •"' *> '. o ; , ' ' 

Noms vous dirons ci apre% les offices des Offîtiaus dou Royaume > & premièrement 

dou Senefchauii 

Chapitre C CL XX XIX* 

LE jour dou Gorohement le Senefçhau peut & doit ordenér le mangier dou jour,& 
cornent on fervira celui jour en la manière que meaus lr femblera , fe le Roy ne' 
li raie aucun efpeciau comandement celui jour meifmes, fitoft coni le Rpy iftra ' de Cpi 
Chambre où il fera veftu pour aler au moftier r le Senefçhau doit tenit le Septre , Se 
porter le devant lui jufques dedens l'Yglifc * Se le tenir jufques à tant que il le porgne 
en ùl main. Et fi toft corn il fera coroné le Senefçhau doit avant alef en: l'ï^oftel , & 
faire or dener les choies qui li femblerontà bien taire, Se ceaus qui porteront les efcùe- 
les au Roy , Se qui ferviront fa Table de ce qui monte au mangier , le Seneichau.peut 
ordener ceaus qui meiliors li fembleront, fele Roy ne li fait efpeciau comandement 
ceaus qui ferviront par les Tables dou mangier il les peut ordener Se mètre tel corn il 
li plairat. Quant le Roy vodra mangier , le Senefçhau doit comander au Chamberlain 
que il porte 1 aiguë as mains , Se comander as autres par le Palais que il donent l'aigue 
quant le Roy vodra laver, fe il rie veaut ténir le Septre au mangier , il le doit doner 
au Senefchal» Se le Senefchal le peut bailler à tenir devant le Roy à qui il li plaira 
tant com il mangera, fe le Roy ne li faifoic aucun efpeciau comandement , le Senef- 
chal doit fervir le Cors dou Roy le jour dou Couronement , Se drecier devant lui de 
tous fes mes , Se doit comander de lever les* Tables* tant com il fera tens , & faire li 
doner l'aigue fi com eft deflus dit. Et quant le Roy aura mangic fe il ne veaut tenir 
le Septre en fa main, le Senefchal lé doit tenit devant le Roy , Se porter le devant lui 
jufques en la Chambre où il fe vodra depouller de la Robe Royalle, Se puis, doit le 
Senefçhau mangier, Se toutes les efcucles &les gteaus en que il aura fervi le Cors dou 
Roy dou premier mes doivent cftré foues. plaines de tel viande com le Çprs dou Royr 
aura cfté fervi celui jour. Et il y doit mangier as quatre ,Feftcs annuels de l'an > ou as 
autres grans folemnités , ou quant le Roy vodra portet Corone , le Senefçhau eft rc~ 
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nus de dçccier devant lui au mangier, & d'otdenec & faire fervir en fon Hoftel en la 
manière com cft defïus devifé. Tous les Baitlis & les Efcrivains dou Roy fans ceaus 
de fon Hoftel doivent eftre au comandement dou Sencfctiau , & refpondre à lui 
de fes Baillies , & à contes que il tendront , & lor peut comander , & recevoir 1er 
à contes » & metre les & oftet les , & hufijr en des chofes deflufdite au mcaqs que il li 
femblera au prouffic dou Roy, fans le comandement de celui ou de céans qui tendront 
fon leuc> fe il ne li font aucun efpeciau comandement,lcs Rentes dou Roy quel* quel- 
les foienr dehors ou dedens, quant il ou celui qui tendra fon leuc vodra que elles 
foient apautées , il les doit comander , & le Senefchau les doit faire crier & tnultiplcr 
au maus que il porra> & quant ce vendra au livrer fe lui , ou celui qui tendra fon 
leuc y veaut entendre que il foit fait par devant lui , il y doit eftre, & fe ilne veaut 
eftre, ou ne veaut entendre , le Senefchal en peur faire le meaus que il faura , & en- 
Cor foit que la chofe fe face par devant lui ou celui qui fera en fon leuc, quant ce ven- 
dra à livrer, le Senefchau le doit livrer par fon Office par le comandement dou Roy, 
ou de celui qui tendra fon leuc de tous les propres apaus dou Roy que I on ne puifle 
eftre de trop engigné , & que il fâche lor value de tout le gaing que les Apauteors gai- 
gneront en chafeun Apau, le Senefchal doit avoir deus caroubles franchement, les 
Chafteaus &c les ForterefTes dou Roy le Senefchal les peut Se doit revifitet , & faire lor 
avoir ce que raeftier lor eft.efchahgier & remuer Sergens, & de toutes manières d'Of- 
fices qui dedens Chafteau & Fortereffe feront, fauf le cors dou Chaftelain ou le coman- 
dement dou Roy ou de celui qui tendra fon leuc, fe il aucun propre comandement en 
faifoit & les devant dis Chafteaus & Chaftelains doivent eftre obeiflans.à lui &à 
fon comandement , fauf le comandement dou Roy , ou de celui qui tendra fon leuc. 
Et le farement de ces Baillis & Efcrivains le Senefchal le peut & le doit recevoirpour 
lui,& à Senefchal doivent eftre tenus de ce qui monte à fon Office tant com il feront aus 
Baillies & Efcrivenages, fe le Roy , ou celui qui tendra fon leuc ne veaut, ne ne peut 
entendre as Plais> Se faire les délivrer par l'ufage de la Court, fe il avient que le Roy 
ne foit au Royaume , ne home qui tient fon leuc, le Senefchal peut & doit par fon 
Office eftre en fon leuc fauf ez aus fevauchées, c'eft aflavoirce quiaparrent àcesrcn- 
tes & as Plais & à la Juftice, & uferent par les Cours dou Royaume félon Tufagefauf 
trois chofes, le cors des homes liges, Chevaliers & lor honour, & lor fiés , & de 
ces trois chofes & de toutes autres quereles ques que elles foient , fe le Plait en fu 
comencé devant le Roy , & entamé & entaché de qui en avant celui Plait , fe le Roy 
fe partoit dou Pays fans ordener y home en leuc de lui , celui Plait poroit eftre dé- 
terminé devant le Senefchal par la Court, ou fe il n'i eftoit,ou il ne peuft entendre, 
& il le voifift comander au Senefchal, fe le Roy ou celui qui eft en fon leuc eft enoft 
ou en chevauchée, & il y a tant de gent dont il peuft avoir bataille à laconoiflàn- 
ce de lui ou de celui qui tendra fon leuc, le Senefchau le doit avoir , & fe il n'en 
peut avoir la bataille , il doit eftre en la bataille en qui le cors dou \Roy ou de celuy 
qui tendra fon leuc 3 dou gaine que l'on fera en oft ou en chevauchée toute la paré 
dou Roy, le Senefchau la doit taire recevoir & garder les aflenemens qui fc feront en 
la fecrete, le Roy , & les paies fe doivent faire par le Senefchal ou par fou comaiide* 
ment. < 



Ci dît l'Office dou Coneftable* 
Chapitre CCXC. 

LE jour dou Coronement le Coneftable doit venir le matin en la Chambre don 
Roy , & le Marefchal en fa compagnie, & faire porter ie Gonfanon Royal de- 
vant lui,& fi toft com il fera defeendu en pié le Marefchal doit porter le Gonfanon de 
vant lui jufqucs à la porte de la Chambre en quoy le Roy fe veftira , & quant.lc 
Roy iftra hors de la Chambre, le Coneftable doit prendre le Gonfanon dou Maref- 
chal & aler devant le Roy entte le cheval & autres qui portent les autres Offices de- 
vant lui jufques auMofticr, 6ù tenir le devant le Roy tant com il fera devant l'Ygli- 

fe, 6c 
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raporcer devant lui à loiûr jufques à la porte dou moftier, & la bailler le ,a_u Jkîaref- 
chal , 6c prendre le Cheval au Roy, & tenir le parles reignes Se par l'eftrier tant 
que il foit monté , & puis doit le Goneftable aie* devant la Chaire dou Cheval errant 
ces deus qui le tenronr parle frain, il doit comander au Marcfchal par quel voye il ira 
&au defeendre dou Roy, doit tenir lé ChevAhpar Jcs:rei£nes & par l'cftrier jufques 
à tant que le Roy (bit deflendu , quant il fera deflendu le Cheval doit cftre dou Co- 
neftable, 6c entre le Roy & le Gonfariott doit aie* lé Coneftable jûfcjues à la Chanv 
bre ou le Roy devra entrer Se aler en fon Hoftcl celui jour , &.doit aler fur Je Cheval 
le Roy tout enci corn il fera atiré quantiU'aura heu, Se le Marefchal devint loi por- 
tant le Gonfanon jufques en fon Hoftcl ^ & doit faire à faire droit par IHJfage dou 
Royaume à ceaus qui fe clameront pour lors fodécsà'lûi foient Chevaliers: ou Ser- 
gens ou Efcuicrs ,& quant Court eft enfemble pour Jugement ou pour recort faire, ou 
pour conoifTance , ou pour confeill , ou autrement fans le Roy > ou fans celui qui fe- 
ra en fon leuc > il doit & peut demander l'avis de cha£cun,ou faire le demander au: 
Marefchal fe il veaut, Se peut deftraindre chafeun 4 e dire, ou de foi acquiter fteoni 
efthufage, & peut comander àrctraire l'cfgart , où la cohoiflance , ou lé recort, ou 
J'avoyement, ou quel que il vbdra de ceaus à la Courte Et quant le Roy i ou celui qui 
eft en fon leuc eft en oft ou en chevauchée , le Coneftable doit ordener Batailles ô£ 
toutes les gens d'armes, Se le chevaucher, Se l'aler 6e xetorner par le comandemenc 
dou Roy , ou de celui qui eft en fon leuc, 6c fenc font fon comandement , il en peut 
faire fes volentés à fon fens , il peut avoir dix Chevaliers aveuc foi en fa compagnie 
tels com il li plaira de tous les gens de L'oft ou de la chevauchée, fauf dé l'Hoftel le 
Roy ou de fa Bataillé, Se peut aler par les Batailles de vi fer & ordener ce que. bon li 
femhlera » fauf le comandement dou Roy ou de celui qui eft en fon leuc, & revenir? 
Se cftre en la Bataille le Roy , en laque! eft Se doit eftte Chevetairie àprez lé Roy, fauf 
fon comandement ou de cejui qui tendra fon.lcuc , Se qpanr ,1'on vodra poindre , jI> 
doit comander à poindre à Marefchal par le comandement dou Roy, ou de celui qui- 
tendra fon leuc. Les Chevaliers que le Roy vodra .faire tenir en oft il doit comander, 
6c il & le Marefchal en pora voir lamoftre quant.il li. fera comandé , ou quant U li fem- 
blera bon , fe le Roy eft en oft ou en chevauchée, ne home en fon leuc, le Coneftable 
doit 6c peut eftre Chevetaine de tous les gens de l'oft: qui vivent d'Armes , Se qui pour- 
faire d'Armes font en l'oft ,& fur, la Juftice d'eaus faifant la faire par le confeill des 
homes le Roy fans le tort des homes liges le Roy , 6c .il en areaut peut ferir ou pouf* 
fet de mafle ou de bafton tous ceaus qui font de r la CheVe£enairie^ fauf les Chevaliers 
homes liges ,mais à ceaus peut il ferir. les, Chrvaus, ôc Occire de. bonté ceaus de Che- 
valiers, ou d'autres gens que le Roy ou celui qui fcna.cn fbn leuc li .comandçra à fe- 
mondre de tel fervice com fe fera , il les peut femondre ou faire femdndre s Maref- 
chal tel .com il li plaira, fe le Roy, ou celui qui fera.cn fon. leuc, ne les femonu Le 
Coneftable ne ddic avoir point de Bataille fe il ne plait au Roy , ou à celui qui tendrai 
fon leuc , 8c que il lor femble befoing. Il doit comander au Marefchal de partir le 
gaing quant le Roy , ou celui qui fera en fon leuc li comandera , Se peut élire au par* 
tir fe il li plait. Il doit comander quant on chevauche.de prendre. herbeige au Maref- 
chal quant il en a comandement dou Roy , ou de celui qui tendra fon leuc. Se ci doit 
avoir l'omage dou Marefchal* fauf le Roy ., Se les autres perfonnes à qui il eft tenus 
de foi , ce eft aflavoir de ce dont l'Office de Marefchauflee eft tenus à celui de la Cq» 
neftablic. Les defaus des fer vicies de ceaus qui ne tendront Chevaliers ouSergens qui 
doivent fervice il les doit recevoir en fa main pour le Roy , Se faire les recevoir au. 
Marefchal de tous ceaus que il fera certifié par te Marefchal qui auroit défailli de Che- 
valiers ou de Scrgens que il devront tenir. 
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Ci ««> /'O^fc* <W JUarefcbnl. 
Chapitre CCXCI. 

LE jour dou Coufonémerit le Marcfchal doit venir en la herbege don Roy en la 
compagnie dou Coneftable , 6c faire porter le Gonfanon Royal devant lui, & fi 
toft com il fera deficndu à pié , il doit prendre le Gonfanon 6c porter le devant le Co- 
neftable jufques à la porte de la Chambre en quoi le Roy fe veftira, & là fe doit arrc- 
fter à tout le Gonfanon , 6c G toft com il iftra hors de fa Chambre , il doit bailler le 
Gonfanon au Coneftable , fie doit aier tenir le Cheval le Roy par les rergne* , 6t mener 
le jufques au moftier, 6c quant le Roy fera coroné , & iflo à là porte dou raofticr pont 
monter à Cheval , il doit bailler au Coneftable le Cheval le Roy , & prendre le Gon* 
fanon de la main dou Coneftable » 6c quant le Roy fera monté, le Marefchal fi doit 
monter fut le Cheval dou Coneftable tout court, 6c porterie Gonfanon devant le Roy 
à Cheval , 6c fitoft com le Roy fera deflendu , il doit deflendre 6c porter le Gonftoon 
devant li û com le Coneftable le li ordenera jufques à leuc ou il devra mangier , & tant 
oom le Roy mangera H doit tenir te Gonfanon devant lui , 6c quant tl aota mahgié il 
doit potcer le Gonfanon devant lui jufques en la Chambre où il devra encrer pour o- 
fter (es veftemens Royaus, 6c puis doit aler devant le Coneftable fur le Chevau dou 
Coneftable, 6c doit eftre fien Chevau. Et quant le Coneftable fera deflendus en ion 
Hoftel , le Marcfchal doit faire porter le Gonfanon devant lui jufques en fou Hoftcl, 
& fe il a contens dou Seignor à fon Efcuier > ou de l'Efcuier à foo Seigner , fauf fo- 
dées, où de chofe qui apartiegne à mort, il les doit déterminer par l'ufage des fo- 
dées Chevaliers ou Sergens que le Roy vodra faire retenir, fauf céans de fon Hoftel, 
le Marcfchal les doit faire retenir par le comandement dou Roy t ou de celui qui fera 
en fon leuc, ou dou Coneftable , 6c doit veir lor rooftre , 6c recevoir lor fcremeoc,& 
taire moftrer au Roy lor moftre, 6C quant il la voronc veir» il doit avoir de fos de 
chafeun fodeér dou Roy quatre befans farafinas Tan > fauf céaus de fon Hoftcl.Quant 
le Coneftable n'eft prefent , il peut 6c doic prendre conoi (Tance des qu are tes qui font 
entre Gens de Guerre. Quant 1 on doit herbergier , fitoft que l'on aorà receu coman- 
dement dou Roy ou dou Coneftable , le Marcfchal doit comander à herbergier , tl 
doit faire partir les places 6c le gaing que l'on fera en oft ou en chevauchée ♦ 6c faits 
la partie dou Roy bailler au Senefchal , 6c doit avoir le Marcfchal toutes les bettes 
grottes qui feront venuës dou gaing , 6c doit avoir tous les Chevaus rendus qui feront 
à cofteer dou Roy , fauf ccaus de fon Hoftel , 6c doit faire homage au Coneftable faof 
le Roy , 6c les autres perfonhes à qui il eft tenus de foi, ce cft aflavoir de ce qtiaf- 
fiert dont l'Office de la Marefchauûee eft tenus à celui de la Coneftablie. 

Ci Afrts nous étirons l'Office dou Chamberlmn. 
Chaht*e CCXCI I. 



LE jour dou Coronement le Chamberlain doit venir le matin en la Chambre dou 
Roy , 6c atirer tous les veftemens Royaus en la Chambre dou Roy. que le Rot 




doit vçfti 

aler avec _ . , . , 

feciaus au cœur, Se tenir l'efpée tant que le Roy là preigne , 6c puis doit prendre les 
autres chofes que les autres Offeciaus tiegnent, 6c doner les au Roy. Et quant le Roy 
eft coronés il doit aler en l'Oftel 6c faire apareiller ce que befoing li fera > ce eft afla- 
voir l'aiguë que il doit doner as mains dou Roy quant il vodra mangier, 6c ce doitil 
faire quant le Senefchal li coraandera,& avant 6c aprez il doit fervir le Roy de fa coupe, 
& quant le Roy aura mangié , il doit aler o les autres Offeciaus mangier, & la Cou* 
pe dequoi il aura fervi le Roy doit eftre foue , 6C doit boire le jour dedens, 6c tenir la 
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devant lui à table as quatre Feftes annuels , Se gràns Solcrnnitcs le doit il encin faire 
Se fervit corn il eft delfus dit. Et quant aucun veaut, faire horhage, le Chamberlain cft 
tenus de devifer l'omage à Idi ou celui qdi fera en (on leuc, SI doit atoir toutes les 
dépouilles Se robes de ceaus qui font Pomage au Roy. ; 

- ■ - • -■■ - . . 

, . ; , . 

Ce font Us etreniens .dou Roy Èftigùes , & dou £ônté de Brame fur \ fak dou 
Bailliage dou Royaume dcJerupUem, & tout premier ce ejile dit Roy Hugues. 

Ckapii&e GCXCIII. 

• , • • ; ' ' . r> •' • '. "\ - 

SÈiGMfoRS, il eft chofe certaine que la Royoe Àalis m'Ayole fu Dame de ce 
Royaume , Se l'or & tînt Se en ufa com Dame, Se morufaifie & tenant corn de- 
fon droit, &,quant Dici» ot fait fon cpmandement de li , ce Royaume efcheit à mon 
Oncle le Roy Henri qùj fu (on fis» fi Tôt & tint Sz ufa com Seignor » St : motu faifi* 
Se tenant com de fon droit , Se quant Dieu ot fait fon comandement de lui, ce Ro- 
yaume efcheit a Monfeignor Hugues fon Fis noftte petit Seignor que Dieu creiûoeh' 
bien, Se fe mondit Oncle ri*cuft eu heir de fa feme elpofe lors qu'il mord ,• fuft efchetr 
ce Royadmé a Madame ma Mere com à fon droit heir^ mais pour ce que il efcheit 
audit Hugues, la Rbyne Plaifance ù Mere , pour ce que il eftoit merrne d'aage ot lé 
Bailliage de ce ïloyaume par l'uTagc doudit Royaume pour le droit de fbn dit fis, & 
quant Dieu fit Ton edmandemént dé .ladite Roy ne Plaifance ledit Bailliage vint â Ma* 
dame ma Meré qui fu fille de la Roy ne Aalis Se foc ut du Roy Henry Se tante dou dit* 
Hugue , il fu mefavertu de lui, Se la raifon en eft clere, car il eft Hu* où Coftume 

r ou mere qui puifle- te** 
fes parens qui font err 
de fes biens devant toui 

autres gens uuant il les requiert Se ayoir les doit, car il auroit l'étirage le il cfchéoir,' 
Se pour ce. Madame ma Mere qui eftoit le plus' droit heir. & la plus prochaine de pa*> 
rente doudit Hugues à* avoir l'efcheete de ce Royaume requift li & Monfeignot morS 
Pere le Bailliage de ce Royaunle, Se l'orent & tindrent, Se enuferénttantcbm elle vef** 
quit com de lof droit.&f puis que Dieu otfairfôn comandement de li, je qui fuis fondis,' 
Se fon droit heir , tie cûufin gerrriain dou dit Hugue fuis venus en ce Royaume com et* 
mpn droit,& vous fais aflavoir que je fuis le plus droit hèir Se le plus* prochain parent de 
Monfeignor Hugue mon coufin a avoir & tenir le Bailliagcdé ce Royaume qui eft fierï 
jufques a Ton parfait aage , Se dit cornent , car je cntefis qu'il eft Us ou Couftumé'ou 
raifort en cé Royaume que quant aucune efchcere d'Eritage.ôù de Bailliage à plûfiors 
parens qui font eh , un degré de parenté a celui' ou. à celle dé par qui l'efcbcete lor 
vient de celle part dont elle meut que Tainfnc de ceaus qui font en vie l'a pardevant 
le mainfneïe il le requiert, Si ce eft cfere chofe quç e'rici doie eftrè , car par l'Aûife 
ne ITJfagc de ce Royaume fié ou Seignoric qui éfchée ne fe part entre frères, ne,cn- 
tre auttes parens malles ,ains le doit tout avoir frin, deaùs , ce cft affavoir* l'ainfné de 
ceaus qui font en vie devant tous les autres parens fe il le requiert ,• que trop féroit 
forte chofe Se eftrangë que dé ceaus qui font en un degré de parenté le mainfné he** 
rjtaft avant l'ainfné là ou l'ainfné le requift ,.nc onques n'avmt en ce Royaume, ne ja 
vendra fe Dieu plait , que^/crôït contre l'Affife Se l'Ufage de ce Royaume, Se tort a- 
pert , je dis que je fuis l'ainfné de tous les parens qui (ont en vie de Monfeignor Hu- 
>e mondit Coufih à qui 1'efcheetéde ce Royaume peut efcheir, qui foient deflendus 
je notre dite Ayoîe, Se pour ce eft il clere' chofe félon raifon Se Hufage de 'ce Ro- 
yaume. que je fuis fon plus prochain parent , Se (on plus droit heir fi com je ay de- 
vant dit à avoir fon Bailliage de ce Royaume , que fis ou fille demore en ïàifine Se 
en teneure de ce dont fon pere ou fa mere moru faifi Se tenant com de lbn droit , S8l 
puis que enci eft', donc eft if clere chofe à conoiftre à chafeun que te Bailliage eft 
mon droit par les raifons que je ay dites, Se ce eft clere chofe que Madame ma me* 
remoru faille Se tenant de ce Bailliage com de fon droit, Se que je fuis l'ainfné des/ 
parens de mon coufin fi com je ay dit ,porqùe je dois avoir le Bailliage de ceRoyauc 
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me devant tous autres corn celui qui fois le. jplus droi* nfi^dou-dji^u^ue à avoir 
Fefcfaceee, fi le veult avpie f «ut les taifons que je ay dites / lots pou* aucunes d*epç£ 
fe vous conoifles qo* je le doic avoir . je en euffee a faite ce que, je dois coup BaiCT, 
faifant l'on à moi ce que Ton doit com à Baill. 



Çé efi U dit dm Cototi de Brame af>re% que le%til(tt fait fa rçquept, ' 
Chapitre CCXClV. 

Ace que vous dites quel* Rdyrie Àalis (à voftte Ayofè, Se le Roy Henri voftre 
Oncle, Se Moofçignor Hugue fonFis, que Dieu face pteudome , voftrc C«m- 
fio germain , Se que vous eftes le plus droit hek.dou die Hugue à avoir le Bailfiagade 
ce Royaume par les raiforts que vous avés dites > je dis que non eftes, * ains fvfis je» 
qjuauci fu la Royne Àalis m Ayole ». & le Roy Henry mon Oncle corn jl furent vos, 
& ledit Hugue mon CouGn corn voftrc , Se quant la Roy ne Aafis noftre dit Ayolc'rno- 
ru , & la Seiguorie, de ce Royaume efcheic à tés Enfan» ma mere & la voftrc Sic le Roy 
Henry noftre Oncle , Se ma Mere qui eftoit ainfnpe"de Tes Ènfans euff eu Fcfçncctc 
devant les autres Enfans por ce qu'elle eftoit l'ainfnéè , ce ne fuit* qu'en, çe Royjtftmé 
héritent les Fis devant les Filles,&: pofee ot ledit Roy noftre Oncle l'héritage pardçvaût 
roaMcre,& il eftHufage en ceft Royaume que le Fis Se la fille demore el point dç fpa 
Perc fie fa Mere quant il meurt à avoir lors drois St lors efcheetes » mais que 4e jîail« 
liage. Et puis que euei eft , je que fuis Fis de la Comtefte Marie qui fu ainfriée de 
voftre Mere dois avoir le Bailliage de ce Royaume devant vous auci corn fna Mere leuil 
devant la voftre fe elles vcfquiflent, com celui qui fuis demorés el point de ma Mere 
à avoir fes drois St fes efcheetes fi com je ais dit devant, Se qu'il foit voir que Fis ne 
Fille ne demore en Bel faifioe ne en tel teneure com vous dites dou Bailliage ," ff eft 
chofe feurc que Bailliage n'efeheit , ne ne peut eicheir au Fis ne à la Fille de cefuiqûi 
a tenu le Bailliage fe il y a plus prochains parens, ou plus droit heir de lui à fheir de 
far que l'on tent le Bailliage de celle part dont l'erkage meut, que fe le Roy noftre 
Oncle Se nos Mères euflent heu une feur mainfnée de voftre Mere , il Dell pas douté 
que elle ne euft eu le Bailliage de noftre dit Coufin devant nous com celle que fetoit 
plus prochain de lui que vous eftes , donc je dis. que vous ne devés pas avoir ce 
Bailliage par ce que vous dites que vous demorcs en tel faifine, Se en tel teneure cou 
voftre Mere avoir dou dit Bailliage. Et à ce que vous dites que il eft en ce Royaume 
Hus Se Cofturae que quant il y a plufiors parens qui apartiegnent à home ou à fane 
en un degré» St il meurt, que 1'efchecte vient à l'aminé de fes plus prochains parests qui 
font en vie qui li apartiegnent en un degré de celle part dont l'eritage meut, &qpc 
yous eftes l'ainfné des plus prochains parens qui font envie qui li apartiegnent ent& 
degré de celle parc donc l'eritage meut, Se que vous êtes l'ainfné des plus prochains pà- 
tens de Moufeigaot Hugue qui fu Fis dou Roy Henry qui foient dépendus de noftre- 
dite Ayole, & que pat l'Attife Se l'Ufage de ce Royaume ou pat raifon. vendrôit a vqqs 
l'efcheece de ce Rpyautne fè Dieu falloir fon comandement douditHuguc fans hejrque 
il ot de là ferae èfpefe, Se que yous par les taifons que vous avés dite» devés avoir ledit 
Bailliage» je dis quenoo devés, Se dis comcnt,car voftre ainfnéece en ce cas ne vous- doit | 
valoir contre moi, pôuc ce que il eft chofe feure que Madame ma Mere fu aminée de 
la vtoftre,& fia heir de le Royne Aalisà avoir l'efcheece de ce Royaume devanr voftre Mere» 
Se fapremieceainfnce doit avant aler Se doit eûre la première contée,&' à celle fe doit on 
pfcndse'&teok>&pui«qHeencieftje disque je dois avoir le Bailliage des biens de noftre 
die Coufin pari ainfoéecc de Madame ma Mere com celui qui fuis fon heir Se demore en 
fon peine à avoir fes raifons Se fes efcheetes. Et à ce que vous volés que l'Affile Se fUfa- 
ge de ce Royaume vous vaille à avoir le Bailliage pour ce que vous eftes ainfné de moi, 
je dis que ce «te vous doit valoir que l'Aflife St Hufage y a de ce peut eftre que eft 
des frètes Se des fours , ne je u'entens que par Hus ou Couftume ou Affifcde ce Ro- 
ya^me gens qui font «a tel cas com nous fomes, que l'ainfné le puilTe ne doive avoir 
devant le TOainffté*ritque efgatc»|ae conoiftance de Court en fu onques fait en ce Royau- 
me que il l'cuft Se deuft avoir » mais au Royaume de Chipre ou Ton a juré à tenir les 
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Us fie les Coftumes. dç ce Royaume avint le contraire de ce que vouâtes , que par 
celle haute Court f« efowdo que Site 0fte Bcduinqui eftoit rnakf (né de Site Thomas 
de Malandce quieftoit km Cou fin gecmajo- fi corn, nquft (ornes «uft.le fj£ 4c S«e T ho * 
mas Bcduin lot Ayoli devant ledit Thomas de Malandce qui cftoit amfne de lui r porce 
que ledit Ode £u Fis de l'àinCbé dos-Enfeos de Sire Thorrias Bçduin,, pq ne demorar 
que il ne l'euft poreeqoe ledis Thomas dç Malandre eftpitr ainfnp de lui . < ne nul ne 
doit entendre que ladite Couw où i\ y a taflrç de prudo W fié des &gçs euft ceefgardé 
qu'elle efgaxda te etie e«codi& que 1 cfgoiit qu'elle fiïjfujt çeaw l^fÇfebu, l'Usage de 
ce Royaume, ne pas défaut» de bjonplaidoct ne dpic nul entendre que ledit Thomas 
de Malandce le pendit , puisque & oc à Coq ÇoofeiU Siro Pholippe de Nevaire que l'on 
tent au roeillor pteideour deçà, mes » fif fort chofe à croire o/i'e il ait. Ukge en ce 
Royaume qui fok contr awe. à iWage dc;.Fta,nce, qqe çç&us qui. le y cftabhrcrit au con>- 

3ueft de la Ter ce fusent Foaaeois ,. fis a** Royaume do France eft Hofage que le fis 
e l'ainfné ou de- 1 ainfnée a l'eritagp dévale leF^ls don aaainfoé ou. de la mainfpée, 
(bit ainfné dou Fis de rainfdé ou de t'ainfoée. Et à ce. que vous, 4kes enje fié rte Sci- 
gnorie ne fe part, en oc Royaume , ne erkije. Frères, çe entre *ujtres parens malhes . 32; 
que l'ainfnc le doit avok devant; le main-fné, par colk : raifoa ae devés vous avoir le 
Bailliage de) ce Royaume devant naoy , aio* lé dois je- ayoir devant vous que il eft 
chofe certaine que ma Mere fu ainfoee de ta voftre, $ç plus, droit hçtt de la Royne 
Aalis fa Mere que la voftre , fit puis que elle fu arà&éo fie qne à U première ainfnée 
fc.doit on prendre fi com je ai s devant dit » il eft bien clere chofe que je fuis plus 
prochain parontt de» toftw dit Coufin , & le plus dfok h>ir de vous à a<reir le Bailliage 
de fes biens >8c que la raifort «Û moie tenon volke. Et pour- toutes les,, rayons que 
j'ay dites , ou pour atteiioes d'elles &% je; que \ç bailliage de çc Royaume , te que la 
raifon en eft mpie fit non voftre, fis que oeft mon droit, « le dois, avoir devant vous fe 
la Court dé ce Royaume conoift qué avbir le dote; - 



■Gé eàU fegmt àt don Btùll à pnmùr dit fou Çow: 
Chah tri CGXCV. 

A Ce qne vous dites que le Bailliage de ce Royaume eft droit fie non le* mien » 
XjL P ouc ce que quant la Royne Aalis noftre Ayols mouru , ce Royaume efcheit £ 
les Enfans veft*cMw* & la moie > fie le Roy Henry noftre Oncle, fie que voftfc Me- 
re qui eftoit l'ainfirlee de ladite Royne oc ou refeheace devant fes autres Enfans pour 
ce que elle efliois l 'ainfnée >ce ne fuft que en ce Royaume héritent les Fis devant les' 
Filles , voïrs eft que ce Royaume efoheit au Roy Henry noftre Oncle pat la mûrr de 
noftredite Ayt4e cota i celui que fon droit heit cftois , te il vint en Ce Royaume, fie 
Toc » fie tint Se ufa com Seignor mfques à h mort com de fon droit , mais à voftre 
Mere ne efcheit siens qlue valoir vous doie de chofe que efcheir li peuft de par fa 
Mere>com ceHe qui n'ocooques kjâncoe teneures uéaVoir ne le pot devant ledit Roy, 
fie ce eft aparant, cas puis que le dit Roy noftre Oncle en fufaiA fie tenant fi com eft 
deflos die, fc voftre Mere peut demander aucune raifon en ce Royaume par J'efcheete 
que vous avés dite qui li efcheit de pat fàMere, elle lepetdi par la tençure doudit Roy^ 
que ce fojt vray j! cftclcr à coâoiftfe que k elle leeuft fotvefcu» ce que elle ne fie 
inie,fi£ ii fuft mort fans heïrsde fa feme cfpofe, fie elle vwfift requerre la Se'} gnorie de ce 
Royaume, il conveaift que eUe la requit & par ledit Roy fon Frere^ non pas de par la- 
dite Royne fe Mere , poUr «e que il mosu dctainemcnc faifi fie tenant com de fon droit, 
car il eft Hus ot» Coftume ou Affifis en ce Royaome que l'on doit requerre cfcheete 
dé par le decatn fsifi tt tenant, fie non de par autre quhvalok h ; doie, que te il la requift 
de par autre * on ae U eft pas tenus de refondre, ne à- voftre Mere n'e(chcit riens , ne 
ne pot efebeir de ce Royaume de par le Roy noftre Oncle , por ce que elle moru 
avant de lui, que a mort ne à morse ne peut riens ofcheir , por q«> v ^ tc ^ cre 
n'of ne ne pot avtok droit en l'efeheote dou Roy noftre Oncle , fie puis que el- 
le n'oc , ne ne pot avoir droit , voiis ne le pce* ne. devés avek de pas Uii, fie puis! 
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que ne l'avés ne poés avoir de pàr lui , donc dis je quéainfnécce^ rte vous peut ne 
ne doit valoir à avoir le Bailliage ne l'efcnecte dé ,éé Royaume devant moi qui 
fuis devant vous. Et à ce c|ue Vous dites que* vous volés que TÂffifé ne l'Ufage 
de ce Royaume . ne doié valoir a avoir ledit Bailliage , pource que je fuis aininc 
de vous, je dis que fi dois, Se véùll que Affife & rai Ton de ceftui Royaume me vaille 
& doie valoir à avoir ledit Bailliage , car il eft clerc chofe Se aperce que ce Royau- 
me eft efcfaeu par la mort de nofttedit Oncle à fon Fis Hogûe notredit Coufra , & 
que aucun doit avoir par Affife ou par l'ufage de de Royaume ou par rai fon le 
Bailliage de fes biens; dont lé doit avoir celui qui plus grahr raifon y a devant 
les autres fe il le requift , Se je ay plus grànt raifon Se plus grant droit qjue les 
autres que aucune manière de droit & de ràifon y pc vent demander corn ce- 
lin^ qui fu fainfné de tous les Paréns de noftre-dit Oncle qui derainement moru 
faifi SC tenant, SC de noftredit Ceùfin qui ce Royaume eft efcheù Û com jd aïs dit, 
qui de noftre dite ayole font dépendus , car par l'Attife Se l'Ufage de ce Royaume fié 
ne Seignorie nefe part ne oc doit parrir entre héirs. rrtalhes , ainS le doit avoir l'un 
d'eaus , donc il eft cler à conoiftre que enci doie eftré com je ais dit» que trop feroie 
fort chofe Se effrange Se tort apert que de ceaus qui font; en un degré de parenté Je 
mainfné heritaft devant l'ainfné la ou l'ainfné le requift' rie oneques n'avint , ne ja 
ne vendra fe Dieu plaît > que ce ferait contré l'Affife S£ l'Ufage de èe Royaume , ne 
raifon ne le done que le mainfné des Parcns qui font en Un degré euft Ferïtage ne k 
Bailliage devant l'ainfné quant il le requiert auci des autres parcns com des frtrcs,neil 
ne fe trovera ja que le mainfné heritaft devant l'ainfné là' ou la faifiné 21 requift , donc 
il eft clere chofe que je qui fuis amfué de Vous dois avoir le Bailliage de ce Royaoœc 
devant vous. Et à ce que vous dites que efgart ne conoiflarice de Court ne fu éèques' 
fait en ce Royaume , que l'ainfné de ceaus qui font en tel cas coml nous fonVes heuc 
l'Eritage ne le Bailliage devant le mainfné -, fe encî eft com vous dites fl'n'eft detnoté 
que porce que débat de tel cas ne vint onques en Court , Se de chofes fi clercs & fi 
uices com eft n'eft meftier de mètre s'en fttr Court à faire en efgart ne conoiflance , 
que ce feroitabufion auci com fe l'en le faifoit des Frères. Et à ce que vous dites que 
le contraire de ce fu fait en Chipre ou l'on a juré de tenir les Us Se les Couftumes Se 
Affifes dou Royaume de Jerufalcro, & efgardé par la haute Court dou fait de Sire 
Ofte Beduin Se de Sire Thomas de Malandre, efgart n'eft pas Aflife , ne ne doit cfttc 
tenus com Affife , que Court ne peut faire efgart que de paroles dequoi Ton' fe nïfr 
en efgart, Se pledeer peut faillir, Se faut fouvent > que moût meilleur Pleideor de fitc 
Phelippe de Nevake , a l'on vehu fouvent faillir à dire/ ce que meftier lieftoit en Plaie, 
& il eft chofe. certaine que Meffire Phelippe de Ncvaire failli lors à bien pleidoier , & 
que ce que lors en fù fait par efgart fu par la defaute de ce que l'on fie dit pas rcqrce 
que meftier y fu com il a eftéaparant, que là oùf les homes de la haute Court de €tu r - 
pre furent aftemblés plus forcement que l'on ne tcs ypreûa» & Meffire Phelippe aveoc. 
eaus j'os le Bailliage dou Royaume de Chipre par lôr conoiftance com le plus dtoit 
heir dou Fis dou Roy noftre dit Oncle a avoir fon Bailliage fauve Madame ma Mère, 
& feelle lerequicrt,&ce fu fait voftre oyant& voftre voyant quieftiés en voftre partait 
aage, fans droit que vous y demandiffics, ne fans chalongne ne débat que nous y miffiens, 
pourquoi je dis que ledit efgart nevous doit valoir , mais à moi doit valoir ladite conoif- 
fance qu'elle fu fait par toute la communauté des homes de ladite Court de Chipre, 
Voftre voyant Se voftre oyant ne le fait de Sire Ofte Beduin né de Sire Thomas de Ma- 
landre ne fu pas en tel cas com le noftre » ledit efgart qui en fu fait ne vous doit valoir. 
Et à ce que vous dite que les Ufages de ce pays furent prins Se eftrais des Ufages doit 
Royaume de France, St que par l'Ufage de France le fis de l'ainfné encor foit il mainfné 
emporte l'critage quant il efchcit devant l'ainfné quant il font en tel cas com nos fomes, 
je ne fais que il foit enci com vous dites» Se tout ce fuft il, ne requiers je riens par l'u- 
fage de France, mais par l'ufage de ce Royaume le requiers » je ne en ce Royaume 
n'eft il pas l'ufage tel com vous dites qu'il en eft en France, ains eft tout le contraire, 
Se eft bien aparant par les raifonsque je ay dit, Se pour ce que la Dame de Tabarie 
Se Madame Efchive de Tabarie qui font en tel degré de parenté com nos *fo- 
fces Se lor fait ferablant au noftre, fu que Madame de Tabarie Se la Seignorie 
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Tabarie devant Madame Efchive , pour ce que elle eftoit ainfnée de li ne demora que 
elle ne l'cuft pour ce que elle fu fille dou mainfné , & ce fu pour ce que elles ne puift 
fent riens requerjc ne avoir de par lors Pères qui oncques ne furent faifis ne tenans \ 
ains lot de par Madame Efchive lor Ayole qui derainement fu faifi 6c tenant , de par 
Celle meifme manière ot Sire Gauthier deFIouri la Marefchaucée de Tabarie devant Si- 
re Helics Charles, 6c ï Saiettc avint il auci dou fait qui fù Sire Hugue de Mafaire , ne 
onques le contraire de ce n'avint en ce Royaume, pourquoi il cft clerc chofe que fUfage 
de ce Royaume n'eft pas tel com vous dites que celui de France cft. Et pour toutes 
les raifons que je ais ores & autrefois dites , ou pour aucunes d'elles dis je que le Bail- 
liage de Ce Royaume cft mon droit & non le voftre, fi le veuill avoir fe les homes de 
la haute Court de ceftui Royaume conoiffent que je avoir le doie , 6C je euffre a faire 
ce que je dois com Buill , faifant à moi ce que l'on doit com à Baill. 

Ce eft le fegont dit dou Qonte au Jegpnt dit douBailï. 

Chapitre CCXCVI. 

VO u s avés entendd com j'ais dit que ma Mere fù ainfnée de la voftre, 6i ce* 
mène elle fu droit Heir de noftre dite Ayole la Roy ne Aalis, 6c de noftre dît 
Oncle le Roy Henry devant voftre Mere.com. celle qui eftoit ainfnée de voftre Mere.fc par 
quel raifon Ton ainfnece doit avant aler, 6t que l celle fe doit on prendre & tenir, St 
cornent je fuisdemorés el point de ma Mere à avoir fei raifons 6c fes cfcheetes, 6c par 
quel raifon la teneure de voftre Mere dou Bailliage que elle tint de ce Royaume ne vous 
doit valoir» 6t par quel raifon je fuis plus droit heir de vous à avoir le Bailliage de ce 
Royaume pardevant tous. Et à ce que vous dites que il ne me doit valoir ce que ma 
Mere fu droit heir devant la voftre de la Royne Aalis noftre Ayole , & de noftre On- 
cle le Roy Henry , ne que l'ainfnece de ma Mere ne me doit valoir* ne que à celle ne 
fe doit l'on tenir , je dis que ci fait par les raifons que je ais autrefois dites , & fe jl 
eftoit enci com vous dites, ce ne me doit pas ennuire, car en la vie de voftre Mere ne 
li efchei riens de madlte Ayole » ne par mondic Ônélc que valoir vous doie , com 
celle qui rien^ne tint ne ot en ce Royaume de héritage qui efcheu li fu de par eaus, 
fi com cft aparant que Monfeignor Hugues qui eft deffendus de noftre Ayole cft en vie, 
a qui ce Royaume efchcit par la more de noftre dit Oncle , 6c puis que enci eft que a 
voftre Mere tant com elle vdfqui n'efchei tiens d'Eritage de par noftre dite Ayole; ne 
de noftre dit Oncle qu'elle tenift ne heuft com le Gcn, donc dis je que tout enci ci»m 
ma Mere euft eu la Seignorie de c<s Royaume devant la voftre, fe il fuft mefavenu de 
noftre dit Oncle fans heit de s'efpofe, la dois je avoir fe il mefavenoic de no- 
ftre dit Coufin fans heirs que il euft de fa feme cfpofe , 6c puis que enci eft , il eft 
der à conoiftre que je dois avoir le Bàilliage de ce Royaume devant vous Et à ce 
que vous dites que Bailliage de ce Royaume eft efcheu , de que au eut» le doit avoii, 
6t que celui qui plus grant raifon y a de vous par les raifons que je ay dites ores 6c au- 
trestbis le doit avoir devant vous , ne voftre ainfnéece ne vous doie valoir en ce cas , 
mais celle de ma Mere doit valoir, ne ne doit demorer que elle ne me vaille pour cho- 
fe que vous aies dite. Et a ce que vous dites fe la Dame de Tabarie ou Sire Gau* 
thier de Flouri 6c autres font enci com vous dites , ce n'a efté par droit ne par efgarc 
ne coooiffance de Court , ainfi a efté parce que ceaus qui raifon y avoient fe font fou- 
fers de venir en Coure 6c demander lor raifon, pourquoi dis je que ce ne vous vaut 
ae valoir ne vous doit. Et à ce que vous dites de l'efgart qui fu fait en Chipte de 
Sirt Othc Bcdtim 6C de Sire Thomas de Malandre qtte il ne me vaille , & que vous vo^ 
lés que la cononTance qui fu faite en Chipre dou Bailliage que vous euftes vous vaille 
à avoir ceftui Bailliage , Je dis que ledit efgart me doit valoir , mais à vous ne doit va- 
hoir ladite conoiffance, 6C dit raifon pourquoi, car le fait de Sire Oche Beduin 6C de 
Sire Thomas de Malandre qui requéraient l'efcheetede lor Ayole fu debatu en Coure 
par les parties longuement, & aprez fu cfgardc que la raifon eftoit de Sire Othe Be- 
soin , cacor fuft il mainfné doudit Thomas , porce que il eftoit fis de l'ainfné des En* 
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fans de fort Ayol. Et quant vous requeiftes le Bailliage de Cbipte ^ il eft chofe feure 
que je ne le debati en Coure , ne mis pour debatre le, que je m'en foufri pour l'ouor 
de Madame ma Tante voftre Mére qùi nouri m'avok,que je doutai que elle ne me feuft 
mau gré , ne celle conoiflance que adoric fu faite ne vous doit valoir à avoir le Baillia- 
ge de ce Royaume par les raifons que je ay dites , ains doit valoir à moi /efgart qui fu 
fait de Sire Othe Beduin 6c de Thomas de Malandrc fi com je ais devant dit. Et à ce 
que vous dites que vous volés requerre le Bailliage par l'ufage de ce Royaume, 6c non 
pas par celui de France , vous avés entendu que je ais dit autrefois que il ne fu onqucs 
efgardé, ne coneu eoce Royaume que l'ainfné de çeaus qui font en un degré autres 
que Frères fis de la mainfnéc,cuft l'Eritage ou le Bailliage devant le mainfnéfisde l'ainf- 
née*& que les Ufages de ce pays furent prins 6c élirais de ceaus de France au conquefl 
de ce Royaume , & puis que vous dites que du mainfné fis de l'ainfnée ne- 
fu oncques fait efgart ne conoiflance en Court > je dis que de l'ainfné fis de 
mainfnée ne fu onques fait efgart ne conoiflance de Court en ce Royaume» 
donc je dis que l'on fe doit prendre as Ufages de France , 6c je ais dit autrefois 
que njfagc de France eft , 6c èncor le dis je , 6c qu'il foit voifs ce que je ay dit , 
autrefois eft avenu en ce Royaume qui n'avoit efté debatu ne coneu par efgart ne 
par conoiflance de Court dequoi l'on eftoit enfere que l'on fe travailloit de favoit la 
vérité de l'Ufagé de France; , 6c par celUfage l'on delivreroiç le. fait en ceft Royaume, 
& ce eft chofe aperce & feure > car quant Mcflîre Henri le Buffle fu mort , & fes fi- 
les furent en débat de l'efcheete; de lor Pere , Ton s'en aferceni par l'Ufage de France, 
Se attendi l'on plus d'un an le Conte de Sanceurre,p*ur favoit quel Ufage eftoit en Fran- 
ce de tel cas, &c par l'Ufage fu délivrée celle quarele fi com eft aparane que encor court 
en ce Royaume. Pourquoi par cefte raifon , 6c pour toutes les autres que je ay dites 
ores ou autresfois , ou par aucune d'elles, je veull avoir le Bailliage de ce Royaume fat 
devant vous , com celui qui fuis le plus droit heirde noftre dit Coufin à avoir l'efcnce- 
te , fe les homes de la haute Coure conoiffent que je avoir le doie , 6c offre à faire ce 
que je dois com Bail! > fajfant l'on à moi ce que l'on doit com à Baill. 



Ce ejl le tiers dit doit Hatil au figont don Conte* 

Chapitre CCXCVI. 

VO u s avez entendu com j'ais autrefois dit , 6c encor dis que riens n'cfchci à 
voftre Mere de par noftredite Ayole la Roy ne Aalis qui valoir vous doie , ne 
par noftredit Oncle le Roy Henry n efcheit riens à voftre Mere , ne efcheir nepor, 
que elle moru avant de lui , ne à mort ne à motte ne peut riens efcheir , & pour qael 
raifon l'ainfnecce de voftre Mere ne vous peut riens valoir à avoir le Bailliage decc- 
ftui Royaume. Et à ce que vous dites que vous n'entendez que je ais dit fu onques, 
en ce Royaume, ne raifon ne donc que le fis dou mainfné quant il eft. ainfné héritait 
devant le fis de l'ainfné ce eft il mainfné de lui auci bien des parens qui font, en un 
degré teignans à celui de qui l'efcheéte lor eft venue de là ou elle meut com des frè- 
res , fe vous; ne 1 entendez,, ^jour ce ne remaint il mie qu'il ne foit ne doie eftrcfi com 
je ais dit , 8c dit pourquoi -, car il eft chofe manifefte que quant home meurt & il y 
a deus fis , que autant li ataint l'un de parenté com l'autre , 6c que enci devroit il avoir 
part el fié 6c en la.Seignorie. le mainfné com l'ainfné , fe l'Ufage de ce Royaume ne 
li toloit , qui eft tel que l'âjnfné l'a tout., 6C par celle meime manière, & parcel rai- 
fon. eft il clerc chofe 6c aperte que (eun home a deus fis & il meurent ains de lui , 
fans. avoir aucune teneure des biens de lor pere, & chafeun de ceaus ait fis , quefon 
fié 6c la Scignorie efcheit as fis des fis , 6c putfque il efcheit à ceaus, donc le doit 
avoir l'ainfné devant le mainfné , car auci bien font il en un cas l'un devers l'autre à 
avoir l'Eritage de lor Ayol com lor pere , s'il euflent furvefeu lor pere, car l'Ufage de 
ce Royaume eft que l'on'.doit requerre l'efcheite de par le derain faifi & tenant , donc 
dis. je .que lefdis Coufins <le par lor Pere ne pevent riens requerre qui onques ne n'eu* 
>ent teneure ne raifon que il avoir puiflent Ce il euflent furvefeu lor Pere à lors Enfans 
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ne !or doit tiens valoir , parquoi je dis que 1 ainfnéece de voftre Mere ne vous doit riens 
valoir com celle qui moru ains noftrc Oncle Ton Frère. Et puis qu'on ne doit requerre 
cfcheece fors de par le derain faifi , 6c que le fié ne Seignorie ne fc doit partir corn je 
ais autrefois dit-* il convient que l'un des deus qui font en un degté l'ait, & puisqu'il 
convient que l'un l'ait, il eft bien droit 6c raifon que l'ainfné l'ait avant le mainfné , 
6z enci a tous jours cfté uie, ne oneques en ce Royaume n'avintje contraire , pourquoi 
je dis que il êftclere chofe que je que fuis ainfné de vous, dois avoir le Bailliage de- 
vant vous qui eftes mainfné Et à ce que vous dites que vous volés que l'on fe 
preigrte à rulkge.de France pour aucunes raifons que vous avés dites, & pour ce meif. 
mes que vous dîtes que Yôë attendr ie Conte de Sanienre un an 6C plus pour acerténer le 
fait de Médire Henri le Buffle dequoi l'on fc trovoit e'nfcré, & que encor Court en ce Ro- 
yaume ce que adônc fu cftabliY tout fuft end com vous dites , dis je que ce cas n'eft 
pasfemblantai eclui,cartel cas com celui de feurs fun'eftoit onoqùes avenu en ce Royao* 
me, ne de ceftai cas en qkioi vous 6c moi fomes ne peut on dire que il fie fbît avenu 
en ce Royaume ptuûofs rois-, ne que fon'fe foie Oneques trové enfete quant il avienr» 
que l'on a ven tousjour» $fe en ce Royaume que l'afnfné fis dou maininé a l'Eritage 
devant le mainfné fis de 1-airtfoé fc il le requiert , car il font en un degré' de parenté 
de celle part dont Tefcheetc meut , & aucunèfois eft avenu due Côurt'eftoit enfercè 
d'aucunes chofes;, & que l'une Court mandoit demander confeill à l'autre n'eftoit 
pas pour ce tenue 1 de tenir le confeill ne l'ùfage des autres Cours à qui elle demandoit 
confeill fe il ne li fembloit bon / & moût de fois eft avenu que la Court de ce Ro- 
yaume mande requerre confeill en Chipré , en Antioche , à Triple en en autres leucs 
defquels le plus n'ont pas tel ufage com il y a en ce Royaume que l'on fuit tenus dé 
tenir les Ufages de celui pays de toutes les autres chofes que dû ce Rôyaumé aven- 
droient, 6c tout foit ce qu'on ait autrefois demandé confeill as autres Cours , n'eft l'on 
pas tenus de Croire lor confeill , ne tenir lor ufage fe il ne lot férhble bon. Ec pour 
tontes les raifons que jeay dites ores 6c autrefois , ou pour aucunes d'elles , dis je que 
je dois avoir le Bailliage de ce Royaume, 6c avoir Je veull devant vous comte plus 
droit heir de noftrc CouÀn à avoir l'efchecte, fe là- Coùît conoift. que je avoir le doic. 



£i eft le tiers dit dou Conte au tiers dit dou Haiîl. . 

.• i, . .-■ 

Chapitre CCXGVIII. 
• • • » ' . . ' ... < , i . , ■ • • "■ ' ' 1 ••••••• 

i[ T.Ods avés' entendu cèniént je' ay piufiorslfoi's dit, & encor dis je,- que fa Rby 1 - 
^/ ne, Aalis noftre dit Ayole efchei le Royaume à fes enfans , 6c. que. ma Mere-fu 
I'airTînée de les enfans, & fu plus droit heir de li que voftre Mete ne fu à avoir l'cfchee 
te de ce Royaume, & cornent je fuis par les raifons que je ay dites 1 demoré el point df 
ina Mereà avoir fes raifons & fes efchcetcs, 6c cornent & pour quel raifon je; fuis plus 
droit heir de vous à avoir lé Bailliage dc.ee Royaume « Et à ce que vous dites que 
quant un home meurt que a deus fis , que autant li taint de parenté l'un com l'autre, 
• g£ que âucî devroit avoir part el fié , 6c cri la Seignorie le mainfné com , l'ainfné , fe 
l'ufage de ce Royaume ne li toloic qui eft tel que l'ainfné l'a tout , 6c que pat cellé 
meifme raifon fe un home a deus fis , 6c il meurt fans avoir aucune teneure de les biens» 
Se chafeun d'eaus a fis» que l'efcheetc dou Pere des deus Frères efçhélt : as fis des fis» 
6c puifque lot efchei t l'ainfné le doit avoir devant le mainfné, je dfs que ce eft voir» 
fe il eft fis de l'ainfné., mais s'il eft fis dou mainfné, je dis que. il 6e le doit pas avoir.Et 
à ce que vous dites.que il eft Ufage en ce Royaume qu'on, doit requerre l'efcheete de 
.par le derain faifi 6c renant, je n'entens quel'Ufage de ce foit tel com vous dites que 
la Court dou Royaume n'en fit onques efgaft ne conoùTance que lUfagc fuft tel com 
Vous avei dit « ne en tel cas com nous fbmes ce ne vous doit valoir , car rrop eft clere 
chofe 6c manifefte que ma Mere fu plus droit heir que la voftre de noftredite A yole, & fe 
voftre Mere fùrvefqùi la moie &ot le Bailliage de ceftui Royaume Ce ne me doit nuire, 
que j'ay autrefois dit , 6t encor dit que Bailliage n'efeheit pas de Baill à Baill quant il 
y a ©lus prochain parent ou plus droit heir de celui ou de celle parquoi. l'on rent le 
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Bailliage , ne yoftre Mete-en fa vien'acquit riens de jbiejrjs ^4a poft*e,dite!Àyele ..dedc 
noftrc dit. .<t>ncîe à l'Eritagc que valqit vpus^j=r:Et biçft ^^w sh^&iqw^fuiifque 
yoftre Mere, motu fais avoir tenéute ^'aucufle, c^fif ^if^ff^çifiliiteifcft » ( I^r««gP de 
noftrediteyfyole r^ç <fp. noftrcdit Qqç.le^ que tijucraupi wwmtoM&Q f»Jpt droit heir 
devant la ypjjtte , quejele dois eftrc p & fuis^eya©/ y.ouï u r pour ce. quç^ç jft^s ion^ fis , 
"quelle eftpit àinfnée de voffre M<flre», & o^e je fuis demp.ré/|Hui ;l'Ufagei 4c ce Royau- 
me cl point pu ma Merç'eftoit quant elle rnotu à avoir ^ raifons.& jfes eftheotes , 
pourquoi je dis que epcor fuft ce qu«| ,gçnt q^i.£^r^nt.çn itie(l cas corn irjQ©j f©fl»es coa- 
yenift à requerre de pat le derain fai lî &< tenant;, ifM(PMt&^'Jtà* je&_.dois 

cftre droit Keir' de noftee dit Oncle $c de fon.4it^s paçdfiyaftt Vous *RQ*Bt *« que^ma 
Mere fu 4rpit heir devant la voftrç dq noltjed^.J^ocle qytfîlojtsinf^lde la yofire.i & 
trop ferait étrange ebofe & contre toute raifpr* que vptfd,qui eftçft.fis. de celle de la- 
quelle ma Mère eftojt plus droit bçic dWdiqjloy npftce<Quele pardeyant voûre Mè- 
re deufiiez avoir le Bailliage ne l'Eritage de.^ofe qpi fuoefeheuë de iwftredit Oncle; 
Ë't à ce que pfùfiprs gens en ce Royaume qui eftoient aip&flscV &$<dçs mainfrés ont 
'jfierité eh lor éfcheetes devant les mainfnés fis des ainfnés/iqiû cftpicnt #n tel cas com 
hous tomes v vous avez entendu com /ay dit autrefois patquoi cène me doit nuire , 
ne à vous valoir «car fe aucune pcrloone fe veaut foufrir de requérre & d'avoir (a rai- 
fon , celle fou {France ne doit pas tollit la raifon 4 e celui ou ide celle qoi la veaut. avoir 
Se la requerre. Et à ce que vous m'avez porté «ne manière d'exempleque fe. une Court 
démant confeill à autre des chofes dont elle le tient enferrée, que pour ce n'eft roie 
celle Court que demande confeill tenue de croire lecorifeill , ne tenir l'ùfage de l'au- 
tre s'il ne li femble bon. & que laGoart de ce Royaume a plufiorsfois requis con- 
feill à plufiors Cours, ne que porce n'eft elle pas tenue détenir les Ufages de celles 
Coûts, je dis que celle çomparaifon n'eft: pas convenant « & di cornent * qucchofecft 
feure quant Antîoche fu conquife par Creftiensquc Boemontenfu Seignor que j'en- 
tens qùe fu de Puclle, & peut cftre quant il en fu Seignor, que il, y mit les Ufages 
tels com il voft , 6c auci le Conte de Toloufe qui fu Seignor de Triple» & auci firent 
les autres qui furent Seignors des autres quant elles furent conquife$,& le Royaume 
de Jerufâlem fait on bien que François le conquiftrent , & qu'il prirent & eftrairem les 
Ufages de ce Royaume de ceaus de France» pourquoi je dis que de ceftui cas fe doit 
l'on prendre à l'Ufage de France, ne qu'il dpic dçmorer pour .choie, que vous aies di- 
te qu'on ne fi preigne. Et por toutes les raifons que je ay dites ores & autrefois ,oa 
pour aucune d elles veull je avoir ledit Bailliage, fe les homes de la Court de ce Ro- 
yaume conoiflent que je avoir le doie , & s'il conoiflent que je le dois avoirje en eufirc 
à faire ce que je dois com Baill , faifant l'on à moi ce que l'on doit com à" Bùll 



Ce eft le quart dit do u Baill au tiers dit don Conte, 
Chapitre CCXCIX. 




— qu u nous convient a requerre , 

nous le volons avoir, de par celui à quil'Eritage de ce Royaume eft cfcheu corn à 
droit heir , çe eft Mdnfcignor Hugues le fis de noftre dit Oncle que derainement mo- 
tu faifi & tenant com de fon droit , & por ce devons nous requerre ce Bailliage de par. 
hoftredit Coufin , qu'il eft Aflife en ce Royaume que quant Fié ou Seignorie etcheic 
à enfant merme 4'aage , 8i il n'a Pere ne Mere que celui où celle qui eft fon plus droit 
heir à avoir celle efcheete devant tous autres fe l'enfant merme d'aage moroit, doit a- 
voir le Bailliage doudit fié , ou de la devant dite Seignorie devant tous Ces autres pa- 
ÏCI "> & l'a s'il la requiert , & il eft voks que la Seignorie de ce Royaume efcheit à 
noftredit Coufin par la mort de noftredit Oncle, & que Madame ma Mere oc tint 
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le Bailliage de ce Royaume, Se moru tenant Se faifie convie plus droit hcir de noftre 
die Couîin à avoir l'cfchcctc , & il cft certaine choie Se vraie que à voftre M ère nef- 
chei Héritage ne Bailliage de ce Royaume, ne aucune autre chofe de par noftre dk 
Oncle, n'efeheir ne li pot, porce que elle moru lonc tens avant de lui, qu'a mort ne 
a morte ne pot riens efcheir fi com jeais autrefois dit, ne de par noftredit Coufin ne 
li poroit riens efcheir , com à celle que ne fu onques hcir doudit Hugues , ne eftre né 
le pot , porce que elle moru 'lonc tens ains qu'il fuft nés ou engendres, ne que fon 
Père euft efpofé la Royne Plaifance fa Mcre j Se puis que de par noftre dit Oncle ne 
li cfchei aucune chofe, ne efcheir li pot por les raifons que je ay dites ., ne que elle 
ne fu onques heir de noftredit Coufm fi com je ais avant dit, donc il cft clerc chofe* 
qu'elle n'ot ,ne ne pot avoir aucun droit en ce Royaume, Se puis que elle ne l'ot * 
ne avoir ne le pot, vous de par lui ne 1 avez, ne avoir ne le poez , Se puifque de par 
li ne l'avez , ne ne poés avoir, s'ainfncecc ne vous vaut , ne peut valoir à avoir l'ef- 
cheete ne l'Eritage de ce Royaume devant moi , Se fc je de ma Mere qui furvefqui la 
voftre Se noftredit Oncle , qui ot le Bailliage de ce Royaume fi com je ais autrefois 
die» ne puis requerre ne avoir droit el dit Bailliage par les raifons que je ay dites>done 
il eft certaine chofe que vous ne le pôés rcqucjrc ne avoir de par voftre Mere par les 
raifons que je ay dites , Se fe nous de par nos Mères ne le poons requerre ne avoir 
donc convient il que fc nous le volons avoir nous le requérons de par noftre dir Cou-i 
fin fi com j'ais autrefois dit, Se puifque de pâr li nous convient à requerre, je dis que 
je le dois meaus .avoir de vous que je fuis ainfné de vous, quepar raifon que vous di- 
tes que voftre Mere euft heu l'Eritage Se le Bailliage ( dc ce Royaume devant la moie 
fc elles vefquiffent, Se il lor fuft cfcheu. , porce que voftre Mere fuainihée de la moie," 
dis je que pat celle mei fine raifori le dois je avoir devant vous puifque il nous eft cf- 
eheu, Se que je fuis ainfrié de vous , Se je vous ay autrefois dit Se dis èncor que je- 
ne fais que les Ufages de France font Se tout foit li Ufage de France tei com vous ayés 
dit, ce que jen'eutens mie je ne requiers, ne ne dois requérir le Bailliage de ce Ro- 
yaume par autre Ufage que par celui de ce Royaume , par leÇquels Ufages je le dois 
avoir ppur toutes les raifons que je ay dites, Se ne veull je que il demore pour chofe- 

3 ne vous aies dit , ne dires que je ne l'ayc devant vous * fe les homes de la haute Coure 
c ce Royaume qui ci font conoilTçnt que le doie avoir, Se de ce me met je, en lot» 
conouTance, Se s'il conoiflent que je le dojs avoir, je en eufrre à faire ce que je dois 
com Baill , faifant l'on à moi ce que l'on doit com a Baill. 

< * . 
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JCe efi le qnUrt dit dou Çonte au quart dit don Baill. 
Chapitre G CC X. 

A ço ir ce que je ay plufiors fois dit Se moftré clerement par quels raifons je fuis 
le plus droit hcir de vous à avoir le Bailliage de ce Royaume com celui qui fuis le 
plus droit heit de vous de noftre dit Oncle à qui ce Royaume eft cfcheu par la mort 
çîe noftre dit Oncle, qui derainement en moru iàifi Se tenant, pour abregier le fait $2? 
efchivcr rioterje diray as pfus courtes paroles quç je. pprais.ee que befoing m'eft à avoir 
ce Bailliage pat devant vous qui eft de mon, droit. Il eft chofe certaine que ce Royau- 
me efiphei de par la Royne Aalis noftre Ayole à fes Enfans,& que ma Merè fu l'ainf- 
oéc de fes Enfans, Se fon plus droit heir devant la voftre , Se puis que'çc Royaume 
efchei de par noftre dite Ayole à fes Enfans, Se que ma Mere fu fon plus droit hcir 
devant la voftre, je fuis plus droit heir que vous à avoir ce Bailliage, car par forme de 
droit & de raifon nous nous devons prendre à noftre dite Ayole dont l'Èricage nous 
eft cfcheu" par droite ligne delfendant, & fe nous devons requerre inc avoir le Prcvi- 
Icge de ce Royaume par la droite ligne dépendant de noftre dite Ayole par les raifons 
que je ay dites , Se il le nous convient à requerre de par noftre dit Coufin à qui cè, 
Royaume eft cfcheu parla mort de noftre dit Oncle qui derainement en moru fufi Se 
tenant > je disque je fuis plus droit heir de noftre dit Coufin que vous Veftcs 
à avoir celte efcheete de ce Royaume fe eftoit mefavenu de lui dont Dieu l'cfgart $ 
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pourquoi je dois avoir le Bailliage de ce Royaume par de vaut vous , fie clere chofe eifc 
certaine que nous ne poons avoir raifon que par nos Mères qui furent Seurs germaines 
de noftre dit Oncle & Antes de noftre die Coufin , Se puis que nous ni avons raifon , 
nous ne devons avoir ne poons que par nos Mères, & ma Mère fu ainfnée de la vo- 
ftre , fie plus droit heir de noftre dit Oncle Se Coufin que la voftre fe elles vefquiffenc, 
donc fuis je le plus droit heir de vous à avoir le Bailliage corn celui qui fu Fis de cel- 
te qui l'oft eu devant la voftre. Et à çc que vous avez dit que ma Mere moru ains la 
voftre , Se que pour ce a' voftte Mere vint au pot venir ta raifon d'avoir l'efeheete de 
noftre die Oncle Se l'Erkage s'il fuft mefavenu de lui fans heir de s'cfpofe , ce ne vous 
vaut , ne vous doit valoir , ne a moi ennuire , que à Voftre Mere en fa vie n'efeheie 
* riens de noftre dit Oncle à l'Etirage , fie puis que elle en fa vie n'aquit la raifon qui li 
vint , oa li pot venir por ce qu'elle furvefquï ma Mére,com celle à qui n'efchei riens de 
noftre dit Oncle à l'Eritage fi com je ais dit , ne riens n'en ot ne tint que valoir vous 
doie, dis je que par celle meifme raifon l'efeheete de noftre dit Oncle eft revenue a 
moi par devant vous tout enci com elle eftoit de ma Mere pardevantla voftre, car nous 
fomes demotés el point de nos Mères à avoir tel raifon chafcùh l'un devant l'autre , 
com nos Mères euflent fe elles vefquifTcnt l'une devant l'autre, rie il n'eft pas doute que 
ma Mere ne l'euft devant la voftre, donc la dois je avoir devant vous , que eftrange 
chofe feroit fie tott manifefte fe vous qui eftes Fis de celte de laquelle ma Mere eftoit 
plus droit heir à avoir l'efeheete de noftre dite Ayole, fie de noftre dit Oncle, fie de no- 
ftre dit Coufin com je ais dit, ne je n'entens que de gens qui foient en tel cas com nos 
(ornes il avenift onques par efgart ne par co no i (Tance de Court , ne par raifon ce que 
Vous avés dit qui eft plufiors fois avenu fie fait en ce Royaume , ne il o'aviehdraja fe 
Dieu plaie , car ce fcrôit contre toutes manières de droit fie de raifon, fie tort mani- 
fefte fié apert , fie pour toutes ces raifons fie les autres que je ais dites ores fie aune- 
fois i je dis que vous ne devés avoir le Bailliage de ce Royaume patdevant moi , ains 
le dois avoir pardevane vous com celui qui fuis plus droit heir que vous dou fis dou 
Roy noftre dit Oncle à avoir l'efeheete s'il mefaVcnoit de lui fans heir de s'efpofc dont 
Dieu l'en gart , ne ne veull avoir fe les homes de la Court conoiflent que je avoir le 
doie , ne pour ce que vous dites que vous n'entendes que lUfage de France eft tel 
com je ais dit , fie que, tout fuft il tel , que vous ne requêtes que par l'Ufage de ce Ro- 
yaume , je ay dit fie encor dis que il eft chofe certaine que l'Ufage de France eft tel 
com je ay dit > fie que il fu mis fie eftabli ou conqueft de la Terre en ce Royaume,& 
je n'entens que puis que ccft Ufage fu eftabli , qu'il euft autre eftabli pat le Seignot 
ne par fes homes qui le caftaft, ne que contraire li fuft , porquoi je veull que ccft 
Ufage me vaille , fie me doit valoir par les raifons que je ay dites , fe la Court conoift 
que valoir me doie , fi veull avoir le Bailliage de ce Royaume par devant vous pooi tou- 
tes les raifons que je ay dites .ores fie autrefois , ou pour aucunes d'elles , fe les homes 
de la haute Court de ce Royaume conoiflent que je avoir le doie , fi me met je en lot 
conoiffance, fie s'il conoiflent que je le doie avoir , je en eufrre à faire ce que j c dois 
com Bailhfaifant l'on a moi ce que l'on doit com à Bail]. 



Ce efl la manière cornent la hante Court dou Royaume de Jerufalem coneut far 
FJjJife dou dit Roy aume que le Bailliage de Jerufalem montait au Baill ., pour 
ce que il ejloit ainfhé de fin Coufin le Conte de Braine, & cornent il h firent 
leshomages. * 



Chapitre CCCI. 



A P R e z ccft aleguacion la Court dou Royaume, fie Mefllre JofFroy de Saugine, t£ 
T\ le Légat, Se les Mniftres, fie les Com unes, fie les Frairies s'accordèrent que le Çaill 
oit le Bailliage dou Royaume avant que le Conte de Braine fie tous les Chevaliers 
homes liges furent d'une part , fie conçurent par l'Aflife dou Royaume de Jerufalem 
que le Bailliage montoit audit Baill pour ce que il eftoit ainfné'dou Conte de Braine, 
fie lors Meffirc JofFroi de Saugines fe dépouilla Se ala premier faire homage au Baill, 
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& puis cous les homes & Borjois Se Frairies. Et cjjci oc ie Roy Hugues le Bailliaee 
dou Royaume de Chiprc Se puis celui de Jcrufalcm , & tint le Bailliage tant auc lepf. 
ne Roy trefpaflG» de ce fiecle , & puis fe fie coroner dou Royaume de Chiprefroais L 

T ™tT VmC Dâm °r ifcIlç M * tic * rc <l uift ^Bailliage dou Royaume de Jerufa- 
lem, Se die aucune choie que vous orés ci aprez. 

Ce eft U manière cornent les bornes de la haute Court dou Royaume de lerufalem 
receurent a Seignor ledit Baill, & fu coroné douât Royaume apre K la mort 
dou Roy Augues qui efloit mermeaus , qui ternit fin Bailliage. 

Chah t r s CCCII. 

QUan TDieu fie fon comandemenc de Hugue le petie Roy, qui fu fis dou Roy 
Henr, & de la Royne P avance , le Roy lluguc qui tenoic fon Bailliage adonJ 
poece qu il eftoic mermeaus ala avanc, Se requift as homes la Scignoric, & les homes 
Je «îceureac a Seignor, & fu coronés , Se aprez ce vinc en Acre à requme le Royau- 

\ V h ? mC L^r a G , Ci : C dc AcrC > ,C Le S at * ,cs Ge2s de Religion, Se 
le Maiftre dou Temple, Se l'Ofpical des Alemans , Se le Concile 4e Pife , * le BaM 

dc Venifc Se les Frames , & cous les homes dAcre que là fe rroverenc , & le deflus 
nome Roy die as homes de la hauee Coure dejerufalcm que là eftoiené afTcmblés en la 
pretenec des deflus nomes. 




C ha tif r b C CC III. 

S E icnôrs , vous favez bien fi com nous vous le difmes autrefois én la ©tefcncç 
dou Patriarche qui adonc eftoic , fi aie plus 4« vous autres qui eftes ci aflemblcs 
que quant vous nous feiftes favoir le perillous cftac ou le Royaume eftoic nous en 
alafmcs a pluftoft que nous poèmes , Se noftre venue fu pour deus chofes, l'une pour 
le gra^ bcfoing de ce Royaume , l'autre pour entrer en raifon de ce Royaume qui ef- 
cheu nous e£oic, Se nous games adoric que nous ayiens aucunes autres chofes a dire 
Si reqjierre jufques a tant que le leu Se point fu, Se or nous femble qu'il foie leu Si 
cens de dire, car le Seignor de Sur Se dou Toron font ores ci qui n'eftoienc adonc 
pourqui nous vous faifons aflavoir qu'il ne nous conviene pas ores à retraire qui 
nous fomes , ne dou fomes venus , ne de quels gens eftrais, car nous entendons 
bien que affez eft feu Se coneu a entre vous . Se fi favez comenc ce Royaume douquel 
nous tenons le Bailliage nous eft efcheus par héritage par la more de Monfcienor Hu- 
gue mon Coufin que Dieu pardoine que merme d'aage eftoic , auquel Royaume puis 
que nous venifmes nous fomes encres, Se avons ufé Se ufops com denoftre droir pot» 
quoi vous nous feiftes les homages Se les redevances Se les fervices fi com Ion doic 
faire à Seignor de ce Royaume , Se nous fomes prefts de faire vers vous ce que nous 
devons. Ee quant le Roy ot ce retrait, les devant dis bornes dou Royaume alerenc 
d une parc , & au chief d une prefle fe retournerene Se firent dire par la Comunauté Se 
par \ otroy d eaux tous par 1 un d'eaus , ce eft aflavoir par Sire Jacque Vidan , que félon 
clere Requeftc que le Roy lor avoir fait il eftoient tous apareillés de Éure fi lors ho- 
mages Se lors redevances Se fervices fi com l'on eftoic ufé de fcire à Seienor dou Ro- 
yaume. * 
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Ci ejl dment Damoifeîle Marie fille de Mejftre Beaumont fit lire une Charte par 
' un Clerc en la prefence de la haute Court de Jerufalem faifant lor ajfa'voir que 
elle efio'tt plus droit heir à avoir ledit Royaume que le 'Baiïï riéftoit 3 pour ce 
quelle eSloit dejj'enduë de l'ainjhée Jèur de la Mere dou fufdit Baill. 

Chapitre C C CI V< 

PA r devant vous Monfeignor Hugues de Leleignau pat la grâce de Dieu Roy de 
Chipre, je Damoifeîle Marie fuis venue par devant vous Seignors par les Religions 
Se Homes liges de la haute Court dou Royaume de Jerufalem, 6C vous fais aftavoir com 
fe fu chofe que la Royne Ifabeau fu Dame & droit heir dou Royaume de Jerufalem, 
fi ot plufiors Filles , l'une des Filles fu la Royne Marie qui fu Fille dou Marquis , & 
efpofa le Roy Johan, de cefte Marie fu née Ifabel cfpofe de J'Empercor Fcdcric , dè 
ceftejlfabcl fu ne le Roy Conras Pere de Conradin. L'autre des avant dites Filles fu 
la Royne Aalis de la devant dite Ifabeau 6c dou Conte Henri de Champagne , de la 
devant dite Aalis fu nés li Rois Henry de Chipre , & dou Roy Henry de Chipre fii 
hé H'ugue qui moru avant fon aage. L'autre Fille de la Royne fu Madame Meliifcnt 
Princcflc d'Antioche Fille dou Roy Heimery de Lefcignau qui fu ma Mere fi com chaf- 
cun feit. Por laquelle chofe je vous prie & requiers SC eonjur , \ficom .vous elles de 
garder tenus Se fauver Se maintenir chafcun en fon droit par les Us 6c Çofturpes dou 
Royaume de Jerufalem , com celle qui fuis le pliis prochain heir dou Royaume Scie 
plus aparant , 6e Fille de la Fille de la Royne Ifabel Mere dou Roy Conras la dèra'me 
faille dou Royaume de Jerufalem, à qui vous eftes tenus de fauver Ces heirspat vous 
tant Se com celle que Madame ma Mere furvefqui toutes fes Seurs , que vous en fai* 
fine & tencure me metés de la.Seignorie de Jerufalem, Se me faites bornage & rede- 
vance com à Dame , 8e à plus droit heir qui foit ores en ce Royaume de Jerufalem, & 
je fuis aparcillée , Se bien le vous euffte de faire tout ce que les Seignors Se les Dames 
doivent faire à lors homes , félon ce que les autres Seignors dou Royaume ont fait & 
6C ufe de faire. Quant le clerc ot leu la Chartre , le dèffus nome Roy demanda à la 
Damoifeîle fe ce que le Clerc ot leu Se dit l'avoir dit pour ! elle, &: elle refpondit • 
que oil , tantoft le defTus nomé Roy dit. 

Ci ejl le rejpons que le fifdit Baill fit contre la requefie de (a fifdite Damoifek 

Marié. 

Chapitre CCCV. 

D Ame, nous vous refponderons, pour ce que aucunes chofes attouchent à nous 
de ce que vous avés fait dire , 6c les homes vous feront tel refpons com bon 
lor femblera que à ceaus apartient : Saches Dame que nous vodrions que vos euf- 
fiés bien 6c honor , porce que vous m'apertenés de fi prés com chafcun feit Se ce qui 
feroit de voftre rai fon Dieu le fait que vodrions que vous l'euffiés , Se que vous fufl 
garde par tens , Se pour ce qUe nous vodriens que chafcun feit cornent l'on vous fors 
confeille le nous efclercirons devant toute cefte Gent aucune chofe que nous vous dei- 
mes à Sur devant le Maiftre dou Temple Se le Sire de Sur , Se devant plufiors autres 
Gens tout foit ce que nous avons iroit aù Plcidoier à vous, ne vous n'eftes en point 
que vous le puiffiés faire par plufiors raifons , Se fe vous ne feuffiés au Pays , Se il 
n'euft nul autre heir , Se vous feiflSés as homes tel requefte com vous J«r faites, fi 
s'en paiteroient il legierement, toutes voies ce que nous dirons fera pour efclercir les 
gens de ce que nos vos deimes. Sachés Dame que nous volons que chafcun fâche 
que félon l'Ufage de ce Royaume qui veaut requerre efçheere ou héritage , il convient 
que il le requierre de par celui ou celle qui en a eu la deraine faifine s'il eft de ce. 
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lui lignage , & affez cft feu &C dcbatu qu'il eft enci, & Ce autrement eftoit grantcorc 
(croie & grant perill par plufiors manières . car nulle faifihe ne teneure ne vaudroit 
rienç , de. les heirs coJïccrs desheriteroient, fqvent les dfois he^s'i defteodans de la fou*. 
chc,& autres mails affez fe poroient fairc,8ç puis que tcqnctre convient p^ raifrçn & par 
ufage de par ceaus qui ont cfté dérainement faiûs, ,cair fi feu mon. Oncle le Roy Hen- 
ry &c f6n-PistJetè1irriariierë^è-tepeure & de faifme aome héirrhérme peut eftre faifi, & 
que je ne (bis lor plus prochain & le plus droir heir nul ne le peut contredire ne dc- 
batre , & fc vous volés reqoerre de pat le Roy Gonrat'i n6us vous difons que le Roy 
Çoarareft enfonaage , & l'on fqit bien que le. Bailliage, ne- Ce peut requerre que 
pour Toi mefinc de par le. derain faifi ,,& vous entçn,d$?* «requerte de pac le Roy Gon* 
rat.^ue.on fek bipn que onqu.çs ne fu faifi , êfique ie t il,fuû>p*efcnt il li convendroitt 
requerre de par le derain taiU , & noa «ùç de par Lui * &: celui n&cifme li convendroit 
requerre de pac autrui» ce cft aûavoip de par le desajn faifi * donc eft il bien clerc 
chofe que vous ne ^utre ne pocs requerre de pat Iflj , &ne pour quant: ceschofes ne 
difons nous mie pour forme de plaie , car elles ne nous ont befojng , &s fâchez nous 
volons bien que chafçun, (àche que C: les homes de.ee. B,oyapme,ewiend«nrque vouis. 
en aiez.. nulle *aifpu que il la vous, favcntfc vous l'aycz,y& Eeoqs en. font par droit 4c 
relqn TtJfa.ge de ce Royaume , & bien l'ont fait (Qitsjours des heirs que il entendirent 
qui aypieatTaijfon tout fans ce. que il fufient prefens, ne qjue, nul loi requift' de par 
eaus^ à cornet aparajQC de Gonrat & de Ces beits , & fe il entendiffent que vous , ou 
voftxe Merc ou $utre enfliez droit , il l'enflent fauve corh il firent à eaus. Et quant le 
dcfltu nome Roy ot ce dit, les homes liges, akrenc enfcmblc pour faire refpons. à h* 
deflusnomée Damoifelle des chofes qu'elle avoit dites * & fur ce ladite Damoifelle 
s'en parti (ans oyt refpons. 

- -- ! 

Ce efl.û manière cornent les hpmts de là haute Court vindrent en prefence doudit 
Rpy >& k firent Javoir cornent il efîoient venus faire re£frons à Ufufdite Da- 
tnaiûllz fJÛrw Çur U Requesle que elle lor fit, & trouèrent que elle choit partie 
de /<* h mandèrent far trois homes que fi tUc vifait attendre li 'ferment 
Teftôjts de crque elle a reqftis* 

Chapitre GCCvt 

ADoHf les homes liges revindrerit devant le Roy, & par la por la Communauté 
rie tous Sire Jaques Vidan» fie .dit au deflus dit Roy en tel manière, Sire , les ho- 
xnes^iges de ce Royaume qui font ci eftoient en une paré pour faite refpons à Damoi- 
feJJe Marie d'aucunes paroles que elle a dites & fait dire n'a pas granmant en U pre* 
fenec de vous » Se des Seignors qui ci font de qui il votaient faire refpons de ce que 4 
eaus rnontoit, & fur ce il entendirent qu'elle s'en aloit hors , fi li mandèrent par trois 
homes iî elle voloit entendre qu'il li feraient refpons à ce que elle avoir requis, & elle 
ne volt riens attendre, ains s'en ala, dont les homes de la Scignorie qui font ci vous 
dient que pour chofe que il aienc oye jufques, il ne fe beene riens à ce faire de re<- 
t,tairc qu'il vous ont offert à faire > faifant vous à eaus ce que il vous ont requis , Ce 
vous de voftre volenté ne vous en volés awcftcr. 
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Qe eft le refions que le fafdit îtsty fit as homes de ladite Court , que nulle chofe 
n'esîoit dite ou faite que il deuil arrefièr de non faire envers éaus ' 
ce que il doit, & que il,feijfent vers lui ce que eaus faire dévoient. 

Chapitre CCCVH. 

SI que le dcffus nomé Roy lor refpondît, Se dit qjnc chofe n'eftoit dite ne raite donc 
il deuft arrefter, Se que il eftoit preft Se a pareille de faire ce que fl lor avoir autre- 
fois dit, & faire vers causée que il devrait ficomil àvoitdit, fi que au dcflus nomé il ôy 
Jaques Vidan !i prefefità un eicric en qui fe contenoit la cenour dou ferCmcnt que il 4i- 
fbient que les Seignors doudit Royaume cftoient uie's de fairè Se devoit faire, Se il tout cttci 
le jura com il côtenoit en celi efcrït. Et tantôt corn il ot ce fait les homes liges qui là cftoient 
doudit Royaume de Jerufalem li firent homage.&tout premièrement Mcffire Joftroy>& le 
Sire de Sur, & celui dbU Tourori,8i tout le remanant des homes que là k troverent,& 
puis aprez récent les homages des autres qui li cftoient tenus à faire ', & aprez récent 
les feremens des frairics Se de tous les autres qui ferërhehi: il dcvoîéfet t 6e cihç le Ro- 
yaume de Jerufalem quites Se en pâis , Se fu corotic à Sur là où les Roy s dou Royau- 
me fe coronehr, Se fit tant par fon fens que Temple Se Hofpitâù , Se Sire Jofrroy , dc 
Sargines Se routes manières de gens i'ob'cïffoient Se fctvoïcnt com à Séignor , Se tant 
pburchafla Se fift vers le Légat Se Vers toute la gent de là Religion qu'il li firent èoe 
Lettre ouverte feelée dou Seau tretous de ci erremens qui font deftus efcris , & cornent 
le Royaume li efcheit pat lTJfage, Se cornent il le requift as homes cdîfr fon droit, 8C 
il li firent bornage com à droit heir , Se que plus droit heir ni avoit, ne le Conte de 
Braine , ne Damoifelle Marie ; Se en tel manière ot Se tint ledit Roy les deus .Royau- 
mes quites Se en pais com fon droit Se fa rai fon par l'Affife Se l'Ufàge dôù Royauôw 
de Jerufalem & de Chiprc. 



i i il 



Ce eSl la manière dou remède qui fit fait par le Roy Henry & fes bornes des chdjis 
qui ont ejlé faites au tens dou Sire de Sur, à ce que la gènt riejbii 
perdans, lequel fit fait a Mois de Jen de 1310. de Crift* 

Chapitre C CC VI II. -....,,-« 

\ 

Premièrement que toutes les dethes , convenances &fins qui ont efté ftites 
devant le Sire de Suc Se les homes le Roy , celles qui feront requifès feront con- 
duies par les homes de Court com garens, & i'il n'i aura point totnes de Bataille , on 
par autre manière félon lTJfage , Se qui enci le provera auraafles prové, &par lcsfuf- 
dites martietes fe proveront les paies. 

Et les dethes qui feront conuës par devant l'Auditour, Se feront requifes , fe il ne 
pevent prover par garens, l'Auditour Se l'Efcrivain feront auci garens com les autres , 
ou les garens qui feront en la Charte Se la Cartulaire feront garantie fe il ni a garan- 
tie que le Cartulaire la chofe fe doit prefenter devant le Roy pour avoir confeill , & 
par la fufdite manière fe proveront les paies. 

Ec les dethes qui font convenues par devant la fegrete Se feront requifes , fi fe con- 
duiront par la garantie de celui qui eftoit Bailli de la fegrete , Se par les Efcrivains Se 
les eferis de lors Livres , Se par la fufdite maniete fe proveront les paies , Se toutes les 
autres chofes qui à la fegrete font attachées , que pat la. fegrete fe doivent conduire. 

Et fe avenoit que dethes fufTent requifes , lefquelles ne fuflent convenues as fof- 
dis leus , Se que on les vofift ptover par garens , que celle garentie fe conduife à TU- 
fage dou Royaume. 

Et les paies des AfTenés fe doivent prover par celui qui eftoit Bailli de la fegre- 
te, Se Efcrivains Se lors Livres , Se fe aucun fuft efté affené , ou euft affené en la fe. 

grer. 
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grete. ancre qui Te doit conduire par la fufdita manière. 

Ec les dons que gens auront fait à lot more des meubles que cel don fe doive pro-i 
ver par garens , Se vaudra autant com fe il fuft doné par Coure , Se que il ni a point 
cornes , Se les fiés Se rentes qui .furent, pxinfes par raifon de la Seignorie par défaut» 
d'eir par TUlage ne peut riens demander. 

Ec cous ceaus qui ont efté femons pour le fervice dou peïs Se non àlerent,& tors 
fiés furent arreftés ne pevent requerre amende. 

Des dons Se ventes , Se efchanges , Se apaus qui touchent en la haute Court Se eà 
la icgtete , lefqaels ont deniers donés , doivenc recouvrer lors deniers Se rendre le fur* 
plus qu'il auront reçu acuillant les nievons qu'il auront faites & les baftimens fe pour- 
tant ce qui fe trovera par confcill fe il doivent avoir amende nulle pour lor deniers* 

Et tous ceaus qui auront vendu cfchange doivent venir devant le Roy requerre le$ 
faiûnes * Se le Roy doit faire venir les Parties . Se faire rendre le lot & as autres lor$ 
deniers dedans fept. jours par l'Ufage* , 

Dou fait de la Taille dou cens pafle tous la doivent paiet fauve la faifon de ceaus 
qui eftoienc areftés , Se qui eftoienc hors dou peis Se en confines. 

£c les devifes le Roy doit ordener gent d'alcr lever les bones qui furent rhifes a$ 
tens pafle i Se comander que chafeun loitert fon hufage. 

Des enqueftes qui furent faites au tens paûe chafenn les doit faire favoir à Roy 
quant il vodront recouvrer le lor , à ce qu'il aient lor raifon* 

Ec Te il y a chofe oblie en laqùele doit eftre mis remède ; elle doit cftre efeléreie 
par le Roy Se Tes homes , ou par la plus grànt partie que au jour fe trouveront defor- 
denés , Se de ce mètre les homes en raifon: 

Ec pour ce que les chofes deflas eferites foient fermes Se eftables , Ce doieht faire 
deus Chartres , l'une fera au poicr dou Roy , Se l'autre au poicr des homes , à ce que 
fe débat fuft que la chofe fuft efclercie pat les Chartres; 

Ec les fins qui furenc faites des fervices ne pevent riens. requerre amende. 
Ec des defaus ie des fins qui furent prifes en celui tens le Roy ne peut riens re- 
querre ne autre por lui* 



Qoment Meffre lîugue de Le/èignau ConeÛable dou Royaunie de Chipre a requit 
le Royaume de Chipre a MeJJire Guy de Jbelfn Lieutenant don 
■\ Senejcbau , & tôt par conoijfarice de là Court, 

Cm autre CCCtX. 

CÔ m fe foit chofe que en l'Incarnation noftre Seignor ijti. de Crift au %- jouit 
dou mois d'Avrill que le Roy Henry de Jcrufâlem ij, des Latins trefpafta de cé 
fiéele le Samedy derain jour de Mars de ladite année i Se quant ce vint le Lùndy ». 
jour d'Avrill aprez vint Mcffire Hugue de Lefcignau Nevou dou fùfdit Roy , ce cft 
affavoir Fis de fon Frère Monfeignor [Guy de Leleignau de bone mémoire en la pre- 
fence de la Comunàuté des homes liges dbudit Royaume de Chipre , Se fit dite par 
Site Bartolomc de Montolif cornent il h'eftoit pas chofe celée as homes dou Royaume 
ce cornent Dieu avoit fait ion comandement de fon Seignor Se fon Oncle ledit Roy, 
■ porquoi il encéndoic fclon les Ufagés dou Royaume de Jerufalem & de cèaus de Chi- 
pre avoir greignodr raifon a I'efchectc don Rôyaume que nulle perfonnede fesparens 
qui demorés eftoicàt aprez lui , porquoi il prroit Si reqûeroit les homes doudic Ro- 
yaume que il dcùffent mètre le fait de la Court en tel citât que il peuft requerre le 
droit Se la raifop que il entendoit avoir, car il he veoh que il euft Scncfchal au jour 
devant qui il poft requerre fa raifon félon lUfage doudic Royaume. Les homes fu- 
renc d'une part , 8c lor fembla que félon PCJfage il dévoient ordener home qui te- 
nift leuc dou Sencfchau pour oyr ce que ledit Meffirc Hugue vofift requerre Se deman- 
der de ladite efcheete , Se par le comùn aflenc de tous fu elheu Meûire Guy de Ibe* 
lin, lequel tint la Court pléigoerc, Se le dit Monfeignor Hugue de Leleignau vint en 
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la prefence dôu dit 'Lieutenant dou Scnefchau , Se fe paia de confetti, Se fit dite 
ce cotnem? n'eflrok pat chofe celée ta mort dou Roy Henry fon Seignoc teiba On- 
de, pat ta» coi mort U emenâak que te Royaume de Chipre li eftok etcheu corn à 
fou hekj & pont ce efpotr que ledit Roy a voie feurs en vie , èt que aucunes ùW 
pies gens poroient cuidec que. elles eutTcnt greignour raifoa en l'efeheete doudk 
Rcyatwae que H pour ce que elles, eftoi cm feues dou dît Roy, & il eftok fou Nevou, il 
fit dire Se déclarer en Ja Court lUfage de ceftui cas de ce que avok efté use: au Ro- 
yaooie de Jerofatem & en celui de Chipre , ce eft aflavoir auquel des Paréos des Roys 
povok Se dévote efebeir te Royaume quant motoient , lequel Ufage eftoit au comun 
eonr des efcheetes des fiés ^ ains fe devoit juger l'efeheete don Royaume félon ïtJfage 
dou comtake f 8e pour ce que l'on feic que il eftok Ufage de ce en ce cas» ledit Mon- 
fètgnor Hogue fit dire ce cornent il eftoit clere choie Se manifefte pat les eocienes ef- 
crkores cornent te Roy Bauduin de Jerufalem de bone mémoire quant il fu futprjsde 
fa maladie fie coneut que il eftoit ptei de fa fin, veanc fes heits qui aprei li eftoknt, 
ce eft aûaworr trots feuts 6z un petit Nevou, St conouTanc la raifon de (on petit tic- 
vou qui eftoic de cinq ans d'aage le m coroner à ce que il fu pins droit hoir , Se. 99e 
il fore phisrfeut que raifon ne li fuft ëmpefchée , èt pat te que l'on avok feu de ce 
que celui Prod'home fiften fa fin, point d'Ornes doivent prefumer que les Me vous poret 
que il font malles héritent an Royaume avant les feurs porce que elles (ont femelles, 
eucot ayint de ceftui cas plus prochain » puis que quant le Roy Henry le Gras mo* 
tu, il biffa après lui un fis mermeau » èt une foue leur qui et à nom Madame Ifièeau 
de Lefeignau , Se deus fiens Nevous, ce eft affavoir Moofetgnor Hugue de Lcfcigna* 
6c Monieignor Hugue Conte de Braine , 6c félon l'Ufagè la Royne Plaifaftce efpofe 
doudit RoyHenry le Gras , 6t M ère dou Mermeau que ledit Roy laifle, ot 6c vk le 
Bailliage de fon Fis félon l'Ufagè que les Pères Se les Mères doivent avoir devant ton* 
tes perfones , Se quant elle ot tenus ledit Bailliage utt efpace de tenS elle moru. eftam 
encot fon dit Fis merme d'aage 1 Se fur ce le Bailliage dou dit Royaume vaqua , le* 
quel pat raifon devoit efcherr. à un des trois Parens don dit Roy Henry te Gras àeSiis 
nome » ce eft affavoir ou à Madame Ifabeau de Lefeignau Seur dou dit Roy Henry le 
Gras , ou à Meffire Hugues de Lefeignau fon Nevou , ou à Médire Hugues Conte 
de Braine fon autre Nevou, 6i par la conoiffance que ceaus Prod'horaes qui lors eftoieot 
Prod'homes don dit Royaume firent fu coneù que Monfeignor Hugue de Lefeignau 
avoit greignour raifon en l'efeheete don Royaume que bon avoit Madame Ifabeau Seat 
dou ait Roy , por ce que il eftoit home' Se elle terne , Se que encot avoit ledit Monfei- 
gnor Hugues de Lefeignau greignour raifon audit Royaume que le* Conte de Braine, 
porce que il eftoit ainfné dou dit, Conte, Se pour celle conoiflance ot le dit Monfei- 
gnor Hugues de Lefeignau l'efeheete dou die Bailliage com heir plus prochain. Et 
j>ar celle conoiflànce fe demonftre clcremenc que en l'efeheete dou Royaume héritent 
avans les heirs malles que les femelles , encor ne (oient il fi prochains de Parenté au 
derain faifi , Se que en ceftui propre cas ou autre l'efeheete dou Roy Henry le Gras 
entre fa Seur Se fes I^eyous eftoient ores venu le cas fans nulle comparaifon l'efcnee- 
te de ceftui noftrè Scignor Henry que ores eft mort entre fes Seurs Se fon dit Nevou, 
car tout auci com quant le Roy Henry le Gras moru il lairta aprez lui Seurs Se Nevous 
poojt efchcir fon Royaume» tout auci ceftui Roy Henry a laide Seurs Se Nevou, 8e 
par la conoiflance que lors fu faite par Meûice Hugue de Lefeignau fon Âyol enten* 
doit il que les homes dcvrôient eftrc bien clers de faire celte cônoiflance de l'efehee- 
te qui requirt ores, veu pour enques, encot cjifok il que il voloit faire plus clers les 
homes dou Royaume de ceft U&ge» 6c faifoit dire enci que il n'eftoit pas chofe celée 
.dou Plaie qui avoir efté entre Madamoifelle Mari? , Se le dit Mcffire fougues de Lefei- 
gnau pour l'efeheete qui lor efcheic par la more dou Conradinlor Coufin dou Royau- 
me de Jerufalem, par lequel parenté que caùs deus avoient audit Çonradin ladite Da- 
moiielle Marie eftoit plus prochaine de lui de un degré car elle eftoit Couline germai- 
ne doudit Çonradin Se ledit Roy. Hugue eftoit audit Conradin en tiers degré , mais 
ja pour ce «pue ladite Damotfeûe Marie eftoit plus prochaine doudit Conradin de un 
degré que n eftoit le Roy Hugue nedemoraquela conoiffdnce ne fuft faice parla Court 
dou Royaume de Jerufalem qui lors fu faice en la Cite d'Acre que le Roy Hugue 
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eftoit. plus droit hett * avoir ledit Royaume de Je ru fa I cm que n'eftoit Madamoifclle 
Marie , que par celle conoiuance que lors tu faite eft clcte dernpnftration que l'Ufagc 
dou Royaume de Jcrûfàlcn^eft tel , que les hcirs maflcsencor foient,lcs remèdes plu* 
prochaines dou derain faiû héritent au Royaume avant que les hcirs femelles qui plus* 
prochaines font. Èt pour coûtes les raifons 6c clercs remonftrancês que Monfejgnoc 
Hugue faifoit dire il entendoit que félon l'Usage de Jerufalcm & de celui de Ghipte 
que il eftoit plus- droit Keir à avoir l'efcbecte dou Royaume de Çhjpre avant que nul- 
le autre perfonc que en vie fuft corn celui qui eftoit Nevou de celui noftrc Scignot le.; 
Roy Henry qui ores eft mdtti ce eft aflavotr pis .<ie ton frère Mcffirc Gui de Lefei-* 
gnaù , &c deUendu & venu de celle part>dont le fié meut, ce eft affavoir le Royaume* 
& fe il eft nul qui n'ot cteu qu'il non eftoit tel com il, (e faifoit 6t apartenift au Roy 
Henry en tel degré com eft deflus dit * & que le Roy Henry ne le. tenift 6C advoiiat % 
fera Ncvou loyal , &Jui à Oncle &ç de celle part dont le Royaume meut , aparcillcf 
e^oit de provec l.e tout enci, com Court, cfgarderoit ou çonoiftroit que prqyer le dçuft r 
6C ce provant 6C faifant à fainte Yglife 6C as homes ce que il devoit faite fcloa 1 Ufage- 
que les Seignots font ufes de v faire quant il doivent entrer en la Seignorie , il enten- 
doit & voioït que le dit Meffire Guy tenant leuc dou Senefctfyu le deuft meerc en fa 
faifine dou dit Royaume fe la Coure conoifïbït 6c li requift. qtte il \i deuft faite avoir, 
ladite conoiûancc de la Court. Sur ce le dit tenant leuc dou Senefctfau comanda à la 
Court quelle deuft conoïftre be que il eu aurait a .faite félon la fequefte par l'ufage 
de la eonouTance de la Court , &c tel que provant Monfcignor Hugues: de Lefeignaù 
ce que il a offert à provec » 6c faifant àVfainte Yglife sè as homes ce que . if. doit: faire* 
quant les Rpysj doivent entrer en la Seignorie félon l'CJfage , vous fur ce aies à faire fa 
requefte. Et quant ce vint le dit jour que ladite, corroiflanec fn retraite audit. Meflûe: 
Guy dejbtlin tenant feue dou Senefchau de Chïprc , le dit Monfeignor Hugùc de Lefei- 
gnaù fit dire par fon confeill Site Bertcleraede Montolif au leùc tenant, dou Senefohatf 
cornent' il avpitoy tetra,ireïa4ite conoiûancc que lés homcj .de la haute. Court avaient fais- 
fur ,1a requefteque.il fit, enlaquelcconoiflance contenoït que provant Cequp îlavoitdf*; 
fèrt ,3r prover de fort lignage, que le dit tenant leuc dou Senefchau avoit à faite fa re^ • 
quefte r pourquoi il H fît dite que garens eftojent. âpareillés de provcjc le parente .qui- 
eftoit encre lui &*fon Steigoor, fon , Oncle le Roy Henry qui mot* eftoit. Et maintqnanç 
le dit tenant leuc dou Senefchau receut. la prpûve félon î'Ufàge,.& puis que ladite 
preuve fu faite» Monfeigrrot Hugue, de Lefeignaù fit .offrir, par fon dk confeill as. ho-, 
mes dou dit Royaume , que il eftoit apareillé à faire a fainte Ygli(è # a$l*orr>c#ce quel 
il eftoit tenus félon TUfage avant que les Scïgnors entrent en la Seignorie, Et main-v 
tenant te' dit Monfeignor Hugue s'agenouilla, 6C jura fur les faintes Evangiles' .en 
main deSireJohan Air^aeyefque de Nicoflic fe Écrément cjuîeft uf$ que les Roy s font 
avant que il entrent en la Seignorie dou Royaume ; 6c quant' il oc fait » il fit r#quer- 
rc audit cenant leuc dou Senefchair que H le deuft metue cri la faifine dou Royaux 
me félon la conoiflance delà Court , 6C maintenant le dit tenant leuc dou Senefchau 
ea preferïce de la Court le faifi dou dit Royaume' par une 'Verge, & iprez fit remuer» 
rc as homes doudit Royaume que il li deuûent faite ce que il doivent. Et» maintenant 
li firent homage tous ceauk qui fe troverent, ce eft aûavoir une gtant partie d'eaus. 
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%*s4[pfe &s Oifeaus & des Chiens & des Çhevaùcheures perdues qui fu çrdenee. . 
(jsrfùréefar le Roy Hugue & fit homes à //. four de May l'an itfQ. de Qrïfri 4 

Chapitré CC.CX. *" 

CE.aus qui les ttoverorit nd fp&iront que eaus ne .tors mehnecs , iSe k>rsvilains : 
les tiegnent depuis que il le Taurôût, 6c dedans if. jours il ,lc& facent mener ç*h 
la Cité plq» prochaine où il lêrouc trovés , &.«clui de qui fera l'Oifcau où le Chien» 
ou la Chevaucheure paiera lesr.defpens qiie on aura fait demander en la Ville jofques a, 
tant que il.fera tcqdu^ 6c Hdonra pot. la treveure /d'Eftoir ou de faucon befans»., 
lé #i«ad un befant , 6c pour rfifpervicr un befant, 6c pout Lévrier ou Brach un befant* 

Dd ij 
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St pour Cheval j. befans , Se pour Rôufin ou Mul ott Mule j» befans , Se pour Ahne 
un befant. Et fe il avenoit que aucun Chevalier fuft mefereu , ou autre home lige 
d'avoir tel Oiféau ou Chien ou Befte, il jurera de non . ou il paiera la value* de TOi- 
feau,éu dou Chien où de la Belle , laquele value* doit eftre paiée par ceaus que l'on 
cttidttâ que meius conoiflent l'Oifeatt ou le Chien , ou la Cnevaucheure, St paiera de 
peine pouf l'Eftoir ou Fàucon forme cent befans , Se pour le Tréteau <o. befans , Se 
pour le Chien un mare d'argent , & pour l'Êfpervier ou Efmfcrlion 10. 'befans, Se pour 
là ChévaUcheure joo. befatis , St de chaque Ahne ou beuf zj. befans. Et fe il avenoit 
que aucun home lige n'euft la chofe se reift le farement, & fuft puis atteint de la cho- 
fe, il paiera ï Seignor de la chofe la value à double , Sz paiera de peine mil befans. Et 
celui qui fera meferett d'avoir celé ou cmblé lefdites chôfes , fe il n'eft Chevalier ou 
home Kge le Roy eu féta faire Énquefte, & fe il eft attaint par l'Ënquefte , il fera à la 
merci dou Roy de paier la Valo'ë au double , St la paine devant dite , ou d'cfhe jafti* 
oie corne d'autre larecin. fit fe il eft fis. ou frère ou patent prochain de Chevalier, il 
paiera la Valuë de la paine , St ci aura la honte. 



* L'JjJife des Efcîds des EfclaW. 
C H A M tkï CC CXI. 

LE s Efclas ou Efclaves qui s'en fuiront» Si venront au poer de aucune perfone 
û toît com il faoront l'arcfteront , St le manderont as Cités plus prochaines de 
lit où fera trovéfi com eft avant dit à ceaus qui feront eftablis de les recevoir, & le Sta- 
gner de l'Efclaf ou de TËfclave doit rendre en genetau les mencions. que l'on aeti 
lûtes jufques à tant que il fera mené en la Vile, St quant l'on mènera la chofe perioî 
eft 1* Cite Se livrera i celui qui eft ordené , celui eft tenus de rendre les mencions , 
St les chofes ordenées fi com eft devant devifé , & le Seignor de l'Efclaf donrapour 
la troveure de l'Orne 4. befans * le Garçon t- Se pour la feme granr y befaos , 

celé 00 
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paiera la value* de l'Elclar ou de 1 Efclave qui fera cent befans, & fe il eft autre 
que home lige, il en portera tel paine eom il eft deflus devifë cl Chapitre devant dit 
des Chiens Si Oifeaus. 



VAftfe des Viléns & des PtUints fmtivts. 
CHAHtkt CCCXII. 

TO us les Vilains St Vilaines eftrenges qui venront de ci en avant ou qui feront 
en la Terre dou Roy -, ou d'aucun home lige , ou autre qui ait Terre dedens îy. 
jours , puifque il feront venus les doit on eoci mander as Cités plus prochaines au 
poir de ceaus qui feront ordenés, fi com il eft dît en l'autre Chapitre, St fe vilain se 
n'a lettre, ou bone garantie que il vait en aucun fervice, ou à comandement de Çqa 
Seignot* 82 celui ou celle qui ne les^nendera, St pota cftre prové par énquefte qus 
les vilains, ou les vilaines aient efté en la Terre de celui qui ne les aura mandé puis 
les ij. jours, il paiera de peine ce eft aflavoir dou vilain aoO. befâns, & de la vilaine 
K>o. befans , St de garçon ou de garce 50. befans , Se au Seignor de qui fera le vilain, 
dou vilain aoo. befans , St de la vilaine 100. befans , & dou garçon ou de garce jo. 
befans. Et fe ta defaute eft dou Seignor de la terre , il doit paier la peine de fa defao- 
tfc , ou de fon Bailli , ou de fon Juré , ou de la gent de fon Cazal a qui il aura ef- 
ehargié le fait , il doivent paier ladite paine fe il ont le poer, St fe il ne l'ont, k>r Sei- 
gnfer les doit livrer à Seignor com ceaus qui font encheus en fa merci.En trois faifons 
nul ne doit arrefter lefdits vilains ou vilaines , ce eft afiavoir au tens des fenilles, lef- 
quels comancent en l'entrant d'Avfill , ét definent pat tout Jung , St faune faifon eft 
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as Vèndcnges qui comencent en rentrant/de Septembre^ dureht par tout Oàobrc, fie 
l'autre au labour des Vignes qui comanpe de l'entrant de Mars , & defîhe par tout 
Avrill , ce eft aflâvoir par cous les leùs où il y a Sénilles en Vignobles, éh tel maniè- 
re que fc le Seignor de ceaus vilains ou vilaines les monde qaerre que l'on ne les doit 
arefter ne garantir pour l'efchaifon de la paine que lors ne court. Et pout ceaus qui s'a- 
vouent pour Frangomates , ou Efclas franfîs » il doivent porter Lettres celées dou Vif- 
conte ou dou Bailli de la Contrée en quoi il font, cornent il font frans à ce que l'on 
ne le* puiffe «refte*. 



VJjjtfe àes Larrons àou Btsîaill: . 
Chapitre C CCXIIL 

- • •■ . ; - ■ 

LE Roy doit mette en cinq leus de Ghipre, ce eftaflavoir à Nicoflfie 4 à Baphe , à 
Limefon,au Chief.&r à FaiVaguft en chafeun de ces lettë deos de fes homes dignes 
de foi t lefqueis doivent jurer fur faintes Evangiles de Dieu que en bone foi fie fans nul 
mal engin , ne pour amitié , ne pour haine que il ne doivent tailler de dire voir fie rai* 
re droit > il doivent enquetre félon lor coiifcience tous ceàtts que il troveront qui ont. 
emblc belles menues ou pors , à la première fois il li feront ' tttitet le nés, à la regonde 
fois tailler le pié, & à la troifiefme fois pendre. Êt ccaûs que il troverom que il au- 
ront ctûblé beufs ou chevaucheures j" ou aimes , à la première fois il' K doivent taillet . 
le pié > à la fegonde fois pendre , Se Te il a emblé des beftes ménuës ou de porcs tant 
que il foit de valuë de iy. befans > il doit avoir le pié taillé , à ia fegonde foi* pendre* 
fie les Juges qui feront cftablis as leus devant noméïs doivent mander au Seignor de ce- 
lui à qui on met le Iarecin fus , fie fe il ne l'envée , il doit venir en fa propre pèrfone* 
fe il ne n'a etibigries de (on cors , douquel effoigne it a efté eflbigné, il doit eftrccreu 
par fon feremcw,aprez doit jurer que tel home ou ceaus qui feront efté requis ne font 
en fon pooir , ne il ne les a fait fuir , ne fon comandement, &. que tomes tes fois que 
il les pora trever il les fera venir devant eaus. £t fe il avenoit que il "ne les envoiaft 
dedens le terme qui cft nomé que il auront efté requis , he il n'en alaft pour' foi ef* 
purger par fon farement, il doit paier de pâme cent befans, fit de Ceaus que l'on fe 
clame de Iarecin font encheus » Se les Juges ont pooir de prendre les en quelque part 
que il les treviffent , fie faite la juftice , com celui qui cft enefecu én la cohjfèienee des 
Juges , fit tel que l'on en doie faire juftice , fie regardant a ce que il poroieut favoir ou 
eu idée vecayement pat Enqucfte, ou par oyr dire de gens dignes de foi que il a fait lé 
Iarecin en manière que l'on en doit faire Juftice. Ecfe aucun vilain-ou Efclaf embls . 
de ion Seignor ou de fes vilains , le Seignot le peut faire quiter , ou faire le mener de- 
vine les Juges , fit les Juges doivent faire juftice devant nomée j fie les Juges mandent à 
aucun' Seignor ou à fon Bailli pour fes vilains ou pour fes humes , il doit eûvôiét 
celles perlones qui feront requifes pour enquerre dedens ry. jours que il lor feront 
requis» Se que il aurait receU le comandement» fie s'il ne les envoient dedôris ce termes 
que il paieront pour chacune perfone 10. befans , Se chafcUne fois que il les requer- 
ront 11 ne les envoient il paieront pour chafeune perfone 10. befans , fie celui qui aura 
poadts le fien le doit recouvrer dou laron fe il ont dequoi , fie fe il ne n'a deqUoi il. 
doivent livrer le laron à celui qui aura perdu le fien , fe il ne doit eftre pendu , fie doit 
eftee en (on pooir tant que fon Seignor le délivre, fie fe le tenir ou li- Bailli née que il 
ne n'a reçeu les Letres , fe ilneveaut jurer il doit paier roo. befans* Et qui aura em* 
blé beftes menues ou pors le Vaillant de un beuf l'on doit taire de lui Juftice com 
de celui qui a emblé un beuf. Et tous les vilains ou vilaines, fie Efclas fie EfcïaveSjfit 
coûte manière de Beftaill, fie chiens fie oifeaus qui font en la Terre , ou au pooir des 
avant només doivent eftre en la manière fie la peine deffds devifée. Et tous les befans 
que fort recevrat de ceaus qui feront encheus as peines devant de vi fées doivent eftre 
mis en bataille. Et quant on aura amené aucun vilain ou vilaine , ou Efclaf ou Bcftc?, 
ou Chien, ou Oifcau ou autre à aucun des ordenés , fie il ne fera de fon dioce * il le 
doit faite favoir à celui qui fera plus prochain db lui que une tells chofe li a efté me* 
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née le cet joue , à ce que celui face fa voie as ancré» , par quoi le Seignor de la chofe; le 
puirfc favoic » fie coûtes les mencions que l'on aura faites le Seignor de la chofe les 
doit paier. Ec tout ccft ordenemenc des vilains fie des vilaines , fis des Efclas fie des 
Efclaves fie autres» eft pour ceaus qui ont cette fie pour ceaus qui ne n'onc terre. Et fe 
il y a riens à amender , que il fe puifle faire par le Roy fie par fes homes. 

- ■■ r i ; ' i — i — » — — — — ; : ; — — — ' 

Ce eft l'Ordenanee & t remède que il a efié far ajjent des homes par Court U 
M*rdy à 16. jour de Jenvier l'an i jo' t. de Crift, lequel remède 
fe doit joindre au JÇjyre des Ajfifes, 

Chapitré CCCXIV. 

TO u t premièrement que l'Office des Énqueftes fera de tout abatuc , & que fl 
ne pttifle mette nul novel hufage de nul Office fe H n'en eft par f affent fie Vbleo-- 
té des homes , rie nul cabele, ne nulle condamnation j fe 11 n'en eft par T affent des 
homes > ou la plus grant partie , fie faire abatte tous les droiâures fie apaus qûé les Mai- 
ftres des Enqueftes fie antres ont mis , fie huie fans raflent des bornes. 

Le fëgont que la mife que fu ordenée pour les mirmes fie pour lesgaféeS foitabtf- 
tuë corn fe doit chofe que la lie des mirmes eft deffaice, fit la «aille foit ordenée pour 
.la gent d'armes , fie le tarfcnal fie hafar de fâne de famagufte , fie qu'il ne puifîe cftrc 
dcftofbic en autre, plate, fie que l'Efcrivain de la Taille puifle rendre a conte chafeuft 
aaà a. Chevaliers que le Seignor ordenera ,fi5que la regale fie manière de gent puifle 
paier la Taille, fiente doit <lurcf que le tes* qui cftordené. 

Le tiers que la mife dou foce fie dés murs par U manière qui fu comencé , r fie toa 
en autre parc en tant qu'il foit parfait. 

Le quart que les homes foient tenus fie mamtemtt en lors Franchifes fie Droit , & 
Pretileges félon l'Affife, fie que nul ne foit tenus de aler par comandement , fauf ce 
que l'on eft tenu* par l'Affilé. 

Le quint que le Seignor ne puiflé mètre main , ne faire mètre main à (es bornes 
ne à lorff ferae* , rie à lors enfans , ne a lors biens, fe n'en eft par efgart 6u par côooif- 
fance de Court , fauve ce que aucun des enfans des homes liges fift aucun outrage ou 
injure, ou chofe non deëe , que certifiant ce , le Seignor doit metre main fur lui , U 
faite metre main félon la défaute qu'il fera $ fie félon fori eftat, fie autrement non. 

Le fift que le Seignorpuiflè tenir Court une fois le mois fie plus fe il à lui plaie & 
fe il ne peut > que il puifle ordener autre en leuc de lui à tenir Court fie efeoucer I* 

Le feptime que le Seignor ne puifle efforcer nulle ferrie lige de ttïarrer' , et eft 
aflavoir celles qui doivent fervice de cors félon l'Affife , fe il n*en eft à perfone pet a* 
elle fie de fôn Baron, fie par l'aflènc de fes plus prochains Parens , fie que il ne la puif- 
le mener à autre que avoir droit de fôn fié félon l'Affife par efgart fie par conoiflance 
de Court» fie fê elle eft véVe que elle ait erpaee d'un an depuis que fon Baron moraà 
faire fon deuil félon l'Affife» 

Le huitième que il.fe puifle troyer un le plus vrai Livre des Affifes , ce eft aflavoir 
dou Conte de Jafte , fie regarder le par le Seignor fie les homes > fie coreger'le fie mette 
le au Trefôr de l'Yglife en aucune Huche, fie cftre à la garde de l'Yghfe & efrrc fou- 
te le feel de 4. homes de la Court, fie quant aucun cas verrra à" la Court que les ho* 
mes feront enferés , qu'il puiûent mander faire ouvrir par les dis homes ou la plu» 
gtant partie, fie faite porter ledit Livre pour efclercir ledit cas', félon ce qui cftoit ofc 
au Royaume de Jerufàlem. 

Le novUne que les Salines fe puiflent remette eh lor premier eftat dou tens dou 
Roy Hugue , fauve ce qui eft efchangié fie fait par Court. 

Le diûrrte que le Setgnot ne puifle prendre guerre , ne faire pais > ne mander quer- 
re ne recevoir gene d'armes de cent homes en amont , fe ce n'eft par l'aflènc de tous 
les homes, ou la plus grant partie. 

Le onzime qui touche à- là <2oneftablie, que nul fodéer qui parte de fort Seignor ou 
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que fon Seignôr le congce , 6t qtte-H- ne rient dedens le terme de j. mois te rt eft au 
peis de venir requerca dfow* l%Q*fefoWe,*» fe* 5eifftt*q<àU ^oit.quete il eft 
hors doa Pais , un an , que fe ledit terme paffe, Û ne Toit plus efcouté. 

Le dozime que quant auço? $uç nojte&to deTÇciife oip d'aigu? , ou de antre & que 
Enqucftc ferait» 8c te trêve par l'Enqucftc que novclctc a efté faite que celui qui 
aura fitit la nof«Joc» éfoio paies, a Pautrc pairie le damage pour le pris que: k Soigne* 
ordenera par tes homes , mandant venir le damage.. . 

Le ttejzims. que. les feomes pqiflcnc jurer l'un à l'autre ores & toutefois que J'Q* 
t me fai^ la feauté , que l'un (bit tenus à l'autre de aider & confeiller à lor raiten gar- 
dant les droits & les wûuttAthoo» doa S*i§noe quant «ùena fera ottagé hors de l'Af- 
fife&delUfage. 



„ . L ^ ^ ... 



Ce yS»f /« firmes dou Royaume déjeruj^lèm^ tes 4tydes, que chajturi&içfairi t 
£#««r befoingcjk audit Royaume 3 & Us gens qui ont Court & Coins &* 
JuJHce f & tout Us *Perl4S douent fyyàume ,0*1» Suffragans dvw- 
ferd je l & ?uèrafre% taïttrt , tm f*r Chapkef. 

IL y a au Royaume de jerufaîem' dëus chief $ejjj^ors, l'un efpir'nacl té ('autre 
temporel, le Patriarche dejerufalem eftleSeîgnor elpintuelf êC le 3<6y l dott 
Royaume de Jerùfàlem eft le £eignor temporel. - — . 

ïniiàim ■ im - ■ - ■ _ ■ ,r' •■ , ' ■' ■ 

Ci dit quart SitfrtgM * U P^^cke ek Jerufalemi 

LE Patriarche de Jerufaîem a }. Suffragans, ce cit aflavoic f Àrchevefqùe de Sut} 
rArchêvefque de Cefeîre , rArchêvefque de Befain qui eft dit de Nazareth., 
l' Archevefqùe de icihCcKth/ l'Atchçyçfquç; douBarach que les Çrççs affilent Fila-, 
dclfe , que au teos le Roy Amauri fù tranffacé en 1 rat , K.eflf apellê rArchêvefque 
de la Pierre dbu defert, |t trois Evoques Suffrazans^l'Evefquè de Saint Jorge dç 
Lidde » celui de fieileem > clé Bron con dit de tfaint Abràham, & fis Abbés & uni 
fr/our SufSragans. L'Àbbl^o MomeGtfn , de Ja Latine» dou Temple prminl, 4f 
ftîoncelimbe , de Jofapfras,«c«aus j. portent Mitre il Ci dçe A Anal , l'Abbé <k Çunjt 
Samuel qui eft de 1% Moniëie,' p^rics&oce , & non Mitre ne Aœl» & le Priant 
don Sépulcre qui porte Mitre & Ânel U non Croce, St trois Abaieftès SnfiragaM^ 
l'Abaicffe de Noftre Dame le Grant, de faint Aime t de faint Ladre y Si l'Archevet. 
que des Ermines qui eft cl Royaume a deùs Suftragans , l'Evefcrae des Jacobins & lé 
Maïfttc de faint Lattre des Mo^eauà, !:» t v 

Ci dit quant Sujfragans a CÀriheijefqui de Sur, 

Chamîre GCCXVII. 

Arc Htt8)t^* 4c *^«?tpe .I^eiqucs S«ftagans # l'Çfe%ue de Bafuth l 

de Saiecte, de v Behnas , d'Acre. 



L 
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Q dit quarts Sujjragans a l'dtchèvefque de Ccpfirn 

G hahtrb tSGÇXVIII. 
J 'A Kfc hu st^tE dé Cefaire a un SuÉfragant , rEvefqiié dou Pabaçq. 

-V y ' . yv", • ■ ; ; ■ i i ' ' ■ ' ■ ■ ■ " ■ i 

Ci dit quans Suffragans a l'Jrchevefque de Bcfam. 
Chapiîre CGGX I^X. 
^jLCHEVfs^fiB de Bcfain qui fft ditNaj^etha*. Sufiagans , VEvefqoc 
'< de Tatarie , & ie prioUr de Mdnte Tabbi. 



V Ci dii'.^4m frfiagms * tJiMevefyw 'de Ae&fehêt, 

,'4r,cpbye$<uis de Beihfereth ne fu grant tens a en mains de Latins, & 
l' pptee .né fait l'on lés SurfraganS. 



L 



~. . Cidkquâns^Si^a^M'^^^dQii'TAbAài. 

'Auheves^e dou Pabach qui éft dit de la Pierre dou Defert a on 
Suffragant l'Evcfque dou Franc qui ores eft à Mont Sinai. 



Ci dit quarts Suffragans d FEvefque de Saint Jorge de Lile< 
C H X S 1 T * K C C G X X I î. 




dit quans Suffragans a- l'&vefqàe d'Acre. 
Ghapi.trb C G C X X II I. 
•Evesque d'Acre a âeus Suffragans ,ïa ïrenfté 62 les Repentes. 



,/ r: 2 '.-h - CJ-^^f^Bir^^^^R^i^ dejerufalem. 

Chapitre GCCXXIV. 

IL y a au Royaume de Jerufalem 4» Baronies, T& plufiors autres Scignories qui ont 
Coure & Coins & Jufticc, les Batonics l'une cft le Conte de JatTc & d Efcalonf.K 
la Seignoric de Rames Se de Mirabcl & de Ibclin, l'autre eft laPrinceedc Galilée,! au- 
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trc la Seignorie de Saierte p fie d^Ccfaire SC de Befain , l'autre fe dient les tins cî cft le 
Conté de Triple , Se les autres dient la Seignorie dou Crac de Monrcal Se de faint A- 
braham , mais je crois meaus félon ce que j ay oy dire à ceaus qu'on tenoit à fages que 
devant ont cfté que le Conté de Triple ci eu la quarte Bafonie dou Royaume que ne 
foit la Seignorie dou Crac de Monrcal Se de faint Abraham, Se aveuc ceaux me fem« 
ble plus pour z. raifons, que il n'i a nulle des autres Baronies doti dit Royaume que 
ne doiefervice de* joo. Chevaliers, & qui n'ait Corieftable Se Marefchau, ce que nul- 
le des autres Seignories dou dit Royaume n'a , Se le Conté de Triple a bien zoo. Cheva- 
liers , Se fi a Coneftablc &> Marefchal , ne la Seignorie dou Crac de Monrcal & (aint 
Abraham nen'eftqùe 60. Chevaliers , ni je n'ais onqùes oy dire qtie il y euft Conefta- 
ble neMàreichal , pouquoi ne me fcmble mie qu'elle foit des 4. Baronies , & la hau- 
tefle de franchife que les 4. Baronies ont plus que les autres homes, doudit Royaume 
cft tel , que nul des Seignors de ces 4. Baronies né petit ne ne doit eftrc par l'Affife 
Se rttfage de ceft Royaume jugé de fon cors , ne de fon fié j ne de fon< honour , ce 
.cft à entendre des chofes de fa Baronie , que par Ces pers , ce cft un des dis Barons pat 
les autres , fe il deffendre s'en doit. Et aucuns gens dient que le Coneftablc Se leMa- 
rcfchau dou Royaume pevent Se doivent juger 6 les Barons devant dis, & le plus dient 
que ne font , ne je n'oys onques dire certainement que il puiflent tic deuflent aveuc 
eaus juger > en chafeune des 4. Baronies doit avoir Coneftablc Se Marefchal , SC tous 
les autres homes dou chief Scignor dou Royaume pevent eftrc jugés par lcs^ homes 
Hé la- haute Court dôû Royaume , St pat ceaus des autres Cours qui ont fait la ligefle 
au chief Scignor par l'Affife fors que tant que home qui n'eft Chevalier Fis de Cher 
valiet Se de Dame né en leal Mariage ne peut franc home juger des chofes, demis de- 
vifées , fe les francs homes ne le veulent fouftnr de lor gré , Se les Barons pevent tous 
les autres homes juger en toutes chofes les francs homes 6c les autres auci , fors les Ba- 
^hs , Se de toutes autres quareles peut' chafeun Chevalier mais que il foit home de 
Court , fe jl n'a efté atàint ou proyé d'aucun 4« termes parquoi l'on pert vois Se refr 
pons en Court! 



Ce font Us leus <jui ont Court & Coins & JujHçe m Rojaume âe jerufalem. 

Chapitre C CCXXI V. 

TÔut premièrement le chief Seignof à Court & Coins Se Juftice qui eft la hau- 
te Court , Se il la peut tenir en tous les leus ôù il là veaut.tenit.au dit Royau- 
me. En Jcrufalem y à Court de Bôrgèfie Se Juftice , Se a Naplei a Coutt de Borgefie fie 
Juftice, en Acre' 5c au Dar6naCourt.de Bprgefie Se Juftice , le Conte de JafFc fie 
d'EfcaJpne a Court Se Coins Se Juftice , Se à Jaffe Court de Borgefie Se Juftice , & à 
Bfealonc Court de Borgcfie Se Juftice. Ec le Scignor des Dames a Court Se Coins Se 
Jroice , Si à Dames a Court de Borgcfie Se Juftice. Le Scignor de Ibelin a Court Se 
Coins Se Juftice , Se à Ibelin a Court de Borgefie Se Juftice. Le Prince de' Gahlée a 
Court Se Coins Se Juftice , Se à Tabarie a Court de Borgefie Se Juftice , Se à Japhct a 
Coutt de Borgt fit Se Juftice qui cft d«u Prince de Galilée. Le Scignor de Saiette Se 
de Beaufort a Court Se Coins & Juftice, Se à Saiett» a Coust de Borgefie Se Juftice , 
Se à Beaufort Court de Borgefie Se Juftice. Lé Scignor de Ccfaire a Court , Coins Se 
Juftice , Se à Ccfaire a Court de Borgefie Se Juftice. Le Seignor de Beflan a Court & 
Coins Si Juftice , St à Beflan a Court de Borgefie Se Juftice. Le Seignor dou Crac 
Se de Monrcal a Court & Coins Se Juftice , Se à Monteal St à Crac a Court de Bor- 
gcfie Se Juftice. Le Scignor de faint Abraham a Court Se Coins fie Juftice , Se à (aine 
Abraham a Court de Borgcfie Se Juftice. La Seignorie de Blanche - garde a Court Se 
Coins si Juftice, St à Gadres a Court de Borgefie Se Juftice. L'Evcfque de faint Jot- 
g<? a Court Se Cofas St Juftice , .& à Lide a Court de Borgcfie Se Juftice. Le Seignot 
d'Arfur a Court Se Coins Se Juftice , Se à Arfur a Court de Borgefie Se Juftice. A 
f >int Jorge dou Sabach atourt de Borgefie Se Juftice , Se la Seignorie de Ccfaire au 
Chafteau Pelbin a Court SC Coins Se Juftice. Le Seignor de Caiphas a Coutt 8c Coins 
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Se JUftiee , & à Caïphas a Coure de Borgefie & Juftiçe» Le Seignor dou Caimont a 
Court & Coins Se Juftice , Se à Caimont a Coure de Borgefie Se Juftice. L' Afchevef- 
que de Nafarcth a Coure Se Coins Se Juftice , Se à Nafarcth y a Court de Borgefie & 
Juftice. La Seignorie dou fié dou Conte Jocelin a Coure Se Coins 4? Juftice , 8c au 
Chafteau dou. Roy qui eft de celui fié a Court de Borgefie & Juftice., La Seignorie 
d'Efcaodclion a Coûte & Coins Se Juftice , Se à Efcandelipn y a Coure de borgefie Se 
Jbftioc. Le Seignor de Sur a ores* Court Se Coins Se Juftice, Se à Sur a Court de Bor- 
gefie Se Juftice. Le Seignor dou Touron Se de Belinas Se de la Sebele Se de Chaftcau- 
neùf * Court Se Coins & Juftice , Se au Touron & à {Belinas Se à Chafteau neuf a 
Coure de Borgefie' Se Juftice. Le Seignor de Baruch a Court Se Coins Se Juftice., Si \ 
Baruch a Court de Borgefie & Juftice. Et peuteftre que il y ait aucune autre Seignor 
fie au Royaume- qui aie. Court dé Borgefîe Se Juftice , mais je ne fuis ores mem- 
brane d'autre que de ceaus que jfe ay oresdevi.fc. Si deviferai-jc aprez les Services, que 
ehafeun des.Seignors des dis leus doivent au chief Seignor dou Royaume, ajins que la 
Terre ru perdue » Se les autres gens dou die Royaume » & les Aydes que Ici Yglifw 
Si les Religions dou dit Royaume Se les gens dou Chafteau dévoient &. faijoient ad 
chief Seignor quant U albit à oft contre les Ennemis de la Foi pot dépendre ledit 
Royaume. 



Ce eft le Jêrvice que tes Barons les autres Gens dou Royaume de Jérusalem doi- 
vent au Chief Seignor dou Royaume» • 

Chamtxi GCCXXVL 

LA Baronie de la Conté de Jaffe Se d'Efcalone , de qui Rames Se ibelin & l^jr 
rabel font , doityoo. Chevaliers, & la Devife de Jatte i$- Chevaliers , d'Efcalone 
zy. Chevaliers, de Rames Se de Mirabel 40. Se de Ibelin 10. Chevaliers. 

La Baronie de la Princée de Galilée doit y 00. Chevaliers, Se la Devife de la Ter* 
re deçà le Fleuve Jordain 60 ■ Se de la Terre delà lé Fleuve Jordain 40. Chevaliers. 

La Batonie de Satette Se de Beaufbrt » Cefaire Se Bciain doit yoo. Chevaliers, Se la 
Devife de Saictte Se de Beaufort 60. 3e de Cefaire tj. Se de Befain ij. Chevaliers. 

La Seignorie dou Crac Se de Monreal 'Se de faint Abraham doit f o. Chevaliers , 
Se la Devife dou Crac Se de Monreal 40. Se de faint Abraham lo. 

La Seignorie dou Conte Jocelin doit je- Chevaliers Se la Devife , le Chafteau dou 
Roy 4. Chevaliers , faint Jorge io- La Terre Sire Joffroi le jour 6. la Terre Sire Phe- 
lippe Dous t. la Chamberlaine 2. l'Evefque. faint Jorge de Lide 10. l'Archevêque de 
Nafarcth doit 6. le Toron Se le Maton doit ij. &-la Devife le Toron if. Se le.Jnaron 
3. Chevaliers. r 

De Bellinas & de la Sebele Se de Chafteau neuf quel fervice il doivent ncTai jda 
certaineté > porce que il ne furent gtant tens en la main des Creftiens. , w 

; — , • ■-> 

Ce efl le fervice que U fainte Cité de Jerufalem doit; 

Chapitre CC CX XV II. 



LA fainte Cité de Jerufalem doit 43. 
Chevaliers Se la devife. 
Laurens De Ftanc leu 4. Chevaliers. 
Ancion Babin 5. Chevaliers. 
La Feme de Jean Amauri 4. Chevaliers. 
Ray mont lé Buffilc y. Chevaliers. 
Henry Des Mons un Chevalier. 
Nicole d'Artais un Chevalier. 
Simon fis de Pierre Lcrmin %• Cheval. 



André dou Temple t.. Chevaliers. 
Pierre d'Ancil un Chevalier. 
Amauri le fis Arnaut 3. Chevaliers. 
Bauduin de faint Giles 3. Chevaliers. 
Simon de Beilçem un Chevalier. 
Engerain de Pinquegni z. Chevaliers. 
Gille la Feme Joan de la Vende un Che- 

'valier. • 
Pierre le Neir 1. Chevaliers. 
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Fouques le Neir un Chevalier. 
Ancian le Borgne un Chevalier, 
Hue le Petit un Chevalier. 



Les Enfans de Robert de Pmquegni 2u 
Chevaliers. ' - 

Eftacc Patin un Chevalier. 



Qe ejt le fervice que la Cité de Naples devoir. 
Chafitke CCCXXVIIIi 




A p l e s doit 101. Chevaliers & la 
devife.. 

Le Vifconte fo Chevaliers. 
Reignier Roharc & fa Mere z Cheval. 
Jehan Bellarmer y Chevaliers^ 
Neude dou Merle 4. Chevaliers. 
La feme Bue, de Mimais 4.. Chevaliers; 
JLz feme Bauduin le Prince 3. Chevaliers. 
La feme Reimont un- Chevalier* 
Jehan de S. Bertin 5. Chevaliers. 
Conftaotin le- frère Bcimonc un Chevaî. 
Henri lé fis Gerars wi Chevalier. 
La ferrie Bauduin de Paris un Chcvalici. 
Yfaç de la Piffinc unr Chevalier. 
Roger Lhane un Chevalier. ., 
Aubetin : dou Roy *. Chevaliérs; 
Bernàr Fougcr un . Chevalier. ; 
Richarc de Nazarec un Chevalier; 



Beimont Babin un Chevalier. 

Bauduin de Rocienes un Chevalier. 

La feme de Robert Salibe un Chevalier. 

La feme Michel Layent un Chevalier. 

Giral PaAerel un Chevalier. 

Bauduin d'îbeliri pour .lignée de Bedoins 

..4. Chevaliers. 

La Dame de Cefaire 2. Chevaliers* 
Henri l'Abaleltict un (Chevalier. 
Gui de Naples un Chevalier. . 
Ernaud de Triple un Chevalier? 
Renaud de Saiflbns un Chevalier* 
Amauri de Laflàndre un Chevalier.: 
Philippe de Nafaret un Chevalier. 
George l'Efcrivain un Chevalier. 
Simon Darcien z- Chevaliers. . . v . . . 
Aalian de Ibelin pour fa Terre 1 qu'it tient 
à Naples ij. Chevaliers. 



Ce ejt te Service que laùté d'acres devoit au Royaume de Jerufaiem, 
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LA Cité d'Acre doic 71. Chevaliers 
& la devife. 
Le Coneftable 10. Chevaliers. 
Belian le Chamberlain 7. Chevaliers. 
Reimont d'Efcandclion 7. Chevaliers. 
Paiem Sire de Caiphas 7. Chevaliers» 
Phelippe Dous un Chevalier. 
La feme de Nubbe 2. Chevaliers. 
Gautier faine Denis z. Chevaliers. 
Rahart Tabor Un Chevalier. 
Simon De Molins un Chevalier. 
Jocelin dou Conte un Chevalier. 
Jordain de Tcrremonde ua Chevalier^ 
Michel de Sinai un Chevalier. 



Dreus frère de Gibcrt de Flouri un Che- 
valier. 

Gauthier de la Franche Garde 9. Cheval* 
La feme d'Adam Cofte un Chevalier. 
Gautier Le Bel un Chevalier. 
Heude de la Nude un Chevalier. 
Maflc le fis Robert un Chevalier. 
Gille de Calavadri un Chevalier. 
Le Senefchau $. Chevaliers. 
Gobcrcin Bonec z- Chevaliers. 
Arnaut de Diffblc 2. Chevaliers. 
Le Vifcomte un Chevalier. 
Jehan Areng un Chevalier. 
Jehan Derains un Chevalier. 



Qe ejl le fervice que la Cité de Sur doit au Royaume de Jerufalcm. 
Chapitre CCCXXX. 



LA Seignorie de Sur doit 27. Che- 
valiers & la devife. 
Les Veneciens j. Chevaliers. 
Simon de Mentain3. Chevaliers. 



La feme de Guillc 2. Chevaliers- 

La feme Gobcrc un Chevalier. 

Fouque De la Falaiffe t. Chevaliers.' 

Anccl le fis Chaire un Chevalier. 

Ee ij 
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Guabcl i. CheValiérs. 
Henri de Machelin un Cheval iec 
Adam d'Arfur un Chevalier. 
Denis le- fis Joffrci un Chevalier. 
Raoul le Boutillier z Chevaliers. 



Simon dou Moulin un Chevalier 
Rogicr le Gnaffc Boutillier un Chevalier' 
La Seignoric dou Daron fi doit i. Cheval' 
La Devife Gerart de Donai un Chevalier* 
Renaut de Mongifart un Chevalier. 
La Seignoric de Baruch il. Chevaliers. 



Rogier Haimcri 7. Chevaliers. 

La fome 'des Chevaliers deffufdis fi cft 666. 



Ce font les Ayàes que les Tglifes & les Bourgois doivent quant il y a gfantk- 
foingen la Tèrfe dou Royaume de Jerujàlem: 



Chapitré CGC XXXI. 



LE Patriarche de Jerufalem doit 500. 
Sergens. 

Le Chapitre dou Sépulcre 560; Sergens. 

Jofaphat ijo. Sergens. 

Montefion ijo. Sergens. 

Montclivete 150. Sergens. 

Temple -Domini ijo. Sergens. 

La Latine jo. Sergens. 

L'Evefquc de Tabarie 500. Sergens. 

L'Abbé de Montetâbor 500. Sergens. 

La Cité de Jerufalem 500. Sergens* 

La Cité d'Acre 500. Sergens. 

La Cité de Sur 100. Sergens. 

La Cité de Naples 300. Sergens. 

La Cité 4e Ceiaire jo. Sergens. 



L'Evefquc de Belleém ioo- Sergens. 
Rames & Ibelin & Mirafcel 150. Sergens. 
L'Evefque de faine Jorge 100. Sergens. 
Arfar jo. Sergens. 

L'Evefque dou Sabach yoo. Sergens. 
L'Evefque d'Acre jyo. Sergens. 
L'Evefque de faine Abraham jo. Sergens. 
L' Archcvefque de Sur jjo. Sergens. 
L'Evefque de Saiette 50. Sergens. 
L'Archevefque de Cefaîre jo. Sergens. 
Efcalone 100. Sergens. 
Le Léon 100. Sergens* 
Le Legerin ay. SergensY 
Caiphas jo. Sergens. 
Tabarie 1.00. Sergens. 



îa fomè des Sergens deffufdis eft 7077. 
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ICY COMERCE LE LIVRE 

DES LIGNAGES DEÇA MER- 

■s 

T R E F Â C E. 

OUR.CE que mémoire d'Home efl: défaillant , car l'Home faut , 
que à morir li convient , pour ce convient à mètre à efcrit pour (avoir 
les çhofes parlées , car fe efcrire n'en fuft nous ne faurions riens les rais 
ne les dis encieps de ceaus qui font trefpalTés grant tens y a de ceft ûe- 
cle, Se pource avons voulu faire cefte remembrance de partie de la 
genc deçà Mer , ce efl: aflavoir dou Royaume de Jerufalcm & dcChi- 
pre, d' Antioche.dc Ermenie & de Triple, pour favoir dont il fonteftrais 
éc venus , & por ce que li Roys ont cfté Se font chief des autres , nous comancerons 
premièrement d'eaus. 




Ci dit des Roy s de Jerufalem. 
Chapitre Premier. 



X fainte Cité de Jerufalem, où il plot à noftre Sauvour fouffrir mort, 
Se paflion pour nous racheter des peines d'Enfer, fu conquife_fur les, 
ennemis de noftre Foi par un Vendrcdy à oure de None à iy. jours 
dou mois de Juignetl'an de l'Incarnation de noftre Seignor Jefu Crift 
M. X C I X. Se fu remife cl pooir des feaus de Crift. , Li Baron Se 
li Pèlerin ehleurent à Roy & à Seignor Godefroi , de Buillon Duc .de 
Lorraine, lequel ne fe voft coroner*, rie porter Corone , car il dit que 
en la Çicéoù nojire Sauvour porta Corone d'Efpincs le jour de fa Paffion , ne porte** 
roLt Corone d'or , Se que celui coronement que noftre Sauvour ot en Palfiori pour no- 
ftre Reden*prion fufiftfoit pour tous les Roys qui devroient eftre de celui faint Royau- 
me. .L^uçl Godefroi de Buillon ne régna que un an , Se moru fans heir de fon cors. 
Aprez la mort doudit Godefroi fu Rois de Jerufalem Bauduin fes Frères, leq uel eftoie, 
Conte de Rohais , Se dona le Conté à un fien couûn qu'il avoit nomé Bauduin dou 
Bourc qui eftoit Fis au Conte Huet dcRetcl , & de la Contcûe Meliflent. Li deffus 
dis RoisBauduins fu moue Prod'hom & moru fans heir,,& furent efcrit fut fa Sépul- 
ture ces Vers qui dient enci. Rex Bmduinus alterfydas Machabaus , S fes Patria, Tutor Ec* 
clefoe , quem formidabant , eut Vma& Tribut* reddebaat Ce far Dam Egiftus ac komicida D&- 
mafeus , prob dolor ut tam modteo clauditur hoc Tumulo. Aprez la mort dou devant dit Roy 
Bauduin fu Roy de Jerufalem Bauduin dou Bourc Conte de Rohais qui fu Fis au Con- 
te, Huon de Retel Se de, la Contc^e Meliflent com a efté dit, lequel dona le Conté de 
Rohajs à un,,fien parent qui avoit nom Jocelin; de Courtcnai. Le devant dit Roy Bau- 
doin efpofa ; feme la fille d'un riche home de Ermenie qui eftoit Sire de Meletin , SC 
nom avoit Gabriel , laquele eftoit nomée Motfie , Se ot d'elle 4. filles Meliflent , Aa* 
lis Odiart & Joie , MeliiTcnt efpofa , Fouques le Conte d'Anger , Aalis efpofa Bei- 
mont Prince d'Antioche , Qdiart fu feme dou Conte Reimont de Triple , Joie fu No- 
jxaÎq , Se, fu pour lui eftorce l' Abaie de faipt Ladre de Bêtanie. Aprez la mort dou dit. 
Roy Bauduin fu Roy de Jerufalem Fouques fes Gendres , maris de fa fille Mcl»flent,& 
.oies deus fis Bauduin & Amauri. Le Roy FouqMcs chaflbitun Lièvre au plajn Acres, 
,£& Ces ch?v.uis li chei fur le cors Se fu mors. Pois fa mort fu Roy de Jerufalem Bau- 
„duin,fcs fis, Sz Amauri fu_Cuens de Jaffc. Li. Rois Bauduin envoia en Gtccc pour 
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avoir feme , & ot Jodore laNiefTe de l'Empercour Manuel , & n'en orent nul hcir. 
Puis la, mort dou Roy Baudoin, Amauri Tes frères fu Rois , mais le Patriarche ne le 
voft coroner tant que il fc parti de Agnès la fille dou Conte Jocelin de Rohais , la- 
quele eftoit fa coufine, ccfte Agnès avoit fiancé Hues de Ibelin, 8c fi com elle venoir, 
au Royaume elle arriva à Jaffé, le Cuens Amauri par le confeil de fes homes la prit 
à force 8C l'efpofa , 8c ot d'elle un fis 81 une fille, Bauduin 8c Sïbclle ; pour ce ne le 
voft le Patriarche coroner tant qu'il la laiflaft, laquelle vint à Hue de Ibelin & dit qu'il 
eftoit fes maris , & il la prit. Li Rois Amauri efpofa feme de Grèce Marie la Nièce 
de l'Empereour Manuel, 8c orent une fille qui ot nom Ifabéau. Aprez la mort dou Roy 
Amauri fu Roy de Jerufalem Bauduin fes fis lequel il avoit eu de la fufdite Agnès & 
fu Mezel. Sebille fa feur fu feme dou Marquis de Monferrar , 8c orent un fis qui ot 
nom Bauduin, 8C puis la mort dou dit Marquis elle efpofa Gui de Lefeignau. Ifabeau 
la fille dou Roy Amauri & de la Royne Marie efpofa Gaufroi dou Thoron. Puis la 
mort dou Roy Mezel fuRoy de Jerufalem Bauduin fes Niés qui eftoit fis au* Marquis fi 
com vous avés oy , lequel fon Oncle le Roy Mezel avoit fait coroner en faage de 7. 
ans, lequel fu nomé le petit Roy , &^moru Eofant. Puis fu Rois de Jcrufalern Guide 
Lefeignau maris de la fufdite Sebille , jaçoit ce que Ii Baron offrirent à Aufroi êoa 
Thoron qui eftoit mari de Ifabeau la fille dou Roy Amauri & de la Royne Marie qui 
le feroient Roy, 8c il fù fichatif qu'il ne le voft, ains ala au Roy Gui, & i\ H fit' li- 
mage. Au tens de celui Roy Huis fu la Terre perdue, puis aprez au Siège d'Acte fûo- 
ru la Royne Sebille fa feme, 8c fu Royne Ifabeau fa feur qui fu ferpe de Hauftroy dort 
Thoron, 8c efpofa Conrar le Marquis de Monferrar, 8C orent une fille qui ot nom Ma- 
rie que l'on apelloit la Marquife. Les Haffiflîns occirent le deffufdit Marquis , & la 
Royne Ifabel efpofa le Conte Henry de Champagne, 8c orent 2. filles Aalis &Phe)jp- 
pe ; Aalis efpofa le Roy Hugue de Chipre , 8c Phelippe efpofa Gerart de Briene ,& 
ot y- filles 8c un fis. L'une fille fu Dame de Hautevillç , 8c l'autre fu Dame de Moot- 
moreli, 8c la tierce Contefte de Gratlt-pré, 8t h quarte de Bkuvres, là-quinte fu Abaief- 
fedeune A baie en Champagne en Une Vile qui a nom de Ncrru , laquelle Abaic» 
nom là Pitié. Le fis a nbm Geràrt fi com fon pere. Le Conte Henri de Champagne 
deflufdie chei d'une feneftre dou Chafteau d'Acre au Forte , & mortr, & la Royne faf. 
dit Ifabcr èfpofa le Roy Eimeri de Chipre , 8c orent t. filles Sebille & Meliflent, Se- 
bille efpofa le Roy Luion d'Ermenie, Nidifient" fu feme dou Prince Rcimont d'Antio- 
che que I on apelloit le Prince Borgne. Puis la mort de la fufdite Royne Ifabeau çfchek 
le Royaume à Marie fa Fille, laquelle elle avoit eu dou Marquis de Monferrar, fi coô 
eftdeflusdit, laquele efpofa Johan de Briene 8C ce fu le Roy Johan d'Acre, fit orent 
une fille qui ot nom Ifabeau qui efpofa l'Empereor Frédéric , & orent une fille , Sc'aâ 
fis qui ot nom Conrat, 8c ce fu le Roy Cdnrat qui fa pere de Conradiir , à cui lc Rôy 
Charles fit coper la tefte à Naples. : _ 

Ci parle des J^nages des Rois de Chipre: 

~" .. * ' C HA PITRE II.. ' 

HO g u e le Brun fo Çuens de là Marche 8c &re de Lefeignau , & ot 3. Fis 0- 
froi , Hui 8c Heimeri , Joffroi fù Cuens aprez fon Perei Hui & Heimeri vtn- 
drent deçà Mer , Hui « fpofa Sebille fille dou Roy Amauri de Jèrufàlcm fi corn vous 
' avez oy , quant Rois Richaft d'Angleterre vint deçà Mer il prit Chipre , & H RoisHui 
l'achetât , ai fu Rois de Chipre , & rnoru fans heir, puis fu Rois Heimeri fes Frères 
"Àqui efpqufa Éfchive la fille Bauduin de Ibelin le Scignor de Rames , 6c ot un fis 8c i. 
r fiHes. Hugue , Borgoigne & HeliùsS puis efpofa il là Royne Ifabeau, 8c ot i. 
filles Sebille 8c Mehlîènt. :Borgoignc fii rcmé de Gautier de Monbeliart, &>orent urà 
-fille qui ot nom Efchive qui efpofa Girart le Nevou de l'Archèvefque Eftorque , & 
puis efpofi palian de Ibelin Seignor de Baruch ,Hc|ius efpofa le Prince Rupin, Sebille 
• efpoufa IecR<5v'Lrvon d'Arménie, Meliffent efpofa le Prince Borgne Puis Ta mott dou 
' Roy- Eimcrf&i Rois de Chipre Hugues fes fis, & efpofa Aalis la fille de la Rovne 
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Ifabeau , & dou Conte Henri de Champagne, Se orént z. filles & un fis , Henry , 
Marie SI Nabeau , Marie efpofa le Conté Gauthier de Bricne7& ot" jflîsTjoVan Hù- 
gue & Eimcn , Johan fic Eioiai riK)r.urent. , Hogu^fu, Cuen>de ferenc , & efpofa Ifa- 
beau la fille dou Duc d Athènes qui avoir eftéfeme dou Scighor de Cantaine, & o- 
tenc un fis Se une fille Gauthier Se Agnes, Ifabel l^rre fille dou Roy Hugue efpofa 
Wcnn le fis dôu Prince Borgne, Se orent un fis & une fille Hugue & Marguerite Hu- 
gue efpofa Ifabeau la fille doù. Seignor de Baruch , & mot» dezi 4 . ans. Put* fuKoïê 
d<* Chipre Hugue qm fu fis de Henry le Prince, & dclfebeau la km doudit fcôfe 
Henry,, lequel efpofa Ifabea^ la fille Hui de Ibclîn Concffeble de Chipre ; Se or«n£ 
fis . 4. , Johan , Reimonc , Henri M Amauri * Hui V Heirneri , Marie , M*reue* 
rice , Aahs & Holius. Puis ta mort de Conradir* te fis au Roy ledit Roy Hugue tu cev- 
roué don Royaume de Jerufalem, St fa coroné à Sur, Aprei W more dou Roy HiU 
gue le Roy Jehan fes fis ne fu Rois que un an , Se puis moro, puis fu Roy Henri 
fes frères , car Reimont motu avant que le Pere. Amauri efpofa I/à^eau la fille au; 
Roy Livbn d Ermenie , & orent 4. fis Se une fille , Hugue , Henri \ Hui, & Jehan , 
& Marie , Hm èfppfa Efchiye la Dame de Baruch qui fa feme Auffroy dou Thoron, 
«c orent nn fis Se une fille, Hugue Si Ifabeau, Marguerite efpofa Thoutos le fis au? 
Roy Livon de Erraenic , Aalis efpofa Balian de Ibelin lp Prince de Galilée, & Seignd* 
de Tabarie , Se orent un fis. , Jacque. 



Ci, dit des fyis d'Ermeni*l 
G h aï 1 t k è lit 

THô&os de U Montaigne f u $ire d'Ermenic. Se motu £*ns heip, ^eTcieutEr- 
menjç au Melih fon Frère, lequel Melib ot dçus Fis Rupin Se Sauon , Rupin cfc 
pqfa Ifabeau la Fille Hauffroy dou Thoron, & orent t. Filles Aalis & Phelippe. Aa- 
lis efpofa le Prince Reimont, Se orent un Fis qui ot nom Rupin • Se efpofa Helius ta 
Fille dou Roy. Emeri de Chipre fi corn eft dit ,'• Se orent i. Filles Èfchive Se Marie. 
Efchive mon*, Marie efpofa Phelippe de Monfort Sire de Sur. Phelippc l'autre Fille 
Rupin de la Montaigne cfpofa»Pacre, & orent un Fis Confiant qui, motu. Puis, la more 
de Rupin de ra Montaigne Livon fdn Frère fe faifit de kTerre.St fe fit coroncr à Roy, 
$ç fu. le premier Roy de Ermenie, & efpofa Sebille la Fille dou Roy Eimcri de Chipre, 
& de la Royne Ifabeau. Aprez la more dou Roy Livon ladite Ifabeau c/pouf* Phelip- 
pe le Fis dou Prince. Borgne , lequel valut mout poi, &le tuèrent li.Baron d'Ermenie, 
puis efpofa la Royne Ifabeau d'Ermenic Heitou le fis Conftans qui cftoit ConeftabJe, 
& Bail! d'Érmçnie , Se orent t. fis Se ^ filles , Livpn , Thoros, Sebille, Fcmie, Diffa, 
Ifabeau & Niarie , Sebille efpofa le Prince Beimont d'Antioche , Femie efpofa Julica 
le Site de Saiene * DifFa efopfa Je fîre de la Roche , Marie efpofa Hui de Ibelin , 
Ifabeau motu , Thoros fu occis de Sarrasins, Livon fu Roy aprez la mort de fon pè- 
re,, & efpofa Guiran la Fille au Seignor de Lambron , & orent [8. Fils # 5. Filles , 
Heiton , Thoros, Semblât, Conftans, Hortefi, Rupin que il nomerent^ Alinah,Oif- 
fin , Ifabean , Diffa & Jefanon.' Puis la mort dou Roy Livon , Heiton fon Fis ot 1* 
Scignorie 8c ne fe voft coroner , ains vefti abit de menours, & dona la Seignorie à 
Thoros fon Frère, puis li toli, & la dona à Semblant fou autre Frère , & fu coroné 
dou Royaume d'Ërmenie. Thoros efpofa Marguerite la Fille dou Roy Hugue de Chi- 
pre , SC oc un Fis Livon. Ifabeau efpofa Àmaùri le Fis dou Roy Hugue de Chipre 
û com vous avez oy. Diffa cfpolâ le fis "de l'Empereour de Conftantinople , Jefanon 
raoru. Le deffufdit femblat fit tuer Thoros fon frère, puis Heiton le fit prendre , Se 
dona la Seignorie à Conftans fon Frère, puis fit il prendre Conftans rf & manda Semblât 
Se Conftans en Conftanrinople, là morù Conftans, Se il dona la Seignorie à Livon 
fon Nevouqui-fu fis Thoros, &de Marguerite la fille dou Roy Hugue de Chipre, com 
a efté de {fus dit. 
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■ Ci parle des Princes d'Antioche. 
Chah'trb IV. • 

• * 

BEimoNt fu Fis de RoberrHriichiart qui conqoift Buille , & ledit Beimont eftoit 
Prince> de Tarentc f èc vint deçà Mer avec les Barons qui conqUefterent la Ter- 
re , & quant ils priftrent Antiochc il la lui donerent , & parce que il eftoit Prince - de 
Tatcntc i lui & tous les Seignots d'Antioche aprez lui font apellés Princes , jaçôic que 
Awioche foit Royaume. Ledit Beimont efpofa Confiance la Fille dou Roy de Franche, 
& ot un Fis qui ot nom Beimont qui fu Princc puis fa mort , lequel efpofa Aalis la 
Fille au Roy Bauduin de Jerufalcm , & ot une Fille qui bt nom Confiance , te efpo- 
fa puis la mort de fon pere Reimobt le Fis au-Gonte de Poitiers , & orent un Fis & 
une Fille , Beiîriont & Marguerite qui fu femé l'Empercour Manuel. Reimont fu Prin- 
ce puis la mort fon pere , & l'appelloic orijlc Bambe, efpofa Ëûnè Nieflc de l'Em- 
percour Manuel. Ledit Beimont chafla fa Feme Se fa Fille en Romanic , & efpofa une 
Dame d'Antioche Fille au Séignor de Harenc qui avoit nom Orgueillcufe > & orent 
z. Fis Beimont & Reimont, puis il chaflfa ccft autre, Se prit une qui ot nomSebillc, & 
orent une Fille qui ot nom Aalis , puis chalTa ceft autre, & prit une Fille qui ot nom 
Ifabeau qui avoit mari lejquel il fit vendre as Mezians , & orent i. Fis Guillaume & Bei- 
mont » Beimont fu Filleul dou Conte Beimont de Triple , lequel Beimont n'avoit oui 
heir, Se quant il vint à fa mort il dona le Conte de Triple à Beimont fon Filleul, pat 
enci que fs nul des heirs dou Conté de Touloufe venift qui li rendift ledit Conté- Le- 
dit Beimont efpofa Aalis la Fille Rupin de la Montaigne , li com vous avés oy _el Cha- 
pitre des Rois de Ermcnie. Beimont fon Frère fu Prince puis la mort fon Pere , carie- 
dit Beimont a une Chevauchée que il fit à Montlib'an fur Triplé perdit s'œil , „&fu 
apéllé le Prince Borgne*^ Aalis la Fille dou Prince. Borgne efpofa Huile Seignbrdë 
Gibier. Guillaume moru fans heirs , &> Beimont l'autre Frère efpofa la Fille Plinanr 
le fire dou Boucron, Se fu fire dou Boucron- .Le dcflufdic Beimont Prince 'Borgnefu 
Conte de Triple avant la mort fon Pere,car le Conte Beimont de Triple avoit donc Triple 
à fon Filleul Beimont fi com eftdit.dont le Prince Hepberor Pere dona Amioche à Beimoc 
fon Fis.par ençi que il donaft le^Conté de Triplé à Beimont fon Frere,& fu énei fait. Ot 
avant que ledit Reimont moruft avât dou Perc,& puis la mort dou Pere ledit Bermôc toi- 
lit à fes heirs Antioche,& fù Prince d'Antioche Se Conte de Triple,& efpofa Plefence qoi 
fu Fille Hue le Sire de Giblet, & orent 4. fis Se 1. filles Reimont.Beimont , Phelippe & 
Henri, Orguilloufe & Marie. Puis la mort de ladite Plaifence ledit Prince efpôûMe- 
liflent la fille dou Roy Eimeri de Chipre, Se de la Roy ne Ifabeau fi com eft dit,& 
orent t. filles 'Helius Se Marie, Helius moru , Marie fu celle qui vendit au Roy Our- 
le la taifon qu'elle cuidoit au Royaume. Reimont l'ainfnjé fis douche Prince Borgne 
futué des Aitiflîns à Tourtoule. Phelippe efpofa la Royne Ifabeau d'Ermenie , com 
vous avés by , & fu occis , Henri efpofa Ifabeau la fille au Roy Hugue de Chipre com 
vous avés oy , Orguilloufe & Marie montrent. Beimont fu Prince puis la mort dou 
Prince Borgne fon Pere, Se efpofa Livie la fille dou Conte Pol de Rome*» Se orent 
un fis & une fille , Beimont Se Plefence qui efpofa le Roy Henri de Chipre. Beimont 
fu Prince pois la mort fon Pere a Se efpofa Sebille là fille au Roy Heiton d'Ermenie , 
Se orent un nY& 3. filles , Beimont , Ifabeau, Marie Se Livie. Ifabeau moru Damoi- 
fclle, Marie efpofa Nicole de fain& Orner , Se moru fans heir , Livie efpofa Nerio de 
TouiTi , Se moru fans heir. Beimont fu Prince puis la mort fon Pere, Se efpofa Mar- 
guerite la filles Loys de Beaumont d'outre mer , & moru fans heir. 



Ci' dit 
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d dit des Contts de Trifte, 

Chapitre V. 

R'%mmr leÇemp de Touloufc vidc avec les Barons au conqueft de la Terre J 
lequel fo moue proudom , il fit moût de biens» il oc le Conté de Triple, Se ot 
un 5s qui ot nom Bercran qui prift la Cité de Triple , car Te Pcre I'avpic afliegee , & 
ferme un Chaftcl à mon Pèlerin , 5c £u Conte de Triple , lequel oc un fis qui oc nom 
Pons , qui efpofa Secilc U fjlle dou Roy. de France , qui avoic eûé • terne Gencic le 
Vailjapt , U orept un fis qui oc nom Reimont , qui efpofa Odiarte la tille dou Roy 
Baudoin de Jcr*af»lcm fi corn die, Se orent un fis Se une fille , Beimonc SC MeliU 
fenc q«i moru Enfant- Reimont fa Conce puis la more Ton Pcre, & efpofa Efchive h 
Panie de Tabatiç , jgc n!oc nul heir > quant il fu à la mort , il dona le Conte de Tri- 
pic à Reimonc k fis au Prince d'Antioche par la condition dcffufditc com vous avej 
py.,jcguti Reiiaonc eftoit fon filknllr * 

@ Oit & parle doit Lignage 4t w&m de Min, 

CHAPITRE V L 

BÀ 1 1 À u le François fu Frère au Conte Guijin èc Chartres , Se vint deçà Mei 
foi difiefrae des Chevaliers , Se le Roy Fouqucs avic tenufr Ibelin , û li dona Sg, 
Mirabel auci , Se tant de terre que il ot pour le fervice de iq. Chevaliers , fi furent 
puis apctlés lui Se Ces heirs de Ibelin. Ledit Bak>n efpofa Helius la Sçur Phclippe d,ç 
Nappes de Mère qui eftoic Dame de Rames iille de Bauduin Seignor de Rames, & o- 
reoc j.£s , Hue. Bauduin Se Balian, Hue efpofa Agnès la fille au Conte Jocelin de 
Rohais fi com a eûé die , Se moru faqs heirs , Bauduin fu Seignor de Rames , Se efpo* 
fa Richent la fille Grcmont le Seigoor de Bclfant, Si orent un fis & une fille Thomas 
Se Efchive, Thomas moru i, Se Efchive efpofa le Roy Heimeri de Chipre fi com vous 
avez oy , Balian efpofa la Roync Marie qui fu feme dou Roy Amauri de Jerofalem.fic 
Nieffe de l'Empereout Manuel de Conftantinople , Se orent t. fis Se t- filles » Jehan fie 
Phclippe , Helius Se Marguerite , Helius efpofa Renault le Seignor de Saiette , Mar* 
guérite efpofa Gauthier le Seignor de Cefaire , Jehan fu Sire de Baruch, car la Roy- 
ne Ifabcau de Jeru&lem li donna Baruch , Se efpofa Meliffent la fille au Seignor de 
Sur, Se orent $. fis Se une fille, Balian , Bauduin, Hue , Jehan Se Hui , Se Ifabeauqui 
fu Noruin. Balian fu Sire de Baruch puis la mort fon Perc , Se efpofa Efchive la fille 
Gautier de Monbcliarc Se de Bourgoignc la fille dou Roy Heimeri, Se orent 3. fis Se 
nue fille, Jean , Hue, Balian £ Ikbcauqui efpofa Henri le Seignor de Giblet, Hue 
efpoiâ Marie la fille Efchive Dame de Tabarie, Se moru fans heirs , Balian moru en- 
fant, Jehan fu Seignor de Baruch puis la mort fon Pcre, Se efpofa Aalis la fille dou 
Duc 4' Athènes , fi,: orent t. filles ifabcau Se Efchive, Ifabcau efpofa Hugues fis de 
Henry Roy de Chipre qui «ioxu à 14. ans fi com a efté dit ci devant , puis efpofa un 
Enjiçs cjui av.oitnom Heimont l'Eftrcngé, puis efpofa Nicole Seignor de Cefaire, puis 
efpeé Huillc Barlais, fcrooru fans heirs. Efchive fa Seur fu Dame de Baruch, Se et ~ 
pofi Auffroy de Moqfoct fis de Phclippe de Monfort Seignor de Sur , Se ot 3. Fï* SC 
une Fille qui mpru, puis ot t. Fis Amauri Se Rupin , puis efpofa Hm le Fis au Roy 
Huguc de Chipre qui cftoit Concftable fi com vous avés oy. Hue, l'autre fis Johan de 
Ibelin Seignor de Baruch moru fans heirs. Bauduin Fis Jehan de Ibelin Seignor de 
Batuch fu Scnefchau de Chipre, Si efpofa Aalis la Fille Gauthier de Bcttan , « 
orent y. Fis Se une Fille, Johan/ Phdippc, Hui, Balian, Se Huguc, & MçU««nt qui 
moru Enfant, Johan efpola Ifabcau la FiUc 4e Eimeri de Rivclfi^ de Efchjv c " *^ 
banc, Se orent 2. Fis Bauduin Se Gauthier qui moru Enfant Bauduin efpofa Ma 8 
la Fille Bertrand de Giblet, Se ot une Fille Ifabeau qui efpofa (Suidclbclm le^ns nauaa 



Digitized by 



Google 



226 



A S S I S ES 



delbclin Senefchau de Chipre,qui fu Concftablede Chipre cfpofa Simone de Tabaric 
la Fille Heude deMonbeliarc Se de Efchive de Tabaric, Se otenc 4. Fis Se j. Filles, 
Bauduin , Balian , Hugue Se Gui , Aalis , Helvis , Efchive Se Marguerite morurent. • 
Balian fu Prince de Galilée Se cfpofa Aalis la Fille au Roy Hugue de Chipre , Marie 
efpofa Gui le Conre de JafFe, Aalis efpofa Gautier de Belîan, Efchive efpofa Gautier 
de Dampierre. Gui le Fis Bauduin de Ibclin Scnefchal de Chipre cfpofa Marie la Fille 
au Roy Hciton d'Ermenie corn a efté dit j Se orent un Fis & une Fille, Thoros-& Ifa- 
beau > Thoros efpofa Sébille la Fille OiiTîn de la Roche, Se orent un Fis &une Fille, 
Livon & Dirfa , Ifabeau efpofa H ei ton le Sire dou Coure, Se orent 4. Fis Se une Fille, 
Oiflin, Cooftans, Livon& Bauduin & DifFa. Balian le Fis Bauduin de Ibclin Scnefchal 
de Chipre efpofa Marguerite la Fille Rcimont Vifconte , Se orent z. Fis Se une Fille 
Phelippe, Johah Se' Aalis. Hugue l'autre Fis Bauduin de Ibelin Scnefchal de Chipre 
cfpofa Aalis la Fille de Jehan le Jor , Se orent un Fis & z- Filles , Bauduin, Marie & 
Marguerite. Johan le Fis Johan de Ibclin Sire de Baruch fu firc de Sur par fa Mere,car 
fes Frères li laiflerent avoir , SL efpofa Aalis la Fille Rohart Scignor de Caïphas , &o- 
tent un Fis Balian qui efpofa Lutie la Fille Johan Gaunain , Se orent un Fis Si y Filles, 
Johan, Ermeline, Joanne & Nicole , Ermeline fu mariée en Poulie , Joânnc efpofa Bau- 
duin dou Morf firc de Stambole. Nicole efpofa Thiebaut de BelTant. Johan efpofa 
Ifabeau la Fille Balian de Ibelin Scnefchal de Chipre , Se orent z. Fis Se y Filles. Ba- 
lian de Ibelin , Gui, Aalis, Marguerite Se Livie. Gui l'autre Fis Johan de Ibelin firede 
Baruch fu Coneftable de Chipre , 8e efpofa Phelippe la Fille Heimeri Barlais , & orent 
y. Fis Se y. Filles , Balian, Bauduin , Johan, Eimeri, Phelippe, Ifabeau, Aalis , Efchive , 
MeliiTent Se Marie. Ifabeau efoofa le Roy Hugue de Chipre 11 corn vous avés oy, 
Aalis cfpofa Heu de DampierrF, Efchive fu Nonain, Meliflcnt Se Marie moururent, 
Balian efpofa Aalis la tille au Seignor dou Lambron , & orent un Fis Se 5. FiIlcs,Hui, 
Marie , Ifabeau & Marguerite , Marie efpofa Rupin deMonfort, Ifabeau Johan de 
Ibelin fire d'Arfur com a efté dit. Gui efpofa Ifabeau la Fille Bauduin de Ibelin, & 
ot une Fille Aalis. Phelippe l'autre Fis de Gui de Ibelin Coneftable de Chipre efpoû 
Marie la Fille au Baron dcVeheran ,. laquelle moru, puis efpofa Marie la Fille Gui le 
Scignor de Giblet , Se orent z. Fis Se une Fille, Gui, Balian Se Ifabeau. 



Ci dit des heirs 'de Tabaric, 
Chapitre VII. 

HUe de faint Orner fu Chaftellain de faint Orner en la Seignoric d'Artow , & 
vint deçà Mer avec les Barons qui conquefterent la Terre, li Rois Baudoins li 
premiers li dona la Princée de Galilée , Se la Seignoric de Tabaric, il ot z. Filles Efchi- 
ve & Helius qui efpofa un franc home d'Outre-mcr, Se orent une Fille Agnès qui ef- 
pofa Gautier de Baruch, Efchive fu Dame de Tabarie, & cfpofa Guillemin de Bures 
qui fu Coneftable dou Royaume, & orent 4. Fis Hue , Guillemin , Hofte Se Raoul , 
Hue moru fans heirs , Guillemin cfpofa Marie la Fille Pierre de Baruch , Se orent une 
Fille qui or nom Elchive , Se efpofa Hue fans favoir le Seignor dou Pui , Se orent one 
Fille qui ot nom Marie qui fu Dame dou Pui , Se efpofa Jehan dcFarabcl , Se orent y 
Fis & 3. Filles Guillemin , Thomas & Gui, Efchive, Mahaut Se Anne. Thomas & Gui 
morurent, Guillemin efpofa Aalis la Fille dou Boutron, Hofte efpofa Femic la Fille Re- 
naût le firc de Saiette, Se orent un Fis Se une Fille, Ofte Se Efchive, Ofte moru, Efchi» 
vc efpofa Eimeri de Vivct, Se orent une Fille Ifabeau qui efpofa Jehan de Ibelin fi com 
vous avés oy. Raoul l'autre Frère fu firc de Tabaric, Se efpofa Agnès la FilledcRenaut 
le firc de Saiette, & orent z. Filles Efchive & Helius qui cfpofa Pierre d'Aballon,Efchi- 
ve fu Dame de Tabarie, & efpofa Heude de Monbeliart, Se orent 3. Filles, Marie, Joao- 
ne & Simone, Marie cfpofa Hue de Ibelin, & moru tantoft , Joanne moru, Simone cf- 
pofa Phelippe de Ibelin Coneftable de Chipre, & orent Balian de Ibelin Prince de Ga- 
lilée, & Scignor de Tabarie , Se fes Seurs fi com vous avés oy. 
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Ci dit des heirs de Saiette. 
Chapitre VIII. 

HUistace Garnier fu Sire de Cefaire, Se quant le Roy Baudoin prie Saiette 
il la loi dona , Se efpofa Hermeline la Nieffc dou Patriarche Ernoul de Jerufa- 
lem , Se ot en Mariage Ihetieo . Se orent ». fis & une fille , Girart & Gautier Se Agnes , 
qui efpofa feroe , Se oc t. fis Hiuftace Se Renaut , Hioftace n'eftoit mie bien feue & 
moru, Renaut fu Sire de Saiette, Se efpofa Hclius la fille Balian de Ibelin Se de la 
Roync Marie fi çom a efté dit, Se orent un^fis Se t. filles , Balian, Agnes Se Fernie / 
Agnes fil feme de Raoul de Tabarie , Femie fu feme de Oftc fon Frère fi corn vous 
avis oy, Balian fu Sire de Saiette, Se efpofa Marguerite la Nieffc dou Roy Jehan d'A- 
cre, Se orent t. fis Se t. filles, Gilles Se Juillicn, lfabeau Se Agnes, Gilles Se Ifabeau 
morurent, Agnès efpofa Guillemin le Seignor dou Boutron .Julien fu Sire de Saiette, 
tC efpofa Femie la fille au Roy Hciton d'Ermenie , Se orent z. fis Se une fille Balian, 
Johan Si Marguerite qui efpofa Gui le Seignor de Giblet , Johan noia en Etmenie,Ba- 
lian efpofa Marie la fille au Seignor de Giblet , Se orent i. filles Femie Se Ifabeau , 
Femie efpofa Heiton le fis dou Marefchal d'Ermenie , Se orent i fis & une fille , Ifa- 
bel efpofa Manuel de Bouillon , Se otent une fille. 

Ci parle de ceaus de Cefaire, 

C H A PITRE IX* 

,1 

HUistace Garnier fu Sire de Cefaire Se de Saiette fi corn vous avez oy , Se ot 
t. fis Se une fille, Girard , Gautier Se Agnes , Girard fu Sire de Saiette , Se Gau- 
tier de Cefaire, Se ot un fis Hue qui efpofa Ifabeau la fille de Johan Homans, Se fe- 
ront un fis Se une fille, Gautier Se Juliene , Gautier fu occis , Juliene efpofa Gui de 
Baruch, Se oreot z. fis SZ i- filles , Gautiet Se Bernard, lfabeau Se Berte , Gautier fu 
Sire de Cefaire Se Coneftable de Chipre, Se efpofa Marguerite la fille Balian de Ibelin* 
& de la Roy ne Matie, Se orent un fis & j. filles Johan, Ifabeau, Aalis Se Femie, Ifa- 
beau moru , Aalis fu feme de Jacque de la Mandelee , Femie fu feme de Johan de 
Giblet qui fu Marefchal dou Royaume , Johan fu Seignor de Cefaire , Se efpofa Aa- 
lis qui tu Nicffe de Y Archcvefque Eftorgne de Nicoffie, & orent un fis Se filles , 
Marguerite , Ifabeau , Si Aalis , Aalis efpofa Richart de Dampierre , Se orent on fis 
Heude qui efpofa Aalis la fille Guide IbeUn Coneftable de Chipre corn a efté dit, &î 
orent ». fis Se une fille , Gauthier , Johan Se Efchive qui eft Béguine , Gauthier efpo- 
& Efchive la fille Phelippc de Ibelia Coneftable de Chipre corn a efté dit , Se orent 
on Fis Eude , Marguerite l'ainfnée Seur fu Dame de Cefaire , Se efpofa Johan Lale- 
roan, Se orent 3. Fis , Hue , Nicole Thomas , Hue un Cheval li chei fus , & li brifa 
k col, Nicole efpofa Ifabeau la Dame de Baruch corn a efté dit, Se fu occis, Tho- 
mas efpofa Agnes la fille de Raoul de Baruch que l'on appelloit de la Blanche garde» 
Se moru fans heirs. 



Ci dit des heirs de Ifabeau la fille Tierre de Baruch* 
Chapitre X. 

15 a b e a u lagrant fille de Gui de Baruch, Se de Juliene la Dame de Cefaire, ef- 
pofa Renaut le Chambctlan dou Royaume qui fu Sire de Rohart le Seignor de 
Caiphas . Se orent 4 fis & 5. filles , Hue . Phelippc, Jehan Se Gui , Odiari : , Scb.lle & 
Havis Hue ,Pheli PP e , Gui morurent fans heirs , Johan fu Chamberlan # f ,re « c ^°}' 
fie* & efpofa Ifabeau fille de Daniel de Malembec, Se de Candelour U fille doo vicl 
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Johan de Flouri, & orent un fis qui ot nom Phelippe de Coflie qui fu Chatnbcrlan , 
Se efpofa Ifabeau la fille Garnier Laleman , Se orent 4. fis Se 3. filles , Hue , Johan , Fo- 
deric Se Jorge, des filles l'une moru , Se l'autre fu feme de Jorge de Glone, l'autre 
fa Nonain , Odiart l'ainfnée fille Rcnaut le Chamberlan efpofa Reimont Blondiau , 
& orent t. fis , Simon dou Four , & Johan don Four , Simon dou Four efpofa Ancille 
la Bele , & ot un fis Reimont qui efpofa la fille Robert de Mongifart qui moru,puis 
efpofa Pierre qui fù fille Raoul Bourdin, Se orent}. fis Johan, Jacques & Reimont , 
puis efpofa Efchive la fille Reimont Vifcontc , Johan dou Four efpofa Marguerite la 
fille Beimont le Buffle, & orent un fis Se une fille , Hugue Se Marguerirc qui fu fe- 
me de Heudele Chien, Hugue efpofa Marie la fille Henti de Verni, Se ot un fis Se 
une fille , Johm Se Marguerite , puis efpofa Marguerite la fille Bauduin le Brie , &ot 
un fis Se une fille, Phelippe Si Fcmie. Sebille l'autre fille de Renaut le Chamberlan 
efpofa Johan dou Morf, Se orent t. fis & une fille, Gui, Lorens & Ifabeau qui ef- 
pofa Fcmie la fille Gautier deBeflain, puis efpofa Marguerite la fille de Ancian , 
qui fu Marefchau de Chiprc, Se moru fans heirs. Lorens efpofa la fille de Etienne de 
Sanvegni , Se orent un fis Se une fille , Johan qui efpofa Eftefenie la fille Gui d'Ermite 
& moru ,& Sebille qui efpofa Hugues de Mimars Sire d'Afquie, puis efpofa ledit 
Lorent dou Morf Agnès la fille de Bauduin dé Gores , Se orent * fis & une fille , 
Bauduin Se Phelippe, Marguerite, Ifabeau Se Eftefenie. Bauduin efpofa Aalis là fille 
Bauduin de Brie, Se moru , Phelippe efpofa Fclinice la fille Balian d'Antiôche , Mar- 
guerite efpofa Ancian de Brie, Ifabeau efpofa Jacque le fis de Ancian qui fu Maref- 
chau de Chipre, Eftefenie efpofa Arneis de Giblet. Ifabeau la fille Johan dou Morf 
efpofa Henri de Guarele, Se orent $• filles , Joanne , Catherine Se Sebille , Joanoe ef- 
pofa Johan De Brie , Catherine efpofa Simon Beduin , & ot un fis Amauri. Sebille 
efpofa Reimont de Giblet , Havis la tierce fille de Renaut le Chamberlan efpofa Da- 
niel de Malembec , Se orent a» filles , Marguerite & Lienor , Marguerite efpofa Johan 
de Flouri Marefchal de Tabarie, & orent z. fis Se 4- filles , Jacque Se Nicole ? Totna- 
fe , Agnes, Ifabeau Se Helvis, Tomafe efpofa Auffroy d'Efcandelioh » Agnes efpofa 
Thomas de la Blanchcgardc, Se orent un fis Se une fille , Raoul Se Ifabeau. Lienor 
l'autre Scur efpofa Gilebert de Flouri Frère Johan de Flouri le Marefchal de Tabarie, 



Ci dit de ceaus de Saifjbnï. 

Chapitre XI- 

BErte l'autre fille Gui de Baruch Se de Juliette la Dame de Cefaire efpofa Re- 
naut de Saiiîons qui fu Marefchal de Chipre , Se orent i- fis Se y filles , Gai Se 
Johan , Juliene, Hermelinc Se Ifabeau , Jotan moru , Juliene efpofa Gremont deBèf- 
fan,Hermeline efpofa Ganaut de Chevech, Se orent un fis qui ot nom Johan Ganaut, 
Se deux filles f Lucie, Soiiené, Ganaut fu occis , Lucie efpofa Balian de Ibelin 
le fire d'Arfur , fi com vous avés oy , Souene fu Nonain. Ifabeau l'autre fille Renaut 
de Saiffons efpofa Jaque de Rivel , Se orent j. fis Se une fille, Heimerr , Gui , Guille- 
min Se Douce , Guiltemin moru fans heir , Gui fu occis d'un carreau qui fu trait de 
l'O fpital des Alemans , fi com il eftoit devant fon coufin le Scignor de Cefaire. Dou- 
er efpofa Hugue deMimars le Scignor d'Aqueic.Heimcri efpofa Efchive de Tabarie,& 
orent une fille Ifabeau qui efpofa Johan de Ibelin fi com vous avésoy. Gui le fis Renaut 
de Saiffons efpofa Eftefenie la fille Gauthier de Beftan , Se orent un fis Se une fille , Jo- 
han Se Douce qui efpofa Reimont tic Mimars Seignor de Foffades. Johan efpofa Ifabeau 
la fille Johan de Brie, & orent 7. fis Se 6. filles. Renaur, Gui, Gautier, Ancian , Balian, 
Phelippe & Bauduin, Eftefenie, Marguerite, Fcmie, Douce, Aalis & Marie. Eftefenie 
efpofa Johan de Jor, Marguerite efpofa Hauffoi d'Efcandelion, Femie efpofa Jehande 
Verni. Renaut efpofa Helius la fille Bauduin dou Morf, Se orent un fis Renaurqui ef- 
pofa Efchive la fille Henri de Mongifart, Gui efpofa Aalis la fille Adam dou Morf, & 
orent une fille Aalis , puis efpofa Fcmie la fille Jame de Lanele , Gautier efpofa Mar- 
guerite la fille Julien de Jannc , Ancian efpofa Femie la fille Eftache de Giblet, Balian 
efpofa la fille Johan Beduin . 
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De ceaus de CMonfvrt. 
Chapitre XII. 

AP riz la motc Renaut le fire de Saiette Helius fa feme cfpofa Gui de Monfort 
qui cftoit venu d'Outre-mer, Se orenc un fis Se une fille , Phelippe Se Pournclle 
qui fu Nonain, Phelippe cfpofa la fille au Conte d'Arfurre , Se orenc a. fis Se z. filles, 
Phelippe & Johan, Phelippe efpofa fcme d'Outre-mer , Se orenc z- fis, Phelippe qui fa 
nom Coton & rrioru. Se Johan qui fu Conte d'Efulach, Se Conte Chamcrlain , &mo- 
ru fans heirs. L'une fille dou deffus dit Phelippe efpofa le Seignor d'Aneval ; puis la 
mort de la fille au Conte d'Anfurre le deflufdit Phelippe de Monfort vint deçà Mer, Se 
fu fire de Sur , Se cfpofa Marie la fille dou Prince Rupin qui eftoit Dame douThoron, • 
& orenc z- fis Se z filles , Johan Se AufFroy , Aalis Se Helius, Johan fo fire de Sur , Se 
cfpofa Marguerite la feur au Rov Hugue de Chiprc fi corn vous avés oy , Se moru fans 
heirs , Aufroy efpofa Efchivc la fille Johan fire de Baruch fi com vous avés ,oy , & orenc 
plufiors enfans qui moiurent, Se puis orent z. fis Amauri Se Rupin, Amauri moru,Ru- 
Din efpofa la fille Balian Marie de Ibelin Senefchau de Chipre fi com a cité dit, Se orenc 
on fis SC une fille > Haaffroy Se Johanne. 



Des heirs dou Touron. 
Chapitre XIII. 

HAufrot dou Touron ot un fis qui ot nom Hauffroy qui fu Coneftable dou Royau- 
me de Jerufalem,& efpofa Eftefenie la fille Phelippe dcN iples Se orent un fis Se une 
fille Hauffroy Se Ifabeau.Hoffroy cfpofa Ifabeau la fille dou Roy Arnauri,& de laRoyne 
Marie com a cfté dit,& moru fans h?irs,lfabeàu efpofa Rupin Montaigne le Seignor 
d'Ermcnie com a efte dit, Se orent z. filles Aalis Se Phelippe qui fu ferrie de l'Afore , SL 
orenc un fis Conftans qui moru. Aalis efpofa le Prince Reimont com vous avésoy, Se 
orentlePn'ncc Rupin qui efpofa Helius la fille dou Roy Eimeride Chipre & de laRoy- 
ne Efchivc j & orent z. filles Efchive Se Marie , Ëfchive moru , Marie fu Dame dou 
Touron , Se efpofa Phelippe de Monfort le Seignor de Sur fi com vous avés oy. 



Des heirs de Gui de Milli. 
Chapitré XIV*. 

GU i de Milli ot à fcme Eftefenie qui fu de Flandres » Se orent j. fis , Phelippe , 
Henri Se Gui', Phelippe fu Seignor de Naples , le Roy cfchangea à lui, & prie 
Naples , Se lidona lcÇrac de Montroyal & faint Abraham. Ledit Phelippe ot z. filles 
Eftefenie Se Helius , Helius moru, Eftefenie fu fcme Hauffroy dou Touron fi com 
vous avés oy. Gui le frère Phelippe de Naples moru fans heirs, Henri fon frerc qui fu 
nome le Buffle efpofa Agnès la fille de Huiftacc Garnier le premier Seignor de Saiet- 
te , Se orent trois filles , l'ainfnée cfpofa Adam de BefTant , l'autre efpofa Hue le Sei- 
gnor de Giblet , la tierce efpofa le Conte Jocelin de Rohais. Puis la mort de Gui de 
Milli Eftefenie cfpofa Bauduin le Seignor de Rames , & orent une fille Helius qui 
efpofa Balian le François le premier Seignor de Ibelin fi com vous avés oy. 
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De ceaus de BeJ]an. 

Chapitre XV. 

LE premier Scignor de Beflan fu frcre de l'Avoué de Ôetune , & ot un fis Adam 
qui fuSeignor de Beflan, & efpofa feme ,& ot un fis Gremonc qui fu Seignot 
de Beflan , & efpofa Agnès la file Hue le Scignor de Giblcc & orent 4. fis Si 3. filles, 
Ades, Gautier, Amauri & Phelippcs , Richcnt , Ifabeau .& Eftcfcnic. Amauri Si Phe- 
lippe morurent , Richcnt efpofa Bauduin de Ibelin com a efté dit , Ifabeau efpofa le 
Coneftable de Tabarie , Eftcfenie efpofa Phelippe le Rons , Si oreut Ifabeau qui fu 
Mère de Emeri Barlais. Ades cfpofa Hclius la fille Henri le Buffle , & oc un fis Grc- 
monc qui efpofa Julienne la fille Renaucde S aidons, &oc z. fis Bauduin Si Tibaur,pui$ 
efpofa autre feme, Si oc une fi'le Hclius qui efpofa Rolanc de Luque, Si orent 2. fis 
& une fille Bauduin, Thomas & Eftcfenie qui fu Nonain. Bauduin efpofa Marie la fil* 
le Guillemin Vifconte, & orenc 3. fis Se 1. filles, Gautier , Phelippe Si Amauri , Phe- 
lippe efpofa Efchivc , Gautier Si Amauri morurent. Phelippe l'une feur efpofa Jehan 
Babin Si ot un fis Rcimont Babin. Efchivc 1 autre feur cfpofa Nicole Boule Si ou. fis 
Si z. filles, Thomas , Gauthier, Marguerite & Phelippe, Marguerite cfpofa Phelippe 
de Caftan , Si Phelippe efpofa Thomas de Verni. Gautier le fis Bauduin de Beflan cf- 
pofa Marguerite la fille Rcimont Babin , & orent $. fis, Thibaut , Agnc Si Amauri 
qui moru, Thomas cfpofa Nicole la fille Balian de Ibelin Seignor de Sur, puis cfpofz 
Aalis la fille Simon de Moncolif Marcfchal deChipre, qui fu occis au Siège d'Acte , 
Agne efpofa Aalis la fille Guillemin de la Mandelée , qui fu feme dé Guillaume Bar- 
lais. Thiebaut le fis Gremont de Beflan frcre doudit Bauduin fu petdu à Triple ^Gau- 
tier efpofa Aalis la fille de Philippe de Ibelin Coneftable de Chipre com vous avésDy, 
Si ot une fille Marie. Gaucier l'autre fis de Gremont de Beflan ,. Si de Marguerite la 
■ feur Gautier de Baruch efpofa Douce fille de Rcnaut Porcelet qui avoit efté feme 
dou Scignor de Hefin, Si orent un fis Si z. filles, Amauri, Efchivc Si Eftcfenie, Aman- 
ri ala en Poulie Si efpofa feme , Se fu Scignor de Tricart, Efchive cfpofa Johan d'An* 
tioche le Marcfchal de Chipre, Eftefenie efpolà Gui de Saiflbns com vous avés oy. Puis 
la mort de Douce Porcelcte la Dame de Hefin ledit Gauthier de Beflan efpofa uneDa* 
me de Romanie qui avoit nom Thodore la Thoumena, Si orent 1. filles Aalis Si Fc- 
mie, Aalis efpofa Bauduin de Ibelin Senefchal de Chipre com vous avés oy , Femie ef- 
pofa Gui douMorf. 



Ci dit des Contes de gobais. 

Chapitre XVI. • 

JOceliv de Courtenai fu Conte de Rohais , Si efpofa feme dErmenie . Si orent 
un fis Jocelin qui fu puis Conte de Rohais, & efpofa Beatrix qui avoit efté ferne 
dou Seignot de Jaoqe, Si orent un fis & une fille. Jocelin Se Agnes qui fu feme dou 
Roy Amauri Se de Hue de Ibelin fi com vous avés oy. Jocelin tu Conte de Rohais , 
& en fon tens fu perdu le Conte de Rohais , Se il vint au Royaume & efpofa Agnes 
la tierce fille de Henri le Buffle, Si ot de par fa femc le Chaftcau dou Roy, & Mon- 
forr , Se orent z filles Beatrix Si Agnès, Beatrix cfpofa un Conte Aleman, lequel alié- 
na le Chafteau dou Roy Se Monfort as frères des Alemans , Si elle moru fans heirs , 
Agnes cfpofa Guillaume de la Mandclee, Se orent un fis unique qui efpofa feme de 
Pouille , Se orent un fis Guillaume qui efpofa Agnès la fille de Pierre le Seignot 
d'Efcandelion , Se orent 3. fis & une fille, Jocelin, Gui, Pierre Si Aalis qui efpofa 
Guillemin Barlais, & puis Agnc de Beflan , Jocelin ala en Pouille , Gui Se Pierre fe 
rendirent as Alemans. Puis la mort de la femc Jacque de la Mandelée efpofa Aalis la 
fille de Gautier le Seignor de Ccfairc, Se orent une fille Ifabeau qui cfpofa Thibault 
de Beflant fi com vous avés oy. 
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De céans de Baruch* 

Chapitre XVII. 

Ierrb fu Sire de Baruch, & efpofa feme Se oc 4. fis Se i. filles, Gauthier, Gui, 
Bcrnarc Se Hue , Marie & Bcacrix, Gui Se Bcrnarr rporurenc, Hue efpofa Juliçnè 
la Dame de Cefaire com vous avés oy , Gauthier efpofa Agnes la Nicffc de Efchive 
la Dame de Tabarie com a efté dit. Ccftui Gauthier efchangea avec le Roy Baruch 
pour la Blanchegardc^ Se oc un Fis Se quatre Filles , Gile , Raimonde , Marguerite , 
Efchive Se Orablc, Gile efpofa Agnes de Livon qui cftoit d'outre mer, Se orent un 
fis qui oc nom Raoul de la Blanchegardc qui efpofa Ifabeau ia fille au Seignor de Caï- 
phas , Se orent 4 fis & 4. filles , Gauthier, Thomas , Johan Se Nicole, Eftefcnic, Ag- 
nès, Marie Se Aalis. Gauthier efpofa Agnes la fille de Gile Laleman, Se ot une fille , 
Thomas efpofa Agnes la fille Johan de Flouri Marefchal de Tabarie f Se orent ùn fis 
Se une fille , Raoul Se Ifabeau, Eftefcnic efpofa Gauthier Julien, Agnes cfpofa Tho- 
mas le Seignor de Cefaire com vous avés oy. Marie efpofa Balian de Lanclée , Aalis 
efpofa B erteloc de Garnier un Pifan. Raimonde l'ainfnée fille Gauthier de Baruch cfpo- 
fa Bertram le Seignor dou Margat, Marguerite l'autre feut efpofa Guillemin Porcelet» 
& orenc trois fis Se une fille , Renaut , Bértran > Hue & Marie, les 3. fis morurenc fans 
heirs, &îMarie efpofa Lienarc de Bapht,& orenc une fille Marguerite qui efpofa Guillau- 
me le Vifconte de Triple, & orent deux fis & une fille, Johan, Hue Se Aalis qui efpofa 
le fire de Moners, Johan fu Vifconte de Triple, Se cfpofa Efchive la fille Johan de Fara- 
bel Seignor dou Pin , Se orent un fis Se 3. filles , Balian', Marie Se Marguerite , Ba- 
lian fu occis à la Porte de Triple. Marie efpofa Renaut Beduin ,. Marguerite 
efpofa Johan Beduin le fis dou die Renaut. Hue l'autre fis Guillemin le Vifcon- 
te de Triple fu Seignor dou fié de faint Johan , Se efpofa Eftefcnie la fille Johan dotf 
Four, Se orent un fis Se %. filles, Johan, Marguerite Se Marie. Johan efpofa Ifabeau la. 
fille de Ancian le Marefchal de Chipre , te moru fans heirs , Marguerite efpofa Ba* 
lian Maugarni orent une fille Eftefcnie qui efpofa Johan d'Antioche , Se moru 
fans heirs , Marie efpofa Johan dou Plafli , Se orenc %. fis Se 3. filles, Johan, Bauduin, 
Eftefcnic , Marguerite Se Anfele. Eftefcnie efpofa Joffroi le Jor , Marguerite efpofa 
Johan de Giblet. Marie aprez la mort Licnart de Baphe efpofa Hue de Giblct. Ef- 
chive l'autre fille Gauthier de Baruch efpofa Jocelin de Giblct le Seignor d'Anegore^ 
& orent t. fis 6c t. filles. Renaut Se Phelippe qui fu tué , Se lors Seurs , l'une efpofa 
Ofta Potier , Se l'autre Simon de Naveles. Marie la fille Pierre de Baruch efpofa Guil- 
laume de Tabarie efpofa Girarc de Han Coneftablc de Chipre , Se orent un fis Se une 
fille, Thomas & Agnes , Thomas fu Concfhble de Triple, & cfpofa la .fille Julian 
de Ravcndel de Mareclée , Se moru fans heirs, Agnès efpofa Hue de Giblet Sçfgnor 
de Rcfmedin. 



De ceaus de Ton 
Chapitre XVJIL 

BEatris l'autre fille Pierre de Baruch efpofa Jehan de Tor Seignor dou ManuItV 
Se orent un fi? Se î,. filles > Joffrci , Marguerite Se Marie, Marie efpofa Amauri le 
Chamberlan, Se orent t.* fis Se 3. filles , Renaut Se Phelippe, Agnès, Tortcrclc Si He- 
lius. Agnes fu mariée en Ermenie, Torcerelç cfpofa Johan de Giblet le Seignor de Pi- 
fes,& orenc un fis Se 4.Fillcs,Guiilernin, Simone, Lienorjohanne Se Catherine. Guillau- 
me efpofa Douce la fille Johan de Brie, puis efpofa Ifabeau la fille Gautier Lambert, Se 
oc uh fis Se une fille, Amauri &Torterél le. Simone cipofa Phelippe le Petir, Se Licnor fu 
aveugle. Johanne efpofa Bauduin dcMiraars fire d'Afquie,Catherine fu Nonain. Helius 
l'autre fille Johan de*Tor efpofa Gautier le Norman. Joffrci le fis Johan de Tor efpofa 
Aalis la fille de Jean deToros, Se ot un fis quinoiaàla Menfore.puis efpofa Bienvenue 
qui fu fille de Phelippe de Cafran , Se fu feme de Bcrnart de la Baume, Se orenc un fis 
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Jdhan qui efpofa Eftefenic la fille Johan de Saiflpns , Se orent i. fis Se j. filles, Joffrei, Ba- 
lian, Marie, Bienvenue, Aalis, Ifabeau Se Efchive. Jojfrei efpofa Eftefenie la fille Johan 
dou Pleffi, Balian efpofa Johanne la fille Pol de Naplcs, Marie efpofa Guillaume Vifcon» 
te Bienvenue efpofa Lorens doc Morf, Se pois Bauduin de Pinqucgni, Aalis efpofa Pièt- 
re' jÇhappe , Se puis Hugue A c ? Dcliw » I^ c *« efpofa Nicole Cacpas , Efchive efpofa 
Robert de Mongifârt, 

Des Scignors âc Gihlet. 
Chapithe XIX. 

HUe l'Embriac fu.de Gcine,fi£ fu le premier Scignor de Giblet Se efpofa une 
Provençale qui ot nom Sanche, Se orent 4. fis & une fille, Hue, Bertran , Rer- 
mo,n, GuUlaume& Agnès. Hue clochoit & efpofa Eftefenie la fille Henri Buffle, # 
orent z. fils Se z. filles, Gui, Hue,Plefencc Se Pavie.Plaifance efpofa le Prince Borgac 
com a efte dit, Pavje efpofa Garnicr Laleman, Hue moru , Gui efpofa Aalis la feue 
dou Prince Borgne, Se orent 3. fis Se une fille, Henri, Reimont Se Bertran. JUimoot 
Chamberlain d'Antioche, Bertran moru fans heirs, Agnès fu mariée avec Berthelcmc, 
dou Saçhin Scignor dou Soudin, Henri fu Seignor de Giblet , Se efpofa Ifabeau la fille 
de Balien de Ibclin Seignor de Baruth, Se orent 4. fis Se une fille, Balian, Gui, Jôoaa , 
Bauduio Se Marie. Balian & Bauduin morurent , Johan efpofa la fille de Hugue §al* 
man, & orent z. fis qui morurent, Marie efpofa Balian le Seignor de Saictte Q com 
vous avés oy, qui fu firc de Giblet Se efpofa Marguerite la fille Julien le Seignor de Sakç- 
te, Se orent z. fis & z. filles, Picote Sauve, Marie Se Cateline, Pierre moru» Marie «£• 
pofa Phelippe de Ibelin Sencfchau de Chiprc, CateJine efpofa Johan d'Antioche. Ag* 
nps la fîllc Hue l'Embriac Seignor de Giblet efpofa Grejnon le Seignor de Beflâneo* 
vous avés oy, Reimont fon frère efpofa une Dame d'Antioche qui ot nom Eve, Sù 0» 
rent un fis qui ot nom Johan qui fu Marefchal dou Royaume de Jerufalem, Icquclef 
pofa Femie la fille Gautier le Scignor de Ccfaire, Se orent une fille Jfabcau qui efpef» 
Guillaume Felangicr, Se orent un fis Ichict qui fu occis à Triple , puis cfppfe Jante de 
Lanelee, Se ot z fis Se une fille, Balian, Johan Se Femie qui efpofa Hu.i de Saiffons. B«« 
tran l'autre fis Hue l'Embriac qui fu Seignor de Giblet efpofa Douce qui £u Nieffcdw 
Roy Livon d Ermenic, Se orent un fis Hue qui efpofa- Mkrie la Nicffe Guillaume P«- 
celeç qui fu feme de Lienarc de Baphe , 6c orent un fis qui ot nom Bcttran qui efpok 
Beatrix la fille dou Seignor dou Soudain, & orent z.fis Se *. filles, Bcrthclemi, Guil- 
laume, Livie Se Marguerite Livic efpofa Johan le Seignor dou Boutton , MargWH- 
te efpofa Bauduin de Ibelin com vous avés oy. Bertelemi efpofa Helius la fille Pierre 
d'Efcandelion , Se orent z. fis Se une fille , Bertran, Hue Se Agnes , Hue efpofa O 
teline la fille Grégoire de la Roche. Agnes efpofa Gauvain fisdoudit Grégoire. 

Guillaume l'autre fis de Hue l'Embriac Seignor de Giblet efpofa Fadie la fille dou 
Coneftable Menaffier, Se orent un fis qui ot nom Hue, & fu Seignor de Mcfmefdin, {C 
efpofa Agnès la fille Girart de Han qui fu Coneftable de Triple , Se orent 3. fis Se u- 
ne fille , Reimont , Gitart , Guillaume Se Mchaut , Girart moru , Guillaume efpofa 
Agne de Monteignac , Se orent 3 fis Se 4- filles , Heude , Johan Se Girart , Marie, 
Eftefcnic, Femie Se Agnes. Heude Se Girart morurent, Johan fu Scignor de fàwt 
Fçuci, Se efpêfa Gilc la fille Reimont d'Anguiler ,&£ ot un fis Se z. filles, Guillaume, 
Marjc Se Efterenie. Marje la fille doudit Guillaume de Gibkt efpofa Amauri le Fia* 
mant , Se ot z. filles , Femie qui efpofa Angclier de Giblet, Se ot un fis Angelier qui 
efpofa Helius la fille Gilbert de Flouri. Eftefenie fu feme de Amauri le Berner. Rei- 
mont lot fis Hugue de Giblet le Seignor de Mefmedin efpofa Marguerite la Seut de 
Pierre le Seignor d'Efcandelion , Se orent un fis Se z. filles , Johan , Efchive Se Agnes, 
Johan efpofa Peitevine la fille dou Marefchal de Triple, Se ot une fille Plefence qui 
efpofa Bertran de Montolif , Efchive efpofa Reimont Vifconte. Puis la mort de Femie 
Reimont de Giblet Seignor de Mefmedin efpofa Aalis la fille dou Soudin , Se oreat 
3. fis 52 2,. filles , Hue, H«vri & Bertran , Sufainc Se Marie, Hue , Bertran & Sufane 

morurent * 
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morurcnt. Marie cfpofa Gui de Montolif, Henri efpofa Marguerite la fille Bauduin dou 
Morf le Seignor de Guettées, Se orent un fis Se une fille, Johan & Marie, Johan ef- 
pofa Marguerite la fille de Johan dou Pleffi , Se orenc une fille* 

Des Seignors de Mareclée. 
Chapitre XX. 

BErnart fu le premier Seignor de Mareclée, Se otj fis, Meillour, Hugue Se Guil- 
laume. Meillour fu fire de Mareclée , Se efpofa la fille de Amauri de Thorot Se 
orenc un fis Se une fille Renoart Se Agnès. Le Prince maria ladite Agnès à Pierre de 
Marendel & lui dona Mareclée, & déshérita Renoart fon frère ; ladite Agnès & Pierre 
de Marendel orent un fis qui ot nom Meillour, lequel efpofa Ifabeau la fille Reimont 
le Seignor dou Boutron qui orent 3. fis Se une fille, Johan > Pierre , Gautier Se Marie , 
Johan Se Pierre morurent. Marie fu Nonain, Gauchier efpofaMehaut la fille Pafchal de 
la Cave, Se orenc un fis Meillour. Hugue lefegoncfis Renoarc de Mareclée efpofa la 
feur de Angela de Giblet Se orent i. fis Hugue Se Rcimont. Reimont moru, Hugue fu 
fire d'Afbms &ot un fis Se une fille Johan & Ifabeau qui fu feme de Guillaume de Bcau- 
vais. Guillaume l'autre fis de Renoart de Mareclée efpofa Ifabeau la fille de Maurice de 
Pifan , Se orent t. fis Se une fille, Reimonc, Hue Se Ifabeau. Reimont efpofa Clarencc 
la fille de Guillaume Angeljer, Se orent un fis Thomas qui ot t. fis Balian,& Nicole Ba- 
lian moru. Nicole efpofa la fille de Henri Pluain, Thomas de Mareclée Ifabeau la fille 
dou dit Guillaume , Marguerite, Marie, Helius Se Beatrix qui fu Abaieffe de noftre 
Dame de Sur , Marguerite efpofa Thomas de Magafteau , Se orent un fis Se une fille 
Gille Se Lienor qui fu feme de Phelippe d'Efcandelion, Marie efpofa Jacque Vidal , Se 
orent 3. fis Thomas, Johan Se Reimont, Thomas ot 1. fis Samc Se Vidal. Helius l'au- 
tre f*ur efpofa Guillaume de Flouri Guillaume le fis de Bauduin de Pinquegni efpofa 
Marie qui fu fille de Johan dcRaus qui fu Borgoignons Se orent 3. fis SI }, filles, Bau- 
duin» Johan Se Thomas, Ifabeau, Aalis& Beatrix. Johan efpofa Douce la fille de Gau- 
tier de Gortie,& orCfnt une fille Marie qui efpofa de Nevairc.Thomas efpofa Efchive la 
fille de Reimont de Brie qui fu feme de Rcimont Babin,tfabeau efpofa Johan Laleman,&: 
orent 3. fis Se une fille. Jaque,Phelippe, Heime, la fille efpofa Mate de Valiere, Aalis ef- 
pofa Ancian de Hores, Beatris efpofa Beliart d'Eftrucn, Bauduin le Pjoque efpofa Bien- 
venue la fille Johan le Jor qui fu feme de Lorens dou Morf com vous avés oy , Se orent 
3. fis Se deus filles, Guillaume, Gui Se Thomas, Marie & Marguerite. Ledit Bauduin de 
Pinquegni Pcre dou dit Guillaume avoit avant efpofé feme d'Outre -mer , Se ot un fis 
Girartqui efpofa Agnès la fille Fouque dou Caban, Se orent un fis Johan quimoru.Rei- 
mont qui fu fis dou Meillour fire de Mareclée qui fu déshérité com eft deflus dit ef- 
pofa la fille de Renaut dou Margat, & orent une fille Ifabeau qui efpofa Johan Ange- 
lier, Se orenc un fis Hue Angelicr qui fu occis à la Porte de Triple. 

Des Seignors dou Margat 
N Chapitre XXI. 

Lfe Mazôir /u le premier Seignor dou Margat, Se ot une fille qui efpofa Guillaume 
de Thorot, & orent z. fis Bertran Se Amauri. Bersran fu Seignor dou Margat & ef- 
pofa Raimonde la fille Gauthier de Baruch com a efte die, Se orent un fis&i. filles, Re- 
naut, Beatris & Agnès. Renaut efchangea Margat pour 4. mille Sarrazinas chafeun an 
Si moru fans heirs, Se Beatris auci moru, Agnès fu fon heir, Se efpofa Heimeri Barlais, 
Se orent 4. fis & une fille, Amauri, Guillaume, Renaut, Heimeri Se Phelippe qui efpofa 
Guide Ibelin le Coneftablc de Chipre fi com vous avésoy, les fis morurent fans heirs. 
Amauri le fis Guillaume de Thoron le Seignor de Margat ot 4. filles, la première oc 
nom Marie & efpofa Meillour le Seignor de Mareclée com vous avés oy. La fegonde fil- 
le fu mere de Acarie dou Margat qui otune fille qui fu feme Renaut de Mimais. La 
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tierce fille efpofa Guillaume le Berner, & prent un fis & une fille, Amauri & Marie , 
Amauri efpofa Eftcfenie la fille Guillaume de Gibier, & orent un fis & t. filles Guillau- 
me, Beatris & Anne. Marie fille dou dit Guillaume le Berner efpofa Thomas de Fiai» 
ne Conte, Se orenc a. fis Johan & Guillaume. 

— — 1 . 1 , — .. ■ ■ ., i ■ 1 - 

Ci dit <ies heirs dou Boutron. 

Chapitre XXII. 

RAimomt Agot fu le premier Seignor dou Boutron, & ot un fis qui ot nonr 
Roftain , & ot une fille qui ot nom Marguerite qui efpofa Hugue de Mondai. 
Roftain oc une fille & fu fon heir & efpofa un Pifan qui ot nom Plivain, & orent une 
Fille qui fu feme de Reimont le Fis dou Prince Borgne d'Antioche , & orenc 5. Fis & 
une Fillcjoban, Guillaume, Jaques & Ifabeau qui efpofa Meillour le fire de Marecléc, 
corn vous avés oy, Johan moru en la Prifon de jours. Guillaume efpofa Agnes la fille 
Balian le fire de Saiecte , & orenc un fis qui oc nom Johan, & efpofa Livie la fille Ber« 
tranc de Giblet corn a efté die, & orenc un fis Guillaume. Jaques fis de Reimont Sei- 
gnor dou Boutron efpofa Clarence la fille Guillaume de Hafarc le Coneftablc d'An- 
tioche, & orenc i. fis & une fille, Roftain , Guillaume & Aalis qui efpofa Guillao? 
me de Farabel Seignor dou Pui, & orent a. fis & une fille, Roftain & Guillaume no* 
rurenc en Poiiille. 



Des heirs d'Adelon. 

C H A F ITRE XXIII. 

AD a m fu Seignor d'Adelon, & oc une fille Agnes qui efpofa Thicri de Terre- 
monde , & orenc un fis & une fille Daniel & Ifabeau, Paniel fu fired'Adelon& 
oc à feme Agnès de Francien, & orent un fis & i. filles, Daniel, Agnes & Ifibeau. Da- 
niel fu fire d'Adelon & moru fans heirs. Agnés'dc Francleu efpofa Garnier Lalemant 
le Jeune , & orenc a. fis & une fille, Guile, Heime & Ifabeau qui efpofa Phclippc de 
Coule le Chamberlain dou Royaume com a efte die. Guile efpofa Aalis la Nieflè de 
Pierre d'Âvallon le Jeune , & orenc 3. filles, Agnès, Marie & Ifabeau. Heime s'en ala 
en Corfu, & efpofa Ifabeau la fille de Reimont Faifan. 

De céans de Mangaftiau. 

Chapitre XXIV. 

PHe lippe de Mangaftiau efpofa Marguerite la fille de Beatris dou Diafpre , & 
orenc un fis & 4. filles, Thomas, Cécile, Agnes, Ifabeau & Mabile. Cécile ef- 
pofa Balian Antheaume, Agnes fuNonain, Ifabeau efpofa Johan Babin, & oc une fil- 
le qui efpofa Amauri de Giblec, & orenc un fis & une fille , Thomas, & Marguerite 
qui efpofa Reimont d'Antioche, Mabile efpofa Guillaume de Milliers. Thomas le fis de 
Gile de Mangaftiau efpofa Marguerice lafillcBauduinde Pinquegni, & orenc un fis 
& a. filles, Licnor efpofa Phelippe d'Efçandelion, Gile efpofa Lanon dou Caban. 
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Des heirs de Caiphas; * 
Chapitre XXV. 

PAibn fu fitedc Caiphas, & ot z. fis Rohart efpofa Eiglcntine la fille de Rci- 
monc Seignor de Hefin , Se orenc 3. filles , Helius, Aalis Se Agnès. Aalis efpofa 
Johan de Ibelin Seignor d'Arfur. Agnes efpofa Bouverec de Gruvauc qui eftoit Ge- 
nevois , Helius efpofa Joffroi Poulain ,& fu Dame de Caiphas , Se orenc t. fis, Gilcfic 
Roharc. Gile fu firc de Caiphas, Se efpofa Marguerite la fille Johan de Brie, Se orent 
z. fis & une fille Joffroi, Roharc Se Helius qui efpofa Hue le Seignor de Badouf, Jof- 
froi cfpofa Beduine la fille de Johan Beduin, Se orenc un fis Se une fille Gile Se Mar- 
guerite qui efpofa Thomas de Giblct. Gile efpofa Phelippe la fille Johan d'Antioche le 
Marcfchal de Chipre', Roharc efpofa Aalis la fille de Pierrede Gloive qui eftoic Pifan, 
Se orenc a. fis 8c une fille ,. Gile, Phelippe Se Marguerite qui efpofa Rcimont de Mon* 
tolif , puis aprez ledic Roharc efpofa Beatris la fille de Pinquegni com a cfté dit* 

Ci dit des heirs dou QoneÛahle Menacer. 
(' Chapitre X X Y I. 

L È Côneftable Menaffier avoic de fa feme cfpofe z. filles , Fadie Se Hodierne, Fa- 
dic efpofa Reimonc le fis de Hue de Giblec com a efté dit, Hodierne efpofa le 
Seignor douGrangerin, Se orent un fis qui ot nom Henri qui s'en ala Outre -mer en 
Conftàncinople , Se oc le Pigas Si ot 1. filles Se 5. fis, Bauduin, Johan Se Ancian, Phe- 
lippe Se Marguerite. Phelippe efpofa Rcimont d'Aguiller , Se orent une fille Margue- 
rite qui cfpofa Eimeri de Mimars. Bauduin» Johan Se Ancian morurent fans heirs. Puis 
la mort de fa première feme ledit Conefta|>le Menaffier efpofa Helius la Dame de Ra- 
mes qui avoic efté feme de Balian le François le premier Seignor de Ibelin com a efté 
dic,& orent t. filles , Helius Se ïfabel. Helius cfpofa Ancian de Brie, Se orenc un fis 
Se 1. filles , Johan, Helius & ïfabel. Helius efpofa Johan le Seignor d'Arfur , puis la 
more de ecllui efpofa Julian Dancin , Se fi com il chafloit il fe pendi par fon Chapel 
à un arbre Se moru, Se puis efpofa ladice Helius Joffroi de Cafra que un Cheval feri Se 
le tua , Se de nul n'oc heir. Ifabeau l'autre feur efpofa le Seignor de Saonne , & orenc 
une fille, puis que Saonne fu perdue elle maria par ppvrcté fa fille à un Genevois qui 
' ot nom Bonvoifin, Se oc Un fis qui oc nom Bauduin Bonvoifin qui fu Seignor de Cueil- 
lie, Se oc une fille qui fu feme de Bcrceleme dou Morf. Johan lot frère oc i- fis , Ancian 
& Johan. Ancian efpofa Quaille qui fu feme de Pierre Chappe , Se moru fans heirs , 
Johan efpofa Aalis la fille Pierre Chappe , & orent 9. fis Se y. filles , Ancian, Balian , 
Bauduin , Beimont, Phelippe, Gui , Hue , Arnaud Se Hugue, Eftefcnic, Ifabeau , 
Marguerite , Efchivc Se Douce. Eftefenie efpofa Johan Gauvain com vous avés oy , 
Ifabeau Johan de Saiffons com a efté dit, Marguerite efpofa Gile le Seignor de Cai- 
phas , Efchive efpofa Bauduin dou Morf, Douce efpofa Guillemin de Giblct, le fire 
des Piles efpofa Efglentine la fille au Seignor de Caiphas, Se orent un fis Se 2.. filles , 
Johan , Ifabeau Se Douce. Johan moru, Ifabeau efpofa Pierrede la Tour , Douce ef- 
pofa Thomas de Montolif , Balian efpofa Ifabeau la fille deMangon un Pifan > &o- 
rent un fis Johan qui efpofa Johanne la fille Henri de Guarcle, Se orent un fis Se une 
fille, Balian Se Ifabeau qui efpofa Thomas d'Antioche. Puis la mort de la fille deMan- 
gon Balian de Brie efpofa Gile la fille Reinier de Giblet, Se orent une fille Aalis qui 
cfpofa Balian de Verni- Bauduin de Brie efpofa Femie la fille Conras Lalcman, & orent 
6. fis Se r. filles ,- Ancian, Girart , Pierre, Balian, Johan Se Gui , Marguerite Se Aalis. 
Marguerite cfpofa Hugue dou'Four , Aalis cfpofa Bauduin dou Morf, Ancian efpofa 
Marguerite la fille Lorens dou Morf, Beimont de Brie efpofa Aalis la feur de Julien 
de Jamc, Se orent un fis Se une fille, johan & Efchive qui efpofa Rcimont Babin , Se 
puis Thomas de Pinquegni , johan efpofa Aalis la fille de Adam dou Morf. Pais la 
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mort de fa feme le dit Beimont efpofa Torterelc la fille Bauduin de Mimars Se orent 
un fis unique Jacque. Phcbppe de Brie l'autre frère efpofa Marie la fille Thomas de S. 
Bertin , fie orent un fis fie iffie fille , Johan Se Efchive qui efpofa Thomas Bourdin, puis 
efpofa Bauduin de Mongifart, Johan efpofa Marguerite la fille Johan Bourdin. Hue de 
Brie l'autre frète efpofa Ifabcau la fille Balian Tnbaudon , &e orent un fis Balian qui mo- 
ru, puis efpofa la fille Guillaume de la Cave, Gui 6c Hugue les autres frères morurcnt. 

De céans de Mimars. 
Chapitre' XXVII- 

ISabe a. u l'autre fille dou Coneftable MenaflSer Se de Helius la Dame de Rames 
efpofa Hugue de Mimars, & orent un fis & une fille Renaut Se Bcatris. Renaut ef- 
pofa feme , Se orent 7. fis Se uneiille, Hugue , Menafficr , Balian i Reimont, Hue, 
Jehan , Gui Se Ifabcau qui efpofa Renier de Giblet Scignor d'Anegore. Gui fuEvcf- 
que de Baphe , Hugue efpofa Douce la £Ue Jacques de Rive! , Se fu Scignor d'Af. 
quie 6C ot r. fis 6C une fille, Reimont, Bauduin 6C Marie qui efpofa Reimont de 
Guarclc. Reimont efpofa Gile la fille de Nicole Chappe , Se orent t. fis Se &. filles. 
Hugue, Heimcri , Aalis 6c Joanne. Hugue moru , Aatis efpofa Guillaume de Mon- 
gifart , Joanne fu Nonain , Heimcri efpofa Marguerite la fille Reimont d'Aguillier, 
6c ot un fis 6C i. filles , Pierre, Gile 6c Marguerite. Bauduin l'autre frère efpofa Jo- 
hanne qui fu fille de Johan de Giblet le Scignor de Piles com a cfté dit , Se orent f. 
fis fie 3. filles , Hugue , Johan, Reimont , Amauri & Bauduin , Douce, Torccrele& 
Ifabeau. Hugue efpofa Sebillc la fille Laurcns dou Morf, & ot un fis. Bauduin & A- 
mauri furent Glercs Se morurent, Douce efpofa Phcjippe le Maine , Tortcrellc efpofc 
Beimont de Brie com vousaves oy ,puis efpofa Johan dou PlefTey. Reimont le fis dou 
dit Renaut de Mimars fu Seignor de TrauTadcs,Se efpofa Douce la fille de Gui de Saif- 
fons com a efté dit , 6c orent 3. fis 6c 1. filles. Johan, Hue , Gui , Eftéfenie , Efcbiye. 
Johan efpofa Aalis la fille Guillaume de Gautele,& orent ». fis, Hue 6c Balia, 
Hue efpofa la fille de HueBoutevin, Eftéfenie la fi i le dou dit Reimont de Mimats 
efpofa Gautiet deGaùrcle, 6C orent une fille Douce qui 'efpofa Johan de Pinquegni, 
. 6c orent une fille Marie qui efpofa Bauduin de Venaire. Puis la mort de Johan de Pin- 
quegni Douce efpofa Pierre de Giblet , puis la mort Gautier de Gaurele Eftéfenie ef 
pofa Phclippe de Venaire , 6C ot un fis Henri, Efchivs la feur de ladite Eftéfenie ef- 
pofa Thomas de la Baume , puis Johan de Montolif, puis après efpofa Simon d'Aguil- 
lcr, 6C de Milhot her Menafficr, le fis Renaut de Mimars efpofa Marguerite la fille 
dou Coneftable de Saiette, il orent 3. fis . fie une fille , Gui , Johan , Odiart, Berte- 
lemée qui efpofa Bernart de la Baume, Gui fu Coneftable de Saiette, 6C efpofa la (eut 
Guillaume de Villers , 6c ot fis 6c i- filles. Menaffier l'autre fis Renaut de Mimars ef- 
poû la Dame de Aya,Se ot un fis 6c une fiile qui efpofa Joffroi dou Morf. Balian l'autre 
fis Renaut de Mimars efpofa feme, 6i orent y. .fis fis 7. filles, x Renaut, Johan, Thomas, 
Hugue 6c Gui. Renaut efpofa la fille.de Acarie dou Matgat , fie ot 3. fis., Lanceiot, 
Phelippe 6c Balian. Lanceiot efpofa la fille Guillaume de Julliers > 6c ot un fis Balian. 



Ci dit de céans àou Morjk. 
Cha/itrb XXVIII. 



HU gue Mattin vint deçà met avec 4e Roy Gui quant le Roy Gui acheta Chi- 
pre il vint avec lui en Chipre , 6c amena i- fiensNevous avec lui fis de fes x. 
Seurs, l'un ot nom Fouque d'Yvcr fie l'autre Laurcns dou Pleffi , Fouque Yver ru 
lire de Maretaffc 6c moru fans heirs , Laurcns dou Pleffi fu firc de Loriaque fie de ce- 
lui fié, lequel Lorens fu fait Chevalier au Morf, fie pour ce furent il fie fes heirs ap- 
pelles dou Morf. Le dit Lorent efpofa Ifabel la fille de Helies dou Rouvre qui eftoic 
Scignord'Avelones, fie orent Johan , Bauduin, Joffcoi, Bertelemi, Helies, Phelippe, 
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Se Eftef cn i e qu i efpofa Thibaut de Damiane qui fu Scignor de Plcflic , Se pourcc fut 
il appciié de Plcffie , Se orent un fis Pierre qui efpofa Ancelle la Belle , Se orent un 
h$ Th^aut qui efpofa Eftefcnie la fille Robert de Mongifart , Se orent y fis, Johan, 
Hugu c & Pierre. Johan efpofa Marie la fille Hue Vifcontc com vous avés oy. Pier- 
re n> Archcdiacre de Limcfon. Joffrbi , Helic$ Se Phelippe les , fis Lorens dou Morf 
de"ufdic efpofa SebiHc la fille Renauc le Chamberlain com vous aves oy. Bauduin 
cfpofa Aalis la fille Johan Babin , & ot }. fis Se 7. filles, Adam, Johan, Hclies, Ai- 
lis, Agnes, Marguerite , Eftefenie, Helius , Ifabcau Se Femie. Adam cfpofa la fille 
Régnier de Giblct, & orent un fis Se u filles, Lorens , Aalis Se Marié. Aalis efpofa 
Johan de Brie com a cfté dit. Marie moru. Lorens efpofa Bicnvenuë la fille de Tort, 

Se ot une fille Pôle. Johan moru fans heirs. Helie efpofa & ot 1. fis & uné 

fille Bauduin Se Ancian. Bertelcmi qui fu fis dou dit Lorens dou Morf efpofa la fille 
de Bauduin Bonvoifin qui eftoit Dame de Qudlie, & oc 4. fis Se une fille , Bauduin, 
Jofrrei , Johan , Phelippe Si Eftefenie qui cfpofa Phelippe de Nevaire Se ot un fis 
Bauduin. Bauduin le fis doudit Bertelcmi dou Morf efpofa Efchive la fille de Johan 
de Brie , Se ot z* filles , Marguerite Se Aalis. Marguerite efpofa Henri de Giblct com 
a efte dit. Aalis efpofa Bertran fon frère , Se moru fans heirs. Joffrei efpofa la feue 
de Pierre de Scambole , Se oc un fis Bauduin Se z- filles » l'une des filles efpofa Gui 
de Mimars , Se l'autre efpofa Bauduin de Baruch. Bauduin efpofa Johanne la fille Ba- 
lian le fire d'Arfdr. Johan Se Phelippe les fis dou dit Berteleme morurent. Aalis là 
fille dou dit Bauduin dou Morf cfpofa Gauthier le Moync le Scignor de Sindes. 
Agnes efpofa Phelippe de CafFran Se moru fans heirs. Marguerite efpofa Phelippe de 
Giblet , SC ot une fille qui efpofa Jacque Beduin,puis cfpofa ladite Marguerite Raoul 
le Borgne , Se puis Raoul de lbclin. Eftefenie l'autre fille Bauduin dou Morf fu feme 
Bauduin de Stores , Se orent z. fis Se 1; filles, Johan , Ancian. Johan fu Treforier de 
Nicoffie , Ancian efpofa Aalis la fille Guillaume de Pinqucgni , l'une des filles efpofa 
Rolant de la Baume , Se l'autre Balian de Moçgifart, Helius l'autre fille de Bauduin 
dou Morf efpofa Renaut de SailTons com vous avez oy , Ifabcau Se Femie furent 
Nonains. * 

Ci dit de céans d'-Antiofloe: 
Chapitre XXI X. 

MAssb de Gaure vint deçà Mer avec lé Roy Gui, .& difoit on qu'il eftoit ion 
parent , qui efpofa feme en Antioche , Se oc un fis qui ot nom Adam qui fu 
appelle d' Antioche pat fa mère, lequel fu Marefchal dé Chipre, Se efpofa feme qui 
fude Borgoigne, Se or/un fis qui ot nom Johan qui fu puis Marefchal de Chipre, &; ef- 
pofa Efchive la fille Gautier Befan , Se orent y fis Se une fille, Balian, Phelippe, Gau- 
tier & Helius qui efpofa Bauduin de Hcnilles. Phelippe moru. Balian efpofa Johanne 
la fille Reimont Vifcontc , Se orent 5. fis Se une fille , Johan , Thomas , Reimont » 
Phelippe, Henri Se Femie qui efpofa Phelippe dou Morf com a efte dit. Johan efpo- 
fa Catelîne la fille de Gui. Scignor de Giblet. Thomas efpofa Ifabcau la fille Johan 
de Brie. Phelippe morul-Gauthier l'autre fis Johan d' Antioche efpofa la fille Guillau- 
me de Gaurele, Se orent un fis Johan qui efpofa Eftefenie la fille Balian Maugarni SC 
moru fans heirs. Puis la mort 4e fa feme Johan d*Antioche qui fu Marefchal de Chi- 
pre efpofa Aalis la Fille Régnier de Giblet > Se orent u. filles , Marie Se Phelippe. 
Marie efpofa Amauri de Narbonnc , Phelippe efpofa Gile d'Eftrein. 
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Ci dit des Tetis. 



Chapitre XXX. 



GU i le Petit vint deçà met , & efpofa une Dame dou Royaume qui ot nom 
Bienvenue, & orent un fis Huiftache qui efpofa la fille Gauthier le Borgne , & 
orcnt 4. fis & i. filles , Phclippe, Gauthier, 4 Gui & Renaut . Bienvenue &: Efchive. 
Phelippc efpofa Simone la fille Johan de Giblet Seignor de Piles , & orent un fis & 4, 
filles, Johan, Aalis, Helius, Femie & Pierre. Johan efpofa Agnès la fille Amauri de 
Caimonc , & orent i- fis & t. filles , Huiftache , Phclippe , Marguerite & Simone 
Huiftache efpofa Joie la fille Nicole de Hetcl. Aalis la fille Phelippe le Petit efpofa 
Rcimont de Gaurele. Pierre cfpolâ Guillaume d'Arène. Femie fu Nonain. Gauthier 
& Gui les fis Huiftache le Petit morurent fans heirs. Renaut efpofa Efchive la Fai- 
fane , & orent i- fis & une fille , Jacqoes , Gui & Bigue qui efpofa Guillaume Be- 
dot. Puis la mort de fa feme ledit Hiuftachc le Petit efpofa Sebille la Bufflcfle , & 
orent un fis Renier qui efpofa Ifabeau la fille Guillaume de Mongifart , & orent une 
fille Scbilon qui moru enfant, puis efpofa la feur Renaut Beduin. Et puis après efpo- 
fa ledit Renier la fille de Berthelin , & orent un fis & 1. filles , Huiftache Efchive 
& Johanhe. Huiftache moru. Efchive efpofa Huiftace Boutenin. Johannc efpofa Jo- 
han de la Baume. Puis aprez efpofa le deflus dit Reinier Efchive la fille de Berteie- 
mie de Flacc , Se orcnt z. fis Se 1. filles , Phelippe , Simon, Bienvenue» Sebille. Efchi- 
ve la fille Hiuftache le Petit efpofa Balian de Ncvare , & orcnt 1. fis & une fille, Jo- 
han , Henri Se Aalis. Bienvenue l'autre fille Huiftache le Petit efpofa Guillaume Pifto- 
les , Se orent un fis Se une fille André Se Efchive qui efpofa Johan Loifon > puis aprez 
efpofa ladite Bienvenue Henri de Caffran ,& orcnt 3. fis Se une fille , Phelippe , Guil- 
laume , Johan Se Marie qui efpofa Balian Maugarni. 
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DE JERUSALEM 



ï S S l SES & bons V figes dejerujàlem. Choppin Lib. i. de Mor. And. tit. 
/. ». i. cite ces Affiles, dont ili rapporte le Titre en ces termes : 
Des Ajfifes , des Vf Age s ejr des Plais de la haute Cour dou Royaume de Ieru* 
\falem. VViltlm Tirius Lib. ip, cap. 2. l'appelle lus confuetudinarium quû 
J regebatur Regnum Orientale. Brodcau fur la Couc. de Paris fut le Tic. 
K des Fiefs n. 8. dit qu'il y a un Manuftrit des Affifcs en la Vaticane, un 
autre en la Bibliothèque de Meffire Pierre Seguier Chancelier de Fran- 
ce , & un autre en celle des Héritiers de Maître Jean Lcfchafficr Confcillçr au Cha- 
telet de Paris , duquel il a tiré une Copie. Le Pere Labbe en cite un autre Exem- 
plaire de la Bibliothèque de Meilleurs du Puy , mais ils ont tous été tranferits du Ma- 
nufcrit de la Bibliothèque du Vatican. 

Ch. 1. pag. 13. // ne volt porter Corone d or ta ou le Roy des Roy s ^efus-Crifl le Fis do 
Dieu porta Corone d'Epines le jour de fa Paffion. Raymond de Agiles dit que dans le tems 

3ue l'on déliberoit fur l'Election du Roy de Jerufalem, les Evêqucs repondirent : Non 
ebere tbi eligi Regem , ubi Deus pajfus çr coronatus efi (Jro.fed ejfet aliqdis Advocatus , qui 
& Civitatem cujttdirct* & Cufiodibus Civitutis Tributa Regionis divideret , & redditus. 

Ch. x. pag. 14. Vicomte. Vicecomcs cui Dominus temporalis committit executio- 
nem Jurifdiâionis fuae in aliquibus Cafttis. Specul. Lib. 3. par. 3- Tit. De Vicedomino. 

Jurés. Sont les hommes de Cour , ainfi appelez, parce qu'ils faifoient le fermentât] 
Seigneur. Voyez M. Du Cange in verbê t Jurati. 

Hauts homes. Ce font les Grands Seigneurs du Pays i c'eft ainfi que Philippes De 
Beaumanoir appelle Robert de France : Tres-hault home & Noble , en fon Prologue. La 
Chroo. de Fland. Ch. 15 parlant de la Bataille de Bouvines: Ci font 1er Hauts homme f 

Hh 
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'no;ryrz;qui efioientavec le Roy de France, c'efiàfâvôir EudesDucde Bourgogne ,HenryCmte 
</,' r.ar, Henry Comte de Grandpré t Jean Comte de Beaumont t Gautier de chafiiïïon Comte de S. 
Paul^ Guillaume Comte de Pouthieu , Ernoc Comte de Guines , Raoul Comte de Soijfons , &c. 

Pour ce que les Hauts Homes & ceaus qui font tenus au Seigneur de foy & le Seigtr. ayant 
lor Fiés , & chevaliers ne doivent pas efire encimene7^com Borges. Les Nobles Se les Ro- 
turiers ont toujours eà des Juges différais. Les Nobles eftoient )ugés par leurs Pairs, 
Se les Bourgeois par les Maire , Echevins Se autres Bourgeois Se Prud'hommes. Sur- 
quby Voyez le Ch 18. de mes anc. Couft. Se le Ch. i. de mon Tr. de Nobleïfe. De 
Eeauraanoîr Ch. 6.7. où il dit : Se li fugemens. fu fez far Borgois il puet dire t je ne tieng 
pas che pour Jugement , car il efi fet par chaus qui ne puent ne ne doivent jugier. Ce Chapi- 
tre en rend la raifon. Tonne que Us Hauts Homes & ceaus qui font tenus au Seignor de fit, 
& le Seignor ayant lor fiés , & chevaliers ne doivent pas efire enci menés com Bourgés , ne 
<Bourgés & ceaus de bafft main cem Chevaliers. 

Ch. 3. pag. 14. Aucuns des Roys doudit Royaume envolèrent plufiors fois as 'diverfts 
parties dou monde pour enquerre & favoir les Vf âges de celles T erres , pour emender à Ur 
pooir les Affifes & Vf âge s doud'tt Royaume. Ils imitèrent les Romains , lcfqucls compo» 
ferent les Loix des 11. Tables , des Loix qu'ils empruntèrent des Athéniens, des La- 
cedemoniens , & autres Peuples de Grèce. Livius Lib. 1. L. 2. §. 4 ff De Orig.Jgr. 
Chap. 4. p. if. Lettres tournées. Lettres majufcules * ou grandes Lettres. 
Ruhrices etoient vermeillies. C'eft pour cette raifon que les Titres font appellées Ru- 
briques. / 2. %. recuptranda.fi de interdttfis. Ovid.deTrifiib. nec Titulus minio , nec cedrè 
Charta notetur. fuvenal. Sat. 4. Perlege Rubras Maforum Leges . Terentianus infiar Tituli 
fulgidula notabo miniù. 

Chap- y. pag. ij. Riches Homes. Voyez les Obfcrvat. de M. Du Cange fur l'Hifl. 
de S- Louis r. 51. Se Diffère. 

J^uî ont Cour t Coins & iufiiee. C'eft à dire , qui ont Vaflaux> pour tenir la Coi» , 
ie faire Jugcmcns. De Beaumanoir Ch. 6y. Se Scel à Contrats , & de la BaiUie , qui 
cil authentique & creus , comme parle le même De Beaumanoir Ch. 1. notre Autheûf 
Ch. îoo. Le Privilège qui en fera fait doit efire coigné des Coins dou Seignor. Il parle ait 
Ch. 314. Des Leucs qui ont Court & Coins & fufiiee au Royaume de Jemfalem. 

Coins. Ce mot peut aufli êtte entendu des Coins dé Monoye, pour fignifiér les Sei- 
gneurs qui ont droit de batte Mônoye,mais j'eftime la première Explicatiô plus véritable. 

£)uc le Seignor dou Royaume & les Barons fâchent les Afffes tjr les Vfages dou Rojaum. 
c'eft pour cela que Guillelm. Tir. lib. 16. Hifi. Hierof. c. i. lotie le Roy Baudouin , de 
ce qu'il avoir une parfaite feience des Loix Se des Coutumes du Royaume de Hiero- 
falem , Juris etiam confuetudinârii , quo Regnum regebatur Orientale , plenam habeàs expez 
rientiam , ita ut in rébus dubiis , etiam feniores Regni Principes ejus confulerent eXferien- 
tiam , & confulti pe£loris eruditionem mirarentur. Le même Aùtheur Lib. 19. c. t. don- 
ne cette louange au Roy Amaury , în Jure confùeiudinario quo regebatur Regnum , ftkti* 
lis plurimum, & nulli fecundus. Notre Àutheur rend le même témoignage au Ch ili* 
Etfot meaus les Àfffcs & les Vfàge s dou Royaume que nul autre. 

Et les Barons. Thibaud Comte de Blois eft lotie par jfodnn. Sarisher. Ep. fc9.de ce 
qu'il étoit fçavant dans les Loix & Cout. du Royaume de France : lllùfiris Blefenfum 
fomes Theobaldus , Princeps quidem fufiitù amator , & furis Ci/montant périt iffmus. 

Ch. 6. j>. 16. Lor droit requerre & défraigner. Demander leur droit en Juftice, 
& le bien plaider , en rendre la raifon , le prover par bonnes raifons. £>ue fin Confeil 
li fâche fa raifort garder & fa querele défraigner. Ch*?. m'antencion n'a efié , ne n'efi, de 




- parole garder. L'an peut plaidoier contre chafeun fat 
pour fon droit défraigner ou de fendre . Ch. 11. 

Défraigner , de/rener. Cour, de Norra. Art. ni. Se purger La Gl. de la mémo Cout. 
Defrener, id efi_, purger, s'exeufer , Tanneguy Sorin en fa Traduction Latine de la mê- 
me Coutume : fudicio fe eximere cum quis fe judicio ab aliquo fe abfolvit. Cuiac. Lib. 
1. Feud. tit. n.Jtfore non probante , Domini eft defenfio data y Jure jurande cum duedeti» 
Sacramentalibus qua in, Confuetudinibus NeufirU vocatur défirent. 
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Chap. 7. p. 17. Avantforliés. C'eft ainfi que ces Affifcs, les Etabliffemens de Fran- 
ce Liv. i.Ch. 14 Pierre de Fontaines Ch. 10. & autres anciens Authcurs appellent lès 
Avocats, Prtïocutores , Prolocutores. Dans les Autheurs de la baffe Latinité Narrât or es 
Conteurs > dans l'anc. Cout. de Norm. Ch- 64. 

Ch. 8. p. 17. Pleideoir doitefire Loi*» & fiable. Servius 6. iËhcid. Si Clientes 
quafi colences funt , Patroni quafi Patres , rantumdcm Clientem quantum filium falle- 
rc. C'eft pour cela que notre Authcur l'oblige de garder le fecret de la partie , tjr doit 
celet les privautés que cely ou cele ferfinne à qui confeil efi luy dira des chofes de qui il efi À 
fon Confeil. àquoy fc rapporte cet ancienne Loy, Patronusfi Clienti fraudent, fecerit, fi- 
eer ejlo. Et le Pocre comprend entre les plus grands crimes la fraude que le Patron com- 
met envers fon Client. Pulfatufve farens , aut fràus inntXa Clienti. , 

Parce que les Cliens étoient en pareille recommendatton que les Eofans , Ut Patro- 
ni ita caros , ac frofrio Çanguine jun£tos , haberent Clientes. 

Ch. 5». p. 17. Ne fledera l'on ja fi bien four foi corn four autrui. Voyez mes Remarques 
fur le Ch. y. de Phil. dc Beauman. 

Ch. 10. pag. 18. En chafiun efgard mette fon retenaiU Notre Autheor fe. .fert fou- 
vent de ce ternie , comme au Ch. fuivant , Décerne met je en l'e/gart de la Cour,ftuf mon 
retenais.. Au Ch. 14. iy. 16. 16. Jt. 51. $3. 34. 3f. 36. 39. 40. 41.41- 47. 46. 47. yi 89. 90. 
91. & en plufieurs autres. Retenail ou retenue n'eft autre chofe que prbtcftacion. Les 
Etabliflfcmens de France. Liv. Ch. io. 

Ch. 11. pag. 19. Se ilna motte laquerele. Notre Authcur fc fert fouvertt de ce mot, 
comme en ce Ch. Puifqtte fon demande confeil, fins motir dequpy . Et au. Ch. ; 137. motif 
U Monoye. Au Ch. 183. Affencx, mottment. Au Ch. 197. Oure motte é: pur- nommé. Au 
Ch. ni. & 131. Oure motte. Au Ch. 134. Leuc moti. Au Ch.zjr Motir le terme. Au Ch. 
Z37. Iour moti. Au Ch. 139. Leuc & Jour moti. Au.Gh. z41.M-0tirle.jour> A,u Ch. ztfj. 
Service moti. Au Ch. 180. Peine ntotie. Au Ch. 143. "Vfage moti. pour fi^iÇetdefigncr 
expliquer , fpecirler la qucrclc, libeller fa demande , preferire le jour , le lieu &: l'heure. 

Pag. 19. Vofrfeut four fii ou four fa femme , ou four fon fis , ou four fa fille merme d'ai- 
ge demander confetti au Seigneur. Obfervez fuivant ce Chapitre & les fuivans qu'aucun 
ne pouvoir demander confeil en une caufe s'il ne l'avoit intentée, par égard âe Cour. > 
c'eft à dire par avis & permiflion de Jufticc , & le confeil fe prenoic du nombre des ho* 
mes de Fief, qui dévoient ferviee au Seigneur , & l'affilier en Ces Jugement , qui pouv 
voient cftre à ce cohtteins par le Seigneur ,•& non ceux qui nleûpicnt pa«. fcsjiomei, 
& l'on ne pouvoir demander confeil que pour foi mefme ,oU. pour fon Fi\s ? Sc fa illie 
mineure , &c non pour autres perfonnes , (bit pour païens ou étrangers*^ l^' 

Ch. 16 . p. it. // doit efire favorable as veves & *s Or félins. Le Juge,çiV\9h%«wdô 
donner le Confeil aux Veves , Ôrfelins & aux perfonnes miferables , par préférence à 
toutes autres perfonnes. Le Roy dans le Ch. i8y. de ces Aff. jure de maintenir. & dé- 
pendre de tout fin loyal fooirfainte Tglifi, Veves & Orfhelins en leur rai fon & en leur drfttur^ 
Chap. 11. pag. 14. De toutes chofes que de la foy , ce efi de fa Créance , & de Mariage K 
Voyez mes Remarques fur le Gh. n. de Phil. de Bcaumanoir. M. Du Cange,*'» ver* 
bo t Caria Chriftianitatis. 

Èt Me Tefiament. A prefent toutes Caufes qui concernent la validité & ^exécution 
des Teftamens, font de la Jurifdiâion du Juge Lay. Du Moulin fur l'Art. 39. çjc \* 
Cout. de M eaux , fur Lorris Ch. 13. Art. 9. fur Orléans Art. 134. AiH'Art.i^é. 4e cel- 
le de Bourbonnois , & fur le 1. de l'anc. Cout. de Bretagne , Brodeau (ur M. Lpùct 
Lettre N. n. j. & mon Comment, fur la Cout. de Lorris Ch. ij. Art; 9. . ,\ . . 

Ch 18. pag- 18. Le doit femondre far le Bannier ou far trois défis hommes. Voyçfc .le. 
Ch. 130. cy-aprez,& mes Notes fur lcCh 3. de Bcaumanoir. Le Banietjc'cft un Sergent 
Bannerius dans les Tirres Latins » ainfi appelle , parce qu'il faifoit les P,ub}jcaçions, pro- 
clamations Se Cris publics , appeliez Bans. De Bcaumanoir Çh. 1. l'appelle te Semo- 
*'»r , Ane. Cout. de Norm. Tit. des Semonces, L'en doit fayoir qut leJ Èarons^doi^ 
vent efire fimons far le BaiSy ou far le Vicomte , ou far le Maître Scrgerit J .fardeyant qudtfe 
Chevaliers du moins , qui ' fuifient porter témoignage dt 'la fimonce .. •-•«/••i 
Ch. 3^. pag. 31. Deux lo 'taux garends de la Loy de Rome. Ç'cft-à-dir^dçu^c Qxcé^çvti 

Romains'. «, VA -.v$v 

- . - -« • ♦ ' ' ' H ij 



Digitized by 



Google 



2jf t Notes & Objervatioris. 

Pag. 31. En peut l'un tourner par gage de Bataille fi la querele eft d'un îtarc Jt argent. 
Car comme il eft die au Ch. 74. cy-aprez l'Affife eft que qui porte garentie contre au- 
tre de chofe de^Uûy la querele eft d'un Marc d'argent ou dé plus , ou de chofe dequoy 
l'on perd vie ou membre, ou for» honot, que il peut corner k garent pour gage de Ba- 
taille. IKen eft dit autant au Ch. 81. 

Ch. 36. page 33. ho fié ne fi peut vendit ifte far tAffife. c'eft à crtre qu'en Cour,ea 
Jurtice. 

Il a celai htrhagt eu & ienu qnhteinenton & jéur. De tout ancienneté la pûflètfioh 
* été annale , & celui qui a jouy an & jour paisiblement doit eftre maintenu, & gardé 
en fa poflcflîon. Eft clere chofe que fe Van & jour paffè que l'héritage ne foi t tbetorigê , que 
l'Aftfe de la tenture la délivre tout outre , tourne parle notre Autheur. 

Ch./ 57. pag. 33. De tant de tens 'que il fut nternte daage latenèure de fin Advétfaire tir 
ligriege. Parce que la Prefcription ne court contre le Mineur. / 

Ch. 50. pag. 41. // doivent venir en celui leuc au jour que la Cour leur aura dit avant 
•que le Soleil foit couché, ou aumeins avant que Ut Eftoiles filent afparans y ains que les Eftoilis 
percent -à» Ciel. Voyez mes Not. fur le Ch. 3. De Beauman. & les Ch.c3.r4.de ces Aififes. 

Ch. y*, pag. y©. Home de quoi ton fe riante en Cokr , ou il eft prefent , rie doit partir de 
la Cour fans refponelre au Clam. Affif. Ch. 60. $x. 

Ch. 4y pag. yi. Celui qui avoit été defaifi & mis hors de l'héritage fe devoit pour- 
voir au Seigneur dedans quarante jours , Se le Seigneur étoit obligé de le faire refaifir 
& de défendre à celui qui avoit fait la defaifine , de le defaifir , & s'il y avoir pius de 

Quarante jours il ne pouvoit appeler la defaifine nouvelle, étoit cenfé avoir négligé' An 
roic & méprile le Seigneur, & il n'avoir plus de voie que celle de l'aÀion , & pour ce 
die noere Autheur : N'eft pas fige celui que Von a defaifi d'aucune chofe fi ce n'eft par Afîfe, 
0U e/gtrd ou conoijfànce, que il ne viegne du pluftoft que il onques pourra devant le Seigneur 
en la Cour t & ht li monftre que Pon l'a de nouvel défiai/!, aumeins dedans tes quaYanfe jours. 

Ch. 70. pag. $6. Serf ne peut porter garentie. De Beauman. Ch. 3^ Eaftars & Serfs 
doivent eftre débouté de Uur tefmoignage fe la querele n'eft contre Serfs <jr contre Bttftard. Sor* 
quoy voypz mes Remarques. Et la Charte du Roy Louis le Gros VI. dû nom de l'ari 
iti$. par laquelle i) confirme le Privilège, par lequel les hommes ferfs de FEglifc de 
Chartres , Adverfus tonnes tant Libères quant Serves , in omnibus Confis T Ptacitii 
iVegotiis , libérant & pcrfe&am habent teftificandi & btUandi Hcentïam. fàans le Tbm.ij. 
du Spicilege de Dom Luc d'Àchery f. 309. 

Ch 74. pag. 0. // fi combàtra à lui a piétons Sergent. De Beauman. Ch. tu St 
Chevalier* en Efiuiets appelle borne de poote> il fe combat i fié d guife de Champion adf 
tank tihm de poote. Les Etabl. de Franc. Liv.i.de l'Edit. de M. du Cange,& Ch.iitf. de 
motiManufcr.^ li Gentil.homme apptUoitle Vilain, droit deuroit qu'il fe combatift ipéla. 
taifon qu'en rend notre Autheur en ce Ch. eft > Force que l'Appetoir doit fuivré u tef- 
findoir eh fi Lof. De Beaumanoir au Ch. fufdir en rend une astre raifon , foruftil 
s'abaiftê À appeSer fi baffe petfonne , fe dignité eft ramenée en tel cas k tiex Armeêres corne cil 
qui eft appetés a de fin droit t & feroit cruel chofe fe le Gentis-hems appeltoit un home k 
poète , & il avoit l'avantage du cheval & des Armes. Voyez M. Du Cangé in verbe Cm- 
pionum Arma. 

Ch. S*, pag. 64. femme qui ait Baron ne peut faire Apeau de téurtre que for l'Ofroide 
fin Baron. Et ainfi comme il eft die cy-aprez au Ch. 106. perce ne doit- on t effondre a ftme, 
qui ait Baron , dAftaU que elle face fe fin Baron n'en omit avant en Cour , que eft far favo* 
tenté que elle faiSt ctft Apèau. Phil. De Beaumanoir Ch. 63. Sè feme apelle qui ait Baron, 
li Apiax eft de nuSe valeur, fins l'authoritt de fin Baron ne fi pot mètre en tel cas in cort 
for appeler. M. Du Cange in verbo Baro vel Barus pro viré , où il cité ces Aflïfes. 

Chw 8 y. pag' 6t.Murtre tft quant home eft tué de nuit eu en repos dehors ou dedans Vite. 
Murtrum eft quêd nuUà ftieMc vel vidente clam perpetratur frater filuM lnUrfcftortm dt 
ijut Cèmplices , ha q»od mox no* fiquvfur Clamer. Les Loi* d'Ecofle Liv 4. Ch* c «.t. 
Voyfei les EftiWirT. de France Ch. zj. Liv. i. de l'Edit. dé U. Du Catoge, à Ck 107. 
félon mon Manufcr. & mes Notés ftir lé Ch. 30. dé Phil éc Ôcaurnanoir. L'ancienne 
Couftutne d'Anjou , Meurtri ft eft Quand l'en iuï home eu ftme t de jour ou d* nuit, 00 
fin lit è% en antre manière % pe*rq»y ce ne foit en meUée t eu fins tancer , ou fans lesdejter. 
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for les jifiifes àe Jeru/klem. . jfj 

Ch. 9y. pag. 7f. Partit lor le Soleil. M. t>a Cange /* verbo Cara , bu il cite Ces 
Attifes. Voyez le Ch. ioz. cy-aprez. 




Berry , il y a une mutuelle & réciproque fidélité de l'un envers l'autre. Le Vaflal doit 
la foy & hommage & le fervice pcrfonel a Ton Seigneur , & ce ferviee emporroit obli- 
gation de mettre fa vie en péril pour Ton Seigneur, & le Seigneur eft obligé de défen- 
dre 8e protéger fon Vaflal , autant eft le Seigneur tenu à fin home , corne le home à fin Sei- 
gneur fors que feulement en révérence. Breton des Loix d'Ang). Ch. 6%.. Conftitut. Qatar 
lanU int. DOm. & Vefial. MSS. Nam eandem fidelitatem Domiuus débet Jùo Vejfatto "> quant 
YafiaUus "Domino /ko : tenebitur ènim Dom. ipjùmjuvarc ~& cujhdire àb inimicis , vej'pri 
pojfe fko iffum in fui jure ipfum defendere. Si le Vaflal manque de fidélité envers (on 
Seigneur , il ment fa foy, & fi le Seigneur manque a la pf Qtc&ion qu'il doit a fqn Vaf- 
lal , il menait , & mène auffi fa foy , c'eft ce que les Titres Latins appellent Mef 
facere & fidem mentir i. £e manque de foy étoit un des plus grands crimes qui geujt 
être commis entre te Seigneur & le Vaflal , parce que la fidélité étant violée de parc 
ou d'autre , le fief ceflè comme ne fubfiftanp que par cette mutuelle union. C'eft pour? 
jjuoy il .eft die au Ch. 6t. que mout font periUeus & font i efikiver les Plais , dr for que 
tout céans qui font entre Soigner & home, car entre eaus efi la fi) & mout doit chacun ef- 
purgier & netbier fa confidence & bien garder \ue far lui ne foit la foy Uecée & empiré* . Ce- 
lui qui étoit ateinc de foy rnenric vers ion Seigneur , perdpie la. jouiflanec <fe fon fief (a 
vie durant, comme il eft décide au Chapitre. 153. ^ui eft éteint de foi mentie vers fin 
Seignor il perd le fief toute fa vie fe le Seignor vjeàut corn celui fui eft encheu en la mer ci don 
Seignor. décors & de fii ^ & de Manque il a. Mais fis hoirs ne doivent mie eftre déshérités 
four efire éteint de fit mentit , fi il n'tft ateint en foi mentie de traifipi r . 

, La peine eit réciproque, ter nul ment fi foy l'un à Vautre ,, celui i qui Ton la nient efi 
ejàitte Je la fit qu'il doit d celuy qui lia fi foi mentie , & celui qui la ment , n' eft mie quit- 
te. Clé. JB# fi tome éteint fin Seignor en Cour qu'il ait mefiris vers lui dé jà fii y jç 
euid que lit Cou? efiprdera ou conoiftra que l'Orne eft qutte vers lui de fi, fii ,& a fin fie fini 
fervice toute fa vie , fîrfera encheu en la merci dou Seignor corn de foi mentie i Chapu. 217* 
Cujacius de Feud. Lit». t. Tic- 6. , Dominus quoque m Us omnibus vicem jfde.lt Jùo reddc- 
re débet , quod fi n on fecerit merito cenfibïtur maltfidus , & ex qnibus caufis Vajfallus feu. 
dum amittït, eijdem etiam fjtrcpominus 'proprieiàtem five bbminationem amittit. idemTit.fa 
i-'an ëc l'autre ne pouvoient fe convaincre de fpi mentie ,. que par conoiflance de la 
(Cour des Pairs > comme il eft décide au Cri* 117. L'un ne peut, l'entre, éteindre fi ce 
h'eft par conoiffince que en fait là Cour. Cet Seignor ne peut prover i*ers i fin -Home $ aucune 
thofe qui mente i fi fie ne home vers fin Seignor* entrement que fer te recors des homes de 
la Cour den Seignor. Si le Seignor accufoit mal à propos, fon Va0âL de foi mentie , il 
étoic luy-mème coupable de foi mentie , y .Sien figart le Seigneur, qui mete fus à fin home 
en Cout qiï il ait fa foy mentie vers luy , que fi il le feit& il. ne l'en éteint il aura fa foi 
mentie vers lui , <$r l'orne en aura l'amende defiùs dite s'il te veut. . , 

Ch. loi. pag. 80. toigner i la reonde. Avant le Combat les Champions devofenc 
être conclus comme ce Chapitre nous l'aprend » & le. Ch. 68. ;de l'ancienne Coqt. de 
Normandie , Chafcuns doit avoir les cheveus rongnés par dejfus les oreilles. Ces Attife* 
Ch. 109. Ce_qui croit auffi ftacuc par les Loix d'Angleterre, fpccialcrhcnt par le Sta- 
tue de Richard I. rapporté par Roger de Houcden , p 666. 

Pag. Si. Sè l'une des Lances eft plus longue que l'autre, le SeUnenr la doit roigner don 
grand. Arm que l'un des Champions n'e^ 

Bref ne cheem-ntfbrcerle. Voyez.monGlouake, Charei & Carauldes /ont pro^rer 
nr gens mafquez. Rebours de Mathiolus. Comme elle a efté en freji. 
Des Sorcières & Carauldes. . 

Ea Angleterre ils* exigeoie&t un même ferment. Hee tapidem potenttnt , ntc htrbam, 
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244. . Notes $ Observations. 

nec carmen , nec experimentum , nec Charafferem, nec uUam afiam Incantationem fu.ita te, 
nie prête, per quant fperes,quod fuilius vincas . Spelm. in verbo. Campus. AprcT^çc il jureront 
les Sorceries. Li Défendeur jurera premiers que par lui ne par autre n'a fet Sorcerie aportfir en 
Champ qui li puijfent ne dotvent aidier ne à fon Adverfaire nuire , & li afelieres, jurera où* ' 
très àprez. Couft. de Norm. , 

faire traifner jufques aux Fourches , é" pendre le par la goule. Cette peine étôit pra- 
tiquée claris les plus grands crimes, Si la Bataille efi de chojè qu'on a mort defervie , & le 
garent efi vaincu , il & celui pour qui il fait la Bataille , feront pendus : Et fe le garend efi y 
tel qûe il puijfe mettre Champion pour lui , ils /iront tous trois pendus. Mais dans les au- 
tres cas la peine étoit moindre. Si la Bataille efi pour la querelè tele que l'en ni doit mort 
recevoir , qui en fera ateint , celui ou cele pour qui il combat , de que le Champion efi vaincu, 
perd la querele, & voix refpons en Cour , & le champion doit efire pendu , félon notre 
Àntheur Gh. ioj De Beaumanoir Ch. 61. Chafcuns par le Couft urne de Çlermont , en g», 
ges de meubles ou de chateix pot avoir avoê s'il le requiert , foit qu'il ait efioine ou qu'Une* 
ait point : Et li Champion , vaincus a le point cope, 

Sergens à pie fe combatent de toutes quereles d'Uni armure. Orné d'armes de cuir ejr 
d'Êtoupes & de feutre & de toile, & les Gambes afielces & garnies de cauhe de baleine ou de fufi, 
& leur èftu de cuir & de fufi & de nets & s'en bafionaufy : mais point de fer ne et achicr„*e 
broques , ne de fufi , ne d'os , ne de nulle autre depoife ne puet fur li avoir , fe ce ri efi le 
bouque de fon braieul , & cele bouque corne l'on a accoufiumé À avoir à braies , fi corne au- 
tres gens le portent \ Et s' autre cofe avait feùr li , il per droit fa querete. > Porte l'ancienne 
Coutume d'Amiens, 

Pag.8i.£i que il ne foit contre la chiere dé P un plus que de l'autre, c'eft à dire contre le vi* 
fage de l'un plus que de l'autre , ce mot Chiere eft pris pour le vifage dans les an- 
ciens Poëtcs & Romanciers. M. Du Gange en fon Gloff. in verbo, Gara > Faciès * 
Vultus. 

Ch. 107. pag. 8y. Les gens qui fe peuvent défendre par Champion. De Beaumanoir 
traite fort amplement cette matière , Ch. 61. Li premier dis ejfoines fi efi , . fi cil qui veut 
avoir avoué montre qu'il li faille aucun de fes membres , par lequel il efi aperte cofe au 
li cors en foit plus faibles. Li fecons fi efi y s' on a pafié l'âge de 60. ans. Li tiers Efioihtsfi 
efi , s'iUfi accoufiumés de maladie qui vient foudàinement , comme dégoûtes arterique eudt 
avertin. Liquars fi efi , s' on efi malade de quint aine , de tierchaine^ ou d'autre maladie aper- 
iemtnt fans fraude. Li quins Ejfoines fi efi t fefamme appelle ou efi appeUée ? car fente neft 
combat pas. 

Ch. 109. pag. 86. Bafions de champions. Lib.4. Cap. c» le douaire de M. 

DuCange in verbo, Campionum arma. 

Ch. 11a pag. %6. Ne doit recevoir les gages déport ' à fils i ne deux frères l'un contre 
Vautre. Les Etabliflcm. de France , Liv. 1. Ch. i6y. de l'Edit. de M. Du Gange , & 
Liv. i.Ch. 84. de mon Manufcrit. Dui frères ne fe combatent pas enfembU de fié détint^ 
& de muebles'yfe ce ri efi dt > traifon* ou de murtre ou de rat. 

Ch. m. p. 87. Cour quiefifaujféc ne peut puis /dire efigardouconoifiancetu reçori quiftU 
valable. Parcs que ceux qui font fauflez fontamandables, envoyez en exil & incapable» 
de faire Jugement , Pierre de Fontaine Chap. 11. Art. 15*. 

La Cour faùjfe. Voyez De Baumanoif Ch. 6u66. & le Ch it. de Pierre de Fontai- 
ne, & les Notes de M. Du Cange fur l'Art. 6 Liv.i. des Ecabliïïèm. dé France. . - 

Ch. 119. pag. 91. 1 Ue peut tenir com fon Efclaf tant que il ou autre pour lui ait payé. 
Cela a été tire du Droit des Romains , chez lefquels , Liber qui fuas opéras in fervitutt 
pro pecunia , quamdebeat , dum folveret , nexus vocatur y l ut ab être oberatns, HicGùo 
fopilio rogante sjtlâ Viftatore fublatum nefieret $ & omnes qui bavam copiant, jurarent ,. ne 
ejftntnexi , dijfoluti. Varro de Ling. Lat. Lib. 6. Ce qui a fait dire à Marihus chez Tt*- • 
te Liv. 6. Acriores tris alieni fiiniulos ejfe , qui non egefiatem modo atque tgnominiam.min.en- 
tur , fed nervo ac vinculis i corpus liberum ferment. Cet ufage fut aboli:' ob unius faùurd. r 
toris libidinem fimul crudelitatem infignem. Ce que raconte Titc Live , LU. 8; .& Fkler. 
Maxim, Lib. 6. c. 1 Art^/Que fî l'onaccufe ce que dit notre Au theuf . 4e ; dureté, ^l'orr 
peut refpondrc avec Quintilicn Declar. 311. An vero pecuniam aliquis acceptants- per otnnia 
vitia exbauriet, ut non aUigttur adaliquam folvendi necejfttatem ? purayincl/i alicui vfrlcn. 
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fur lès Jfiifts 2e Jerufalem. 24. y 

tur y dura condicïo fervitutis , reddat quod accepit. Noftrc Authcur répète la même enofe 
au Ch. 199. il y a un autre Afffe propre, que quand home efi arrefie pour dethe que tlne puîf- 
Jè payer \ & celui ou teaus a qui il doit & ne peut paier requerent au Seignor que il lor livre 
far l sfjfi/e celui qui lor doit la dethe , & le Seignor lor doit livrer y rjr que il le peuvent te- 
nir en fers ou enprijbn fi ne les paie toute fa vie danant lui à menger & à boire Ja vie foute- 
nir pain & aiguë & robe À vefiir fi que il ne meure par faute de robe \ & Jè il le font labou- 
rer que fon labour foit conte au feur corable des Laborans qui laborent de celui labour que li 
fera labàurer , & abatte de fa dethe ce que ildefervira de fon labour. Videform.fecund. leg. 
Rom. For. 10. & le Gloff de M. Du Cange, in verbo, Ôbnoxiàtio Par la Loy des Lom- 
bards, Lib.r. Tit. 14. §. 10. & parles Capitulaires de Çharlera. Lib. }. c 6s. Celui qui 
ne pouvoir payer l'amende criminelle & intérêt civil , ctoit obligé, fe ipfùm invadiate uf 
ijue dum flenam compofitionem adimplejfet. 

Vendre gag abandon. C'cft à dire , vendre à cry public par Ban, ou Vendre à fa vô- 
lonré » à fa diferction , fuo arbitrio M. Du Cange eh fon Gloff. in verbo > Ponere in 
K^Abandonum. 

Ch. m. pag. 9j. Ne doit gager par T Affife la robe de fon vefiir, ne ïesdras de fon lit. 
Par la Coud- de Riom de l'an 1170. Item quod pro debitis non pignorentur vefies cotidia- 
na alicujus , vel leSlus fuus in quo ipjè vel familia Jha jacucrit, nec ferremenfa rtec utenfilia 
ëftamenta Cumquibus panent fùum lucratur. La même Cout» Cn Langue vulgaire , car* 
Fer de p tes non fioht prezas pcrgdtge vefiiduras corn porte chafcUn j'orn , 0 lo Jeu léyt ,ol quai 
âycol o fa maynadai ayrunt , ny ftriamen ny efpletamen en los qUas fon pa hom ga&anha. 

Ch. pag. 100. Mez,cl ou Me%e1lc. Mezcau & Ladre fignifient la même chofe ils 
font appeliez MiJeOi , dans les Tittcs Latins , & les Maladrerics Mifellarïx. 

Ch. 1)6. pag. lôo. gui chiet de mauvais mw. D'Epilepfie, Epileucid. Clofs ' Lat. GaU. 
Je mal deq'uoi on chiet. L'on l'appelle communément mal caouc , Caducns morbus chez 
Guibertus Itb. i. débita fuac. 6 Morbus Jacer Dans Hipocr. Morbus major. Dans Apu- 
lée Morbus comitialis. Dans GHWus Heroicum pathema, par d'autres. Les Anciens Pap- 
pelloient Peflimum morbum LAfricahùs lib. 1. de morbor. curât, cap. 22. Pajfionem quâ Jùbt- 
to homines cadunt, antiqui fréquenter babuerunt & pejfimum Morbum vocaverunt. Dans les 
anciennes Formules ceux qui vendôicritles Serfs garentuToient feins, Non furem, non 
fugitivnm» neque cadivùm , fed mente & cor pore fanum. Marculf. lib.2.form. 22. 

Gh. 145. pag. ioj. Le chief 'Seignor peut doncr doit Domaine de la Seighorte fié ou fis. 
Perfonne ne douce que le Roy puilfe donner fon Domaine en Fief, & l'on peut dire 
avec vérité que l'origine du mot fief , vient de Fifcus ^ Fifcus èft proprement quod à ffco 
profectum Régis liberalitate alicui in Benejïcium concejfum efi, & ideo nomen f Jet feu Terra fif 
calis retinebat, Cap. Caroli M.Lib.j.c.%z. Synodi V alehtïri'e fub Lotherio Imp . x . 10. Bignon. 
ad Lib. i. For Marcul. c. 2. Et quoyque ce mot ne convienne proprement qu'aux Fiefs 
du Roy, il a été communiqué aux héritages donnez à foy & homage par les particuliers 
qui ont été appeliez Fifà parles Autheurs > dont les exemples font très- frequens. 
Spelman. in verbo Fifcus pro feudo. Brodeaù fur la Coût, de Paris fut le Titré des Fiefs 
n. 7. M- Do Cange in verbo Fifcus , Feudum. Dans la Charte de l'accord tait entre Ber- 
lay deMontreuil & les Chanoines de l'Eglife d'Angers rapportée par M. Ménage dans 
fonHift. de Sablé Liv.3. Ch 7 guam quidam hommes fui fer fuccejfponem ab AitteceJforU 
bus Bertai , jute hareditario fifialttcr tenebant. 

Page 103. A fervice ou fans fervice. Les Fiefs môuvahs immédiatement des Rois 
font beaucoup moins chargez que les Arriere-fieFs , &»ne doivent ordinairement que la 
bouche & les mains , ou quelque cheval , efperohs ou armes pour tout relief, Ainfî 
, les Comtes de Flandre aux Mutations fourniflbient au Roy une Armure complète» dans 
lé Livre de Gilbert Notaire de Bruges , De Multro , tradit. tjr occifi Karolt Corn. F/andr, 
Les Habitans de Bruges parlent en cette forte. Notum facimùs univerfit , tkmRegi quàm 
ipfius Prtncipibus , fimulque prafentibus& Succejforibus nofiris , quod nihil pertinei ad Re* 
gem F rancit de EleiJione velpojttione Comitis Flahdriaft fine herede velcum herede decejMèt % 
Terra compares & Cives proximum Comitatus heredem eligendi habent libertatem, proinde cr* 
gè terrarum quas m feodum tenuerit àRege, cum obier it Conful pro eodem feodo dabit fuccef* 
for Comitis Armaturam tantummodo Régi, nihil ulterius débet COnful Terra Flandria Megl 
Francia. 
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24.6 Notes & Obfervations 

Page ioj. A f Edifie ou à Religion. Les Rois onc donné des héritages de leurs Do- 
maines aux Eglifes & Monafteres ou à la charge de les fervir en guerre , ou fans char- 
ge de fervice : Surquoy voyez le Franc-aleu de Galland de l'Edition de 163?. Ch. 17* 
f. iço. & fuiv. M. Du Cangc in verbe, de Hofie & exerc. Efifiof.tr. Delà.vient que le 
Cupitulake de Louis le Débonnaire de Tan 818. Difiinguit Monafteria in dues clajfes, una 
qua dona é" militias Régi debebant , alia qua nec dona nec militiam date debebant , fedfoUs 
orationes ; comme a tres-bien obfervé Dom Jean Mabillon, tenu i.veter. Anal, ad Capi- 
tulare de Monafierio S. Cruels Pitfavienfis , qttoda dont s Régi faciendis & à malitU onerthus 
immuneefe jubet idem Itnfer. Ludovicus , foins ab eo exigens Orationes fro falute lmpera- 
toris & Regni. 

Peut ofier tout le fervice que li doit le fié. Et convertir le Fief an Aleu , dont il y a 
un exemple dans la Patente d'Othon III. que nous avons citez, guidqutd nofiro concef- 
fu haéfenus in bénéficiant ternit , in proprium dedimus. 

Si franchement corn ilveaut. Il les peut mêmes donner en propriété & Aleu. Mi~ 
raus not.Eccl. Belg.c 70. rapporte les Lettres de l'Empereur Othon III. de l'an ?8y. 
par lefqucles il donc plufieurs chofes à Thyerry Comte de Hollande en toute proprie* 
te, in proprium 

Gh. 146- p- 104. Partie de lor fiés démembrer four fartie doit fervice. C<*la fe doit en- 
tendre fuivant le Chap. 191. Car ml ne feut démembrer fié , fe le fié ne doit fervice de plus 
d'une chevalerie. Par Charte accordée aux Nobles de Champagne 1315. il leur eft per- 
mis , de donner à leurs ferviteurs Nobles , en recompenfe de leurs fervices , tant comme il 
leur flaifi de leurs Terres , & retenir à eux le fié & Chômage : Et aux non Nobles penfitn an- 
nuelle fur leurfdites Terres , fourveu que leur fié ne foit trofamenuifé. Art. 1. Mais qu'il tie* 
gnedou Domaine en fa main ,farquoy il fuiffe fervir le Seigneur , car le tout ne peut iltngtgr 
ou vendre. Voyez li Droit & Couft. de Champ* Ait. 4. & 61. par une Charte pour 
l'Abayc de Deols , il eft dit » Concedimus etiam ut quicumque ex nofiris Cafatis , vel Ftt- 
datis farter» aliquam fui Fifci ,five Cafamenti quod à nobis habet dare volucrit t hocegttt 
fofiit , ita tamen ut non totum Feodum det t fed fartem retineat capitis. 

Gh. 147. page 104. Le Seignor de qui il tient cet fié feut f rendre ce que il a aliéné, & 
tenir & ufir com de la foue chofe. Par l'ancien droit des Fiefs il eft deffendu aux Va/Taux 
de vendre leurs Fiefs en tout ou partie fans le confemement des Seigneurs , à peine 
de commife. Lib. 2. Feud. Tit. sz. ss. ce qui eft auffi décidé par le Droit Canonique. 
Caf.ex farte ext.de Feud. Cap . Nufer de Donat. int. vir. dr uxor. Choppin de Morib.An. 
dium caj> 4. n. p. ou il cite notre Autheur. Et en cas que le Seigneur exploite fon Fief, 
il remet en fa main ce qui a été aliéné. Si le fié vient en la main dou Seignor par echeete, 
ou far défaut de fervice , ou autrement, le Seignor feut ra peler & Avoir ce qui fera fait fans 
Affife & fans Vfage , fe le Seignor ne fa otroiéen Cour, ou fe il ne l'a donné pooir de faire 
le y porte le Ch. 146. de ces Afllfes. 

Ch. 148. pag. 104. Celui qui a fié conquis à lui & a fies heirs de feme efpofe , leftnt 
bien rendre & quiterau Seignor, fes heirs ne peuvent fuis le recouvrer. Cet ufage étouffera, 
dé fur deux raifons , la première fur la liberré de difpofer de fes Aquêts, la fécon- 
de , parce que les héritiers n'en ont jamais été enfaifinez par le Seigneur. Pour mê- 
me raifon il le feut donner far V Ajffe auquel que il veut de fes heirs , Chap. 145». 'car le 
Seigneur l'ayant donné à lui & à fes hoirs eft cenfé lui avoir donné pooir en fon Pri- 
vilège de le donner auquel il vodra de fes hoirs. Ch. ifo. 

Ch. IJ3. p- 107. Sauve la feauté deceluy à qui il a fait homage. C'eft une règle de l'ancien 
Droit Féodal Francique, que celuy qui eft une fois devenu home ou Vaflal d'un Sei- 
gneur , ne pouvoit faire la foy & hommage à un aurre , fans le congé de fon premier 
Seigneur» & s'il faifoit le contraire, il mentoie fa foy vers fon Seigneur , comme le 
décide notre Autheur au Ch. ioj. Se celuy qui fait homage au chief Seigneur, a fait avant 
homage on Ugejfe a home ou À feme , qui ne foit home dou chief Seigneur , il le doit fauver i 
f homage faire , pour ce que nul qui eft home d 'autrui, ne peut aprez, faire homuge à autre je 
il ne le fait par fon congié , que il ne mente fa foy vers celuy de qui il fut avant home. Pour 
éviter cet inconvénient St le manquement de foy , on fe fervoit de l'expédient pôrtc 
dans ce Chapitre , Se dans les Actes de foy Se homage que le Vaflal faifoir à fon nou* 
▼eau Seigneur, ilexceptoit fon premier Seigneur, Salvâ ligeitate prions Domine , Se 

aucun 
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àucun home , ou feu* , a fié en cefiui Royaume , dequoy il doive bornage au chief Seigneur , & 
fervice de fin cors rfil en a fatt bornage a celuy ou à cette i qui il le doit , & fie li efchet 
audit Royaume , qui doive bornage & fervice de cors , il le puet avoir, & requerre far VAfffè 
& VVfage de cefiui Royaume , fai/ànt Image de celui fié qui li efi efcbeu , fauve la feauté de 
celui jou de ceaus qui li tienent eldit Royaume fié, À qui il a fait bornage avant que celui li 
f$it efcbeu. Il y en a divers Exemples dans les Chartulaires des anciennes Terres., Se 
particulièrement dans celui de Champagne. Thibauld Comte Palatin de Troyes, don- 
ne à Joçelin d* Avalon , en augmentation de Fief , une Terre appellée Gillencour,pour 
raifon dequoy il devient fon home lige, faut la Iigence de Girard d'Arcyes , du Duc 
de Bourgogne, & du Comte d'Auxerre, par Charte du mois de, Janvier uoo. Prùfter 
quod devenit bomo meus ligius , falvâ tamen ligeitate Girardi de Arceio , & Domini Ducis 
BurgundU, & Pétri Comitis de Antiffutdor* . Par Charte du mois de Juillet uoo. Simon de 
Ruf ef or ti devenit bomo ligius illufiris Domina Blancba Comitiffa Trecenfis , falvâ ligeitate 
Domina Duçiffa BurgundU , & falvâ Ligeitate Galteri de Gangionis rivo. Par Charte du mois 
de Juillet 1104. Galterus Dominas F angionis rivi , de Domina Blancba ittuftri Comitifit 
Trecenfi in fiodum cefit, Burgum V angionis Rivi , ita quod de Burgo illo tfi bomo ligius 
Comittfpc, falvâ fidelitate Comitis Burçundia , eu jus efi bomo ligius de alto feodo. 

Ch. i y6. pag» 109. Le fils ou la fitte demore en la féline rjr en la tenture de ce que le Fera 
& la litre moru f ai fi & tenant corn dou fien. De Beaumanoïr Ch. 3 Li Enfant demeurent 
en la fefine & li pies en Ce fiât ou ilefioit quant Pere tnorut. Surquoy voyez mes Remarques. 
Pierre de Fontaines en fon Confcil Ch. 14- Cil qui ont mains de quinze ans doivent de* 
mourer en la tenanche , ou leur Pere & leur Mere efioient , ou cil de qui leur vient efeatrent 
au jor qu'il dévièrent. Ch. 158. de ces Affifrs* & Je Ch .< , < -• 

Ch. 16t. pag. 113. Pourquoi le Seigneur ri efi tenus de refondre de fié que autre ait & 
tiegne &c'. Cela eft conforme à la Coutume du Royaume de France, confirmée par le 
Jugement des Pairs , en prefence du Roy^ Philippe Augufte, du mois de Juillet rzitf. 
fur le différent de Blanche ComterTe.de Champagne , & d'Erard de Brienne St Philippe 
fâ femme : Vfiu ejr Çonfuetudo F rancit talis efi, quod ex que aliquis faifitus efi de aliquo 
JFoede fer Dominum Fœdi, Dominus Fœdi non débet alium recipere in hominem de codent 
Fado , quandiu itte qui faifitus efi de F «doper Dominum Fœdi ; velit & faratus fit fus face- 
rein Curia Domini Fœdi , & profequi. C'eftcequedit notre Autheur en ce Chapitre. 
Il efi Affife ou Zïfage au. Royaume dejerufalem , que fié de que home ou feme ait efic faifi & 

• tenant , par conoiffance de Court , & que il ou fon beir tiegne , que le Seignor ne doit rif» 
fondre ne entrer en fiait , ne en autre chofe faire , que avoir en droit! celui qui le tient, fi 
l'onfe clame de luy, Pithou fur Troyes Art. 31. . .. . 

Ch if 8. pag. 118. L'on doit requerre fon fié& s'efeheetc au Seignor de qui fon le doit 
tenir, La Seigneurie utile eft cenfée réunie à la directe par la mort du Vaûal , Se l'Hé- 
ritier ne peut eftre mis. en pofleffion du fief à lui efcheu par fucceflion , que par le 
Seigneur dominant, à qui l'Héritier doit requérir fon fief, c'eft delà que procède la rè- 
gle établie par les Couftumes , que le Variai ne fe peur dire faifi du Fief à luy écheû 
par fucceflion , à rencontre de fon Seigneur Féodal. Berry Tit. j. Art. 13 Orléans arc. 
88. Lorris art. 5a. L'Autheur du Grand Coûcumier Liv. a. Ch. de cas de Nouveleté. 
Si c'ef un fief noble, faifine de Droit ne autre nefiacquije fans foy, car le Seigneur direct eft 
avant faifi que l héritier , mais par foy & bornage , & far relief, le Seigneur direct" doit 

faifir l'héritier, & la raifon fi efi, car le Seigneur Féodal a la Seigneurie directe, a laquelle li 
f rouf table efi adonques conjointe & annexée fat la mort du Vaffal. Voyez Boerius fur le 
Tic. dernier , art. 6. de l'anc. Couft. de Bourges , & mes Remarques fur les Couftum. 
de Berry arr. 13. cit. y. & de Lorris arc. 51* ch. i- des Couft. notoir. du Chaftelec de 
Paris arc- 134. 13;. la Decifion 193 de Jean des Mares. 

Ch. 180. pag. 114 Le Seignor fuis que elle a 12. ans fafièz., la peut ftmondre de pren- 
dre Baron. Les filles héritières des fiefs ne pouvoienc eftre mariées fans le confen- 
cemenc du Seigneur , qui les pouToic femondre , . Se obliger de prendre Mary , quand 
elles avoient douze ans accomplis, Lictleton Seû. 103. que fi le Seigneur ncgli- 
geoic de les marier aprez cec âge, elles pouvoienc demander au Seigneur en fà 
Cour t crois perfonnes de leur qualité, pour choifir celuy des trois qui leur feroic, 
agréable , & G le Seigneur Ici refûfoic, elles fe pouvoienc marier (ans inerTaire, c'eft ce? 
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pcdic Dfnsjas Authctw «a se ^îhapitec : xsiprtx, que la DmoïftÙe aura prouvé fi» âge , 
lit faire demnàtr ait Seignor devant UCour , trois tarons Jujfifans t pour fi marier à au- 
cun ictus ,& file Soigner refitfi t elte pentle faire fins ce que ie Seignor h puijfê acnaifiner 
défit Mariage. Q^aoc * lamamcxe de la feraonce , ^ue doit faire îe Seigneur , eile éft 
traitée au Ch- Le Seigneur ne pouvoir t«ur présenter que des perfemnes de leur 
condiçioT» : J^ond fente qui tient fié qui doitfirvice de cors, êr eUe le tient en héritage eu 
en bailliage, -elle en doit le Mariage m Setgnor de qui elle tient. Le Chaf.it 7. Jguand k Seig- 
nar veaut fimondrefeme de prendre Baron 1-, quand elle a, & tient fié , il li doit offrir trois Ba- 
rons, & tels que il foient*. lui aferans de par âge on à fin autre Baron. M. Du Cange in 
jvtrbo-^ Difparagare. ^ où elle fira défaillante don firvice qu'elle doit au Seignor i fi en peu 
le Seignor avoir droit délie cm fente qui défaut a» firvice de Baron prendre. La femme fe 
pouvoir exeufer, Se défendre à la feanonec , en certains cas , car quand Douaire & Bail' 
liage cfchfoient en même temps à la femme, en renonceant an Bail, Se fe tenant a 
fon Douaire, elle ne pou voie eftre contrainte de prendre Mary. Chap. iSf* Celle cjui 
étoit âgée de foixaote ans & plus , étoit difpenfée du fervicc de prendre Mary , dont 
notre Authcur au Ch. 14*. rend deux raifons ; la première , JÇuand la gent que firvice 
doivent de 1er corps ont pafié fiixante ans d'aage, il fint quitte d'icelùy firvice. La féconde, 
Jîhte il efi bien fiure chofi , & verable , que Mariage ne fut efiabli pour multiplier le fucle 
fans pechié , & li efi bien chofi au tens que Court orés , & qui a correu lonc tems a t que fe. 
me qui a paficfiixante ans fe a perdu fa porure felonç ndiure t Js firoit bien contre Die» é'-con- 
tre raifin âe contreindre la de prendre Baron contré fin gré. La femme qui polîedoit plu- 
fieurs Fiefs chargez de fervice de corps, ne devoir le Mariage qu'à un de les Seigneurr. 
Se femme qui à ejr tient plufiors fiés de plu/tors Seignors , quant aucun des fiés doit firme de 
cors, elle doit le Mariage à celui ou à celle, de qui elle tient le fié qui doit firvice de cm. Et 
fi tous les fiés que elle tient t ou partie deous , doivent fervice , ejr en defirt Tun de fin cm , 
& les autre corne defeheute , eUe doit le Mariage à xehti fins plus , de qui elle tient le fié an 
elle defirt de fin cors. Feme ne peut devoir Mariage que a un Seignor , car eOe ne peut avoir 
deux Maris ne plus cnfimUe . Par les Loix d'Angleterre de l'an 13. du Roy Edouard f. 
Ch. 18 • Ille Dominas babeat Maritagitm dexatere de que Antecejfor fuus prins fuit feeffkt*. 
Enfin la femme qui ne fe foucie pas de la perte de fon fief, peut contracter Mariage 
iàns le Congé du Seigneur: Car feme h 'efi mie firve four fin fié , que elle ne fe pBtfli 
marier fans le congié de fi» Seignor li ou elle vodra , &fi eUe h fait , & le Seignor vtm 
avoir le fief , fi le face. Ch. 146. . 

Cet Ufage n etoit pas particulier au Royaume dé Jerafalem , Se il s\>bierVoit en 
France , où les VafTaux du Roy ne pouvoient pas fe marier, ou marier leurs héritiers 
apparens, tens le confentement du Roy, les Etablilîemens de France Liv. i. Ci».;». 
Se les. Notes de M. Du Cange. Les Hiftoircs & Chartes anciennes nous en fovmiffenc 
divers Exemples. La Chronique de Robert Moine de S- Marien d'Auxerre , anrto 
zitp. Philippin Bex Pétri Nivernenfis , filiam tradidit m Conjugem fferveo de Giemo ^tm 
ea ÇmitAtum Nivernenfim , qui eam hereditario Jure contingebat. Le même Hervé Comte 
4e Nevçiff jura au Roy Philippe Augufte , qu'il ne mariroie pas Agnès fa fille, fans le 
conieocement & permilBon du Roy , Se fpeciaiement à aucun des Enfans de Jean 
Roy 4' Angleterre , de Thibaut Comte de Champagne ^ du Seigneur de Bourgogne , 
& d'Eftgfeetftnd de/ Coucy , Sa donna fes Vaffaux pour pièges de fa promefTe par Char- 
te -4$ l'an uoo, \s même Roy reçcut Blanche vefve de Thibaut Comte dé Troyes ï luy 
faite homage fige t comme de Bail 6e de douaire , de tout le fief que Ion Mary tenoic 
de luy , Se le Roy promit qu'il ne mariroit (a fille qu'elle luy avoit donné en garde, 
qu'apte* l'aage de douze ans, Se fans l'avis de fa Merc Se des Birons dénômez en la 
Charte raportee dans les Preuves de l'Hiftoire de Montmorency, Liv.3. Ch.i. f.ji. Par 
Gbwrç du mois de Féwiex uot. Robert de Côurtenay jura au même Roy : guod ft 
dileth Jïcptiffna , Mathi.ldis Cemttijfi Nivernenfit, defiteret dt tiene- & fideli firvitiofu 
ciendo Domino Hegi > & fi markaret dgfque licentia & < voluntate tjnfdem ipfim jnvaret ton- 
tm diftam Comiti^Jonfo id ej^t em^atnm. Dans les Preuves d* l'Hiftoire de Cour- 
tena^y f, j,^. Thibaut Comte Palatin de Champagne Se de Brîéi, confentit au Mariage 
de Jean Seigneus de Joinville Senetchal de Champagne , Se o*e Gillette fille du Comte 
4p Qta^dpré, Se Bcaeci» Dame de Vnocoaleui déclara à^TMhault Roy de Navarre 
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ConjM de Champagne , que Ton fils Jean Seigneur de JojoviUe ayoitjuré an même 
Seigneur qu'il ne s alliroit point par Mariage avec la fille au Comte de Bar , lé premier 




fetvoit en Alema^ne» en Sicile & en Angleterre. Lirrieçon Liv. i« Ch. 4. GlanviUa de 
t-ejr ufngl.Ç.ia. fine î>omtnorum dtfyofitione vel ajfenfu nuUa mulièr hères tenamaritari po* 
teft de jure vel Cou/uetudine Regni,^c. éâ ratione quia cùm Maritus ipfius Mulieris H (re- 
dis alicujus bomagium de finement 0 iUofaçere tenetnr ipfi Dàmino, requirenda tfi ipfius Domini 
*d $d faciendum volnnùs tjr effenfus , ne de inimico fuo^velalio modo minus idonea perfina 
bo m e tg tnm de Feodofuo cogatur recipere. \, 

Se la DamoifiSefi marie fans te congé de celuy en 'de celle de qui elle doit le fié tenir t 
tjlc perdra fin fié. Celle qui devoit mariage a fon Seigneur , 'qui fe marioit fans fon con- 
fencernent fembloir le méprifer , & nteif rendre defifoy vers luy,&c a inû le Seigneur eh 
pouvait avoir droit comme de foy mentit \ Ch. 146. La peine croit la perte des ftuis du 
fief pendant le Mariage : g**nd feme quia un'fié'on p'Iufiors d'un Seignor in héritage ou en 
bailliage, Ou en défaite \fie marie fans te congié de teint de qui elle 'tient les fiés , en peut a* 
tfêir droit fSr amende , & telle ce mefimble que il àuraïeluifiépar ta connoijfance de fa Cour t 
tam qsie elfe fera en celuviéariage. ch. i+u Ccluy qui époufoiç la fille pofcdant le tîef | 
<^ui devoit fervice de corps, étoic pareillement puni , s il prenoit poflcûlon du fief, fans 
le confentement 4« Seigneur , &> l'homme du Seigneur moins grièvement <Ju'un autre; 
Oh. sw}£* , \ . , r < _ 

Se un tenté dou Seignor étyofe fente qui tient fié doit Seignor , dequoi éUt É en doit 
U Mariage t ou nefepniffe marier fans le congié don -Seignor\ & U ne le fait par commande- 
ment don Seignor > il ne de 'tt fe Jàifir ne tenir le jlé de ta feme que U a eTposée , fe il ne te fait, 
far le Seignor , oins k doit fcffer efierpource que tient ïefi^deiaftnu que il déposée 
fins le congié do» Seignor y ilfi efimis autrement que il ne doit t'a» 'droit aè^n Seignor , fia. 
Wtfpltfs i/ers lui de fa foi % fe me fembk y & me femble aùè te Seignor en para avoir droit , 
came tic foi, menti, liait fe il efyofe la feme fans le congié don Seignor , %r U ne fatale fié de 
fi fème. , il rn-e/t avis qui le Seignor n'en ponra avoir droit ne amende de lui par fi èour autre 
f*e de tenir le fié que fi feme tient de lui. Se aupre que l^orne d»u Sei^tor à fût iifoù tenu de 
fri , efpoftfm* q*i *Ugne don Seignor fié dequoi elle doive fè Mariage , mehfoi ou nefe mette 
en fàifipe don fié , il 'a depriséte Seignor, & fût contre fi Seignorte t & peur ce me fem$ïe-il 9 
mne le Seignor en peut avoir droit, ér en pi*t faire fa volonté , puifquc il n'efi tenus été foi k 
lut. . 

Jl câ mime convaincu de traiter) vers le iSeignebr « Ch. ity. force qeepar fJfftfe 
de tejhti Mojaume il y a hatéiSe de traifon aparehte , a moi fcniblc que cefiui qui aroit là feme 
tfposée qjti devoit Mariage au Seignor , & fe feroit mis elfié , aroit fait vers fon Seignor un 
faim de traifon , & fe cette traifon feroit Vtejn apafente & manifrfte , il fne ftmhle que iataiffe 
j puijfc bien efire, & fi il tn eftoitateint il fini; a la merci don Seignor, fi le foroit le Seignor 
faire morir,fi conte U li plairait * ou tollir faut de membres corn il vodroit :&fi il li fiffroii 
U vie jl aroit honof perdu à toujours, & firàit déshérité de qnanques il tenoit dicclui Seignor. 

Ex Regiftro Curiec Franci* fol. il. num. îy. Ex Litcera Simonis Comitis, Montis- 
fortis de Ordinatione & Statu Terra; Âlbigenfi ann. itix. 1. Decembrii. Item \ NulU 
Vidua Magnâtes ont Heredes Mulieres nobilts hdbcrites Munitiones & Cafira , audeant nuben 
nfqne ad dectm annos fine licentia Comitis , pro voluntatt fia indigenis ifiius terra profiter 
periculum terra, fidjrancigenis quibus voluerint potùtrint nubere % noh fequifiia licentia Co- 
mitis vel alterius ,fid termine elapfi poterunt nubere commnniter* 

*v Ch. 185. pag. iif. Se aucun Seigneur donne fié enbefins. Encore que les riefi confi* 
ftent nacurelemenc 6c originairement en héritages , donnés par le Seigneur à ion hom- 
me à la charge du fervice convenu s il eft 'néanmoins certain que les Seigneurs ont 
quelques fois donné en fief centaines Rentes ,Provifions ou Pendons annuelles, en voi- 
cy des Exemples. Henry Comte Palatin de ïroyes reconnut l'an ixj8. que Thibaud 
Comte de Blois fon Pere , avoit donné en fief fix vingts jivres par an à Archambaùd de 
Suily fon Neyçu , par Titre du mois d'Avril jipo. Hugues Comte de Vaudemjont de- 
vient homme lige de Blanche Comt^Te <}ç tçoycs , k de tju^aud Comte de t?hanV- 
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pagneYJh fîU "àà'tjîê & fà*^ 

Bar. Par Charte 1 du mois défaits ùiÉ. Aubcrt S d'À'rnay rc$Bit l ;âes'tmfàéi' cri aûg^ 
raentttïon de M, ! ^uirize ; 1ivres /de rente annuelle fur lés FSWs Hc Bte Pâr Aftc de 
lWUit>". RcmvXhâhcelièrtfe 'Champagne decfarc qorc Ton Cbufîft ' ThSB*^ Comte 
Je Cha^rip^riè'lÙ t y à donne 'cri fisf & h'brràriàge Ijgè , cent livïSirdt- rent&iV vjc durant 
fur Tes Foires de S. Xigutfe de Provins, Voyez M. de Launaylfôr 5 Lôyfcl Eîvâ Uegl. 71. 

Çela àprôcKe )i\\Fêudufn de Cornet*', dans les ufages des Fiefs! q>i po\)ifftoicnc tn 
preftations anriuetes paies en deniers, apèlcz de la Chambre ^ttSç'xjjoVltelft 'prennent 
jOir-îà Chambre aux deniers ; , pu Treïor des PrincVs,àpelé Crf^r^Çe mot. èft employé 
eh cette figmfkatioh dans le Teftaméht de Charlemagne : ïùpeWttitem àtfi* fnbfia*. 
tiam fuam, tàm in aura' quàm ia argento , gçmmifque & ornatu rè^^qua iUÛdiYin Comité 
ejusinveniri pottïit ,pr*ftitus" efi. , v ' n '*' ' 1 

Lorfque les Pendons confiftoient eh èfpece . elles eftojent 'appelées dan> les Livres 
des Fiels , Feudïdi CavenaveldeCaneva. L'Abbaye de S. Dcnïs en fournit *dès Exem- 

P ^Ùu'tUelmusdé Corvillon Mites 0. P. L. 1. 1. /.' Tf.^ V.^fod^mih^Us Augerr 
Molendinum fuum de/Remh'encer , quod à me in Feudo ligio tenebvty Âbbatt x B. pyontfii 
400. Itb.parif. ajfenfu me* vendidït , & hoc ienendum affirmait , de quibus 400. tib. idtm 
voluntattm fuan, i farter, & Dom.Abbai rei inhomagio & feodo ligio tenendum &c. avenant 
& fotge ûnius equi , '& tantùm in Refeftorio quantum uni Monackotum dr '4&.fèUonn*atim 
prit roba & unum, Cettarium <■', llberùm , & cor fut liberum à tout a & taSia , fromnia protêt il- 
las .400. libr.pofi ejus decejfum libère ad Ecclefiam redibunt. guod ut ratum fit , ego - VVileU 
m tttde Corvillon Sigillo meoifia teftifito. Aftum an Vont. izt}. Uenfe Martio. " 

Un autre Exemple tire du même lieu du mois de Novembre 12*0. Peffut de îtdo- 
leone O. P. 1 1. S. I. D. N. F. quod ego filium fneàm Gmliélmum obtuli Abfati & Con#; 
S. Djfon. in fut Uonafterio monachandum , & cum eo'pariter, ne vacuis manibué >»ettiret t & 
oneri . effet Monàfierio , obtuli eidem Monaft. quintam partent hèreditatis me» y quam tenro 
eodem Monaft. quam quintam partent ajjignavi i» his qu* percipiebâm in coefuïna Jbb. S, 
Dyon.ratione Feudi Coquin* , quod Ftudùm tenebàm ab eo. . 

Autre du mois de Décembre Archïdiaeonus Pariftenjts O P.L. I .S, T.'D. Ntff. 
quod in pr'af. nofira confit tuta Vom. Emelina relifta Phitippi.de Gargèis milifis ncognovhxv- 
ram nobis quod cum perciperet in coquina Abb. E. D. qutdam fura tàm in pifeibm q«im *» 
Carnibus , quant in quibufdam altis , ratione Feodi , quod tenebat ah eodem Abbàte , omnium 
ill arum rerum qtta in pradiftis percipiebat quintam partem in elempfinam puram & perpétuai» 
Eccleju B. D. concejjit, reliquat quatuor partes de voluntate & ajfenfu Radulphifilti fui t Ec» 
défi* vendidit pro centum libris , quas ipfe recepit , dr pro una Prabenda quamàd wtam fuam 
Abb as & Conventus dicta Eccl. eidem Emelina concejferunt , videlicet fingulis diebus imam 
michiam in pifirino fuo , veï unum efeaudetum in tefiis , item duos jufias vini 1 fcilicet mm 
magnam & unam pdrvam , in Cellario Abbatis , fingulis diebus , in coquina Conventus , 
gulis diebus Unum générale , & unam fentellam potagii , & unam fentellamde poreis quumftt, 
piientiam, fimiliter quacumquefiet communis Conventui Prabendatis. 

Loyfeau des Orfic Liv.i Ch i. confond les Offices donnez en fief, Se les fiefs bur- 
eaux, ou bourfîcrs , dont parlent les Couft: du grand Perche art. 78- Maine arc 181. 
Chartres art. 17. avec les ûzfs.De Caméra & de Cavena, d'autant qu'ils font fâns dev- 
maine, &c çonGftent feulement en émolumens pécuniaires , en quoy il s'eft trompé. Cat 
les fiefs burfaux dont parlent nos Coùftumes , ne font autre chofe que tenemens pot 
fedez par pluGeurs perfonnes, qui tienent leurs portions feparées , & étàbliïTent com- 
me un corps compote de divers membres , fous un homage , comme d*uri feul fief. 
Cet homage -fe rend par un feul appelé l'aîné VaïTal , homme de foy , & fous ïhqjft- 
mage qu'ilrend les détenteurs des autres portions font gatentis ", lefquels (ont appelez 
pumez &i>urfaux, par la mort de ces bjwùx il n'y a point d'ouverture de fief, mais 
par le.decez de .rainé le fief tombe en rachat, & en ce cas lespuifnez tombent en mife 
de bouffe. & payent leut part du rachat, & par cette raifon ils font appelez burfaux* 
Les Coùftumes donnent de preciput à l'aîné une Maifon & un Arpent deTerreà len>- 
tout, & s'il n'y à point de . Maifon tin Arpent, que fi l'aîné vend ce preciput, H cft deâ 
rachat entiet au Seigneur que l'Acheteur eft obligé de payer j à la décharge de fes 
burfauxY pat l'art. 78. de la Coutume du Perche» 
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fur Us jipfis de Jefu/alem. « >// 

Ce qui eft expliqué par ces Vers. 



JÇj Chajklain de Coucy 
*Jk[oult t de féaux a terriattx, 
( . ; S'en a de Matériaux, 

Puis clame li de revenue > . - 

Hommes leudes a te fie nue, 

Dans Jon goban mie ne fi clop , 

Lafturienne Empbiteojè / 

Que contemne la noble gènt 3 

^ui naiji meurt quant l'argent * 

Ch» iS5* pag. 117. Leir majle hérite en tout les Héritages devant leir femelle. Voyez nies 
Remarques fur l'arc. 41. Ch 1. de là Coutume deLorris. Li Droit; & lis Couftum. de. 
Champ, art. 8. 11 

Ch. 187. pa£ 118. Chafcune feme franche a en douaire la moitié de tout quarique fin Bà~ i 
ton rvàit de vie a mort. Voyez De Beaumanoir Ch- 13. 

Aucune des 4- Bannies ne peut ne ne doit eftre far doaire ne entre Jèursparti.'De BeauV 
manoir Ch. 13 par la gênerai Cojlume des Douaires la femme emporte la moitié de ce que U 
bons a au jour que il l'époufa , & chefi eftablifienient le Roy commanda à tenir par fout le . jfi- • 
tourne de France , excepté la Courone , & pluriex Bannies tenues du Royaume ,' lejfquetes ne 
fe fartent pas à moitié pour le Douaire , ne n'emportent les Dames en Douaire fors qui leurtft 
convtnancié en. fefàntle Mariage. De his quatuor Baroniis, vide VVllctm. Tyr. Lib.àf. c 29* 
Jacob. dc.Vitriaco Lib.i. C> 30.31. Sanui.Lib 3. farte 7.C.Î. ' ' •" '"'_» 
Ch.. 190. p. 119. Commander au Seignor. Ceft à dire laifler fon fief en la feàîde dis- 
Séigne'àr , les VaiTaux qui fe dévoient abfenter & faire de longs Voiagcs v avant lcui; 
départ don noient leurs Terres en garde à leurs amis ou à leurs Seigneurs. Il .étoit plus 
expédient d'en donner «la garde aux. Seigneurs , fie c'écoit la plus ïeùrc voye , comme 
parle notre Autheur. / , 

Si là garde croit donnée à un étranger ', le confehtement du ' Seigneur étoit requis, 
pour cette raifon Guillaume Comte de Sancerre étant fur le point de paffer outre me^ , 
fupplia Blanche Cômteflc de Champagne, de laquelle il étoit Vaflal lige , de trouver 
bon qu'il donnait la garde de fon Château fie Ville de Sancerre, à Robert de Courte- 
nay pendant quatre années , à condition que s'il deCedoit pendant ce tems \ il ciendroic 
fa. Terré comme bailliftre de Louis fon fils jufques à ce qu'il fût en âge, ce que cette 
Dame luy ayant accordé, Robert de Courccnay luy fit le ferment de fidélité , comme 
rl parôît par les deux Titres fuivans. ' 1 ' 

'Guillaume Comte de Sancerre avant fon Voyage d "Outre-mer, met fon fils Louis 
fous le Bail , & fa terre en là garde de Robert de Courccnay 1116. ExtC du Regiftro 
de Champagne' fol. 109. communiqué par M- d'Herouval. Ego PVillelmusQomcsS** 
cri-Cofaris notùm facio Univerfis przfentes Literas infpe&uris, iquod ego Hrérofolyma 
profeâurus > rogavi Cariflimam Dominant meam Blancam ComitnTam Campahije , ut' 
Dile&o Éomino meo Roberto de Cor ternie euftodiam Sàcri-Caslaris Caftri mei eu m om- 
nibus appendiciis fuis, de quo Cafiro & plùribus aliis Juin homo ligius die?* Cothittjf* !an- 
te omnes homines , habendum concederet , ufque ab inftanti Pafcha in quatuor annosf 
compleros , tali modo^ quod fi me intérim decedere Contigerit , idem Robcrtùs tepeac 
poftea prasdiéfcum Caftrum cûm appendiciis fuis tanquam de Ballio falvq ïu'rë/ahertujr,; 
donec Ludovicus Filius meus perveherit ad jetatem tenendi terram. Haie autera omnià 
pracdîâa Domina mea ad preces meas volvit &laudavit. Salvb Jure St fervitio fuoî 
Actum anno Incarnati Vérbi- izià. menfe Decembri. ! 

Extrait du Chartulaire de Champagne, communiqué par M. Da Bouchée. ,,- 

Egb Robertm de Cortenaio N. F. V. P. L. I. quod cum WUelmm Cornes Sàcri-; 
cefaris Hierofolymam prùfeûurus de voltiHtatc & aflehfû Vencrab. Dorn: Blancha C& 
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micùTae Trecenfi mihi commififfet ufque ab ioftami RaffhA-irç qr^ua^tfpBps.çejnple- 
cos curam Se cuftodiamSacri-CcfarisCaftri fui com omnibus appendiciis ejufdem Ca- 
ftri, de quo idem Cornes fc cognofcebaç homipern, NgfHS? v pjaefat 1 ae Comitjflz ante orn- 
nes domines. Ego eidem Comitiflae manu propria fuper fi^n^pç. juravi , quod de Sa* 
cro-cefaris Se de appendiciis ejufdem quandîà ipfum tenebo , ta,m ipfam ComicnTam , 
quàm Theobaldum Filium ejus Comitem Gamparu> bonâ fidt juvabo , concra omnem 
Creacuram quae poffic viverc Se mori , .quPtieicuraque ers opus fuerit , Se ab tpfis vel 
ab eorum alcero auc pér nuntios fuos^wcdijhijesj, fiveper fua> lutteras fueto requifitus, 
Se fi guerram habuerinc contra aliquem Dom^oj^m meqroqx quem juVarc tcnear,pra;- 
fatos Comitiffam Se Comicem Campaniae., de prsecty&o Caftro Sç de appendiciis Jovari 
facerem bonâ fide. Etapfis aucem quatuor annis, fi prefacuïn Comicem Sacri-cefaris dc- 
cedere contigeric. Ego cenerem fupradtôum Caftrumcum appendiciis tanquam de Bal, 
Ko, ufque <ram Ludwkus F/iliu$ pKe4i#i Commis venjrct adiastacem tenendi terrain 
fuam , falvo Jure alcerius. Quod ut notum Sic» A&um aono Verbi ïncarn. 1216. men- 
fçJfAaariq f 

Si la commandé fc taifoit-a un étranger ,il faifoic pendant l'ab&nce du Vaflàl le 
fervice qui ccoic dcû au Seigneur > Se par ce moyen empêchoic que le fief fqt faifi, ou. 
tombât en commife >• file fief étôit commandé au Seigneur „ il ne pouvoit acculer fou 
Vaflal de défaut de fervice t Se H dévoie garentir le fief à fon Vaffal, Se, empêcher qu- 
aijçun. qp s'en ûifift> 

Z$ Seigneur ne pouvoit refufer la comtnande , fi le Vaffal ne la faifoit, en fraude, 
pquiç fe difpenfct du fervice , aprez la femonce de fon Scigneut , ca,r il «4 le «f/ gfc. 
mander par ràijpit, H *ft ftmons de fervice , t4*t cerne ceffe Jctnemp 0k 

Il le ftut rœvair qrex. un an & m jMr, & non plutôt » afin que ta cotnandc ne.Ç>it 
pas à charge au Seigneur» Se qu'il fc recompeofe des frais qu'il pour* faute pout la 
garde du fief. 

Ch. 19** pag. ijo. Service d'un chevalier. Voicy des Exemples, de fiefs qui qoivenc 
fervice d'un Chevalier. Surquoy Voyez Litcleton Liv. 2. Ch. 4.. Service de ChivaUr. 

Feuda Agcnefii anni 1260. de Bajulia Marmandaç. Ego VV'w[mHs deC^vmott^ ç^ 
flteor vobis Magiftro bono Cofeli Judici Agenenfi pro IUuftri Domino Çpmiçi *T holc* 
fano » Se de Mandat» Nobilis Viri Guillelmi de Balneolis Senefçalïi Ageneujîsj Se Ca* 
turcenfis, prefenti Se requirenti.mc tenerein Feudum à Domino Comité Çaumqpt, 
cum fuis percinentiis } excepta mota diûi loci quam teneo à Domino 4e Ifafffr , & 
propter hoc debeo facere unum militent d'ofi & hemagium, quod vobis 1 prqfjifto t^pço;- 
np Comice recognofco Se juramencum fidelicatis faciens , juro vobis me Domino co- 
rn iti vitam, membra hoporcm & ffdeliçatem perpecuo fervaturum. Hu}us rci iffiaç rç- 
ftes » Armaldus de Marmanda t Se V Villelmus Rjemundi Lore. 
; Philippus Dei graciâ Francorum Rex , Notum facimus Univerfis tàm- prapfe^ibut 
quàm ruturis, quod confideratione gracuicorum ferviciorum nobis per qjîcûijm Se |ide* 
lem noftrum Çuillclnwm Raimmdmm Dominurn Cavimontiy , in receptiqne hptnagii % 
fidelicatis jura^mento per eum exhibito impenfqrum , Se q\ïse nobi^s per eundern imp/ù- 
di fpeumus in futurum , ut nqbis Se Succeflbribus np(lris Regibus Fiancise obe&eps 
Se fidelis pcrr>ctuo mancat , cidem Domino Cavi Mpqcis fuifquc Heredibus Sç Sac 
6çflpribi«, velcau^ni ab ipfp , feu ab ejus Hetedibas^ Succeflbribus inpofter^m ba- 
bituris v 4^apj$ra j^ççia,Ugracija, auâoritaçc Régi» ac npftrse plenitudine ppteftatis, 8c 
ex çerca feieuria concedimMS » vo^tnus Se ctiam ordiuamus diâum Dominum Cavi 
l^putis Se cju« hercdcf Se Succeûores, vel caufaro ab eo inpofteràm habitùros , Regoo 
Se Cofonàr Francise eue unitos Se çpnjunâps ; neç eum vel ejus Heredes, vel caufam 
ab ep vel eis habiturps v qqpcumquç cjtiijp vel çawâ adiâi* Rcgno Se Çorpna ppflcali- 
qualiter feparari , fed iub ^elica^e Sj. obedientîa Regni Se Coronss t^ituris temppribus 
modo Se formâ,quibus nuncdiâiis Dominus Cavi Morxjs è^iftit perpétué remaneant 
obIlgati,& quia dic\us Dominus Cavi Montis ad noftram Pbedientiam & fubjeâio* 
nem humiHter & deyotè venit , Se nobis homagium Se fidelicatis juramencum praeftitic, 
qua^nquam guert^m çpt^tu nps pro Rege Angliar, longo temppre fuûinuerjt , propret 
S»pdppJTç$ çfmmgm 'm rùïiwum, ^uodReX Angli» gnettaru cppfra ipfum Pprni- 
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fur les *Affi[ti de Jemfikm. *jrjr 

Him Cavi Monris vellct facere, tic eutn, vel certain fuarn invadcrc , & ïgne & inceh- 
Uo devaftare $ & Caftta fou fcrtatiria ipfius Doroini Cavi Montis obftdere , tic ea cà*- 
pcr e , fais «fibtre appiicarc -, c* noftra «bwiori gfatia , enndem Dominum Cavi Mon- 
ris profequi cuprentcs , efclem Domino Cavi Montis, & Hcredibus & Sutxeuoribus 
ipfius, fivc caufàm abeo vel ab eis habiturfs , pro ndbis tic nofttis SuccerToribus ïtegr- . 
bus Francité , proraicrimus boni fidc , «tare ooxHium , confilium & ^juvâmen efficacker,&: 
cum vel Heredes St Succeflbres faos m Villis , Caftas tic Fortalïtiis nofttis Teceptare, 
tic alias casa tic Heredes ipfius fbvere, tic fûftinere, totrens quotienVeïfdem Fuerit tie- 
celTarium , contra diâum Regem Angliâe, proot bonus Dominas Tais tenètur fidelibas 
opes date. Quod ut firmom tic ftabile perfnaneat in Fùturom , noftrum pnfcfcntibus Lit* 
cecis fecimos apponi Sigillum datum apud Sanâum Gcrrûanum in Laya anno Domini 
13+** Menfe Aprilis. 

Feudà Agenefiian. iïôo.cïtra Garonam de Baillivia , Agenenji & M amande. 

Nos Segp , tic Annifontius \ tit Guifcardm de Cavo Monte Ftattes , coofitemut vobis 
Magiftro bono Cofcri Judici Àgenenfi, pro llluftri Domino Comiti Tholofaho , tic de 
Mandaco Nobilis Viri Guillelmi de Balneolis Senercalti Àgenenfis tic Caturcenfîs , pra> 
fenti tic requirenti nos tenerc in feodum à Domino Comité, quidqèid habemus in Ca* 
ftro de honore podii Mielaai» tic propter hoc débemus ci cum perlonariis nofttis Unum 
Militem d'oft. Item quidquid habemus apud Monbeosfif propter fioc debemuscumper- 
fonatiis roeis duos milites doft. Item ego Ànnifanthis Caftrum de Cartcot, pro Ufco- 
re rriea , tic quidquid habco apud fan&am liberatam, 'tit propter hoc debeo duos milites 
d'oft , éc pto prxdiûis hoinagium , quod homagium vobis pro Domino Comité recôg- 
nofeimus, tic fidelitatis juramentum facientes > juramus vobis ad fanâa Dei Evarigelia 
corporalicer manu fa£ta , nos praedifito Domino Comiti yitarn tic rhembrà , honôtem tic 
fideiitatem perperuà fervaturos. 

Récognitions Fcodorum de ultra Garumnam. Ego dinijfàntius Me Gmb Monte Mi»» 
les Dominus de Marourt , confiteor vobis Magiftro boni Colcfî tic me teftete ih feo À 
dura, à Domino Comité, quidquid babéo in Caftro tic honore dé Mamûrt» tit iû Ca* 
ftro de Mpntcafi, tic Caftrum de Verrholio cum honoribus tic pettinentiis eerumdern: 
tic quidquid habco in Diocefi Agnenfi excepto hoc quod habeo ih honore de Claa» 
mont > tic propter hoc debeo pra-diâo Comiti unum miUtem d'oft , tit Faeeré hôma> 
gium eidem, quod homagium vobis pro Domino Comité retogno, ticc. ut fupri. 

Ch. 194. pag. 7S2. rote fa vie le peut Mente f entré , & péri pdf définit f ômgé* 
Par l'ancien Droit féodal , la Vaffal perdoit le Fief , qui étoit acquis au Seigneur par 
faute d'Homage, un an après l'Acquifition du Fief par Succcfiîon ou autrement. G*»-* 
thet. Lit. /. Ugur. 

Sncceffor Feudi totum fi fine ptr Annutn 
j4tque dtem y tatfo prima jam tempore pubis , 
She dolojjeu defidia,Jèu mente fuperba> • 
Sfreverit a Domino fcudalU pofeere jurtj 
Perdttt ; &* bacproprios Dominus affunm in ufus. 

Les Etabliftemens de faint Louis Ch. 6f. défirent blufieurs Sommations hors Ju- 
gement tic en Jugement, tic quand lijorsfer* faffe aiuft detnerralefiê m seigneûr. A quov 
fè rapporte ce que dit la Glofe fur le Ch. z. in verbe , JPilium, de Pendis ixtr. de hoc feu. 
re d'nbts , tjuod fiVaffkUus infra annum & invefiïtnran* tettdi ab beredibus Domini non qux- 
Jierit , vel Domino petente Juramentum fidelitatis , tertio commonitus non pràfîiterif, vel ali- 
qêam ftloniam contra tenorêmfnramenti fidelitatis fecerit , perdit feudum , & revertitur ai 
Dominnm. 

Ch. tts. pag. ts*. Von peut & doit fié pour dethè tonu'i & frovêé en CeUr; fe celuj 
de qui efi le fié n'a autre choje de qui il putffe ta dethe payer que la vente dou fié. Par les an- 
ciennes Coutumes Ton ne poovoit vendre fes héritage» (ans necèfliti jurée tic (ans 
l'Approbation des Seigneuts, du des Maitc tit Echeviûs , l'Art. 8. dé là Cout. de Ver- 
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ff+ Notes & .0ljir*V4tiûm. 

vin de l ? an 1233. rapportée au Ch. 202. de nos anc. Cout. y eft formel. La C01ft.de la 
Pérou fe de l'an 127s* décide la même chofe, Tas homes de la Paerofe qui devent ren a 
autre Hom de ctfie Ville y 'Jtne le pot paer , doit Vendre de la foe chofe , for le regard de 
JBaele cjr de Coffors , à paer fon dete. Il y en a deux exemples dans les Preuves de l'Hift. 
de Bethune Liv. .2. Ch. 7. Johannes dittus de Strata , oh urgentem féupertatem , cognitatm y 
& à Paribus fuis judicatam , vendidit anno i2s<S. Se au Liv. 4- Ch i. Johannes de Tpra Mt. 
les Dominas de Renenghes & dé Vaflina t Decimam vendidit Ecclcfi* de Marchiennes , pu. 
fent'tbus Paribus fuis , dicentibus per judicium quod béni & légitime poterat fier'r ifia ven- 
dit™ y cùm et s confiant quod prafatus Johannes inopiâ & paupertate coacJus vinditionem ft. 
ciebat y menfe Martio 123S. M. Du Cangc , inverbo, Paupertatem probare y dans fon Glof- 
fairc en rapporte d'autres exemples , Se cite notre Autheur. 

gui veaut acheter & mètre au fié de tel que je crie par commandement de mon Seigneur» 
toutes fes appartenances. Ces termes font voir que l'Ordonnance des Criées a fuivy l'an- 
cien ufage, quand elle a permis de faifir les Fiefs avec leurs appartenances, fans autre- 
ment fpecifîer. 

Les trois mots. Do , iDico , Addico. 

le Seigneur doit livrer le fié par iceluySafion. Le Bâton eft le Symbole de la Tradition. 
Bratfon. Lib 2. c. iS. Fiat ei Saifina fecundum quod vulgariter éicitur , per Fufiim & Bku- 
lum. Spelman. in verbo, Fifiuca , M. Du Cange, in verbo t Fefiuca. 

Ch.xpS p.ijf. Aucun ne peut fié acheter s'il n'efi chevalier fils de chevalier & de Dame, ni 
en loyal Mariage. Comme le fervicc militaire a donné le premierEtablilTcment aux Fiers, 
les Roturiers incapables de ce fervicc, ont été Juges incapables de poffeder les Fiefs, 
Philippe de Beaumanoir Ch. 48. Selon VF.fiablifp.ment le Roy li Home de poote ne puent 
ne doivent tenir Fief ne rien acroifirt en Fief. Entre les Privilèges accordez par le Roy 
Philippes au Vicomte du Turennc Tan 12S0. eft celuy de difpenfer les Roturiers , & 
de les rendre capables de tenir Ftefs , Ad eum pertinet Conceffio Feodorum Nobilim, 
quod per ignobiles valeant teneri & fetineri , etiamfi fint cum alta jufiitia. Par les ancien- 
nes Coutumes de Champagne Art. 61. Serrans ne puet ne ne doit acquérir en Francfé, 
Xfui ne perde l'argent & Viretage t fe il ne l'aquefie par le Congié dou Seigneur. Pithou faz 
la Cout. deTroyes Art. 16. Pout cette rai fon Gérard Cabut de Baugency ayant tait 
requête au Bailly d'Orléans pour être teçu à faire la foy Se hommage au Roy de quel- 
que Fief qu'il pofledbit, le Bailly ne le voulut recevoir qu'aprez qu'il eue fait. Preu- 
ve par témoins de fon Extraction Se Nobleflc , le Jeudy aprez la Fccc de faim Michel 
1)16. Voyez le Ch. 40. de mes Cout. Loc. 

Les Lettres anciennes d'Annobliffêment permettoient aux Roturiers de poffeder 
Fiefs Se Terres Nobles. Il s'en voie un Formulaire de l'an 1372. Se il s'en trouve un 
exemple remarquable en la Pcrfonne de Pierre de la Foret Avocat du Roy au Parle- 
ment, qui fut fait Chanceliet en l'année 1350. fous le Roy Philippes de Valois, &con- 
tinué fous Charles V. Il étoit Roturier, né du lieu de laSuze ; il acquit le Fief &Clwe- 
renic de la Houpelande au Pais du Maine : Et comme en ce temps la Charge de Chan- 
celier , quoique la plus haute Se la plus émmente en la profeiïion des Letttes n'ano- 
blhToitpas, il obtint Lettres patentes ddnnées en la ville de Reims au mois d'Oéb. 
bre 1353. porrant difpenfe du Droit Se autres claufes d'anobliflement Se habilitation 
pour tenir Fiefs, Se les Lettres furent féèllés,non feulement du grand Sceau dont il 
avoit la Garde , mais aùffi du Seel fecret que portoit le Chambellan. Cela eft prou- 
vé par le Liv. 1. des Chartes, commencé l'an 1340- Se finiftànt l'an 1362. fol. 78. com- 
muniqué par M-d'Herouval. UMagtfier Petrus de Forefia Archi(pifcopu^Rothcmagenfis,Cen' 
cellarius Francia de Nobilitafione fùa , ad acquifitionem Cafiri & CafiellanU de Luppellanda, 
'&c. Datum menfe Oftobris 1354- Voyez l'Hift. des Cardinaux de François du Chefne, 
p. tiï. Ml Ménage Hift. de Sablé Liv. 8. Ch. 7. 

Pierre de faint Julien Ch 24 de l'Antiq. des Bourguign. remarque qu'un Maître 
de la Chambre des Comptes de Dijon, nommé Maignan , ne peut obtenir l'Invefti- 
ture de la Terre Noble d Uxellcs en Châlqnnois , parce qu'il étoit Roturier» Se parlant 
des traverfes apportées à un Laurenfin de Lyon , en f Acquifition de la Baronie de la 
Rivière : il finit par ces vnots,J%ue les Gentils. homme s Vaffaux refufoient s" agenouiller devant 
tin homme de moindre qualité qu'eux, de def teindre l'épée y & en mettant leurs deux mains 

entre 
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fur Us J fi fes de jerufalem, jff 

entre les fiennes , captiver leur pouvoir fiés fin obeiffance, & luy promettre firvice. Dans 
le Regiftre Olim fl y a un Arrêt remarquable fur ce fujet de l'an 1260. Dominas Amal- 
riens de Hendano Miles tenebat quendam Ftodum à quodam Armigo confanguineo fio;Joan- 
nes Trongii Surgenfis partent ipfius Feudi ejus ab ipfi Armigero , partent aliam permutavit 
cum eo , idem fohannes petiit abeodem Amalrico ut veniret ad homagium ipfius de ipfifeodd 
Jîcut erat in homégio ipfius Armigeri , idem Amalricus nolebat et facere homagium cum ipfe ef- 
fet miles & idem johannes effet tuJHcUs , & mâxime quod eju/modi feodum non evenit ipfi 
de hereditate fia fid illud acquifivit. Tandem pariter fuper hoc petentibus fus CurU ) pronun- 
ciatum fuit quod ipfe Amalricus non tenebatur facere homagium eidem Johanni. Voyez le Ch 
40. de mes anc.Cou.ft. 

Ch. loi. pag. 138. gui efiherege. Guillaume Guiart fe fert de ce mot pour lignifier 
un Hérétique; & les Etabliflemens de France l'appellent Hérite Liv. 1. Ch. Si. Les 
Biens des Hérétiques étoient autrefois confifqucz Les Biens de Raymond Comte dé 
Tholoze infeâé de l'Herefie des Albigeois furent confifquez au rapport de Guillaume 
le Breton tih, S. thil. 

x\çx & Papa jimul éxponmt omnibus iUum 

Et Rcs & Patriam totam , qua ffeétat ad Muni. x 

Ut qui bravaient jtrmis & nimbus iUi 

Tollere quid, proprios licite concertât in ujus» 

St Dominas fat rentm quas auferet iïïi. 

Ce qui a été obfervé fous les Empereurs Chrétiens. Severm de Vità B. Martini: 
Diat. 3. & jam pridie lmpir. ex eorum /entent ta decreverat T nbunos fummâ potefl.it e arma- 
tos mitterti qui Hareticos inquirertnt , deprehenfis vitMm& hem ad'inerent. L'Ordonnan- 
ce du Roy S. Louis de l'an 11*8. au mois d'Aral , rapportée j>.ar M Baluze m fes 
Noces fur le Ifr. de M. de Marca Lit 3. Ch t. contient la même peine. Omnia bond 
ipjtus mobilia & immobiiia qua fint ipfi faffo publient* , decernimus ad ipfum velad poflerita- 
tem ipfius nuSatenùs reverfura. Les Établirtem. de France Liv.i.Ch.83. fclon TEd; de M. 
Du Cange, & Liv. i. Ch. fclon mon manuferit. 

g*ifè renoie , pour Dieu renoier , comme H eft dk au Chap. 194. 

gui met là main fur le corps de fin Seigneur. Etabliff. de France Liv. 1. Ch. 4g. de 
l'Edi de M. Du Cange , U 1*7* félon mon manu fer. Se Qentishom met main 4 fin Sri* 
gneur par mal dépit, avant que fes Sire l'ait mife en lui , il perd fin fié par droit. L'ancien 
Couft. de France Ch. 38. Liv. i- Le Vaffal perd fin fief quand par mal talent il met là 
main fur fin Seigneur i tord, fe il arme contre lui y fi fins fin congié il pefche en fes Efiangs > 
ou il chajfc en fa Garenne , fe il finirait fa Femme t ou FiSe puceSe. Leges Eduvarat Régis 
Angi. Lit. p. C. t. guod fi quis aliquid ad exertdationem bomini fui fecerit , feodum quod 
de eo tenet fure amittet , & Heredes ejus. idem que que trit fi manu s violent us quis in Demi, 
num fuum injecerit eum ledendo vel atroci mjurià affieieni* hoc fuerit in Curia verfus 
eum légitime comprohatum. 

gui vient 0 armes contre fin Seignor en champ. Voyez tes Etabliflemens de France 
Chap. fûfdit. ^ 

Ch* zoj. pag. 140. Homes liges. Ce mot eft françois & très-ancien» je ne l'ay néan- 
moins trouvé dans aucun Titfe plus ancien que dani une Charte du Roy Philippes, de 
Tan 1076. rapportée dans la^hronique de S. Jean des Vignes de SonTons Ch y. Hugê 
de Ca/feSo Theodorici tenebat quadaq^dltària de Bénéficie Suejfonienfis Epiftopi. Std ipfi ai- 
vin k mifiratione compunttus volens pro perituris commutart ceeltfiia , a D. Theobaldo tune 
Sutffonicnft Epifcopo , cujns Homo ligtustrat y fub obtentu impetrationis expetivit ,éc Ilfe 
trouve a oui dans une Lettre de Henry Evéque de Solfions. Henricus Pei permiffiéne 
Suejfon. Epift. voie notum fieri omnibus fanela Religionis Qrdinibus . quoniam Hugo de Ca- 
firo Tkeêoferki FiUut ïfambtrtp Epifcopi Sueffon. Homo ligius ^tenebat intrs Beueficiumfuum, 
qmdam Eoeltfiafiitê Altaria, &c. Afta funt hue anno Domiui Jncum. 10SS. Epatfai+. Indicé. 
h. Ce mot fi* trouve fouvenc dans ces Affiffcs, qui précèdent la Redaâion des Pfages 
des Fief». Gcooroy de Villehatdouin dans (an Hift. de 1* Conquête de ConiUntmopie 
de ïjua 1104. fc fett feu vent de ce tctme» ôc Us Pape Cltœent V. en Ur Clémentine de 

K x 
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jjf Notes & ObfèrvMions. 

rejudicata, C. .. appelle le Roy de Sicile for» H*me lige : Ce : m* ne fe tfouve ! pas 
dais les Ufages des^iefs , comme la obfervé Duaren, De Feudts.C. 4 & Radwgerus tn 
Meth.Jur. F%d. Lib t. C. „. & d'Argcmrc for la Couft. de Bret. art. 311. Ce der- 
nier fc trompe au même lieu» en difant que ce mot eft poftencut a la compilation des 

Livres des Feudes. _ ± .. -./rjn j;, ,'i 

L'origine de ce mot / ige n'eft certaine. Ragucau en fon Indice rfScrum , dit-il 
alii ndi >7 non lidi, & ainfi il tire le mot de Ligius, de bM» , ou Ltdus , Néanmoins 
L//i & , dans les anciens Authcurs ne font pas Valîaux, ny Hommes libres , ny 
abfolument Serfs , mais d'une condition non du tout libre qui diffère f™™™** 
la ïetvitude ordinaire : xjUiu** vel Aldié eâ legc vivunt tn Jtaha tnfirvmte Vommo- 
rum , *»£ Fifialini, vel liti vivunt m Francia. Lib 3. Leg. Ltngob Ttt. 20. Si quts fœmu 
mm ingenuam pereuferit , &c Solvat filtdos duos , fi liâafuerit filvat unum & tremtfem, 
Û ancÂ fuerit filvat filidum unum in Leg. Alem. Tit 9*. De là vient Lmmomum, le droit 
qui fc paioit au Seigneur, NuUum imfendat firvitium t vel Litmomum , vel Patronatus 

M. Cuias & autres ont «limé Feudum Ligium efeleudum ,du mot ieudtsjdel^m™ 
il y a grande différence entre l'un & l'autre. La ligeité eft une marque de foumiffion 
en confcqucucc d'un fief, <sc les Leudcs ne font autres que Sujets. 

D'autres dont j'eft.me l'opinion plus probable , pnt eftime Feudum Ligtum dtttnm, 
quod acrius liget & vehmentius. Rotin Confuet. Pittav.art. 17. parce que l Homage 11. 
ge lie plus étroitement le ValTal à des aàions & devoirs plus grands que 1 hommage 
fimple; Gilbert. Krant. Nom. Lib. 4 - C. p. q»o in Conventu Robertùs Up*J»fe , 1™ e J" 
Regionis verbum totalem figni/cat fubjeHionem , Pontifci & Eeclefia tterumfectt. Ce que 
I on peut confirmer par ce PaiTage de GuiÛtlm. Brit. Philipp. Ltb. ». 

Ejfe teHebatUr homo Iigtus atqut fidelis i 

Et untjkam Vomino jurando jure ligdri: * 

Et au Livr. 10* 

Qui fe fingebat amicum: 
lmo tenebaiur Vrbi grarijpmus eflèj 
Prafulis & R c $** homo ligiusj & fèodali 
Jure tenens ab eis , terrarum qHÎdquiid h*bcb*ti 

Guyarc en fon Roman des Royaux Lignages fous l'an m* 

Poi aprei énvôiercnt querre 

Le Fils au Roy cil d'Angleterre* 

Ét il paffa à eux làhs ereintes 

Londres , & autres Cites maintes , 

Qui en celuy Reaume furent > 

A Seigneur Lige le reçurent , 

Par leurs foys à luy fe lacierent, 

Et le Roy Jouan en chaffierent. ^ 

Voicy f Éxemple d'un Bail & Fief-Lige , que i ay tire des Titres de la Seigneu- 
rie, de Coùdron. w 

Nos VVilIelmus de Calvihiaco Dominus Êaftri-Radulphi , GuiHelroa de Bayfcï- 
nis , il de Campo Petrofo Domina , & Johannes de 'Montigniaco Dominus , Domi- 
cellus. Notum facimus Univerfis przfentes Litteras infpeâuris , quod Nos dedirnus 
Se conceflimus Nobili Viro Henrico Domino de Soliaco, libère. & pacificc Villamno- 
ftcam de Coderon 8i de Selon * cum pertinentris fuis , tàm in Feodo, quàm in Domc- 
nio, Juftitia, Nemore , Piano , Terris, Cenfibus, Dccimis & Hominibus , ficutrurc 
omnia Qontindncar infrà Liraitem de Contres , qui duck apud Caftrum-rovum , qui 
partitur per câpùt de BerctiUac» ubi JuftitkDomini Régis panirar vcrfusLavct, u of* 
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fur Us AjSifes de Jftru/kUm. 2 jr 

que illac ubi Domenium ïllius Villae pàrtitùr cum Feôdo Bcati Perti , & ufque ÏHuc 
obi didum Domenium partitur càm Domenio de Caftro-novo. Dcdimus ëriam de 
concetâmus praediAoNobili in petpetuum,quidquid idem Nobilis vel ejus Heredes oo- 
terunc acquirere infra prédiaas Mctas de Feodis noftris. Promifiraus ctiam per fidem 
noftram quod contra Donationern iftam pet Nos vel per alium de csetero nullatenùs 
veoiemus. Qu* omriia praîdiâus Henricus dédit coram Nobis, de Mandate & volun- 
tace noftra, Stephano Pelorde Civi Bitur. & ejus Hetedibus in perpetuum, & ipfum 
Scephanum de prxmifGs omnibus teCepit in Honrinem Lighim coram Nobis. A du m 
anno Domini iifo. menfe Martio. 

Ch. tof> p. 140. Garder & Çauver contre ceaus & toutes gens qui vivre & mourir puif- 
fent. Un des principaux effets de l'Hommage-Lige eft que le Vaflal-Lige doit fervir fon 
Seigneur envers & contre tous , le doit preferer à tous , excepté le Souverain , & 
ne lui peut Faire la Guerre pour quelque caufe que ce (bit. t C'eft pour cette raifon 
qae Ferrand Comte de Flandres étant femons de fe joindre au Roy d^ngleterre pour 
faire la Guerre au Roy de France. Répondit qu7/ étoit Homme-Lige du Roy de France fi 
n'ofôit ce faire fi fis Hommes ne li loùoient. Chroniq. de Fland Ch- 14 & au Ch. 19. 
fur la propofition de faire Eoguerrand de Coucy Roy de France : Le Comte de Bou- 
logne répond , Le Roy eft Fils iie mon Frère, & je fuis fin Homme.Lige , & je vous dis 
que déformais en avant je m r ôte de votre Alliance ; &ferviray le ko) à mon pouvoir. Dans 
le Chap. 81. le Roy Philippe* de Valois récrivant au Roy Edouard d'Angleterre , luy 
mande. VèUs vous êtes embatu de notre Royaume de France en portant grand damage à Nous 
& i notre "Royaume & à noftre peuple meu de volonté fans rien de raifon , non regardant à ce 
qu'homme Lige doit garder à jon droit Seigneut,car Vous êtes en noftre hommage & nous recon* 
noiffkntfi comme de raifon eft de feauti, & promettant obeifiattee ttllt qu'on doit promettre afin 
Seigneur-Lige. Mathieu Paris expliquant l'Hommage- Lige fait au Pape par le Roy Jean 
fans Terre du Royaume d'Angleterre , parle de la forte : Egpjohannes Rex Anglia Do- 
minus HibernU eit hoc hora <& pofteàfidelis ero Deo & Beato Petro & Ecclefia Roman» , & 
Domina noftre Papa Innocentio ,tjufque Succeffqribus Catholice intrantibus , non ero in fic7o' t 
in dicJo confenfu vel cbnfillb ut vitam perdant vel membra, velmala captiane capianimr eorum 
damnant fifeivero impediam \ & removere faciamfipotero , alicquïeh quàm sitiùs pot ero in* 
titnabo , vel tali perfona dicamquàm eis credam pro certo diSuram , Confilium qwd mihi 
erediderint per fi vel per huntios fùosfiû Literas ficretum tenebo & ad eorum damnum nutti 
fandkm me feiente Pat'imoniùm È. pétri, & fpecialiter Regnum Anglia ejr Regnum Hiber- 
nU , àdjutor ero ad tenendutn & defendendum contra omnes /tontines pro pq//è meô ûc me 
kdjuveibeus & ùc fanSfa SCcleftà. Roget Bernard Comte de Foix en fon hommage du 
6. Mars 1176. ufe de ces termes :' î)c Mo Comitatu Fuxenft Fortalitiis & pertinent Ht 
nbicumque fini y hemagium-Ligium fécimus contra omnes hommes qui poftunt vivere vel mort 
C'eft p our cela que les Conftitutions de Catalogne appellent l'Hommage- Lige H orna- 
guth folidut» , voicy les termes : Duplex eft Homagium , folidum & non foltdum , Homa- 
gium folidum eft quafi gerens legalitatem & fidelitatem , nom homo folidus adverfus omnes ge~ 
tit fidelitatem Domino fuo , & ita in Homagio fuo nulla exceptïo fit quantum ad verha , fid 
quantum ad reffum intellecJum tlte qui generalem habet JurifditJionem ïntelligitur exceptus , 
nam contra illum non tenetur Domino fuo jurare, &C. Eftautem homagium non folidum quanl 
do aliquis excioitur ficiendo Homagium, cum dicitùr fie , facio Homagium tibi excepta fide- 
litate quam debeo Domino meo folido , vel fie, tibi facio Homagium in hoc, excepta quodpof- 
fum mihi alium Dominum conftituere contra qutm noie te juvare , ifte (te ficiendo tfiud ho- 
magium eft homo non folidus, quia non tchetur fidelitatem gerere adverfus omnes, excipit enim 
aliqmos contra quos fidelitatem & obfequium praftare non tenetur. Tout cela h'cft pas néan- 
moins conforme à notre ufage , comme il fera expliqué ailleurs 

TÇul qui eft home ttautruy ne peut aprex, faire homage à autre fit il ni fauve Jon premier 
Seignor. Le Spécule Tit. De Feud. Du Moulin fur la Couft. de Paris , §. /. Gl. s . in 
verbo Fief , n. 3. & Jèq. & autres Docteurs difent qu'il n y a que le feul Prince fouve. 
tain qui ait des Vaflaux liges , que l'faomage lige eft rendu fans exception d'aucune 
petfonne , qu'un même ne peut êtte Home lige de plufieurs Seigneurs. Ces Affifes & 
les anciennes Chartes font contraires à l'opinion de ces Àutheurs , qui auroieht été 
d atftt* «Vif s'il* «voient la les anciens Titres. Les feuls Charculaisci de Champagne ces' 
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qaatfiiw. d^Bîû&npfa» ^hon^g^ liges faits aux Comfccs;&à'd*autrcs moifidtes Seigneurs, 
dans krlqucls lapiârfoQBCjdu Prince eft toujours tenue pour exceptée. Dans le Charca- 
l«*Be;tfc~.fc':DeïiiS:-Âdarni dé Villiers fit homage lige à l'Abbé de S. Denis » du Bail de 
fbn NcvCu l ! anmo. ■& ïidfc Bromaco notum facit quod cum effet km* ligius Àbbatis £. Dm- 
nifnAc\\advoixtiom mortumim manttum-, &(, : l 'an 12 j t. En voicy un autre du mois de Fc- 
vridr 1*40. Ego Èufchardm ■ JXdminus MnHiàci notum ficio Vnivevfis , quoi ego dedi &con- 
cejfi i0AHni.de Buthevttlle & ej.us Heredibus in perpetuum, de offinfu & voluntote Agnètis 
7Jx#jis met) Matendinum de nialo partu ctm omnibus pertinentes ,fi pro fervitio quod idem 
Johannes , mihi impendit f déliter & bénigne , in feodum ■& homagium ligium à me & heredi- 
bus miis tenendum • '& poflidendam ,itaquod pro omni fervitio & omni racheto reddetmif>ixel 
Heredibus mets idtm jtbahnes vel Heredes fui quetiens diftum feudum relevare continget , 
uaum par cafeariorum deauratorum de tribus folidis parifienfibus abfque alio fervitio , confuetu- 
dine vel coufiumâ , quod utratum permanent prtfentes Litteras eidem Johanni Sigilli mei mu- 
nimine tradidi foboratas. Datum an. Dom. 1240. menfe Februario. 

Un autre Titre du même lieu qui cft de l'an niy. fait voir que les VaiTaux liges 
avôient des Arnerc-Vaflaux liges. 7{otum fit omnibus tàm pufeptibus quÀmfuturis quoi 
ego %Màth*us BeBus, bomo ligius ex i gens S.Dionifii & rogaiu ipfius Abbatis & totius Con- 
venus , ego omnes mtos feodos quos in proprium pcjfideo , Villam de Villes & H oïfites de 
Atrio ejuplem , &c. Baldonius d'Andely meus ligius efi de feodo quod tenet apud Garges y U> 
dulfus de G unifia meus ligius de Ecclefta Garges. 

Notre Authcur & les anciennes Chartes font pareillement foy qu'un même tom- 
me peut être Vaûal de divers Seigneurs , contre la decifion dcsUfages de Catalogne, 
qui porte : Nullus poteft efie bomo folidus duorum Dominorum de Confuetudine Catalontnfi , 
nec etiam de. 'jure: quia fiçut duo bomines non po/iunt ejfe Domini ejufdem rei in folidunt^iu 
nec poffunt Jhabere jura H omagii folidi ineodem homine. Les Cbartolaires de Champagne 
ont plufieurs Exemples contraires à cette decifion , ce que l'on peut confirmer par plu* 
ficurs antres. Par Letres du Mois d'Avril ijoi. le S. d'Afprcmontiaifant hommage lige 
au Roy de fes Terres de Briente fur Meufe , de Guy & autres , promet de fervir éd. 
verfùs omnes homine s puter Epifcopum Metenfem. Dans l'Aveu rendu à l'Abbé'de font 
Denis par Uathxus Bellus htmo ligius S. Dionifii de Tan mf. dans le Chartulairc de 
S. Denis de la Biblioth. de M. de Thou , il cft dit : lftifunt Homines Ligii Gaucelini & 
de Gaucelino in totam hereditatem decimam tenent. Drogo de Campants Miles ligius efi fdvi 
fdilitate Comitis de Feudo Molendini , &c. Dans le Chartulairc de Champagne de la 
Biblioth. de M. de Thou. 

Ego Philippus de Nantolio N. F. U. P. & F- quod cùm Chariffimus Frater meo$ 
Guido de Natolio homo meus effet ligius ante omnes homines , &c concefli &r iau- 
davi ut homagium ligium facerec Chariffimo Domin. meo Theob. Com. Camp. Sec 
Actum ann. 1223. menfe Septembri. 

Milo de Noëriis devenit homo Theob. Com. Camp. & ccepit ab eo 50. Libtatas 
Terra: , falvâ hdelieate Dominorura fuorum quos habebat antequam in eum homa- 
gium deveniflet , videlicet Ducilfe Burg. Comit. Nivern. Dom. Guidonis de fanéto 
Paulo , Anferici Domini Montis Regalis , Dom. de Cleremb. de Capis, Dom. Galch. 
de Jovignaco, Dom. Erardi de Btena ann. 1223. 

Extrait du /. Livre des Fiefs de BoUrbon. 

- Ego Petrus Dominus Bloti N. F. U. P. L. I. quod ego fum homo ligius Archem- 
baudi Domini Borbonehfis , falvâ fidelirate Domini Régis , & eram fimiliter homo lu 
gius Patris fui, & reneode ipfo Archembaudo in Feodum ligium , & de Parre fuo fi- 
militer tenebam in Feodum de Montefpedon , & omnia quarcumque habeo ultra Neo- 
lum verfus Montcm aeotum, Caftrum didi Archembaudi , excepta Parochiâ Dayat, 
$i excepto Monc-laori infrà Foffata tantùm , & omnia alia quxeumque habeo extra Fof- 
fata dcMont-Iaon teneo & habeo in Feodum ligium de di&o Archembaudo , & de 
Pacre fuo cenebam. Praîterea quittavi Se quitto dicto Archembaudo Feoda de Perofà. 
Qjkcavi ètiam diftum Archembaudum & fuos in perpetaum de omnibus quetelis quas 
adverfus ipfum vcl contra fuos habebam vel haberc poteram ufque ad diem confe- 
ûionis prarferitium Linerarum , falvo jure illo quod habeo in Terra communi cum di* 
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do Archernbaudo in Caftellaoia Montis acuci Caftri fui , qtram Terram recognofco fi- 
milicer me tcnctc Se haberc in Feodum ligium de dido Archernbaudo , & de Patte 
fuo fimilitct tenuifle Se habuifle in Feodum ligium cum omnibus fupradidis. In cujus 
tei teftimonium praefentes Litetas eidem Archernbaudo dedi Sigilli mei munimine ro- 
boracas. Adum anno Domini 12.43. menfe Aptiiis. 

Ego Humhertus Dom. de Sauzeto Se de Çhaneio N. F. U. P. L. I- quod ego habeo % 
Si teneo in Feodum ligium Se Cafamentum à Nobili Viro Domino Guidone de Dampna 
Petta, Domino fandi Jufti , quidquid habeo Se poflideo, vel habete Se poflîdete pote- 
ro in Villa mca de Mazetet Se in pettinentiis didx Villa; , tàm in Hominibus, Tetris, 
Cenfivis , Pcatis , quàm in Tcrtagiis meis didx Villas fuis intet Sibolum Se didam Vil T 
lam,ÔC rébus aliis quibufcumque,excepcis Decimïs Blâdotum didae Villa; & Vineis ad 
didam Viilamde Mazetet percinentibus, pro quibus Se de quibus ego feci eidem Dom. 
Guidoni Homagium ligium, contra omnes hominesqui poflunt vivete five mori, falvâ n- 
delicace aliorum Dominorum meonm quos habebam die Confedionts Litterarum , fei- 
licct Dommi Borbon. & Domini de Nemuro, Se Domini Comitis Forenûs, Sec. Adum 
anno Domini 12.40. menfe Febmarii. 

O. P. L.J; Officiai. Ntvern.S. J. D. N- qtfod in prxfentia noftra conftituti Hugo 
Damgiron Miles & Domina; Alaidis ejusUxor , pubhcè Se in jute confefli funt fc te- 
cepifle Se tenerc in Feodum ligium à nobili Muliete Domina Agnete Domina de Bot- 
bonio, falvâ fidelitate quâ tenejaiur Domino Comiti Nivetnenfi, univetfas tes immo- 
biles quas ipfi Dominus Hugo & Domina Alaidis habent Se poflîdent Jute hetedi- 
tatio fins in Parochia de Chantenayo Se apud RyeflTc quxeumque fine , exceptis rebus 
de Charnoyl qua; movent .de Feodo Domini de firmiratc Caldetonis , item Se omnes 
Vincas» Ccnfus, &: omnia alia immobilia qua; ipfi hereditario jure poflîdent in Pato- 
chia de fando Petro Monaftetii. Quod eciam pto infeodarione hujuimodi habueranc & 
receperant à dida Dom. Agnete 100. Se 2.0. Libtas in pecunia numetata. Prornittentcs, 
Sec. Datum anno Domini 1174- Die Lunx polt ^Eftival. Feftum fandi Martini. 

Extrait du I. Livre des Fiefs de Bourbon* 

Ego Guillelmas de Calvigniaço Dominus Caftri-Radulphi. Not. F. U. quod fum 
homo ligius Domini Atchimbaudi de Botbonio conçu Comitem Nivetoenfem , & om- 
nes hommes falvâ fidelitate Domini Régis Ftancotum, Se Comitis de Blcfis , Se Abba- 
cis fandi Sulpicii Bituticenfis, fum autem homo ligius didi Atchimbaudi falvâ fidelitate 
prjedidorum de Feodo Caftelli de Rocha Guillebaud Se Caftellania; ejufdem Caftri > 
& de omni Feodo, quod Guillelmus de Rocha- Guillcbaut tenec de me, ubicumque 
lie. In eu jus tei , Sec. Adum anno gratia* 12.10. menfe Julio. 

Ego Jocelinus Dominus Caftri noviN-F. U. P. L. I. quod ego fum homo ligius 
Nobilis Viri Atchimbaudi Dom Borbon- contra omnes homincs qui poflunt vivere vel 
morj , falvâ fidelicate Vicecom. Lemovic. & Comitis Marchix. In cujus , Sec. Adum 
anno Dom. iajo. menfe Deccmbri. 

Ego Galtetus Dom. Avenatum Cornes Blefcnfis , Se ego Margareta Uxot ejus Co- 
mitifla Blefcnfis N. F. U. quod nos diledo Se fideli noftto Archemb. Dom. Borbonii 
& heredibus fuis dedimus Se conceflîmus in Feodum , Feodum Se quidquid Juris feo- 
dalis habebamus in Caftro Se Batonia Katentonii , Se de hoc feçit nobis Homagium li- 
gium ficut Feodum débet concta omnes homincs qui poflunt vivere vel mori, falvis ta- 
men fidelicatibus Se ligeitatibus in quibus tenetut ptius Régi Françotum Se Comiti 
Nivetn. Sec Adum anno Dom. 12.2.8. 

Ego Reginandus Vicecomes Albucon. Notum facio , quod fum homo totus Ligius 
Domini de Botbonio , falvâ fidelitate Domini Comitis Marchix , Se teneot ipfum Do- 
minum Borbon. juvate contra omnes homines qui poflunt vivete Se mori, prxtetquam 
contra Comitem Marchix, cujus fum homo Ligius antequam ejus. Confiteor etiam 
me tencie de dido Domino Borbon- in homagio ligio omnem Terram, homines Se rcs 
alias quafeumque habeo in Baronia Cambonii .Se Combtalix, Se omnia Fcoda qux tc- 
nentut de meindidis Baroniis , Sec. Adum anno Dom. 1153. menfe Aprili. 

Ego Guillelmus Dom. Lincriarum N. F. U. P. L.L quod ego fum homo ligius no* 
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bitis Vlri 8£ Domini mei Archettfb. Dom. Borbon. Se Heredes mei fimiHtcr Domini Li< 
neriarun* crunr homines fui Ligw Se heredum fuorum Domin. Bot bon. pro L/btij 
Silviaiacefifis Monetae , quas mihi tel heredibus meis ipfc vei heredes foi debent red- 
dere vef ùcete reddi fmgulis annis in FcftoNativicatis fanâi Johannis-Baptifta; in Ccn- 
fibus fuis de Villa- Francha Montis Côenobii , falvâ fidehrate Dom. Régis Se Dom. Ré- 
gula; Franc Se Dom. Caitri-Radutphi. Tcncor ctiam Se Heredes mei tenebantut di- 
âum Nobilcm Dom. Borbon. Se Heredes ipfius juvarc contra omnes homines qui pof- 
func vivere Se mori , Se praecisè contra Comitcm Nivernenfem , excepeo tamen codera 
dictas Dom Regem Se Dom. Reginam Se Dom. Caftri-Radulphi, contra qu'os non de- 
beo nec Heredes mei debent ipfum vel Heredes fuos juvarc, fi ipfi Guerram contra 
ipfum vcl fuos haberent in capice , Se fi non haberenc contra ipfum vel fuos Guerram 
in capite , tenerer Se Heredes «ei tenebuntuf ipfum vel Heredes ejus juvarc . &c 
Aâum anno Dora. 1140. mçnfeMaio. 

Extrait du î. Livre des Fiefs de Bourbon. 

Ego Guillelmus de Chavigne Dom- Caftri Radulphi N.F. O. T. F. QJP. quod fum 
homo ligius Dora» Guidonis de Dampetra Dom- Borbon. falvâ fidelitate Dom. Régis 
Franciae, talitcr quod de beo ip fum juvarc contra omnes hommes, exceptis Bituriccnfi 
Se Turoncnfi Archicpifcopis , Se Comitiffa de Blefis , Decano BitUric. Abbatiffa S. Lan* 
rent. Bitur. & Vicecomite Caftri Airaudi cum homô fuus ero, Se etiam ipfum Viceco. 
mitem non poffem juvare contra eundem Guidonem nifi à Crofa in Ultra à parce Pi- 
etav. neque propter prohibitionem alicujus fupradi&orum dimicterem juvare Domin. 
Guidonem contra omnes homines , excepté Dom.Rege Francorum , Se exceptis Cor- 
poribus Se Terris * nifi tantùm propter prohibitionem Dom. Régis , non poiîcm etiam 
cum juvare contra homines meos qui mçi ( funt , quamdiù veltent per me (lare Juris , 
quod 11 per me facere nollent tenerer eos juvare contra ipfos. Dominus autem Guido 
mihi conceffit quod fi haberem querelam adverfus homines fuos , Se ipfi per eummihi 
nollent emendare Se ftare Juri quod me juVaret contra ipfiw. Infuper mihi conceffit 
Dom. Guido quod fialiqui fugicivi exjrent à Terra mea, quod eos non recipetet in Tet- 
ra fua nifi per eum Vcllent ftare Juri. Ego autem non teneor juvare Dominum Guido- 
nem ad meum extra Tcrram meam. Propter hoc autem dédit mihi Dont. Guido qftriû- 
quies centum Libras Giemenfes St numeratse Monetaé '& quirïquaginta Libras rwwiroî 
annuatim inLeyda Ville-tranche percipiendas in O&alis fanôi Andréa* ita Çaod fi qnid 
inde deficeret de reliquis redditibus ejufdem Villa: mihi perficerentur. EgbaUtemjro- 
pter dictas Conventiones quas Dom. Guido erga me fecit teneor facete'Heredibas fois 
taie Homagium quale fibi feci. Quod fi erga ipfum vel Heredes fuos prafdi&as Conven- 
tiones non tenerem Se infra quadraginta dies poftquam fubmonitus èffem illud non 
cmendarcm , ego conceffi ei quod ad Caftrum meum de Mellant Se ad Tettarn qoz 
ad ipfum pertinet inde fc verreret Se in Vadium teneret donec quinquies centum Li- 
bras ei reddidiifem , Se tune Terra mea effet immunis. Conceffi etiam qudd fi Dom. 
Reginandus de Monte Falconis Dom. Carentonii, de eu jus Feudo pracdifturh Caftrum 
Se praedicta Terra eft > vcllet illud redimetc, Dom. Guido illud fibi redderet proquin- 

3 tries centum Libris, & idem Reginaldus illud mihi redderet liberum &immuneqoaUi 
o ei redderem quinquies centum Libras , &c. A&um anno Dom. izn. mehfe Septem* 
bris. 

Ch. 106. pag. 141. Doit entrer en ojhgt four geter de pi fin fin •Seigneur. Il eft notoire 
que par l'ancien Droit Féodal il y avoit une fi étroite liaifon entre le Seigneur St le Vaf- 
fal , qu'ils fe fecouroient mutuellement en leurs befoins . le Seigneur caotionoit fon 
Vaffal quand il empruntent de l'argent, jufqucs à concurrence de la valeur du Fief fer- 
vant, Se le Vaffal réciproquement étoit obligé de cautioner fon Seigneur d'entrer en 
prifon pour Itry « Se s'il le trouvoit en péril entre fes ennemis . îl étoit tenu de le re- 
monter Se de Itry donner fon CheYàl , Se s'il étoit pris pnfonnier , ou fouffroit autre 
domage , le Seigneur étoit tenu de payer fa rançon, Se de.loy rendre tous fes conts 6e 
dommages. C'eft ce que dk notre Aurheur en ce Ch. Hem doit entrer en ofiage fnrgt- 
ter de jrifin fin Seifftewr 9 fi U Fen requiert , en fiit reanerre far tertm Mejffage. EtcUjcM 
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hme qui a'fiit homdge & autre if tenus par fa foy s'i/ trêve fin Seignor en befoin d'Amies à 
fié entre fis ennemis , ou en leuc qui fiit en fer il de mort. ou de prifin, faire fin loyal pooir 
de remonter le , & de rejeter le de celui peril\ & fi il autrement ne le peut faire M li doit 
donner fin Cheval ou fa bète fur quoy il chevauche ,fi il la requiert, & aider le à mettre fus % 
& aider le à fin pooir à fin cors fiuver. Et qui fait aucune des avant dites chofes à fin Seig* 
ner , le Seignor efi tenu par fa foy de délivrer le à fin total pooir Celuy ou ceaus de fis homes 
que il a mis en ofiage pour fi délivrance , & fi celui où ceaus dé fis homes qui le remontent 
font pour achai fonde ce prifin emprifonne\. Il en die autant pour ce qui regarde, le eau* 
tionement : Il efi tenus à fon Seignor d'entrer pour luy en ofiage pour dete ou en plcgerie de 
tant vaillant corn le fié qu'il tient de luy vaut. Et fe le Seignor laijfe fin home de tele maniè- 
re d ofiage ejr de plcgerie , é ' ilyà damage , il efi tenus de rejbrer luy fout fin damage que il 
auroit eu pour luy pour ce. M. Du Cange en fon Gloifaire tn verbo , obfidum prafiatio. 
L'ancienne Couftum. de Normand. Ch. ij). confirme la même chofe. A hommage efi ad' 
jointe plevine $ car l'hommage doit plevirfin Seign. en toutes Cours , s'il efi fuy de méfait f 
qui appartienne a fa perfonne y & qu'il fera À droiel aux termes qui luy feront mis , & de fis 
namps déltvrer & d'emprunter , tant comme la rente qu'il lui doit d'un an , fe peut efiehdre 
Voyez Boutiller Liv. i. Ch. 8i. 

Il y a divers Exemples de ces Càutibherneôs dans le Chartulaire de Champagne , 
dans lequel Jean de Môntmirel donne au Comte de Champagne Ces Homes, liges pour 
Fidcjuffeurs du Cautionerhent auquel il.eft entré pour lui > par Àâe du mois de Mars 
uoo. Le même par Acte do mois de May Pofuït Comitem Campania & ejus Succefores 
obfides fuper Feodum quod ab eo tenebat de doté quam reddit Helvidi Uxorifu* pro excambio 
de Sonnois , & hujus rei pofuit o'mnes fios homines ligïos plegioï. Hugues . Chaftclain de 
Vitry confent que fa Dame Ligé Blanqhe Cbmtenc de Troycs Ci puiffe prendre au 
Fief qu'il- tient d'elle ; fans pour tcla violer la foy qu'elle luy doit ., àù cas qu'elle re- 
çoive du domage du Cautionement qu'elle à fait pour lui, au mois de ; Janvier 1103. 
Pierre de Joigny déclare que là même Cdmtene s'eft rendue caution pour lui envers 
fon Pcre le Comte de Joigny pour trois cens livres de terre, & que s'il manque, à te- 
nir la convention elle s'en poura prendre 3 fon Fief fans mentir fa foy. Thibaud Com- 
te de Blois & de Clermônt t;econnoît devoir a la Comtefle de Champagne quatre mil 
livres» & a donné pour piège le Roy de Frahce , avec tous les Barons y Chevaliers SA 
Bourgcois.dc fa Terre; au mois de Septembre liii. Jcbàns Cuens de Soijfons reconnoifi 

Îue il a oftagié Mtnfeignor Henry de H ans Cheval, & s' efi obligé envers Noble Prince ThU 
ault Boy de Navarre; de Champagne & de Bric y Cuehs Palatin^de faire revenir ledit Hen- 
ry en la Prifin le Roy devant dit ou leu & en t'efiat où il efibit quant ces Letres furent fiitcs 9 
que fe Cil îlefjirc Henry s rie retienoit en la Prifin ledit Roy que il fi mettait en la Prifin 
doudit Roy ■ Je Mardy aprez la Pentecôte 1167. 

Sxtraiï du premier Volume dès Fiefs de Bourbon, 

Ego Humberïus Dom. (Jriaci N. F. Ù. quod laude Uxoris meas &c Fini mçi, miff 
îft hoftagiùrh Dominum ôc amicum meum Cuidonem cfe Dampna Petra erga Borgen^ 
fes meos de Bella fayà, quod feilicée ténebo eos quandjù vixero ad ufagiurn . Ville- 
franche de Monte Cênobio, 6c fi inàe refilirem concefli ci quod pouet fe yertëre adl 
totum feodum raeùm quod teneo de illo fine mcfprcfura , nifi infira quadragihta, 4' cs 
poft fubmônitionem fûam illud emendarem , &c. Actum an. Dom. itof. menfe Fe- 

bruario. , t , ....... .• , '. ri '/ 

Ch. zà6. p. (40. Le Seigneur ne doit mettre main hé faire mettre au cors né au Jé de 
fin home y fi ce n'efipar efgardou par connoifianci de Cour. Le Seigneur ne pouvoir faific 
lé fief de fon 'v'aiTal que par Ordonnance de Jûftice, ç'cft à dite que par le Jugement; 
des Pairs, fie fi le Seigneur faifoit le contraire itmeffaifoit Sç vtplpic la foy qu'il 4 CV0 ^ Ç . 
a fon Vaflal , fie il étoit tenu de rejfàifit fin homme tout i plein avant qke li homme.. refpOT : , 
gne enCéurt en nulle chofe que fon Seigneur II demant. De Beaùroàn. ÇK- i. C'cr^ pour,., 
cela que quand le Seigneur fi£ le VaiTal faifoient quelque convention , ils. ftipulpient , 

2u'à defrauc d'y fatisfajre il feroit permis au Seigneur de faifir le fief fans violer la fpy, 
ins iricffairc &i fans mentir 1 la foy > donc les Excmrilck font frequens. Gcoftoy dejoin- 
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i 

yilje 4l^pÀ.$l$><ftF tCfipaçeflfc 4 e ^Çh*mpag.ne..q|ie ji'obfçwe ce qu'elle luy «a 
promi^'cUc fe -pjfçuj pendre à fpn^ef (ans .ipepçir.fa foy pat Charte du mois d'Aouft 
iibi. Ego ei'dem Domifta Cpmittfii crejmtawi & concejfi.quqd.fi Fufiachus de Cofflans , ved a- 
iïks MB* Domina vel Temflarits qliqutd interrogaret, Domina Cqmitijfa ad totum Feodum 
meut? quçà de ea te fie» ,fe fine fidem ment tri vert ère poterit y douée {U pradiUa peennia & de 
dâmnis creantum fium habueyif. Hugues 4 e Vitry confent que la Corotcflc de Troyes 
fe puifle prendre ,au Fiçf qu'il rjenr, d'elle, ians pour cela violer la foy qu'elle luy 
doit, au cas qu'elle reçoive du damage du cautionement quelle a fait .pour luy , pat 
Chute du rnois de Janvier iioj Ego creanto & concède Domina Çomitiffa quod ex tune 
infra quindenam qu a Cornes eum fibmontyet pojpt fe capere ad omne feodum quod teneo de ea, 
falva erga mefide fia. Anfel èe Traignel reconnoift que fa Maifon de Villeneuve eft 
Fief lige de la Comtcfle de Miampagne , en celle manière que fi elle ne lui peut ga- 
rentir elle poura faire abatre W Maifon en gardant la foy envers luy , par Charte du 
mois de Juillet itof. Tait modo quod fi Domum hanc quant recognofco ejfe de Feodo UgioCo- 
mitijft non poffem garentire , creanto quçd diruam ipfàm Domum ad voluntatem ejus. J$uod 
jt non facerem , ex tune volo quod licenter Je captât ad me & Feodum meum filvA fde fiti 
erga me. 

Ch. 107. pag. 141. Ligejfe , Ligeantia , Ligantia, Ligeatio , eft l'Hommage lige qui 
diffère de l'Hommage Ample , en ce que le premier oblige le Vaflal au Service perlôn- 
nel quand fon Seigneur en a befoin s'il n'a exeufè ou empêchement légitime , te l'ho- 
mage (impie n'oblige le Vaflal <ju'à raifon du Fief , en forte qu'il peut meure un 
Homme diicmenr armé & monte pour le fervir en fa place. Ce mot Lige &c Lige/fi 
vient àligaminCy parce qnie le Vaflal lige eft plus étroitement obligé à fon Seigneur 
que le ValTal fimple. obreft de Feud.Lib.t.C s- Hem 10p. & ni. 

Celui qui la fait doit eftre à genous devant luy , & mettre les mains entre les fines, é 
dire li Sire , je vous fais la Ligejfe de tel fié , & nous promets à garder (fr à fauver contre 
tous gens qui vivre & mourir puiffent. Voyez le Ch ioj. C'cft la Formule de l'Hom- 
mage lige pratiqué non feulement dans le Royaume de Jetufalem , mais encore dans 
le Royaume de France ; toutefois je tropve que outre les Cérémonies marquées par no- 
tre Autheur , le ValTal lige doit être (ans épee , fans Ceinture , fans Efperons , & \ 
genoux, Frpiflfart Liv. 1. Chap. ij. rapporte l'Exemple des Hommages liges faits pat 
Edouard III. Roy d'Angleterre en l'an 1330 pour le Duché de Guyenne, le Comté de 
Ponthicu & Monftreuil. Pafquicr en fe$ Recherches Liv 6. C 15. rapporte le* Pro- 
cédures tenues en la foy & horgmage que fit Philippes Archiduc d'Autriche des Pai- 
ries & Comtes de Flandre, d'Artois & Charolois , & la Chronique d'Artus Duc de 
Bretagne rapporte l'Exemple d'Artus U. Duc de Bretagne, Comte de Monforç, qui 
fît hommage lige au Roy Charles VIL du Comté de Montfort à genoux, fans Epéo,& 
les mains jointes entre celles du Roy. , Êtafrez. avoir remis fon Epee au coté çr tant 
debout , il s'abaijfa & s'humilia devant le Roy , & luy prêta la foy & hommage fimple fm 
le Duché de Bretagne. Voyez d'Argentré Liv. 3. de l'Hift. de Bretagne Chap. 71. par un 
Procez yerbal de l'an 1362 Die Dominicâ qui cantatum fuit in Ecclefia fan&aDci Remttif 
cere , par lequel Gérard de Vantadour Seigneur de Douzenac , Guy de Malcmort & 
Bertrand ^dèVfich^el Cofeigncur de Malemort , rendirent l'hommage ligo à l'Evêquç 
de Limoges du lieu de Malemort , Amotis Çaputiis & inpileis & remous z,onis, Cul. 
tèHii, e% in Cotardia cum ^èfuptus coiajdiam , ut dixerunt Tunicam aliam décent em non li- 
bèrent , fiexts genibus , & manifus juntfis inter manus Domini Epifiopi fofermiffa. Les 
Jurifconfultcs Anglois défirent les mêmes Cérémonies., Littleton Scft. %y,L%6mmge 
ejf le plus hônnorabfe Service & plus humble Service de révérence que Franc-tenant pwtfai* 
rè âJon Seignifir/ Car quand le Tenant fixa t Hommage x à fin, Seignior , if fera difcincJ , $ 
fin fejf djfe ouvert &.fi». Seipiotfifrê^ $ le Tenant genulera devant luy fib Amkedcn$ 
genres , & tif kjlra fei mains extendtf jointes ejtfimhle entre les mains le Seignior,^ 
Br'àtàon têfyf' ft.'jfri- S. débip q^^jef.tpt : n^g^t jfat : *fr*fq*t ponere inter manus 
nirajjjuc bppiinffuï : ''fg qifid'^^catttf^ ex j^arfe, JPflftâui &otetfiû , Defenjfr & Warran- 
ta : ;'<* [ parte ïenenfif ' ,' Repcrtt{ \tia,& Subjeftfo. 
'\J$fyÏ£.;îffi lf. Le Çaif^j; çjç^t'auj^fQi^r>equcr)s en ce Royaump., Qabec Rp- 

dulph. 
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dulph. Liv.i. de fon Htffi. rappor ce l'Exemple d ? Herberr Comte de Vermandois , qui 
étant aile avec Ton Fils faluer le Roy, Charles le Chauve , Rex ei ' ofeulum porrexit ~ttle 
verb totofe humilians edifore ofeulum Régis fifeepit , denique cum ejus filium ofiulatus fuif- 
Jet,ftunfquejuvenis ■ &c. Pater vaienter alapam coït* juvenis impuylt inquienfque Regem 
ercclo corpore ofcnlaturum fion iehrefufcipere quandoqutfrttù. Le Bairer de la main cft 
un témoignage dcffoumjffion au hm d» Geft. Ludov. franc Régit ? . en parlant des Sar- 
razins , m fgnum Jfdelitatis pofuerunt juporcapii*> montés juasnoftrorum manur deofiuiantes 
m fignum Jùbje&ionis* Vide- Futur* Rouerium in Reomao n. do^„ f. 6y2. -, 

Pag. 141. jsn bouche. Le bai fer a la bouche eft un témoignage d'affection, ce qui ren- 
dait l'ufagedu baifer ordinaire dans l'Eglife; Saint Auguftin m JSem.de VigU. Pa/ch, 
dicitur Fax yobifeum-^ & efculantur fi Chrifttani in ofiulo fanfh , fid Parts Chrifii fignum 
quodoftendunt labia ,fiat in confiientia , id efi, quomodo labiàfiutris tut accédant , fie cor i 
corde non recédât. Saint Chrifoftbrrre Ltb. t. de compun&. cordis cap. j. en parle pareille- 
ment. La Chronique de Normandie nous apprend que fous ;la féconde race .de nos Rois 
les Vaflfaux au Heu de baifer le Roy à la bouche , étôient obliger de luy Baifer les pieds 
par foumiffion * & ajoute que Rotlo ayant refufé de baifer le pied du Roy Charles le 
Simple en la preftarion d'Hommage pour la Normandie que ce Prince luy avoit delaif» 
fee, il prit le pied du Roy & le leya 15 haut que le Roy tomba par terre ; ce qui excita la 
riiee dès Aûîftansv Le Livre de Compofitione Caftri Àmbafia en parle de; la forte , RoUoni 
eflèêfo Chriftiano Carolùs Stuïtus dédit ei Normanniam eumjtliafua Gilia , qui ' ptdem Càrv- 
U- nôhit efculati. E>ado Doyen de, faint Quettàn *• de Mot. & Ac~f. Uorm. dît que 
Rollo mit Ces mains cri celles du Roy Charles te Simple, ce que aucun de fes Pere S£ 
Aytful n'avbic fait, ffc que refufant de baifer le pied du Roy , les Èvé'qucs dirent, ce* 
K»i qui reçoit un fi grand don doit baifer le pied du Roy ; à quoy .if répondit : 7e ne 
pteyeray mes genoux devant ceux d'aucun autre , As ne baiferay le pied d'aucun mais 
ptefle par les prières des François' il commanda à Un Chevalier de baifer; le pied' du 
Roy , lequel ayant mis les mains au pied du Roy le porta à fa bouche tour debout & 
Je baifà , de forte que le Roy tomba en arrière , ce qui donna un grand, fuj et dé ri- 
J&ye # de tumulte. Quillclmus Gemetic.htb. i. fftfi. Nom* c. ^hron.tvm, * Hifi. 

■P¥. Hïc non efi dignams pedeni Cartli ofîulari , nifi ad os JSmn levaret. pumqie fiti. Comi- 
fefr tâumàdmmcrcnt ut pedem Régis in acception* tànti nmnerîs ofbutarttur, Einguâ Ànglkl 
têfotrdk, ne fi Rigpt , éfuod interprefatùr , ntftr Deuni ♦ Rex veif & Ai HTum dérident es , 
& fethtôntm ejus compté refit 'entes , Hbm vocaverunt Èigpt , undè Xormanni adhuc Ri- 
gùïni -Vovaritur. Albert. Srant.Lib.2. Norni. c. //. confirme la même choie.' te Ko- 
itiad de Rou fie des Ducs de Notai en parle de la foire. 

Hott devint hons le t(oj & fis mains lui livra; 
Qnant baifer ditf le piê baijfer ne fi àairnd. 
J(*a main tendit à val, le pie du Rpy If'va 
isi fa bouche le traifi & le Roy enverfit* 
^4ft^ seii tinrent tuit i & te Roy fi drefîhd. 

Les iîiitoites de France , la Chronique de S. Etienne de Caen t ny Ôrderic. Vital, 
ne parlent pas de cette circonftance: quoyquMl en foit.il eft conftaot que les Roix d'An* 
gleterte faifant hommage aux Roix de France des Duchés de Normandie & de Guy- 
enne Se d'autres Terres, ont été reçus au baifor à la bouche : Joann. ialisb.Ep.i6f. Juin 
hominium ejus reverfus tft fide corporaliter pujtttd , quod ei tanquam Domino eut ante Reg- 
num fuuni hominium & fidelitattm prafiterdtfdem ftrvabit contra omnes bornâtes % tique 
praftabit àuxilium & obfiquium quod Régi Francorum Dux Mormannorumprafiare débet, *»* 
de fbi dextras & (feula dederunt % &c. die verb fequènti. Films fuos adduxit Henricum& Ri- 
cordnm , quorum primus hominium & jidélitaiem ficit Régi Francorum de Comitatibus Ande- 
gavenji& Ceinomanenfi, Favûî Liv, 8. de l'Hift. de Navarre raporte l'hommage 6ic au 
Roy Philippe de Valois , par le Roy Edouard d'Angleterre , en ces termes ; Philippfis 
efioit 40* en là chaire Roy Je , vefiu d'un grand Manteau Royal de veloux violet, couvert dé 
fleurs de lys a* or , la Couronne en tète & Je Sceptre à la main t à Senteur de luy tfioitm lcs Cd> 
nefiablit Chancelier & grand chambellan & autres grands Seigneurs & officiers de la Comon- 
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ne. Edouard affi/te pareillement de tres-helle Compagnie desfiens, vêtu à la Royale , eTune Rofc 
te longue de velours cramoifi rouge ^ parfeméé de Léopards d'or 4 la Couronne en tête , l'Epée. 
a» coté , lies E ferons d'or aux pieds, fe prefenta devant le Roy i le Vicomte de Melun grand 
Chambellan de France commande à Edouard d'oter fa Couronne , fon Epée ejr fes Eperons , & 
fe mettre à genoux , ce que il fait, puis luy prenant les deux mains, & les ayant jointes luy 
dit en ces termes : Vous devenez, homme lige du Roy , Mvnfeigncur qui efi icy , comme Duc 
de Guyenne , Païrdejrance, Comte de Ponthieu, Oye & Guines , & luy promette^ foy ejr 
loyauté porter. Edouard répondit. , Foire. Cet hommage fitjt t Edouard fupplia Phi lippes de luy 
faire rendre les Places' de Guyenne prijes a la Guerre de Montpezat, auquel Philippe s fi cette 
réponfe grave , qutl y pen/êroit. Telles furent les Cérémonies de cet hommage d'Edouard, PbU 
lippes reçeut Edouard le baïfant a la bouche. Voycs Froiflard i. Vol. Gh. ij. oà il raportc 
les Traités faits encre ces deux Roy s. 

Ch. 108. pag. 141. Se il avient que le chef Seignor ait content ou guerre à aucun de Jet 
homes , qui ait home qui lui ait fait UgeJJè. Les Ecablitfemens de France Liv. 1. Ch. 49. 
de TEd de M. Du Cangc, & 118. félon mon Manufcrit, expliquent necement la ie* 
moflce faite à l'home pour aller guerroyer fon chef Seigneur. , 

Ch. zoj. pag. 14t. Tant que tl vodra faire droit par fa Coût. Par l'ancien Ufage des 
fiefs les Vaflaux pouvoient aider leurs Seigneurs &, les fervir en Guerre contre leur 
Souverain en cas d'oppreflion & de refus de leUr faire droit par la Cour des Pets. Les 
Êrabliflemens de France Liv. 1. Ch. 49- de l'Edition de M. Du Gange, & Ch. 119.de 
mon Manufcrit j ce que l'on peut confirmer par les Exemples qui fuivent. Ego Gobe, 
rus de Avefnis Cornes Blefénfis notum facto, ère. me fuprk Jicro/kncT» jurajfc Domino Phiiif- 
po Francia Régi > quodfi Dominus meus Theobaldus Cornes CampanU defeeret Domino Régi de 
hono & fidelifrvitio faciendo & de jure faciendo inCuria ejufdem Domini Régis pertes oui 
cum pojjent & deberent judicare , ego cum omnibus Feodis & Dominus mets qua de diclo Tbt$. 
haldo teneo ejfem in auxilium Domini Régis & diclo Theobaldo in document um cum tait fer. 
vitio quod dicto Theobaldo debeo, donec id efet emendatum Domino Régi ad judicium Curie 
fù* & eorum qui eum pojjent & deberent judicare ,&c. %^inno Dom. 1222. 

Ego Theobaldus , ey-c. Notum facio univerjis me fupra Sacrefantfa jurajfe Carijfmo Dmino 
tnco Ligio , quod bene & f déliter ferviam contra omnes //aminés & feeminas qui poffèrttvlvt' 
re ejr mort , & quod ci non deficiam de bono & fideli {ervitio quandiu ipje mihi fteitt rt- 
Ûum Curia fua per judicium eorum qui me pojfunt & debent judicare, &c. Aclurn annofd.iiu. 

Il je doivent tous partir de luy , ejr aller au chtef Seignor. La perionne du Souverain 
eft tenue pour exceptée de quelque manière que les hommages foient conceus, In m- 
ni Sacramento jfdelitaiis Imperator nominatim excipiatur, félon la Conftitution de Fridenc 
I. dans Âadevic. Lib. 2.c /. Guntherus 8. Ligurini. 

Praterea quoties feodali jure recepto, 
Vajpdlus Domino fidei juramina prafiat y 
Sxctpiendus erit Rpmanus nomine 'Trinceps. 

Le Droit des Fcudes eft conforme a cette difpofition. lib. 2. Feud. Tit. /y. & les 
Loix d'EcolTe , Regiam Majefiatim Lib. 2. c. 44. 62. 63. Les Loix d'Efpagnc , Tercera 
parti da tit. 10. Leg. 68. L'anc Cout de Norm. Part. i. Ch. 1. Nus ne doit recevoir hem- 
ge de nuUui ne feelté \ fors fauve la feelté del Ptince , laquele chofe doit ejfre efpeciament tx» 
<eptée au recevoir chômage. 

Chap. 117. pag. 148 Se il gijt chatnelement 0 fi file. Les Etabliûcmehs de France 
Liv. 1. Ch fi. rz. de l'Edic de M. du Cange , & Ch. tto. ni. de mon Manufcr. Si 
fidclis cucurbitaverit Dominum , id efi t cum Vxore ejus concubuerit vel concumbere fe exer- 
cuerit , aut cum ea turpitèr luferit jure Feudum amittere cenfetur. Lib.r. Feud. Tit. 2. 

Lomé eft qùite vers lui de fa foy. Lib. 4. de Feud. Tit 56. Ex facto qusfitum fcio, 
& ego à pluribus quaefivi fi Dominus contra Valfallum atV rtam feloniam fecerît, an 
ficut Valfal îûs Feudum débet amittere , ita Dominus proprietate privetur? Et quidam 
^icunt ex Omni felonia quâ Vaffallus Feudo privatut , & Dominus prjprietate prive- 
tur, alji nifi ex magna felonia , alii tx nulla. >• fed prioc fententia mihi placet non htr 
frifa diftinftidrie quafis VafiàHas fit , utrum per Sacrameotùm , vel non. 
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Chap. xti. pag. lyi. Se un hommeaplufieurs Seigneurs , *7 jp«rir yS/w méprendre de fifojf 
aider fin premier Seigneur. Il cft même tenu de le faire devant tous les autres en toutes 
chofes Se en toutes manières contre tous Tes autres Seigneurs. Notre Autheur en rend 
la rai fon , Penne que H efi devenu home des autres fauve fa loiautê , & aujfi peut- il aider i 
chafenn des autres faufle premier y & fiufceàus à qui il a fait bornage auant que a celuy que 
il vodra aider. C'eft pour cela que ceux qui faifoient homage au premier ou fou- 
verain Seigneur promettoient de le fervir contre tout homme qui peut Vivre & mou- 
rir , Se quand ils devenoient hommes de quelque nouveau Seigneur , ils promet- 
toient de le fervir contre tous fauf contre ceux aufquels ils avoient avant fait homage. 
Thibaut Comte de Troyes faifant homage au Roy de France l'an mi.Juravit quedeum 
ptvahit boni fide ficêt Dominum fuum Ligium contra omnem creaturam qui poffit vivere & 
mari. Hugues Comte de Vaudemont devenant homme de Blanche Constelle de Cham- 
pagne , Se de Thibauk fon fils , au mois d'Avril 1202. promet de les aider contra 
omnem creaturam qua pojjit vivere & mort, praterquam tontra Comitem Barri Du- 
cis. Simon de Joinville déclare par Acte du Jeudy d'après la Pentecôte izoï. 
qu'il cft entré en l'hommage qu'il devoit à Blanche Comtefle de Champagne , 
SC à ThibaUd fon fils , Se prête Serment eh la forme qui fuit s Ego redii ad fidelitàtem 
eorùm , <$• ad bomtginm eorum Ligium contra omntrn creaturam qua pojftt vivere & mori % & 
creautdvi, & bon à fide juravi quod malurn non évente t eis t aut te'rr* eorum ptr me vel per 
homines meès y fed ipfis juvabo bon a fide contra omnem creaturam qui poffit vivere & mori. 
Par Traité du mois de Novembre 12 21. entre Erard de Brenne d'une part , Se Blanche 
Comtefle de Troyes , Si Thibaud foo Fils , Erard fe reconnoît Vaflal Lige de divers 
Seigneurs , en ces termes i Promifi & promitto tenere, & tentbor juvare pradtôos Si. ejr 
Th. Corn, é'heredes ex corpore ejufdem Comitis fucceffrvè defeendentes fpec'tÈliter contra Ré- 
gnant Cjpri & heredes ipfius , & contra omnem aliam creaturam que pojftt vivere & mori ? 
exceptis Comité Brena & GarneriO de îiarigniaco , centra qaos non tenetur juvare pràdicTos 
Comitijf. & Corn, fi haberent guerram in capite centra eos , ex> quoi Dotnini mei fint ante ces. 
JLes Loix d'Ecofle en ont une formelle , Lib. 2. c. èt.'àodulph.dcGU&viUà ,Lib.p. de 
Conf. &Leg. Regn. jngl. c. i. Potefi quis plura homagia diverfis Dominis facete , de feedis 
êiiDerfis diver forum Dominorùm , jèdunum eorum ofortet ejfe pradpuum , & dtm UgeemiÀ 
fi&ùm, illi fiilicet Domino faciendum i quo itnet fuum capitale tenententmn is qui hantagium 
facert débet. Et il ajoute ï Si qu is trgo plura homagia fro diverfis Feediè fuis fecerit diver- 
Jts Deminis qui fe invitent infefitnt % fi Capitalis Domsms ei praetperit qued ficum inpr*~ 
pria fia perfina eat cenm altum Dominum fimiï , ofortet eum efus prueefto in hoc ebtempe- 
erare , Juive tamen jèrvitU dttrms Dominé dè f eoâo quod de eo tenet. La raifon de Cet- 
te refolùtion cft que le Vaffai, ayant fait homage lige & ferment de fidélité à foû 
premier Seigneur , ceux qu'il fait depuis à d'autres Seigneurs, ne peuvent déroger au 
premier ferment, par lequel la foy a été faintenient lice , c'eft la raifbn que rapporte 
Yves de Chartres en fa 71. Epift. à Guillaume Roy d'Angleterre, , gùàfivit ah humilh 
Ute med vefira BxceMentia quâ ratione abfolverim Nivardum de Septolio àfiduciis & Sacra* 
mentît quibus fe vefir* MagnHudini obligaverat , dm Chriftiani trga Chrifiianos jnkciasS*- 
crantent* que fibi invicem prabent é obfervate debeant. Predi&us autem Nivàrdus ttfatus c(l 
mihi fiducias& iacramenta quÀ Sublindtati vefira feetnt , prioribus Sdtramentis fuiffè con- 
trarU , quafècérat nâturalibus tjr tegtt'mtis Voniintsjùis de quorum manibui fufeeperathe- 
reditaria fua bénéficia ; ne< pofieriora fe pofiè eb/ervare nifi pripra veket vaeldre. Oui rd- 
tionefultus & autoritatt canfilium dedi, M accepta de poQerionbus fèniientik , jètfia injé- 
fiis f légitima non légitimit é priera pofieriorihus Sacramenta proponerit. La céponfe que fie 
le Sénat de Rome au peuple de Capooë, qui luy demandait feoours contre les Sam- 
cites eà prefque fcmblable. Auxilio yes Campant dignvs cenjèt Senêtus :fid iia vobifeum 
amicitiam infiieui par efi, ne qua vetufiiof amicitia atque focietas viole tùr ; Samnitts uobif 
eum fédère junclifunt. Jtaque arma DtOs priufquam hominet i)i*ldtur4 adverfus Stonnites 
vobis negamui. Livius Lib, t. 

Il s'eft quelques fois trouvé des expediens pour fatisfaire aux deux Seigneurs, en 
fendant pat le Vaflal fervicede (x perfonne à t un, Se affiliant l'autre de fes Hommes: 
En voicy un Exemple. ^ & 

£g» Johannes de TaUo Vn.P.L, t. f.N. qUodhomo Ligius fum Pom. È. ComitiffâTre- 

Ll i; 
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eenfis & Clariffmi Dent, mei T'heoh Comitis Campante nati ejus centra omnèm créaturam qua 
pojfit vivere ey mort , falvâ Ugeitate Ingeranni de Couciaco , Dom. Johannis de Arcey & Ce- 
mitis Grandis-frati , & fiComes Grandis-Prati Guerram haberet in capite & pro querela 
propria contra Comitijf & Corn. Campante , ego in propria perfona jUvanm Comitent Gran- 
dis-Prati , & mitterem Comitijf* & Comiti Campan. fi me fubmonerent milites ad defer. 
viendum Feodum quod tenerem de ipfis. Si vero Cornes Grandis-Prati Comitïffam & Comi. 
tem Campant x guerraret pro amicis fuis , non pro querela propria , ego juvarem in propria per- 
fona Comitijf. & Corn. Campante, tfr Comiti Grandis-Prati mitterem unum Militent pro meo 
Feoio deferviendo ,Jèd non iremin terram Comitis Grandis -Prati ad forfaciendum &. Aclum 
anno gratte 12t7.dk Martis ante Fefium SanBi Andréa. Ce qui quadre à ce que dit un V a f- 
fal à un de fes Seigneurs en ce Chap. Sire je Juis vofire hom fauve la feauté de tel, é" il 
vient Armes contre vous , & moult ni en poiji de ce que je ne vous peus aider à ceftui befoin 
qui efivoftre ejr mien , pource que celui qui eft mon Seignot devant vous & de celle part, ne 
je ne dois ne ne peus porter Armes contre lui en lieu ou fon xorps foit , pour laquelle chofe je 
m'en trais en ma part , & ne aiderai de mon corps el ceftui befoin ne a vous ne à lui , mais 
je veus bien que tous mes gens vous aident contre lui. 

Chap. zjo. pag. 156. il doivent fervice d'aller à Cheval & à Armes. Ce Chap. parle 
tha fervice que doivent les hommes à leur Seigneur en Guerre , ce que les EftablhTe- 
mens de France appellent oft & Chevauchée de vers le Roy Liv. 1. Ch. 59 de l'Edit. de 
M. Du Cangc, &Ch. izi. félon mon Manufcrit. Le temps du fervice eft d'un an dans 
le Royaume de Jerufalem , & hors le Royaume $ Us doivent fuivre leur Seigneur en 
trois cas, lorfqu'il y va pour fon Mariage ou d'aucun de fes Enfans. pour garder fa 
foy & fon honneur, ou pour le befoin apparanr de fa Seigneurie » & le comrhon pro- 
fit de fa Terre. Par les EtablifTemens de France i Li Baron & li Home le Roy doivent k 
Roy fuivre en fon Oft, quand il les en femondra, ejr le doivent fervir 60. jours & 60. nuits, 
& tant de chevaliers corne chafeun li doit , &c. & fe li Roy le voloit tenir plus de 60. jmi 
au leur , il ne remaindrient mie , s'il ne voloient par droit , & fe li Roy les voloit tenir au fan 
pour le Royaume dejfndre , // devroient bien remaindre par droit ; mais fe li Roy les voloit 
mener hors du Royaume , il n'iftroient mie fe il ne voloient , puifqu il auroient fait 60. jours 
& 60. nuits. Galland en fon Traite du Franc-Aleu de l'Edit. de 1637. f. x^\. par les 
■ Capitulaires de Louis le Debonaire Ad. 4. C. 84. le tems du fervice n'eft que de 40. 
-jours: Poftquam Cornes & Pagenfes de qualicumque expeditione hofiili reverfi fuerint , èx n 
die fuper 40. nocJesfit Bannus recifus. Pour cette raifon Henry Comte de Champagne a- 
-yant fervi le Roy Louis VIII. pendant 40. jours au Siège d'Avignon , refufa de fer* 
-vif plus long tems, au raport de Mathieu Paris in Henr. III. ad ann. 1226. venitaiem 
Henricus Cornes Campan. cum jam 40. dies in Obfidione feregijfit , petens de Confueiudint 
CaUicana , licentiam ad propria remeandi, cui cum licentiam Rex vetuijfet, rtfyondit Cimes ■ 
quod factis 40. dierum excubiis non xenebatur , nec voluit diutius inter ejfe. Le même A u- 
- theuc ad ann. 122p. raporte que les Barons de France aprez avoir demeuré 40. jours au 
Siège d'Angers , fe retirèrent* JS>ui emnes impetratâ licentiâ à Rege Francorum , cmfUtis 
obfidione Andegavte 40. dierum excubiis, reverfi Jùnt in Patriam fuam. Ce qui étoitauffi 
^obfcrvé en Angleterre, fuivant le témoignage de Littleton Liv. 1. Ch. 3. 

Pag. if 7- D'aler à confeil de celuy a qui le Seigneurie donra. Les Vaflaux étoient obfi- 
-gés d'affilier de leur Confeil, même de plaider pour ceux aufquels les Seigneurs les 
-donnoient pour confeil. La Coutume de Peronne appelle ce fervice , fervice de Plaids, 
-Art. rff. 78. 79. Servir les Plaids de fon Seigneur ;Couft. d'Amiens art. i8tf . Sentis art. 
: 9h Loraine Tic. 1. art. y. tic y- art. 7. Cambray tit. 1. art. 34. Couft. de Lens , art. 3. 
-Clermont 199. 2,00. S. Quentin art. Si. 

Pag. ij7« Doivent faire efgard, ou conoijfance & recortde Cour. Les Seigneurs ren- 
doient la Juftice en perfoorie. odo Cluniac. lib. r. de Vit. S. Geraldi C. 19. & ils étoient 
affilies de leurs VafTaux. Guntherus Lib. S. Ligur. 

. Inter Vafpdlos unius forte Patroni, 
Quafiio de Feudo quoties agitatur eodem r 

Quo Feudi Domino gtudent, hoc Judice eertent. •.-.-.«■ 



Digitized by 



Google 



for les jififes de Jerufalem. ±67 

C'eft pour cela que les Vaffaux étoienc appelez , Pares Cur'ù , Confiés de Cour : Ra- 
devic. Lib^ 2. C. s. fi de Feudo inter duos Vafiàllos fit controverfia , Demini fit cognitio,& 
pereum controverfia termineur : fiverb inter Dominum & Vafiallum lis oriatur fer f ares Cu* 
tu, à Domino fub débite fidelitatis contentio terminttur. Notre Autheur au Ch. 138. rend » 
la raifon poorquoy les homes doivent ce fervicc à leur Seigneur : Et fie iltelfervice ne 
li deufent il ne poroit tenir Court , ne faire Droit nefuftice à ceaus qui la li requièrent. Et 
pour cette raifon. ils pouvoient cftie contrains d'affifter aux Jugcmcns par faifie de leurs 
fiefs y ejr far Etablifement de Gardes. De Beaumanoir Ch. 6y M. Du Cange in verbo % 
Servitium Flaciti, où il cite ces Affifcs. Dans le Regître des Hommages do Comté de 
Tholofcil y a cette claufe dans phiûeurs hommages , & fpecialement dans ccl.uy.de 
Dieudonné de Leftang , du 7- des Kalendes de Juillet 1113. g»od autempro fradiclo Feu- 
do vobis fidelis. exiftam & fidèle ferpitium facidm , videlicet Guerram& Placttum , ad corn* 
rnonittonem veftram , vel certinuncii veftr.i. Dans l'Acte de foy & hommage ,de Pierre 
de Panac Damoifcau, à Henry Comte de Rhodes , des Terres de Pierre Brune du Co- 
poy , *& autres du mois de Juillet u8o. Il y a cette claufe : Debemus vos ego & Succep r 
res met adjuvare de Flaciio & de Guerra. Râgueau en fon Indice in verbo , Servit les 

Plaids. . ■ 

Ch. tio. pag. 157 Doivent aller femondre. Les Paits dévoient ajourner leurs Pairs , 
comme nous l'avons déjà obfervé, & ainG les Valîaux dévoient ce ferviceà leurs Sei : 
gneurs de femondre & affiner les aurres Vaflau* du-Scigncur, quand il lcurcomman- 
doic Voyez mes Remarques fut le Titre 3. de Beaumanoir , à quoy fe raporte ce que 
die l'anc Couft. de Normand, man. L'en doit favoir que. li Baron doivent efire femons far 
le Baillif ou far le Vifdtmte , ou far Maifire Serjant > & fardevant quatre Chevaliers au metns 
qui li puiffent porter iefmoignage de lajemonfe. .. ~ ■ ■ ■ 

Paz. « 7 . Doivent. vtirmoftrer les Terres. Par l'anc. Couft . de Normandie z. part. 
Jtecortde ve'ue de fieufoloit eftre fait far quatre chevaliers. De Beaumanoir Ch. 37. fait 

mention de cette Coutume.. . : „ , \ y r • r •/ • t r- T »r» j 

Ch tii hag. IJ7. 7(£ doit fon home femondre de fon fervtcefe Un a bejotn. L Ordonn. 
du Rov Charles VIIL de l'an i 4 8y. inférée far. 3, Styli ParLtit 41.%.$. eft fembbblc* 
Statuimus ut Nobiks de inceps ad Banna & Retrobanna, nifi neccjfe fuerit , pro tutattone & 
defenfiohe Rémi , & ex matura conflit deliberatione , non mandentur. . . , . . 

Ch ixx pae it« Vonperd Fié par de faute d< fervice. Mathieu Pans ad ann. 1213 tune 
*ex FramoVum^'accinxït fe ad pugnam, «que omnesfua ditionis haines Duces fffcet 
Comités & Barones, MWues & Servïentes cum Equts & Armts , juff* tn OcJav^s 
nomine Cuïvertani apui Rhotomagum Jta patenter concentre , necrtmtneUfa Majeftatu dam- 
num exheredationis incutrere viderentur. Le même. Autheur ad ann. n^. raporte que 
Henry lit Roy d'Angletcrte priva Guillaume de Ros de fes Fiefs , à defajjt de luy 
i; o k Trendu VferviceVa luy devoir , quoiqu'il s eXcufât fur fa pauvreté , ^ eft ^vray 
on'il adjoûte qu'il fut blâmé de l'avoir fait fans le jugement de fes Pers.. Voicy un au-, 
tre Exemple de cet ufcge , tiré de Rigordus * ann. „op. Cum omnes Barones & ?p t fcopi 
Voc*t?7hunc Exercitul convenifent\pud Uedontam^ ^ff^f^ot cL 
mines fuos ,prout debebantjn expeditionem iBam, Aureltan & AluQtdor. Eftfcoft cum 
MiliÂus fis ad propria fitnt reverfi , dicentesfe non tenentre vel mtttere <f ' 
nifi auando Rex ipfe perfonaliter proficifeitur , & cum nuUo ad hoc pnvtJeg^ fe tuert poffent 
ZÎJi CènfieJiJcL* tJfJme Sex ut M ^ndarm ; tffis auim emg£ 
fe nolentibul, Rex eotum Regalia confifeavit JcUicet ea tantum temporale , qua ab eofeuda- 
liter tendant, Décimas & alia fyritualia in pace dmtttens.. rj à 

Ch. 2.46. pag. 166. Se elle eft mariée fans le congiédou Setgnor de qm elle uent le fie ; si 
fipeVt faifnllfié, & faire fe en fervir tant comme elle fera en ce^ut Manag^ ) efti «9 
oue c'eft là l'origine du droit de rachat deâ au Seigneur , fuivant les Gpuftumcs par 
?e Mary qui efpôufe la proprictaite du Fief.la Femme n'étant plus obligée de demander 
au Sei^eu ^ermiZ Se fe marier , mais fon Mary,eft feulement f^~g« 
les revenus du Fief .pat le revenu de la première année. Les Loix des Barons dX çof . 
fe , intitulées J&tim attachiamenta. C. ,1. ce qui eft règle par les E^WCde France. 
Y* , Ch.«o. iS^enfuite par les Couft, du Royaume. Se Feme eft en garde, quand elle fera 



Digitized by 



Google 



âjg iïtotvs & Qhftrv4tions> 

ftnttthent dé fis Amis & dés Paréns , filon ce que U NoMeffi di fin Lignage & la n*luï 
de fin fié te requerra. Ane. Cotift. de Notnw 

Ch. tjtt pag. 171. Fief de fidoier > ou Fief de Codées , ott de folde» Fief de bouf- 
fe: dans les Reg. des Fiefs de Champ. Fief de befans, dans fes Affifes- Feudum Hum* 
morUm. Dans GaltfttuS de Butry , Feudum de Corner*,** Gvmms conGftoitcn une Pca* 
fion en deniers , à ia charge de (by Se hommage Se fervice militaire > ceux qui aVoieni 
ces Fiefs font appelés Solidarii , acàufe que ctrt» m foUdtrum fiipendio mertbnt 
Domine , ils différent des Chcvaliets, appelée Milites , qui poflcdoicnr des Héritages,! 
la Charge du fervice Militaire envers les Seigneurs. Pithou fur là Cooft. de Troyes , 
art. 11. M. Du Cange in verbe > Feudum iÇummorum, Feudum Soldat*. En voiCy des E» 
xemples tirez du Rcgîttc des Fiefs de Bourbon. 

Ego Guiiielmus Vicccomes Broci* N- F. U. P. & F. quod fum Homo ligius An 
chenbaudo Dom. de Borbonio, contra omnes hommes qui poflunt vivere Se nrçni,fà^ 
Vâ fidelitate Domini Régis Francise , Comitis Marchiflt , Bituricenfîs Archicpifcopi , Do* 
mini de Caftro-Radulphi , Abbatis fan&i Benediâi fuper Ligetim -, Se Abbatis Koro- 
ftenfis ; Se ptopter hoc idem Dom» Archemb. dédit mihi &,Heredibus meis L. libras 
redditus Silviniacenfis monctar, percipiendos fingulis annis,inFefto omnium Sanûorum 
in Cenfibus Montis Maragdi , & Viîlde Franchae Montis Cenobii * Sec. Aâum afin» 
Gratis: un- Mcnfe Junio. 

Ego Jocelinus Dominus Caftri novi N. F. U. P. L. I. quod cutn JCarifllmus Dosait 
meus Archembaudus Dom. Borbon. dederit &conccflerit mihi L. libras Silviniat. Mo» 
nets annui redditus percipiendas fingulis annis incenfa fua de Monte Lucio in Feedum 
ligium , Ego de ipfis yo. libris annui redditus feCi ei homagium, Se fum homo fum li* 
gius , falvâ fidelitate Comitis Marchia* , Se Vicecomitis Lemoviccnfis, oec poflwn ipfas 
50. libras annui redditus, nec pateem ipfarum ponere extra ma nom mcara,&c. AÀum 
anno Dom. 1141. menfe Deccmbris. 

Ch. 171. pag. 181. // le peut rendre & quiter an Seigneur, Ces cetmes de trotte Au- 
theur me donnent fu jet d'agiter la queftron de favoir , fi un Vaflàl • lige fe peut dé* 
charger de l'hommage en abondant Se deguerpiflanc le Fief? LesUfages de Catalogne 
décident la négative. FofiquamaliquUVàfiaMus ficerit homagium *lk*i Domine rartoneulmjgt 
Feudi , & Dominus récif iendo hemagiutn é'fiitlimem *b eo ccnccfftrit ei Feudum, Faéti* 
tins non fotefi i Domino réeederè, *tc Feudum dimittrre oèfque ipfiu* Dmifti wluawt , 
quin in p'rpetuum retineot Feudum & remontai *jus VsffkUus . Et en un autre tien H cû 4% 
Bft confisetudo Caihaloniu, quod VafiaUus non potefi reHnquere Feudum Domino watt» msm % 
fient nec Dominus potefi auferre YajpcUo fine ùiiuméili <oufà. feftktie -néanmoins 
nion conttaire plus véritable , car le Vaffal ti étant obligé envers fon Seigneur qu'icta» 
fe de la pofleflion du Fief, le delaiifernenc le décharge de l'hommage, de laibum/floa 
Se de tous autres devoirs de Fief, & i) femble que tel a été l'ancien ufage de Ja Fraa* 
ce, que Ton peut confirmer par divers Exemples ' Le Çhartulaire de Ci^ampagncaow 
en fournit un dans le Contrat d'Etijgagement'fait pat Thibault Comte de Bourgogne 
& Beatrix Comteife de Brenne fa femme » au profit de Thibault Comte Palatin 4c 
Champagne 8c de Brie* du Comté de Bourgogne, de Vatk {«.2,7. cofitenaoc ces terme tt 
Sciendum efi quod TéeSdidùs de nwà Vojfro & Rkhardus de Damp > Mnttino fieexunth- 
magium lipum dl&o rhe&aldo Comtti Crmpânit & BHu. tsnquom nabis , de Wêktmkm om 
fira , tamdiu quamdiù diïfn Cafira tettéhunt. Dans la Chronique de Caaioray Liv. }. Ci. 
4 il y «n a un autre Exemple : Fidelitaiem ficus tibi promifi t attendu* quamdsu tums jmm % 
tr tua Cafira tenuero. 

La difficulté femble plus grande à l'égard du Souverain, j'eftirae néanmoins qu'un 
Vaffal déguerpifiant le Fief qu'il tient du Souverain eft dédiargi de liiocmna^e te de 
tous autres Droits Fcodaux ; mais le délaiÉrmeut du Fief ne le déchargera pas de la 
fidélité , de fa foumilfion , du fervice 8c des autres droits aufquels tous les fujets dm 
Grince luy font naturelement ténus "8t obligés. Toutefois notre Authcnr en ce Ch. nie 
de diftin&ion entre célny Hcjtri tienr le fief par don , Se celay qui xft héritier èa Fief, 
permettant au premter de quitter le «Fief au Seigneur , Se ne IVcordart i loutre que pat 
le confencement dtt Seigneur, lorfque fe Sefguer é" Phèmme ifint d'un affentxtr fttme itê- 
tentê/é-fi attoMenrtcequeilJi WintentMquher&UfoydemiU/e Jam^xumiss&êm- 
tretenm tun À l'autre. ' ^ r 
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fur ks Aftfes de Jerufakm. 2 f r 

Que file Vaflâl de quelque condition qu'il foie retient la poûeffion du Fief» H ne 
peut de fon authorite privée fe fouftrairc de l'obcïflance de fon Scigoeur \ quelque dé- 
claration & prorcftation qu'il Facei pour cette raifpn le Roy Philippcs le Bel fe mo- 
qua du procédé de Guy Comte de Flandres, qui fe déclara libre de toutes Alliances, 
Obligations & Redevances, dont il pouvoir être tenu envers luv , La Chronique de 
Flandres Ch. ?f. & Meterus Lib. 10. Annd. rapprtent les Letrcs de ce Comte. Il y a de 
fçmblables Letres du Roy au Trefor des Chartes , de l'an uij.par lefàueles Pierre 
Mauclerc Duc de Bretagne mande au Roy y? non f lus efe fuum hominem,fed ab ejus bo~ 
magio recefurum, en confcquence dequoy s cftirnant libre, il rendit hommage delà Bre- 
tagne au Roy d'Angleterre , au raport de Mathieu Paris. 

L'on ne doit titer à confequence contre notre propofition quelques Patentes de nos 
Roix i aufqueles le malheur de? .Guerres & la nçccflité des tems a donné lieu j telles 
font les Patentes du 18. Aouft 136*. par lefqucles le Roy Charles V. du nom, dpnne à 
Jean Comte d'Armagnac I. du nom, la Terre de S. Jangoux fie huit mille livres de perH 
fion , moienant quoy il fe deelate homme lige du Roy , promet de le fervir & Ces Suc- 
ceflrùrs Roix de France, envers & contre tous fans nul excepter} & au cas qu'à l'ave- 
nir il voulût faire la Guerre par luy ou par aucre contre le Roy ou fon Royaume , il 
eft convenu qu'en ce cas il fera tenu de rendre cette Terre, fie qu'il fera quitte de; fon 
hommage envers le Roy , car ia neccflitçdes Affaires publiques obligea le Roy d'asr 
corder ces conditions au Comte d'Armagnaç engagé au parti de l'Anglpis, qui commç 
il avoit difficulté de quitter fes anciennes habitudes , fe referva d'y rentrer, en rendanç 
le Fief qu'il avoit reçu du Roy. Les Patentes du Roy Louis XI de l'an 147*. font de 
même nature, pour lefqueles ayant promis de ne point aliéner la Ville de la Rochelle, 
il ajoute : lAu cas que nous ou nos Succefeurs ferions le càntraire , desja <& dez, maintenant 
le déclarons eftre nul, & de nul effet & valeur , &que vous & vos Sucftjfeurj en la Viile de, 
U Rochelle , ne foient tenus obéir \dr, obtempérer aucunement , ainçois voulons, &. confinions 
à" . mwmtemaWt , que ou Nous ou nos Succefeurs ferions ou c on fe mirions ladite Alic- 
natta» , que Vous & vos Succefeurs y puifttz, reffier, pendre & avouer tel autre Seigneur 
que bon vous femblerâ , fans que Vous tu vos Succefeurs en puiflie^efre noteT^ou accufesJe, 
trime de U^eMajeJfe , He aucune ojfenfe envers Nous ne nos Succefeurs à la Couronne de France! 
Comme ces Difpenfes font de dangereufe confequence , les Exemples en font rares » 
arrachez par la neceflité des Affaires % fit ne peuvent être tirez à confequence. 

Ch. 174. p. 183. Chevalier Palatin. Il faut lire Fatalin, Patelin ou Péter in , C e que 
notre Autheur donne aflez à entendre par ces termes : Ou mefereant en Jçfus.chrift. Et 
par ceux qui fuivent , Ses Fers le doivent juger jt ardoir y qui étojt la peine des Héréti- 
ques. De Beaumanoir Ch. 10 Soit jujticicx, comme Bougres & Ars. 

Tout quanque il a efebiet au Seigneur. Voyez le Chap. 2,01. 

Ch. »8i. pag. 187. Vn pore Valet & Gentil -homme. Valet. Ggnifie, Èfcuyer; 
Surquoy voyez lé Chap. 35. de mes anc. Cout. Le Pere Mencftricr Traité de la Cheva- 
lerie Ch.i. f. 16. 

Sot fneaus les Afffes & lesZffages dou Royaume que ml autre. Guillaume de TyrLiv.i^ 
Ch. x. donne la même louange à ce Roy Amaury , Injure Confuetudinario quo regebatur 
Régnant fubtilis plurimum tir nulli fecundus . 

Ch. 267. p. 190. Ne, tient fon Royaume que de Dieu.. Le Roy de France ne tient fa 
Souveraineté que de Dieu fcul , ne recoririôît par deflus luy pour le Gouvernement 
Temporel de fon Royaume que Dieu feul ., ti Rois ne tiens Je nuluifors de Dieu & de 
lui, Etabliff. de France Liv.i. Ch. 76. C cft chofe que l'Eglifc Gallicane tient pour rc- 
foluc ôi indubitable. Les fouverains Pontifes même l'ont ainfî décidé. înnoc. III. Cap. 
perVenerabilem 13. ext. qui filii fint legit . Cap. H(ovit dejudiciis ext. Cap. Meruit de FriviL 
in Clément. Fètr. de Ùarca Tr. de Concord. Sacerd. & Imper. Lib. 2. Cap. 3. Le Roy, ne tient 
que de Dieu &: de l'épée , Loyfel Liv. 1. Ch. 1. Regl. 2. fie M. de Launay au même 
lieu. 

Ch. 188. pag. 190. Le Roy jure un tel ferment. Les Rois de France font un pareil fer- 
ment lors de leur Sacre. Voicy la Formule dont le Roy. Philippcs I. fc fcrvit. 

Êgo Fhilippus De» propitiante mox futurus Rex. Francorumjndie Ordinationis meapromitto 
cor&niDei& SanStis éjés , quod unicuiqui dé vobis & Èccléfiis vobis commijfis, canonicùnt 
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trhihikm\ &éR&tM ï iVé^#iW & defenfionttk qttantnnï pttero ai. 

fuvànte DoBfii exiïbebf, ftcur" m iit ftVrtgtio ttniciHque Èpi]hpo' & Éccîefa Jfëi atonmffk^ 
pêrretfdm exhikre debri, Pofuhduo^uV tidis cfedititme dtftcnfctiiiWt Lègun» itfjitt fm 
anjifienttm ntftrfaitthoritkte tonèefurûm\ 

Ch. ffî. pat r$i. Lt StiïefiMt dhk WkilM lt minier db»joÏY y U Sàteftkuu itiïftHvir 
tt corp s doukof té Chapitre rrah£ db rÔffice du Serièfdïat qui étoïr le plur gtantf Of- 
ficier du RoyaUrnë appelé Bapiftr dahV tes Chartes qu'il fighoit le premier , il arécé 
depuis ajfrëiê Gïahtf-tàalïte de Ù Wâïfôri du %. Spelmm in verho btpîfer. U. Du 
Gange in éoiéê verbo Chrétien de ! f éôyes 

Si Senefchal firent cueillir 
Les Napes quand il le commit. 

Gauviri 

As Sfriefchaux fi commoifemble> 
Commande à hafler la viande. 

Ch. i$o. pag. ite. Doit avoir VhomAge dou Mart/cbàl. Les gfands Offices 1 de hCoû- 
rônne écoienc autrefois tenus en Fief. Du f illet aux Chap. des grands Officiers de la 
Couronne Les Comtes d'Anjou tenôient en Fief la Charge dc^Grarid - Maître oo Se 
néfchal de France. Robert. Montenfit , fienritUs Films SLegs Angt. fe(4t bctiHglum Régi Prou- 
torum Sâcero fuo de Andegavenji Comitam & Cénominekftfb dè Ducat* RHtanhin , & cmtf 
Jîr et Rex Francorum ut efiet SenefcaBus F rancit, ifu fi pertinet ad Feudltm Aritkgâvènft.km 
SenefcàUiam velut antiquitus dicèbatur, Màjordtum domusgegfo, Robermt Rt* dédit Gkêfridt 
GrifogoneBa Comiti K^indégavenfi fréter adjïttorium qubd ei impendit contrit ottontm lwf. 
AUmania.Vide traft. H agonis de ctèrih de Majorât» & Sehefcateia Frànx. Andeg. ht. 
reditaria. Le Coheftabte tient en foy & hVirimâge TÉpée du Roy, à dâufe dè fonOfficc. 
te Duc dê Bribarit a droit de porter l'Ëpée devant le Roy aux grandes lolttiluitez, Si 
la tient en luy de Fief à caufe de fon Duché , Patente dè rËrnp. Cfctficî Vf, âcfsn 
15J7. rapportée par Mirais Diùloni. Jtitgk. té. t.tf * 

Les grands Offices de Champagne étolerit àtïffi t*Ws cri Fief : Ttiibadd Gdriifce de 
Champagne donna l'an 1134. à Pierre de Jàâcorfrt l'Orné dé Pàneticr de'CKatrtpagncen 
fby & homrhage à fa vie. Du TiHet fit. du Grand Panetier, Sîmdri de JbinViflefitiio- 
riaage de la Charge de Sehëfchal de Chàm^agnc à Blatiché Cômtif ift de TroyerTèttite 
de ThiBàud fon Fils, au mois d'Abût 1204. te /i/>. Vôyez le £)x$. tf. dû Tf. de Ne- 
blcfle du S. De la Roque. 

Pour l'Office de Coneftablë, Voyez tffèlman». M <bif>*i>,Cdt»^tàbUlis i M. ïfoCa- 
|e in verfo, la Charge de Sénéchal de ftoririanàle étbit tebuë cri Fitff t Vaccc ti fon 
Roman foUs Guillaume le Conquérant, 

Le 'xOuc foloit en fa Meffon > 
Servie â'uhc 3 en echauchk , 
&îout ont tu lui grand comf dgnïé. 
%n fièu efioit fin Senefcdux t 
Qués moui efioit noble Vajfaux. 

te Préfet de Rome tient fa Charge e'nhtfrnage hge du Pape. Innocent, iii Lifr i. 
Êp. ti. _ 

. Ch. ijï. pag-. 1^4. Le tWhkrlâtn.ef tètfu dè devijer l'bomàge , 1& doit avoir toutes la 

W" iSé iill ?*^&A*&fààii ancierieïnent au Roy, en prefenec 

du grand CKambelîaû , qUi drfôit att Vaffal : Vêtit devenez homme lige du Roy Uonfeijmnr 
*V 1 C f ?" d ~ Q *J enne %•* eomme d'autre Fief que vous connoifet tenir 
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ceao du Vaflâl , ÔC comme parle notre Autjieur , Toutes les dépouilles & Robes, Chroni- 
que de Bretagne l'an 1450. P. Duc de Bretagne vint devers le Roy pour faire bornage, & luy 
fit faire le ferment de Monfcigneurde Dunois Crarid-Chambel. de France, lequel prit fa Ceintu- 
re, fbn Epée & fin Bouclier, corne a lui apartenant. Ce qui fut depuis çonvcrty en argent 
par l'Ordonn. du Roy Philippe* le Hardy de Van' \vjx.J%ue toutVaffal faifant fin hom- 
mage au Rof, payera le plus pauvre vingt fils par tfis au grand Chambellan : le moindre ayant 
de revenu cent livres , cinquante fols \ celuy qu e en a cinq cens, cent fils : les Barons , Eve. 
ques & AbbeT^ dix livres parifis.Qa Tillet Ctiap. du Grand Chambellan, Pithou fur 
la Coût, de Troyes , Art. 74. où il cite notre Autheur, M. Du Cange, in verbo, Cam- 
betlanus. • . : „ . 

Par Arrêt de l'an 1170. l'Abbé de S. Eldy fut condamné de payer au Scnechal de 
France dix livres , au Bouteillcr cent fols au Chambellan cent fols» aux petits Cham- 
bellans cent fols ; & par autre Arrêt de l'an. 1175. l'Abbé de Bonevalfut condamné au 
paiement des mêmes fommes , quai i^ibbates Regales Regni FrancU in nova creatione fua 
generaliter folvere tenentûr Mihifieridibus in hofyitio Domini Régis. Pareil Arrçt fut ren- 
du aux Arrêcs de la Touflaints ii6y contre l'Archevêque de Bourges , l'Evêquc de 
Tournay & l'Abbé de S» Sulpice lez Bourges.' 

Comme les Seigneurs étoient les Singes des Roix ,& qu'ils tâchoient de les im.Uet 
en toutes chofes , ils avoienc leurs Chambelans qui fe faifoient auffi payer du droit 
de Chambcllage. Voyez Ragucau en fon Indicé , in verbo , ChambeHage. Galjand du 
Franc-aleu Chi. 6. p. 61. & fuiv. de l'Edit. dé 1637J 

Ch. 19?. pag. 19c • Ce Chapitre & les fuiyans jufques au 299. inclus, qui concer- 
nent le différent d'entre Hugues dcLufignen ! & Hugues Comte de Breinc (bn Cou- 
fin, 5c Marie Princefle d'Antioche , pour raifôn du Bail du Royaume de Jerufâlem > ne 
fc troùvent pas dans la Traduction italienne de ces Afrlfcs , & y ont été vraisembla- 
blement obmis , parce que le Traducteur né s'eft mis en peine de. traduire .qixe ce 
qui regarde lesLoix , Ufagcs, Coutumes Si Police du Royaume, & non ce qui n*eft 
qu'Hiftorique , comme font ces Chapitres 1 ,' ainfi que l'a. obfèrvé lé Pere Labbe. ' 

Ch. 308. £ 437. Les heirs ma/les encor foieni lésfemeÙès plus prochaines dou derrainfai» 
fi héritent au Royaume avant que les heirs femelle s. Les François établirent la Lqy Sâlique 
dans le Royaume dejerufalem: Ne traufireiheied'ttas à Lanccàad fufum. Voyez M. le Pre- 
ftre Cent. 1. Ch. 75. Dadin. Altaferra de Duc. & Com.Prov. Lib.). c.iâ,. 

S ai fi doudit Royaume par une Terre. L'Inveftiture d'un Royaume fe fait par la Tradi- 
tion du Sceptte ou de l'Épée : Efi confuetudo CurU ut Rcgpa per Radium ProvincU per 
VexiUum À Principe tradantur & récipianturOth. Frifing. Lib. 2. dcgèfi.Frider, c. $.&Gun- 
ther. Lib. z. Ligur. # 

Hic autemgladio Regnum fufeepit ab ipfo. 
Voyez le Glofl*. de M . Du Cange , in verbo Baculus , Non tam Sceptrum quàm Virga s 

CM. 313. pag. 113. // U ftronttaiBèr le hés\ à la ficèhdï fois tailler le pii y & à la troifiè- 
me fois pendre. Les Etabliffemens de France Ch. 19. de l'Edit. de M- du Cange & fé- 
lon mon Manufc. Liv. x. Ch. 17. gui emble autres chofes , robes ou deniers ,ou autres me- 
nues chofes , il doit perdre l'oreille el premier effet , & de l 'autre hrrecin il perd le pied , 
& au tiers larrecin il efi pendables : car Von ne vient pas du gtros au petit, mais du petit au 
gros. Voyez le GlofTaire de M. du Cange, in verbo , Pes , Pedis abfciffio. Comme l'effo» 
rilement enpottoit l'infamie, ceux qui par quelque accident perdoient l'oreille en ti- 
roient Certificat , afiu que cela ne leur pût être imputé à crime. En voicy un Exem- 
ple. 

Extrait du Uv.l, des Chartes dé la Chambre des Comptes ,'jvl. 70. 

GuiUelmus Roquet aliter de la Plancha , de tefiimonio amiffunis auris fuafinefira quam, 
quidam Sus feu Porca, in cunis avulfit & corne dit , non ex culpa vel dclicto ,fii violenter 
tjrfortuitocafu.DatumMenfi^uliiiss^.inrelat.Hoî^.EBaudri. 

Chap. 313. pag . 117. La Hautejfe de Franchifi que les quatre Bannies ont plus que Us, 

autres homes doudit Royaume , efi tel que nul des Seignors de ces quatre Baronies ne peut ne } 

ne doitefire par l Ajfife & l'Vfage de cefi Royaume jugé de fin cors ne de fon fié, ne de fin % 

bonour , ce efi i entendre des chofes de fà Baronie, que pour fis Pers. Cela cft .conforme ad 

Mm 
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27 o Notes & Obfervations 

Droit des Lombards, Lib. \. Tit. 6. <jr if - L "Empereur Sigifroond écrivant au Concile 
de Bafle, F enduits contentio fer Dominum Feudi &fares Curu terminanda efi. Cela s'ob- 
fervoit pareillement en France , d'où vient la claufe fréquente dans les A des de Prc- 
ftation de ferment des Comtes de Champagne & autres Vaflaux de la Couronne, qu'- 
ils ferviront le Roy bien & fidèlement tant qu'il leur fera droit en fa Cour par le ju- 
gement de ceux qui le peuvent & doivent taire, c'eft à dire de leurs Pers. Dans l'Arrêt 
rendu contre FEvêque de Chalons Tan ii4f. Prof ofuit fars alia quod de hoc tenebaturia 
hac Caria reïpondere dittus EfifeofW, cnm fit Baro ffr Par Franci*. Le Roy Philippes le 
Long o&roya Lettres le 17. Décembre 1519. à Henry de Suili Bouteiller de France , 
qu'il ne peut être apelé en cas de crime , que devant le Roy en chef , appelés les Pers, 
pour raifon de la Bouteilleric de France qui emporte cette prérogative pour caufe de 
fa dignité. 

Les francs homes. \\ entend les Gentils-hommes, ce que l'on peut confirmer par les 
Letres de l'Empereur Charles le Chauve, données en faveur d'Adalgarius Lévite au 
mois de Juill- 876. par lefquelles aprez avoir affranchi Leuthardus , il dit : ^uodeumatt 
ti Ubucrit omnibus modis liber velui nobili frofafia genitus ejfe liberaliter fer nofiram autbt- 
ritarem fergat, Galland en fon Traité du Franc-alcu de la dern. Edit f. 10. Le Livre 
de la Reine Blanche nous apprend qu'anciennement les Gentils - hommes etoient ap- 
peliez Francs-hommes. 

Les Lettres d'Annoblilîement ne font pas anciennes , il ne s'en trouve point d'e- 
xemples exems de foupçon avant le Règne de Philippes III. dit le Hardy , & encore 
s'en trouve-t'il tres-peu de fon terris. Car l'AnnobliUcment d'Eudes le Maire en con- 
fideration de ce qu'il exécuta pour le Roy Philippes L le Voeu qu'il avoit fait d'aller à 
Jcrufalem vifiter le faint Sepulchre , c'eft plutôt un AfFranchiûement qu'un véritable 
AnnobluTemeiit, fi ce n'eft que l'on voulût dire qu'en ce tems-là l'AfFranchiiTernent em- 
portoit l'AnnobluTement, Comme l'emporte l'AffranchilTement accordé par Henry Com- 
te Palatin de Troyes à Renaud & Foulques Frères , Enfans de Foulques de Puiz , au 
mois de Janv.1171 qui cft dans leTrefor des Chartes Regiftrecotté 91.de l'an ifo 
n. 39 communique par M. d'Herouval , par lequel il leur permet de fc faite Cheva- 
liers , fro vohtnmcjkâ ptermt ad honorent militu libiri/ublmari. 



Fin des Notes & OkfervAtions fur les idfifîs de ferufdtm» 
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NOTES SUR LE LIGNAGE 

D'OUTREMER- 

VAutheur de ce Livre eji inconnu ; il vi'voit du temps de Philippe le Bel ïl y À 
environ quatre cens ans > & demeurait vray-femhlablement dans le 

Royaume de Chipre'. 
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ËHap. 1. p. 22 t. La Comtefie melijênt , fille de Guy S. de Montlhery 
& de Bray , qui étoit fils de Thibault S. de Bray & de Montlhery , fé- 
cond fils de Bouchard I. du nom S. de Montmorency , d'Efcouen > dé 
Marly & de Bray , & de lldegarde de Chartres , félon Du Chefriè. 
Baudouin Vu Bourg mourut lé 13. de (bri Règne le 11. Aouft 1151» 
_ _GuillclmTir.Lib.i3C.28. 
, Èfioit nommé Merfie.Sznat Lib. 3. pàrt. 6. C. 8. lamelle Marfilie. GuiUelm. Tir. Lib. 
n.C. 4. 

Touques le Comte d'Angers. Il partit de France pout fôn Voyage d'Outremer l'an i uy. 
Il mourut félon GuïU. Tir. Lib. is. Ç. 27. le ij. Nov. 1141. 

Maris de fa fille Melltfient mourut le 11. de Septembre ntfi» félon GuiU. Tir. Lib. ît. 
C.31. 

Baudouin fes fils , mourut M Vingtième année de fori Règne le il. Février îitfju 
GuiUelm Tir. Lib. iS. C. 2S. 

x^imaury fu Rois , moilrutleii. Juillet 1173. le douzième de fon Règne iàgé de vingt- 
huit ans » GuiU. Tir. Lib. 20. C. si- 
Baudouin fes nies. Sanutus Lib. $.part. è.C.24. 
Guy de Lefignau mourut l'an 1194. Sanut. Lib. 5. part. 10. C. 8. 
Hauffroy dou fhofo'n. Vide GuiUelm. Tir. Lib. 21. C. 28. 

Jehan de Brienne , Fils d'Erard de Brienne & d'Agnes" de Montbeliard, Erard fils ai* 
aé de Gautier Comte de Brienne & d'Alix fa femme. Hiftoire de Montmorency £ 161: 
vcxCo. Jean De Brienne àprez la mort de la Reine Marie époufa Berenguere de Cà- 
ftille > de laquelle il eût Matie de Brienne mariée à Baudouin de Courrenay 
Empereur deConftancinople, doù Philippe de Courtenay Empereur de Cbnftantinoplè; 
duquel & de Beatrix de Sicile fortit Cathetlne Emperierc de Conftarttinople, femme 
de Charles de France Comte de Valois. 

Ch. i. pag. £13. Richard Roy d'Angleterre. Vide Itinerarium Régis Anglorum Rithardi '■ 
imprimé en Anglet. l'an 1687. Tom.2 Hifi.Angl.tL principalement Liv.j Ch.ff.Rex Guido 
Rcgio privatur, eu jus occafitne tôt pralia confecerat ) quod tôt redemtrat labbribus , tjr de fende- 
rat fudoribus , nunc tan quant privât us incedit , non quia Regnum demeruerat , quo nimirùm 
Rex alius nullûs invtniretur magnificentius morigiratus ,/èd eo folo quod fimplex irat rfr mi- 
nus âfiutêt , quo debebatfure haberivenerabilior, reputatus efi contemptibilior. Mites eratpro- 
batifjmus Achonem frimitus a Sarracenis occupatamfirenuijfmi obfedit , fjr diutiùs opugnavit; 
fed Turcorum jugiter crefeente multitudine à parte marina txpugndre non pravaluit , quam fi- 
cut pranotatum efi vix duo Reges obtinere potuerant, ejrc. Hic efi Rex Guido fine Regno. Vc- 
rum tamen Rex Ricardus fuper ipfim motus pietàte , & propter ipfius notant probitatem , In- 
fulapt Cypri, quamvis eam priits Templarii à Rege èmijfent^ eident cèntulit gratis Impcriuni. 
Sicque Rtx Guido Templariorum emptionis comniutatk cùndtciohe InfuU Cyprt faÛus efi j mm 
perator. 

Haimeri fes Frère , mourut l'an iioj. Sanut. Lib. 3. part. tt. Ch. >. 
Efpofa le Prince Borçne. Boeraond IV. do nom Prince d'Antioéhe furnom/né te 
Borgne. Sanutus au même lieu. 

Mm i; 
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2^2 Notes & Obfewations 

Hugues fesfis. Hugues deLefignem I. du nom, mourut l'an 1118. 

Aatix fille aînée de Henry II. du nom Comte de Champagne, fie d'Ifabeau Reine 
de Jcrufàlcm, verve, de Conrad de M ont* ferrât. Elle mourut l'an 1146. fclon Sanutus, 
p. 2,15. zi6. fie zi%. Cet Henry IL Comte de Champagne eut d'Ifabeau fa femme deux 
filles, cette Alix femme de Hugues I. Roy de Cypre, fie Philippe mariée l'an 1*04. à 
Airard de Brienne fils d'André de Bricnne S. de Rameru, qui contefta long temps le 
Comté de Champagne contre Thibaud V. du nom frère de Henry. Du Tillct, Vignicr 
H ift. de Luxembourg, le* Sieurs de Sainte Marthe , Orderic fie Rainaldus traitent 
l'Hiftoire de ce différent. 

De Airard de Brienne 82 de Philippe de Champagne fortit Airard de Brienne,donc 
parle Joinville. Voyez la Généalogie de cette Maifon Liv. 10. Ch. 16. de l'Hift. Gcn, 
de la Maifon 4c France de Sainte Marthe. * 

Thons de la Montaigne deceda fans Enfans, au raport de Vincent de Beauvais Liv. 
31. Ch. 19. de fon Miroir hiftor. 

Rupin de la Montagne, de quo vide Sanut. ad ann. 12.03. ,10 9' 

Livon fon frère, fuc couronné Roy d'Arménie l'an 1194. & decedà l'an 1119. Sanm 
au même lieu p. toi. fie 109. Vincent de Beauvais Liv. 31. Ch. 93. 

Efyefà SebiUe au raport de Sanut Liv. 3. part. n. Ch 3. 

Le tuèrent li Baron d'Arménie Tan 1114* félon Sanut Liv. 3. part. n. Ch- 10. 

Heitffu le fis de Coufians. Sanut p. 109. Vincent de Beauvais. 

Chap. 4. p. 12.4 Confiance fille de Philippe; I. du nom Roy de France , fie de Ber* 
te de Hollande qu'il époufa l'an 1106- 

Reimond appelé la terreur des Sarrazins, tué l'an 1149- par les Infidèles. 

Fils au Comte de Poitiers. Guillaume VIII. du nom dit le Grand * fie d'Agnes de 
Bourgogne fa 4. Femme 

Femme P Empereur Manuel de Conftantinople. Guillelm. Tir. Lib. ij. ch. 31. ejr Lib. y, 
ch- n. 11 eut encore un Fils appelé Guillaume de Poitiers* Voyez l'Hiftoire de Sablé 
de M. Ménage p. 69. 

Saimont. V. du nom , mourut l'an iif 1. au raport de Sanut Liv 3. part' n. Ch. 4. 

Plefènce mariée à Henry Roy de Cypre l'an izjo. félon Sanut Ch. 4. 

Chap. y. p. nç. Reimond Comte de Tnolofe. Guillelm. Tir. Lib. 2t. ch. /. 

Fille du Roy de France Philippe I. fie de Bertrade de Montfort. 

Reimond II. du nom, tué par les AfTaiTins l'an 1148.au rapport de Guill. Tir. Lib a. 
cap. s. 

Meliffent fut acordée à Manuel Empereur de Conftantinople, qui ne l'époufa pas, 
mais Marie fille de Raimond Prince d'Àntioche.G/»7/i/. Tir. Lib. 16. cap. />. 

Ch. 6. p. ny. ihelin fut bâti Tan 1137. Guillelm. Tir. Lib. //. cap. 24. Jacob* de Fi- 
triaco Lib. 1 cap. 41. 

Tille au Comte Joffelin de Courtcnay Comte de Rohais. Guillel. Tir. p. pjS. 

Richentdlle de G remont S. de Bajffant. Guillel. Tir, Lib. 17. c. 1. Lib. 21. c, a.Lib. 
22. c. 6. 

RalJau IL du nom vivoit en 118*.. 

xMirit Veuve d'Amawy Roy de Jerufalem , Nièce de Manuel Empereur de Cbn* 
ftajKinople, 

Pheltppe Bailly de Cypre , mort l'an 1117. fclon Sanut Liv. 3. part- XI. Ch. X. 
Jean sire de Baruth Comte de Japhe , mort l'an 1266. 
Ch. 7. p. zz6. Tabarie , Tiherias. 

Ch. 8. p. zi7.Ju(ie»$irede Saiette. Sanut Liv. 3. p. XII. Ch. VI. 
Femie, Sanut Liv. 3. part iz. Ch. 4. 

BMia» IL du nom, GuiUtl. Tir. Lib. 14. c. ts 16. 17. t$. & Lib. iy.c. 1. 23. 24. Lib. 
\% c, 4. Lib* ai. c. 11. tu 24. Lib 19. c. 4. Lib. %\ c. \\. 22. 24. Lib. 22. c. 27. 

Ch. iz. p. tz$* Guy de Montfort Vih de Simon Comte de Montfort. Sanut Liv. 3. p. 
n. Ch. 3. Guillelm. Brito Lib. S. Philipp. 

iMarguertte de Poi&iers fce« de Hugues III. du nom Roy de Cypre. Sanut Liv. 
$ 3.. Ch. 16. fie 19. 

Ch. z6. p. 2,3 y. Helvis Dame de Rames. Guillelm. Tir. Lib^vj. t. 2$. 
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1. Geofroy de BuiUon élu Roy de Baudouin Ftcrc 
Jerufalctn. 1099. de Gôdcfroy & 

ton Succeflcur. 



r 

1. 



Meliffent morte net. Fou- 
ques V. Comte d'Anjou, Fils 
de Fonqucs le Rcçbin & de 
Bcrrràdc de Montfort, fuo 
ceda à Ton Bcauperc 1151. 
mourut 1141. 

— — «^i^— — • — 



Alix Bocmond 
Prince d'Antio* 
che. 



Baudouin du Bourg FiUd'Hagues Com- 
tede Rcthel & de Meliffcnr, Comte d« Rq- 
hait, fucceda à Baudouin fon Confia , au 
Royaume de Jerufalem. Morne Fille de Ga- 
briel Sire de Mcteliu en Arménie. 
I 

->»a< — ; — — >- — 1 — 



Aldcarde Rei- 
mond de Thou- 
loafe Comte de 
Triplé. 



Joie Abbeûede faiot Ladre de 
Beianie. 



j. Baudouin mort \\6x Théodore Amaury fucceda à fon Frcrc. 

Nièce de Manuel l'Empereur de Agnéidi Gourrcnay Fille Marie Nièce de l'Empereur Ma- 
Conftantinople. de Joffelin 1. Femme. nucl. 



4, Baudouin lcMczel, 
mort 1185. 



Sibille. 
Guillaume Marquis de 
Montferrar, dit Longue 
Épéc, 1. Maty. 



Guy dcLeGgnen 
a. Mary perdir Je- 
rufalem 1187. 
mourut 1194. 

I 
J 



I 



S 



Du 1. Lit. 

Baadouin (on 
Oncle le fit cou- 
xannec Roy si 
Tige de 7. ans , 
mourut yfuoi. 



4. Lit. 
Sibille de Meliûentde 
Lefignen . Lcfigncn. 
Liv6 Roy Bocmond de 
d'Arme- Poitiers Prince 
aie. d'Antioche,dii 
le Borgne. 



2. Lit. 

Marie. 
Jean de. Bricnne 
Roy d'Acre» Ad- 
mioiftrateur de 
l'Empire de GoV 
ftantinople. 



Ifabcau fucceda à fa Sœur, 

H90. 

Aufroy dcThoron, 1. Mary 
Conrad Marquis de Mont- 
ferrat, 1 Mary, tué 1191. . 
Henry II. Comte de Cham- 
pagne , j M,ry. 
Emery de Lefignen Roy de 
Cyprcaprcz fon frerc,4 Mae. 

f— O 

. 3. Lit. 
. Alix de Cham- Philip- 
pagne, pe. 
Hugnes de Lefigné Erard 
Roy de Chipre a- de Brie- 
prèi Giiy fon fre- ne. 
re. 



Geheàlogé des Rots de Chiffe de /« MàifoÂ de Lefignen. jpag. m. 

i, Hugues le Brun Comte de la Mirche , Site de Lefignen. 
Bourgogne, de Raoçoo-Taillcbourg. 

Geofroy Sire de 
Vouvcnt Se Mo- 
ment, j 



x. Hugues Comte de 
1* Marche , S eign. 
de Lefignen» 



Guy Roy de Chi- Emery Roy de Chypre aprez Guy 

pre. mourut 1105. . Efcbire de Ybelin t. 

Sibille fille de A- femme , fille de Baudouin S. de Ra- 

thâury Roy de Je- mes. Ifabcau fil Je d' Amaury Roy dé Je - 

rùfâlem, rufalem 6c de Marie, a. femme 



1 



J>» premier Ltt. 
3. Hugues Roy Bourgogne. Guy, Jean, 
deChipre. Gautier de mor» enjeu- 
Alix Fille Mentbc- nèfle. 
d'Henry II. liard. 
Comte de 
Champagne 
& d'ifabeau 
de Jcrufà- 
lem. | 
A 



Du/et 

Helvis. .,-■> Sibille 
Rupin Peines d'An- Livon Roy d'Àr 
tioche. menie. 



•— -o 

Lit. 

Meliflént, 
Bocmond iV. 
dunom,Prin- 
ce d'Antio- 
chc. 
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4. Henry I. Roy de 
Chipre mort «55. 
Stéphanie d'Armé- 
nie 1. femme. 
Plaifance fille de 
Boèmoad Prince 
d'Antioche. 



5. Hagacs II. du 
nom, Roy de Chy- 
pre , mort£ l'âge de 
14. ans fans enfans 
d'ifaheau de Barnth 
(à femme. 



Marie Gautier de Bricnne. 



Ifabeau. 
Henry Prin- 
ce d'Antio- 
che. 



Efchive. 
Gérard premier Mary. 
Balian de Ybclin Sirt de Baruth. 
Mary. 



x. 



( — -^v 

Jean-Emerydc Hugues 
Bricnne, mort Comte 
jeune. de Bricn- 

ne. 



Hagues III. 
Prince d'An- 
tiochc» 



Autre Branche. 

Wugues III, du nom , fil* d'Henry de Poitiers Prince d'Antioche , & d'Ifabeau dé Lefignem.fuc- 
céda à Hagues 1 1. Ton Coufin , fut couronné Roy de Jcrufflcm le 14. Sept. 1169. mourut l'an 11*4. 
Ifabeau de Ybelin fille dcGuy Coneftable de Chypre. 



r~ 

Jean dit 
de Léfi- 
gnen, 
Roy de 
Chipre 
pendâe 
an an. 



Boc- 
raood 
mort 
jeune. 



— «^/v> — 
Henry 
II. Roy 
de Chi- 
pre & 
dejeru- 
falcm a- 
prés Jcâ 
s6 frère. 



Amauri 
Ifabeau 
fille de 
Livon 
Roy 
d'Armé- 
nie, dot 
4 fils& 
i.fille, 

r 



Hugues. Ifabeau. 



Guy 
Conné- 
table de 
Ghipre. 
Efchive 
de Ba- 
ruth. 



Eudes. Marie; 



Mar- 
guerite 
Thoros 
fils de 
Livon 
Roy 
d'Armé- 
nie. 



Alix. 
Balian 
de Ybc- 
lin 

Prince 
de Gali- 
lée. 



Jaque*: 



Heltii? 
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1. Melich fut Seigneur d'Arménie aprez Thoros de la Montagne j mort (ans Enfans* d'oà 

i 7— '■ 1 ■ 1 .,: - : -r~-^A^- A -~ : — ; — 1 

a. Rupin Sire d'Arménie. Liv 



Ifabeau fille d'Umfroy de Thoron. 



3. Alix. 
Raimond Prince d'An- 
tioche. 



Philippe. 
Lacre. 



ivon fe fit couronner Roy d'Arménie fan U94. 
mourut u 9 . Philippe fille d'Emety Roy dcCaipic, 
& d'Mabcau. | 

"-""> r~ ~— !^ r-ri 

Ifabeau. 

Philippe fils de Boenaond III. dit 4e Borgne, Prin- 
ce d'Antioche, il fut tué par les Barons d'Arménie 
1114. i- Mary. 

Hciton, que quelques-uns font fils de Confiant, 
x» Mary, d'oè 



4. Rnpin Prince d'Antioche, 
Helvis fille d'Emcry Roy 
de Chipre. 
I 

A 



Conftans. 

9 
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5.Efchinc, 



Marie 
Dame du 
Thoron. 
Philippe 
de Mon- 
foit, S. 
de Suc. 



t 

4. Hei« 
ton 
Moi- 



Livon I L 
Roy d'Ar- 
ménie, mou- 
rut 1172. 
Guiram fille 
du Seigneur 
de Lam- 
bron. 

t 



Thoros tué 
par le* Sar- 
tazini. 



B 
I 



Marie? 



Sibille. F«fhi«. Ritta, 

Boemond 5. JulienSeign. Guy de 

Prince d'An- dcSaiette. Ybelin. 
tioche. 



Tboros Semblât 
Roy fit tuer 
d'Ar- fon fie- 
ne, manie, re. 
Mar- 
guerite 
fille 
"d'Hu- 
gues} 
Roy de 
Chipre. 

7. Livon Roy d'Atmenie , 
du nom. 
! 

i. Léon I. Roy d'Arménie. 
Irène dcTaremé, qui l'a- 
yant fiu»ècu, Te remariai 
Lc»n II, fon O*de,d'où 
I 

<f. Léon II I. do nom , Roy 
d'Armani* , fur lequel le 
Royaume fut ufarpé par 
les Barbares, il mourut 



Con- Notfes. Rupin Oiiffin. Ifabeau. Rita. Stcpha- 

ft» n » nommé Amauri Michel non 

Roy a- Alinac. fils de fils de morte 

P r é« (et Hugues Andro- jeune, 

frère». Roy de nie. 

Chipre. 



, Andronic le Jeune Empe- 
reur de Conftantinople. 



./ftoealone fa ( fc d'dnpiockç* 



ii Bé«rp»9d Prince d^Taiçm* , rUs de Robert Guicjiard Duc 4c la Poîiille , s'étant fignalc à la Pri- 

fc d'Antiochc , en fut fait Prince & Seigneur. IT époufa Cônttahce fille de Philippe I. Roy de 

France, & de Berce de Hollande uo£. d'où 
1. fioemond II. du nom * Prince d'Aacioche BC de Tarante. Alix fille de Baudouin du Bourg II. du 

Aom-, Roy de Jeijrfaîem, d'où 
3. Confiance Princefle d'Antiochc. Raymond de Poitiers , la Taire ut des Saçrwiri*, fils de Çùulaà- 

me VIII. ait le Grand, Duc de Guiennc , Comte de Poitou, fie d* Agnes de' Bourgogne; Ta 4. 

xçromé. • -- -. ' 



i 

4. Boemond III. Prince d'Antiochc, fur- Marguerite ou 
nommé le Bambc. Erine Nièce de Ma- Marie Manuel 
nucl Empereur de Conftantinople. 1. Empereur de 
femme. Conftantino- 
Orguilleufe de Harench. i. femme. pieu 
Sibille. 3. femme. 

Ifabcau 4. femme eu Concubine , qoM 
ôta à fon Mary , l'ayant fait déclare* 
Ladre. - . .. 

1 « ~ ; . 

A ■'■■>■- 



Guillaume de Poitiers Mazquifë fille de 
Guigon Comte d'Alton,, & de Margue- 
rite de Bourgogne, donna félon l'opinion 
du Pcre ChifHet, fon a\om de Poiriers aux 
Gorp-tcs de Valentirtois tes defeendans. 
Niecras appallpce fjJtjU Raimond^ui 
fiMiurnomtoé Poitevin , fiaudottin^ v 



I 
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* j Ut *• Lit. S* ttt. 4. 

Conftance Raimond Boemond 4. Prince Alix. Guillaume, 
chaflee de Ro- Comtede «TAniioche , Comte d« GuyS.de 
manie avec fa Triple. Triple, dit le Borgne Gillet. 
rocre Alix fille Plaifance fille de Ha- 

de Rupin gues S. de Giblct , 1. 
delà Mo- femme, 
tagne. i Meliflcnt fille d'Emery 
Roy de Chipre & de 
lfabeau Reine de Jerula • 
lem. î. femme. 



Lit. 

Boemond N ... 
de Boutroo fille 
de Plivian. 



r Du premier Lit. 

6 Raimond Boemond Philippe. Henry 

tué par 5. Pi"»" 5 lfabeau 

desAfiàf- d'Antio- Reine 

fins. che» cnott d'Armc- 

iiri. oie, tué 

Lucie fille pat les 

du Gomtc Barons. 

PoldeRo- U14. 



r 



Hclvis. 



Orguii- 
Ifabeâa leufe. 
fille de motte 
Hugues I. jeun*. 
Roy de 
Chipre , 
dont en* 
fans* 



Marie. 

morte 

jeune. 



Marie 
vendit 
au Roy 
Charles 
de Sici- 
le fes 
droits 
fur Je- 
cufalem 



Rai- 
mond. 



me. 



1 



Mario. 



£ Boemond 6 Prince d'Antioche. Sibillc «111c 
" de Haiton Roy d' Arménie. ^ 

8. Boemond 7. Prin. Hâbeau 
ce d'Antioche. morte 
Margueritede j« an *' 
Beaumont fille de 
Louis de Beau- 
mont , n'eut en- 
fant. 



Piaifantc. Henry Roy de Chipie. 



Nicolas de S. Orner. Lucie Nerio duTocy 



Gtncdogie des Sâgnem Je Tabarie, ou de Td>cmtk. pag. 
I. Eudes de faint Orner reçut la Principauté de Galilée & la Seigneurie d.Tiberiade d.tadrfi.; 
1. Roy de jerufalem. 

" .^-^ ? 1 1 

Helvis mariée i un Seigneur d'OotroW. 

1 



1 



i. Efchine Dame de Tabarie. 

Guillemin de Bures , Conneftablc de Jerufalem. 

t . 

, Hiiff«et Guillemin. Otte de Bures N.. Raoul Agnès 
mort Marie 611e fille de Renaud de fille de Reg- 
de Pierre Saiette. naud S. de 



Agnes Gavtiec S. uekV 
«ith. 



jeune. 



de Barut. 

I 
I 



Saiette. 



Otte Efchine. 



— *" 



( — — " -\ 

* tWïM.. VJtte tienine. Efchine de Tim. Helvis. m 

4 Sugu"'Gin.<saT0ir,mort Emery re. Dame de Ta- Pieu, 
r^ Piiv J«n«- duRiret. barie. dAva- 

S.duPuy. P Eudes do Mont- Ion. 



beliard. 



! 

G 
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y . Marie Dame du Ifabeau du Rivet. Marie. Jeanne Simone " 

t . Puy , Jean de Fa- Jean de Ybelin. Hugues de Ybelin. morte ' p h ilip p c de Ybelin 

) cune v Connétable de Chi- 

j ptcj dont Enfant. 



i " — ' ■ — ■ •» 

6. Guillaume de Fa- Thoma«. Guy. Efchine. Mahaut. Anne. 

rabelr morts jeunes. 

Alix du Boutron. 



Généalogie, des. Comtes de Triple. Pag. 'zij. 

i. Raimond Comte de Tolofe , ayant pris la Ville de Tripoli la reçut pour fon partage & en fut 
fait Comte, bâtit un Château au Mont- Pèlerin, & laiûa ° 

i. Bertrand de Tolofe , prit la' Ville de Tripoli, & mérita le Titre de Comte par fa Conquête. 

3. Pons de Tolofe Comte de Tripoli. Cécile Veuve de Tancrede Fille de Philippe I. du nom 
Roy de France , de Berttade de Montforr. 

I 

4. Raimood II. Comte de Tiiple, tué par les Aflàffias 1148. Aldearde Fille de Baudouin du Boure 
Roy de Jerufalcm. | * 

( r ">- A ^ ■—■ ■■ - 

5. Raimond III. Comte de Triple, dont il fit donation à Mcliûcnt accordée i Manuel Empereur 
Raimond de Poitiers fon Coufin & Filleul , Fils de de Conftantinople, & morte fans avoir 
Boemond Prince d'Antioche, & d'Orgileufe fa z. Fera- accompli le Mariage. 

me, mourut fans Enfans de Efchine Dame de Tabarie, 
fa Femme. 
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Généalogie des Seigneurs de Ybelin. Page xzj. 
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Généalogie des Seigneurs de Saiette. Page z%y. 

1. Euftachc Gantier S. de Ccfaire Se Saiette ou Sidon , par don du Roy Baudouin. 
Hcrmclinc Dame dejerico, Nièce d'Arnoul Patriarche de Jcrufalem. 

r * — — — : — >-\-' — ■ — ' — n 

2. Girard S. de Saiette. Gautier de Ccfaire, d'où defeendeat Ici Seigneurs Agnès, 

, de Cefaire. Henry le 

I Bufle. 

■ ■ s^w»— ' ' * -) 

}. Euftache S. de Renaud S. de Saiette. 
Saiette. mort Helvis Fille de Balian de Ybelin ,& de Marie 
jeune. qui le futvéquit, & fe remaria à Guy de 

Mont-fort. 1 

ç — ■ W — ■ - J — r— ^ 

4 . Balian S. de Saiette. Agnès Ferai» 

J Raoul de Tabaric. Otte dcTabaric 
(— — ■ >^A-^" ~ — 1 . - i 

5. Gilles Julien Sire de Saiette. Ifabeau Agnes. 

mort Femie Fille de Haiton mourut Guillemin de Poitiers, 
jeune. Roy d'Arménie. jeune. S. de Boutron. 

6. Balian 11. dunonTs. de Saiette. Jean fc noia en Marguerite. 
Marie Fille du S. de Giblet. Arménie. Guy deGiblet, 

7. Fcmie. Mabeau Manfcl de Bâillon. 
Aiton Fils 
du Maréchal 
d'Arménie. 

$. ». Fils & 1. Fille. Une Fille. 

Généalogie des Seigneurs de Cefaire. Page 1*7. 

t . Euftachc Garnicr S. de Cefaire. Ermcline Nièce du Patriarche. 

1. Girard S. de Saiette, Gautier S. de Cefaire. Agnès. 

dont nous avons parlé. | Henry le Buffle. 

r — va/ 1 1 . — * 

}. Hugues S. de CcGurc Ifabeau Fille de Jean Gomans. 

( — VAy — ' ' ' ■ - 1 ) 

4. Gautier tué jeune. Julienne Dame de Cefaire. Guy de Barath Fils de Pierre. 

I 



5. Gautier II S. de Cefaire Con- Bcr- Ifabeau. Berte, dont Eafans cy-aprés rapportes, 
nctable de Chiprc. nard. 
Marguerite Fille de Balian 
d : Ybelin,& de la Reine Marie. 

! 

<". Jean Sire de Ccfaire. Ifabeau Alix. Jaques Femie. Jean de Gible? 

Alix Niecc d'Euftorge Ar- morte de la Mandelée. Maréchal da Royaume, 

chevêque de Nicofie. jeune. 

1 

7. Eudes. Marguerite Dame de Ccfaire. Ifabeau. Alix. 

Jean Laleman. Richard dcDampierre. 
^ _ I 

*• Hugues Nicolas. Thomas- 'Eudes, 

Ifabeau Dame Agnès Fille de Alix Fille de Guy dTbelin , Conneftablé 

de Baruih. Raoul de Ba- de Chiprc. 

ruth. | 



_ _ " — ' 1 

Eudes. Jean. Efchine Religieufc. 
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Généalogie de Mont fort d'Outre-mer. P a g c "5>. 
i. Guy de Monfort Fils de Simon Comte de Mootfort. Helvis Veuve de Renaud S. de Saietre. 

z. PhHippcs de Monfort Sire de Sur. Percnelle Religicufc. ^ 

N. . Fille du Comte d'Auxerre. Marie Dame de Thoton Fille du 

J Prince Rupin x. Femme. 

Dm. j Lit. Du 2. \ Lit, 



3. Philip. Jean Jean Sire de Sur. Aufroy. 

marié en Marguerite de Poitiers Soeur de Hugues Elchine Fille de Jean S . de 
France. III. du nom. " Baruih 



t '-^a^* • j f ■ — — — 

4, Philippe. Jean. ' Amaury. Rupin. 

' . Marie de Ybelin Fil- 

1 e d e Balun, Scnéc bal 
de Chipre. 
I 

( -s_A^ ■ — ) (-"VA/ ' — > 

5. Philippe dit Jean Comte Aufioy. Jeanne, 
Coton. d'Efquilac. 



Généalogie des Seigneurs 1 du Thoron. Page zxp. 

I. Aufroy du Thoron 

x Aufroy du Thoron II du nom , Conneftable du Royaume de Jerufa'em. 
Eftefemie de Naples Fille de Philippe. 

1 

r— — : "^a^- 



3. Aufroy III du nom. lfabeau du Thoron. 

Jfabeau Fille d' Amaury Roy de Rupin de la Montagne , S. d'Arménie. 
, Jerufalcm , Se de la Reiqe Ma- ' ( 

ne, moite fans Hoirs, 



Alix Philippe Lacrc. 

Raimon Prince d'Antiochc. 



Généalogie des Seigneur de Milly. Page zzp.' 

1. Guy de Milly. Eftefcmie Flamande, laquelle l'ayant fnryêcu, fe remaria à Baudouin S. de 
Rames. | 1 

a! Philippe d^MUIy Henry dit le Buffle. Guy? Helvis de Rames. 

S. de Naples, qu'il Agnès Garnicr Fille Balian le François S. de Ybelin. 

delaifla au Roy d'Euftache Sire de % 

en échange duCrac Saiettc. 
de Monttoyal fie S. 
Abraham. 



1 •^/v^-»- .... 1^ 
N... de Milly. N... de Milly. N. .. de Milly. 

Adrien de Beflân. Hugues de Giblet. Joflslin de Renais» 
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Généalogie des Seigneurs du BeJSan. Page 130. 



1. N..'. S. du Beflan Frère de Lavoué de Bethune. 
I 

x. Adam S. du Beflan. 

3. Gemont S. da Beflàn. 
AgnéY de Giblct Fille de Hugues. 

r 



4. AdesS. du Gautier, 
Beflan. Douce. 
HelvisFille Porcelet 
de Henry Fille de 
deMillydit Regoaud, 
le Buffle Veuve du 
S de Ne- 
fins. 

Theodou- 
dc. Tho- 
vinette i. 
1. I Lit. 



Amati- Phi- 
ry . lippe, 
morts jeunes. 



Richart. 
Baudouin d'Ybe* 
lin. 



Ifabcau. Eftcfcmie. 
N...Cone- Philippe le Robx. 
ftabledeTa- 
baric. 



Amaury S. de Efchine. Eftefcmie. 

Tricart en la Jean d'Antio- GuydeSoif- 

Pouillc. che Maréchal fons. 

' de Chypre. " 



2. 1 Lit. 
t ^ ^ 



Ifabcau 



/ > 

5. Gemont II. du nom , S. du Beûan* 

Julienne de Soiflons Fille de Renaud, i. Fem. 

a. Femme. 



Alix. 
Baudouin Guy 
dcYbelin du 
Sénéchal Morf. 
dcChipre 



Fcmic. Le Roux. 



Emcry Barlais* 



/. Lit. 



6. Baudouin S. du 
Beflan z. 
Macée Fille de 
Guillaume yif- 



Thibaud, qui 
fc perdit à 
Triple. 



2. Lit. 

( > 

Helvis. 
Roland de 
Lucques. 



comte. 



7. Gautier S. 
du Beflan. 
Marguctir. 
Babin Fille 
deRaimôd 

— ^L— 

8. Thibaud. 
Nicole 
dYbelin 
Fille de 
Balian S. 
de Sur- 1. 
Alix de 
Montolif 
2 Femme 



Phi- Amau- 
lip- ry. 
pe. 

morts jeunes. 



Phi. 
lippe. 
Jean. 
Bjbin 



"—7» r+** 

Efchi- Baudouin. Thomas. 



Agne. 
Alix fille 
de Guil- 
laume de 
la Man- 
dcttcVé- 
ve de 
Guill. 
Barlais. 



— jr^-n 

Araau- Rai- 




Eftefemie. 

Rcligicu- 

fe. 



r 7« 

'mort 
jeune. 



mond. 
Babin. 



Thomas. Gautiet. 



'Marguerite. 
Philippe de 
Caffan. 



) 

Philippe. 

Thomas de 
Verny. 



Généalogie des Comtes de Rohais ou EdejSe. Page 230. 

t. Joflelin de Courtenay , Comte d'Eddie ou de Rohais , Fils de Joflelin Sire de Courtenay , Oc 
d'ifabel fa i. Fcmme,Fille de Guy S. de Monthlery. 

a joflelin de Courtenay II. du nom Comte d'Edeûc. Beatrix Veuve du Seigneur de Saône. 

i 
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3. joflclin de Courtenay III. du nom , Comte Agnès,. 

de Rohais , perdit fa Comté;, fe retira' en Amaury Roy de Icrufalem 1. Mary. 

Ierufalem. Agnès Dame du Chafteau du Hugues d*Ybclin 2. Mary. 
Roy & de Montfoct Fille d'Henry le Bufûe. 



I 

^A^»" 



4. Beattix mariée à un Comte Allemand , 
morte fans Hoirs. 



Agnès. 

Guillaume de la Marudeléc 



— i 



5. laques de la Mandelée, ma- 
riée en la Pouiiie, 1. Femme. 
Alix de Ccfaire Fille de Gau- 



tier. 



/. Lit. 



6. Guillaume de la Mandelée. 
Agnès de Scandalcon Fille 
de Pierre. 



2. Lit. 



Ifabeau. 

Thibaud de Beflàn, 



1 



7. loflelinj 



Guy. 



Piètre. 



Alix. 

Guillemain 
Bai'lais., 1. 
Agnc de Bcf. 
fan. 2 Mary. 



Généalogie des Seigneurs de la. Blanche-Carde. 

Pierre Sire de Baruth. 

I 



2. Gautier ce- Guy. 
daBaruth au Iulicn 
Roy pejur la ne Da 



Bernard. Hugues, 
morts jeunes 



Blanche» 
garde. 
Agnès Nié«< 
ce d'E (chine 
Dame de 
Tabarie. 



me de 
Ccfai- 
re. 



Marie. Beatrix. 
Guillaume de Tabarie , Iean de Tôt S. de 14*. 
1. Mary. nuct. 
Girard deHiem,2 Mary, 
Connectable de Triple, 
d'où, r ' 



I 



3. Gilles de Ba~ 
rut h, S, , de. la 
Blan/chegardc 
Agnès Ùelie- 

I 



ron<, 



iïïït î£r SSSr- S5? £ïï5, c --* b 

d»Matg«. Goillau- deGiblet r u th. N. . . £ Mareclt 
me 

' Porcelet. 



4. Raoul S. de Blan 
garde. 

Ifabel de Caipha*. 
A 
1 



-> r 



1 

"SA/" 



lee. 



"» 

Agnis. 
Hiigucde 
Giblct S. 
de Biûae- 
dia. 



Regnaud. Bertrand. Hugues. Marie. r— 

Lienard de Renier. 

phe, i.M. Ifabcl dc Mi * 
B mars. 

ï 



y Gautier. 
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Thoia, 
Agnès 
dcFieu- 
ry Fille 
de Jean 
Maré- 
chal de 
Tabarie 
1 



G. Raoul. Ifabel. 



Jean, 



Eftc- 
femie 
Gan- 
tier* 
Ju- 
lien. 



Agnes 
Tho- 
mas 
deCc- 
faire. 



Marie 
Balian 
delà 
Vêler. 



~7.-^ 
Alix. 
Berte- 
Jocde 
Gar- 
nier. 




j.Margue 
rite. 
Guillau- 
me Vi- 
comte de 
Triple. 

I 



Renaud. Philippe 



N-.. 
Otte. 
Po- 
tier. 



N.. 
Si- 
mon 
Na- 
velle: 



6. Jean Vi- 
comte de 
Triple. 
Efchine 
de Fara- 
mel Fille 
de Jean * 
S. du Pin 
I 

( 



7- Ba- 
lian. 



Marie. Marguerite. 
Rcgn.Be- Jean Beduin. 
duin. 



r~ 

8. Jean, 
liabcau 
Fille 
d'Anfeau 
Maréchal 
de Chi- 
pre. 



Marguerite. 
BalianMou- 
garny. 



Hugues S. de 

S.Jean. 

Eftefemie Fille 

de Jean du 

Four I. 
* 



) 

Marie. 

Jean 

duPlel- 

fis. 



$. ; Eftefe- j ca8f Baudouin, Eftefemie. 
taie. Geofroy le 

Jean \ T or. 

d'An- 
tioche. 



Marguerite 
Jean de Gi- 
blct. 



Généalogie des le Tor. 



Page 231. 



1. Jean la Tor S. de Mànuet. Bcatrix de Baruth Fille puifnée de Pierre. 

I 

t ~ 

a. Geofroy le Tor. 
Alix de Trie Fille de Jean (.Femme. 
Bienvenue de Caftent Fille de Ber- 
nard de la Baume. 
/. Lit. | 2. Lit. 



Marguerite. 



Marie. 

AroaUty le Chambellan. 



-n 



r~ 

3. N 



. . • noié 
à la Maffourc. 



r' 
4- 



Jean le Tor II. du nom. 
Eftefemie de Soiflon» Fil 
le de Jean. | 



Renaud. 



Geofroy Balian. Marie. 
IcTorlI. Jeanne Guil- 
dunom, dcNa- laume 
Eftcfcm. pies Vicom 



duPlef- 
fis Fille 
de Jean. 



fille de 
P«l. 



te. 



"OV >" 1 1 - " ■ 

Bienvc Alix. Ifa- 

nue. Pierre bel. 

Laurêr deCha Ni- 

duMorf pes, 1. cole 

i.Mary. Mary. Car- 

Bau- Hug. pas. 
douin. d'Ybe 
de Pi- lin , a. 
quemy. Mary. 



Phi- Agnéi. 
lippe. 



Hclvis. 
Gautier 
le Nor- 
mand. 



Tort o relie. 
Jean de Giblet 
S. de Piles. 



r 

Efchi- Guillcmiu Simo- 
ne, de Giblet. ne. , 
Ro- Douce de Phi- 
bert Btie Fille lippe 
de de Jean,i f le Pe- 
Mont- N.Fillede lit. 
gifart. Gautier 

Lambert, a 
I 

r — 
f. Amaury 

de Giblet. 



Alie- Jeanne Ca- 
nor. Bau- theti- 
douin neRc- 
de Mi- ligiea 
mars, te» 
Sd'Af- 
quic. 



Tortorclle 
de Giblet. 
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Généalogie des Seigneurs du Margat. Page 133. 

1: Le Mazoir premier S. du Margat, 

x.N.... du Mazoir. Guillaume de Thdrot. 



Araaury 



t. Bertrand de Thorot S. du Margat. 
Raymonde de Barmh Fille de Gautier. 

J\> » t — ■; ^ 



— \ 



£ Renaud mort fans Enfans, Beatrix. Agnès. ' Marie. N... 
aorès avoir échangé leMar- mourut Emcry. Regnaudfils 
après avon* _ ^ ^ „_ Ralian _ deMetllours 



Marie. 



Guillaume de Berner. 

^p^^nfiôn^ fan, li- Balian. deMc.llours I 
foco^zJ V^l_^^Jî^^ Amaury. - 

r 7 ma àrv Guillaume. ^ Renaud. Eme- Philippe. Acane Eftefcmie de Thomas de 
5 , Amaury. . ouuwuiuc ^ deMar- cibler Fille Flsurc-com- 

BatUla *. belin Se- gac-l deouilUmin. te. 

ncchalde ( I 1 

Chiprè. t^^i r^A^~ r"^ A -'~> 

• N.... N . • • • Bea • An- lean. cail 

Regn. Fils. «ix. ne. Uu- 
deMU me. 
mars. 



Généalogie des Seigneurs de Boutron Page 134. 



i. Raimond Agot premier S. de Boutron. 



i( Roftain S. du Boutron. 



I 



Marguerite . 
Hugues de Monclar. 



jf"l<I Hyitierc du Boutron. ^. 

Plivain natif de Pife. 

1 

. — — >^n^ — — : ~^ 

/n.... Plivain Dame du Boutron. 
Boemond Fils de Pierie Prince d Antioche, du laBarobe. 

/ . ■ ■- 



jTjean mpKplîïonniei des Turcs. 



Guillaume d'Antiochc S- du Boutron. 
Agnès Fille de Balian S. de Saictte. 
I 



6. Jean S. du Boutron. 

Lucie de Giblct Fille de Bertrand. 

I 

7. Guillaume. 



Généalogie des Seigneurs d'Jdelon. Page 134. 
i; Adam S. d Adelon. 

». Agnes d'AdJlon. Thierry de Tcrremonde. 



r ^A-^". 

a Daniel S. dAdelon- . 
Agnès de Francleu qui fe remaria a Gautier 
LaUememaot le jeune , dont elle eut trois 
Enfans : Ceux de fon 1. Lit furent 

I 



4. DaniclS., d'Adelon. 



Agnès. 



Ifabcau. 



liabeau. 
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Généalogie des Seigneurs de Maugateau. " Page 134. 

i. Philippe de Maugâtcau. Marguerite dùDiafpre. 



». Thomas de Maugârcau- Ceci le. Agnès Ifabcau. Mabilc. 

Marguerite de Piqueny Baljan. Reli- Jean Babin. < Guillaume de Milleci. 
Fille de Baudouin, v Antheaurrie gieufe; " "" 1 

-■ n Ci - ; lu 



N. • Femme d'Amaury Marguerite Babin. 
de Gibier. Raimond d'Antioche. 

1 

r-\A^"-, — > • 

Thomas de Giblet. 



Généalogie des Seigneurs de Cafyhas. Page 2.3 j. 

1. Païen S. de Caïphas. 1 



f ^ " _ _ 

î.Hohard S. de Gaïphas. ^ Renaud de Caïphas. 

Eglancine de Nefu Fille de 

1 ^ u . 

3. Hclvis Dame dt Caïphas. Alix. ' Agnès. 

Geofroy Poulain. | Jean d'Ybèlin S. d'Atfur. Bouvert de Guimont Genevois. 

1 . 

/ >^A-^ ~~ 1 ) 

4. Gilles Poulain S. de Caïphas. Rohard. 
Marguerite de Brie Fille de Jean. 

• I 



5. Geofroy Poulain S> de Caïphas» Rotiard. Hclvis. Hugues de Radauf. 

Alix Fille d'un Pitan nommé Pierre Gloire, 1: 
Femme. 

Beatrix de Piquiny , 1. Femme* 
r ^ — ^ r 



6. Gilles 11. du nom. S. de Caïphas. Marguerite. Gilles. Philippe. j Marguerite. 

Philippe Fille ; de Jean d'Antioche Thomas de Raimond de 

Maréchal de Chipre. Giblet. Montolif. 



Généalogie des Seigneurs de éWimars» Page 13 C. 

x. Hugues de Mimars. Ifabeau féconde Fille du Gonnitable Menaffier. 

• I ■ . _ 

%, ttenaud de Mimars. ' Beatrix de Mimars. 

N. .. . l. Femme. < 
N..... Dame d'Haye", 2 Femme. 

I /. Lie 2. Lit. 



j.Hugues Menaf- Raimond Efquine. Hugues. Jean. Guy Ifabeau. Guy. N.... Fille, 

de Mi- fier de de Mi- Thomas . Evè- René N....; du 

mars S. Mi- mars S. de delaBau , que de Gi- Morf Fille 

d'Afquie mars. Trefladcs me, i. M. de blet S. .de Gode- 

Douce Mar- Douce de Jean de Ba- d'Ane* froy. ~ 

de Rivet guéri» Soiflbns, Montolif phe. gorej. 
Fille de te. Fille de *• Mary. 
Jaques. [ Guy. Simôd'A 

j I | guiller.j. ; 
ABC 
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À B , C • . 

— _ ^ w - * ■ - r — — — ) r --vA^«--— - ■■■ ~ > 

* . Raimond de Mi- Baudouin. Marie. Guy.Con- Jean Bar^ lean. Hugact. Guy. Eftefcmie. 

ma", jeannede Rayra. nétable de the- Auriée Gille Gautier 

Gille Chappe Fil- Giblet fille deGar- Saiette. lemy oaviel- Boute- dcGaure, 

le de. Nicolas. JeanS.de cele. N....d* le Fille vin fille relée. i. 

Pile». Viliers. deGuil. o>Hu- Philippe 

I | gues. deVcneire 

fxA/— — 1 C'+-A~+'~~~~' — * — *~* , _ _ ~~'~7, *l 

€. Hu- Eme- Alix. Iean- Hu- lean. Rftim. Amaury. N. .. Bau- Douce. Torto- llabeao, 



gues. ry. Gail- ne . gues. douin. Philippe relie. 

Mer- Jaunie Reli- Sibil- Je Mot- Rai- 

gue- de gieu- le du mond 

rite Moot fe. Motf s de Brie 

d'A- gei- fille i.Mary 

;uil- farc. Lau- lean du 

.erfil rent. , Plcffi». 

le de | t.Mary 
Raira. 



( ^Xs "> r^Y - "^ 

6. Pierre. Gillet- Margue» Baudouin, 
te. rite. 



Généalogie des Seigneurs du Surnom d'Jntiocht. Page 2.37. 

I. Rafle on Maflê de Gaure Patent du Roy Guy de Lufignem. 
N... Native d'Anttoche. 

». Adam dit d'Antioche i caufe de (a Mere , Maréchal de Chypre. 
N..v. Native de Bourgogne. 

; . Jean d'Autioche Maréchal de Chypre. Efquinc de Befan Fille de Gautier * 1. Femme; Alu dt 
Giblec Fille de Régnier . x. Femme. 

/. | Lit *> Lit. 

— ■ — s t — " — -~ 

4. Bahan d'Antioche. Philippe Gautier. Helvis. Mwic. Philippe, 

icaane Fille de Rai- morte N. .. de Gau* Baudooin Amaury de- Gille de Eftreia. 

mond Vicomte. jeune. relée Fille de de Neville* Natbônne. 

f Guillaume. C — — ^. ^ 

— ~ iTTr"""^."^" - * e.^"» f_ ^A>" ^ — | 



c.Jean. Thomas. Philippe. Henry. J 6 ™'*- N... 

Catherine d« Ikbeau de Philippe. Eftefemie de Maugarni FiHei» 

Gibiet Fille Brie Fille du Mort. . flalian. 

de Guy. de lean. I 



Généalogie des Seigneurs du Surnom le Tetit. P âge 138. 
I. Guy dit le Petit François. Bienvenue originaire de la Paleftine. 

t. Euftachc le Petit. N. . . le Borgne Fille de Gautier 1. F. Sibille Fille d'Henry le Buflfle.a. Femme. 
2. Lit. ' '• Lit. 

"^T. T7~: — ) H 



x. Philippe le Petit. Gau- Guy. Rcgnaud, N... Bienvenue. Efchine. Renier le Petit. 

Simone de Giblet ticr. Efchine la Guillaume Balian Ifabel de Montglfart , i. 

EilledcJean S.de Frifonc, Piltoles , t. de Ne- Femie Sœur de Renaud 

pil M . . Henry de varre , Bcduin, a. N.. . Fille de 

I I Cosfran, a. dont En- Bertelon, j. Efchine de 

) dontEof. fins. Flace fille de Berthelon^ 

j 3. Lit. 4-. Lit. 

c — ■ — — « ■ ■ x^a^" 1 — 1 c ~ ~ ~ —\ 

4. Jean le Alix. Hel- Fe- Perret- Ja- Guy. Bi- Eu- Efchi Jean- Phi- Si* Bien- Si- 

Petit. Rai- vis. mie te. ques. gne. fta- ne. ne. lip- mon ve- bil- 

Agné» mond Reli enillaa Oui!- che. Eufta Jean pe. nue. le. 

d«Cai. de gieu- me d'A la °- che - d « Ia 

mont Gau- ici renne. mc Boa * Bau ~ 

fille de relie. Pc- te- roc. 

/kjoaau- dot. vin. 

«y 1 

r 



y Buftachc le Petit 1 1. du .nom. Philippe le Petit. Marguerite. Simonne, 

loye Fille deNicolas de RetelouKetcl. * 
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AVERTISSEMENT- 

E feroit une témérité très a grande de vouloir pat des pârb- 
les televcr le mérite des Autheurs que je donne au public , 
qui le foutiennent fi bien par èux-mêmesj & qui font infini- 
ment au deflùs de tous les Eloges que je leur pourrbis dort- * 
ner. La lecture de leurs Ouvrages en découvrira beaucoup plus 
que tout ce que j'en poûrrois dire. 
•-" lies Goûtùrries dt» Bëàiivoïfis écrites par Philippes de ïkaumahoir, font 
lès plus anciennes qui ayenfc paru jufques à prefent, de celles où les matière* 
font traitées avec méthode y& diviféés pat Titres bu Chapitres, elles con- 
tiennent toutes lès Maximes de nôtre ancien Droit Coûtumiet, &fontl'o- < 
rigine & la fource de celuy qui eft à prefent en ufage. 

Pendant qùè mes anciennes Coutumes de Èèrry & de Lôfris étbient fous 
la; pretTe^ un de mes amis me communiqua un Exemplaire imparfait de celles 
dè Beaùvoifis, la lecture que j'en fis me donna un grand defir de voir la 
pièce entière, après lavoir long-terris cherchée inutilement, j'eù s enfin recout 
a Mv d'Herouval,qui luivant l'inclination ordinaire qu'il avoit d obliger tou- 
tes les perfonnes de Lettres - y eût la bonté de' me faire tomber encre les 'mains 
trois Exemplaires dè l'Ouvragé dont jè parle. Lé premier eit un ancien Ma- 
nuferit écrit fur vèlain tiré de la Bibliothèque de Monfieur Colbert;. Le fé- 
cond eft une copie qtiè Monfieur Chuppé Avocat en la Cour, a : fait tiret 
d'un ancien original. Le troifiême d'un caractère fort ancien & qui eft du 
temps de l'Àuthcur, ou du moins en aproehe ; ii appatenoit à Monfieur de 
Loucttière aulfi Avocat en Parlèmènt, & il eft à prefent dansla Bibliothèque 
de Monfieur l'Avocat General de Lamoignon, & je me perfuade que c eft 
celuy que Louis Carondas le Cafon avoit entre les inains, & fi je me trompe 
dans ma conjecture , au moins il eft certain qu'il a appartenu à Bènjamia 
Carondas le Caron Procureur du Roy à Clermônt en Beaùvoifis. 

J'ay reconnu par la lecture de cet Ouvrage qui! y ëffi traité plus clafc 
rèrcènt qu'en nul autre dès véritables Maximes de noftre Droit Coûtumier 
& de l'ancien ordre des procédures judiciaires i; il contient foixante & dix Cha- 
pitres , qui traitent fort au long les principales matières de nos Coutumes*, 
tout ce qu'ils contiennent eft tfes-utile & curieux, enforte qu'un célèbre Au- 
theur de ce temps a eu railbn de le préférer à tous nos anciens Autheurs ^ ^ir'. d* 
& de diré, <que ce que Bouteiller a écrit depuis en fît Jbmme rurale, nefi rien en.com- Gange, a- 
paraifinde ce ùui Jè lit dans cet Autheur.^Vf cruquil étoit à propos de le pu^ ^^y«r 
blier, pour découvrit la fource, ou nos meilleuts Autheuts & du Moulin u } , P an, e 
même ont piiifé leurs plus putes lumières , & d'où ils ont tiré leurs plus fd- f ^J 1 '' 
ïides principes. Chopin, Carondas, Loifcl , Frcrot , Pithou, Brodeau, MeC. 
fieurs Du Cange, de la Lande, Ricard, de taunay j & pluficûrs autres Au-' s/tri'^rt. 
theuts célèbres l'ont cité dans leurs Ouvrages, comme ic le fais voir fiir »s[ f 4* U 
chaque Chapitre. Carondas avoit promis de le donner au public, U de l'iMu- £%; t . de 
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Mémoires fa ct f cs ^Commentaires. Loifel dit cp'ii l'avoit donné a Douceur Libraire.. 

voijh 'ch. P our l'imprimer. Monfieur Ricard célèbre Avocat, avoir pris la peine delà 

7' copier, entièrement de (à main , pour le donner au public , fa copie eft en*, 
tre les mains des fleurs Guignard & Serieùze Libraires de Paris, mais il n y "a 
aucunes Notes de ce do&e Avocat, ainp que l'on" m/en a afluré. 

Philippes de Beaumanoir Autheur dc J ces Coutumes , dit dans le Prolo- 

ch -}$-H' eue qu'il étoit de Jteauvoifis, & qu'il faifoit obferyer la Juftiee-, -fius très-haut* 
homme & noble Robert frère du Roy de France Comte, de Clermànf. Il témoi-- 
gne ailleurs qu'il étoit Bailly dé cette Ville->là , il ne ; le nomme qu'à la fin 
de fon Livre , dont le Titre fait voir qu'il le compoÇi l'an mil deux cens; 
quatrevingts-trois. ; . = '< 

1J fut aufli Bailly de Senlis l'art ïzj$. & en cette qualité, .d dût les A£- ; 
fifes la même année. Il l'étoit de Clermont. çiez l'an n8o. & il rendit compte 
de la Prevofté de Clermont cette année'. Amaury de Montfort Chanoine de 
Rouen afranchit plufieurs Héritages que Philippes de ^eaumanpir tenoit de ; 
luy, pour Jes tenir en Fief des Seigneurs de Remin , par Lerres du mois de 
Juin nSx. ce que le Comte de Clermont aprouvâjc Dimanche après l'Epi- 
phanie 1283. Il étoit Bailly de Vermandojs , il fut envoyé par le Roy en Ita- 
lie, & rendit compte de fon voyage à la Chambre l'an 118p. Il tint les Af- 
fifes. en la Ville de Saint Quentin le. jour de la Ttphaine 11^0. Il étoit en. 
core Bailly de Senlis l'an 1293 . il avoir épouféMàbile de Boues, probablement 
de l'illuftre Mairon de Boues prés d'Amiens, dont la Généalogie a été donnée 
par Monfieur du Chcfne en Ion Hiftoire de Coucy, & par laMorliere en 
celles de. Picardie -, elle en étoit vefye l'an up<». je n'ay rieri trouvé de Ql 
. Maifon, mais comme les Charges de Bailly ne le donnoient de ion temps 
_ qu'à des perfonnes Nobles , M . eft confiant qu'il étoit Gentilhomme , & 
•Chevalier, homme d'une expérience confommée t d'une grande prudence , 
& un des plus fçavans hommes , tant en Droit Canonique & Civil, qu'en 
Droit François qui fut de fort temps , & fon Ouvrage en rend un témoi- 
gnage alTuré. On peut dire de luy , ce que Mathieu Paris l'an ïiji. dit dfè 
Henry de Bathon, qu'il étoit, miles Litterdtus, Leytm terra peritijjimtis y oi| 
le qualifier comme Philbcrt Darces. Gentilhomme de Dauphiné dans fon 
Epitaphe, Chevalier en armes & en Loix , qui eft la qualité que FronTard 
donne à Meflire Renaud de Sens Bailly de Blois. ; 

J ay fait imprimer le texte de noftre Autheur,. tel qu'il eft .forti de fcs; 
mains , & je n'ai rien voulu changer ni jdes termes > ni même deTorthogra- 
phe v, j'ay fait des Obfcrvations pour expliquer les endroits les plus obfcurs. 
Se pour faire voir la conformité qui le trouve entre les Maximes contenues 
dans cet ancien Autheur, & . la Jurifprudence gardée aujourd'huy au Palais. 

J'ay ad jouté plufieurs anciens Titres tirés des Manufcrits qui m'ont été 
fournis par plufieurs perfonnes , le tout pour découvrir la fourec de nps 
Loix municipales, & jeferay làtisfaitfi j'ay contribué, quelque chofeàle- 
ckirciffement de noftre Droit Coûtumier dans le temps que l'on travaille 
à l'illuftrer. Et je fouhaiterois avoir pû faire ce que difoit Pline le jeune à l'Em- 
pereur Vefpafien, vetujîis novitatem dare* novis authorîtatem, obfbietis nitorem % 
faftiditis grattant, dubiis fidem; j'cfpere que mon entreprife fera agréable au pu- 
blic , & qu'au moins il louera mon deflein & l'envie que j'ay de luy rendre 
{cryiec. 
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> J*ay joint aux Çoûflirtes de -, Beauvoifis , les Aflifesde Jçrufalem , 'qui 
font les Loix , Statuts , Ufâges & Coutumes accordées au Royaume de Je- 
rufàlem par Godefroy Duc deBuilk>n l'an io>$; comme- je diray cy-aprés. 

J'ay ajouté quelques anciennes Coûtumesen langue vulgaire, qui fertt ra-, 
res &c curicufes, j'en ai encore pjufieurs autres- da^s* mon G^tynet, dont jet 
perc quelque jour defâirè'part au public. -■•■»• — ■•'.. 





ELOGES DE PHILÏPP- DE BEAtJMANOIR. 

Tirés de divers Autheurs; 

extrait d& Çhfâitre 7. n. fi. des Mémoires de Be/wvais & 4$: $eèHiJOifis Ij par 
, V; î . M. Antoine Loifel Avocat en Parlement.' . j „ 7 

HiLiPPEs i>E BeAUmàHÔiK, . fut Confeiller de MrRÔDcrt 
fils du Roy Si Louis j C6mte?de Clèrmont , dont il étoit Baillif, 
tenant fes A/fifes , ain^i qu'il apeir par -les 30* r& j4;Chap. des Çbu- 
fumes "& Ûïages de Beauvoifis/^ par. luy recuéillis-en i'aa qui efticprc* 
mier & le plus hardi œuvre qui ait été composé fur les Coufl-. de. France; 
car çeft lu-ft qûi en a 'rompu la glace & ouvert lé chémftï à jeàn îe Ëouteil- 

• Éontaihes 

Létôii 

jrarïii" Lëgiftc, Cahonifte & CQu^rr^ier. il jrçc/ttofc$i$f ^p*w»4*foî»»Ç 
paillé à cette fin à Douceur Ub^'irVi il ^ûit-^ertaii^^^dfi:-. Beauyoifis ^ 
fôh langage le montre nianifcltenierit, & il ieditJuy-même, en fon ÇroIog^ç^ 
auquel il ri'èft pbinfnornrné > mais il feft fur la fin de ion œuvre. 

exB/. Charondas le Qaron en fin Commentaire Jùr la Coujlume de Paris art. 

Philippes^e tfiâûmaWoir CÉlI^*. fa<^.fâfti;$ qu'pn^crra, en- ;Wefr i<| 
Livre imprimé avec quelques Annotations. ^ 

Extrait de Ulïibhothïque du'SieUr de la Croix du Mairie, imprimée a Taris che^ 



■■(,-,. 



Philippes de Beaumarioir,Bàilly de Clermçn^,en Beauvoifis; Il a écrit & 
compile le grand Couftuniièr de Beaùvoifin en Tan de falut n,?3, lequel fe 
voit écrit à la main cnda Bil^olhequede^^ 

lement, & Jean Du Tillet fait mention de lui en fes Mémoires, & plufieurs> 
autres Aiitheurs feniblablementr n 

mfdiïdès JdÀi'du-CommM Sentis. 
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%icartfur ÏArt. zzz. de la Coup, de Sentis, 

Philippcs de Bcaumanoir qui a fait un ample Volume de toute la prati- 
que en l'an 1183. 

Çhoppin. Lib. 1. de Morih. Tarif. Tit. 1. ». y. p. zù 

Idque Prifcis Galliae Judiciis receptum ac fervatum perhibet Philippus Bcl- 
manerus, qui Claromontana: Belvacorum Jurifdi&ioni praefuit an. 1184. in 
Codice idiogtapho Belvacenfis Confuct. c. 13. 

Idem Tit. z. ». z+] 

His ptoinde conformis modo ufus Prifci Judicem Obfidemquc Subdo 
Philippum Belmanerum Claromontis Belvacorum Praetorem in Lib. Bello- 
vacx Confuet. manu deferipto anno 1x84. cujuscap, z6. verba hxc refe- 
ront, &c. 

Idem jÇjb. z. Tit 7. 

Qucmadmodûm Antiauus Bellovacorum praxiarcha litteris mandavitan? 
1183. * n manu feripto codice morum civilium. : 

Idem de Commun. Gallie. Confi Prétcept. Libel part, jv ». p. s g. 

Antiquùs Francia: praxiarcha literis prodidit : Que les perfen font fi diverti 
qu'on ne poroit pas trouver el Royaume de France deux Chaftelenies qui de tos cas 
tfajjènt £ me même Coftume. In Lib. Philippi de Biaumanoir Claromonti Bel. 
vacorum quodam praefeeti, cujus Infcriptio talis cft. 

Chi commenche ù Livre des Coufiumes & des Vfages félon che que ilcoûroitou 
tems que chis Livres fit fais en l'an de t Incarnation noHre Seigneur jz8 3 . 

Idem ibidem Q.+.p.(<f. 

Sicuti Tcftatum rcliquit Philippus de Bcaumanoir JudexClaromoittanusin 
Lib. Claromont. Conl. cujus hxc verba funt. 

Idem Lib, x. de Leg. And. Lib, 1. C. 3. ». i 3 . p. i lz . 

Ex Lib. Philippi de Biaumanoir de Confuct. Se Ufibus Bellovacoram aut 
Francorum verius.. 

Idem Ibidem C. +z. p. 3/7. ' C 'V:\ 

Philippus de Biaumanoir Antiquus GalH* Pragmaticus. 

Extrait du Livre de la NobleJfe.de Zeauvoifts par Louvet.furla Famille 

de Bcaumanoir. 

PHilippes de Bcaumanoir Chevalicr^ailly de Scnlis, comme il pa- 
roît par les Titres de l'Abbaye de Saint 1 Germain de Tan il averit: 
au précèdent tenu les Alfifes en 1 an 1x73. il a rédigé par écrit les i Coutu- 
mes de Beauvouis en l'an 1181. qui fe voyent encore. 
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Extrait de l'JvertiJJcment de M. Du Çange a furla troifiême partie de l'NifioWe 

de Saint Louis. 

ENTRE les traitez qui ont efté écrits fur ces matières , le plus curieux, 1 
(ans doute, eft celuy de Philippes de Beaumanoir. Ce Volume cft 
àffés gros 8c contient 70. Chapitres , qui traitent fort au long de diverfes 
matières fur Torde judiciaire de ce temps-là , & avec beaucoup d'exa&itudé : 
en forte que ce que Boutcillier a écrit depuis en fa fournie rurale, n'eft rien 
en comparaifon de ce qui fe lit dans cet Autheur : Il rut Bailly de Clermont 
en Beauvoifis fous Robert Comté de Clermont fils de Saint Louis, il fut 
encore Bailly de Senlis en l'an 119;. ainfi qiie j aprens d un Compte défaillis 

de France de cette année là. 1 . î • • 

•iî- 

TITRES QVI CONCERNENT "PHILIPPES DE BEAVM4NQIR, 

Extrait d'un ancien Rcgiftre des rentes du Comté de Clermont en Beauvoifis , à la 
fin duquel il y a pwjïeM Chartes , entr autres cellc-cy qui efi une TraduÛion 
du Latin en Picard, communiqué par aHerouval. 

NOus Robcrs Fieus le Roy de Franche Cuens de Clermont. Falfôns 
feavoir à tous que nous veuës les Lettres de noftre Ame & Feel AU 
maurry de Monfort Chanoine de Rocn, fàines & entières en fa fourme 8c 
en la manière qui s'en fuit. Je Almaurris de Monfort Chanoine de Roen, 
fais à fçavoir à tous que comme Phelippes de Biaumanoir tenift du Conte 
de Clermont & de moy. Li quex cuens tient che que il a es chofes qui s'en 
fuivent pat deffaut de homme, quatre mafures, lefquclles nous dévoient à le 
Saint Rcmi par an, vint fous de Parifis, & au Noël 16. mines d'Avcne 8c 
i£. capons, defquelles quatre mafures, lunefu vuitaflfe de Remin. La féconde 
Bertin le Boûcnen, la Tierche me haut, le Villaine. La quarte fu Jehan le 
Poincicr & Lorenche, la Coiffiere, derequief corne li dis Phelippes nous 
deuft pour einc nieches de Pré fous de rentes chacun an, cheft aïTavoir 
l'une des pieches a le fofle li efTain. Le féconde pieche joufte le Pré Medamc 
Jehanne. Le tierche pieche à la Corne Hclouis. Le quarte pieche que l'en 
nome le Pré Bertin. La quinte pieche que l'en nome le Pré' au Gubelvis. Item 
comme li dis Philippes nous deuft pour le terme d'Allemont 18. deniers 
de chens des- folles de fon Courtilg. 11. deniers de rente & deux capons, 
des fofles Monfeigneur Jehan Dureboifc , trois capons 8c n. deniers de 
chens fus trois mines de terre, de les 4e Moulin à vent qui fii Monfeigneur 
Jehan Boize tçois fols. Item comme li dis Philippes tenift de nous ip. mines 
deterre,où laentour à champart, nous tous les Hiretagcs delfus dix audit Phe- 
lippes de Beaumanoir & à fes hoirs pour l'amour de li, 8c pour fon bon ferviche, 
fraikhiffons^ife otroyons pour telle partie comme nousy avons& tenons,à tenir 
franchement des Seigneurs de Remin eh Fié & ch ribmmagc avencle Fié que il 
tt^oit. Et /voulons & otroyons que tous les héritages ddfiis dis '.(oient tenusldes 
Seigneurs de Remin tout à un hommage, 8c eft à fçavoir que ou temps que chi 
dons fu fais , li dis Phelippes ne tenoit en fon Fié que un muide terre gagnauU 
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«qui&t Monfieur Pierre Henry » & déformais il tenra to. mine* de terre 9c 
fon Manoir & fes bois chèque il en a-m Jureqmn, cheft àfçavoir i 7 . 
\rpèns Wlàèntour, & fes hoftès, & fe J'en neuve que il ait plus de terré 
eaaingnaublc que les to. minés deflus dis en noftre teneUre qui ne foit te- 
nue $ autrui que.de nous, le furplus dernourra ie^re tenus: à'G^mpart.*?|Et 
^4"eft:Koav^quc il faille des f o. mines défais dis, li dis.phefcppes pogra 
conquçÀer en #ps champartie* jufques à le fpmmc .defTufdite,, Item nous 
ïraneniflons audit Phelippes -/rois arpens qui fient à Loferoie* des quie^U 
jious; Revoit chacun an fix (pus de rente §i fix capots* Item^omtae ii dis 
|>helippe? au pourrit de le Vi^e deRemin,, & fcourleiien ppurfit aittranA 
oprté une réelle: qui aloit parmi fes gardinseft raflîfi; à jpi^rçant des gardiiîs 
fan^Ville damagier , "nWje. voyons. & .œr<tyo$$ en I#n*an?sre^iie. il 
cïf fait, & toutes ces chofes deflus dites avons, nous donné $c ptïpjé audit 
Phelippes & fes hoirs fauve la droiture Monfeigneurle Comte de Clermont, 
que if a es chofès devant dires par deffaut de homme, fi comme il eftdefliis 
diti&ïde dans Ja Touffain^. prochafiie à venir li dis Phelip'pes eft tenusia 
bailler à nous ou à noftre mandement , toutes, les pieches de 10. mines de 
terre 6c des chofes deflus dites, fi que l'en ni pi^.ne mettre , neofter;& 
que che foit ferme & eftauble, je II devaht dit Almauris ai feellé ches lettres 
de mon feél,'chè fu fait en Tan de grâce iz8z. ou mois de jung le lundi 
devant Fête Saint Jehan Baptifte. Nous Robers Guens de Ciermont delEis 
\disdes chofes deflus dites volons gréons & orroypns, comme, fes, & en feur 
que tqut nous ayons donné, quic~tië, & otroyé celeupaïrie coromç n!ousavons 
es terres & héritage deflus dis, fauf chèque nous yjïétoapns le haute Juf$id*c 
& tous les cas qui à haute Jufticbe apartienent, & la i?ane Juftiche.o «oùs.lés 
héritages defnis dis,li dis Phelippes &c fi hoir tenrpntàtpujours«£Eanquement 
-en Fié^& en hommage dou; Seigneur de Remm< Adéehenés que il foit con- 
tenu en h leçtre de Monfteur. Almari defTus ,dk , iquje H dis PhqUppeà euflreh 
JureqtjÂn 17. arpens de bps,^& que i\ deuft des .fp&fy Monfîejir Jehan J>u- 
reboife? 3/ çapons.. .& u. deniers de chiens, & fus 3 .unines jdio terre. jooccxlu 
Mpuljn à vent; $*Xous & Jçharts Daridians dés «7, jarpens de ho& defTus db 
«it regret 4, Arpens & les dis fofles & ladite pieçheijde terré parla bourfeiÇous 
y^ldn^wsen' lién;dfs; quatre arpens d* bois refpienc mis 4.ràiycns de bois 
que ]i dis [Phelippes a en lâcaude Bruiere, fi. quéda fotèmc jdei i7.:aqpie$s 
xçf$pt..tpuid femierè, kseens & les rentes des dis>foCés: &Jâd>ir<fc piechede 
jtfr^^uç notts a/y^ qui^es, audit I|helmpes,;,leidk fofle;& ladite terre- des 
ren^rpnt chafçyn. an audit Phelippes aûfli commd ils, faifoienufà , nous pi& 
ppur 1 che, que çbe. Kbit ferme chofe H eftable ^npu& avpnfe;aadit Pfcelipjies 
bajijyiié ches îet|re$ièellées jde noftre fleelfl, chefifcfaifc en l'an de igrâiccr«ii^. 
.k Ej|3Unanc^ ! ^ ^ rr^iï --m hudî. 

ÇoYiïpbms Phïlibjif âe Bellor^a»èm BaÙjyi Çtaromwt^ ÇfdrQmfifffS 
de fermmo omnium Sanâorùm M. c aotfutgejtmo. Çommumqu'e par M^Vi 
; V , "'- d'Herouval&du Fournv.'. , ..t , fl ,.^ 

- Le Coiîice.Êhélippc 3e ^iaximandirGhevalier BaiM<fc V&mtAoÙ?Gk 
dbu i!poyage:4e> RomeKanUiSp. \ : i^rr - .:•:'{ ol> ,■ ■; 
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Extrait d'un Rouleau contenant les Bailliages de France de iz$ 3 .communiqué far 

:. .,.les mêmes. Stlvaneélum . . . 



Philippus deBellomanerio Miles Baillivus Sitvancdtenfîs.pro expenfîs fà&is 
per jpiurrt apud Sjnôum|Quintinùm pro exercitu Hannorilàe redditis. fîaifc 
IrvoVirofriâhdia: perxôWpoturn cjufdem ad, Çandclofaiîi; 12.91. 107. livl J.E 
Idem prp d<mrtisT^^t^^11ic&uraiio .pro. ipfo^d' candejolam jz pi. -116$.% 
z. d. folvendos a4 omises Sanéfcos. . . 



t , , . ...» ^ 

Compotùs Philippe de Bellonia nerio. Jifilitis . Baillvvi Vtromahdia^ de terminé-. 



ofa 1 28.jp. 



J^pTMtT .<*W Çopipte # ivftliÀux de. ,(a. Chambre des Comptes de Paris , intitulés 
■ Compafus Jhèfauraiiorum Lupara /de ttrrnim SanïH Johànnï$VÈ$€. aù09àpère y 
Refpeéhts dati in Bailliu'ùs Silvaneélum , Mabilïâ de BouaVxor quondam Do- 
mini e Phiïippi de Ëeildmdnerw.cLx. lib. " : ■ : ~! 



10 OLE OV LISTE DES BAILLI F S 

Gouverneurs du Comte deÇlérmoni èriTSeMvoifien 



i. Philippes de Beaumanoir Bailly en 32*80. 
z. Jean de Mouret Chevalier , Bailly en 

3. Gilles de Ncdonehel Chevalier,Bailly 

4. Pierre de Boufncl S. du Ploix , Che- 
valier, Bailly eh 1379. 

y. Jean Foucault dit le Borgne , Cheva* 
lier, Bailly eu 1400. 

6. Philbert dc Digoine Cheyalierj Bail-» 

ly eh 140;. 

7. Pierre d'Eipineùzes Chevalier,, Con- 
feiller Se Chambellan dcMri le Duc de 
Bourbonnois , Bailly en 1410; 

8. Henry Duc dit Chantelot , Ecuyer , 
Bailly en 1438. 

9. Louis de Soicourt Chevalier fieur dé 
Mouy, Confciller 6c Chatnbelan de Mn 
le DucCqmte , Bailly Gouverneur en 1448; 

10. Guy Pot Chevalier Bailly de Ver- 
mandois , Gouverneur du Comte de Cler- 
mont en 1489. 

11. Guillaume Comte de Montmorency 
Gouverneur dudit Clermont en ijboi : 



. . 11» «Charles de JBoulinvillier Chevalier , 

Bailly*© rri8. > ■..[ tn ; "> -, 
13. Henry de Boulinvillier Chevajier , 
Comte de Rouffillon , fieur d'Hemefvillcr 
•flâilfy ei î 'l' y 1 4-. * - ~-~ s - ~- i <~- — — » 
. : t* v Pierre de V Varty . Cftambeian de 
François I. Grand Maître [des Eauès èz 
Forêts 'dé France ». Bailly Gouverneur en 

ij. Gilles Dongpies Chevalier Çcrnçe dej 
Chaune , Bailly Gouverneur en ij8o. 

16. Antoine de Longueval Chevalier 
S. d'Hatàuçoarf , Bailly- Gouverneur^ en 
ltfodv ' ■ \ \ 

iji Jaques de Longueval Ghevauèr } Bàilly 
Gouverneur en i6zo. 

18. Anriibal Alexandre de Longueval 
Chevalier Bailly en 16 jô. 

19. Roger du Pleflïs Chevalier dé? Or- 
dres du Roy , Duc de Liencourt, Bailly 
Gouverneur en 1660. 

20 . Monde t)uc dé la Rochcfoucâulc, 
Bailly Gouverneur en 1680, 



J[IE V T ENAtfS gÊNE^AVX u4V % AILLIÀG% 

& Comté de Clermont en Beawvoifis. 

1. Maître Pierre de Beftot ticentié ez GouvertKur du Comté de Clermont , eh 
Loix, Confeiller de M. le Duc de $our- .1414. 

bonnois ^ & Lieutenant General de M. lç z. M. Clément Vivien Lieutenant Gcnè- 
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ràl 4u Uaillydefà Gbmté de Clermorït, >; Tcan Dàtgïllîcrc Ecuyct S. de Bmlci 
en 1417. vert â Valcfcourt & autres lieux , Confeil-*- 

3. M. Louis De Pelé Confeiller de M. le 1er du Roy Efleu à Clcrmont , Confcillct 
Dût,' de Botrrbonrœis;, Lieutcnanr/Gcneral & Secrétaire d&M&nfieur lé Dtfc de Bour- 
fiH f ie fait 'de la Ju&ice de M; : |c, Gouver- bonnois Se d'Auvergne , , Se fon Licucc» 
ncur de-la Comté de Clcrmont, en r^zy. »nant General cja, la Comté /4e Clcrmont, 
J4; Noble homme &' (âge M. Jean Gouye décédé en lytr. . . . , 

Badhèlierez Loix, Lieutenant Général iur 10. François pargilliere Ëcti^er S. de 
le fait de la Jufticc de M. le Gouverneur Valcfcourt & de Monceaux premier, 
de la Comté., en ,1446. Confeiller du Roy , Lieutenant General a- 

Lédië 0e Gouyëfc voit encore err 1448: préz rére&ioh dé la Juftice de Clermonc 
j. M. Jean Baillct Confeiller de M. Je- en Juftice Royalle , prefent à la reforma- 
Duc de Bourbonnois , Lieutenant General non fie la Gouftumc en , 
tùïtfsi- - . v ■ ■ •*i.-Gàbrîéf Du Verger Ecuyer 5.dc Ro* 

. eV^JTjJean. Louvct ; Licehtié,:Ci <t>ôix i. . fceJeu.» Lieutenant gênerai au Bailiiage,en 
Concilier de M. le Duc de Bpurbonneis,. iftQp. ■ \ . ; . 

& par luy étatbly Lieutenant General de Louis j.e Garçon Ëquyei >^ieûtenant 
M. le Gouverneur de la Comté , en 1465.' Général cnijfo.'*** 

7. Jean de Frapict dit Louvet^Licçntié.^ ^i^.M. pavid Bofguilipn lieutenant 
cz Lobe , EcUyer S. de SailHville ,1uôhfcil- General en 1600* 

1er de M. le Comte de Clcrmont- ,v Se pat ^ M. Pierre Le Mercier Lieutenant 
ltly éommis & établi Lieutenant Gericra |dc General en i6iô. 

M.le Gouverneur de ladite Comté,en 1484 \ rr. M. Pierre De Laiftre Lieutenant 

â. M, Louis Gaiant Confeiller de M. le General en 1630. 
Duc de * Bourbonnois Se d'Auvergne * Se 16. M. Denis Gaultier Lieutenant Ge« 
par Iuy commis Lieutenant General de Ni, ncralèn 16^6. 

le Gouverneur en la Comté dç Clcrmont : : -17. M. Louis Èofquillon S. d'Armangic, 
en xyoo. •« • Lieutenant General en 1680. ° 

; : • " . "1 
Tcmoigtage'dcs Authenrs qui ont paiïc Je? Jfffes de Jerufalem. 

, BxodeaH fur la Coutume de Paris P. f. Cette Coutume eft appeUée , fus Ctfinontatutm , ad différent 
ttam "furïs feripti tjuod tranfalpinum dicitur fer foan. Harefber. Ep. So. ad Alexandrum. 5. Et à efté 
donnée pour Loy aux peuples de la T.errç Sainte par Baudouin Roy de Jerufalem , & fous le titre 
des Affiles de Jerufalem, a# rapport de Vvii.Tjriut Lib. t S. Cap. 2. Lib. />. Cap. 2. où il F appelle. 
Jus Confuetudinarium e/uo regebatur Regnum Orientale. 

Le même fur le Tit. des Fiefs P. 34.+ Le Livre de? Affifc* dé Jertualèrn , dont le Mamifcrit qui eft 
de l'an 105)9. eft en la Yaticane , & un autre en* la Bibliothèque de'Mcffire Pierre Seguicr Chance- 
lier de France, & tin autre en celle des Héritiers de deffunt Maître Jean l'Efchaffier Confeiller aè 
Chârelet de Paris, duquel j'ay tiré une copie. 

. Le mime fur l'Art: 20. P. 233. Lds Affifes de Jerufalem épi font les Loix que" le* François or» 
donné aux peuples de Jerufalem & dé Sirie , lôrs du premier voyage d'Outremer. 

Le mime fur l'Art. 23. P. 280. Les François après la Cdnqucfte de jerufalem, ont étabU le même 
ufage, tant pour les Héritages Feodeaux, que Ceofudls de la Syrie & autres Provinces de l'Orienr, 
- qui ont efté donnez Se oâroyez pour être tenus & poffedet librement en pleine Se incommutable pro- 
priété, paTTera l'héritier mâle ou Femelle, & être vendus Se alienep comme les autres biens patrimo- 
niaux, ainfi qu'il eft rapporté dâns le Livre Manufcrit. des Affifes de jerufalem, A»dr. Aforefimus 
Lib. 2. dell' acquijto che la Republica dl Venei'm , confederata cou Pfincïpe France ft, fete d'ell' ■ Tué" 
periodt CouftantinopoliP. tt8. & \B0. 

Le mime fur le Tit. de retrait Ugnag. font. 2. P. 3' 4-. Les Affifes de Jerufalem , <jui font les Loix 
que Godefroy de Bouillon établit au Royaume de Jerufalem & Chypre, après la Conqueftc de k 
Terre Sainte faite par les François en l'an 1099. qui ont efté traduites en Italien , & imprimées 
Venife *n l'an i^.J^ioppin Lib. t. de le g. And. Tit. 1. P. t+. «juid de alla Francorùm Etjuitum Co- 
lonia. JqrofpHntas dutla Gottofredus Bulieneus fubafta armif Paleftiu* Leges fcripfit in. Çonyentu procerttm 
bellàrUm nofris haMct abjtmtles. Ex Codkt • vetufio fic inferipto. EWs Affifes & Ufages des plais de 
haute Cour dou Royaume de Jerufalem» ) \~> • \\ . 

De la Lande Coût. d'Orléans Art. /j»P. 4. C'a efteauffi l'ancien Ufage de ce Royaume , duquel nous 
avons. une preuve authentique dans le recueil des Statuts. &. Reglemens faits par Godefroy de Bouil- 
lon âpres la Conquefte de Jerufalem , & par Baudouin fbn fucceffeur, pour le gouvernement 8t dis- 
cipline de fes fujets, lcfqueles Loix furent prifes de' la Police & ôbfervance gardée en France, Ce 
Livre ift- intitule, Des AJpfet & Vf*ges-& des Plais de U-hauteCtur du Royaume de jerufalem. 
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:i COMMENC HE LI LIVRES 
des Couftnmes& desÛfages de Biauvoifins, felonc 
ce qu'il couroit ou tans quecift Livres fu fez, c'eft 
aOavoir en Tan de l'Incarnation Noftre Seigneur 
M. CC. LXXX & trois. 
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A grant efoerahec épié nous avons de l'aide a cheîi jiarqui toutes 
choies font têtes, & fans qui nulle bonne œuvre ne porroit eftrefete, 
che eft li Pères ,& li Fies, & li fains Efperiz. Lefqueles trois très 
faintes & très precieufës chofes font un feul Dieu en Trinité , nous 
donnent talent de mette notre cuer & noftre entendement en eilude, 
& en penfée de trouver un Livre par lequel cil qui défirent à vivfe eiri 
pés foient enfeignie briemeht Coument il fe dépendront de chaus qui à tort & pair 
mauvaife caufe les affaudrorit de j>let ± & coument il cohnoifttotit le droit du tott ule 
& accouftumé en la Contée de Clermont en Bèauvoifins , & poùrcè que nous fbU- 
mes d'ichelui Pais j Se que nous foiimes entremis de garder $ & . dé fere garder lès 
Drois & les Coutumes en le dite Contée par le volenté du très haut hohie & tres- 
noble Robert Fiex jadis du Saint Roy Loys Roy de France , Conte dé Clérrhont , 
devons nous avoir plus grant Volenté de trouver felonc les Coutumes doudit Pais 
que de un autre , Se fi regardons ni. refons principaus qui à che nous, doivent ef- 
mouvoir. Le première raifon fi eft que Diex commanda que on arhaft fon pfbîfme 
comme foi meifmes j & chaus doudit Pais (ont nos proifmes par ràifoh dé veifihagë ôt 
de nafeion , 8c tiex i a de Lingnage, fi nous femble graftt pourfit ^ fe nous par nbftrè 
traveil , à laide de Dieu leur poons parfere che Livre , pàr lequel ils jàuiflfent éftre 
enfeigniés de poutcachier leur droit j & deleflier leur tort. La féconde, faifori fi . eft 
pour che qlie nous pùiflbns faire à l'aide de Dièu aùcurie chofé qui blefé a noftré Sêi'- 
gneurle Cdnte, & a chaus de fon confellg.Car fe Diex pleft par cfie Livre bourra 3 
eftre enfeigniés coument il devra garder &c (exe garder les Coutumes de fa Terre àè 
le Contée de Clermont , fi que fes hoùmes & li menus £ueplés putffeht vivre ent pés 
defTous lui;, & que cheftui enfeignement li tricheeur & H barëtëur foiéht tuit cbnnett 
en leur barat, ou èn leur trichëfie ■> & boute arriéres parlé Droit Ô£ bar le doùftu- 
mes le Conte. Le tierche iraifon fi eft pour che que nous devons miè£ avoir éh ihe* 
ttioire che que nous avons Veû ùfër & jùgier dehôlcrè enfânèhé & eh hoïtre Pais que 
d'autre Pais dont nous n'aVons pas aprifes les Couftiifriës' ht lés i Ufagé*,- & hé pour* 
quant nous n'efpérbns pas én nous le fébs pair lequel nous buirfënS piar fournir diefl 
Livre & chefte entreprife , mes l'on a fouvent veù aVëhir que hiÉnï hêihéà oàr en- 
coumenchiés bonnes œuvres qui n'aVoient-pas le ferts eh âus dé pa^aïnirs Mes Diétî 
qui congnohToit leur cuers 6c leur entendement leur ehvbiet fa gràéè; Sixjiie il barfé^ 
foicntlegiererfiéht ce qui leur fembloit grief au cdmhiènehiér; Ét èn lit 'fointe Éicfitu- 
re dift-il commenche 8c je parferai. Èt en la fiariché «jué H pàrfachej 8z que noué piitfc 
foni acquerre fon gré par le paine 8c par le traveil que nous imetretas avons nous cbm- 
menchie èn tcle- manière que nous entendons à éonférhier grant partie de ché Livre* 
par les jugemens qui ont efté feis en noftre temps erl lddité Çohtê dé Clermont. Et* 
Tautre partie par clers ufagies &par clercs Çoutumci ùfees &c icouftâmées dfclbno 
temps pcfibleiinent^ U f autre partie des <&$ doute«s : en le dite Gèhié pix lé jugement 

•'A ■-.''■<■ .• 
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des Chafteleries voifines* &4'autre -partie -,par le droit qui eft communs à tous el Roi 
iaume de Planche. Et fe aucuns a grant defirier de favoir qui chelui fu qui commcnl 
cha che Livre , fe noftre Sire £>iex donne que nous le mettons à "fin. Car aucune fois 
aVient que li bbhs Vins eft rèfufes quant on nomme le terrooir là ou il crut , pouf 
che que on nè croit pas qi|e télterroer pèuft tel Vin porter» Et auffint nous 'doutons 
nous fe on favoit fi toft noftre non que pour le petit fens qui eft en nous noftre œu- 
vre nen fuft mains proifie. Mds pour che que nous veons \ifcr felonc les Couftumes 
des Terres , Se leflier les anciennes Loys pour les Couftumes , il m'eft avis &: à autres 
auflint que ches Couftumes qui maintenant font ufées fi font bonnes & poûrfitîibles 
à faire mettre en efeript Se en Livre, fi qi|e eles foient maintenues fahs changier des 
ores eh avant, què par lés Mémoires qui font femuaris , &: efcôulans par les vies as 
gens.qui font courtes i, Se che quin'eft pas eferit, eft (moult, toft oublié , & feien i 
pert à che que les Couftumes font fi diverfes que l'on ne porrpit pas trover on Ro- 
iaume de Franche deus Chafteleries àp\i de tous cas ufafleht d'une me'efme Côuftu- 
me. Mes pour che ne dôit on pas leffier à apenre Se à retenir les Couftumes dou Pais 
ou on eft eftant Se demourant:, car plus tegierement en aprent on & retient on les 
autres , Se meefmement de plufieurs cas eles fentrefievent en plufieurs Chafteleries. 
Et tout auffin coume chelui qui a une befoigne à ferc , laquele il ne puet faire fans 
l'aide le Roy de Franche , &: na pas tant delervi envers le Roy que il ne fe doutait 
à faillir fe il lé requeroit fans aide -, quiert volentiers aide Se le bonne veullanchc 
de ceus de fen confeil£ pour lui aider à prier envers fe Roi. tout auflint nqus, eft il 
meftiers Se plus îàns. comparai fon a ue nousapelons en noftre aide chaus & cheles qui 
font en le compaignie le Roy de Paradis pour nous aidier à prier le Seigneur dou 
Chiël Se de la terre. Si en apelons la benoite Virge Marie , qui miex Se plus hardie- 
ment veut prier fon filg que nus autres, Se aprez tous Sains. Se toutes Saintes tous 
cnfamblè, Se chacun apar foi , en lequele prière nous- avons fianche que Dicx nous 
aide en chefte eùvre , Se en toutes nos autres euvres. Si commencherons des ©re- 
nies noftre Livre en le manière qui fenfieur. 
Chi fut li Prologues de che Livres 

Jet cçmmenche le Dcvifon de cejî Livret 

Pour che que che /eroit envieufe chofe à chaus qui vourront regarder en che li-' 
rre en aucun lieu qui leur foi( convenable à che que il auront à faire pour aus ou 
pouf leur amis de cherchier che Livre de chief en chief. Nous en cette partie devÎÀ 
ferons briement Se nommerons tous les Chapitres qui en che Livre, feront contenus 
Se tout en ordre fi comme ils charront, Si les faignerons par le nombre en chefte de* 
vifipn , Se de meefme ce faing nous faignerbns chacun Chapitre là où il cherra fi que 
par che pourra on trouver legierement la matière feur laquelle l'on voudra eftui 
dief. " ,: . : . : v. 

Sachent que eh eheft Livre font contenu LXX. Chapitres qui paroient des Ma- 
tières qui enfievent, , r . . .< 

I. Chap. Parole de l'Ofiçe aus Ballis quel il doivent eftre , Se copimerit ils fc 
doivent maintenir en leur Office: 

II. Parole des Semonces i Se des Semonceurs * Se de ceux qui ne obehTent aux 
Semonces , Se comment l'en doit femonre. ^ 

iil. Parole des Eflbines Se des Contremahs que l'en peut ferc pàr Couftume. 
_ IV. Parole des Procûreeurs & des Eftablis pour autruy Se qui puet fere Proeu- 
feeur , Se lefquelles Procuration valent, Se lesquelles non, & comment li Procureeur 
doivent ouvrer en leurs Offices*, , 

V. Parole des ^dvocats, comment il doivent eftre receu, Se comment il fe doi- 
yent maintenir en jeuf Office , & liquel puent eftre débouté. . 
^ VI. Parole des Demandes comment l'en doit fourmer fa demande par devant Ju- 
ftice , Se des Requeftes Se des Dénonciations , Se en quel cas jurece ou ignorance puet 
efeufer , Se de ferment «je vérité» , 
- Vil. Parole des Defenfes que li Deffcncûerre puet mettre avant contre les de- 
mandes qui U font fetes que li çlerc apclent Exceptions , & des Rcplications > Se 
des Niahces. 
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VIII. Parole de ceux qui euveut trop rartà leur demande fere , & de quel tans 
tenenre pcfiblc fouffift en demande de meucble , & de quel tans en Hiretagc. 

IX. Parole des cas ou jour de veue appartient , Se coument lcn doit barroyer en 
Cour laie, &: coument veue doit eftre monftrée , &: que tefmoings aient jour d'avi- 
dement fe il le . requièrent:? ; 

X. Parole des cas des Quîex li Quens de Clermont n'eft pas tenus à rendre la 
Court à Tes hommes , aincois Lcn demeure la connouîance par refon de Souveraineté 

XI. Parole des cas de*.quiex la connoiflànce appartient à làtnte JEfglife, & des 
quiex à la Court laie Se en ^uél cas Tune Court doit aidier à l'autre , Se de la difte- 
tenec qui eft entre lieu iàïnt Se lieu Religieux -, Se de quel cas ifainte Eglife ne doit 
-pas garantir , Se de la prife des Cïers; , : >*;•• - ■:, •■ • , v 

XII. Parole des Teftamens liquel valent; Se liquel non, Se que l'en puet laiûW 
«n Tcftament, St comment l'en puet debatre Teftament ou apeticier, &: que len les 
iface tenir pour.le pourfit des ames , Se comment li exécuteur doivent ouvter des exe*, 
•curions , & la fourme de rere Tcftament. 4 - ; w 

XIII. Parole des DoUaires coument ils doivent eftre délivré as famés , & coument 
cîes les doivent tenir , & coument. eles doivent partir àprôz la mort de leurs Seigneurs. 

XIV. Parole 4 e D.efchendement Se d'Efcheoite de cofté Se de partie de Hiretages 
& de xaport j Se de dons qui ne.font pas >à foufrir Se' dé faite homage. 

XV. Parole des Baux Se des Gardes des Enfans foubz aage, SC&c la différence qui 
cil entre Bail Se Gardc,& à quel tans Enfans font aagie parla Couftume de Beauvoifis. 

XVI. Parole des Enfans fous magies • coument & en quel cas il peveent^ -perdre ou 
gaaignierj, Se coument ils peveent rapeler leur decevance j 8c coUtoent leur aage fe 
puet prouver , 8c coument partie fe puet faire contre eux. 

XVII. Parole des Tuteurs qui font Baillies as Enfens foubz aagies , pour gardér 
pour amimftrcr leurs 1 befoignes. 

XVIIÏ. Parole liquel oir font.loial pour tenir Hiretages , Se liquel en pueent eftre 
déboute par baftardiei Se coument baftardie puet eftre prouvé liquel^Mariagefont 
bon , & nquelhoni ;■* ■ '■ ' •■; ■ ' 

XIX. Parole des Degré de Lignaje parqUoi chafeurts puift fçàvoir combien fi pa- 
tent li font prochien ou lointeng. Car ce puet avoir meftier pour les Guerresou -pour 
rccouiïcs dTrîiretagés. • 

; , XX. Parole de ceux qui tiennent Hiretages ou autres chofes par caufe d& bonne 
foy ; , -coument il (doivent eftre gardez de damage , Se coument cil qui a tort Se par mo- 
vçfc caufe tiennent lautrui chofe doivent eftre pugni,&: coument certaines parties 
toc fepueent fere en aUpùns cas. ; < . 

. XXÏ. Parole de.Compaignie, Se coument Compaignie fe fet par Goùftum'e,. SC 
coument l'on puet perdre Se gaatgnier en.compaignie , Se coument compaignie faut,ôc 
coument len puet ofter Enfans hors de Bail. • 

, XXÏI. P arole d'autre manière de Compaignie que lcn appelle Compaignie d'Hire-' 
tages , lefquelles Te pueent partir , & lefqueles non , Se coument len doit -ouvrer en 
tiex Çompaignies: , . u- : v . : 

XXIII. Parole queles chofes font Muéblcs , &: queles chofes font Hiretages fc± 
lonc la Couftume de Beauvoifis. [ . • 

XXIV. Parole quelle chofe eft Couftume , Se quelle chofe eft Ufagc , Se la. diffé- 
rence qui eft entre Couftume & Ufage, & liquel Ufàge valent , & liquel non, Se de 
leffier la terre pour le Cens ; Se desEdefiees. .. . 

XXV. Parole des Chemins de quele largeur il doivent eftre, ou coument il doi- 
vent titre maintenus fans empiricr Se fans eftrccicr, St .à qui la Juftjce en appartient, 
Se du conduit as Pèlerins & as Marcheans , Se de ce qui cft trouvé es Chemins, Se 
des Croix Se des autres aaifemens communs. 

XXVI. Parole des Mefures & des Épiz, Se coument l'en doit pefer & mefurer, Se 
coument cil doivent eftre pugni qui mauvefemenrmefurent. 

XXVII. Parole des Exploit qui pueent venir as Seigneurs des Hiretages quidaus 
muevént fi comme de rachapr ou de Ventes., Se de pris d r Hiretage. 

SCXVÎIÏ. Patole coument on do&t fenrir fon- Sci^ïcur' de roùcm de fetvicc, par 
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jtaifbn de Fief, Se en quel dorhage il font-, fe il nen fervent fi comme il doivent. 

XXIX. Parole des Services qui (ont fes par lovier ou par mandement , ou par 
volenté , Se des Comptes des Serjans , Se des autres fervices que len fet pour refon 
jàe Fief, Se de redemander arriéres ce que len paié trop; 

XXX. Parole des Mesfes , Se quelle vencanje doit eftre prife de . chafeun mesfet .,' 
Se que les amande font à Voleté , Se dés Bonnages} Se des Banis , Se des faux tefmoins, 
Se combien gaie doivent eftre garde -, Se des Alliances > Se de quel cas len fe parte par 
fon fercment , Se de quoi len eft tenus à rendre autruy damage, &: de mener fa pri- 
fe par autruy Seignorie , Se de ceux qui font appelé pu emprifonné pour cas- de cric- 
me, & de ceux qui enmaihent la femme ou la fille d'autruy,de les dits Se des méfiées, 

XXXI. Parole des Larrecins apers , &: de çeus qui font en doute , Se coument 
Larrecin fe prueve. 

XXXII. Parole de nouvelle deffaifine j Si de force , Se de nouvel trouble , Se cou^ 
jnent len en doit ouvrer , Se de l'obeiflance que li oftes doit à fon Seigneur. 

XXXIII. Parole que ce qui eft fetpar force, ou par tricherie, ou par grant peur, 
ne fet pas à tenir. . . . 

XXXIV. Parole des convenances, Se lefqueles font à tenir, & lefqueles non, Se 
des Marchiés , Se des Fermes , Se des chofes qui font obligiés fans convenance , Se 
coument paie fe prueve fans tefmoing , Se quele chofe eft force, Se des fraudes. 

XXXV* Parole de foi obliger par Lettres , Se coument on les doibt fere tenir , Si 
coument len puet dire encontréj Se la fourme de faire Lettres* 

XXXVI. Parole des chofes qui font bailliées à garder , coument on les doit gar- 
der Se rendre à ceus qui les baillieront. 

XXXVII. Parole des chofes qui font preftées , Se coument cil qui les empruntent 
en pucent ufer. 

XXXVIII. Parole des chofes bailliées par louier , Se des Fermes , Se des Èngage- 
mens. 

XXXIX. Parole des Prucves Si de faufler témoins, Se des efpurgemens , Se du 
péril qui eft en menacier , Se de dire contre tefmoins , & qui ex cas puent cheoir 
en prueve» 

XL. Parole des Ènquefteurs Se des Auditeurs, & des aprifes y Se de examiner Tek 
moins, Se de la différence qui eft entre aprife , Se enquefte , Se de débatte Tefmoins. 

XLI. Parole des Arbitres Se du pouvoir qu'ils ont, Se liquel valent ,• Se liquel 
non , Se coument arbitrage faut , SC de que) cas on fe puet mettre en arbitrage. 

XLII. Parole des peines qui font pramifes,en quel cas eles font à paier, Se en quel 
Cas non, & de la différence qui eft entre peine de corps Se peine d'argent. 

XLIII. Parole dés Plegèries j & coument Se en quel manière len doit délivrer fis 
pièges, Se des damages que len doit rendre en Court laie, Se qui puet piéger , Se 
queles journées chafeun doibt avoir. 

XLIV. Parole de refcoufTe d'Eritage t Se des Efchangcs , Se que li barat ne foient 
foufferts. 

XLV. Parole des Aveus Se des Scrvitùres, &des Franchifés , Se du péril qui eft 
en defàd vouer , Se coument on doit fuir ceux qui fe de (avouent. 

XLVI. Parole de la garde des Egiifes , Se coument len doit pugnir ceux qui leur 
mesfonti& des deuxEfpées, l'une temporel & l'autre fpirituel, & quel damage l'É- 
glife puet avoir de defadvoucr fon Droit Seigneur. 

XLVII. Parole coument li Fief plient alongier Se raprocher leurs Seigneurs félon" 
la Couftume de Beauvoifis , Se que li tenant fi garde de partir contre Couftume. 

XL VIII. Parole cornent li houme de Poète pueent tenir Fief en foi Se. en hou- 
maige, & coument il le. doivent defervir, 

XLIX. Parole des EftabhfTemens Se du tans ouquel Couftume ne doit pas eftre 
gardée , pour caufe de neceffités qui adviennent. 

L. Parole des Gens des bones Viles Se de leurs Droits , Se coument il doivent c- 
ftre gardé Se juftichié fi que il puifTent vivre en pés. , 

^ LI. Parole pour queles caufes il loit as Seigneurs à faifir Fief Se autres Terres Se 
à tenir en leurs mains , Se coument ils en doivent ouvrer au profit de leurs fougics, 
& en gardant leur droit. ° 
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LIK Parole des. chofes défendues &^les prîfes qui font fêtes pour damages \ où 
pour mesfes', & coument on doibt prendre & ouvrer de la prife, 8c d'Hiretagcs vendus 
par force, 8C des ventes?. 

LUI. Parole des XécreanceS , & en qdel cas len. doit fàfte Recreance \ 8c eh quel 
non, & coument Recreance doit eftre requife, 8c coument ele doit eftre fete es cas es 
quicx cle chiet. ... 

LIV. Parole comment len doit fère paier les Créanciers , 8c garder dé damage , 
& la manière de prendre es Meforis , 8ç pour quel cas & coument len doit mette 
garde feur aûtruy, & queles les Gardés doivent eftre. 

LV. Parole des Reclameurs Wquelés font fêtes à droit, 8c lefqucllcs à tort , & 
coument li Seigneur eri doiveht ouvrer*. 

LVI. Parole de ceux qui ne doivent fias tenir héritage , 8t que len doit fere dès 
folz 8c des forfehès , 8c de la garde des Oftelcries Se des Maladèries , & à qui la gar- 
de 8c ïa Juftice èri appartient 

LV"II. Parole des maiitalens "qui muevent entre homme Se femme qui font a£ 
femble par Mariage , SC coument li Seigneur en doiveht ouvrer, 8c pour qUiex eau-» 
fe il loit à départir l'un de l'autre. 

LVIII. Parole de haute Juftiche 8C de baffe, 8c des cas qui appartiennent à l'unie , 
Juftiche & à l'autre, &de ceux qui vont armes par autruy Juftice, & que pés ne foie 
foufferte de vilain cas , 8c que li Souverain peveent panrè les Fortéreffes de leur Sou- 

LIX. Parole des Guerres , coument Guerre fe fet par Couftunies ; & coument clé 
faut , 8c coument len Te puet aidier droit de Guerre. 

LX. Parole des Trives 8c des AfTeurementj, 8c liquel empueent eftrê mis hors,& 
dou perilg de lenff aindr c. 

LXI. Parole des Àpiax , 8c coument leh doit fourmer Ton apel , 8c de quel cas Iert 
puet apèller 8c depourfuir fon apel , 8c des Barlis , 8c en qiiiex Armes len fe combat* 

LXIÏ. Parole des Appiaux qui font fes, pout défaute de droit, & coument il con- 
vient fbumer fon Seigneur avant que leri ait bon appel contre li defaute de droitt. 

LXIII. Parole quelés defences puéent valoir à ceux qui font apeles pour aniari- 
rte les gaiges , 8c des cas defquiex gaiges ne font pas à recevoir! 

LXlV. Parole des Prefentations qui doivent eftre fetes eri plet de gaines , en ar-» 
mes 8c eh paroles , & des Seremens > 8c des chofes qui éhfeyent jufques a là fin de 
Bataille. 

L&V. Parole dés Délais que Couftumè donne , 8C dés Refpis qué li homes pueeht 
pendre avant que il puiffent eftre contrains de fere Jugenlens! 

LXVI. Parole de refufer les Juges , 8c en ojuel cas un feul Tefmoin eft creus , & 
que fî Seigrieur facent "Viguércufenient tenir 8c méttre à exécution ce qui èft jugié 8c 
pafle fans à£j>el. 

LXVII. Parole des* Jugemens 8c de là manière de fere Jugement , 8t epument leri 
doit jugiet, 8c liquel pueent jugier , & çounient li Sires doit envoier pour feavoir le 
idroit que fi homme font, 8c coument len puet fauffer Jugement, 8c coument -li Ser- 
gent doivent eftre renvoies pour cpmter. 

LXVIII. Parole des Ufures 8t des Ternioiemens , 6c coument len fe puet defei*.* 
dre par caufe d'Ufurc , contre les Ufuriers. 

LXIX. Parole des cas d'avantures qui advienneht par mefchèahce esquiex cas? 
pitiés & mifericorde doivent miex avoir lieu que rude Juftice. 

- LXX. Parole des Dons outrageux qui par refon ne doivent pas eftre tenus, 8c dç 
ceux qui font à tenir que len ne puet ne ne doit dcbàtre. 
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TRLVILEGE DV ROT. 

L OUIS pair la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre : A nos Ames &c 
féaux Confeillcrs les Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de noitre Hôtel , Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux, leurs Licu- 
cenans Civils , Se tous autres jios Jufticiers , Se Officiers qu'il appartiendra, Salut. No- 
tre cher &: bien amé Louis Billaine l'un des Marchands Libraires & imprimeurs de 
notre bonne Ville de Paris , Nous a tres-humbtement fait Remontrer qu'il luy a été 
mis entre les mains un Livre françois intitulé Lés'Coutumes de Bcauvoifîs far Mejfire Phi- 
lippes de Beaumanoir, & les Mfesijr bons Z/fîgts de Renfiler», avec les flottes & obferva- 
sions du Sieur De la Thaumamre Avocat eh Parlement \ lequel Livre il dcfireroit faire im- 
primer & donner au public. Mais craignant qu'en ayant fait la dépenjfe , d'autres ne 
le vouluflent pareillement imprimer ', il a recours % nos Lettres de Permiflion neceC- 
iàires : A ces Caufes , voulans favorablement traîner ledit Expofant, Nous luy avons 
permis Se permettons par ces Prefentes d'imprimer ou faire imprimer ledit Livre in- 
titulé Les Coutumes de Biauvoifs parMeJfire Philifpéside Beaumanoir, en un ou plufieurs 
Volumes , Marge , Caractère, & autant de fois qu'il adyifera pendant le temps de ûx 
.années confecutives , à commencer du jour qu'il fera achevé d'imprimer ;iceluy ven- 
dre Se débiter partout notre Royaume , faiiant deffenfes a tous imprimeurs, Librai- 
res Se autres d'imprimer ou faire imprimer , vendre Se débiter ledit Livre fous quel- 
que caufe que ce foit 4 fans le confentement dudit Expofant, ou de ceux qui auront 
droit de luy, à peine de confifeation des Exemplaires, mille livrçs d'amende, appli- 
cable un tiers à hïous j un tiers à l'Hôpital gênerai de notre bonne Ville de Paris j 
Se l'autre audit Expofant > & de tous dépens i dommages & intérêts , à la charge de 
mettre deux Exemplaires dudit Livre en notre Bibliothèque publique £ un en celle 
de notre Cabinet des Livres de notre Château du Louvre , Se un en celle de notre 
très -cher & féal Chevalier Chancelier de France le S. Le Tellier, Se de faire enre- 
. giftrer ces Prefentes ez Regiftres de la Communauté des Marchands Libraires de Pa- 
ris , à peine de nullité d'icelles ; dû contenu defquclles vous mandons Se enjoignons 
faire joùir l'Expofant Se ceux qui auront droit de luy , plainement Se paifîblement 
ceifant Se faifant cefTer tous troubles au contraire. Voulons qu'en mettant au <om- 
meheemeht ou à la fin dudit Livre l'Extrait des Prefentes , elles foient. tenues pour 

araés Se fcaux 




au premier 

Sergent fur ce requis faire pour l'exécution des Prefentes toutes 
■Significations , Deffenfes ; Saifies Se autres Actes requis , fans demander autre per- 
rpMioh , à la charge de faire imprimer lefdits Livres fur bon papier Se en beau cara- 
ctère, iuivant les Règlement de l'année 1618. concernant la Librairie. Car tel eft no- 
tre plaifir. Donné à S. Germain le 9. jour de Janvier l'an, de grâce i6$i.Se de notre 
j&egne le 38. Ainfi figné , Par le Roy , • N 0 B-L È T. Se fedle de cire jaune. 

Regiftré fur le Livre de iaConwiunauté des Marchands Libraires &T 1 Imprimeurs 
de Paris le té. Janvier i6fy. 

Je? déclare ne rien prétendre au préfent Privilège , &: cemy à qui il apartient en 
peut difpofcr comme de Chofe à luy appartenante. Tait à Paris xe Août ' 1 
B I L A I N E. 

Le S. De la Thaumafficfe a cédé fon droit du prefent Privilège à François Tou- 
beau Imprimeur-Libraire à Bourges , fuivant l'accord fait entre eux. Ce j. Janv. 1688; 

Achevé d'imprimer pour la première fois le y Janvier itfjo. 
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BËAUVOISIS- 



CHl COMMENCEE LE PREMIER CHAPITRÉ 
de che Livre, qui parole de l'Office as Baillis \ quel il doivent 
eftre, & conthetit il je doivent Maintenir en leur Office. 

CHAPITRE I 

OUT foit il aihffint que il naît pas eh hdus toutes Tel gra? : 
ces quidoivent eftre en hbrhmequifentremet de Saillie, pouf 
che lerons nous pas à traiter premièrement en çhc Capitrç 
de l'eftat & de l'Office as Bailleus^ ét dirons briement und 
partie des vertus que il doivent avoir , &coùment il, fe ( doîI 
ventmaintenir fi cjue chil qui fèntremetrbnt. dé tel Office il 
pui/Ient penre aucun EAam|>leî i 
Il nous . eft avis que chèli qui veut eftre ldyaux Baillis» 
& drbituriers , doit avoir en foy dix verîus , en lequeliâ 
l'une fi eft qui doit eftre Damé & Meftrefle de toutes les 
autrqs * ne fans lui ne pueent eftre les autres vertus gouvernées j Se ciele vertu fi eft 
appcllée Sapjence, car.autretant -Vaut eftre f^piehs comrrie fage : doncàuei difons 
nous que chil qui fentremet; de Baillies garder & de Jûftiche fere doit eftre fages,nc 
autrement il ne faroit mie fere .cc : qui appartient à l'Office dou Bailli! ; 

La féconde vertu fi, eft que li Baillis doit avoir; que il doit très durement amer de! 
tout (on çuer Dieu rjtbftre Perc & noftre Sauveur, & pour l'amour deDieufâintè Egli4 
fe , & non pas dej'amour que li auquant des Sers ont à leurs Seigneurs <Jui ne les ai-- 
ment fors four chèque il les crierhent & doutent, mes de amour entière," fi cbume) 
li Fiex doit amer le-Pere. Car .d c -luî ^ncr 6c lèrvir vienënt toile li bien. Né chilna 
pas Sapience eh foi qui par defléut/ toutes choies notroie foft cuer àl'amoUr dé Dieu , 
& moult trouverie&s de matière dé parler des raifons , pourcoi on le doit? amer, & des 
biens qui en vienent., mes il nous convendroit une grant piechô hors tffir de la ma-*; 
tere que Abus avons encreprifç; &: mefmemenc fainte Eglife nous le montre & en- 
laignc tous les jours.' > 
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/ . <De l'Office as Taillis, 

Le cierche Vertu que li Baillis doit avoir fi eft que il doit eftre dous 8t débonnai- 
res Tans félonie & fans cruauté , 8c non pas débonnaires envers les félons ne envers 
chaus qui font les meffes , car à ticx manières de gens doit il montrer femblant de 
cruauté , 8c de félonie , & de forche de Juftiche pour leur malice eftrc menre. Car 
tout autre li comme li mires pour pitié de maladie de cheli qui eft entre fes mains 
leffe à ataindre bien le plaie de lequelie il le doit garir,le met en péril de mort. Tout 
auffint li Baillis qui eft débonnaires vers les meffefans de fe Baillie met chaus qui 
veulent vivre em pes en péril de mort , ne nus plus grant bien un pour un ne puet 
eftre en Baillis que deffartet les mauves , hors des bons par radeur de Juftiche, donc- 
ques che que nous avons dit que il doit eftre débonnaires , nous lentendos vers chaus 
qui bien vuelent, & vers le quemuh pueple , 8c es cas qui aviennent plus par mef- 
cheance que par malice, pour che que nous avons dit que fapiance eft le fbuverainc 
vertu de toutes chelles qui doivent eftre en Bailli , l'on ne doit pas tenir le Bailli pour 
fage qui vers tous eft felôn & cruex, &: fouvent avient que les fimples gens qui ont 
bonnes querelles 8c loyas laiffent perdre leur quereles pour che que il ne les ofent 
maintenir par devant ticx Baillis poUr leur felonie,pour doubte de plus perdre; 

Le quarte vertu qui doit eftre en Baillies fi eft que il foit fouffrans 8c efeoutans 
fans foi concouchier ne mouvoir de riens; Car li Baillis qui eft trop haftif de repon- 
dre, ou qui fe tourmente 8c courrouce de che qu'il ot fi n'a nul pooir de bien retenir 
che qui eft propolé devant lui en Jugement * 8c puifque il ne le puet bien retenir, il 
ae le puet bien recorder, 8c (ans bien cetenir 8c fans bien recorder nul ne fe doit en-* 
tremetre de Baillie garder ; doneques li Baillis doit eftre fouffrans 8c efeoutans , en 
telle manière que il laift à chaus qUi font devant lui en Jugement dire tourte leur vo- 
lenté 8c ce qu'il leur plera, partie contre autre , 8e fans corrompre leur parolles , & 
fe il le fet ainfint , il les poura mieux 8c plus i agement juger ou fere juger j fe cheft 
en Court ou on juge par hommes , 8c auffint comme nous deifmes ci deffus que le 
debonnarieté dou Bailli ne fe doit, pas cftendre vers les mauvais, auffint difbns nous 
que le fouffrance nefe doit pas extendre vers aus,mes efcouterlcs doit dilijcmment, 
car par bien efeouter les font il fouvent connoiftre lemauvaifeté qui eft en leur cuers, 
fi que li Baillis en fet miex ouvrer. Apres que devant * 8c aUffint nèntendons nous 
pas que le Bailli doit eftre trop foufrrant en chofe qui porte defpit ne damage à fort 
Seigneur ne à foi. Doncque fe fe tors ou defpit eft fet à fon Seigneur ou àli , il le 
doit vengierhaftivement 8c fagement en juftichant félon chèque li mefez le requiert, 
li que par le vengeance que il em penra, li autre aient eflàmple de fere che que il 
doivent vers leur Seigneur, 8c vers leurs Baillis. Car li Baillis, tant comme il eft en 
l'Office de Baillie , reprefente leperfbnne de fon Seigneur, èc pour che cjui mesfet 
au Bailli > il mesfet au Seigneur, 8C de tant comme li Baillis ef) en graigneur effor de 
l'au&orité fon Seigneur, de tant fe doit il plus garder que il rie mesfachc 8ù mettt* 
peine que il ait en lui les vertus qui en cheftui Chapitre font dites. 

Le quinte Vertu que chil qui s'entremet de Baillie garder 3 doit avoir en foi , fi 
eft que il foit hardis 8c viguereux fans nulle perefle. Car Baillis qui eft perefTeux , 
lefTe moût de befoignes a fere & paffer qu'il fuient boues à retenir , & fi fet fere mout 
de befoignes par autrui main qui deuflent eftre fêtes par li , 8c alonge 8c met en de- 
lay mout de chofes par fe perefee, lefqueles il detift hafter, 8c de che puet neftre au 
Bailly qui eft pereceus vilanie 8c diframement 8c damage ;8c pour che leur loons nous 
que il le garde dou vice.de pereffe , 8c que nous difbns que il foit hardis, cheft une 
vertu fans lequelie li Baillis ne puet faire ce qui appartient à fon Office. Car fe il e- 
ftoit couars, il noferoit couroucier le riche homme qui auroit atfepe contre le poure, 
ou il n'ozeroit chelui qui auroit mort defervie fètejufticier, pour paour de fon ligna» 
ge , 8c fi n'ofèroit pendre les meffeteurs , ne les meHicus pour paeuï que il ne fe re- 
çoufifiem* 8C toutes ches chofes que il leroit àfà»e parcemaraifc, appartiennent 'à 
fere à lui, donques doit il eftre hardis fans couardife & fans nolle riens cfoatet i ou au- 
trement , il ne fet pas che qui à lui appartient 8c à fon Etat, 8t- teuetes voies quand 
il fera aucunes chofes là où il appartendrahardiement, que iile fâche fagementjcar 
deux manières de hardementfonti l'un fàge, L'autre fou. Li fàges hardis ft eft chil qui 
fagement &: apenfeement mohftre fon hardement, li folhardis li eft çhtl qui ne fe~ 
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Chdfitre Premier. ^ 

prend garde à lequclle fin ilpuet venir de ch eque il entreprent \ & chil qui fet fon 
hardement en point & en tans que ,1 n'eft meftiers , fi coume fe je aloie tous feus Se 
defarmes af&lhr plunex perfonnes la ou mes hardement ne porroit riens valoir , Se 
che appelle len fol hardement. r > * 

Li fizime Vertu qui doit eftre en Bailly fi eft largefTc, & de chette vertu defeendent 
deux autres qui grant Meftier li pucent avoir à maintenir fon Etat, & à foi avancier 
& fereamer de Dieu & du fieclc. Che eft courtoifie Se nettetés, & largefee ne 
vaut rien fans ches deux, ne ches deux fans largefee, & grand mefticr eft que le lar- 
gefee foit démenée fagement Se atrempeement. Car deux manières de largefee font 
dont 1 une eft gouvernée par le vertu de fapience , Se lapelle len fage largefee } r au - 
tre manière de largefee fi eft fi méfiée avec fotie , que l'une ne fe puet départir de 
1 autrej donques poons nous entendre que li faiges larges fi eft chil qui fe prend gar- 
de combien il a de patremoine , & de bon conqueft & de gaiges, Se puis defpent 
Se met en bonnes gens che que il puet fouffrir fans apeticier &: fans acquere mauvai- 
lement. Car h cuers avancieux acquiert,ne li chault coument,ne ne puet eflre aflafiés 
d avoir, Se en tele manière de cuers ne fe puet loiauté herbergier, Se fouvent voit on 
eue il amafiTe d'une part avoir Se d'autre part emmenuifie lpr fi que quant la roe de 
forrune leur tourne, ils defçhendent plus en une eure <uie il ne font montes en dix 
ans, & fi en perdent Dieu Se le fiecle , Se meefment avance hebergiée en cuer de 
Bailly eft plus mauvaife Se plus perilleufe qu'en autre gent. Car il convient au Bailli 
avaricicux pour afafier favaricc , fere Se foufFrir affes de diofes qui font contraires 
a foneftat. Doncquesh loons nous que il foit large , en telle manière que il puift fe 
largefie maintenir fans foy apeticier , Se que il fe gart de foie largefie, car li fous lar- 
geiette li fien pùer $ chil fi eft fol large qui le fien depent folement fans preu & fans 
honeur , & qui maine vie lequclle il ne puet maintenir au par aler de che que il a , 
& aucunes fois avient il quand li fous larges a tout defpendu il devient autres que* 
bons, ne neli chaut dont avoirs li viengne, mes que il puift fe foie largetfe maintenir, 
& pour ce doit li fage Bailli fe larges ce maintenir ,'atrempeement en t ère Àumofnes i 
les fougies & à Ces bons voifins honourcr, & en fby courtoifement & honneftement 
maintenir &c nettement , car aucuns pueent perdre la grâce qui leur doit venir de lar- 
gefee quand il le font vilainement & ordement , & pour che convient il moult bien 
que on foit avec largefie courtois & nés. ...... 

Le feptime Vertu qui doit eftre en Bailli ci eft que il obeiffe au quemandement 
de fon Seigneur en tous fes quemandemens effiutes les quemandemens par lefquiex 
U poroit perdre le vie fe il les fefoit: car l'obeifiance que il doit, fi doit eftre enten- 
due en droit ferc & en loial Juftiche, maintenir , ne li Bailliy ne feroit pas exeufes 
vers Dieu , qui dou quemandement fon Seigneur feroit tort à fon efeient , & miex 
vaut au Bailhy que il lefiele fervichc que pour quemandement ne pour autre choflê 
il race tort a fon efeient, & ne pourquant li Baillis n'a pas à jugier fe li quemande- 
ment que fes Sire li fet pour Mucbles, pourChatiex, ou pour Hiretagcs, ou pour au- 
tres cas effleures mort d'homme, ou mehaing foit bons ou mauves , aincois doit o- 
beir au quemandement; car fe le partie contre qui li quemandement eft fes fe dieut, 
U fe peut traire au Seigneur , & empêtrer que drois U foit fes , & ainffint puet venir a 
fon droit , Se fi à li Baillis obéi au quemandement , mes er^ cas de mort d'homme ou 
de mehaing , fe li commendement eftoit fet , il ne poroit eftre amandés , & pour che 
ne loons nous mie as Baillis que il obeiffent à tiex commendement j mais lefleht ain- 
chois le ferviche fe li Sires ne veut fon quemandement rapeîer. Car li Sires n'eft mie 
bons à fervir qui plus prent garde àfere fe volonté, que à droit 6c à Juftiche maintenir. 

L'ûitifme Vertu qui doit eftre en celui qui fentrèmet de Baillie tenir , fi eft que il 

foit très bien connoiffant. Premièrement; Il doit Connoiftre le bien dou mal, le droit 

dou tort, les pefiblcs desmclliex,les loyaux des trichecurs , les bons des mauVes ,& eC- 

efpeciaument, il le doit conoiftre Se fi • doit conoiftre les volontés & les manières de 

fbn Seigneur , Se de chaus de fon confeil , Se fi doit conoiftre le fiene mefine , Se pen- 

rc garde mout foigneufement quel il font: car tout foit il ainfint que li Baillis de foi 

ne face ne ne vvclle fé bien non, fi paet il rechevoir vilenie Se damaige par le mesfet 

d'aucuns de chaus de fa mefgnie ,& en dire le mefnie , le Bailly entendons nous les 

g 
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J0 De l'Office ai Baillis* 

Prcvofts Se les Serjans qui font defoùs li, Se lcmcfnic de fon Oftel, SC des biens qui 
puecnt venir au Bailli des connoiflances deflus dites , toucheront nous un petit brie- 
ment , fe li Baillis connoift li bien du mal, il en faura micx le bien ferc Sde mal efl 
chiver , Se par che puet il maintenir fon eftat Se venir à l'amour de Dieu Se dou fie- 
clc. Se' il connoift le droit du tort, il faura bien fere droit à fes fougeis , Se bouter 
arrière chaus qui tort ont, Se fc il connoift les pefibles des meilliex, il poura les pe- 
fibles fere garder , Se che appartient à fon office , Se garder en pefibleté par les me- 
naches Se par les contraintes que il fera a* meilliex, Se bien appartient à Office de 
Bailly que il efpouante Se contraingne les meilliex fi que li pefibles vivent em pais, fe 
il conoift les Ioiaux des tricheeurs, il poiirra Se devra les loiaux atraire près de foi,& 
conforter Se déporter fe il ont meftier de confort Se de déport, &: bouter les tricheeurs 
arriéres, Se punir fclonc droitte Juftiche de leurs tricherie; fe il connoift les bons des 
mauves', il pourra Se devra farder Se cflarter les mauves des bons, à l'eflamplc que 
onofte les mauvefes herbes des fourmens , Se à che fere eft il tenus fe il connoift 
foi mefme qu'il faura quiex il eft,&: fc il fcet en foi aucun mauvais vice pluftoftlen pou- 
ra ofter ; Se trop maie chofe eft quand chil qui par foft eflemple doit mettre les au- 
tres en bonne voie demeure miuves en foi , ne nus qui foit plain de mauves vice na 
le pooir de . bien maintenir l'Office de Bailli. Se il connoift les volentés Se les maniè- 
res de fon Seigneur che eft grant avantaîgcs de foi bien maintenir en fon Office , fe 
il fet que les manières Se les voles foient bonnes Se loiàux il puet legierementacquer- 
rc le gré de fon Seigneur. Se il fet Se fieut fes volentés, Se fe il fet volentés Se fes ma- 
nières mauvefes , il doitpenre congié Se foi partir dou ferviche au pluftoft que il puet, 
car pieça que len dit qui mauves Seigneur fort mauves louier atent , fe il connoift 
les manières dou confoil, fon Seigneur Se elles s'accordent as bonnes manières , fon 
Seigneur legierement fe puet tenir à leur ^ré, fi que il poura eftre par aus confeilliez 
Se fouftenns. Et fo li confâus eft contraire a le volenté, Se à le manière fon Seigneur 
fi que H confiuv lot une chofe > Se le Seigneur fi en vueille fere une autre , nous li 
loons que il fen parte dou ferviche ,'car nus Baillis fi na pooir de demeurer en Offi- 
ce de Baillis , Se fere che qui à l'Office appartient quant les fire eft contraire à fon 
confeil. Car nus riche homme qui du tout veut ouvrer de foi fans croire confeil fi na 
pooir de perfeverer en loial Juftice fere, ne en grant terre loiaument maintenir, SC 
pour che n'eft pas li Baillifages , qui demeure en tel ferviches. Se il connoift fe mcC- 
nie , chéft a avoir fes Prévoit, Se chaus de fon Oftel , Se fes Serjans il pourra & de- 
vra chaus qui font plains de mauves vice ofter dentour foi, fi que il fora gardé du 
blafine de la vilenie que il porroit avoir par leurs mesfes , Se quant il mesfont li Bailly 
les cfoit plus cruellement punir de leur mesfet que nus autre manière de gens, par 
trois refons: le première pour che que le pueple que li Baili a à gouverner s'aperçoive 
que il ne les veut pas foutenir en leurs malice: Le féconde raifon fi eft pour che 
que li autres Serjans fe gardent de mesfere quant il voient que fe il mesfeïoyentilfe- 
roient cruellement juftichiés par leurMeftre. Le tierce raifon fi eft pour ce que li commis 
pueple vit plus em pes quant li Prevoft Se li Serjans ne leur ofent mesfere à tort, car 
quand li Baillis lefTe convenir Prevofts Se Serjans Se le mefiiié de fon Oftel plains de 
malice, che font leus entre brebis , car il tolent Se ravinent les avoirs dont li com- 
mun pueple fe doit vivre, & fi en tourne aucune fois li blâmes leur le Bailli tout foie 
che que teles prifes nentre pas en fe bourfo. 

La nueviefme Vertu qui doit eftre en cheli qui fentremet de Baillie , fi eft que 
il ait en foi foutil engien Se haftif de bien efploitier fans fere tort à autrui, Se de bien 
favoir conter, de bien efploitier , che eft à entendre que le valeur de le terre fon 
Seigneur li'apetice pas par fe négligence ains chois croife çousjours par fon fagemenc 
manitenir, carjcheli n'eft pas bon Bailli en qui main la Terre fon Seigneur aperice par 
fa Niceté , mes cil eft bons Bailli en qui main la Terre de fon Seigneur croift fans 
fere tort à autrui ; Se fili convient moult que il fâche bien conter , car che eft un des 
plus grands perix qui foit en l'Office de Bailly, que d'eftre négligent ou peu foisneux 
de fes contes pour deux raifons. Le première fi eft pour che fe il meconte fur foi li 
damaige en eft Cens. Le féconde fi eft pour chè fe il mefeorite four fon Seigneur , 
Se l'en aperçoit il puet eftre meferu de deloiauté , & pour foi efchiver de fon blafme 
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Chapitre Primer» n 

g de fon dammaîge li cft il. bien meftier que il faiehe bien conter. 

Le difiefine Vertu qui doit cftre en cheli qui s'entremet de Baillie, fi eft le meil- 
leur de touttes les autres j ne fans lui ne pueent les autres rien valoir. Car che eft 
chelle qui enlumine toutes les autres, che eft chelle fans qui rien ne puet valoir y 
che eft chelle qui eft fi conjointe avecq le vertu de fapicncç , que pour riens fa- 
pience ne puet eftre fans fe compaignie. . Et chefte vertu fi eft appelée loiautés. 
Car quiconque eft loiax il eft faee à maintenir loiauté, Se pour néant doit eftre pri- 
fiés li fens de chelui en qui l defloiauté cft hebergiée , Se miex venift à chelui qui 
n'eft pas loiax cftre foux natùrex que feavoir dou monde aucune chofe , car, quand 
plus feit plus vient de maus de fan favoir , & en droit parler len ne doit nul det- 
loial appeler fage, mes baretéeur \ Se moult voit on advenir que quand aucun a 
en foi hebergié loiauté Se il à poi de fens & poi d'autres vertus fi eft il prifiés Se 
fou/Fers pour l'amour de chelle vertu tant feulement *, & qui aroit touttes les autres 
vertus Se leri feuft qûe loiauté i faufift , il ne ferbit ne creus , ne âmes , ne prifiés , 
Se par che puet len croir, que loiautés vaut miex à par foi que toutes les autres 
vertus fans loiauté,meefmement defloiauté puet plùs nuire . quand elle eft hebergiée 
en homme qui doit droite Juftiche manitenir que en autres perfoànes 5 car il eft 
aflès de baffes perfonnes defloiaux qui pour leur deloiauté rie pueent mie moult de 
mal fere pour che que il , ont petit pooir , mais defloiauté quant elle eft heber- 
giée en cucr d'oume qui a jgrandt Terre à manitenir , il puet femer moult de ve- 
nin, car touttes les manières de maux er^ pueent venir ; Et pour che loons nous 
à tous ceux Se efpeceaumeht as Baillifs que il foient loiaux,&: fe il ne le veulent 
eftre, nous loons a leurs Seigneurs que fi toit que il les conoiftront à defloiaux que 
ils les boutent hors de leur ferviche, &que ils foient. pugni felonc chèque ils au- 
ront ouvré defloiaument, ne nus ne foit fi hardi que il feritfemette de fervir autruy. 
ïe loiauté n'eft en luy hebergie. . 

Nous avons parolé des dix vertus qui doibvent eftre en chelui que feritremet 
de Baiilie , Se li Bailly qui en foi les auroit fi en poroit acquerre lamour de Dieu Se 
de fon Seigneur. Et pour ce que forte chofe feroitdavoir les touttes, au meins fe 
gart li Bailli que loiauté ni faille mie en lui , Se fe il puet eftre fage Se loiax il a tout- 
tes les autres qui font dites entre deux. Nous avons parlé des vertus que les Bail- 
lifs doivent avoir generaument. Or voiôns daucunes chofes que il doivent fere ef- 
peciaument. > ... .< 5 l 

. . . tly a aucuns liex là où li Baillix fet les' Jugemens, St autres liex là ou li hom- 
me qui font homme du Fief au Seigneur les font. Or difons novs ainfint que les 
licus là bù li Baillis font les Jugemens , quand li Bailly a les parolles receues Se el- 
les fontapuiées cri Jugement il doit appeller à fon confeilg des plus fages Se ferô 
lej ugement par leur confeilg. Car fe leri appelé dou Jugement Se li Jugement eft 
trouviés mauves .. li Bailly eft efcufé de blafme quand on fet que il le fift par 
confeilg de faiges cents, Et ou liu là où leri juge par hommes,' le Bailly eft ténu, 
en le prefence des hommes à penre les parolles de chaux qui plaident Se doit de- 
mender as parties fe il vuelent oit droit felonc les raifons que il ont dites , & fe il 
dient, Sire, oil , li Bailli doit contraindre les hommes que ils facent le Jugement, Se 
coument il les puet Se doit contraindre , il fera dit au Chapitré qui parlera des Pe- 
lais que Couftume donne, Se fe il ne pleft au Bailli ou aux' hommes li Bailli neft 
mie tenu à eftre au Jugement ne à prononcier le Jugement fe il neft ainfint que li 
Baillis ne foit homs du fies au Seigneur a qui il eft Baillis. Car en tel cas corivien- 
droit il que il fuft Pers aveques les autres. ■ 

Tout avons nous parlé des hex la où li Baillis font les Jugemens , il nen a nul 
en le Contée de Clermont ainchois doivent tout li Jugement eftre fet par li houmes 
dou fies , Se il a grant différence entre les Appiaux qui font fes des Jugemens des 
Baillis Se les Appiaux qui font fes des Jugemens des houmes , car fi len appelé des, 
Jugemens des Bailli ex en le Cour ou il le jugent, il ne font mie leur Jugement bon ; . 
par g*ig cs ^ c bataille , ainchois font porté li erremens dou Plet furcoi li Jugemens 
fu faits en la Cour dou Signeur fouverain au* Bailli qui fift le Jugement, illeques eft 
tenu pour bons ou pour mauves, Se ainfi neft il mie de chiaux qui appellent, des hom-. 
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là %>e rbfjite as Baillis , 

mes qui font le Jugement. Car li Appiaux eft démenés par Vualgc de bataille Se de 
ches manières d Appiaux, Se comment on doit Se puet appeller fera il parlé conve- 
haulement au Chapitre des Appiaux. 

Voirs eft que toutes choies qui font propolees pardevaht le Bailli ne ont mie meftier 
d'eftre rrtifes en Jugement.Car quant le Clameur eft d'aucun cas qui touque à THiretage 
de fon Seigneur ou (on Depit,ou fe vilanie ou fan dammaige, Se li cas eft pour les houmes 
qui aider le vauroiehtentel cas contre leur Seigneur , li Bailli ne le doit mie mettre en 
Jugement, car li houmes ne doivent mie jugier leur Seigneur,mais il doivent jugier li uns 
Vautre , Se les querelles dou quemun pueple,& fe cheli qui a à faire contre le Seigneur 
requiert que li drois li foit fet , li Bailli par le confeilg de fon Seigneur Se de fon Con- 
feilg li doit faire che qui cuide que il foit refon , Se fe il fe dieut de che que li Bail- 
lis li fet , il doit montrer le grief au Conte , & à chaus de fon Confeilg, &parchaus 
doit eftre ofté Se amandé, Se fe li Bailli a fet trop, & celle voie entendons nous en 
tous les cas qui pueent touquier lavantaige ou le pourrit de tous les houmes contre 
leur Seigneur. Mes aucuns cas font que li Sires demande efpeciaument contre au- 
cuns de fes houmes, ovi aucuns de fes houmes contre leur Seigneur , fi comme fe 
li Sires demande l'Amande d'aucUh fbrfet qui a efté fet en fe Terre où il h deman- 
de aUcun Hiretage ou aucuns Muebles dont il eft tenant, en difant que il appartient 
à îi par le Couftume doU Pais , Se chil fe deffend Se dit que l'Amande n'eft pas fi 
graint, ou que chil Hiretages, ou chilMueble que fes Sires li demande doivent cf- 
tre fien Se en requiert droit* Touttes celles' querelles puet Se doit bien mette li Bail- 
li ou Jugement des hoUmes. Car dételles querelles doitli Cuens ufer entre fesSougies 
folonc las Couftumes queli hommes ufent entre leur Sougies. Mes fe le querelle touque 
à vilenie dou Seigneur,!! comme de vilenie dite ou de mainmife au Bailli ou as frevoftsj 
ou as Serjans, l'amende de tel forfet ne doit mie mettre li Baillis ou Jugement des hou- 
mes, he en tiex forfèts qui font fes vers le Seigneur n'a point d'Amande tauftee , car fc 
il yavoit certaine fomme d'argent tauflee pour tel forfet, doneques fauroit chacuns pour 
combien il pooroit batre ic Baillis ou les Prevofts ou les Serjans & alfes y en auroit de- 
batus quand len les juftichiroit plus rudement que il ne vauroient fe il favoientlecher- 
taine voie de l*efchaper,& pour che n'eft pas métier à ceaux qui s'entremettent des fe*- 
viches as grans Seigneurs, que tiex forfes foient taufle fors à la volenté dou Seigneur, 
lequelle volenté doit élire de longue prifon Se de perte d'avoir , excepté mort Se mc- 
haing , fe il Mot el forfet qui fu fet mort ou mehaing. 

Li Baillis n'a miejpooir.de ferc bonnaige ne divife entre l'Hiretage fon Seigneur 
Se l'aUtrui fe il n'a efpecial quemandement de fon Seigneur de fere loi, Se fe li Sires 
le veult-pourfitable chofe fi eft as MarchuTans que il prennent Lettres d6u Seigneur 
que il vout Se o&roie <Jue Ces Baillis feift tel bonnaige pour che que che qui ; eft oc-^ 
troie à" fére eft oublié en poi de tans fe l'en n'en a chertaine remembrence de Ler* 
très ,• ou de vis tefinoins. 

Che eft bien de l'Office au Bailli que il vende les rentes , Se lesnTucs- de la Terre 
fôn Seigneur felonc che Qu'elles font accouftumées à- vendre fi miex ne le puet fe- 
re , mes puifquelles font vendues Se ïi termes aflis, fèli Deteur requièrent refpit il 
rie leur puet donner fans l'authorité de fon Seigneur. 

Quiconques entre en Office de Bailli il doit jurer feut Saints que il vvardera le 
droit fon Seigneur &-Fautrui , & que il ne périra nulles riens pour droit ferc ne pour 
tort fere , Se que droite Juftiche Se loial maintenra > Se quand il ara fet che Serement 
il doit ouvrer en telle manière qu'il ne foit parjurs , car qui fe parjure il a grant er- 
res de vilenie avoir, &chc que nous avons dit que il doit eftre en fon feremeht que 
il ne doit rien, penre fe grâce ne li eft donnée par fon Seigneur, bien puet penre vins 
Se viandes , Se non' mie outrageufernent comme vins en quevées Se en tonniaux, ne 
bues ne pourciaux vis-, mes chofes preftes comme à boire Se à manger à le journée, 
u comme vins en pos ou a baris , ou viandes preftes à enVoier en le cififiné $ Se tiex 
chofes font otroiée à penre as Baillis pour chèque trop feroit de loial y chil qui pour 
tlfcx dons tauroit fe droit d'autrui , Se aiûfint feroit il fe il fefoit pour grans dons,mcs 
toutes voies plus doUtabfe chofe feroit que il nefe meffeit pluftoft pour le grand don 

Î[Ue pour le petit, Se meefment congies eft donnés as BaiHjs de penre les chofes def- 
ûfdites de boiré Se de menger/ 
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Chapitre Preéier. j.j 

Li. Baillis qui veut droite Juftiche maintenir > & qui a les vertus qui font dites en 
che Chapitre , il eft fan* amour & fans haine > ehe cft à dire que il ne doit fére tort 
ne fournir que tort foit fet,puifqueillepuift amander ne pour haine, ne pour amour; 
&le courtoifie que il puet fere en jufticant à chelui qui eft fes amis^ fi eft de lui ha- 
fter ion droit fe il a droit, & fe il a tort il lui doit aidier à li oftet de fon tort au men^ 
re damage & à le menre vilainie que il pora » mes que che foit en tel manière que il né 
face tort à autrui , ne que il ne le Face par voie de barat. 

Pour che que moult feroit longue choffe & chàrchant aux homes , qui font cts 
jugemens ,de mettre en jugement tous les cas qui viennent devant le Bailli , le Bailli 
doit metre grany>eine de délivrer che qui eft plaidié devant lui , quant il fait che que 
l'on doit fere dou cas felonc le Couftume, & quant il voit que le chofe eft claire & 
aperte, mes che qui cft en doute ; & les grottes querelles doivent bien eftrè mifes en 
jugement , ne il ne convient pas que on mete en jugement le cas qui a autrefois efté 
jugiés , tout foit che que U jugement ait efté fet pour autres perfonnes , car lcn nfe 
doit pas fere divers Jugemens d'un mefme cas. 

Bonne chofe eft au Bailli de fouvént tenir fes Affifes au mains dé fix fepniaines à 
autre ou de fept, car les Droits en font plus haftes , & fi en eft on miex remambrans 
& fi en cft l'Affifc mains chargiée Se pluftoft délivrée) & fi loons au Bailli que il ne 
contremande mie l'Aflife 3 que il a fet faVoir ne point ne la mette en réfpit fé il ria 
cûoinc ou regnable caufe, fi comme de maladie ou de quemandement de Seigneur où 
d'autres grottes befoignes qui li fourt, dont il nô fe donnoit garde. Car quant len 
contremande Aflîfe on fait grâht damage à chaus qui font pourveus de leur confeil dè 
leur amis ou de leur Avocats ^ & fi en detrient li droit, & toutte vois quant il le con^ 
vient contremander grant courtoifie fet li Baillis quant il le fet toft favoir car li da^ 
mage en eft méndres à chaus qui i ont à fere quant il le fevent toft; 

Li Baiiiy fi doit u juftement ouvrer en fon Office que nulle des pattiés qui ont 
devant li à plaidier ne foient advifées par lui , car il n'eft nule doute que U Bailli fe 
nieflâce qui advife partie de chofe dequoi l'autre partie puift eftre damagiée ■ m'es 
voiïs que aucune fois les parties plaident fi mal ordencement , que leurs parolles ne 
pueent cftre apoiees en Jugement , ne qûe Jugement ne puet eftre fet fur leur pa- 
roles , & quant li Baillis voit che , il leur doit bien montrer leur erreur , &c remette en, 
le droits Voie de plait ± fi que droit leur puift eftre fet.' 

Bienfegart li Baillis que il ne lbit Avocas à cheli quiplede devant li,rie que iînej5a* 
routpour h:car il abefleroit farenommée,& fi poroit eftre déboutés par l'autre partie dé 
l'Office de Juge en chelle qucrcle; car nus ne doit eftre en nule querèle Juge & Avo* 
cas , & fili plct n'èftoit pas devant li, mes devant autre Seigneur j nies toutes' voies 
li pies porroit venir par devant li pour refon de rettort .' encore ne doit il pas eftré 
Avocas , ôc a brièvement parler nus Baillis en fe Baillie de chofe qui puift venir par^ 
devant li en Jugement ne ; doi; cftre Avocas ne ConfeiHieres , mes hors de fe Bàillià 
puet il aidier chaux à qui il plet en fon avocation ou. en confeil. 

Se li Baillis ou aucuns autres Juges a a plaidier de fa propre querelle en la Cour 
mcefine clontil doit eftre Juges ou Baillis * il doit eftablir aune Juge ou autre Bailli 
en lieu de li tant comme à le querelle monte. Car mtf en fe querelle ne doit cftre. 
Juges & partie excepté le Roy. Car il puet eftre Juge en fa querelle & etî 1 autruy. 

Nous n'entendons pas fe li Quens de Clcrmont ou. aucun autre qui ait Juftiche ôâ 
houmes, qui en fe C<^ur doivent jugier demande en fe Cour aucune chofe pour foi 
que il foit Juge ôc partie , ainchois eft partie tant feulement , ôz li houmes font Ju-, 
ges, & bien apert, car fe ji homes fefoient aucun Jugement qui femblaft maùves au 
Seigneur, il convenroit fe li Sires le voloit faufler , que che fuit par appel en la Cour 
Souyeraine,.& feroit li appiax démené par vvages dé Bataille , excepté chil qui font 
Fil le Roy. Car fe le Quens de Clermont appeltoifde faux Jugement & de fes hou- 
mes, fi erremens dou plet feroient apportés en le Cour le Roy , & la feroit tenus li 
appeaus pour bons ou pour mauves , &cheft avantage auroit il pour che queFiex do 
Roy ne le 'doit pas combatre à fon hounie pour plet de Mucblc pour Catiex ne pour 
Hiretagc, mes*4è il ajppelloit fon homme de meurtre, ou de traifon , en tel cas con-' 
veorok il que il le- combadA» à fon tourne, car li tas font fi vilains, que nus efparneV 
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ment ne doit eftre vers cheli qui acufe , Se de cette matière des Appiaux nous notus 
fourTerrons à parler, dus ques à tant que nous en ferons propre Chapitre , lequel fe- 
ra dit des Appiaux» 

Li Bailli ou li Prevoft quand ils en ont meftier pour leur effoine pueent fere Af- 
fefleurs, chil font appelé Afleffeur qui reprefentént la perfbnne dou Bailly ou dou Pre- 
voft , en fezant leur Office', mes bien fe doivent penre vuarde li Bailli Se li Prevoft 
q'uiex gens il metent en leur lieu quant il ni pueent eftre,car fe il mesfefoicnt chil qui 
les i aroit mis en feraient blafmcs , Se li A iîefleurs meifme ptegni. 

Le Juftice qui vieut mettre aucun en fon lieu pour fere fon Office , il doit mettre 
houme moult loial Se de bonne renommée Se faige, & le doit eftahiir ou par Lettres, 
ou en Aflife, ou aux Pies communs , ou autrement, qui defobeiroit à leur quemande- 
ment, il ne deveroet point damande , car il fe poroit efcufèr par dire que il ne faroit 
mie que il fuft ou lieu de la Juftice , mes che li cohvehra il à jurer fe iî fe voloit paner 
de la defobeiiîance , pour che que fort chofe eft à croire que nus fe face Bailly ne 
Prevoft y ne en lieu de Bailly ou de Prevoft, fe il ne l'cft , car de che liry qui le fe 
feroit Se ne le feroit miè , Se ouvreroit de l'Office , l'amande feroit à la volonté dou 
Seigneur. . >. 

Lcn ne doit mie fere Aflefleur d'Oumc que chil ne pùift jufticièr , qui le fet fe il 
le trueve en meffet * fi comme de cler ou de croific > car il île les poroit jufticièr , fc 
il mesfefbient j car le cognoiflance daus fi appartient à fainte Eglife. ., 

Chaiis qui ne font digne d'eftre Bailli ou Prevoft ne doivent pas eftre mis en leur 
lieus , fi comme Sours , Mus $ Auvegles , Forfeaé , EfToinies 3 de rnout d'autres befoî- 
gnes, ne chaus qui pueent eftre oftes des Parties par aucune caufe de foupechon, Se 
par toutes caufes comme on puet refufer les Baillis, & les Prevofts puet on refufer 
chaus qui font en leurs lieus, & des caufes quelles elles font, il eft di& au Chapi- 
tre qui parole de refufer les Juges. 

Aucune fois convient il par forche que li Bailli ou li Prevoft facent Aflefleur , fi 
comme quant partie le foùpcchbne par aucune regnable caufe que il met avant , ou 
quand li Bailli ou h Prevoft font partie contre cheli à qui il a à plaidier , (bit en de- 
jnandant , foit ou en defFendant ; Se fc li Bailli ou li Prevoft fei ïorcoient de demeu- 
rer Juftice en ticx cas, Se ne voloit fere? AfTefTcurà la Requefte de Partie, nous np 
loons mie à la Partie qu'elle voit avant * car chofe q«e li Bailli face ne li Prevoft 
, contre li ne li puet valoir , puifque il le débouta par bone refon ; Se fe fh" Baillis ou li 
Prevoft le contraint à aler avant par prife de corps ou de biens , il a bonne refon de 
foi plaindre au Seigneur , Se tout ché qui fera fet par ledit contraignement fera rappe- 
lé , Se encore nous accordons nous en tiex cas que li Baillis ou li Prevoft qui par Bo- 
ne refon ne les devoit mie jufticièr, Se touttes voies lesjufticierent à forche H rendent 
le damaige que il a eus par le forche que li Bailli ou U Prevoft livrent ponr che que il 
ne vout repondre par devant aus par bones refons que il avoient proporecsà chdle 
fin que il ne doivent mie eftre fon Juge. 

Bien appartient à l'Office au Bailli que fe il voit les houmes varier en Jugement par 
erreur ou parmauvefe cauic,fi comme pour amouroupour haine, ou pour lpuicr,ou pour 
che que il n'ont mie bien entendue le qUercîle,qucil les repreignecourtoifement &fa- 
gearént jfi que il foient par lui avife àloiaument jugier, Se leur doit recoeder les pa- 
roles qui ont éfté dites émples , Se fi les houmes ne veulent croire liBarïli dou record, 
ou l'une des parties le débat ,li Bailli doit fere repledier la quereflè en la prçfencc 
des houmes qui doivent fere li Jugement. Car lis tournes ne font mie tenus de fere 
Jugement fe il ne leur plcft 4c querelle <nii n'ait efté plaidiéc par devant aus , fi che 
n'eft par l'accort dés parties; Ne por quant pour che que grant ennui feroit as hou- 
mes Se à chaus méefme qui auroient à plaidier fe il convenoit que tous li houmes qui 
jugent fuftenr a tout le plait de chafeune querelle, ii fouffift *e furie partie des hou- 
mes eft au pLat, d'eux ou plus fans foupechon, avecq li Bailli ou avecq li Prevoft , Se 
que il foient toutte voies tiex que il faichent recorder as autres houmes ce qui fut 
plaidié quant il convient que les houmes fbieht enfanble pour jugier. 

Tout fôit il ainfint que li Baillis doit penre : lcs parolles de chaux qui plaident Se 
fere les parties apuicr à Jugement ,'nepour quant ; fl n'eft mie au Jugement /ère fc 
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li houme ne veulent, &: nus doit eftre avec chaux qui jugent ou tahs que il fônt en- 
fanble pour fere le Jugement , fi il ni eft appelés de ciaux qui doivent jugier, &: au- 
cune fois quand ils riottent trop pour un Jugement fere, & nous rie les poons accor- 
der pour leur débat , les avons nous laiffies & allions tenir nos plex en tant comme 
ils fe debatoient à fere le Jugement , &che puet bien fere li Bailli. 

Il advient aucune fois que plet muet entre le Conte & tous fes hommes , fi com- 
me quant aucun des houmes requiert fa Court de aucun cas dont il ne la doit mie 
ravoir, ou il dit que il a aucune Juftice en fa Terre par la refon de fon Fief, que li 
Quens ne li conoift pas , ains dit que le apartient à li pat refon de RefTprt , ou il dit 
que à li apartient aucune cohoiffance dou Plet , fi comme de Lettres , ou de Douaire, 
ou de Affurement , ou d'aucun autre cas que il dit que il doit avoir , & li Quens dit 
mais li, en tous tiex cas ne doit mie li Bailli mètre le Plet ou Jugement des houmes. 
Car il meifmes font partie , fi ne doivent mie jugier en leur querelle meifme , donc- 
que fe tel Plet muet entre les Conte & fes^houmes , & li houmes requièrent droit 
il doieent penre cel droit par le Comte & par fanConfeil , &: fe li Quens leur refufe 
à faire droit ou il leur fet mauves Jugement , traire le pueent par l'une de ches deux 
voies par devant le Roy fi comme pardevant Souverain, mes du péril qui eft rappel- 
lerai fera dit au Chapitre des Appiaux. ' . f 

Les Pies qui muèrent entre le Comte d'une part & aucuns de fes houmes fingu- 
lierement de l'autre part dont tuit li houmes ne fe pueent mie fere partie , fi comme 
d'aucun Hiretage ou d'aucun forfait ou d'aucune querelle defqueles il convient, que 
Jugement foit tet felonc la Couftume dou Pais , en tel cas puet bien li Bailli penre 
droit pour le Comte par les houmes. Car aulfi comme il convient les houmes le Com- 
te mener leurs houmes par le Jugement de leurs Pers, aufly doit li Quens mener fes 
houmes par le Jugement de fes autres houmes qui font leurs Pers es querelles , dont 
tous les houmes ne font mie partie contre . li , fi comme dit eft deflus. 

Il n'eft mie meftier que li Baillis en touttes chofes qui aviennent facent Plet orde- 
nc, ainchois doit courre au devant des meffes & jufticicr felonc le meffet & touttes 
voies bien fe vvard que il ne mette nullui à mort fans Jugement, ne il n'eft miemef- 
tiers quant aucun cas avient dont la Juftiche doit eftre haftés , que il attende fes A£ 
fifes , mes prenne trois des Jugeurs ou quatre ou plus , fe il li pleft, liquel foient fans 
fbupechon & face fere le Jugement fans délai , car par les Juftices qui trop délaient 
font maint" Maufeteur efchapé & maint Malfet. - 

Aucun Maufeteur font defqùix les Mesfes ne font mie fi prouvés ne fi notoires 
<jue len les ofe jugier à mort aciaùs doit demander h Baillis fe il veulent attendre loial 
Enquefte , & fe il ne veulent tiegne les h Ëaillis en Prifon fans iffir fe mauvaife re^ 
nommée labeure contre aus. 

Baillis ne fe doit mie attendre à fes Prevofts ne à fes Serjans que il ne fâche quiex 
prifonniers il a &pour quels cas chafeuns eft tenus, & doit fere baillir à. chafeun 
Prifon felonc le cas pourquoi il eft pris. Car ce n'eft mie refon que les Prifons foient 
omnies ne que li cas foient omrii \ mes li tenu pour cas ne Crieme foient, nus en FoC- 
fes & en Fers, &: li autres aient plus legiercs Prifons qui font pris pour Mesfaits dont 
on ne doit perdre ne vie ne membre. 

Honnefte chofe & bonne eft au Bailli que il ne feuffre mie que famé /oit mife en 
Prifon pour faulx âceufement , ny pour nul cas , fe n'eft pour cas de crieme , & fi 
difons nous de chelles defquelles Compagnie eft convoitis pour la jonefee ou pour 
le biauté , & fe il avient que le cas defierre que elles foient mifes en Prifon len leur 
dode baillier vvarde fans fbupechon pour che quelle ne péché par forche ou par 
paour. 

Se il eft denoncié au Bailli que aucuns facent ennuy à fainte Eglife , comme fe 
il ne fe veulent taire en l'Iglife, aincois parolent fi que li ferviecs en pueent eftre ém- 
pcfchiés &: s'il font efeommuniés , & il veulent entrer au Mouftier maugré le 
Preftre , ou fe il font aucun vilain peché en lieu faint , fi comme en Cimetière ou el 
Mouticr fi toft comme il eft denoncié au Bailli par eens crcables il les doit penre ou 
emprifonner de fon Office tant que il fe foit accordes à fainte Iglifc dou mesfer. 
Car fainte Iglife fi doit eftre gardée des Maufaiteurs par l'Efpce temporel. Car po$ 
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feroit doutée l'Éfpée efperituel des mauves fe il ne cuidoient que l'Efpée te»porel 
s'en mcllaft , combien que l'efpirituel face plus à douter fans comparifon. 

Li Eftabliffemens que li Rois fet pour le quemun pourfic eftrc fermement gardés 
par la pourveance des Baillis , & entre les autres il doit eftre foigneux de chelui qui 
fut fes pour les vilains feremens. Car il cft eftabli que chil qui jurent vilainement de 
Dieu Se de Notre Dame , doivent eftre mis en l'Efchielie une eure de jour en la 
prefence du quemun pour che que il ait honte , & après n'eft il mie quite de l'A- 
mande , pour che que il a enfreint l'EftabhfTement , ne en chefte Amande n'a point 
de Taufiation fors que la volonté dou Prince felonc le ferement &: felonc l'avoir 
que chelui à qui jura viliainement. 

Pour che que li Seaux de la Baillie eft autenticque Se creus de che qui cft par li 
tefmoignié en Lettres , le Baillis n'éft mie fage qui fuigneufement ne le garde li que 
nulle Lettres n'en foit feellée que il meefme n'ait avant veuc, & que il fâche fi elle 
doit eftre feellée ou non , Se pour che cft h l'EftablifTement bon qui eft fer. de nouvel. 
Car il eft eftabli par noftre Roy Phelipe, que en chacune bonne Ville là où on tient 
Affife, ait deux Prudhoumes efleus pour oir les Marchiés Se les Convenances dont on 
veult avoir Lettre de Baillie , Se che qui eft tefmoignié par les Sceaux de tous deux 
Prudhommes le Bailli en plus grant temoigng i met le Scel de la Baillie, Se prend pour 
le Scel de la livre une maille, Se li deniers qui en viennent font au Seigneur, Se fi 
li Bailli en euvre autremant qu'il ne doit dou Scel de la Baillie,il en puct recevoir vi- 
lenie , comme de perdre fon Office & de rendre damage', & fi il l'avoit fet à effient 
ou malicieufement , il feroit punis felonc le mesfet. 

Bien appartient à Office de Bailli que il a près che que il fera hors de l'Office de 
Bailli foit demeurant ou Pais où il fut Bailli par l'efpace de quarante jours , pour che 
que mauvefes prife lui puiffent eftre demandée fe il a faite aucune , Se pour le nou- 
vel Bailli fere fage de l'eftat des querelles ; & fe il ny puet eftre pour aucune refo* 
nable caùfe contincllement , jours li doit eftre donné , fi que h quemun dou Pais le 
fâche , Se illequcs doit eftre oy par le Seigneur que il fervit ou par houme fouffifànt 
envoié de par li fi on lui voudra rien demander. Car au Bailli qui après li vient 
ji'eft il mie tenu de répondre pour l'honneur de che que il tint che mefmeOfficeî fe 
li nouveaus Baillis n'a efpeceal mandement de che fere, à doneques convenroit -il 
que le vies Baillis en refpondift devant le nouvel ; Se fe li Baillis fe part de fon Offi- 
ce Se s'en va fans fere che qui eft deffus dit , Se plaintes viennent de lui dob Pais que 
il a eu à garder , ou que il foit aies, il doit eftre renvoiés au lieu que il garda tant que 
il ait rendu bon conte à fon Seigneur j Se les prifes que il prift contre fon ferement, 
&: l'amande des mauvefes' prifes au Seigneur, c'eft affavoir pour un denier de tort fet 
deux d'amande, Se toute voies le tort fet rendu avant toutte euvre Se che que nous 
avons dit des Baillis entendons nous des Prevofts Se des Serjans Se de chaux qui font 
en tiex Offices. 

Li Baillis fe il n'a efpeceal commandement ne peut mettre l'Hiretage de fon Sei- 
gneur en Jugement, ny fere bonnage ne devife de l'Hiretage fon Seigneur vers autrui, 
ne vendre ne engaigier nulle des chofes fon Seigneur, fors en unemanierefi comme le 
vente de Bois &: les Prevoftes Se les Fermes qui ont efté accouftumées à baillier au- 
trefois par les Baillis qui furent devant lui. Car fes drois Offices fi eft de garder les 
Droits &les Couftumes dou Pais Se les pourfits de la Terre fon" Seigneur fans fere 
nouveleté defconvenable , & fe il fet plus que il ne doit de la Terre fon Seigneur 
fans avoir efpeceal Commandement , che qu'il a fet eft de nulle valeur. 

Se li Baillis fet en fa Baillie houme ne famé de Religion qui foit iffus de s'Abbeie 
après que il fu Profes & il eft requis de chelui qui a l'Eglife à gouverner dont il iflï 
il le doit fere penre Se rendre à fon Abbé, foit à forche foit autrement, fe il le trueve 
hors de Lieu faint. î 

Nous ayons parlé en che Chapitre de l'Office au Baillis Se çoument il fè Rivent 
maintenir, Se encore avec che que nous avons dit venront il moult deiçhofcs es 
Chapitres qui venront après cheftui que il doivent fere felonc che que les quprejlçs 
aviennent defqueles nous parlerons fi Diex pleft. «. ■ 

Chi define li Chapitre de l'Office as Baillis. 

C H t 
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(jttt on appelle jfymrnemens. ^ "~\ 

CHAPÏtkÉ ,'JECQSt. 

QUANT aucun fe dièut cPaùcun tôrt que l'en a fet douquèl il veut avoit 
Amendement par Juftice , 3 convient ^jaeû face fèmondre chelui 'de qui il fe 
veut plaindre en la Court de tel Seigneur qui enpuiÏTéfete cfcoit,. 8ç pour che traitr 
teréns nous en chëfte partie des Semonces des Gentfex-hommes , & des autres qui 
ne font pas Gentfex-hbnimes, &'dilr6iâ'boumimc >> cliarcuii doit eftre fémbhs,, & cou- 
ment il doivent oD'eïr à le Semonces qui leurfbtjt faites ? foit par rèfôn ''. d'Hiretagç , 
fdit de Muebrés ; ibit de querelle, qui, touche a laperfbhné,fi comme pal fetbupar 
dit , & ifi dirons as quelles femoncés ils 'pueeht contremander : par Gpùftume , & a£ 
aucltes non, & annuelles ils Te pùeent eflbnïer , & quiei damaées il doivent recevoir 
fé il ne viennent as femohees ijuileur frint fêtes, fi Comme il doivent. 

Puis que li Sires veut femohdre fon GentilhoUme par larèïbn de che que il tient 
de lui fief; il doit 'pente-deux dé Tes ftoumes qui fpïenrper 1 chelui que il veut fe r 
toondre> & fc il ha nul houine 'iHès doit emprunter à fon Seigneur , & li Sires li eft 
tenus à prefter : , ét à-ddnques' il leur doit dire, que ils voifent ajourner fon houmé par 
devant lui en tel lieu, & leur. doit chargicr que.ilsdiëht la caufe afon houme pour- 
quoi il eft fembns', & adonqùes chil doivent ferc la fehiohçè, laquelle fémonce doit 
au màins contenir quinze jours ; d'efpace. . - } 
Chil <^ii eft fembns fi doit garder \i maniéré, de la fembncè, $ç pourquoi il eft fe-« 
mons,fe il eft femons- fimpleméht, ffcbnimè Fc'ji femorieéur dient; nous vous ajour- 
nons à dtfy en quinze jours, en tef lièu pardevant voftre Seigneur dieùt n'oiis vous a- 
jourftons* à duy en qumzè joury^ri tel lieu par devant voftre Seigneur dé qui vous ter- 
nes tel nef, Sç Ils ne &éht phisj'bu fe ils.dHent nous vous ajournons feur tout che 
que il Vdii$ /aura demander en chei deux manières de Ajourneniens puétîî homs trbii 
fois Contremànder par trois quinzaine, *& la quarte quinzaine, ènonier,' 'tèCt li Sires 
ftfit ïbà, Fief pbur che que il li mette fus que il f rie puet fere cbntrem&hdemans quant 
fa hoifthie vénrà en Goùrrft devra eftrc rdàîfis tout à plàiri fe il lè requiert , avant 
que 'a repohde>riens qui fèit propofé contre 'M. ' ; ' 

Se il eft femons feur fiés qui 'çorîchelè, pu ^èur che : que il afèt'dé fpn fîef, ou 
•d'une pâttk de fore fieiF, arriére fief^ôu furie ferviche que il doit par là refondou fief, 
il na point de cohtifémand , mes eilbnicr puéé une fois , : & bien Ce gârt que il ait lôial 
fcflbine-, car il lè ^èonvenra jtiret ' fôh euoihè en Court félj Siies véut , & fe il né le 
veut jurer - il fera tdiirhes erfdefkite:' . " ", ''•..*. ?. 

• «Pour Quelque chôfé que If Sites praingné eh fa. .main,' èV: dont il .tiueve fiin hou^ 
me faîfi & veftu fe iï he le ptent p'aî lé Jùgémèht de fês Pérs , il eft tenus a tefefir fon 
houme tbut a plain avant q^élî homs rcpôridé en Court, à riens que fes Sires li 4e>i 
niant} St quant il (eh. refaifîs li Sires puet propofer contre lui che quel il libee àde- 
raander. en la pr^fence de fes : péts$ & li homs doit mètre (es deffenfes en conirè , & 
puis doivent attendre droit par lés pers deflufdi's. ^ .. • '■ 1 : j_ • ,. ' t 

$p aucuns éft fénîons ieur partagé fi comme frètes pu fiiers fonj ïotriondré pouV 
avoir ^partie leur frète' qui tient le tout , oii: fe li J Hiretages eft efcheus à pluficurs péri 
foûnës d'ùn même degré dé lighage,& li un feftmis en fefine dé, tbut,éh telles (êmdM 
cesna point de cdftttemand J &: fe 5 chil contremaride qfiii eft fémôhs ëntel.cas budeffaut^ 
li Sires doit fefir toutes les chiofes efquelles chil qui firent femonte dëinandenr partie,. 
& lesidoic oir en leur demandé, & leur doit feré partie 6c devifer /iauve la partie au[ 
deffaillant, quant il la vbiirra frequerre 8c' che eritendbhs nous èh^outes patries dé. 
Mucbles ou d"Miretagès foit : <îe: fief où, dé villenagés ^^qui fbient defcehdus bu ef^he-, 
bit ;ii des parties qu'elles dbivént èltre^ il fera dit ovt Chapitre quï parler'a dë ÙçÙ 
cendement ôl ; d!Ë(chebite; ' 1 . 1 . \ ' ; 

■ Quant li Sites fet fëmonrfe ' fon hommé^fur là propriété de l'Hif étage que i[ tient, 
lui; foit pour foi mcîïmcs /ou à la Reqùefte d'aultrui,- & chil «jui- /eft femons à 
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trois contréman's , cjiafcuns contrcmàiis 4c ^SSUt jours , 6c pùet une fois efloime* 
fâns jour,mais û foft cpmme il cft hors de fou eflbjne, il le ooi^ fere favoir , lrqucli 
Sïntv le puilt fcre rajouter fe A li pïeft , ik v fe il ne ïèt ravoir que il fort hors dé fon 
«{Toiriie, & il cft prou^ contre fui «foeVil Hait vertus en béfoignes, ou aies aval le pais 
icomme hetîex puis lafflïnement 4 il doit ettre tournes en deffaute pure fe die n'eft 
fuis que il aura fet fàvok troe il foit hors de fon etfoine. 

Or veonsœiànt^iucun eft ajournes feur propriété d'Hfretage,& il taeVient ainchoït 
fe rnet en defaute, par quans joncs 1 en le doit attendre, nous difoas que il convient 
•que il ifoit 'mis çn trois jures de&ures tsput fans lis jours que il puet contremander , 
& effomierpar Corjfturne, & ont aucune fois dit U aucun que il convèuoit que tiex 
detfaUtes rWen^pres après mes non rct,car feil contreroande une fois ou deux , & puis 
défaut , "9cpm rajiouraé & conrxpnandé cet ajournement , toiftre voies la defau- 
te que à iiït li eft contée pour une cheû à entende que pour che fe il fet fe* contre- 
matas entre tes defautes > ne Veft il raie pour che que chacune defaute ne h foit con-> 
téé pour Une > fcé chacun cpntrcmant pour uu -j « que quant il aura eu trois Con-> 
tremans & un cheminement, de trois pures defautes, ouïes trois pures defautes & 
il ne veut contremander ne eijpinier ,li Sire doit merre le demandeur en la fefinc de 
la choïe, en teÛe manière que îi deroandierres baille furté des levées fe chil qui de- 
vant eftok en fefine de ï'Haretage le fet ajourner fur la propriété dedens un an ut* 
jour j & fe U saaigne la querelle que il rait les levées, &; fe che eft li Sires qui aie 
J)ourfui pour Toi, il doit montrer les defautes à fes houmes qui font pers au défaillant* 
&par leur Jugement U doit prendre fefine pour foi, car fe il le prenoit fans Jugement» 
il réfefiroit toujours fon houme ainfint comme j'ai djt pat demis; mes fe il l'a par le 
jugement de les houmes^ & chil qui a perdue la fcfine par (es defautes veut ptaidicr 
de. la propriété k lès Sires plaidera fefi dufiques à-fin de querele. 

Chil qui font femons pour aider leur Seigneurs contre leurs anemis , ou pour ai? 
dier leurs Mefons à defïendré - } iie doivent pas contrcmanxjer ne querre nul délai , & 
Te ils contfèmauàent nfe quierent délai , il ne gardent pas bien leur Épi vers leur S6» 
gneurs, & quant ils Faulent leurs Seigneurs à tel befoing , il defçrtfcnt à perdre leur 
nef, ne il ne s'en puccht efcùicr par euoine > pujJÇque jj ïok ou fais , & que la guerre 
ne foit contre cheUuide qui leur Sires tiennent leur fumages , ou contre le Cont* 
qui eft leur Souverain, ou contre le Kpy qui eft par de/Scur tous , car je ils «oc «âôine 
ils pueent envoïer fumfaument pour aux£eati^Jjoumes chacun un pour h# Ara** 
& arsée i H couine il aparrient à i'eûat de .chekii x^ui U envoie. \ 
Quant h aucuns font femons ^our ^id^er jbeur Seigneur ,ou leur* M-efons a farder, 
li comme j'ai dit, le Sires leur doit livrer leurs defceas refonablement , fms h pre* 
iniere journée que il vienueat de leur Mefon en avant, 9c au&nt fe tU font (emom 
|>ourloH le Conte ou polir loft le Roi , efquiex os leurs Seigneurs iefftueent mener. 

Se aucuns eft femons pour aidiqr fon Seigneur à de^çwÇe contre fes onemis , il 
h"cft pas tenus iê il ne vient à oiûur hors 4es fles ou -des afiriere-fiés <bn Scjgne«r,ee*- 
tre les aUiwiis Ton ^ejjgheur ^ car il iiptoit clere chp&quç fes Sjres -arTaurok il aeddf- 
Fendr^tnas nuifqùc4l iiÎFqit 4e fa Terré & de (à Seigneurie , & fes hoœs tx'cfk pas 
tçnûs a .îi .aidicr , -a sumuaûjullir hors 4 e ^s^éç , i^-neft pour oft 4u Souverain , 
côntme fay dit derfusi 

. Xj Qgèw a autre avantage de Icmonre&s houmes deief , ^que n'ont li Covtgexji 
coumejeai $t devant , çarh^ôugietne pueent femoare jfors par pers quant ils 
Veulent avtçvné jCWc d^aenaader pour aus 3 mes li Qucns les puet 1ère fomondre par 
fes S»e^jahs Xeromentés par lin -ou par l pliu»ex, te font$ Scrjanc creu de leurs £tmon- 
tcspzx .leurs fcxeniens i fhi%ue Ji Seqjatu: .dientque dirent la femonce à leurs iper- 
fonnes roehnes^ ouji kur CXftsl^ car d^aquu doit avoir tclie mefniée qui li facent 
IcavoirJes temonçes 4^Jéscc^man4emons ^e ^oa Seigneur. 

,Coil qui vont aucun femondre» «u .qui lé,truiâCE»itf»u«ent fete leur feraonce, 4t 
lè il, ne le ccuevent 4avauture ^«dqivcnt allpr iose lew-fèmeoce en ft>n Oftel la ou û 
èft coùchans &levahs, & fe cheft homes qui n'at point d'Oftel , & q U j repaire 
une cure che une eure la , il J,c doi»ent ,(êTnoAce4a W àl r-ej>aire le plus fouvent, &r fi 
U ne le vueyent, il -doivent ^e -as vvfôpqpGfi tp# coume il le veeront que il i 
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Chàfi 

xlicnt que il eft femons à tel jour, Se adonques fera il en defaute fe îl ne» vient £ 
puifque li voifins li auront dit. . ...<.. 1 i 

N'eft pas grattt merveille fe aucuns femont fon houme à requefte d'autrui , &chit 
à qui requefte la femohec eft fete n'eft pas jufticables au Seigneur en qui Court il 
veut avoir droit , fc il vieut avoir droit Se pièges de pourfuir le plait- pourquoi; il fer, 
femonre, mes fe il eft poure ou eftranges parquoi il ne puet pièges livrer > il fouffiftfè 
il en donne fa foi. . . . t . 

Chil qui font femons feur douaire ne pueent contremançler, mes. efiohicr pueent 
il une fois , fe ils ont loial eflbiné , & fe il contremandent ou défaillent , li Sires doit 
tantoftfavoir fèli Bâtons de chele qui demande Douaire eftoit tenans Se prenans des 
lieux ou -elle demande Douaire, comme de fon Hiretàge ou de fa Quelle , au jour que 
il refpoufâ, Se tantoft comme il en faura la vérité , il la- doit mètre en fon douaire. . 

Or vcons quant aucuns eft femons par devant fon Seigneur deflbusqui ileftcou~ 
chans Se louans , & à chele meifraè journée il eft femons par devant un de fes* au- 
tres Seigneurs pour refon d'Hiretage que il tient, Se font li cas tel que il ni a point de 
contremant, auquel il doit miex aler, je<fis que il doit miex aler à la femonfe dou Sei- 
gneur defTous qui il eft couchans Se levans , car il li doit moult plus d'obeïflance que 
il ne fet à autres Seigneurs , de qui il tient fes Hiretages tant feulement , pour- che 
que le Seigneur deflous qui il eft couchans Se levans a la Juftiche de fon- Corps , Se 
la connoiflance de fes Muebles , & des Chatiex , Se des Hiretages que il tient de lui;; 




eft 

, . . * - cft 

en défendant quant il eft tenions à repondre de l'Hiretage dequoi il eft tenant , Se en 

touttes querelles d'Hiretage Se de Muebles , je me puis défendre par Procureeur.Mes 
fe je demande je ne fui pas ois par Procureeur par noftre Couftume,. fe.ee n'eft par 
aucune çfpeceal grâce que li Souverain face, fi comme vous oirex au Chapitre des 
Procureeurs. : * ............ - t t 

£n tous les iras bu relcfine àparticht , l'en doit refefit fî entièrement que toutes les 
chofes qui furent levées , où la valeur fe len ne puet les chofes ravoir , foient rendues 
à chelui qui eft refefi , avant que il reponde à riehs que l'on li demant delà quercle, 
car petit vauroit la refefine fi elleh'eftoit fete entièrement à chelui qui eftoit defaifis, 
Bien fe gart chelui qui a tant démené fon plet que il a jour de veue que il ne 
faille , ne ne contrëmande apre£ jour de veue , car fe il contremande il Ai eft tourné 
en defautfc pour che que il ne puet cohtremander , & pour une feule defaute, il pert 
fefinc de toutte la quercle dont Veue a efté fete. :'.:.»■ 
^Qui fet veue, il doitmonftrer toutes les chofes qui font demandées ou j>let .en 
chaVcun lieu Se en chafeune pièce, car fe il gaigne la querelle, il ne gaigne fors che 
qui a efté monftré, Se pour- che eft il bon que il ne foit pas négligent de monftrer 
tout che qui eft en la querele; . ' .1 • . . , t 

Je dis devant que li Sire eft tbUsjours tenu à refefir fon homme quant il prent ché 
que il trueve eh, la main fon houme fans jugement, & che cft voirs, mais.ee n!eft 
pas à entendre que fe li Sires trueve par mesfet hors de la main à fon. houme ou à 
chelui qui doit eftre fes houmes que il ne le puis bien penre fans jugement , Se tous 
dirai en quel cas che puet eftrei • » • • < " \ . 

• Si li houme d'aucun Seigneur fet de fon fief , où d'une bartie de fon fief , arrière 
fief j contre couftume fans le cbngié de fon Seigneur , fi toit comme li Sires le fet., il 
le puet penre comme le fien propre pour le mesfet , Se fe chil qui le devoit tenirl'en, 
demande refefine li Sires ni eft pas tenus , cât il li puet dire que de che que il .a p«s, 
il ne le prift pas eh fa main , dont il né li puet. demander refefine , . & fc chil qui eft 
fes homes qui fift de fon fief arrière fief lan demande refefine , .li Sires puet relpon- 
dre que il ni eft de riens tenus , car il na riens prins en fa main, ainchois % pris, ch^. 
que il a trouvé alongié dou demaine que il foUloit tenir de lui , Se ainfint nen feta.U 
Siré nulle refefine airtçois venra li Hiretage en fon propre Dçmaine comme, forfet. , 

JLe féconde caufe en quoy li Sire n'eft pas tenus à fere refefine à chçluy qui doit* 
eftre fes houmes eft quant il liève par defaulttf d'houmes. Car tout che que U Sirç» 
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p U çt lover doujfies ains que il en ait houmes cft fien de Ton droit. Le tierchc cauft 
pourquoy li Sire n'eft pas tenus à reflefir fon houme, fi eft quand plct eft derefqueuf- 
fe dlJiretage , & il tient les dcfpeuellcs en fa main à la requefte du Refcouerrcs. 

Pierre propofa contre Jehan de qui il tenoit fon fies , que chelui Jehan l'avoit Ce- 
mont pour li fere demandes en une Vile la plus loingtaine que il ppoit trouver en la 
Comtée,& en. laquele Vile ledit Jehan n'avoit Fief ne Arrière Fief, & pour çhe que il 
n'avoit pas obéi à le ferrionce ne il n'eftdit pas ailes à fon ajournement,li dit Jehan te- 
jnoit fon Fief fefy, Ci requeroit que li dit Jehan pftat la fefinc de fon Ficf^& que il lui 
fuft prononcie par droit que il en! tel lieu ne le poiipit femondre. 

A che repondi Jehan que il connoifloit bien que il en tel lieulaVûit fernons > & dift 
que il fon houme pouoit bien feraonre en quel lieu que il lui plefpit en laGoni>ée,par 
la refon de che que le Fief que Pierre tenoit de lui eftoit des membres 4e, la Cornée , 
&. feur ce fe mirent en droit. . 

Il fu jugiés que Pierre devoit eftre tefaifts tout à plein, &: que il n'etoit pas tenus 
àaler à tele femonce, & que nul par la Coutume ne puet ne ne -doit femonre fon 
-houme hors de fon Fief ou de fon Arrière Fief , car moult feroient .grevé li.pourcs 
houmes qui tiennent les petits Fief. 

Nous avons veu pluricx debas 4e chaux qui eftoient ajournes par devant leur 
Seigneur à la requefte d'autrui pour dette , éc puis fefoient tant chil qui . eftoient 
ajournes, que li gré de chaux à qui requefte il avoiçnt efté ajournes eftoit fez fi que il 
ne fapparoient pas à jour contre aux , ne li ajourné ne alloient pas à leur jour , ne 
.poiirquant U Seigneur les vouloient mètre en defaute par la refon de ;1' Ajournaient, 
tout rut il ainfit que nul ne fe fuft apparus contre aus. 

Et li ajournes fe deftendoient pour che que nul. ne s'eftoit appareu contre aus, & 
difoient que ils nen dévoient point d'amande, & pour che que nous yeifmes, moult de 
fois chelui débat nous meifmes en Jugement fe li Ajournes dévoient amende pour 
■refon de defaute en tel cas. 

Il fu jugié que chil qui eftoient ajournes pour dette à la requefte d'autrui en la 
manière devant dite,&: partie ne fe apparoit contre aus ne dévoient point <darnaride,imes 
Se partie feprefentoit contre aus & il ne venojemyla defajitercftoit elçr^rnes ajourne^ 
t mens qui font fets fur fbrche ou fur nouvelle de&fine ou fur ets 4e trievex>ufur 
.meflée, il convient bien que li Ajotné Viegne à fon ajournenicnt ,-ou il feiofc t en do- 
faute. Car puis que ajoUrnemens eft fes fur aucunes .de ches çhoiès Jesjpatties Jie ici 
Ipueent pas delcflier fans la volentédou Seigneur > ainçhois çQnvient;que cial/quia fet 
fere l'ajournement pourfieve che feutquoyilla fetajournc;r,;& fciineleyeultçomfuiril 
chiet en autelle amande comme chil feroit que il a fet ajourner, s'il en ; eftQitatteinsî8c;fc 
il lepourfuit 6cli ajournés fedefaut,il doit eftçe juftichie .pour les de,faut/&.fe il.iena 
trois il eft atteints doufet.feur lequel il fu ajournés^&fc liuns ne li auwesncvient avant 
-puis l'ajournement fet,li Sires.doit jufticier cheli quiiùl ajourner jufques à tant. que ihljè- 
cheen qui defaute la querelle demeure,& puis lever l'amande de, chdi enjqui iLdcraur. 

Aucune fois avient il qUe uns houme»fet ajourner un autre, & après. chil qui cft 
ajournés vient à Goutté chil qui fift ajourner .ny vient. Qr veons que il>cn efta:£ere 
r en tel cas, fe chil qui fift ajourner ne vient dedans jleure de miçdi, l'en doit donnqr 
'Conpt à chelui qui fut ajournés,& fe ohil qui ne vint mie le fet puis ajourner iLne 
repondra pas devant que il raura fes damages de lautee journée devant,;& fe-lLuiis 
li autres eft couchant & levant dèfous chemeftne Seigneur, Nous vous accordons 
que li Sires puet lever la .defaute de chcJU qui fift ajourner , tout foitjl ainiînt que 
^hous navons pas veu che /cas moult ufer. Car poi avient que >len face ajourner au- 
<truj & défaillir -j & chil qui le fet &. ne vient pas au jour que il la fet ajoumcr.doit 
"^ftoe en autel damage comme chil (croit qu'il a fet ajourner? le il ne venoit. 

•Quand aucuns tout femons pour leur Seigneur défendre, ou pour aller en ha- 
taiUe pour le quemun pouriit dou Royaume , bien fe gart que il en face fon avenant 
^tar .fe il fertfùk il a, perdus honneur, &c tout che que Â tient en Fief ne ne doit-puis 
cftre ois en Court en teûnoignage , ne en apeller autruy fe aainfy n'eft que il a^cuft 
refhablc caufe en la fuite , li comme feil fenfui tant des autres devant li que fes de- 
meurer ne peuft riens pourlitcr , en ichc. cas fe. doit l'en prendre as prumerains 
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fuyans. Car il font mauves & pàr eux font Ji autre en plus grant péril de mort ou de 
fconte avoir, Se à' la fois tout foi ent il bon & vigeureux, ils perdent les cuerspar la 
mauveftié de chaux qui leur doivent aidicr , fi en ont cfté mors & deconfift maint 
prudhoume & mainte Terre perdue , & mainte Ville abatuc & arafée , & tant fâ- 
chent chil qui vont en tiex.befoignes que en plus grant péril font chil qui fehfuicnt 
que chil qui aflaillcnt ou qui vigeureufement fe défendent, &: de toutes les befof- 
gnes dont nous avons oi parler l'en a plus ocis des fuians que des demeurans , car 
grant cuer donne à fon anemy qui vuide le heu là où il fe doit à luy eombatre , & 
pieca dit on que chil qui fenfuit triieve afTes qui le chafle. 

Autel comme nous avons dit de chaus qui fett fuient des Batailles , entendons 
nous que cex qui font mis eh garnifons ez Villes ou ez Chafteaux pour le garder , & 
pour le défendre au quemandement de leur Seigneur bu par foi ou par feremens, car 
en nule manière dou monde , ne pour mort y ne pour vie il ne doivent baillier as aue- 
mis de leur Seigneur che que leur Sires leur a baillié à garder , mais garantir Se def r 
fendre jufques à la mort, excepté un feul cas > cheft li cas de très grande famine, fans 
attenre de lècours , car fe il i afigrante famine que il aient par dhete jeune trois jours 
ou quatre, & que ils' n'aient à mengier ne Chevaux ne autre chofe , & en y a ja au- 
cuns morts par famine , & cft.aperte chôfe que nul fecours ne leur puet venir ne de 
Seigneur ne de viande > l'en ne fe doit pas mervejller (ci-en vuide le lieu , fauve fa 
vie. Car li demeurer ne puet riens pournter • & plus puevent puis aidier à leurs Sei- 
gneurs que fe i! eunent attendu tant que il fmTent mort. 

Chacuns doit mètre peine grant en foy maintenir fagement & loiaument en l'Of- 
fice là où il eft. Car che eft bien & honneur ft. à Dieu & au monde , & qui autre- 
ment le fet fe il len mefavient c'eft à bon droit. Or veons fe unefeme ou tans de là 
veufvefé ou el tans de fon Pucelage que elle eft en aage & hors .de mainburniç fet 
une ^ete en la Juftice où elle maint, & après elle fe marie çn une autre Contrée avant 
vque là deteibit paiée > & Ça. Terre qui eft de par lui où aucuns de fes muebles de- 
jneurent-en la Juftice dont elle fe .partit quand elle fe maria i fe chil à qui la dete eft 
.^jeue^orra fere arrefter pour foi fére paier che qui eft en la Juftiçe , bu elle s'oblija , 
5>u fsid coflMendra que il en pourfieve le A^ari à le femme pardevant Le Seigneur de 
jfoubz que il couche $C lieve. 

Nousdifons que en che cas que li creanchiers puet fere les -bien arrefter là où la 
detefu fête, &la convient que li Maris la face paier ains que il i ait riens de par la 
famé. ' Car maie choie feroit que len alaû plaidier en eftrange. Contrée pour fa dete 
avoir qui feroit fete en fon liçu, & aroitchil qui fen irbit aequoy paier ou lieu donc 
: il fe?oit partis, nepov«quant ,1c la femme en avoit tout .porté & li creanchies navoit 
pièges qu'il CQnvenroit que il fuifift le Mary là où il ieroit couchant & levant , ou 
fies Plciges i fe Plciges y aVpk ; pour quierreleur délivrance. 

Qui, femont homme de femonce de Chrétienté qui Jl'éft pas de la Juridiction à 
chelui qui femont, fi comme fe .liOificiaus de Biauvais fet femonre aucune qui eft 
-de l'Evefché,de Scunons, il doit aler ou envoyer à. la femonce &: montrer au Juge que 
à toi-t eft femons ; Car il n!eft pas de fa Juridiction & que il n'eft pas tenus à réf. 
pondre, la refon pourquoi il doit aler ou envoier,fi eft pour chè que s'il.n'y aloit ou cn- 
voioit Jen jetteroit;feur >li Sentence d'Efeommuniement, &: li Efcoinmuniements font 
à douter i comment que ils foient getté foit à tort, foit à droit j ,& pour che i doit il 
aller ou envoyer , que en aucuns cas il porroit il efttb tenus à refpondre :i fi comme 
fe il avoit aucune chofe en l'Evefché de Biauvais £c len h demandoit chelle choie 
par refon de Teftament , ou fe il avoit plaidié contre aucun & chil contre qui il plci- 
da à Biauvais fift reconvention leur li ou leur Ces redevanciers i pleida .&çntctrcma plet 
avant qu'il mouruft,en tous tiex cas i ferbit il tenus à refpondre, ; pour che eft il bo/r 
que il y voife ou envoit Procureur oour alliguier que il n'eft pas la à jufticier,oupour 
refpondre fe len li demande chofe a laquelle il foit tenus à refpondre. 

En la Cour laie eft la Couftume contraire à chele que nous avons dit delïus,car 
fe li Bailli de Clermont fet femonre aucun qui foit de la Juftiche à un autre Conte , 
ou à autre Seigneur hors de fa Contée , &: cil qui eft femons n'a rien en la Contée 
de Clermont, il n'eft pas tenus, à obéir à fa femonce , mais fe il a aucune choie en h 
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Contée , & il eft ajournés en difànt foies en tel jour à Clermont, contre tel, à re(pôn> 
dre de telle chofe que vous avez en la Côntcc de Clermont , àdonc doit il y aler : 
car il doit defrendie fa chofe là ou elle fict, n'epourquant fe che eft Mueble'qu'e il a 
en la Contée de Clermont , Se il ne le obligea pas par Lettres. Il poùra dire quant il 
venrà à Court que il n'en veut rcfpondre fors la ou il eft couchant &: levant , Se à 
donques il ni repondra point , mes fe che tft Hiretages , le Plet demoura par devant 
le Seigneur , de qui il muet. 

Si comme nous avons dit que l'en doit aller à la femottee de Chreftiehté , tout 
ne foit len pas de la Juftiche au Seigneur qui femont, nous entendons aihfint des 
Juges de par l'Apoftôilé, fe ilfemonnet autremant que il ne doivent fi comme fe il font 
decheu par Lettres qui furent mauvefement Se faulcement empêtrées, ou s'il femori- 
nent plus de deux journées loin outre les mettes de le Dioceie dont ils font, ou s'il 
font aucun autre defàvenant en leur femonces , touttevoies i doit le femons aler ou 
-envoyer, Se quant il vient la, il fe doit complaindre au Juge du defàvenant de la Se- 
monCe -, Se requerre que il li face droit , Se fe li Juges li rerufe à fere ou il li donne 
màuvefe fehtence abpelkr puet à l'Apoftoile, Se de ches Apiaux de Creftiehté fe Plet 
«ft devant le Doicn, l'en puet appeller à l'Evefque, Se de l'Evefque à l'Archevefque, 
Se de l'Archevefque à l'Apoftoile. Mes du Juge envoié de par l'Apoftoile he puet a|*- 
peller que par devant l'Apoftoile, Se ainfint en la Cour laie font li Apel de degré eh 
degré dou fougiet as Seigneur, Se de Seigneur en Seigneur jufques au Roy es cas qui 
ne font démené par gaige de Bataille,, car en la Cour ou l'en va par la refôn de 
l'appel pour les gaiges maintenir, fe la Bataille eft fete, la querele eft venue à fin, ïï 
que il ni a métier de plus d' Apiaux, mes ains la Bataille Fetè potroit elle aler de de* 
gré en degré jufques au Roy, tout fuft li Plet démenés par gaiges, ceft à feavdir de 
l'une des parties , fi comme un des fbuges le Conte fefbit fere aucun Jugement en fà 
Court , Se partie appeîoit de faux Jugement en la Cour le Conte , Se li houmes qui 
auroient fet le Jugement , vbuloiént fere le Jugement bon par gaige de Bataille, Se li 
apeliers propbfoit refohs pour ofter les gaiges , Se pour faufler le Jugement pat les e*- 
remehs dou Plet , Se après che fe mettbient eii droit , fe li Apiaux feroit démenés 
par gaiges ou par les erremens dou plait, Se après li houmes le Gônte jugeoient que 
li Apiaux fc feroit par gaige , Se li Apelierres apelloit les houmes le Comte de faux 
Jugement en tel cas venroit li Apiaux de degré en degré jufques au Roy. 

L'en doit favoir que chil qui eft femôns quant il vient au jour fe doit prefenrdr 
par devant le Seigneur qui le fift femonre , ou par devant chelui qui rient" fon lieu,oû 
lieu la ou il tient fes Pies, Se foi offrir contre chaus à qui il a afaire , & s'il netrueve 
ne le Seigneur ne chelui qui la Cour tiengne il doit aler au lieu la ou il tient fes faits- 
accouftumeement , Se attendre iufques à eure de miedi, Se a donques fe nul ne vient 
pour le Seigneur qui ait pooir de la Cour tenir , aler fen puet fans eftre tournés en 
defaute dé chele journée , Se touttevoies nous lui loohs bien que il monftre l'attente 
à bonnes jgens qui le puiflent tefmoigner fe métier eft. 

Quand femonce eft fete à jour fans nommer eure , li fémbns doit entendre que 
cheft au matin dedehs eure dé miedi , Se s'il ne vient dedens chfele eute , Se il ne fc 
prefehte il eft en defaute , mes fe li ajournement eft fes à relevée bu à vefpresj'éure 
de preféntation dure jùfqucs à Soleil efcoûflant, Se qui dou Soleil luifant fe prefente 
il ne puet éftre fen defautt du jour, qui eft mis à relevée ou à ve(près. 

En la Court dé Chreftiehté ne femont len pas en jour de Feftc , ne né tient on Plés, 
& fî len lémont en Fefte, que l'en he s'en doigne garde, ne plede len pas quant on vient 
au joUr, né èn la faifon d'Aouft,ne de Vendanges, ne en là fepmaine Peneufe, né en la 
fepmaine de Pafqués, ne en la fepmaine de Pcntecofte,ne en la fepmaine de Nouel,mals 
chefteCbuftume ne tenons nous pas én Cottrt laye, àinschois fohtli Seigneur leur femon- 
ces én quèl jour què il leur plet, nepourquanr qui feroit femons au jour de Noucl, 
ou de Pafques, ou de Pentecofte, & ne fuft pour la grande béfôignè dou Seigneur, 
ou pour chofe durèment pèrillèufé, fc li femons ne vient, nous ne nous accordons 
pas que defaute en foît lèvéé, & auffintde la femaine peneufe; car bien doivent eftre 
tels jours frans;, Se délivre de Plais , Se che que l'en plaide esautres Fcftes che doit 
«ftre entendu pour bien , fi comme grièf ferait as poures hommes qui ont à plJuier 
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pour petite 4UcrcUc > que l'en açrncnaft les fclaiis pat tes jours cfquiex il doivent gâin- 
gner leur pains, & fere leur labourages, & qui pour chefte caufe fet femonces en 
jour dcFefte, Se tient fes Plais i la caufe eft bonne,, mes touttevoies qui tenir les ! 
veut tiegnent les ajprçs çjie que.U Services noftte Seigneur èft fez , fi que pour les Plais 
Diex ne demeure pas à eftre fervis , où autrement li Plet à tenir ne feroient pas bons 
tiex jours» 

Se len voit que aucun Sires ait tisunc à aucun de fes fouge$ poure \ Se que pouf 
lui grever , il le voit journeiant es jours que il doit jôùrnoier SI fere fon labour , SC 
fe chefle chofe eft rete favoir au Conte > il ne le doit pas fourrrir, ainchois doit con* 
traînée fon houme que il face à fon pottrefouget natif droit , 6t en tel jour que il 
nen pet<feiôn laboW » nepourqùaht deCouftumc l'an puet ajourner fon lôuget de 
l>poftc en quel jour q^P l'en- vPUlt Se dhtty à demain* mes cheluiqui tient en Baron- 
nic quant il voit que aucun de fes houmes veut uièr trop cruelment de la Couftu- 
mç contre fes pottres fquges,de foû Office, il lui puet bien reftralndrc chëfté Couftu- 
me^ & regarder h «uifè que li Sires a contre fon fouget, & s'il ne void la caufe bon- 
ne, défendre liiy puet 4c tan Office que il ncli maintienne plus. Car quand les Cou- 
irumes çommcucierent à venin féales commençai maintenir pour le quemuttpouf- 
£t, «on pas pont ouvrer ent fclonncflèment ne cruelcment» hepoUrquant es cas 
deçrieme ne doit avoir poirv.de feormaircrè, aînehois en doit on ouvrer feloric ché 
que ce cas le defirre Se que Goraturae le doitoe, excepris les cas defquex refon don* 
ne que feu ait aaiiçricotde , & U quel cas £c font, il eft dit au Chapitre qui parole des 
cas piàps Se trçifericordc àpartk»t> 

Cru,definp H Chapitres 4es Semonces. 

Cfci commmhç te fiers Cfepitte àe eèft Livre tyi fmU des Efjoitta 

Érdes Contremans* 

LE TIERS CUAPîTkt, 

APRES che que nôus avons parole ou Chapitre devant cfceftui dés Semon» 
ces y il eft bas. que nous diious aptes eu cil Chapitre cy des Moines Se des 
Ckmtremans 5 cofumeaci^n ks doit fere Se en quelles <juer«4es il efcheent , Se 
j*vcf mettent npjàs en dirons ja parole en ajucuns iiex ou Chapitre des Semonces , £ 
<àirofis «nfuivant cbe que pous navons pas àk, Se pour che que après les Semonces 
vjeaç#* les <^nrrcmans & ks £lfoàncmen$ fclonc che <^uc fes Semonces ont èfté fc- 
#cs >cft Âl hon que <nou$ en pariàsxns .ayant $àt mous encrons en autre matière. 

l^uè-eurs £flôiri£s (bût par lefqui£x ou pair aucuns 4efi|uiex l'en puet effonier lè 
Jour que op. a paprdevanr fan Sragncwr , û comme enfermeté décors»' Car èuicon- 
nues « ( maladie par iaquelfc il tà apoxe xkoÉs que il nepuet fens grant grief aler à 
ion jour^ ^ puet loiàiintMt >cflbo|ar chil qui -eft femons pardevant fon Seigneur fou* 
verain fe ^1 eft &mûnSfiar «dovant autres Seigneurs en cheiuimeefrae tams u près que 
U ne fHiifk eftre legierament dune pact ^ dautre , >tl -doit aler à la Semonce 4ou Sou* 
verain, & puet hardiemént tous les autres jours effonier. 

ÇhU qui a jour à juter en caufe' de teûnoignageîen fa caufe meefme par devant 
^>n Ordinaire Ce oX a jour alfcaars puet Jo^àiunent "oTonier; Car lès quereles lefquel- 
lesne pueent finqr fans ficr«mait jie vérité, feroiem autrement trop attargies. 

Quant aucun eft meus .à .a^arrà ion 90UT &: il a deftoutbier en la Voie , fi comme 
fc iôn cheval muert ou aritle, û qûc ûsic puet aler & il ne puet cheval recouvrer , 
& il n'eft pas homs qui .dois aler il pied fclonc fon eftat , oy il trueve fi £rans jaVes 
qac UjttoCc s pa|Ter poUr pcril jde -mort, ou li tans devient tiex que periliieufe chofe 
.cft d'hier parmi les chams , û comme de geans verc^las ou de grants neiges , ou de 
grani orages en tous tiex cas îpucif ion bien çftonœr. . 

Chil qui eft femons autour que il doit femme- plèvir ou i efooufer > ou au jour que 
il marie un de fes Enfans , au.unde Jês Eteres , pu une de -fes^ereurs , ou. de Niè- 
ces, ou de fes Nêveus , ou d'aucun autre dè fon lignage qui ibient a lui à marier , 
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Des Ejftààs & à*s Oontrmans ; 

puet loiaumént effonier -, quand aucuns eft femoTtis & ni hbfé aller "pour que fa 
femme ou fi enfant font en péril de mort il puet loiaument effonier. 
I Bien fe puet chil encore effonier qui riofe aller à fon jour pour doute de fon cors^ 
fi comme Ce il eft menaciez >, ou fe il eft de Guérié ou poùr foi Ou pour fon li- 
gnage. ' < ' * 

En tous ces cas ou effoniement appartient , il peut leffier leffoinement s'il veut, St 
contremander s'il n'a pas fçs trois çontremans, car fe il les avoitpris il ne porroitplus 
contremander. -, j 

Cliil qui eft effoihes ne puet pas contremander aptes fon éflonitemeut, donequeis 
convient il que chil qui v'eùt avoir tous fes Contremans que il les prengne ain- 
çhoins que il feffoinc, & la refon fi eft relie que chelui qui eflbihe quant il eft hors 
<le fon eflqine fe doit fçre reajourner j & le jour qui li eft donne à fa reijuefte il nfe 
doit contrerhander ne effonier -, & fe il le fet il chiiet en dêfaUte. ^ *m~*40 

Il y a grant différence entre Contarémans & Effoinemens ; car eh toùttes quereles 
la où il chiet Contremant, l'en en puet penre trois avant que l'en viengne à Court, 
dont chafeuns des trois contient quinte jours, ne ne convient pas fère ferement , ne 
dire la refon pourquoi l'en contremanda , mes de leffoinement l'en ne puet avoir 

3ue bn entre deus jours de Cour, & doit eftire fes fans jour , car nul ne lait quant il 
oit eftre hors de fon Effbine , dou plus des Effoihes x &c fi li convieht fon ëffoihc juf- 
fer fe il en eft requis de partie quant on vient à Court. 

. En toutes quereles efquetyei il a contremant; l'en peut effonier une fois qui ae£ 
ïbine , mês tourtes les quereles là où l'en puet effonier l'en ne puet pas cohtremari- 
der j car il eft poi de quereles bu nulles efquclles oh ne puift bien effonier, qui à tC- 
foine , mes on ne puet contremander fe la femonce n'eft fete Amplement , fi comme 
fê~li Semoniere dient cheli vous fet ajourner pour quoiconqUes , Û vous fara deman- 
der $ ou ils dient ehelivous fet ajourner féur cas d'Hiretage, ènchés|dèux Semonces 
feulement à Contremans qui prendre les viéut, es autres non. 

Toutes les fois que chil qui eft ajournés fe.part de Court en cas ou il a Contre^ 
m ans , il fa fes Contremans de ÛoVel^SCCon efïbriiement après, fil a effoine, jufques 
à tant que jour de veue il n'y a nul Contremans, ainchois pert la féline par une defau- 
xc y Ci comme jai dit alleurs. , 

.. , C^iand aucun contremande,; li Contremandierrbs doit dire en telè maniéré à; che- 
lui qui tient la Court , Sire Pierre qui ajournés éftoi't contre Jehan à là Journée dhdi 
par devant VcHis contremande fon jour jufques à dhui en quinze jours , Se adoné fe ta 
^partie qui fift ajourner vieut debatre lé Contremant il le doit debatre tahtoft , & dl- 
jré , Sire s en tel cas n!a point de Contremant à la. Journée dui , & la refoh nous di- 
rons en. tens-ôc en lieu j quant il fera prefent ,• fit .mohfttérons pourquoi il doit eftre 
•tournez, en pure dcfaujte de cette journée, adoneques la Jûftice doit mettre le Con- 
cernant en. efçrit comme, debatu, & oir lés refans des parties leur le débat dou Coitf- 
cremafgt quand il, venrom; en Court j en fere droit fèlohc che qui eft dit des par- 
ties , & fe la .partie né débat le Contremant au jour que il eft fes il n'eh pûét fuis 
jtourner en .defautè lerContremandeur ainfehois eft li Contremant tenus pouf fouf- 
fifant tout foit chc que Gbntf émàht nefehet pas en chelle querele fe partie l'euft de- 
batu. ■'.).■ 

Li EfTonie*res quiélToine pour, autrui fi doit dire en chefte manière à chelui qui 
tient la Court , Sire Pifeirrc^., fi efibine tel jour comme il avoir . à hui pardevant vous 
contre tous chausà qui il avoir aftairé,&: quand il fera délivres de fori Eflbine,il le vous 
iera à favoirjfi que vous lé puifBes rajburner Ce il vous pleft , ou fe partié lé vous re- 
quiert, & fe aucune partie Veut debatre , l'enoineiherit il le doit debatrë tahtoft en la 
manière qui eft dite defTus là où.il; parole de debatre les Contremans. 

Il eft clére chofe que fe aucuns a phiriex quereles eh une Court à une Journée, 
il ne fe. puer pas aparôjr pour l'une, querele & contremander ou effonier pour I'au'- 
tre , Car puis que il vient en Court il li convient aler avant en chafeuhe ^uerelé 
que il a afaire en.la .Gourt à chele jourhéc. Car mal chofe feroitqueil peuficon- 
ticman<içr ;nçefroniir pour l'autre puis.queil fer fèroit aparus ncjprefcnté en Court 
à chçle Journée^ . 

Nule 
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Nule defaute n'eft plus clere que de chelui qurfapcrt cil Court , & ne fe prefcn- 
te de deus eure de .miedi, dohcques feil ne fe prcfcrite & fa partie requiert defaute, il 
la doit avoir auffi bien comme fe il ne s'efloit aparus en Court , car poi v auroit (es 
venus fe il ne fe prefentoit à venir avant & à aler avant es qucreles que il auroit à fc- 
reà le journée. Aucuns font qui bien fe prefentent de deus- eure de miedi , & après 
s'en vont de la Court fans congié , ou quand leur averfe partie veut plaidier il dicnt 
pour fcreahui à cheux contre qui ils ont à plaidier ijue il attendent leur confeil, mes 
bien fi gardent chil qui ainfint font , car fe il attendent tant que eure (bit paflee , Se 
que chil qui tient la Cour s'en vueille partir à l'cure que il a accouftumé à partir feu, 
il chient en défaut , car poi vaudroit leur prefentatiori fe il ne vouïoicnt aler avant ert 
la querele. • . -ï . . ... 

Quand femme plaide ou elle eft aflallie de plait, elle puet bien eflbriièr-fàns jour 
fe elle eft groflè., mes qu elle (birp'res de fon terme, fi comme à deux mois ou la en- 
cour, tout foit che que li plait ,fuft en la Ville* ou fclle eft couchans.& levans , Se que 
chacun voie quelle va au mouftier , car elle fe puet partir dou moUftier quant elle 
vieutpour fon prive efloine fe ele-la,mes chc he pouroic elle ;pas fe elle eftoit entrée 
en Court pour plaidier. ainçois feroit mife en defàutefe ele nealôit avant au plait i - 
felonc che que le journée defierreroit , & quant elle eflbnie pour groflefle , elle fe doit 
ferer ajourner dedens l'es quinze. jours qu'elle. eft relevée , fe ainfi n'eft que elle gife 
malade, fi comme il avient aucunes, fois quelles |ifënt^plus que leur mois. 

Aucune fois avient il que chil qui font venus a court pour pledier on efTôpie de 
maladie qui les prend en leure que il convient que ils S'en voilent , & fi le Plait eft. 
que tels gens ont en dépendant , il pueent leflier Procureur pour aus, & fi li cflbnies 
eft fi hatif que. ils n'ont remembrance , ne poôir de leflier Procureur ne doivent il pas 
pour che perdre, caria caufe de pitié que chafeuns doit avoir li uns de l'autre le ef- 
eufe, & chil qui eft demandierres, & a tel efloine fes Pies doit demourer en tel eftat 
comme il eftoit, quand fes eflbinès le "prift 4 , pour thé que ïl rie puet leflîér Procureur 
en demandant. , - 

Quant Pies eft meus contre aucun , & le Plait pendant il devient forfenés , fi que 
il ne (auroit fon Plait maintenir, la Juiftice fi doit à la Requefte de l'autre partie do-r 
ner au forfené déffendeur , (bit li Pleis de Hiretage ou de Mueblc , car le forfenerie 
d'aucun .rie doit pas autrui damagier , mefmement quand Plait- fut entamés devant (a 
forfenerie, & pour che doit il avoir defFendeut ; car on ne fait le chertain jour de faga- 
rifon , mes il n'eft pas ainfint des Enfans foubzaagies , car tout foit ainfi que li Plait 
fut entames au tans leur Pere r & li Pere.muert le Plait pendant, avant que Jugemenc 
l'ait ofté de che dont, il, eft faifis li Enfans demeurent en la fefine, & li Plet en l'eftat 
ou il eftoit quant li Pères mourut , jufques à l'aage des Enfans. 
. . Chil ne çpntremande pas loiaument ne nefloine qui contremande ou efloine pour, 
che que il a fet autrui ajourner en autre Courte Car il ne fe doit mie leflier à défendre 
pour autrui afiullir. . ... , 

Se il avient que un$Jhoms foit ajourné par devant fon Seigneur > lequiéx Seigneur 
eft deflbubz le Conte , Se li Quens a meftier de chelui qui fu ajournés a céle journée, 
ilpuerjoiaument eflônier , car .la volenté dou Souverain lefcufe , voire fe che eftoit 
hors autre Sires, que li Quens qui feroit Sires au Seigneur devant qui chii (èfoit ajour- 
nés. ... • • • • .>'■• • 

Chil qui à.pele par gaige de Bataille ne puet contremander , .ainchois convient qaé 
il Aiengne ainfint comme il doit à chacune journée^ mes eflbnier puet fe il a eflbnie, 
une fois , lequel «efloine il li convient jurer en Court i Se doit fere rajournef la partie 
que il a apellée fi tôft comme il eft hors de. Ton efloine ; Se fe il ne le fet & il eft veu 
en autres befoignes chil qui fu appelés s'en puet aidier , & li fere mètre en defaute , 
&par chele defaute il doiteftre délivrés des gaiges.,j&:,fi demeure chil qui apellapar 
devers la Jufticc comme de faux apel. Si que fi li Appiaux fut pour autre cas que pour 
cas de crieme , & Apellieres eft; Gentils-houmes l'amande eft de foixarité livres, , Se 
pert la querele, &fe il eft homs de poofte lamande eft defoixante (bis avec la querele 
perdre, Se fe li Apiaux fu pour cas de crieme, Se li Apelierres eft en defaute que il na 
pourfui fon apel fi comme A doit il demeure cri la mercy dou Seigneur dou corps 
& de lavoir. D 
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2# Des Ejfoinés f0 Côntremans. 

Voirs cft que chil qui eft appelés toutte fois que il Te part de Court , puet trois 
fois contremander, & la quarte journée eflbnier fans jour, fe il a efloine , mes lef- 
foine li convient il jurer fe partie le requiert quand il féft fet ajourner , & il vient en 
Court Se nommer leflbine, Se bien fe gart que li Efloine foit tiex que il ne foit parjures 
Se que il foit receus en Court -, car fe il eftoit en defaute, par Jugement il feroit 
ataint de fdn apel. - 

Avenir puct que chu" qui efloine fans jour pour quelques cas que chc (bit, Se a- 
"prez fon Eflbirie fe fet rajourner , Se avant que li jours viengne de l'ajournement il 
• a fi grant efloine que il ni -puet aler ni pourfuir fon plet. Or veons dôneques que len 
en fera en tel cas, car par noftre Côuftume il n'a que unEflbirtemcnt : Nous difons 
: que fi li derreins eflbines eft de cors fans fraude & fans barat, li Sires de fon Office 
•pour caufe de pitié le doit garder de damage. 

Chil .puet eflbnier loiaument qui cft femons à alér en l'oft le Roy, ou le Conte , 
du pour garder le Cors ou la Mefon de fon Seigneur lige , tout foit il ainfint que il 
ait deux mois ou trois dufques au jour de lemuete , car quand telcs (emonces fbnt 
fêtes li délais qui eft entre le jour de la femonce Se le jour de lemuete neft pas o&roiés 
pour plaidiez mais pour foi aliernefcher Se apareillier de fes befoignes qui li faillent 1 . 

Tout foit il ainfint que chil qui efloine puiflè eflbnier fans jour il en font aucuns 
fi nices quils fe font eflbinér à quinzaine , Se puis que il demandent chertain jour que 
il nenront à Cour li jours doit tenir , car il leur foit bien à renoncier au droit que à 
avoient defonier fans jour. 

Chil qui efloine pour la mort de fes Enfahs qui muèrent de leur bonne mort où 
dautre el tans que il aletent pviet jurer loial eiîoinenient , car tiex Enfans courroucent 
les cuers des Pères : Se fi l'Enfant eft mort de mort vilaine par mauvefe garde, com- 
me d'efteindre, bu de ardoir , ou denoier* eflbnier puet encore mi ex, car fon cou- 
roux lefcufe. 

Bien fe gart chàfcun quel Meflage il envoie pour contremander fon jour, Car fe 
il li charche que il face fimple contremant à quinzaine, Se li Meflages leffoine fâns 
jour il a perdus fes côntremans , Se fi puet eftre tournes en défaute , fe il ne vient fon 
efloine jurer quant il vient en Cour y Se fi le Meflages deut fere cflbincmeht après trois 
Côntremans , Se il fét droit contremant à quinzaine , U met fon Maiftre en defaute : 
car il ne puet quarte fois contremander ; Se par che puet on favoir que l'en (arrête as 
paroles qui font dites en Court y ndn pas àlentenfon de chaux qui ont bailliés les, pa- 
roles à leurs Meflages; 

Aucuns Eflbines font lônci Or veons doricques fi aucuns Eflbines bar Euoine de 
fon Cors combien lautre partie le doit attendre, il nous eft avis que il doit eftre aten- 
dus un an & un jour , Se fe li Efloine dure plus dun an, partie le piiet fere rajourner 
car plus longue langueur que dun an Se un jour ,ne doit pas plus detrieir laverfe par- 
tie , Se fe li Eflbines ni puct alèr y envoier i puet Procureeur en foi défendant , Se tel 
caufe pduroit il avoir bien en demandant que li Quens lui pourroit fere chefte grâce 
que l'en refpondift à fon Procureeur fi comme es caùfes piteufes , car il cft mefhers 
que chaux qui font en longue langueur aient qui aminiftrent leur befoignes. 

Quant il convient à aucuns jurer fon efloine, il doit jurer fe Diex li aift ; Se tuiç 
li (àints que il eut efloine loial pourquoi il ne puet eftre au jour, Se que li Efloine il 
ne pourcachâ à eflient ne ni quift fraude ni barat, ne il ne nommera pas fon Efloine 
fe il ne vieût en nUle querele > fors que en cas de crième , Se quant il a fait tel ferc- 
ment , il en doit eftre crus ne ne puet len riens fere encontre. 

Par noftre Côuftume doivent chil qui ont à plaidier de querellé la ou ilpuèt avoir 
contremant, contremander le jour devant le jour dou Plet dedans folcil cflecouflant, 
Sç fe li Côntremans neft fet en chefte manière, ainchois vient la journée mefme dou 
Plet, il neft pas à rechevdir le partie lé vieut debatre, aincois chiet chil qui tel con- 
tremant fift en puré defaute. 

Voires eft que li Meflaiges qui eft envoies pour fere le Contremant devant le jour 
rie fe doit mouvoir devant landemain , Se doit venir as Plaiz Se recorder fon Contre- 
fnant que il fift des le foir , & fe la partie ne len vieut croire , 'il doit prouver que il 
fift le Contremant le jour devant par le recort de la Court * ou par le recort de chelt 
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qui eft eftablis à réchevoîr les CbhttemansV fi cdume aucuns ont léât iyfajeur ou leur 
5arjans,'& celi Contremandiérres ne trouve point de Court v'eftue pour fere reçort , 
ne autre cftabli au Contremant , rechcvoir fe il puct prouver par deux Proudoume$ 
que iJLvint aufîh la ou il devoit fére le Cohtrémant , & leur dît que il fuioitpour fè- 
rc le Contremant.., mes il ne troùvoit à qui il fouffift ailes pour ïoh Kïaiftre, & cheltc 
prueve doit eftre fete par chcli qui fift ferc le Contremant quant il venra en Court 4 
fe lcn fe vieut metrc en defautet Car chïl dui de par moi eft 'envoies pour ferc un 
Contrèmiant, hc puct ne ne doit de riens pîaidieir pour moi ne contre moi \ mes fon 
Çbntrcmant face tant feulement, Se fe partie le débat doit eftremis en elerit cotf- 
me debatus, Se quant je vehray à Court à donc pùet cftrc li Pies feiir le débat doù 
Cohtrémant. - * , 

Nous îvifmes ,un Chevalier qui âvoit à plâidïér de pluriex iquercles pair devant 
Nous , Se eftoîcnt les quercles les unes ch demandant & lés autres en deffendant , il 
envoia Procurecur, & pour cheles que il avoit en demandant , il fe fift çïlbnier , Se chll 
qui avoient à lui à faire diftrent que il devoit eftre en defaute de chelle journée, car 
chceftoiént deux chofes contraires deflbhiér en chelc journée d'une part , Se de en, 
voier Procureeur d'autre, à che rcfpbhdit H Chevalier que il avoit envolé Procureeur 
es quercles dont Procurierres devoit Se pouoit eftre reéheus ch deffendant ^ Se JP. ou S 
che que par la Coûftume Procurierres neft pas rechéus én demandant, avqit.il Eflbi- 
ne eh chelle querelle pour "che que il ni potioit cftrc , & feur fapucircrit à droit favoir 
mon fe il pouoit fere en la manière deffus dité; 

Il fut jûgié que il ne pouoit pas d'une part eflbniét Se dautré part anvojer Procû- 
reeur ch Une meifinc journée Se eh une meiftne Court, Se pour çhc fu fil tournés en 
defaute dç tout che <\ae il avoit à ferç ch la journée , car qui Viciit fere Contremani 
ne Effoinement che doit eftre de tout che que i^ a afairé à là Court en la journée , SC 
bien fç gart fe il a divérfes qucreles coùmènt il éftôihé du contremartde , car il pour- 
roit perdre lune befoighe pour lautre , fi comme fe il avoit eus tous fes Coiitremans, 
d'une qucrcle, Si. dune autre qucrelcne les avoit pas euz,fe il contremandoit, il cher- 
toit en defaute en là qûérele la ou il arroit cù tous fes Cdhtremans } ainfint àvient il 
fouvent que lune befoigne tout lautre aalonge,fi doit chil pèhre gardé qui a afere 
<le plufieurs qucreles .en une Court , le meilleur voie , ou d'âlcr à Court pour routte 
la journée j bu de cohtrèmahder j ou de efionier tout che que il a afere à chclc jour- 



née. 



Nous avons chj: deffus que li Contremant doit eftre fes lé jour devant, Se chë eft 
voires , nepourquant fc li Meftàges qui va fere le Contremant, Se qui e^ meus bien à 
tans pour venir à dtoite cure fe u aefloine de fon eors en là voie, fi <fue il ne puet pas 
pour fon Eftbiné venir à droite eure de fere fon Contremant , eh tel cas puet cftrc fes. 
k Gontremant en là journée dou Plet , car li Effonierrés dou Meflagé doit éfeufer le 
meftre de la defaute, ~ . . . ■ ; 

Chi definc li Chapitres des Contremans Se des Eflbihcmcns, 



0)i rttominçhe U quars Chapitre de cefl Livre , qui parole des Procureeurs & des 

Eftablis pour autrui, 

CHAPITRE IV. 

VOiks eft que après ce que femonce eft fete -, Se cil âù'i éft femohs a tant 
contremande & effoine, comme il puet pâf çouftumc ^ dcfquelès chofes nous, 
ayons parlé cl Chapitré devant cejetoi ; fi convient; qué cfl qui fu femohs , viengne i 
Courç, ou envoit Procureeur fuftî&nt, Stpour cé parlerons nous en ceft ChipitJft 
des Procureurs , &idé ceupe qui font eftablis à plaidier pour aulcrui, St quclcs Pto- 
curatiohs doivent eftre- fescs. ; . . ' ; , 

Chafçun's par le Couftumé de Biauvoifins en foi defcfldahe puct envoier Procu- 
rçeur, & puct ferc li Procuriérrès fe il a bonc Procuration , autant cn lâ ' caufe corn-, 
me fes Sires feroit fe il i eftoit prefens , mes en demandant nul neft bis par Procu-, 
rieur fe ne font pcrfohrics privilégiées ./fi comme Eglifcs ou pcrfbnncs qui foient cn^ 

Dij 
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2$ ?>es 'Procureur*, &. its Efiablis fautruy. 

befoignées pat le quemandemcnt dou Roy pu dou Conte , fi que il ne pueent enten- 
dre à leur befoignes , car à chaus puet bien eftre fete grâce par le Souverain que ij^ 
foi cnt oi par Procureeur en demandant. 

Or vcons donques cçument li Procureeurs doivent venir garni en Court , Se quel 
pooir il ont , Se coument on doit aler avant contre aus, Se qUeles Procurations valent^ 
Se queles non. . 

Quant li Procurierres vient en Court , il fe doit prefentet ou nom de cheli pour 
qui il vient contre tous ceaus à qui il a affere à le journée, &doit baillier fa Procu- 
ration en la main dou Juge , Si chil qui ont a faire; à li doivent requerre quele foie 
veue Se leuve> pour (avoir quele foit de fi grant vertu que li Procurierres doit eftre re- 
cheus , car fe la Procuration neft en' foi de fi grant vertu que li Procurierres qui la 
porte doit eftre recheus elle eft de nule valeur, Se eft chil tournez- en pure defaute, qui 
le Procureeur envoia,6i pour che que che eft péril d'envoier Procureeur à tout Procura-» 
tion màufbufizant, vous orrés la ténor d'une gênerai Procuration, laquelle par raizon 
ne puet eftre debatue en Court laie. 

A tous chaus. qui ces présentes Letres verront & orront r li Baillis de Clerrhorit ^ 
$alus. Sachent mit que en noftre prefence pour che eftabh Procureeur de tel lieu , a 
eftabli Jean de tel lieu fon Procureeur gênerai & efpecial en toutes caufes meues S£ 
à mouvoir, tant pour li coume contre li , contre quiconque perfonnes tant d'Eglife 
çoume feciilieres , tant en demandant comme en défendant , par devant quelconque" 
Juges ordinaire, Delegas, Subdelegas, Arbitres, ConferVateurs, Auditeurs, Enquefteurs,- 
Baillis, Prevofts , Majeurs , Echevins , Se autres quiconque Juges , tant d'Eglife conv 
me feeuhers ,&les Serjans d'iceux, Se qui aront leur povoir, Se donna à icheli Jehan 

Sleniere poofte Se efpecial mandement de fete pour li , de li défendre , de convenir, 
e reconvenir r d'extirper $ de replicquier , de oir interlocutoires & Sentences défini- 
tives , de apeler, de pourfuir fon Appel, de jurer en lame de li de -quelconques ma- 
nières de feremens, de fere pofitionSj.de rechevoir che qui feroit adjugiés pour li , 
de requerre féconde Prodution , d'amener tefmoins avec la folemnité de droit, Se de 
fere icelle folempnité, Se de faire pourji toutes choies que lidit Pierre feroit oli por* 
roit fere fe U eftoit prefent, en Caufes d'Hiretagcs , de Mueblcs , de Chattiex -, SC 
donna encore pooir audit Jehan de foubz eftablir en lieu de li toutes les fois que il lj 
fllera, hqmex foubz eftablis attsa atttel pouvoir coume lidits Pierre fe il eftoit prcfênt 
& pràmift ledit Pierre par "devant Nous que tout che qui fera dit Se fait doudit Jehan* 
au dou fôubfeftabli diceli Jehan il tenra fermement feur obligation 4* tous fes biens ' 
en tefmoigna^e de laquelle choie , je ay à krequefte doudit Procureeur cette Pro*-' 
curation feelee dou Seel de la Bailiie de Clermontv Ce fu fet en l'an de grâce 

Se il avient que aucuns ne vueitte mie fere Procuration fi gênerai , ele puet eftre 
fete efpecial, che eft à dite que H Procurierres nara povoir en fa Procuration fors en 
la caufe pour laquelle il fera envoies , de laquelle la Procuration parlera. 

Encore puet len fere Procureeur Ibquiex nara povoir fers de che qui fera fait en 
la journée , fe la Procuration le devH^ejttelc manière. 

, ïsfuïe Procuration ne vaut riens le chil qui fet le Procureeur ne (oblige à tenir fer» 
iae & eftabte ohe qui fera" fet oii curpar-ifon Procureeur^ 

Chafcuns Gentilshons par rioibœ. Cowftunie puet feeler Procuration en fa Caufe 
Se en foi défendant, de fon Seel , mes pour autruy que pour ele ne vauroit pas, 
car li Seaus de chafeen Geutifttomrae neft pas autentique ne n'a foi en Court , fors, 
conqre le Gentilhomme qui h Seaus eft. 

Chil qui^vieut fere Procureeur , Se na point de Seel , ou il eft horts de poofte , 

3Ui.ne doit mie avoir S'eejl, doit fere là Procuration feeler dou Seel de la Bailiie) , ou 
e fon Juge ordinaire f ou d'aùtre Seel autenticque , car fè Procurations ne poienc 
eftre faites fors par le SçeldeU Bailiie „ ou de l'ordinaire, chH qui font hors dou 
pais , & ont meftier que on les deffende pour les biens que ils ont en le Contée , fc- 
roisnjt, maibaiUi Sç pour che chil qui font hors dou pais pueent envoier Procuration 
fcellée d'Archevefquc ottd'Eyefque^ouJde Roi, ou de Prince, ou d'aucun autre Juge 
qui a»t Seel bien conneu & bien aprouve, 

. Toutes Procurations qui/bût fêtes entre chaux qui fbaç refidans en le Contée ne 
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durent que un an St un jôùr, car moult de perix pourôicnt venir par anciennes Pro^ 
curations oubliées , mes il eft autremant de chaus qui vont hors dou pais , & lcfîent 
pour aus Procureéur General, car la vertu de la Procuration dure tant comme che- 
lui eft hors dou pais, fe il ne la rapele par chertain Mandement, ou par nouvel Prot 
cdrceur;car la derreaine Procuration qui vient en Court eftaint la première fe elle 
n'en fait mention. 

Chil ne favôit pas bien la Côuftumê qui vint fen Court, & aportà bône Procu- 
ration daler avant enlaCaufe, & quand il leut montrée il vout contremander à 
quinzaine le jour <Jue fes Maiftres avoit j Sè che pouoit ilfere * car il reprefentoit la 
çerfonne de chelui par la Procuration , & pouoit aler avant en la Caufe fe il ni ful| 
aies , puifqùe il eut montrée la Procuration fes Maiftres euft efté tournés en defaute. 

Jour de veuë fi fut donné d'un Plet d'Hiretage chil qui fe defendoit envoia, Pro- 
cureéur au jour de' la veue, liqueix Procuriérres avoir bone Procuration gênerai de 
toute la querelej nepourquant l'autre partie le vouloit debatre, & difoit que veue ne 
âevoitpas eftre feté par tel Procureéur, pour che que la Procuration ne faifoitpas 
mention efpeciaument du joùf dé la veûé 5 li Procuriérres difoit que fa Procuration 
eftoit bien fouffifant à la veùe rechévoir j car ele eftôit général de toute la qucrele 
perdre ou gaignier, & feur che fe miftrentén droit. 

Il fut jugié que la veue pouoit bien eftre rëcheué par tel Procureéur i car la Pro- 



[ J y ■» » — ~ — ^MV»vib j Y Vl^t* 

ciaument demander èi rëquêrre jour dê corifeil & jour de veue^ & toutes ces cho- 
fes où chacune par foi qui doivent eftre eues en Plet d'Hiretage, car les demandes 
que je râis comme Procuriérres tôrnént en la defence de cheluy pour qui je fuis. 

Bieh fe gâft qui répond âu Procureéur qui a Procuration mal founilant j car fe il 
«hiét de la quèréle il pért, & fe il jraaigne chil qui envoia le Procureéur mau foufïi- 
iatït pùet rapéler t cflt il neft tenus a eftre contrains fors felonc la vertu de la. Procu- 
ration qui rut ballliée en Court* 

Li Juges doit retenir p^r devers loi tdùtés les Procurations qui font apportées en 
Court fi que il fôit tous jours fàifîs dou poUoir au Procureéur : car fi li Procuriérres 
pertpar la vertu de la Procuration , puet il mètre à exécution le Jugié. 

Qui; eft âeufe de cas dé criemé , il ne fe puet défendre par Procureéur , ainchois 
convient que il viengne a Court èh ïà perfonnè, més.fë cas chiet en apel : & il a cf~ 
lbine i il puet avoir avoué & fete la Bataille, fi comme nous dirons au Chapitre des 
Appiaus; 

Quant la Procuration éft bône & elle eft devers le Juge l'autre partie doit aler a* 
vaht en la <^uereie> toût en là manière que il feroit fé chiii eftoit qui le Procureeuc 
i envoia. 

Chil qui lÔnt Procureeûrs pour lé quëmun da*ùcune Ville , en laquele il na point 
de quemune, doivent eftre mis & cftablis de par le Seigneur qui a la juftiche de la 
Vile , èc par l'accort de tout le quemun ,liquiex acort doit éftre fes en ta prefence 
dou Seigneur ou daucun Envoie de par le Seigneur pour laccort rechevoir, & li Sires 
ou chil qui eft envoiés doit demander à chafeun du quemun par foi fe il facordent , 
que chil qui foht nommé pouf eftre Procureéur pour la Vilc^ foient Procureéur pour 
la Vile, & aient pouoir de perdre ou de gaaignier es caufes pour lefqueles ils fonte- 
ftabli Procureeut, ô£ tuit chil qui fi accordent doivent eftre mis en eferit; comme ac- 
cordant & tous les noms de ceaux qui fen defeordent doivent eftrèmis en eferit com- 
me defacordant, fi que quant li Pics eft fines foit à perte (bit à gaaing, que on fâche li 
quel pueeht perdre, ou gaaignier ou Plet, car chil qui ne facordent au Plet ni doi- 
vent perdre ni gaaignier. 

Encore puet on eftablir Procuréeur pour quémun de Ville eh aùtfe manière , cheft 
a favoif fi H Sires ou chil qui èft envoyés de par le Seigneur fet femondre tout le que- 
mun par devant li , & puis leur diftli aucun facordent que tiex gèns foient Prpcu- 
recurs pdur vous tous es Caufes ^ue vous aves ou entendes à avoir .contre tiex gçns , 
& doit nommer les caufes , & s'il en i a nul de vous qui fen defeorde fi le nous diey 
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à doncques fe nul ne les defdit chil qui foit nommé devant demeurent Procuareeur* 6c 
pueent perdre oU gaaignier es Cauîes pour lefqueles il font eftabli. 

Il ne loit à nùlui à rappeler che que Ces Procurierres a fet Ce li Procurierres ne 
feit eftcndùs en plus grant pouoir que ïl na parla vertu de fa Procuration, Ci comme fe 
il eft dit en la Procuration que il a pouoir es Caufes de Muebles, ou de Cour* re- 
querre , ou de Juftiche tenir , & il muet aucun Plet d'Hiretage Ce il pert chel Plet -, 
les Sires le puet rapeler , car il rie li donna pas tel pouoir , & pour chc Ce doit bien 
thacun garder què il £lede contre Procuréeùr qui ait pouoir que il ne fe mete cm 
Plèt , ouquel li Sires dou Procureeur rte pûet jpérdrc , ainchois fi toft comme il voie 
que li Procurierres feftent en plus que il rie doit -, il doit débatte le Procureeur,& s'il 
ne le débat, & il le reçoit à Procureeur jufques à la fin de querele, ou jufques à tant 

3ue il fe foient apuié à Jugement , fil pert la querele il ne la puet rapeler , car li Sires 
ou Procureeur pùct dire fil li plet que il tient ferme &c eftable cive qui a efté fet 
jpourlùi. 

Quant Ville de quemurie a a faire , il rie convient jpai que toute la quemune 
vôift au Plet , ainchois foufHft fe lé Mairës-& deux de fes Jureïi vont^ car chil tr©i 
jpueent perdre ou gaaignier pour le Vile 1 . 

Li Procureeurs ne font pas tenus à procurer les befoignes de leurs Meftres à leurs 
coufts , ainchois doivent avoir falaire fouffifans felpnc les befoignes qûe il procurent, 
tout foit che que len ne leur ait riens convencié à doner , car nule franche personne 
heft tenue à iervir autre pouf niëàrit. i 

Bien fe garde li Procurierres que il face che que il doit en fbn Office, car en telle 
manière en porrolt il ouvrer que il ferait tenus à rendre les damages à fon Seigneut 
cheft à feavoir en tous lés cas la ou Ces Sires per dfbit par fa tricherie , ou par fa fplc 
^créfee. Par fa tricherie fi côùme te il prënoit louier de lautre partie pour fere perdre 
a fon Seigneur fa querele , ou fe il per doit à effiént pour la haine de fon Seigneur , 
ou pour l'amour de l'aùtfe partie, ou pour aucuns cas femblables la ou tricherie puet 
eftre trouvée par fa foie perefee, pouroit eftre li Procurierres tenus à rendre les da- 
mages à fon Seigneur, fi coume le il defailloit à aler aus jours affignes pour la beCoir 
gne , &c fes Sires pefdéroit pour fes defautes, & ceft bien refons que le Mainte ait 
aâion contre fon Procuréeùr eh tel Cas , bôur chè que il fattendbit à li que il allait 
à fon jour. 

£n cas dé cricme ne puet fere Proéûreeut nul feloht, hoftre Çouftume , ainchois 
çonvièris que chil qui acufe & chil qui éft acufes viènghent à Court én propres per- 
ibnnes fans envoyer Procureeur. 

Une Çouftume queurt entre les Procureeurs en la Cour de Chreftienté , laquel- 
le ne queurt pas en Cour laie, car il convient que li Procurierres face caution cheft 
à dire feurté que Ces Sires tiendra chc qui fera ret, 6c eft chefte feùrté de plege , ou 
dune fomme dargent que li Procurierres hanche à rendre fi ainfint eftoit que fes Si- 
tes ne voufifent tenir che qui ferait fet contre li , mais de che ne faifons riens en 
Court laie, ainchois regardons en la Procuration que li Procurierres apporte , 6c Ce 
ère eft fbuffifant, la Juftiche le retient par devers foi, 6t fet tenir chc qui eft fet par 
le Procureeur , 6c Ce ele heft fouffifans felonc la querele, li Sires dou Procùteeur chien 
en defaute ainfint edume fe il ni avoit pas eftVoié. 

Se aucun a fet Procureèuf jufques a chéftaiû tans fon pouoir dure jufques au tans 
qui eft dit en la Procuration, Se Ce il eft fais Procurierres fans nommer jour, & li Si- 
res eftoit préfarit ou pars l'en ne croit la Procuration' que tin an 6c un jour, mes au- r 
rte chofe ferait fi li Sires dou Procùrëéùr eftoit hors dou Pais., car en tel cas diurroie 
la Procuration jufques à tantqué li Sirés venroit ou que il h* crivoirroit autre Procu- 
reeur, fi comme il eft dit defïus. 

. L'en doit favorr quant aucuns a fet Procureeur de Procuration général ", chefî % 
dire liquiex Procurierres ait pouoir en toutes les chofes que Procurierres puet avoir 
6c après if fet Procureur efpéciaùm'erit d'ûné querele , li generaus Procurierres neft 
pas pour: che ariiantis , mei fe il fet le derrain Procureeur gênerai fans fere mention 
en la derraine Procuration dou premier Procureeur , l'en ne doit paç puis croire au 
prerriier, ainchois doit ori baiilicr au detfajrt le* befoignes , & lefTc k premiers i eftre 
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Procurierres , fî toft coume la dcrraine Procuration vient en Court, Mes fi li Procu- 
ricrres dêrrain teft ou choilc fa Procuration , & li premier Procureeur qui riens nen 
fait , euvre de fa Procuration', che qui eft fet doit eftre tenu, car autremant pourpient 
mout de tricherie eftre fêtes par chaux qui feraient Procureeurs ', pour çhe que il 
pouroient dire chil que vous dite qui a perdu ma querele neftoit pas mon Procureeur 
ainchois leftoit cheli que javoie puis fet mon Procureeur , & pour che ne doit len 
croire nul Procureeur , devant que la Procuration eft par devers la Juftiche qui 
tient la Court. 

À che qui eft dit defftrè puet l'en veoir que le derrain Procureur boute le premier 
hors , fe la Procuration eft autcleou plus forte coume la première, nepoûrquant , p. 
qui eftoit premier Procureeur , & leva & exploita les biens de chelui qui le fift Procu- 
reeur, avant que li derrain Procureeur fapparuft en l'Office , neft pas tenus à rendre 
conte de che que il a fet & procuré à Jehan qui eft fet derrain Procureeur , fe ain- 
fint neft que il foit contenu tout à mot en la Procuration de Jehan je vueil que p. qui 
fu mes Procùricrres rende conte à Jehan mon derrain Procureeur , car à dbneques 
voit len que li Sires vieut que le derrain Pçocureeur foit adminiftrieres de fes chofes 
au/S dou tans pafle comme ddu tans avenir , & eh tes cas fe U premier Procureeur , 
rend conte au derrain tel que il fen tiengne à^aié li Sires qui Procureeur le fift , ne 
len puet riens demander ;, ainchois doit le derrain Procureeur conter de tout , & fe 
Je premier Procureeur nèft pas tenu à rendre conte au derrenier , pour che que men- 
tion nén fu pas fete en là derraine Procuration, chacuns des Procureeurs eft tenus 
à rendre conte de fon tans , quand li Sires qui Procureeur le fift ou fi hoir, fe li Sires 
eft mors , veulent avoir conte. ,. . « • 

Aucune fois avïent il que un Procurierres à affaire en diverfes Cours pour fon 
Seigneur & de pluriex quereles , & fi n'a que une Procuration & puet eftre que fes 
Sires eft en tel lieu que U ne puet autre recouvrer ,_que fera il donc quant la pre- 
mière Court là où il vendra plaidier retenra fa Procuration il doit requerre a la 
Court que fa Procuration U foit tancrite mot a mot , St li tancris feclle dou Scei 
«le la Court bu d'autre Scel qui foit autentique, & de çel tancrit qui lui fera bail- 
lés où de fa Procuration qui luy fera rendue fe la Cour rerient le tancrit devant dit 
il fe polira aidier en la féconde Court j & fe il a affere en la tierchc, en la quarte ai- 
dier le puet eh chacune pair les tancrits fçellés des Seaus autentiques. 

Tout foit il ainfintque aucuns ait fet Procureeur jufques à chertain tans & li ait 
promis chertain louier pour eftre fon Procureeur jufques à- tel terme qui eft dit en 
la Procuration, n'a il pas renôncié que il ne puet Fere autre Procureeur & chèliofter, 
tacs Ce il ofte fans fon meffet il li eft tenus à pair* tout fon falaire > &: ainfint eft il dit 
de toùs autres ferviçnesi Car chacuns puet o&ct de fon fervichc cheli qui le fert quant 
il li plefi, en tele rhariiere que il li paie autant comme fi li àvoit efté tout fon terme, 
puifque il ne fe départ par fon meffetj 

Procureeur ne puet ferc pais ne mife ne ordohance ne concordance de le querelç 
fon Seigneur fe li povoir ne l'en eft donnés efpcciaument par les mos de la Procura- 
tion ; & fe il le fet li Sires ne le tendra pas fe.il ne U pleft, & fe U Procureeur baille 
pleigcs à la partie que fes Sires lf!tehra& après ne puet ferc que li Sires le tiengne, il 
convient que il tiegne à le partie çhe que il li convenchaou autant vaillant, & ainfint 
puet il eftre dàmagiés par fa foie obligation &: pour che eft il meftier as. Prpcurecurs 
que il prengnent garde quel povoir ils ont Se que U ùfent felonc leur povoir tant feu- 
lement. .• -, . -v v ; . ; 

Nous n'avons pas accouftumé que hons de poofte face Procureeur en nul cas, mes 
Genrilz-houmes * Religions , Clcrs & Femmes le pue vent fere en défendant, non en 
demandant , fors q\ie les Églifes & chil aufquiex les efpcciaus grâces font donnée du 
Roy où dou Seigneur qui tient en Barbnnie j dedèns fafiaronnie, bu chil qui vont en 
cftrarlges Terres pour le pourflt querriun , car cil pueent éftablir Procureeur en de- 
mandant & eh deffendant. 

Quant aucune Âflemblée fi comme quemun de Vile vieut mouvoir aucun plet qui 
touche la Qucmunité, il n'eft pas meftier que toute IeQueraunite voit plaidier &auf- 
fiut ne doit l'en pas repondre à chafeun à par foi. Car quant li uns aroit perdu , li 
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autres pouroit cômmencier le plet pourtant comme il H tbucheroit & àînfint n'au- 
roic jamais fine li plet qui feroit meu contre aucune Quemunitéj doneques fe aucune 
Vile veut mouvoir plet qui touche IcQuCmunité, il doivent eftablir pour aus tous 
Une perfone ou deux ou trois ou plus fc il leur plet, & leur doivent donner povott 
de perdre %c de gaigner pour aus, & che doit eftrC fet par devant le Seigneur de qui 
ils tiengnent &: à <!jui jufticiables ils font, ou par devant le Seigneur qui tient en Ba- 
rounie 'en qlù court il entandent àplaidier, ôc fpeciaument quand ils font couchans 
& levans de fous li ou de fous fes Sougies ,' & doivent tuit chil qui acordent eftre 
mis en eferit pour che que il ne puhTent renoier que li eftablis ne feuflent mis par 
leyr acord,*& adoneques chil qui font eftablis en chete manière font Pfocureeurs pour 
Je Vile pueént perdre ou gaigrier les quereles pour Iefquelesils (ont eftabli , &: s'ils 
font eftablisrgcneraumericpour touttés quereles meues ou à movoir ils puent aler avant 
es quereles qui font à pouvoir & qui font mené jufques à tant que il font ofté de 
leur Office par chaust|ùi à che les établirent. 

Bonne chofê eft as Procureeurs que il fe maintiennent en leur Office fagement ôt 
loiauement que il ne (oicht déboutés par leurs maies euvres , nepourquant fc ils 
ont baillié bone procuration fouffifant affez doit foufFrir la Court de eux pour che 
que leur Seigneur ne perdent, mes bien doit li Baillis, fere favoir à chelui qui Procu- 
feeur le fift que il quicre autre Procureur , & mander la refon pourquoi chil n'eft pas - 
fouffifant , & fe fes Sires ne le veut rhangier adonc le puet li Baillis bfter de fon 
Office , & bien reçoive li Sires dou Procureur tel damage comme il devra par fa 
defaute pour che que il rie vout envoier Procureur fouffifant. 

Il ne convient pas quant Quemunité de Vile fet Procureeur que li aucuns appe- 
leht eftablis, ou quand l'en fet aucune chofe qui eft necefiaire ou convenable pour 
la Vile , che qui eft fet foit de nule valeur pour che il ne furent tuit à l'acord ferel 
Ainchois foufift che les deux parties des gens"& les miex fouffifans font à râcordcrj 
car il convient pas ne l'en ne doit fourrir que li menus ne li plus poures puiffent 
defpccier che que le greigneur partie & limiex fouffifans acorde , & che que nous a- 
,vons de ticx eftablis qui fera fet pour commua dé Villes , entendons nous pour. Villes 
•fcatheiches hors de communes , car les Villes des communes ont leurs Maires & leur 
Jurez, liquel font eftablis cour la commune, & puevent perdre & gaigner félon la 
franchife qui leur eft donnée par les points de leur Chartes. 

Li pouoirs as eftablis qui font fets pour procurer les befoignes à aucune Comrnu- 
nité, dure tant que les befongnes pour lefquëles ils furent eftablis foieut nùtcs afin fc 
ainfint neft que il foient ofté pour antre mettre en tel Office par chaux qui les éta- 
blirent j ou pat la greigneur partie des plus fouffifans , & en la prefence dou Seigneur 
deffoubz qui ils couchent & lievent, où de leur Souverain $ fe ils entendent à plaidiér 
en fa Court. , 

Quand il eft contenu en la Procuration que li PrôcUreeuf puit fere autres Procu- 
rèeurs fere le puet , & chaus âppelent len fbubz eftablis , èi toutes les fois que ches 
eftablis font fes , ils doivent apôrtèr eh Court la Procuration par laquelle len les puet 
fous eftablir & Procuration dou ProCUreeur qui lcft foubz eftabli , & adoncqùes len 
doit rcfpondre à li comme à vrai Procureeur j mes chil qui en cheïtè manière font 
foubz: eftablis j ne pUeent pas autre foubz eftablir j car il fouffiftaffes fé len puet foubz 
eftablir Procureeur une féconde fois. 

Chi défihê li Chapirre des Procureurs: 

Ghi commencée le cinquicfme Chapitre de cefi Livre > qui f drôle de l'Office des 

o4vocats. 

CHAPITRE V. 

POur che que moult de gens ne fevent pas les Couftumcs coument on doit ufer, 
ne che qui âpartierit à leur querejc maintenir, il loit à çhiaux qui ont à pledier 
que il quierent confeil , & aucunes perfonnes qui parolent pour aus , & chil qui pa- 
rolcnt pour autrui font apeles Avocats : Si traiterons en chefte partie de che qui ap- 
partient. 
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p&rtient à leù* Office -, & de che que il doivent fere. . v ' 

Chil qui fè vieût méfier de Avocation fe il en requis dou juge \ ou de la partie 
contre qui il plede , fi doit jurer que il tant comme il maintendra l'Office d'Advocar, 
il fe maintendra en l'Office bien 8c loiâumerit , 8c que il ne fouftendrà à fon effient , 
ne mes que bonne querele 8c loial j 8c fe il encornmençhe à maintenir aucune îaquele 
il creoit a bone quant il emprift , & il la cognoift puis à màuvefe s aûfi tres-toft com r 
me il la connoiftra que il la delaira, &puis que il à fet chel'ui ferement en une Court, 
il ne eft plus tenus a fere loi des-ores en avant j mes devant ijue il lait fctîl neft pas 
à rechevoir en Advocation, fe Partie le débat. 

Li Advocats par nôftre Couftumc pueent penre de là partie pour qui il plaident 
le falaire qui leur eft convenanchié, ne mes que il ne panent pour une querele trente 1k 
vres, car plus de trente livres ne pueent ilpenrc parleftablifrcment noftrc Roy Phelipe, 
8c (c il ne font point de fnarchieà chaux pour qui il pledent, il doivent eftre paies par 
journées , felonc che que il fevent & felonc leur éftat , & felonc che que le querele eft 
grant oupetite,carilneftpa$ refon que uns Advocat qui va a un Chev al,doie avoir auffi 
grant journée comme chil qui va à deux Chevaux,ou à trois, ou a plus, ne que chil qui 
peu fet ait autant coume chil q*ui fet afTes , ne qùe chil qui plede pour petite querele 
ait autant coume chil qui plede pour la grant , & quand Plet eft entre l' Advocat &: 
chélui pour qui rl a pledié , pour che que il ne fe pueent acorder dou falaire qui ne 
fu pas convenanciés , eftimation doit eftre fete par le Juge felonc chè que il voit que 
refons eft felénc che que il eft dit deffus. ; 

Bien fe gart li Advocas que puis que il àùra aùcuh aidé en fa querele , ou ëfté à 
fon confeil de fa querele, que il ne le lefle par fa coupe pour aidier à l'autre partie 
contre li , car.il em porroit eftre déboutés fe chil (jui il aida premier avant le voloit 
debatre , & che eft bien refons que chil qui a efte à mon confeil ou Advoçàs en mi 
querele ne puift puis eftre contre moi. dicelle meifme querele , & pour che fe doivent 
bien garder li Advocas à qui ils convenancent à aidier 8ç comment i car fe ils font 
jnarchié à toute querele, & fe il le vieut deleffier qui lappéla à eftre dé fon confeil , 
li Advocas fi ne pert pas pour che qui nait tout che qui lui fut corivehancié pour che 
que cheiïefi par la : fieuc defaute , que il le TefTe; 8c le il fu lo(ié jaar journée , chil 
qui le loua le puetleffier quant il li pleft; 8c paier de tant de jouirneè comme il y aura 
efté , & fi ne poura puis li Advocas aler au confeil dej'autrë partie en chele querèlei 

Nous avons dit que nus ne doit eftre receus en advocadôn devant que il a fet 
le ferement fe partie le débat , mes fe entendons nous entre les p'erfbnnès qui main- 
tîennent r,Office d' Advocat par louier, car autres gens font qui bien pueent plaidier 
pour autrui fans ferc ferement qui apartient à.fcre as AvoCatS, fi comme quant aucun 
plede fans attente de louier pour aucun de fori lignage, ou pour aucun de fbs fbugies 
afquiex il eft tenus à aidier ou pour fon SeignéUr , ou pour aucuriè Religion povre , 
ou pour aucune povre perfonne, pour lamour de noftre Seigneur tous tiéx manières 
de gens fi doivent eftre ois pour autrui , 8c fi ne font pas pour ce appelés Advocats, 
ni ne leur convient pas fere le ferement que li Advocâts font* 

Li Advocats qui doit aidier à une partie par chertain louier, fè il prerit louier dé 
l'autre partie par tel convent que il ne fe méfiera de l'une ne de l'autre partie en con- 
feil ne en Advôcation , (ç che eft prouvé contre j il doit perdre l'Office d' Advocat , 
car che eft aperte mauvefeties davoir Couvent à aidier à autrui , 8c après che faillir 
par çonvoitilCj &çhil qui de che font ateint,fi ne' font puis digne deftre en chcl Offi- 
ce ne en nul autre; . 

Quant li Advocâts pledent pour autrui , il doivent dire à chélui qui tient la Court 
ou commencement leur parole : Sire , je dirai pour p. par amendement de li 8c de 
fon confeil , car fe il ne retient lamendement, 8c il neft avoués de p. pour qui il pa- 
role il chiet en la fimple amande dou Seigneur , & fè il retient lameridemerit , & il neft 
avoué de p. pour qui il parole : d'ofter che .que ce il a trop dit , ou: de fere plus" dire fe 
il a trop peu djs , mes que che, foit avant que il ait avoé fa parole, car puifqùe il a 
avoé che que len a dit pour lui , fc il ne Javoe par amendement , il doit dire tantoft 
che que, il veut amender , avant qvie.il fapuie en Jugement , car puifaue paroles fonc 
îbuchiées en Jugement on ni puée riens mattre nç ofter. i. - 
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Combien que aucun ait de gens à fon confeil li uns tant feulement doit eftre efleus 
pour dite pour li", Se bien emport dou confeil des autres che que il doit dire , car fc 
mit dou confeil ou pluriex parloient pour li , li Juges feroit empefehiés pour la mul- 
titude des paroles, Se Ci feraient li Plet trop lonc , Se pour che affiert il que il ne pa- 
role que Ji un, mes fe il .dit par amendement, li dis pùct'eftre dit par lui ou par au- 
*cun des autres , fe il piaift à la Partie qui plede. 

Combien que li lions foit fages fe il a grant quercle , nous ne lui loons pas que il 
comte fa parole , pour deux perieus ; li uns des péris fi cil , pour che que chafeun 
cft pluftot troublés ou empefehiés quant len ne li fet ou dit fa volenté en fe querele 
que en l'autrui , Se li fecons périls 11 eft que quand il dit aucune chofe qui li eft con- 
traire , il ni puét mètre amendement , lequelie chofe 11 puet bien fere de la bouche à 
ton Advocat, quand il dit par amandement. 

MefHers eft à chelui qui fc méfie d'Office d'Àdvocat que il fâche fouffrir Se cC- 
couter fans courous , car li hons courouciés fi pert légèrement fbn propos , fi eft me- 
ftiers que il foit fountant fans, couroucier, Se bien efeoutant de che qui eft dit contre 
ii pour micx entendre Se retenir. 

Biaus maietieres eft à chelui qui eft Avocas Se à toutes manières de gens , qui ouc 
à plaidicr pour aus ou pour autrui , quant il content leur Plet , que il compreignenc 
tout leur fet en meins de paroles que il pourônt, ne mes que toute la querelc foie 
bien comprife es paroles , car mémoire jd'homme retient trop plus legieremenr peu de 
paroles que moult Se plus agréables font as Juges qui les recnolvent , Se gratis em- 
pêchemens eft as Baillis Se as Jugeeurs de oir longues paroles qui ne font riens en la 
quercle > car. quand eles font dites , fi convient il que li Baillis ou li Juge qui les a re- 
cevoir pregne feulement ces paroles qui ont me/ticr à la querele, Se les autres ne font 
tontées que pour oifeufes. 

Li Ad vocats fe puet bien loer à un homme pour la querele , Se nertourquant il ne 
laira pas pour che fe il ne lui pleft , à eftre encontre dune autre querele i car . il neft 
pas tenus fe il ne lui pleft à lui aidier fors de le quercle de laquele il li convenanca 
laide , Se fe li Avocas au commancement cuida que la querele fuft bone , Se il la fau- 
tift puis mauvaife , fi que il lui faillift daide pour fauver le ferement que il fift quil ne 
fouftendroit point de mauvefe querele, puifque il la connoiftroit , pour che ne doit il 
pas.ale'r à laide de lautre partie, contre cheli lequel il convenanca à aidier diccllé 
mefmc quercle, ainchois ne fen doit entremettre ne dune part ne daùtre. Se pour chq 
que li Advocas jpouroit cuidier la querele à mauvefe, laquelle feroit bonne, puifque 
Ja confeience le reprerit départir fe doit , mes che doit eftre courtoifement èe en tel 
point que chil qui fe âtendoit à lui puift recouvrer autre Advocas. 

Or eft a Tavoir fe k AdVocat le fet en chefte manière fe Ù aura louier dé chelui » 
qui il convenanca à aidier en toute la querele , puifque il la leflié , ains la fin de la 
querele, nous difons que oil, ne mes que il jure feur Sains que il lefTa à lui aidier 
pour che que il conneut la querelle a mauvefe pour fou ferement fauver, Se le fere- 
ment fet il doit eftre paie felonc che que il avofr pené avant que il conneuft la que- 
rele à mauveiè ; Se iêlonc le louier que il dévoie avoir en toute la querele par lefgart 
des jugçurs. ' . . * 

Tuit ch# qui pueent efke débouté par vilains cas de crleme de tefinoignage por- 
ter, puent Se doivent; eftre déboute de Advocatibn , mes des autres cas que de crieme 
pueent bien eftre tel débouté en tefinoignage qui ne pueent pas eftre débouté en 
Advôc atibn , fi couine chafeuns puet eftre Advocas en fâ querele , Se il m cft pas 
receu en tefinoignage , ou* chil qui font de ma mcfhie , ou mi ferf x ou mi baftart £ 
pueent £ftre, mi Advôcàs , Se fi porroient eftre déboute de tefmoigmcr en ma quercle» 
ChiL qui ne pueent eftre jufticiés par les Juges de la Court la ou ils vieut eftre 
Advocats, neft pas à recevoir en Advocation fe U Juges ne li fet grâces , fi comme 
Çlers en Çout lave , car il miefefbit, ou fc ils neftoient avoes de fa parole , ne pou- 
*©ient il cftjrc jufticic* pour lafnande ne pour le mesfet que il ne fuft rendus à fon 
Ptdiaaire. , Se nepourquaar, patrie ne le puet débatte fe li Juges le vicut foiffrrir Se Ce 
jf Juges ne le veut teçe , nepourquant il p UCC f erc requeftes ou plaidicr pour rtbu pour 
l'EgUfe ou pouf fon lingnage-ou poux le quemun pourfit ©u pour pourc perfonne 
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pour Dieu, ne mes que il face feremenc que il n'en n'ait nul louier nenatend avoir. 

Li Baillis de fon Office puct bien débouter l'Advocat que il ne foitois en Advoca- 
tion devant li , liquiex eft couftumiers de dire Vilenie au BaiUy ou as Jugeeurs ou à le 
partie à qui il a affaire : Car maie chofe feroit fe tele manière de gens ne pouvoient 
eftre débouté de Ad vocation. . 

Il ne loift pas à feme que elle foit en Office d'Advocatpour autrui par louier, me# 
fans louier puct ele parler pour foi ou pour fes enfans ou pour aucun de fon lignage, 
mes que ce foit de l'autorité de fon Baron , fi ele a Baron. ^ ' 

Chil qui eft efeommuniés ou renforciés puet eftre déboutés d'Office d'Avocat 
de partis ou de Juge, jufques à tant que il eft afTous pour che que tuit chil qui à li 
parole & fevent fon efeommuniement font efeommuniés , &: il convient repondre 
& parler as Advocas. 

Hons de Religion fi ne doit pas eftre receu en Office de Avocat en CourLaye fc 
che n'eft pour la befoigne delEglife, & de l'autorité de fon Souverain, qui efpeciau- 
mentle ait à che eftabli. . ; . 

Il appartient au Bailfi que il garde quiex Avocats viennent acouftument à plaidier 
pardevant li, & fe il les puct ofter fe il ne les voit fouififant , fi comme il eft dit en 
che Chapitre meefmes, & auffi fe il font defobeiflans à fon Commandement es cho- 
fes efqucles il doivent obéir àli ; lefqueles chofes fi font tdes que fe jai une befoigne 
commenciés de laquele il ne fe doit méfier, & il lame courront & fet l'ennuiex pour 
parler d'une fienne befoigne , &: je lui commande que il fe taifé { & il ne fe vieut tai- 
re , je li puis ofter l'Office de Advocation de devant mc-i , & ainfint fe partie me 
requiert que je lui baille confeil par le fieni, fi comme chil qui n'en puet point avoir 
pour la redoutanche que il ont de chelui , encontre, qui il plede ou pour la doutanche 
deftre mauvefement paie , de je commande à l'Advocat que il voift à fon Confeil , il 
doit obéir au Commandement en tele manière que il fbit feur de la partie d'avoir fon 
falaire felonc che aue le journée defirre, & nepourquant pour aucunes refonnablcs; 
caufes fe puetefcufer li Advocas que il ne doit pas aler au Confeil ne eftre Advocàts 
a chelui dont il a commandement , fi comme fe ileft convenanciés à l'autre partie ; 
ou fe il eft fes amis de Char , ou fe il i a grande affinité damour à la veuc & à la feue 
dou quemun, ou fe il a àucuhe alliance à li , ou aucune Compaignic , ou fe il a haine 
versîapartic,ouli Baillis li commande à aler ou vers aucune de Tes prochains pour droi- 
te cauie de haine, ou fc il li aida autrefois & il ne lui paia pas fon falaire ni encore ne 
lui vieut paier ^ ou fe la querele li touche en fa perlonne ou à aucuns de fes 
parens ou à aucun de ceaus à qui il feft alié, ou fe il jure que il croit la querele à mau- 
ve/ê parquoi il ne viet pas eftre fes Avocats ; par toutes tiex caufes fe puet il défen- 
dre, 6c requerre au Bailli que il rapeaut fon Commandement , Se li baillis le doit 
fere fc il i voit aucune des caufes defïus dites. 

Se aucuns vient en Court pour plaidier , Se ne puet avoir confeil , par che que 
tuit îi Avocats efeufent par rcfonnable caufe que il ne foient avec li,li Plais fi ne doic 
mie pour che demeurer ni alongier par la Couftumc de la Cour laie , aincois doit la 
partie eftre contrainte à aler avant, pour che fc doit chacuns pourveoir comment il 
vient garnis de confeil à fon Plet , & fc il ni veut aler avant , il doit eftre mis en de» 
faute tout ainfint comme fe il ne fuft pas venus à Cour. 

Li Avocat & li Confeillier pueent penre falaire, & fervices pour leur confeil, ou 
pour leur Advocation , mes che ne pueent pas fere les Juftices , ne li jugeeur , car 
fervices & confaus fi pueent bien eftre vendu, mais che ne pueent pas ne ne doivent 
eftre li Jugemens. 

Chi define le Chapitre des Advocàts. 
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Çhi commenebe le Jixiejhie Chapitre de efl Livre , qui parole des Demandes 

quonpuet ferts. 

CHAPITRE. VI. 

LI Cierc fi ont une manière de parler mout bele le latin , mes li lai qui ont à plai- 
dier contre aus en Court laie , fi ne entendent pas bien les mots meifme que 
il dient en francois , tout foient il bel ôç convenable au Plait , & pour che de che qu{ 
plus fouvent cft dit "en la Court laie , & dont plus grant meftier eft j nous traiterons 
en ceft Chapitre , en tcle manière que li lai le puiffent entendre , che cft à favoir 
jles demandes qui font fêtes , & que l'en puet & doit fere en Court laie ; lefqueles 
demandes ïi Clerc appelent Libeillcs , & autant vaut demande comme Libeille , &c 
aprez che nous traiterons des deffences que li Deffendierres doît mette avant contre 
cheli qui demande , lefqueles deffences li Clerc appelent exceptions; & aprez nous 
traiterons des deffences que chil qui demande met avant pour deftruire les deffences 
que li deffendierres met contre fa demande , lefqueles deffences li Clerc appelent Re- 
plications , & de dire en avant que jufqucs aux Replications il n'eft pas meftier en. 
Court laie , pour che que on ne barroie qu'une fois chacune partie ; &c nous appelons 
fcarroier les refons que li demandierres met contre les deffences au deffendeeur , 
jnes à la Court de Chrcftienté barroie il par tant de fois comme il font retenue , que 
il appellent Proteftation ; & comme il pueent trouver refon lune partie contre lautre, 
& pour che baillent il Triplication au Deffendeur contre les Replications au Demanr 
«deur; & aprez il baillent Quadruplication au Demandeur contre les Triplications au 
Deffendeur ; mais de tout che neft il meftier en Court laie, fors que fans plus des 
deffences que li deffendierres met contre che qui li eft demandé v & des refons . que li 
•demandierres met contre icelles deffences; fitraiteron de ches #ois chofes tant feu- 
lement, ceft à feavoir en ceft Chapitres ci des demandes que li demandierres doit fe- 
re, & ou Chapitre qui venra aprez cheftui des deffences au Deffendeur, & des refons 
que li demandierres met contre icelles deffences, & tout che premièrement nous dirons 
des demandes pour che que che eft li commencement dou Plet. 

Pluriex demandes fi font fetes les unes de Muebles &: de. Chatiex , les autres de 
faifine & d'Hiretages , les autres de propriété de Hiretages, les autres de convenances, 
les autres de Douaire , les autres de bail ou de garde , qui pueent avenir jpar raifort 
de Enfans fous aagies, les autres de forche, les autres de nouvelle defaifine, les auî- 
tres deftre troublé en fa faifine , les autres de cas de crieme qui touche les per/bnnes; 
fi eft bon que nous difons brieemenc coument demande fi doit eftre faite par devant 
Juftiche de chafeune de iches chofes. 

Qui, veut demander Mueubles & Chatiex , il doit dire en chefte manière : Sires, 
je demande à Jehan qui la eft, tiex Muebles Se tiex Chatiex, & les doit nommer fc 
che font grofes chofes & par peu de partie , car en tel es manières pourroicht eles eft te 
que il fouffiroit.fe il fcfoit fa demande en gênerai, fi comme fe il demandoit chofes 
enfermées que il ne auroit pas veuës, ou pluriex defpueilles là ou il n'auroit pas été 
au lever ^ Ou partie eh tous les Muebles dunQftel, car en tiex chofes ne pouroit il fa- 
voir tout nommer, & pour che fouffiroit il à dire je demant toutes les chofes qui la 
font enfermées , ou partie , fe il ne demande le toyt , ou les Muebles de tel oftel qui 
furent cheli ou e'es defpueilles de tel Hiretage <jui furent à tel , & fc il nen demande 
fors partie , il doit dire la partie quele ou moitié , ou tiers , ou quart , ou mains fe 
meins i demande , & puis doit dire refon pourquoy il le doit avoir, fi comme fc li drois 
li cft defeendus ou cfchcut de cofté , ou par achapt , ou par don , ou par autre caufe 
refnable : Car demande qui eft fetej &lehne dit raifon parquoi l'en le doit avoir , 
ne vaut riens , ne ni eft pas li deffendierres tenus à repondre ; car nicant eft à dire : 
Jehan me doit dix livres , faites les moi paier , fc je ne dis pourquoi &c dequoi il les 
me doir. . . 

Aucuns i a qui ont meftier de fotfrmet leurs demandes fur faifine d'Hiretagc tanc 
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feulement , en celle manière, que il ne touche de riens en leur demande la proprie- 
té, pour che que fe ij touehoient la propriété en leur demande li pies feroit déme- 
nés felonc la propriété , fi eri feroit li plais plus Ions Se plus perileus. Car après 
che que fefine eft gaajgnée oja perdue puet. l'en commenchier plet feûr la propriété. 
Donques doit eftre fete la demande proprement feur la fefine eh la manière qui 
s'en fieut. - 

5irc, je demande à avoir le, fefine de tel Hiretage qui fret eh tel lieu , & qui 
fu à tele perfonne;, Se di que à moy en apartient la fezine par tele raifon ', Se doit 
le raifon dare , fi comme fe ele H eft defeenduc ou efchoite , ou fe il le demande 
comme exécuteur par raifon- de Teftament -, car en tel cas viennent félines de 
Hiretages > & fe aucuns ne li empefche fefine il ne li eft pas meftier que il en 
face demande , car il puet entrer en la chofe dont drois ou couftume li donne la fé- 
line (ans parler à Seigneur , fauf che que fe che eft fief , il doit aler à l'hoùmagc 
dou Seigneur dedans les, quarente jours que il eft entrés en la fezine. 

Autremant convient fourmer fa demande qui veut plaidier feur propriété d*Hireta- 
ge , car il doit dire, Sire , je demande tel Hiretage que Jehan me empèefche , oti 
je voi tenir à Jehan liquiex Hiretâge fiet en tel lieu, & qui fu à télé perfonne, Se à 
moi apartient. li drois de l'Hiretage par tele raifon , Se doit mètre là raifon avant , 
Se offrir la raifon aprouver fi ele li eft niée de l'avcrfe partie , Se auflînt eh toutes dei 
mandes queles que eles foient len doit offrir à prouver la raifon que leh met avant 
fe elle eft niée de partie averfe , car riens ne vauroit raifon que l'en meift en fâ 
demande fe ele eftoit niée Se l'en ne le prouvoit. • , . 

Qiu veult fourmer fa demande feur convenanche il doit dire eh chefté manière, 
Sire , vez là Jehan qui meut telle* convenanche Se doit dire la convenanche ; de- 
quoi & pourquoi ele fu , car tele puet elle eftre que Jehan doit eftre contraint à 
tenir la ic il le connoift, ou elle eft prouvée contre li, Se telle que non , Se lefqucles 
ne font pas à tenir il eft dit au Chapitre des convenànches, & fe la convenanche eft: 
par Lçtres il doit fere lire les Letres par devant la Juftice en lied de fa demande,& de che 
parole il a/Tes fourBfemment ou Chapitre qui parole des obligations fêtes par Lctresi, 
Les demandes de douaire font afles bries. Car la famé fi doit dire, Sire, je de- 
mant. que mon douaire me foit devifés ou eflieutez. en tel terre qui fu à tel houme 
qui fu mon marij de laquele terre il eftoit Se tenant Se prenant au jour que il mef- 
pôufa, ou laquele terre lui defeendi 4^ f° n P cre ou de fa Mere ou de Ton Aieul 
ou de s' Aïeule le Mariage durant de lui Se de moi, & offrir à approuver che qué 
ele dit fe il eft nié de partie., Se doit efpecefier quele partie elle i demande fi coume 
le moitié, fi elle fufeme première au mort -, ou le quart fi ele fu féconde femè 
au rnort^ ou le huitiefine fe elle fu la tierche. 

Il convient fere aucune fois demande feur Bail ou feur Garde dehfans loubz a- 
gies, fi doit l'en fere fa demande en tele manière, Siré, je demande le Bail ou la gar- 
de fe jehe eft Pere ou Mere à qui la garde appartient , quant li uns muett, que je doi 
avoir pour droit Se par raifon comme le plus prochen qui appartienghe as Enfans doU 
cofté dont li fies muet , mes fe l'en fourme fa. demande feur garde il ne convient pas 
dire, que l'en foit dou cofté dont li Hiretages muent.- Car li Pères emporte la garde 
de fes enfans de l'Hiretage de par la Mere , Se la Mere de l'Hiretage de par le Pere 
Se fe le garde denfant vient à plus lointieng parent que Pere Se Mere fi eft che aii 
plus prochain de garder l'Hirtetage & les biens des enfans de quelque cofté que il vien- 
ne , Se coument baus_ Se garde doivent eftre maintenu ; & la différence qui eft entre 
lun Se lautre , il eft dit ou Chapitre qui parole de bail . Se de la garde. 

Ôr vçons des demandes qui doivent eftrç fêtes pour forchee l'en doit dire Sire 1 
vefla Jean qui à tort ue fans raifon il ou fes commandemens vint en tel lieu & ma fait 
tele forche Se doit nommer la forche quele Se toute la manière dou fet & offrir le 
éprouver en la manière que il la mis avant fe il! eft nié de partie > Se quant il a dit 
toute la manière dou fet il doit requerre que le Vilenie li (oit amandée Se li damage 
rendus fe il eut damage par la forche. 

Àutremant convient fere fa demande quant l'en fe veut plaindre de nouvele de- 
fezine. Car nouvelles defezjnes (ont 4 e nouvel eftabliflcment fi doit on jfîijr YcÇkâJ 
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blifTcmcnt en ferc fa demande, doneques doit on dire en chefte manière, Sire, vefla 
Jehan , qui ma defefi & de tel chofe de nouvel Se doit nommer che dequoi il eft dé- 
faits & fe forchc lui fut fete à le defaifine bien le puet mètre avant en fbn clain & 
puis quant il a tout le fet conté , il le doit offrir à prouver fe il eft nié de partie , Se 
doit requerre que il foit refaifis de partie tout entièrement. 

Le demande qui eft fete pour le trouble de defezine fe doit fere en autre manière 
que chele delà defefine, car il i a différence entre la defezine Se trouble defefine , 
doneques doit on dire en chefte manires, Sire , vefla Jehan , qui me trouble Se em- 
pefche ma fezine en laquelle <jeftois paifiblcment , & doit dire le manière de lempef. 
chement , fi comme/e il îi a défendu que il n'en exploite' ou fe il a fet menaffes à chaus 
qui i vouloient ouvrer, ou fe il i a fet fere arreft par Seigneur, ou aucun autre empek 
chement femblablc à chaus , Se doit offrir à prouver Fempefchement , fe il li eft nié 
de partie Se requerre que li empefeheniens li (bit oftes fi que il puift joir de fa fezinc 
ou il eftoit premièrement , &: des forches Se des nouvelles defefines , Se des troubles 
defefines comment l'en en doit plaidier & quelle différence il a de lune à lautre , 
il eft dit ou Chapitre qui de fes trois chofes parolent. 

Autres demandes fi pueent eftre fetes lcfquelcs font plus perillcufes que chel/es 
que nous avons dites fus , che font les demandes qui font fetes pour cas de crieme, 
Se de telles demandes font il pluriex Se pueent eftre fetes en deux manières , lune 
far faire droite demande comme acufeeur contre chelui a qui len met fus le cas de 
crieme , Se en icelles demandes fe convient il fere partie , he dire en tele manière , 
Sire, vefla Jehan, qui a fet tel meurtre ou tel traifon, ou tel homicide, ou tel rat, 
ou tel ars , ou telle roberie , Se doit nommer les cas dequoi il làcufè , Se offrir les à 
prouver fe il eft nié de partie , Se requerre que droite Juftiche en foit fete. 

Lautre voie de dénonciation eft dautre manière , car chil qui denonche il ne con- 
vient pas qu'il fe face étroitement partie , ainchois puet dire en cette manière , Si- 
re j je vous denonche que Jehan a fet tel fet qui appartient à vous à vengier 
comme à bonne Juftiche , Se fi eft li fet fi clers Se fi notoires que il ne con- 
vient pas que nul fen face droitement partie contre li j Se doit dire comment 
li fes eft clers , fi comme fe il fu fet devant grant plante de bonnes gens oufe ilfe 
venta que il le feroit ou en aucune autre manière parquoi il appert que II fais foit 
clers. Car tel fet. qui font fi apert doivent eftre vengiez par l'Office au Juge tout foie 
che que nul ne fen face partie droitement, comment l'en on doit aler avant en cas 
de crieme foit pour acufer foit pour dénoncer. Il eft dit où Chapitre des Mesfaits. 

Moût de demandes font & pueent eftre fetes pour mout de chofes defquelcs nous 
liavons pas parlé efpcciaument, Mes par chelles que nous avons dites l'en doit en- 
tendre que en toutes demandes Se en toutes requeftes que l'en fet à Juftiche , la- 
quelle reqùefte ou demandes touchent le Seigneur ou partie, l'en doit dire la cho- 
fe que l'en demande Se combien & par quele raifon on la veut avoir Se requerre 
que droit en foit fes j Se offrir à prouver che que len met avant > fe il eft nié de par- 
tie. . 

Aucune fois avient il que chil qui plaident ne fet pas droitement demande contre 
partie, ainchois fet Requefte au Seigneur , fi comme fe il le requiert que il le reçoive 
a homme de fief, ou que il ofte fa main de fa Terre ou de fes biens que il a fàifis , 
bu que il le mette en faifinc daucune chofe que il demande , ou que il li face rendre 
che que len li a tolù ; bu emblé, ou ofté par force , en toutes teles Requeftes Se en 
autres queles queles foient, qui font fettes au Seigneur ou à Juftiche, li Sires ou la 
Juftice doit penre garde fe la Requefte qui eft fete touche partie , fi comme fe Jehan 
eft tenant de la Terre que p. requiert à avoir , ou fe il fezi la chofe p. à la Requefte 
de Jehan ; & quant il voit que la Requefte touche partie , fl ne doit pas fere la Re- 
quefte devant que la Partie foie fdmonec, & quant ele vient encourt, p. doit recorder 
la Requefte que il fift au. Seigneur bu à là Juftiche, & Jehan doit requerre au Sei- 
gneur que il ne face pas la Requefte; Pierre, & doit dire les raifons porquoi il nclç 
doit pas fere , & P. les fienhes ràifons parquoi li Sires li doit faire fa Requefte , 8C 
ainfinc puet eftre li Plcz entames entre les parties , fans fere demande li uns à lautre 
%f pueent perdre bu gaaignier aufîi bien cenïo fe ils avoient fec demande , Se fi li Si- 
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tes fet la Requefte qtri K eft fete , fans appeler la partie à qui ele touche , che ne vaut 
riens ; ainchois doit eftre rapelé quant partie montre que elle fe dieut de la requefte 
qui eft faite, Car nul ne doit élire damagiés pour requefte qui foit fete en derrière 
de lui devant que il foit ois & apçlés en Jugement, mes les requeftes convenables 
qui font fêtes , lcfquclles nus ne débat on que l'en ne puet debatre pour che que 
l'en voit clere couftume pour le requereeur , fi comme l'en requiert ■ la fezine des 
biens au mort comme exécuteur ou comme hoirs \ ou aucune autre requefte auflî 
clerc , tcles requeftes puet li Seigneur ou- les* Jufticps ' fere jufques à tant que au- 
cuns le debate par aucune raifon. Car li Seigneur & les Jufticcsfi doivent fere Se 
maintenir che que clere couftume donne jufques à tant que che qui eft dit encontre 
foit prouvé, car les cljeres chofes doivent aler devant les- orbes. 

Il na pas tele couftume en Court laie comme eh" Court de Chreftienté. Car en la 
Court de Chreftienté l'en baille à la partie en eferit fa demande puis que la deman- 
de eft de quarente fols ou de plus , 6c en tijex lieus i a. de vingt fols ou de plus , & fi . 
baille l'en tous les erremens dou Plct &c Copie dou dit des tefmoins , & fi oft tous 
li Pies maintenus par eferit. Mais de tout che ne fet on rien en, Court laie felonc 
jjoftre couftume de Biauvoifins. Car l'en ne plede pas par eferit "ç ainohdis convient 
fere fa demande ou fà requefte fans eferit ,' & recorder toutes les fois que l'en re- 
vient à Court fc partie le requiert, jufques à tarit que les paroles forte èôuchies en 
Jugemant, &: convient que li houmes par qui li Jugejmens doit eftre fes^retiehgnent . 
en leurs cuers che furquoi ils doivent jugier ) mes Voirs eft pour; ché; que mémoi- 
res font efcoulourians & que forte chofe foie à. ret.eair fi grânt plante de paroles" 
comme il convient en mout de quereles, li Baillis ou lâ Juftiche puet & doit arre- 
fter en eferit bricment che furquoi les parties entendent à avoir Jugement ; & auf- 
fint féj les parties ont à prouver pluriex Articles luns contre loutre , il$ pueertt bail-» 
lier en eferit che que il entendent à prouver, & tiex éfetits appelé l'en Rèbrich ts ) 
àc de ches Rebriches a bien la partie adverfe tranferit fe elè le requiert , car il lôifl 
bien à chafeune partie à baillier en eferit à Juftiche ché que il entendent à prouver 
& fi en doit baiflier autant à le partie qui plaide contre li pour che que fe ils fonc 
dacord de leurs Rebriches eles font bâilliées as Auditeurs qui orrotit leurs tefmoins, 
U fe il fe defeordent des Rebriches , en difant que Clés rte font pas fêtes - felonc lo 
pledoié eles doivent eftre fetes & acordées pat lè Seigneur & par les hournes^iquiex 
doivent jugier qui furent auPlet. £t adonC leur doit eftre jour dbrtrtés de amener leurs? 
tefmoins & Auditceurs baillier qui oient leur tefmoins & qui leut dernandèrit félônC 
LesRubriches dou.plaidoic ce qui appartient au pledoié & raetent en èfefit né les par-' 
ries ne doivent favoir chofe que leurs .tefmoins dient , ne des tefîrtdins qui font 3- 
menés contreus , ainchôîs doivertt li Auditeur clore & fcellér che qui eft fet & apor-* 
ter en Jugement. Et de l'Officé as Auditeurs eft il parlé au Chapitré qui parole doc 
Auditeurs & des Enqueftciirs. 

Aucune fois met on fus casde'crierrie en Court à aucun farts avoir volenté quechif 
foit jufticiés pour les cas contre qui l'en le propolê,fi comme fc tefmoins font amenés con- 
tremoi , & je di encofttreaucunqucilfa parjures, ou queilfiftpais de vilains cas &ns foi 
pureier, ou que il ocift aucun, ou que il fift aucun larrecin, à chefte fin que il foit débou- 
tés de fon téfmoignagé, quant tel cas advient fc chil le prueve à tel qui depouter le vieut, 
il ne gaagne,fbrs tant que il n'èft pas ois en tefmoignage contre li , feainû n'Cft que li te£" 
moJh fc ofrre à défendre pargaiges de batailles de che- que on li met fus ,' traifon ou larre- 
cin , ou aucun.fi villain casaque l'en pert le corps , Car adonques Cônvenroit que chil 
qui débouter le vieut don tëfitoignage le prouvâft.à tel comme il li àrroit mis fus, 
& que il fuft adortques droitement partie en avanture de perdre le corps fc il ne ^ c 
pfôuvoit à tel auflint comme chil feroit fe il en eftoie ateint. Mes" avant que h gai- 
ges ruflent donnez de : l^rie ( partie & de lautre', fê chil qui li mift «ix\s le vilain cas; 
pour U ofter doù telmoignâge rcfgardoit que K tefinoins fe voufift défendre & expur- 
ger de che que l'en li aurûit mis fus ? il loie bien à chehiï qui le aceufa de foi re*' 
paiicif pour fere amande de la .v]lànîe& doulét dit que û li dift , & eft 1 amande fim- 
pïe & aulfint fc.U \AC^{cs;{^yïc^4^ptiet deftre téfrriois , il ne convient pas que) 
il en face ph» fë if ncvîcut -, car â p'bét dke qile droitement fc voùroit fere partie - 
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contre moi je m'en defèndroic , mes jaime miex , tout ne Toit che pas voirque il me 
met fus , à moi déporter de che teimoignage que à eiltrér en gaiges. Encore i a il une 
autre voie , car il puet dire à cheli qui latrait en tefmoignage , je ne me bec pas à 
combatre pour vbftre querele, ne à entrer cm plct au mien , & Te vous me voiilés 
défendre yplentiers dirai ma vérité , finon je me vueil fouftir, adohqties convient 
il que chil face bon fon teTmoing ou que il -fe Tueffre de Ton tefmoignage ; & che 
eft la meilleure voie au tefinoin , & la mains perilleufc $ -car fef en H met fos cas de 
criçme , & chil qui latrait à tefmoignage ne le pouroit 'prouver à bons par garges, 
ainchois fuft vaincus il ou fes Champions , nus nen perdroit le cors , mes déboutés 
fèroit dou tefmoignage, & li Champions ar oit le poing coupé Te la bataille eftoit par 
Champion. 

Se pluriex font demande, contre aucun de Mueble ou d'Hirctage, & chafeun de- 
mande le tout , chil contre qui la demande eft fete doit demourer cm pes jufques à 
,tant que len façhé à qui là demande appartient i car che ne puet eftre que une cho- 
fe foit {pute entière à chafeun de pluriex demandeurs -, li comme le jay an Cheval & 
freis Houmes le me demandent , & dift chafeuns que il eft fiens , je ne fuis tenus à 
répondre à nul des trois devant che que ils auront plaidié enfemblc, pour favoir au- 
quel la demande appartient, mais autre chofe feroit fe chafeun me demandoit par- 
tie, &: difoit quele partie î car adonques convenroit il que je refpondhTe à chafeun 
pour tant comme a li monteroit , mes que les Parties ne palTaflent la chofe qui me fe- 
roit demandée ; car fe chafeuns des trois me demandoit le moitié dun Cheval , il con- 
venroit que li uns en fuft déboutés avant que je en repondifTe, car en hule chofe ne 
Diiet avoir trois moitiés, &'neppurquantèn aucuns cas pourois je eftre tenus àrefoondre 
a pluriex perfonnes dont chafeuns me demanderait toute la chofe j ou plus de partie 
que il ne pouroit avoir en la chofe j cheft à favoir fe l'en me fievoit de mon fet ou 
de ma convenanchej fi comme fe je vendoic, ou donnoie, ou éfchangoie, ou conve- 
ûâncôie aucune chofe à pluriex perfonnes à chacun en par loi ■> dont h uns ne fauroit 
mot de lautre, en tel cas me pouroit chafeuns demander tele partie comme je li arois 
çonvenanchié , & convenroit que chil à qui je aurois premièrement la chofe oblïgiée 
1 emportait ,& aprez que je feuTeà chafeun des autres aufli ToumTânt chofe par reftor 
dautres chofes , & fi en feroie. mal renommés , car che nèft pas fans tricherie de ven- 
dre un Cheval tout entier à chafeun de trois perfonnes, & rechevoir largent de cha£ 
cun , & che que nous ayons dit deifus q\le chil qui tient la chofe neft pas tenus à re- 
pondre à pluriex perfonnes quant chafeuns li demande le tout , nous le entendons 
«s cas ou l'en ne fuit pas chelui â qui l'en demande de Ion fet , ne de fa convenance. 
_;, Les unes <les demandes fi font feur Muebles & fur Chatiex , & les autres font de 
Hketages , & les autres font .qui touchent les perfonnes , ne nule demande ne puet 
ejftre fete que il ne vièn^në à la fih dfc lune de ches trois chofes , fi devons favoir que 
par Couftume gênerai & de Droit quemun les demandes qui touchent le cors, ou qui 
font pour Muebles ou pour Chatiex, doivent eftre demandées par devant les Seigneurs 
defious lefqujex chil font couchans &? levans à qui lèn demande > exceptés aucuns cas* 
fi comme len a fes chofes obhgiés àejftre jufticies par tout ou par le Seigneur defous 
quj eles font trouvées , ou quant on fe claime de forche ou de nouvele defezine dont 
la connoiffançe apartienç au v Souverain, ou quant les chofes font arrefté defous au- 
cun Seigneur, & pluriex perfonnes les demandent, ou quant eles font lelfies en Tefta- 
mçnt , ou quant l'en a manpir en eftranges Terres , & l'en fift detes en la Chaftèleftie 
dortt l'en fe parri $ ou quant l'en fieut de chofe emblée ou d'omicide 5 fi comme chaus 
fea fuient qui che ont fet , ou quant l'en eft ajournés par devant fon Seigneur , & 
l'ajournement pendant l'en va coucher & lever de foubz autre Seigneur } en tous riex 
cas pueent ces chofes daucun eftre jufticies par les Seigneurs defloubz qui eles font 
trouvées , toup ni foit on ; pas couchans ne levans , mes des Pies d'Hiretage ,• il n'eft 
pas doute que la;demandc nen doie eftre fete, par devant le Seigneur de qui le Hire- 
rag£ muet, ou que len couche ne ne lieve» > 

r Si comme nous .avons çlit que len ne refpond pas d'une chofe a pluriex perfones i 
qamt chafeuns le demande . toute fois es cas qui en font eflieutes ; ainfint fe len eft 
^uTé? dun cas de crieme de pluriex perfonnes, h acutés n'en eft pas tenus à répondre 

devant 
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devant rjue tuit renoncent à l'acufcment, fors li uns liquiex fe face droitement par- 
tie, & quant pluriex fe Veulent fete partie ne ne fe vueulent acorder à l'un li Sires par 
devant qui li Plais eft , fi doit eflire le plus convenable à pourfuir lacufement , fi com- 
me chil à tjui la querele touche de plus prez, & doit contraindre les autres que il fc 
fueffrent > 6c fi li accusés fc puet délivrer de. cheli qui lacufe nul ne le puet puis ac- 
eufer de che fet, & de chefte matière eft il parlé fouffifemment ou Chapitre qui pa- 
role des defFcnces à l'apellé. 

Quand on a fait (à demande de aucune choie par devant Juftiche & l'en a dit fa 
raifon parquoy l'en vieut avoir fa demahdp, & l'enpert chèque l'en demanda par les 
bonnes raiîbns au Deftendecur,liDemandierres, ne puet jamais redemander eclç chofe 
que il a perdue , tout fut jl. ainfint que il le demandait par autres raifons .que par ce- 
lés par lefquelles il fift fa demande premièrement : car iliroït contre le Jugie fe ainfint 
n'eftoit que nouviau droit li feuft aquw en la chofe puis le Jugement , fi comme fe 
je platdoie à aucun de mon, lignage de aucun Hiretage , & perdoie ma deman-, 
de par Jugement , & aprez mes Parens mourait fans hoir de fon cors, &l'Hire* 
tages me venoit par efcheoité comme plus prochain ; en tel cas puet l'en voir que nou- 
viau droit me feroit aquis puis le Jpgement , & par çhe cas puet len entendre des au- 
tres qui pueeht avenir , par lefquiex nouviau droit poroït avenir & eftrc aquis. 

Voirs eft que fe l'en voit que len na pas bien fourmée fa demande l'en le puet 
atnander en quele euie que len vieut., mes que che foit avant que ces paroles foient- 
couchiées en Jugement , en tele manière que fe H'en demande dautrui fet que dou fet 
à cheli à. qui on demande , par tant de fois comme il changera fa demande , le deffen- 
dierres aura nouviau jour de çonfeil, & che eft. bien raifon feje ai jour de cpnfeil 
feur une demande qui eft contre moi, &,au revenir en Cour l'en change fa 'demande 
que je aye nouviau jour de confeil , car je, navoie à refpondre ïôrs fur la demande 
qui me eftoit fete es cas ou jour de confeir appartient à donner. 

On doit favojr que.de toutes demandes qui ibnt de Hirctages l'en doit avoir joue 
de confiai , &,aprcz jour de veue, & de toutes autres demandes qui touchent à autruy 
fet Ce l'en ne met fus à moi que je fis fere le fet , ou que je le pourcacoi à fere, car 
ce eft bien de mon fet che que , je commandai a fere. 

Quant aucun fet demande contre moi par devant le Seigneur defous qui je fuis à 
juftîchier , & lidernandierres eft d'autre Juftiche,il doit fere feurté fe je le requiers que 
il prenra droit en le Court de Monfeigneur , & que en autre Court ne me traira de 
çhefte chofe , fe neft pat Apel de defaute de Droit , ou defaux Jugement , & fi doiç 
çftre la feurté fouffifant, & tele que me Sires devant qui il vieut plaidier le puift jufticier 
legierement, mes fe il veut jurerlfur Sains que il nen puet nul avoir de. chele Juftice, il 
Ce pàilèra par autres pièges fpuffifiuis de autre Juftiche, & fe il veut-jurer que i\ né 
peut avoir pièges, il fe. panera par fon ferement, que il delà querele que il deman- 
de penra droit en chele Court , ne que ja en autre Court ne len traira fe che neft pair 
les Apiaux deflus dkz-., 

Se deux hommes ou plus font demandes à Jehan, &li uns demande dète que il lï 
doit, fi comme pour deniers preftes, bu pour chofes vendues , & li autres demande 
pour don , ou pour pramefle que l'en li Çft , &: Jehan fi .na pas aflez vaillant pour pa- 
ier les detes & les pramefles que len li demande , leh doit fere paier les detes tout en- 
tièrement, &C après feil y a remenant bien face le a emplir les çonvenanches dos dons 
& des pramefles convenables,} car aucuns dons ou ptamefles fi pouroient eftre eon- 
venancics qui ne feraient pas à tenir , fi comme fe il eft clere chofe que un homme 
fenivre volentièrs > & ou point que il eft ivre il promet à doner cent mars ou cent 
livres à aucun, & Ci ne voit len pas la caufe pourquoi il deuft tel Don feré fc il feuft 
bien à foi , tiex dons ne tiex pramefles fi ne font pas a tenir, Se auïfint fe il, rie fet 
pramefles au tems que il »ft en freneifie , ou hors dou Cens, ou emprifonnés ./ ou par 
force, ou papur , eles. ne fpnt pas à tenir , neis fe.ces pramefles eftoient paiées fi les 
porroit. il redemander arriéres par raifon de dechevance, ou de torche, ou de paour, 
k de chefte matiete.de forche. &c depaoïu: feront nous propre ÇJiapitre ça avant la 
ou il. parlera pkinement des chofes qui font fêtes par forche ou pair jj.aour. 

Tout aions nous dit que yvrqce puet efeufer des dons'©» des pranietïes, aiiflint Cet 

F 
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eîe des Marchies & des Convenanches cfqueles l'en voit aperte dechevanec, car au- 
trement auraient li Barretcurs tout gagnié qui pourfuiroient les yvres es Tavernes , 
pour aus dechevoir. Mes nepourquant l'en doit mout regarder en tel cas à la manière 
dou fet, ou de la Convenanche , car fe fen i trouve aperte tricherie ou trop grant 
dechevanche , che ne fet pas à tenir ; mes fe on i trouve caufe rcfnable fans moult 
grande dechevanche de tricherie ou de Baràt, les Convenanches fi font à tenir , pour 
chè que chil qui marcheandent ne fe puhTent pas legierement efeufer par yvrecc 
quant il ont fet marchié ou convenanche dequoi il fe repentent ; &: bien fâchent 
tuit que nul vilain cas de crieme n'eft efcuzé par yvrece. 

Demande qui eft contraire a foi meifme eft de nule valeur , ne li defrendi erres 
n'eft pas tenus a refpondre à telle demande , fors entant que il doit monftrer pour- 
quoi la demande eft contraire à foi meifme , fi comme fe je demant dix livres pour 
un Cheval que je vendi à Jehan , Se après che je demande que li Cheval me foit 
rendus pour che que je le prefté audit Jehan j Celle demahde eft contraire à foi, 
car che ne puet eftre que Jehan tienne un feul Cheval par titré d'achat & par titre 
d'emprunc , doneques me côn vient il tenir auquel que je cuiderai que bon foit ou à 
là vente ou au preft , & che cas fi fouffis affes à fere connoiftre les demandes qui 
pueent eftre fêtes dautres chofes , lefquclcs font contraires en eles mefmes. 

Se uns hons a pluriex hoirs dont emporte fe partie , chil à qui les detes font deuës 
fî ne pueent pas toutes leurs detes demander à l'un des hoirs & leflier les autres hoir* 
cm pes , ainchois doivent demanda: à chafeun des hoirs felonc là quantité que 
il emporta des biens , fi comme fe il emporta le moitié des biens il eft tenu à le moi- 
tié de^detes paier doù plus plus , 8c dou meins meins. 

Pour che que l'en puift rere cheirtaine damande , il convient bien en aucun cas 
que li deffendierres reponde as demandes qui li font fêtes , fans lefqueles refponces 
li demandierres ne puet fere châtaine demande , fi comme fe je vueile demander à 
Jehan une couture de terre , ou<tous les Hîretages qui furent Pierre , ou autres plu- 
riex chofes qui me furent données ou vendues , où que je enten à avoir par aucu- 
ne raifbn & je fais demander à Pierre fe il tient tout che que je demande ou que-» 
le partie il tient , il li doit refpondre & dire cïie que il en tient fi que je fâche de 
combien je pouroi plaidier à li, & Ce il ne ïi vieut dire il doit eftre tourné èn de- 
faute, Se puet perdre fezine par le defaute de che que il tient de la choie, Se Ce il 
dit par malice que il nen tient que la moitié , il eft aperte chofè que il tient tour* 
je doi eftrfe mis en la fezine de la moitié, & maintenir mon plet feur che <nie il dit 
«que il en tient: Car drois veut bien que len perde quant on dit menconge a effient 
oc che dont len doit dire vérité. 

Quaht demande eft fete à aucun & il meurt le plet pendant , len puet fievir les 
Tioirs dou plet qui fu commenciés contre leur devancier, eflïeutes les cas de cciemet 
Car fe le devancier eftoit acufés de tel cas que il en perdit le cors & lavoir , fe il 
en fus ateins , & il muert avant que il eh fuft ateint , li plais devient nul , & 
jouiffent li hoirs des biens qui de lui viridrent , ne len ne leur puet pas dire, vous 
ne les aures pas pout che que chil de qui vous avés caufe lait mesfet puifque il 
"nen fut condemnes en fon tems; Car l'en doit croire que chafeun eft bon jufques 
a tarit que li contraire eft prouvés Se nepourquant des Hîretages ou des Muebles qu» 
li devanciers acquift mauvéfement puet J'en bien faire demande contre les hoirs i 
eflïeutes ces perieus dovi corsfc: les amendes des mesfaisdou devancier } car li hoirs 
ne font tenu a refpondre es cas dont on les fuit dou mesfait à leur devancier fors eh* 
tant comme il en vint à aus, mes fe font ils vers les créditeurs, qui crurent le leur 
à leur devancier , & vers les Pièges qùeli devancier bailla pour detes, & les doivent 
àquitier Se les créditeurs paier combien que il emportafTcnt peu puis que il fc font 
fèt hoirs. 

, Chil qui demande Se chil qui fc défend de quel cas que che foit , effietes les 
cas de criéme efquiêx il a péril de cors , doivent faire ferement de Vérité , en tele 
"manière que li demartdicrr es doit jurer que il ne demandera fors che que ou il 
croit avoir droit , Se que fe tefmoins li convient atratre que bons Se loyax les iatrai- 
£a a fon eï&ent , Se li deffen'djefrés doit jurer que il connoiftra le verké de che que 
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l'.cn li demandera cn.là befoigfic , # que il ne mettra raifon avant à fori effieht qui ' 
ne foit bonne & fouffifant , & fè tefmoins li convient amener aprpuver Ces raifbns, 
il les amerra bons & loyax à fon effient, & dou ferement que li tefmoins doivent fai- 
re, il eft parlé au Chapitre des- Prueves. 

Chil qui ne vieut jurer que fa demande eft vraye , fi ne doit pas eftre recheti- 
on fa demande. Car il fe met en foupechon que il ne demande fauueté, & feli de£-. 
feadierres ne vieut jurer que les raifons que il met en fes defences font vraies des- 
no doivent pas eftre receues , & Ce les parties fe vouloient fouffrir de fere ferement 
par acort , fi ne le doit pas la Juftiche fouffrir , ainchois, apartient à ion Office, que il 
praigne le ferement des parties pour en cherchierla vérité de la querelè. Car dëche 
dont il font à acort par leur ferement. pi ex-eiL fines.,. && ibur- che dent- il' eft defeort 
doit eftre li Plez maintenus & li tefmpinç trait. Mes les feremens entendon nous, es\ 
Cours où l'en vieut plaidier feloitc leftablnTemcnt le ^oy ; Car felonc ranchieriné 
Couftume ne quenrent il pas, & nepourquant fe li fôugiec en leur . Cour de. petites 
qucreles vuelent ouvjer felonc lanehienne couftume pour, la. convoitize qui en nek 
fent , aumofhe fet leur Sire de qui ils tiennent j fe il ne leur fueffre pas , mes ofte 
leur gages &.Commende que li plez foit démenés felonc» leftablifTemènt. Car cheneft 
pas chofe felonc Dieu de fouffrir gage en petite querele de Mueble ou d'Hireeagp? 
mes couftume les fueffre es vilains cas de cfieme, & es- autres cas meifitie es Cours 
des Ghevalicrsj fe il ne font deftouuné par leur Souverain. 

Trois manières de demandes fbnt,les vnes font appelées perfonex, que li Clerc apelent 
a&ionperfonelf les fécondes font demandes reeles, lesautres font mellées,c'cft à dire ree- 
fcs & perfonneles:les demandes perfonex font qui toùchelaperfonne,fi coume de conve- 
nances d'achaZjVentes, vilenies fetes,obligarions,& moût dautres cas,qui pueent touchet 
les perfones. Les demandes reeles font quant l ? en demande hirctages,fi coume Terces,Vi- 
gnes 3 Bois,Pres,Eaues,3uftices,Seigneuries,Moulins,Fours,Maifons, Cens, Rentes,. &; au-* 
ares choies qui font tenus pour Hiretages. Les demandes qui font méfiées Ce font cbelesi 
qui commencent perfônnex & defêendent en la fin à eftre reeles, û coume fe P. deman- 
de à Jean un Arpent de Vigne, que il li vendi, ou que il K donna, ou que il li çon- 
venança à garantir , terx demandes fi font mellées , car elles font perfonex pour cher 
eles tc4ichentlapetfonne, & fi font reeles- pour che que là fin delà demande defeend, 
feur THitctage. 

La raifon pourquoy nous, avons dit chefté divifion , fi eft tèHe, que felonc noftre' 
Couftume les demandes qui fons perfonex tant feulement fi doivent eftre demandées 
pardevant les Seigneurs deffouz léftjuiex li deffendeur font couchans & levans; &çles 
demandes qui font reeles & cheles qui font mellées doivent eftre demandées par de- 
vant les Seigneurs défquiex li hiretages font tenus, fi eft bon que lcn fâche quant 
l'en vieux feré demande , à quel Seigneurlen doit traire. 

Pierre eftoit Sire d'une Vile & de fon droit toute la haute Juftiche eftoit fienne 
& en fon demeinc & en lautruy, & Jehan fi avoir eh chelle Vile Hiretages en ofii» 
fes , fi avint que deux de fes oftife vinrent plaidier par devant lidel'Hiretage de leurs 
oftifes & comme hdis Jehan eut bien la bafle Juftice & la demande fuft reele,à Ji apar- 
tenoit bien cefte cognoiftànce de connoiftre qui avoit droit en l'Hiretagc. Or avinç 
que lune des parties qui plaidoit atrait tefmoins pour prouver fententibn , & lautrq 
jparrie fi leva lunde fes tefmoins & li' mift fus que il eftoit faus tefmoins. & que pour 
tel le feroit par gage de bataille,& li tefmoin foffri à dcffendre,& Jehan receu les gages. 

Quant Pierre , qui avoit la haute Juftiche en la Vile en la terre Jean & ailleurs) 
& bien luy eftoit conneu , vit ce, fi dift que en fa Court dévoient eftre démené li 
gaige,par la raifon de che que che eftoit cas de haute Juftiche,& que chil qui iiont fors 




niouvoit de h pardevant 11 coument que il î euit gage che citoit a chef te hn que j _ 
retages fuft perdus ou gaaîngniez , parquoy il difoit que la caufo eftoit reele pour- 
quoi il en pouoit bien tenir la Court, & feur che fe mifrent en droit,. à favoir en 
laquclc Cour li gage feraient démené. r . 

Il fu jugié que fi toft coume li acufemens fu fez de fauflèté , che fu action per- 
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fonncl & v cfbrançhemçns 4c la "querele qui devant cftoit rCele, & fu dit ^quc con- 
rioiffance de gages de bataille fi devoit eftre à cheli qui,avpit haute Juftiche> ôc non 
pas à cheli que la baffe,&: pour che faccordereutil que Piètre qui avoit la haute Ju- 
ftichc auroit les gages en fa Court , Se quant ils feroient failli, c'eft à feavoir quant 
li te/moins fe feroitfaiz bons, pu il fetoit déboutés defon tcfmojgnagc comme mau- 
res, liriez de THiretage feroit mis arrière en la Court de Jehan, Sç en chefte maniç- 
re fu li drois gardés de çhe qui aparteno;ç à le haute Juftice pour Pierre ,. & à Je- 
han de la baffe Juftice '& de la connoiflance de la demande reele qui fut fête - en Ce 
'Court. 

Chi define le Chapitre des Demandes. 

-, ■ ; - ■■■ '• '■ - ï '■■ ' ' " ' ' ' - 

Çhi commencée li fef>tiefme> ffldpïtre de cejl Livre, qui parole des Ueffcnfcs que U 
Veffendeur puevent mètre avant fntre les Demandes <jui leur font fetés y 
que l'en apele Exceptions t & des Replicatiohi. 

CHAPITRE VÏÏ. 

NOUS avons parlé ou Chapitre devant cheftui des Demandes que chil qui ft 
plaignent pueent fere , fi eft bon que nous, parlons des deffenecs que li def- 
fendierres puct mètre fc il les a contre la demande que l'en li fait , lefqueles def. 
fences fi 'font apelées Exceptions , & fi parlerons des rezons que H Demàndierrcs met 
avant pour deftruire les deffenecs que on appelle Replications. 

Nous devons lavoir que toutes rezons que on met avant pour foi deffendre def- 
tendent des ches deuxehofes, che eft a favoir 'les unes pour alorigicrJa demande 
qui eft r fete contre li, & chelles appelle len Exceptions dUatpires , autant valent 
Exceptions dilatoires comme dire rezons,qui ne, fervent fors que U Plet delaier ; &lcs 
iezons qui defeendent à lautre fin len les apcle Exceptions peremptoirts , comme re- 
zons qui font fi fors <îele meefme que toute la querele cm puct cftrc gaaignie , St 
jour che lapcïe l'en Pcremptoire , que ele fet la demande périr;, 
. Or veons premièrement queles les refons. font qui ne fors que les quereles delaicr. 
^ùaht 'aucuns dit dans fa deffence que il neft pas femons fouffiiàmmenr pztquoi 
il ne veut, refpondre ou quant, aucuns a gaaignie fezinç, & avant que il fbit refefis 
âc toutes les chofes dont il fu defefis , l'en plaide, à li de la propriété , & il ne veut * 
èas refpondre devant que il fbit refaifis entérinement , ou. quant aucuns eft emplei- 
àiés dé hiretage pu dautrui fet 3 & il demande jour de Confeil Ou jour de veuc, es cas 
ôu veue a'partient , ou quant l'en requiert jour de prouver première fois , & féconde 
fbïs , quant l'en na pas tous fes tefmoins à la première, ou quant l'en fet' Contremans 
ou EfToniemcnt es cas ou cpuftume les fjicffre', pu, quant l'en ^içbat le Juge pour 
aucun fbupeçhon que l'en met avant;, ou pour çhe que li deffendierres dit que il 
rie doit pas eftre Juges de chelle querele, ainçhois fe fet requCrre par autre Seigneur, 
ou quant l'en débat Procureurs,pour dire contre leur Procurations, ou par dite que 
le querele eft tcle -, que elle ne fe doit pas t démener par Procureur , fi comme Pro^ 
ciïreur ri'eft pas ois en demandant, ou quand li demandierres demande dete ou 
cohvenandie j & li deffendierres alegue refpit, ou que li termes neft pas venus , ou 
quant aucuns dit que il eft foubz aage oarquoi il ne veut refpondre , ou quand li 
Deffendierres que fi demandierres plede a li de cele demande, meifmes en autre 
Cburt par quoi il n'en yieut reippndjre , pu quand li Rois ouli Apoftioles donnent 
rëfpit de detes pour le pourfit de la Chrefticnté, &: li deffendierres alligue tel ref- 
pit, où quant li pléz délaie pour che que lune des parties aapp.de delà defâute de 
droit,ou de faux Jugemeni,par toutes teles refons que li deffendierres me * avant pueent 
eftre les quereles delaiées non. pas perdues , & par mout dauerçs que l'en peut con- 
fioiftre par chelles qui font cLtes deffus ,qui ne fervent fors des quereles dilaier,d£ 
coûtes font appelées Exceptions^ Dilatoires. 

Lautre manière font i*s refons ou toute la querele queurt que l'on appelé Exce- 
ptions peremptoircs, û cdtfmc k len me demande cent livres qui me furent preftés, 
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&.je alligûe payement ou qui le touche , ou fe Teh me demande convenanches 
& je dis que . je lai acomplie ,,ou fe l'en me demandé hirctage & je dis que il me 
defçendit de mes devanciers coume à. droit heir., ou fe je. me defent par longue 
teneure pefible que, je ne fui tenus à reipondre, ou fe je montre Letres que- che que 
l'en me. demande mc~ doit demôurcr," ; ou fé l'en me demande aucune chofe , & je 
Ai que je lai par titre d'achat dechelui qui le. pooit vendre , ou par don de che- 
jui qui le pooit donner, ou par efchange de chelui qui le pooit efenangier ; toutes tel- 
les refons Se les femblables . font Exceptions peremptoires» Car chafeune par foi , ne 
maes que ele loit prouvée , foufRft au derfendeur à eftre délivré de la demande qui 
eftfete contre lui. .••> .> -.;•«< ••• ; • ; ; , . » 

Qui^ fe veut$idier des rc/ons qui ne fervent ne mes que du plet delaicf , il les 
doit <Hre ayant que chelçs qui pueent fere la querele .périr, ou il arroit renoncié; 
fi coume fe jem'cftois en,ni che que l'en me dcmanderoit,&: après voufùTe avoir jour de 
conféil ou jour de veue , ou alliguier refpit ou terme r ou requerre autre Juge , che 
feroit à tard j-Car je ferais ja allé fi, avant que il nùarxoit fors. à bir les te (moins , au 
demandeur j & aufïint coume nous avons dit de laniancâ, puet l'en veoir fe nous 
avons mis avant autre refons parquoi che nous doit demourer qui nous eft demandé. 
Car U pies eft entamés, feur le tout* fi que l'en ne puet .revenir as Tefons que l'en 
puet avoir pour le plet dclaier nepourquanç aucunes refons dilatoires ont puis 
Bien leur lieu ,'fi coifcme dédire contre tefmoiqs , de requerre productions, de coh- 
tremander par loial e/Toine de cors , dalliguier forehe, ou paour,.ou manaches , tou- 
tes teles refons pueent avoir lieu aprez çe que 1er? a répondu droitementà. la querele, 
Se aucunes autres qui pueent neftre -, le Plet pendant qui pueent eftre conevez par 
laparance dou Plet. •"• - 

Toutes. refons foient dilatoires, ou. pefemptoires doivent eftre mifes avant que K 
Jugement foit. qnchargiés , car puifque chil qui doivent fere . le Jugement , ont les 
paroles receues des Parties , Se ils fe font apuié à droit ; ils ni pueent ne mètre ne ofter, 
exceptes les refons qui porroient efchoir le Jugement pendant , fi .coume fe je -avoïs 
mis avant que à moi apartenoit l'Hiretages par refonde Bail ,.& mes .adverfaires 
difoit mes à li, Se li enfez mouroitle Jugement pendant, je pouroie defeharchier les 
hommes dou Jugement qtii feroit feur aus, Se dire que il ne huent pas Jugement feur 
Je Bail que . je aurois mis avant , mes feur lefcheote qui me feroit venue puis Le- Juge- 
ment enchargié , & ainfint feraient li Jùgceurs délivres, dpu. Jugement dou Bail, Se 
feroit liPïct feur lefcheote, Se par tel cas puet l'en entendre que l'en vient biea à tans 
de dire nouvelles refons , puifque jugement eft enchargiés , mes Ci eft à entendre 
quant eles naiflent le Plet pendant. 

Voirs eft fe je, deniande aucun Hiret^ge pour ch,c que je dis quci je lâcherai ,-" Se 
}i deffendierres met refons encontre pourquoi je ne le doy pas avoir jay Jugement 
contre moi , je ne puis demander chel Hiretagc par titre d'achapt } ny par nuleraifon 
que je puuTe rnetre avant le^let durant , mes aprez che que je laurois perdu par Juv 
gement , pouroit il avenir pluriex cas parquoi je le .poroje demander:, fi. comme 
filmeftoit donnés, ou vendus, ou efchangiés, ou il me venoit comme à hoir par le- 
mort d'autrui,, Se fe je par aucune dq ches refons le demandois , l'en ne porojtpas di- 
re que. je allaflc contre le Jugement, pour che que je le demanderais, par .nouvelles 
refons aucunes puis le Jugement fait, fe je le demandois par les. refons que. je peufe 
avoir dites devant le Jugement 3 ou pour chellçs feur lefqueles jeentendi le Jugement, 
je irois contre le Jugié , ii nen devroic pas eftre ois , fi encherroie; en lamendé dou 
Seigneur, laquele amande fi feroit de foixante liyres à Gentilhomme qui maindroit 
fur fon Franc-Fief, Se de foixante fols de loume de poofte qui maindroit fur vilenage. 
«*" tiroir a bpne refon de foi défendre à qui l'en dernande que jj amande le mesfet 
que (es pere ou \\ devancier firent : Car il nen eft pas tenus à ref{k>ndre , ni de nul cas 
de crieme que on leur puet demander pour che que il nen furent pas atteins à leur 
tans , Se bien doit l'en, croire que qui les euft acufés il fe feuflent micx défendre , 
Se plus chertainement que leur .hoir ne fauroient fere , Se l'en * doit croire que tuit 
chil qui muerent ayant que jls, foient condenné de vilain cas de crieme, ou avant 
que ilfeiflent lamandè Vatican mesfet , tout fu che que il moururent le plet pendant 4 
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"fi meurent il aflous dou mesfet dequoi l'en les fuiott tant comme an ficCle , ne neft 
pas li hpir tenus à maintenir le plet, fi comme il feroit dcmueble ou d'hiretage, ou de 
convenance, Car de che convenroit il que li hoirs refpondefift , & auflint de toutes 
les chofes que l'en demanderoit à l'hoir, pour che que fes père* ou fe devancier les 
aroient mal acquifes , il convenroit que il en refpondefift pour tant coume il en feroit 
venu à li , &c Ce il ne fe pooit défendre ou par pefible teneure ou pour che que ô de 4 - 
vancier avoient bone raifon à tenir , il perdrait che qui l'en feroit venu , & les arré- 
rages que il aroit leucs puis la mort de fon devancier, mes dou tans de (on devancier 
ne feroit il tenus à riens rendre , fe ainflint neftoit que li devanciers en fuft fuiis à 
fon tams,car fe il en eftoit fieuiz ôc il fuft mors le plet pendant & li hoirs maintenoit 
le plet, & le perdoit, il feroit tenus à rendre, & dou tans fon devancier & de fon temps, 
& fe il font plufieurs hoirs chafeuns n'eft tenu à repondre fors de tatttcoumè il emporta 
de la chofe mal acquife , mes les detes à leur devancier font ils tenus à toutes paicr , 
puis que il fe font fet hoir combien que il en aient porté. 

Toutes les demandes & toutes les defenfes que li defendierrés met contre che 
qui li eft demandé , &: toutes les raifons que li demandierres mec avant pour 
deftruire les raifons au derTendeur que l'en apelle Replications , doivent cftre prou- 
vée quand eles (ont niées de l'averce partie, & fe ele neft prouvée ele ne vaut riens 
ainchois eft efteinte, corne fe ele n'euft oneque efté dite. 

Toutes raifons qui font propofees en Jugement fbit dou demandeeur foie dou 
deffendeeur qui ne font debatuez de laverce partie , par fere nianee ou par dire 
raifons encontre parquoi eles ne doivent pas valoir, font tenues pour vraies & pour 
approuvées , & doit l'en rendre Jugement fur les raifons qui font dites puis que eles 
ne font debatues de parties* 

Chil à qui l'en demande aucune chofe preftée ou aucune convénanche fe il en fet 
nianee, Une puet pas après la niance recouvrer àalleguier paiement ne autre raifon ; 
parquoi il en doit eftre quite, fe la chofe preftée ou la convenance que il nia puet < 
prouvée contre li , car entant coume il nie donne il a entendre que la chofo ne fu j 
fete entent coume vieut alliguicr paiement après reconnoift il que la chofo fu fete 
fi que ri eft contraires à foi meifmes. 

.. Len doitfavoir fetoncla couftume de la Cour laie qu'if ne doit avoir de terme en 
chofe qui eft pafTée jiar Jugement,ce l'en ne appela dou Jugement,ainchois doivent tuitlî 
Jugemens eftre mis a exécution fans délai, &nepourquant aucuns cas. cm pueent eftre 
exceptés fi comme li cas qui aviennent par mefeheance ou par mefàvauture,ren ne mes"- s 
fet pas en detrier le Jugement pour favoir fe li Souverain en vouroit avoir pitié ou mercy, i 
&c auflint quand famé eft condempnées à perdre le cors par Jugement & eleditqueeiè s 
eft groflè &: l'en voit quele eft de tel aage que ele puet bien dire voir , ou quant la i 
igroifTefTe apert à li,li Jugemens ne doit pas eftre mis a exécution devant que de air efté 
tant gardée que elle ait eu enfant bu que l'en fâche que ele mentoit* Et auflint li Ju- 
gemens qui font faits pour chofes engagiées ou pour rentes à vies , ne pucCnu pas 
cftre mis à exécution r>our che que li termes font avenir , ainchois foumt en tel cas 
fe l'en bajle la fezine a chelui qui gaaigna par Jugement. 

Q^nt cognoiflânee eft fete en Court l'en né puet pas fere: niance de che qué 
l'en a reconeut, tout fu il ainffint qiie la reconnoifance feiift fete hors plet. Car fe 
ele eftoit fete en mi les voies hors le Jugement fi fen poroit aidicr laverce partie par 
prouver que il auroit Che recogneu par devant bonnes gens. 

Retenue na pas lieu en la Court laie,ainfint comme ele a en la Court de Chreftien- 
té. Car à le Cour de Chrefticnté il pueent plaidier fur lune de leurs raifons- , 8c faire 
retenue de dire autres raifons fe chele ne li vaut , & ont Jugement fêur chefes avant 
que il dient les autres fe il vuclent, mes che ne puet l'en pas fere en la Cour laie , 
puifque len a refpondu droitement à le demande , & que Plet eft entamé* feur toutes 
les quercles,' mes Voir eft que tant que coume Fen mer avant exceptions dilatoires 
ccft à dire les raifons qui fervent fors du Plet delaier la puet on fere retenue, fi com- 
me je di de la demande qui eft fete contre moi , je en requiert jour de veue ou droit 
&: fedrois difoit que je rie le deiuTc pas avoir fi fais je retenue de dire mes bones rai- 
fons , en td cas: valent retenues , car fc je difois tout enfcroWe mes raifons qui rie me 
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doivent aidier fors à delaicr le Plet que lcn apelle exceptions dilatoires , & cheles qui 
font au principal de la quercle , que len apelle exceptions peremptoires , jaurois re- 
noncié as exceptions dilatoires , 6c pour che a bien retenue lieu, tant comme excep- 
tions dilatoires durent, mes quant exceptions dilatoires font toutes pafées, 6c il con- 
vient repondre au principal de la querele , 6c metre avant fes exceptions peremptoires 
len les doit toutes metre avant , fans fere retenue, 6c requerre Jugement fur chacune 
raifon de degré en degré, car puifque il a mis raifons j>eremptoires en Jugement , il 
ni puet puis autres ajoufter pour retenue que il en ait fête , 6c pour che eut on que 
lcn ne barroie que une fois en Court laie. 

Nous apellons barroier les raifons que lune partie dift contre lautre aprez che que 
les exceptions dilatoires fbntpaflecs , fi comme chacune partie alligue raifons de droit 
ou de fet, ou de Couftume , pour conforter fentention, 6c feur exceptions dilatoires 
barroie len bien aucune fois, fi. comme fe je di que je dois avoir jour de confeil , 6c jç 
di raifon pourquoi, 6c maverce partie dit que je ne le doi pas avoir , 6c dit raifons 
pourquoi, 6c chacun de nous deux met pluricx raifons avant* ainflint puet en bar- 
roier fur exceptions dilatoires, & auffirit comme nous avons ; dit. dou jour de con- 
feil, puet l'en voir que l'en puet bien fere barroier fur autres Exceptions, dilatoires , 
quand Ii un requiert le delai,& dit raisos pourquoi il le doit avoir fe laverfe partie le débat 
& di raifons pourquoi il ne le doit pas avoir,& quand tiex Barres font mifes en Jugemet 
li principaus de la querelene qUert pas, ainchois eft Jugemens fez à (avoir fé chil aura le 
délai que il demanda ou non, & fe il ne la il revient tout à tans, à refppndre de la querele. 

NÛle raifon qui foit propofée de lune partie ne -de lautre en lequelle len void ap- 
perte mençhonge de lui meifine ^ ne doit eftre recéue en Jugement, fe comme fe je 
demande un Hiretage , 6c dit que il me defeendi de mon Pere, 6c len fait tout clere*- 
ment que mon Pere ne eut oneques point de Hiretage, Jl ne .convient ja que chil 
qui moijîlaide contre moi metc autre Exception avant que ma mcnconge,dontpuet il 
dire: Sire, il dit que il a droit en tel Hiretage de par fon Pere , faite enquerre voua 
trouvères que fon Pere neut onques Hiretage ; adonques fi li demandierres ne pruc- 
ve que fon Pere ot Hiretage , il eft arriéres mis de fa demande , 6c eft li defendierres 
délivrés , 6c par chetc menconge len puet entendre les autres qui font aport es en Ju- 
gement felonc ce que li cas font. 

Che neft pas bon ne felonc Dieu que loue Plet 6c grands courts foient mis en pe-' 
tites quereles, 6c pour che avons nous ufé el tans de noftre Baillie quant aucun Plet 
muet de petite chofe d'une partie contre autre , 6c la partie qui demande offre à lau- 
tre partie à jurer fur Sains que il eft ainfi coume il a dit , ou fe il veult jurer le con- 
traire, il le- clamera quite de fa demande, nous avons contraint le deffendeeur à pen- 
re lequel que il li pleft mi ex, ou que il voie celi qui li demande pat fon ferement ,ou 

3ue il jute que il neft pas ainfint que fe il aloienr avant em plet otdenne j fi feroient 
cel ferement fe lune des Parties le reqUeroit , 6c puis que lune des Parties veut re- 
noncier au Plet ; 6c croire laverce partie par fon ferement , nous ne nous accof dons 
mie que len li doie deveer. * 

Avenir puet qtic len a paie à P. che que l'en deoit à J. pour che que lcn cuidoit 
que la dete feuft a Pierre, ou pour che que len cuidoit que P. feuft encore fefians à 
J. & admeniftrierres de fes befoignes, ou pour chèque P. eut convent que il lté pot- 
teroit à J. en tous tiex cas 6c en femblables puet len redemander à P. che que len li 
bailla, fe Pierre le connoift, ou fe il prouve contre li, 6c il eft tenus à rendre ; 6t 
auifint avient il aucune fois que lén cuide devoir teles choffes que. len ne doit pas, 
doneques fe je cuidoie devoir à P. dix livres lefquiex je ne lui dévoie pas , & je li 
baille les dix livres eh non de paiemant, 6c aprez il maperroit que je ne li dévoie pas 
je li puis redemander arrière, 6c les mè doit rendre fe il ne prueve que je li devais 
lefdi&s dix livres ,8c que par bonne raifon les receut. 

Chil mift bonne exception avant qui ne veut pas raporter che que il emportai. 
Mariage de fon Pere & de fa Mere pour la mort de lun tant feulement , mes biçn 
vouloit raporter che que il emporta de par chelui qui eftoit morte, 6c pour faire loi en- 
tendre plus clçr , fe mon Pere 6c ma Mere me marient de leurs Muebles^ communs.,' 
Se aprez che mon Pere meurt/ 6c je vueil partir à la defeendanche de li , je ne fu^ 
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tenu à raporter que le moitié des Muebles que je emportai pour che que la Mere qui 
eft demeurée en vie me garantïft lautre moitié tant coume ele vift , & tout en tele 
manière disje feil me marièrent de leurs conequez , mes fe je fuis marié de l'Hire- 
tage mon Pere je rapporterai tout en partage fi je vcult partir, & fi je fui mariés de 
l'Hiretage mon Pere je le raportetay cm partie fe jeuve il partir , & fe fui mariez 
T'Hiretagc la Mere , je nen raporterai riens tant comme ele vive. 

Or vcons pour che que la Couftume eft tele que chil que Pere & Mere marie fe 
fueffire de raporter & de partir fe il li pleft, fe aïnfi neïl que li dons qui li fu fez par- 
fuft trop outrageux , &: trop desheritans les autres hoirs , fe il avient que Pere & Me- 
re maient marié, & lun muert de mon Pere ou de ma Mere , & je ne me vueil tenir 
à paiez ainchois vueil raporter & partir pour che que je i voi mon pourrît , & après 
quant je ai raporté & parti chil qui demeura en vie de mon Pere ou de ma Mere meurt 
Se je ne vuelt pas dou derrain mort rapporter & partir, pour che que bien puct eftre 
que li Pères qui mourut premiers avoir grans hiretages par quoi je gaighai au raporter, 
Se ma Mere qui après mourut a petits hiretages parquoi je perdrois au raporter , fe il 
me fera fouffert que je me fueffre , où fe il me cbnvendra raporter , pour partir vueil- 
les ou ne vùeilles à la requéfte des hoirs , je dis felonc mon avis que quand je rap- 
porterai Se parri pour la mort de mon Pere je renoncheà la 'Couftume, qui eftoit pour 
moi du non raporter, & pour che me convehdrail raporter aprCs le mort de la Mere 
vueille ou ne vueilles encontre les autres hoirs. 

Li dèmahdierres mift bone exception avant contre le Seigneur qui requeroit fa 
Court dou deffendeeur, en difaht que li dcfFendierres avoit ja refpondu à fa deînah- 
de Se plet entamé en niant ou eh cohnoiffant , ou en propofer fet contraire pour 
deftruire fa demande. Car l'en doit favoir que pour teix refponces font plés entamés, 
pourquoi li Sire ne reent pas fa Court. 

Deux manières font de niances fere eh Court ïaie dont chacune fouffit , l'une fi 
eft de nier droitemertt Se tout Amplement che qui eft propofé contre li , Se lautre fi 
é"ft de propofer fet contraire contre che que laverce partie dit, Se doffrir loi à prou- 
ver : Car fe vaut bien niance fe un houme me demande que je luy rende un cheval 
ferant que il me prefta , Se je refpong, Sires, che cheval que il me demande, 
il le me vendi tel nombre d'argent Se li offre à prouver les paroles de chetc 
deffences emportent bien la niance dou preft, ne il ne convient pas que je re/pondè 
<lrOitement au preft , puis que je mets tele exception avant , par che cas puct len en- 
tendre môut dautres , ne ren ne puet pas dire que che que l'en me demanda doic 
valoir pour conneu, pour che que je nen fift pas niance > fe je refpondi fet contraire 
à la demande que len me fift & offri à prouver , car autant vaut comme niance. 

Chil ne doit pas eftre tournés en defaute qui ne puet avoir les tefmoins ,' ou fon 
cbnfeil ou fes Avocats par le poùrchaz de faverce partie, & toutes les fois que te- 
le plainte vient à Court , la partie qui toit à lautre partie che deq\uoi elle fe doit ai- 
dièr malicieufement, fi comme par forche, ou par manaches,ou par lotiier, ou par prie- 
res,fi doit eftre contreint de rendre laide que il a toïu à laverce partie Se fe che font 
tefmoins qui ne ofent venir pour che que il furent manachie il valent autant a chelui 

3ui les vouloit atraire comme fè il euffent pour lui tefmoigné. Car tex damage en 
Oit bien porter chil qui les deftorna. 
Li deffendierres mift bone exception avant , qui ne vout repondre aus Letres qui 
cftoient aportéés contre lui en Jugement devant que les auroit veues & tans davoir 
lès levées pour favoir fe il voudra conhoiftre à bones , ou fe il vodra dire que elles 
foient faulfes ; mes voirs eft que li demandierres t qui fe veut aidicr des Letres ne 
les baura pas fe Une li plet au deffendeur , mes à chaus à qui tiennent la Court les 
doit il bailliêr , & chil quand il les ont veues , les pueent bailliér Se doivent au def- 
fendeur , & commander que il les rende tantoft fans nulc manière d'empirement. 

Qui a pluriex raifons foit par devers le deffendeur ou par devers lè demandeur, 
il doit dire toutes fes raifons que il aime le meins avant , & les meileures au der- 
rain, & chafeune as plus brievés paroles que l'en puet, ne mes que les raifons. /oient 
toutes dites, car peu de paroles fontmiex retenue que rrop grant plante , meeime- 
«heht en Court ou len ne juge par eferits , Se lés meilleur s' raifons doit len dire au 
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derrertior pour. che. que rèn - retient plus legieremcnt les dcrrainés paroles que les 
premières, nepourquant trop feroient fol chil qui font ternis à fere les Jugemens fe il 
ne retenoient toutes les raifons fur lefqueles il doivent jugier \ car autrement ne 
pourroient il pas bien jugier en bonne confcie'nce , 'Se fe il ne. les retiennent pas 
bien pour unc,fois dire -, tant les face de fois recorder que il les aient bien rete- 
nues , à donc fi pourront bien légèrement juger Se plus îoiaument jugier. 

NousaVons veu jugier que nus neft tenus à aporter en Jugement Lettes ni Char- 
tes ne erreinens qui foient ( contre li fè len ne lent cohvent , liquicx convenant doit 
eftre prouvés fe chil le nie qui les Letres ouïes erremens ne Veut âportér, ou fe 
che ne font Letres ou erremens quemuns qui font fêtes pour partis ou pour ordon- 
nances de pluriex gens > car tiex manières de. Letres fi doivent eftrè apportées en 
Jugement de chelui qui les a, quant aucun de chaus en a à fere pour qui eles fu- 
rent fetes. . . .. • : 
. Chil fi ne feutpas folement cohfeilliés qui rie Vont refpondre à che que len K 
demandait , pour che que il eftoit retenus en prifon devant que il feut délivrés de 
prifon. Car nus neft tenus à refpondre fe neft en cas de crieme, mes en cas de crie- 
jme., eft il tenus à refpondre ,dou cas. pour lequel 'il fu mis en prifon & nient . dautre 
devant que il fe foit de chelui epurgjex. Et nepourquant avec les cas de crieme nous 
en eflieutons les cas qui touchent le Roy , .Se chaus qui tiennent en Baronnie qui ont 
à fere contre leur fongeZj Se les cas que nous difmes au Chapitre devantifchelui, car es 
cas qui les touchent , fi comme pour detes ou pour mesfais , tout ne foient il pas G. 
grans comme, cas de crieme , purent il. moult bien retenir leur cors en prifon du Ja- 
ques à tant que il foient pàié, ou que les amendes des mesfaits leurs foient fetes Se 
paiées felonc les mesfaits , fe il ni ont renonçîé par privilège $ car tuit li Seigneur doi- 
vent d.emcner leurs fugez felonc che que il font previllegiés daus oii de leur prede- 
çefleurs , fi ainfi neft que l'en ait tant ufé au contraire des privilleges qùe il, en! foient 
anéantis. Car mout de privilleges fi font corrompus par che que len a lefle ufer en^ 
contre le tans par lequel len puet açqerre propriété, fi comme fëlonc noftre Couftu^ 
me trente ans contre Eglifes Se dix ans entre laies perforines, Se quarante ans d'Egli- 
ie contre Eglife , quant li pies eft en Court laie, Se chil qui ne font privilégié demeu- 
rent à eftre jufticie felpnc, les Couftumes des CJiafteleries là où il mainnent. 
, Chi define le Chapitre des Exceptions Se des Replications. 

Çhi commenche li VIU . Chapitre de ceji Livre , liquel parole de. cens qui vién~ 
nent trop tard à leur demande fere felonc nokre Couflumc de Beanvoifns. 

GHAPI TR.fi. VI IL 

CHIL qui vuelent fere demande en Court contre partie , doivent favoir que, 
l'en puet bien venir trop tard à fere fa demande, car li tans eft déterminés 
par lequel l'en puet bien perdre fa demande par lefpace.dou tans qui eft courus, Se 
dirons coument fe uns hons demande à un autre Muebjes ou Chatiex foit par Letres 
6u en autre manière , Se il feft fouftreï de ferte fa demande par lefpaee de vingt ans 
puis le terme de la.dete.. v chil à qui la demande eft fete n'en reft pas *enjis -à re f 
pondre fe li demandierres na refonnable_ caufe par laquelle li tans . eft couru faiis 
demande fere,.& de ches çaufes puet il avoir pluriex fi comme vous, ôirés. * 
Le première caufe fi eft che eniï à qui la demande apartienta cfté hors dou pais, 
ou pèlerinage de là Croix , ou, en mains de Sarrazins ou envoiés pour le quemuri pour* 
fit aou Commcnderiient dou foûverain , Se dedans lan Selt jour que il fut revenu il 
fapparut en Court , pour fere fa demande. La féconde caufe fi; eft (es pere ou .fi de- 
vancier fifrent la dete Se puis moururent , & il demeura foubz aage ne nout pas tu-! 
teur qui de la demande le voufift entremettre pour li Se dedans lan Se lé jour qui' 
fut en aagë il fapparut en Court pour fere fa demande. - - ' . . . . ; 

Le tierce caufe fi eft fe chil contre qui la demande eft fete .a efte hors dou paj^ 
ou en prifon, fi* que on ne le poet traire en Court pour la demande; fçre./ 

G 
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Le quarte caufe fi cft fe chi contre qui la demande eft fetc à efté en fi grand pou- 
reté que il ne pot paier , nies bien fuft pourcachié que il en ot commendément avant, 
que les vingt ans paflafient. „. . « - . . .. f 

Le quinte càute fi eft fe chil à ^ui la dete eft demandée a efté foubz aagies & 
Icn li deritande dou fét de fefd. devanciers fi ^ùe li vingt ans patfTereht avant que 
il fuft en aiage parquoi Icn li peuft. demander. , 

Chil qui fe voura aidicr des raifons déïTus dites à che que l'en refpondc à li outre 
vingt ans , il convient que il dcftruize toutes les .vingt-ahnées -, car feilen deftruioit 
les dix , & l'en demeutoit dix efqùiez la demande péufl? eftre fete che ne li vauroit 
•nulle riens. . _ , . . ; 

. ÏÀ délai de rHiretage ne font pas fi lohc par nbftre Couftume , car fe uns tons 
'demande Hirctage à aucun , 8c chil met avant teneure de dix ans pcfiWe à la veueç- 
& à la feue doù demandeur refidant ou pais & tout aagié & bien en pooir de la chc^- 
fc demander fe il li plout , &ïlne lï demande pas dedahs les dix ans ; li tenant nen cfî 
pas ÈénùS à répondre fe.il ne puet corrompre la teneure par aucune vive raifon fi' 
comme il eft deflus dir. 

Quant Parties font fêtes ientre Frères ou entre Seréurs , ou entre Frères 8c Scrcury 
par amis-, bû par Juftiche, 8c il fe fuçffre en chele partie un ah éc un jouir pefibicmentj 
les Parties doivent tenir entre aux fans eftre rapellées. . ,. - 

Pierre fi difcnahda à Jehan cent livres pour Hîretage que il difoit que il avoit venv 
du a fon Fere, 8c nen avpis oheque efté paiés , fi comme il difoit , & comme chii' 
Jehan fuft hoirs & tehift la chofis î il requiert à Juftiche que il cbntraihfift ledit Jehan- 
à paier les devant dites cent livres: . , .. 

. A che refpondit Jehan que il ne vouloir pas eftre tenus à li paier la demande , ca? 
fl difoit que fon Pere puis que il en fu en fezint de cheli achat Vcfquit prçz' don an a 
la vcUee 8C à la feue de P. cftbient manant en une Vile , 8c fort chofe eftoit â croi- 
re que P. fe defefis de ion Hiretâge.fahs foff argent où fans bonne feurté , quand en 
ecle année riens ne len demandai Plu<> difyH Jean que quand fbnPcre fe fenri mala- 
des, il fiftfbn^ - ' ^ -t:.', , -t j„ •. • 

{bat avant, 8c 
pour chele dete 

il a chel Hiretage dont de bas éft tenu prez dùn àh ne oneques, mes nen fui trais en* 
Court, par lefquelles raifons il ne veut eftre tenus à teûpondre. audit Pierre ches rai- 
fons cohnéues ils fe miftirent en droit. *•..„... 

fifu jugié que Jehan neftoib pas. tenu* a rèfppndre a pierre, de, chelle dete , par 
lès raifons deflus dites , &: par chc puet bsvenceridro que l'en puer bien Venir trop tard 
à fere fa demandé; 

Chi defincle Chapitre d« ceusqui vienent trop tard à leur demandé fere. 

ïcht cbwmtn&t U ntufefme Chapitre de ce& Livre ■ qui pârvk en epel eus jour* 3k 

vetee. doivent ejto donnés , & quels non. 

CHAPITRE IX. 

Onitsieft q Je toutes les fois que lêzinc d'Hir étage eft demandée ou, la. pro- 
priété ss, chii^uiieft fefi^ àe FHîretagedbit avoir jour de veue fe il le requiert j 
fe il entame le PI et fàns téefùt&éve veue fl ni puerpuïs recouvrer j car jour de conferi 8c 
de venc doàrcht eftre deman'de avant cfic Pies foit entamés , ne chc neil pas en^wnç.- 
switt de piet que de jre<jocïrè jôàr dt eonfeir s ou |our iie Veuè , où jour davifetnenc. 
es cas cfqàiex il doitefte eftré donnés. . 

Picrre p5«ç«)f4 «nctoAtïe Jehan que fidits Jehan li avoir fét arrefter fes Mueblçs 8c 
fto Châtiât IkWS delà Clw^ekr*c de Clcrmont, & hors" de la Terre le Conte, par 
le GentleRc^,*:^cOïiftmé il fut couchanr & levant dcfibùslc Conte, 8c la connojf» 
fance de fes Muebles & de fes Chanex apparteinft au Conte , il requeroit que ledit 
ifcbai» fût contfeirts 4 ehe que il li fift defarrefter comme.il fut appareillics de refpon- 
dre en la G&xtt te-€**fte «le che que il ii faroit que demander. 
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Ch4fitr~e IX. jf 

A chc démanda Jehan jour de veue dou lieu ou li Muebles avoieht efté arreftés, 
& Pierre le debati pour che que il diifoit que en plainte de MucBles ne de Chatiex 
navoit point de jour de veue, & fur che fe miftrent en droit feil li avoir jour de veue 
où non. .... .. 

îl fu jugiéque il ni avoir point de jour de vcùe , &par cel Jugement puet len 
voir que en plainte qui eft faite de MUebles &c de Chatiex tant feulement na point 
de jour de veue, & par cel Jugement on voit que le Ieii meteoit fa demande de Mue- 
bles Se de Chatiex avec demandes d'Hiretage, fi comme fe Pierre difoit, je demande 
à Jehan tel Hiretage que il tient à tord, Se les Muebles & . les Chatiex qui deffus, font, 
ou qui de l'Hiretàge font oilTu , Jehan aroit jour de veue Ce il le requeroit ? car il ne 
feroit pas tenus à refondre des Muebles ni des Chatiex devant que il feroit actaint de. 
fHiretage. • 

Toutes les fois que aucuns veut demander Muebles ou Chatîex, il convient que if 
nomme la caufo pourquoi ij doivent eftrcfiens,& fe il nomme pour caufe d'Hiretage 
douquel Hiretage autre de lui eft tenant, ne il ne li eft pas eonneûs que il foit fiens^ 
fa demande ne vaut riens ; car il convient que il plaide avant de l'Hiretage dont lî 
Muebles font oiûu que on foit tenus à rcfpondrè a lui, des Muebles, & quant il aura 
gaagnié rHiretage,adonc puet il demander les KÎûebles Se les arrierages,& fe il eftoit 
autremaht chafeuns voùçoit maintenir fon plet feur Muebles tant feulement pour che 
que Couftume donne plus dss. délai en plet de Hirecages queae Muebles, &r ainlint fe- 
roit li plet che devant dejrricrc^icquelle chbfe hëft pas a fouffrir, fe partie le veulc 
débatte, mes fc partie ne le débat? ; ainebbis arttameîen le plet fur la demande fete de 
Muebles Se de Chatiex contre li; le Juge a bieij les paroles a rechevoir par devant li 
Se fere droit felonc che qui eft di£fc d'une part^ iSc .d'autre ; Car il loit bien à chelui 
qui plaide à dekffier che dcqubt il fe pouroit aidiefc ni puis que il a repondu ne pleç 
entamé feùr là demande fcté contre li , il ne puet puis mette refon avant parquoi ir 
ne foit tenus à i epondre y car à tard i vient puis que pies efî; entamés. 

Bien fe garnie chil, qui fe dèirent en Court laie , quant toutes fes barres dilatoires 
font pa/Iees , Se il yient à rcfpondrè droitement en la querélej, .fe il a pluriex raifons 
peremptoires qu* il les mets toutes avant , & que il demanfc Jugement fur chacune 
de degré en degré , car fe datant Jugement fur lune , 8e il a Jugement contre li , i| 
ne puet puis recouvrer as autres, ainchois pert la qUerele , neis te U ayoi* fet retenue; 
de dire fes autres raifons fe Jugement eftoit fet contre li; Car la reténue ne vaùtriéns 
puis que l'en feft couchiés en Jugement , & le il eftoit aùtremant li plez feroient trop 
longe, Se maie çhofe feroit fel'eû demandoit à Pierre une dtete & Pierre alliguoir 
paiemant , & li patentant lui eftoit niés , & il loffroit à prouver , Se il faloit à fes pruc- 
\cs, fe il pouoit après dire je nai dui oneques chelle dete, ou fe il pouoit dire il me 
donna chelle dete ou il me la quita , car aiafit feroient toujours U plez a recommenr 
cier. . • _ , . 

Quant aucun fe deffend & il met en fes deffences raifons qui font contraires lune 
àlautrc, eles ne font pas à rechevoir dou Juge , neis'fe partie eftoit fi nice que elle 
ne le debatiffift -, fi comme fe Jehan demandoit à Pierre que il li paiaft, vingt livres 
que il li devoit pour un Cheval lequel il lui avait baillié , Se Pierre relpondift je ne 
vous en dbi nul, car Cheval nëcugc oneques de vous, & ces vingt livres que vous 
me demandés je fui près que je montre que je lès vous ai moult bien paies j ches deux 
raifons que Pierre metroit en fa deffehee feroient contraires lime à lautrc^ car dequoi 
prouverait il paiement quant il auroit nié la dete , fi comme ele feroit. propofée con- 
tre li, en tel cas convenroit il que lijuge contrauifit Pierre à deleflèr.lune de ches 
deux raifons , Se qSzc il dift, Sire, je hoi oneques le Cheval ne autre poùt moi, par- 
quoi je ne doi pas chelle dete? ou que il dift, Sire j*ai eu le Cheval & dui les vingt 
livres mes jen ai fet plain paiemant, Se par chete contrariété que nous ayons dite qui 
neft à rechevoir aû. Jugé j>ovez vous voir fe Vous avés fens naturel en tous autres 
cas, là ou contrariétés feront prbpolcès. 

Se jour dé veue eft affignés a aucun , chil qui doit fere la veue , doit cftre garmi 
au jour d'aucune perfonhe qui foit envoiés de par la Court a voir fete la veue , fi que! 
fe debas eft de la veue 1 ; éle fera recordée dé chelui qui i fera envoiés, fie en chel rc- 
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jK* En quel cas jours de veue doivent èfire donnés. 

cort fouffift une feule pérforihe creablc & envoie de par la Court ou un "Serjarît fere- 
mentés ,"pour che que jour de veiie ne fet ni perdre ne gaaignier q'uerele , ainchois 
e'ft un délai que Gouftume donne pour efclaf fur che dont debas eft , fc chil "qui doit 
ferc la vcue fe défaut il convient que il recommenche de nouvel le Plet & veue don- 
née de rechief, fe Partie le requiert, & fe chil qui doit la veue" ferc eftpreft la veue 
fere fouififamment, & chil qui la doit rcchevoir fe défaut ia veue vàût fête, car il eft 
çn la volenté de chelui qui puet' avoir jour de veue de demander la ou <leleflcr la , &c 
âler avant ou Plet fans veue , Se il eft bien :raifohs quant il le demanda , & il ni voùt 
eftre que la . partie, qui fut.prefte de ferc la veue ne foit ' pas alongiés de Ton Plet 
pour la defautc de chelui qui la veue deut rechevoir. . 
0 Nous veifme débat : que.P. fi requeroit à Jean que il li alfift dix livres de terre', 
lèTqueles il li devoir àlfeoir de fon Hiretage , & que il li rendift pour che quil avoit 
cinq ans quc il it deut fore çhele Aflîfè. . , 

l] A che relpondi Jean, je. vous ;cbnnoift bien que il a cinq ans que je vous commen- 
çai à afleoir djx livres de Terre (br «ion. hiretage, '& lors je le vous ofFriàferV, ne 
puis ne fut anée que je nen ïu preft fe vous men requiftftez auffîtit comme vous fê- 
tes orendrbit l'Hiretage fois je preft que. je le vous alliée, mes lés quàtCnte livres 
que vous me demandés pour les ârrièragcs je ni fuis pas tenus , : Car Vous rte me les 
bailliaftes pas afferme ne à louage ne par nule convenanche , parquoi je fois ternis à 
vous rendre deniers, &s dufques à tant que là Terre "vous fera affife, & que vdus "fe- 
rez en la fezihe,puis je fere les fruis miens tommt de,, mon "propre Hire'tage rienevous 
doi fors Hiretage, & Hiretage vousvueil paiér , & pour tant en vueilcftrc quite pat 
che que li délais na pas efté par ma defaute douparemarirferc, ainchois à efté à voftrc 
defaute douréchevoir, & fur ce fe miftrent en droit. . . 

Il fu . jugié que Jehan ne auroit pas les deniers que.il demandoit , ainchois li feroit 
la Terre affife tant feulement , & j>ar eel Jugement puet len voir que l'en puet bien 
perdre par delaier à requerre fon droit, car le la .Terre euft efté vcue bailliée & livrée 
audit Jehan dez la première année , & :Picrre,i feuft j>uis entrés il fuft tenus as ârriè- 
ragcs,, auffint feuft il fe li euft efté en fa defaute de la Terre aflbm • 

Quant .jouir de veue eft donnés à chelui qui le requiert, & la vçûe rie puet elrre 
fete en chelle journée pour aucun reglhable encombrement , li comme fe chil qui doit 
fere la veue, eflbine le jour par aucun l«ial Eflbine que il a>&ii comme fê la Terre eft 
couverte deaue ou de noif, ou fi comme le li tans eft tiex que perilleufe Chofe e'ft da- 
mier as champs, ou fi coume fc li Sires defânt ou contremande qui doit àlèr oïu eh- 
voier pour voir fere la veue , en tous tiex cas convient il que autre jour de vette (bit 
formes par fanr, de-fois coume tele Effoines avanront , mes en che nepertlune par- 
tie ni lautre fors entant que liPlez en, délaie. 

- .. .4 UCU J}? veues doivent eftre fêtes fi ix>ft comme ia çonnoifianche vient atfSeigneur 
- fans fouftrir plet ordene entre les parties , fi comme quant aucuns fc plaint deropef- 
chemeris de leur quemun fi comme de chemins que Teb a cftoupés ou eftrechiez ou- 
àc Fontaines ou depuis qui font en quemuns liex , ou de cours de Rivières > fi com- 
me aucuns requiert voie deauesicn tous tiex caS ne doit pas le Sire fbuvcraïn qui tient 
çn Baronnie fouffnrpiet orderié entre parties;, ainchois fi toft comme aucun feri dieUt, 
lf , Sire - à qui li amendcmçnç appartient doit donner jour de veue > & fere favoir à che- 
lui qui, deut fere lempefchement que iU foit-, ôc après foit ou ne foit fe li Sires voit 
&mpefchement fet de nouvel^ il le doit fere ofter itercmettre le lieu en fon droit eftat 
feloric che que il eftoit devant lempefchcriient , & fe eft chil qui fcmpefchement fift 
a foixante fols damande; Car tel mesfet fi touche à nçuvele defezine,&la ràifoh pour- 
quoi li Sires ea doit ouvrer en la manière deflùs dite fi eft pour che que à lui appar- 
tient la gardç^ des chofes quemuries pour"gàréntir le commun poùrfit. 

Aucunes fois avient il que chil qui a jour de veue monftre plus que il rie doit ou 
mains que il ne doit, & t quant il montre, che que il,' àou monftrer & plus avec ; là 
veue. heft pas pour che de nule valeur , car iL loit à chelui qui la vcue reçoit de feré 
ofter che queil frop monftrei quant il vient au jour dou plet, & che avons nous veu 
approuver par Jugement,; & quant len monftre mains que l'en ne doit chil qui rechoit 
la veue ne puet perdre fors^chp qui eft mônftré ; £c quant aucun monftre une partie* 
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Chapitre X, y j 

dechequeii demande etf ptct'ôc aûtrc Hiretàge par mefprefure avècchèli , la veue 
neft pour chc de nulc valeur de che qui faifôit à ntorrftrer , & cfui fû monftré , & la 
veuc do» furplus qm' neftoit "pas -de laquerelej doit eftre tenue pournuléi 

Jour de veue puet bien eftre donné; en autres cas que. fur propriété deHiretagé, 
fi comme quant len plaide fur feaneoufurpofletion d'Hiretage tant feulement ou fur 
dewfequi eft requile à Juftiche, en tiex manière de pies doit bien avoir jour de veue. 
, Si li Tefinoins qui font amenés à prouver aucun Article du plet dont jour de veue 
fut donnés requièrent ,à vcoir le lieu-, il doivent avoir jour de veue , car il ne pùeent 
fi bien tefmodgnicr ne fi chertainement fans avoir veue 1 , comme âpres veue. 

Toutes les fois, que Tefinoins (ont examinés Se len leur a faitte aucune demande 
de laquelle i ne font pas bien avifes, fè "il demandent jotir davifement, ils le doivent 
avoir, mes que -il drent par Içurs ferements que il nen font pas aîvifés , Se chil jour 
davifement doit eftre dou ijbur à lendemain, fe il ne le «mvient àlongier par aucune 
refgnahlc càufe que Ji teûnoïn met avant, laqufele caùfe eft à rcfgairder, à chelui qui 
Qt les Tefinoins, fi cômnie noùs diroits cl Ghapitre des Àuditeùrs, Se chil délai que fi 
Tefinoins pucent avoir, entendonsinous.;en£nqueftes Se en Plet ^ui font tenus felonc 
lpfbbhfTement le Roy ,caT .felonétlaricienne Coûftumc il n'a "nul délai en prouver che 
qui, çhiet eh prueVe , ainchpis convient prouver à la première journée , Se ainfint en 
font exceptés tuit li Plez, enrquoi gaiges de bataille font recheus, & de cette matière 
fpufferrons nous à parler ici endroit dufqûes à tant que nous en ferons propre Cha- 
pitre;, liquiex parlera des Apiaux* & domment l'en doit alcr avant éh Plet ordené. 

Clu define li Chapitre de jour de veue 8c d'avifement» 



Ici commence U dixiefme , Chapitre de cefi Livre , qui parole des cas def-r 




CHAPITRE 



B Onne chofç eft que chil qui tiennent fi franchement comme en Baronnïe ~ Si 
fpeciaument Mefite : qui eft fius du Roy de France, Se Quens de Clermont,' fea- 
chent en quoi il doivent obéir à la requefte-de leurs Souges, & en quoi 41 font teriuà 
àf feÉenir la connoiffanchejp^r devers' aus , fi que Us gardent leur droit , Se que il ne 
facent pas tort à leurs hommes ï Se pour che traiterons? notis en chefte partie des cas 
defquiçx la connoifTaftC^e appartient à Conte .feut: fes Sougés , Se feur les hommes de 
fes fougés, fans rendre Court ne. connoiflanec à fesJiommes,fique ils fâchent clere- 
mant eiquiex cas il leur, doit jrendre-, efquiex non,& que fi hommes fâchent efquiex 
cas il doivent requerre leur Court, & efquiex non. 

.-Tuit chil qui tiçnifent de Fief en le Contée <le Clennbnt ont en lent Fiés j- toute, 
luftiqhe haute &c .b^ffe, Se la çonnoifTanche de leurs Sougés, fans, les refiors dôu Cori- 
tç , liquiex, reffors fonç tiex que fe li Sougés fe plaint de fon Seigneur de defaute de 
droit pardevant ion Souverain ,ii nen rarapas fa Court ainchois eii refpondra il en là 
Court lç Conte, , &e fe il en çft ateins il perdra la quereie fil.en eft partiey Se fi lamen- 
dera an Conte de foixante livres ,& fe U Souges qui fe plaint eft jGentiexhonà; ^&ncn 
puiftfon $cigneur. ateindre, illamendera au Conte de ioixante livres , & fera renvoi 
ics à la Court fon Seigneur , & lui amendera en fa Court ce qu'il le traift en la Cour 
dou Souverain , & lamande fera de foixante livres , & -puis vêtira à droit de là qUeïrc- 
lc au jugement de^fes Persr en la Court de fon Seigneur ou il ferarjeenvoiés j Se fil- eft 
hpns, de pooàe qui ne pujft afeihdrc fon Seigneur- de defepte.de droît par devant fon 
Souverain. Jamende. ferg à. la vojeaté. dou Seigneur en.que}e- Court il fera renvoiés i" 
faut*- le corps , mefmement cheft à "entendre que il a perdu fe li Sirfc vieuc , quoique 
il. tient delui,,& lamande au Souverain fecade foixante fols, de chelui qui feft pleine 
de fon Seigneur., . s ; . • .y, . , •• - - \ 

Li ferons cas dequoi fi houme ne ronç pas leur Court , chc eft de chaus qui font 
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jjf. Des us defquïex U Quem faCUrmont n*efi pas tenus, &c. 

apelés en la Court le Conte de faulx Jugement fet- en leur Court , cottîment que chil 
qui eft apellés ou qui apeile fok foh JufticaUes ou non. 

Le tiers cas douquel li houme tic ront ; pas leur Court, ains appartient au Conte 
par raifon de Souveraineté , eft quant aucun Gentiexhonz eft ajournés à répondre à 
fa Letre en la Cour du Conte , tout Coït chè que il foit couchans & levans deffous au- 
tre Gentilhomme ,1a connouTance des Letres apartient au Souverain Seigneur , & li 
fetli Souverains aemplir la teneur de là Letre, en téle manière que fc la Lettre eft 
fcellée dqu Scel à chefi qui cft ajourné , il eorivicntqué il ait quinze jours dajourne- 
ment aù meins,-& doit li Ajournierres dire ainffint P. nous vous ajournons contre J. 
dui en quinze jours à Clermont à repondre à vos Letres , & adonc li ajournez ne pou- 
ra contremander, mes il pour a efforaer fil a eflbine une fois j êc. ni eftoit itjo'urné Am- 
plement &: que li ajournez ne deift jé vous ajourne à refpondrc à Vos Letres ains deift 
je Vous ajourne à tefpondre quenque Jean vous fara que demander il pouroit contre- 
mander trois quinzaines , & la quarte par eflbine fe il avbit eflbine , tiquele eflbine A 
lui convenroit jurer au premier jour que il vcmtait en Court) fil en eftoit requis de 
partie , & pour chè eft il bon que H ajournierres ne,fbit pas negligetis de nommer là 
caufe pourquoi il lajourne pour quel caufe que che foit, car û lajourné à fe Letre il 
ni a point de contrement fi comme il eft demis dit. Se il lajourne à refpondre as con- 
venanches deMuebles bil de Chatel fans Letres,encorc nepuet il contremander jroes 
li Sire deûoubz qui il eft couchant 8c levant en rara fa Court , fil le requiert avant 
que plez foit entamés par devant le Souverain. Se il lajourne feur fo'rche du feur hou- 
vele defezine ou feur nouvel troùble> oii feur refeoufle d'Hiretage , ou feur douaire, 
ou fur.crieme, ou feur apurement * en nus de ches cas.il ne puet contremander, mes 
efionier puet une fois fil a eflbine. 

Li quart cas dequbi li houme néront'fjas leur Court fi eft quant aucun fe (tint obli- 
giés par Letrès dou Souverain comme pat leLétrès lé Roy, oà fé&n Lôtrès leGtfuc, 
bu par Letres le Baillie. 

Le quint cas dequoi U hbume neront pas leur Cosrt fi eft quant aucuns veut avoir 
trieves ou afleurement, car li Quens pûct miex juftienier chaùs qui brifent trieves 
bu affeurement que ni feraient fi fôûgiei Mès cht &ft à entendre quant aucun re- 
quiert trieves ou alïêurement par le Conte, car fe li Oftes couchans & levans foubz 
aucun Seigneur , veulent penre afleurement là-où il chiet pat leur Seigneur , il en 
jpueerk bien aVoir la conrtoiflanchc , effieutés les Gentiéxhoumes , car daùsnaaui 
la cpnnoiflànche en tel cas fors que lé Quens. 

Li fizirrie cas dont li houme neront pas leur Court fi eft quant aucun* fe plaint de 
trieves brifées > lefqueles trieves furent données pat le Conte* ou d'afleuremènt bri- 
lle liquiex afleurement fu donné par te Conte. Car il eft bien raifon quê li meffets foit 
vannés par li puis cjue il fift latricVe donner ou rafffeurement, rnès le uns dés hou* 
mes le Conté fift donner ié trieve bu lâfteurement en fa Court il enra fà Court , & 
doitéftreli meffets vengiés parluy. 

Li fcpririïé cas dèquoi li houme* neront pas leur Court, fi eft fe li Quens deman- 
de à aucun che qui li eft deu, ou che qui eft deu à fes Forcftiers, ou à fes iPrevofts 
pour le raifon de fa Terrej ou plcgferie bout lui ,oii fàmande , ou fa prifon brifiée, ou 
aucun meffet fet à li ou à fà gent, ou aucune cnfrainture fete en iâ Terre, ou aucun 
autre cas dont li Quetis puet avoir caufe contre li , car de nul cas qui le touche il 
neft tenus à aler en la Court de fbn fougiet > & dbneques fele caufe neftoit jufticiée 
par li , puïfque il niroit pas plaidier eh la Court de fes fouges, il perdrait che qui li 
ferait deu. ■ 

Li aucuns des hommes fi vuelent dire «nié le un de leUrs ofteez fet mêlée ou pro- 
pre dernainc le Conte , & il fen part fans eftf c pris en prêtent fet que li Quens rie le 
puét penre en la Terre de fes fouges , ne en la fiehne, ne avoir connoiflance dou 
rnefFetjmes je né my acbrt-pas, car donc aroithQucns mains en fa Terre qiie fi foi», 
giet en la leur, & dh^aivcommeht; • 

. Se U O ftc le Conte «effet en la Terre^ véi Gentiexhoume, & i]l neft ne pris ne arre^. 
^ C 1 ^x^ S ^ rc ^ c P^ nc au . Conte dé lenfrainturc de fa Terre , U Quens h-rct amander ' 
le meffet conneu buprôiivé j'Jfc donfc<pic% eft il bien raîfons comme li (^ens né plai-y. 
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Chapitre X j j> 

de pas en la , Cour de fon fougiet, fi comme je ai dit , que de lenfrainture fete en fa 
Terre auc il pujft juftiçhiçrifOUr ftmaûde, Se pour fere donher le trieye ou lafleure- 
ment, le Partie le requiert,, mes fe le Partie fe plaint fans requierre trieves ou ancu- 
rement, li Sire deffbubz qulchij de qui on fe plaint cft couchant Se levant à fe Courte 
fc il le requiert , Se nepourquant le Quefis le puet juftichier pour tant -courne il ap- 
partient à famande, (i coume jaj ditdeflus., . v \\ 

Se li Quens fieut aucun de les . Gentilshoumes de aucun cas de crieme , Se • le cas 
lieft niés , il convient que li Quens le meteen voir par deux loiaux; Tefmoins au 
jncins , St fc il ne v eut ne connoiftre ne nier , li Quens en puec enquerre 4e fon Offil 
ce , & puet ,bieo' trouver le (et fi notoire que il - ne li fet nul tore fe il le juftiehe doù 
méfiez, mes il convient que Jfi fez. foit moult appert Se moult notoirement feûz, Se fe 
il ne puet eftre feuz nptoiremeht ' y nies on y trùeve mout de prefomptions longue pri- 
fon li dpiteftre appareilliée. ' 4 ;,• i ; ; ; ; ; 

En rrienus Ëfploits fe li Quetis les demande à (es fpugez comme demande de cin(j[ 
fols à hpume de poofte, & : dè dix fols à Gentilhoume; , ne convient , il pas > que li 
Quens le prueve fors par un de (es Sarjans , auquel Sarjant eft donné pooir de ajout-* 



nen 



Li vuitizme cas dequoi ïi houmes ne. rortt pas leur Court d eft. fe aucune famé fet? 
ajourner Partie à répondre à fon Douaire , tout fbit che que l'Hirctàgè puquel ele 
demande fon Douaire. foit tenus daucuns des Houmes le Conte, car la famé qui de-< 
mande Douaire a tel avantage (Jue fe iljli pleft ele puet plaidier devant le Seigneur dè 
qui li ttiretage muet , & fç il lui plcft miex à plaidier en Goùrfc de Chreftiente , on ne 
ji puet défendre i- car il. li loit içflire ieqùde yole que il li pleft de ctjes trois ^ mes puif* 
<]ue le Plez eft entamés! devaritle Juge;qùe èle aura èflit ele jtiç le puet puis leffier 
pour aler à. un des adtres Juges ) ainchors convient que la Gaufe de ion Douaire foie 
jllec déterminée, & fe ele va à un des autres Juges , Se. partie fe veut aidier que Plcz 
foit entames eii autrui, Court , on li .doit, freshvoier.-; v ' 

- Li nuevicfme cas dequoi il houmes rieront pas leur (Court , . fi cftde nouvele dé* 
fezinc ou de nouvdle forchè ; pu de nouvel trouble , je met ches trois chofes en une^ 
|>our- chè que ele dépendent lune/ de lautre , Se nepourquant il i a différence , Se or-» 
res quelc au Chapitre qui eft parlera. ; .; - . .' 

Li dixime cas detmpi li houmes ne ront pas leut Court fi- eft fe plez eft entamés* 
entre les Parties ayant que la Coùrt (oit requife de quelconque querele que che foit, 
& pour che eft il efjfcabU que li Sarjans le Conte ne doivent mie ajourner les Oftes as 
houmes de CIcrmont en leurs rperfonnes , amehois , doivent alet.au Seigneur^ pu à ce- 
lui qui eft eftablis de |>arle Seigneur:, Se li doit dire, nous yous-.commahdons de par 
le Conter que vous aies tel homme qui ef& voftto o'fte j>air dèyarit l'Agent le Conte à 
tel jour & à tele eure, & en tel lieu , & à don^ues lï Sire doit obéir au' commende-» 
meut., Se che commendement fia fet as Sarjans pour Che qùè il âdvènoit mout fou- 
vchj que li Seigneurs ne favoientmot qùe jeur fougés fuftent ajournés en la Cour le 
Conte i fi qûe iti ni venoient pas à tans pour requerre leùr. Court, car lifougïet aucu- 
ne fois amoient miex entamer le Plet que demourer en prifon tant que leurs Seigneurs 
le fceu(lèn,t,' Sz amffint en perdoiènt h Sci^heurs leur Court. 

Plez neft pas entaniés pour demander jour de Gon&il en cas ou il affiert, rie pour" 
demander jour de veue, eri cas ou y eue a|^tient,fmes quant len cohnôift ou quant 
Iennx,' où quant on rcfpprit aprez jour de veue, filet cft entamé. , -f 

Ôr veons en (|uel cas. il apartient jotiir de Cônfeil (e il eft requis, fe Ièn me deman- 
de Trefond d'Hiretage , jour, de Confeilg i affiert. t 

Se len me demande daûtrui fet , fi comme la ejete que mprfPere & ma Mere aefu- 
rent ou aucuns autre Parent à qui je lui hoirs, jour de Gonfcilç i affiert , mes el cas 
d'Hiretage deflus dit a. çontremandj Se après jour de y eue j Sci en cèl cas cy- na,-fors 
jour de Con(èi% tant feulement , & de che eft il parlé ou Chapitre des Contremans 
fouffifemment. - • 

Chi define li Chapitre des cas defquiex li Quens de Glermont neft pas tenus à rert^ 
Çourt à fes houmes, aincois len demeure la connoiflanchc. 
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y£ Des Cas defquiex la coniïoifiarice appartient % fainte Eglife. 



Chi commenche le uriïÇiefme Çhapitre de ceft Livre, liquel parole des cas defquiex fit 
■connofjpmche apartient à fainte êglifi, liquel à la Court laie, 

que on en doit jère* 

CHAPITRE XI. 

B ONNE chofe &pourfiçable feroit Se felonc Dieu & felonc le fieele, que chil 
qui gardent la Juftiche efpirituel fe mellaflent de che qui appartient à Efpiritua* 
lité tant Seulement , & leflaflent juftichier & efploitier à la laye Juftiche les cas qui a- 
partiennent à la Temporalité, fi que par la Juftiche efpirituel & par la Juftiche cern*. 
porel drôisfu fez à chafeun , Se pour che nous traiterons en cette partie des cas qui 
appartiennent à fainte Eglife , defquiex cas la Juftice laie ne fe doit meller, Se fi trai- 
terons des cas qui apartiennentà la laie Juridiction defquiex fainte Eglife ne fe doit 
meller , & fi parlerons d'aucuns, cas où il convient bien Se eft raifon que lune Jufti- 
che aide à lautre , cheft à entendre la Juftice de fainte Eglife à la laie Juridition , St 
la laie Juridiripn à fainte Eglife. 

Vérités eft que toutes aceufations de foy , à feavoirm'on , qui croit bien en la foy 
Se qui non, la connoiflànche appartient à fainte Eglife , car pour che que fainte Egli- 
fe eft fontaine de foy Se de créance, chil qui proprement font eftabli à garder le 
droit de fainte Eglife doivent avoir la conqoifTariche de favoir la foy de chafeun , fi 
que fe il y a aucun lay qui meferoie en la foy il foit radreffiés à la vraie foy par leur 
enfeignement , & fil ne, Je veult croire ainchois fe vieut tenir en fa mauvefe erreur, 
il foit jufticiés comme Bougres Se Ars. Mes en cel cas doit aidier la laie Juftiche à 
faint Eglife. Car quant aufeuns eft condenné comme Bougre par lexamination de 
fainte Eglife , fainte Eglife le doit abandonner à la laie Juftiche Se la Juftiche laie le 
doiç ardoir > pour che que la Juftiche efpirituel ne doit nullui mètre à mort» ' 

Li fécond cas ouquel la Juridition appartient à fainte Eglife fi eft de Mariage, G. 
comme il avient que un hons Hanche a une famé que il la penra dedans quarante 
jours fe fainte Eglife fi accorde fe il demeure par lun des deux ,. li autre le puet fere 
contraindre à. che que li Mariages fè face fe il ni a refgnable caufe par laquelle li 
Mariages ne fe doient pas fcre^Se de toutes les caufès qui en pueent naiftre 8c devant 
le Mariage Se après le Mariage , Se liquel Mariage font à fouffrir , Se liquel non, ap- 
partient à l'Evefque > ne ne le doit melleier la Juftiche. 

Li tiers cas qui apartient à la Juftiche fainte Eglife fi eft de tous les biens Se de tou- 
tes les aumofnes qui font données if aufinofhées Se amorties pour fainte Eglife fer- 
vir eflieutes les cas de Juftiche Se la Garde temporel , laquele apartient par gênerai 
Coujftume au Roy , Se par Couftume efpecial as Barons* en quiex Baronnies les Egli- 
fes font fondées , ne il neft pas rneftiers à chaux qui ont les biens de fainte Eglife que 
la laie Juftiche ne leur arde à garder Se à fauver leur Temporel , que li Maufefteur 
i\e leur facent grief ne fbrehe. Et nepourquant ils pueent chaus qui leur meffbntfe- 
mondre Se efeommunier, fe chil qui font femons ne fe deffent par bonnes raifons : 
Mes pour che que chil de fginte Eglife cuident aucune fois que aucune chofe foient 
de leur droit , lefqueles ne le font pas * fe il demandent aucuns Hiretages defquiex il 
font tenans , la connoiflànche en appartient à chelui de qui li tenant dit que il tient 
THirctage $ mes che qui eft conneu à leur, foit Mueble, foit Hirctage, il puent fe il leur 
pleft , efeommunier chelui qui leur empeefche. 

Quant aucuns feç to*c ou forche à chaux qui ont les Biens de iàinte Eglife, ils ont 
deux voies de leur droit pourchaffier $ Le première fi eft , Ce il leur plejft ils pueent 
plaidier par devant la juftice de fainte Efglife en plet prdenc felonc che que il eft 
ufé Se maintenu à plaidier «1 la Court de fainte Eglife 5 Se fe il leur pleft micx,. il 
puevent plaidier en la Court laie par devant chelui qui les a à garder de tort, Se iHec 
doit atendre le droit & doitbone feurtéfere, fe partie le requiert, que il ne le tra- 
vaillera en autre Court de fainte Eglife , aincois prendra tel droit commç la Juftice 
laie le requiert, ou il doura. Car maie chofe que il peuflent traire à la Juftice laie des 
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'Chapitre XL y? 

gries que len leur feroit ', Se aprez che li drois ne cftoit à leur talent que ils peiuTent 
recouvrer au Droiâ: de fainte Eglife. 

Se il avient que aucuns Clers ou aucunes Religions plaident à aucune perfonnes 
par devant la Juftiche de fainte Eglife , Se de cel meifme cas le plet pendant de fainte 
Eglife, ils vuelent plaidier par devant la Jufticc laie, la partie contre qui ils plaident 
nen eft mie tenue a refpondre devant que il auroit le Plet de fainte Eglife delaiffié du 
tout en tour, Se fil lavoient fet efeommunier el Plet par la Juftice de fainte Eglife fi 
convienroit il que il le fuTent afloudre avant que la partie fu contrainte à refpondre 
en la Court laie. 

Li quart cas douqUel la Jurifdition apàrtient à fainte Eglife , fi eft de Clers , cheft 
a favoir de tous les contens qui puéent mouvoir entre Clers de Muebles Se de Cha- 
tiex Se aâions perfoiuiel , Se des biens que il ont de fainte Eglife, exceptes les Hire- 
tages qui tiennent en Fief lai ou à Cens ou Rentes dou SeigneUr. Car quiconques 
tiegnent tiex Hiretages, la Jurifdition appartient au Seigneur de qui li jHiretage eft 
tenus, fi comme il eft dit en ce Chapitre meifme, Se auffint quelque plet li lai vuelent 
'mouvoir contre Clerc là connoifianec en appartient à fainte Eglife, exceptes les Pies 
d'Hir étages défais dits. 

Li quint cas dequoi le connoifîanche appartient à fainte Eglife , fi eft de Croifîes ; 
quiconque eft croifié de la Croix d'Outre mer , il n'eft tenus à refpondre en nule 
Court laie fe il ne vieut de nules convenances, ne de Muebles, ne de Chatiex 5 Et ne- 
pourquant fe li Croifié eft pourfuis de cas de crieme , ou de cas d'Hiretage , la can- 
noiffanche en appartient en Court laie , Se de toutes autres chofes menuez fe puet il 
bien obliger en Court laie fe il li pleft. 

Li fifime cas douquel la connoiflànche appartient à fiante Eglife , fi eft de fa- 
més veuves Se tout en la manière que il eft dit défais des Croifies , la famé veuve ou 
tans de fa veuveté fe juftiche par fainte Eglife ; nepourquant quant li Croifiès Se les 
famés veuves entrent en plet en Court laie , fainte Eglife ne fen doit meller , ainchpis 
doit eftre li plez déterminez par laie Juftiche. 

Li feptime cas douquel la connoiflànche appartient à fainte Efglife, fi eft des Te* 
ftaraens; Car fe il pleft aus Exécuteurs à pourchaffier les biens de l'exécution par la 
Juftice de fainte Eglife -, fere le pueent ; Se fe il ont meftier de la Juftiche laié atrairc 
leurs biens eus, laide ne leur doit pas eftre vee ; car toutes Juftices qui requifes en 
font , doivent aider aus Exécuteurs en cas de Teftament , fi que par defâute de la 
Juftiche de la volenté dou mort ne demeure pas à eftre fête. 

Se il avient que aucun vueille plaidier à Executteurs Se demander aucune chofe 
par la raifbn du Teftament , li Exécuteur ne font pas tenu à refpondre en Court laie, 
fe il leur pleft , aiiis en appartient la connoiflànche à fainte Eglife , Se par fainte Egli- 
fe doivent li Executteur eftjre contraints à paier le Teftament > Se quant il avient que 
li Executteurs ne vuelent obéir au Commencement de fainte Eglife j ain chois fe lef- 
fent efeommunier* en chel cas doit bien la Juftiche laie aidier à la Juftiche de fainte 
Eglife : Car li Executteur doivent eftre contraint pair la prinfe de leurs biens tempo- 
rex à ce que li Teftament fbit remplis fi comme il doit : nepqurquant la Juftiche laie 
ne fet pas chefte contrainte au Commcndement de la Juftiche de fainte Eglife ; mes 
à fà fupplication. Car de nulle riens qui touche cas de Juftiche temporel là Juftiche 
laie neft tenue à obéir au Commendement de la Juftiche efpirituel felonc noftre Cou- 
tume , fe neft par grâce , mes la grâce ne doit pas eftre refufée de lune Juftiche à lau- 
tre quant elle eft requife benignemeuti 

Voirs eft que liPrelat de fainte Eglife Se li Chappitre des Eglifes , Se pluriex au- 
tres Religions ont bien Hiretages efquiex ils ont toute Juftice Se toute Seignourie, &T- 
chil qui en telle manière les ont puent bien avoir Baillis , Prevoft Se Sarjans r>our fe- 
re che qui appartient à la laie Jurifdition,& fe il avient cas qui appartiegnent a la Spi- 
rituauté en ichaus liex la connoiffanche apàrtient 2 l'Evêque, mes il convient que là. 
Juftiche laie que il ont en chiaus Uex foit tenue dou Conte de Clermont des liex qui 
fieent en la Conté de Clermont ou de l'Evefque : fe li lieux fieent en l'Evefquié de 
Biauvaisne pas par la raifon" de l'Evefque, mais pour le Conte de Biauvais qui efE 
ûcue } Se à che puet len entendre quetoute chofe qui eft tenue comme Juftiche laîç 
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-ff Des cas de/qmex la conhoiffance affartient à fainte Eglife. 

doit avoir reflbrt de Seigneur lai,& tel manière de reflbrt ont chil qui tiennent en Ba- 
ronniej en tant comme leurBaronnie feftend , & fe il nen font che que 'il doivent :& 
-que il appartient au reflbrt, quant il eh font fommés fouffifemment l'en en puet aler 
~au Roy , & en a li Rois la connoiflanche. Car toute la laie Jurifdition dou Royaume 
eft tenu dou Roy en Fief ou en Arriere-fief , Se pour che:pùet on venir én fa Cour 
,par voie de defaute de Droit, ou de faulx Jugement , quant chil qui 'de lui tiennent 
nen font che ^ue-il doivent -, mes avant que îen tienne jufqUes à lui l'en doit pour- 
fuir les Seigneurs fougezde degré en degré} cheft à entendre 'fe jai toute Juftice en 
ma terre Se je tient celle Juftice du Comte de' Clermont,&: liQuensde Clermontia 
tient dou Roy , & je ne fais pas che que je doi de ma Juftiche, li que l'en me vicut 
.pourfuir de defaute, de droit ou de faux Jugement , lenme doit pourfuir par devant 
Je Conte car fe len me pourfuivoit par devant le Royyfi en a~roit li Quens fa Court 
le ele eftoit requife. 

Autres cas i a enquorc defquiex la CônïiôifTance appartient à fainte Eg'lrfe/fi com- 
me la Garde des faints liex , laquelle Garde doit eftre fi franchement gardée que qui- 
conque i meffet il eft de fait efeommeniés , Se doit chil qui meffet eftre amonefté par 
fainte Eglife, & fil ne obeift à la monition , il doit eftre efeommeniés publiement. 

Il i a différence entre lieu faint & lieu religieux , Se pour che que il font aucuns 
cas qui aviennent ex liex Religieux , liquel apparrfcnnê v nt à la laie Juftiche „ & (3 
«avenoient es liex faints il appartenroent a fainte Eglife, nous dirons liquel font Yaints 
-& liquel religieux fdonc noftre entention. 

Li lieu faints fi font chil qui font dédié Se eftabli pour fere le Servichc noftre Sei- 
gneur, fi comme Eglifes, Mouftiers, Chappellcs, Cimitiers Se Maifons de Abbaies 
privilégiés. Tôut'teix -manières de lieux doivent eftre gardés fi dignement que tuic 
chil qui i quéurent à garant combien que il aient meffet ne de quelque meffet il 
foient repris , foient Clerc , foient lai, il doivent avoir garant tant comme ils fi tric- 
vent, exceptés trois cas, efqùiex nul lieu tant foit faints ne doit garehtfr chaus qui 
en font coupables , ainchois les puet penre la Juftiche laie en quelque lieu que elle 
les truift Se ne feh doit fainte Eglife meller , Se diront les cas quiex il font. 

JLi -premier cas douquel fainte Eglife ne garantift pas qui en eft repris , fi eft de 
cheli q\ù fet Sacrilège. Chil fet Sacriliege qui emble chofe facrée en lieu faint ou hors 
de lieu fainte ou qui emble chofe qui neft .pas facrée en lieu faint. 

Chofes fàcrces fi font chelles qui font benoiites& appropriées à fere le Servichc 
noftre Seigneur, doneques quiconques fet tex manières dé larrecins, là Juftiche laie 
le puet Se doit penre en l'Eglife Se hors Eglife. 

Encore puet on fere Sacrilège en autre manière , fi comme quant bucun -fierr au- 
trui par mautalent en lieu faint , bat ou fet fane où tue , tex manières de meffets 
font Sacrilèges Se ne garantift pas fainte Eglife» Mes voirs eft quant li Sacrilège eft 
xiex que il ni a larrecins ne mort d'houme , la Juftiche en appartient au Seigneur Pré- 
lat en quele Jurifdition le lieu faint Cet , Se quant il i a larrecin ou mort d'houme, 1% 
Juftiche en appartient au Seigneur lai en quele Juftiche le lieu faint fiet. 

Li fécond:, cas douquel fainte Eglife ne garantift pas chelui qui en eft coupable qui 
eft notoire robierre en chemins en Aguet emperife : Car quant il eft fuiz de tel fet ÔC 
il fuift à garant à lieu faint, li lieus ne le garantift pas que la Juftiche ne le pui pen- 
re Se, jufticier comme larron Se traiteur. 

Le tiers cas douquel le heu faint ne garantift pas celui qui en eft coupable fi eft 
des Effilleurs de biens , fi comme de chaux qui ârdeht les Maezons à effient , ou de 
chaux qui eftreppent les Vignes , ou qui gaftent les Bledz , quiconques eft coupa- 
bles de tjex mefïets il doit eftre pris en quel lieu que il foit Se jofticiés felonc le mef- 
fet : Et à ce que li faint heu ne garantirent pas chaux qui font coupables des trois 
cas deflus dits a mout de bones raifons , Se entre les raifons qui i font nous eri dirons 
trois, pour chacun cas une. raifon. 

La raifon pourquoi le lieu faint ne garantift pas chelui qui fet Sacrilège , fi eft 
telle que fainte Eglife fi eft Mere de chacun Chreftien , Se doit fainte Eglife garantir 
tous Chreftiens qui i viennent à garant , ainflint comme la Mere fon Enfant <raran- 
Pimt par bons volenté fe ele en'avoit le pooir. Et tout auïfint comme fe li Enfez 
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roboit ou batoic fa Mere , vengeance en devroit eftre prife felonc le meffet ] ne ne 
l'en devoit pas la Mere garantir 5 Tout auffint & cent mile tans plus qui mefFet à 
fainte Eglife , en tel cas ne doit pas eftre par fainte Eglife garantis. 

La raifon pourquoi fainte Eglife ne doit pas garantir li Robcur des Chemins, fi eft 
tele que tuit Chreftien de Droit quemun doivent fàuf aler & fauf venir par les che- 
mins: En tel Droit doit le Droit Efpirituex & li Droit Temporiex tous Chreftiens fi 
franchement fbutenir que quiconque fe fet contre cel Droit roberie , il merFet à lu- 
ne Jurifdition & à lautre , & pour che ne doit nus lieuz fauver tiex maufaitteurs. 

La raifon pourquoi faint lieu ne garantit pas les Effilleurs de biens deflus dit , fi. 
eft telle que fainte Eglife ne pouroit eftre fervie ne li pucple fouftenus, fe biens eftoiét 
elfilles , & maie chofe feroit que un mauvais arfift une Ciré & puis fuft garantis par 
foi mètre en un fàint lieu, mefmement che qui eft gafté en tele manière ne fait bien 
à nulli fi que lieu fàint ne doit garantir tex manières de Maufaitcurs. 

Nous avons parlé des fain&s liex , or veons des liex Religieux s l'en appelle liex 
Religieux les Manoirs enclos de Murs qui font à gens de Religion , mes tels liex ne 
font pas tous dune condicion ; car il i en a de tiex qui par Privilège efpecial donné 
de Prince qui faire le puet eft fi franc que aùflî bien.garantift il cheli qui y va à ga- 
rent , puis que il eft dedens la porte comme fe il eftoit el Mouftier , mes toutes lés 
Cours Se toutes les Religions nont pas tiex Privilèges , donques toutes les Cours ôc 
toutes les Maifons as gens de Religion qui ne font privilégiés en la manière deflus di- 
te y la Juftiche de tous les cas de crieme & de tous autres mefFets eft au Baron en 
quele Baronie li liex eft fondés , exceptes les Eglifes qui ont toutes Juftiche en leurs 
Terres j car icelles Eglifes ont la coiraoûTance des meffaits qui font faits en leur Ju- 
ftiche» . 

Autres cas i a encore qui appartiennent à fainte Eglife , fi Comme quant conteris 
vient de Baftardie, pour débouter que li Baftars nemportent riens comme hoir , tiex 
connoiffancés appartiennent à fainte Eglife^ ne chil de qui fainte Eglife tefmoigne que 
il eft loiax & de Joial Mariage > ne puet pas né ne doit eftre débouté comme Baftars 
en Cour laie, ainchôis convient que la Juftiche laie çroié che que la juftiche de fain- 
te Eglife tefmoigne en tel cas. 

Li autre cas déquoi la connoiflance appartient a fainte Eglife , fi eft -de Sorcerie ; 
car li Sorciers & les Sorcières fi errent contre la foy , & quiconque erre contre la foy 
il doit eftre amoneftés par fainte Eglife,que il delaifle leur erreurs &c viegnënt à aman- 
dément de fainte Eglife > & fe il nobeift à leur Amonicioh, fainte Eglife les doit con- 
dempncr,fi que par droite Juftiche & par droit Jugement de fainte Eglife il foie 
condempnés & tenus par mefereans , & adoneques à la fupplication de fainte Eglife, 
la Juftiche laie doit penre tex maniérés de gens , ôt tele puet eftre lérreur que chil 
qui eft pris à mott defervie, fi que fe l'en voit appertement que la Sorcerie dequoi il 
ufoient puet mètre houme à mort ou femme, & fe l'en voit que il ni ait point de pé- 
ril de mort, griez Prifon leur doit eftre. appareillié pour lerreur, dufques à tant que 
il venront à amandement , & que il délairont leur erreurs du tout en toutw 

Or veons qUe eft forcerie, forcerie fi eft, fi comme un hons ou uric femme fet 
entendant à un varier que ele li fera avoir une mefehine à mariage, laquele il ne poU- 
ra avoir ne par amis ne par avoir, ôc lui fera entendant que ele li fera avoir jiar forche 
de paroles, ou par herbes, ou par autres fets qui font mauves & villains à rametévoir. 

Mout font decheu chil qui de teles fbreerics fere fe entremettent chil qui i croient, 
car paroles nont pas pooir ne tex manières de fez , comme il font fe chë neft par 
forche danemi , mefmement en perfonnes , en qui paroles nont nules Vertus en mal 
ferè, Car nous veons fe un hons ou un Clerc liquiex ne feroit pas ôrdené à Preftrés , 
difoit une MefTe & toutes les paroles doU Sacrement , pour riens que il dift ne ne fift 
il ne pouroit fere Sacrement, tout dift il icelles meifme que li Preftrés dift, doheques 
puet on bien voir que les paroles qui font dites pour mal fere en la bouche dune 
vitille,ont petite vertu; mes il avient que li anemis qui met tout fbn pooir en décevoir 
houme & famé pour traire les amés en pardurablcs peines , fet aucunes fois , quant 
Dieu lifueffre, avenir les chofes pour lefqueles lcsSorceries font fêtés pour che que 
il doint occafion de ouvrer en chefte manière contré la foy, & à la fois 1 Dicx le fue£. 

Hij 
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6q Des Cas de faute* la connolfianCc appartient a fainte FgHfi. 

frc par la foiblc créance qui eft en chaux qui en euvrènt, mes fe nus ne devoir efchi- 
ver cheft erreur fors pour che que nus ne vift oriques nului qui en ufaft qui en ve- 
nift oncqùes à bon chief, fi le devroit chafeuns en fon cuér defpire & aviller. .. 

Voirs eft que toutes les fois que len fet tort ou injure à fainte Eglife, & fainte 
Eglife ne le puet ne rie veult amender dé foi , fe ele foupplie a la Juftiche laie que elp 
li prefte faide , ele h doit prefter & aider fi comme li Fiex doit fere a fa Mcre , car 
tous Chrcftiçns & toutes Chreftiennes font à Fieus & Filles de fainte Eglife, & font 
tenu à fainte Eglife garder &c garantir toutes les fois que ele en a meftier , & que ele 
fe complaiht à aus comme à fes Enfans; 

Ventes eft quetuitli cas efpirituel comme des Ordonnances des Eglifes & des 
chofes faerées 6c des contens qui muevent de actions pérfbnneles entre Clcrs & Gens 
: de Religion, & les Pénitences qui doivent eftre enjointes felonc les Péchés que len 
confefïe à fainte Eglife Vt-bus tiex cas & les cas qui de chaus pueent tiaiftre , doivent 
cftre corrigiés par fainte Eglife, ( . 

Nous ayons parlé des cas défquiéx la Jurifdition appartient à fainte Eglife, &r en- 
core en parlerons nous dattcùns qui nous venront en mémoire -, mes ichi en droit di- 
rons nous des cas qui appartiemient à la laie Jurifdition, & defquiex fainte Eglife ne 
fe doit melîer. 

Voirs eft quetuit li cas ou il puet avoir gages de Bataille , ou péril de perdre vie 
ou membre, doivent eftre jufticiés par la Juftiche laie , rie ne fen doit fainte Eglife 
meUer,clfiutcs les performes privilégiés fi comme Clcrs, liquel dém eurent en tôus cas 
en la Jurifdition de fainte Eglife. , 

Tous cas de criérri'e entre les laies perfonnes doivent eftre en Court laie , ne ne 
feri doit fainte Ëgliïe nieller \ & pour, che que fe feroit ennuy de dire & dé efpc^- 
cifiçr les cas de crieme , il font difts el Chapitre des Meffets. 

Li tiers cas qui doit eftre jufticié par la laie Jtirifdition font dés convenances , & 
des obligations qui font fêtes entre laies perfonnes par Letres prouvées ou par Tef- 
moins , mes voirs eft que en tiex cas de cônv'enàncnes & d'obligations fe les parties 
fafTemblent à plaidier en la Cour de, fainte Eglife de leur bonne volénté j & il fe. me- 
tent ou plet tant que il foit entamés > la Cour de faihté îEglifc en a la connôi/Tànce 
dou pledoié, & lé puet mener dufques à Seriteriee àffinitive , & quant lune des 
parties eft côndémnée elle puet contreindre té cbndernné à ferç paier le Jugié par 
..Forche tfefcoriimuhiement , & en autre maniéré non; car la jaie Juftiche felonc 
noïtré Couftume neft pas tenue à fere paier che qui eft jugié en la Cour de lajinte 
Eglife en tel cas. 

Li autres cas qui doivent eftre jufticié en la laie Jurifdition che font tuit Ijpljet qui 
puent mouvoir domriiages de Fiés , darriere Fiés & dautres Hiretages tenus én Vilc^ 
nagé -, & de fervitûtes, quant icez chofes font tenues des gens , lais $ car fainte Egli- 
fe a bien tiex rriataieres de plcz es chofes defus dites qùi de lui font tenues. 

ïoutés mellées & toutes vilahies dites ou fêtes contre laies perfonnes & en Ju- 
ftiche laie, doivent eftre jufticiés par la Juftiche laie ; mes voirs eft quant les mellées 
font fêtes en fain&s liex li amendemens doit eftre à fainte Eglife , fi comme il eft dit 
deffus. ' 

Quant Clercs tient Hiretàgé de fon patremoinne ou de faquefte de Seigneur lai & 
aucuns len demandé tout ou partie , la Jurifdition cri appartient au Seigneur lai de 
4jui l'Hiretage eft tenu; 

Se Clerc eft Marcheatts il ne puet pas franchir fa Marchandife par le Privilège de 
Clergie ; ainchôis convient que fa Marchandife faquite dé tbnlieux de travers & dau- 
tres Cbuftumes qui forit deiies felonc les Coùftumes dés liex , mes li Clercs qui fe 
vit de Bénéfice de fainte Eglife où de fon Patremoine fans nulc Marchandife mener, 
rieft tenus à riulcs telès Couftumés paier. 

Quant il a fez ou menaces entre Clercs dune part , & Gens laïz dautre part , fe li 
Lai demande aflèurernént dés Clércs , il le doiyeht pourchaflïer en la Court de fain- 
te Eglife • & fe li Clercs le vuelent pourchafller des Lais , il les en doivent fuir cri 
la Court laie j & dirons en quele manière la Juftiche laie doit fere fere l'AfTcurement; 
car quant Affeurement fe fet , il fe doit auffi bien fere de lune partie coume de latx- 
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,trc, Se Ii Clerc ne fe puet obligier en fere AfTeuremcnt en Court laie, cjoncques con- 
-Vient il quant li Clerc requiert Àfleurement de perfonnes laies que U lait ayant af- 
feuré Se fe^ foit obligés en f Afleurement par (on ordinaire , Se quant, li ordinaire au- 
ra chertifié par Letres pendant que tiex Clercs {eft obligiés en droit Afleurement en- 
vers tele perforirte de lui Se des ïiens, adonçqùes la laie Juftiche .doit contraindre le 
Lai à fere droit Aflêurement de li Se des Cens , a\i Clerc & aux dénis , & autremant 
ne fe peut fere Àfleurcriient chertain entre tex perfonnes. " 

De Droit! quemuh toutes les Dixmes doivent eftre à fainte Eglifè , Se pour che 
que quant plezeft faits de Dixmesla JUrifditiôn en appartient à feinte Eglize , excep- 
tés aucunes Dixmes qui efpépeaumént font ichues en fief lai , car chellcs doivent 
eftre jufticiées par les Seigneurs de qui eles fem tenues. ; , r . • ■[ \. 

Nus par raifon de Dixme que il àit en ma Terre convient que il la tiegne de fainte 
Eglife où de fief lay , na fur le lieu par raifon de fa Dixme ne Juftiche, ne Seignou-i 
rie , ne ni puet penre en juflricànt*, Se fe il me pleft je en puis porter tout che que je 
jay ainchois que il 'emporte riens , ne que il i meçe le pié ' ? hcpoufd[uant je ne doi 
-pasleffier que je ni lçflç fa droite Dixme loi aument , Se fe je ne li fais je , /pèche , Se 
fui tenus à rendre çhe que jai diûné mauvaifement , comme de tort fet > car les Dit- 
mes furent eftapliès Se données anciennement pour fainte Eglife fouftenir ■ toutes , 
mais aucunes ont efté puis mifes en main laie , les unes par eïcharige , les autres par 
le don de Eglifes. . , . , , . . . , . . - • : . . 

Il affiert bien, as Juftiches laies que quant aucun ClerCs eft foupeconriéus. de cas 
de cricme que il le prengnent Se tiengnent en prifon, mes que il ne le face mourir en prif 
fonnulle,&fe fon Ordinaire le requiert,rendre li doivent,& denoncier le caspbur lequel 
il fu pris, Se adohcjues fôn Ordinaire en doit ouvrer felonc la Juftiche , de fainte Eglife, 

Nous aVons vcù jjùe quant nous avons pris aucuÀ Clerc pour ca$ de crieme en la 
Contée de Clermont que l'Evefque vouloit que miflbns à.Biauvais , mes nous ne you- . 
fîfmes oncqûes fere , ainchois les envoi querre es'prifons ou il font Se à fôn courts par 
chertain Procureçur. . . ?. • ! 

Se Clercs eft pr&.par le laie Juftiche pour cas de crieme, Se fon ordinaire , le re- 
■quiertj, avant que li Clerc foit bàilliés il doit paier fes defpans Se che que il doit par 
raifon de la prifori, ou fe il nà dequoi paieri,.'fes ordinaire je paie fe il le vieut ravoir 
mes fe li Clercs eft pris pour autre cas que poùr cas de crieme ' y il doit eftre rendus 
à fon ordinaire quite, Se délivré fans riens jiai en i 

Il naffiert pas à Clerc que il vefte Robe roiée ne que il foit fahs tonture apareht 
de Clerc , puifque il a eu Couronne d'Èv.efque , nepourquant fe il eft airdlint ne re- 
nonce il pas au Privilège de Clerc > doneques fe un hons eft pris en tel Habit par la 
Juftiche laie, fôn Ordinaire le. requiert i fe la Juftiche laie fait qui} foit Clerc il le 
4oit rendre; Se fe ele ne le fet , il le convient prouver à rOrdinâire en la Court laie^ 
&T quant il a la prouvé il II dpit eftre rendu , & fe chil xjui eft pris en tel Habit ne puet 
prouver que il foit Clerc rie fes Ordinaire • il demeurera à juftieier tourne lais. .. r .; 

Je neloe pas as Jufti ces laies que puis que il auront pris en Habit lai h ou me qui 
fe face Clerc , que il fe haftentdejufticer devant que il fâche la vérité fc il eft Clercs 
bu non, Se fe il fe poûra proùver à Clerc pu. non, ou puis que il eft requis de faintç 
Eglife comme Clerc; car ïè il eftoit jufticés puis lamonition fete,,ou puis que^U au^ 
roit dit je fui Clercs ; Se il eftoit aprez prouvé à Çlerç par ifainte Ëglife i clu^ quilaur 
roient juftitic, feroient excorameniés griement fans feftre aftbubz fors par l'Apoftole t 
Mes fe il eftoit pris eii Habit lai a Se il ne difoit pas je fui Çlcrs , ne. admonition ne 
fuft fetè de fainte Eglife, & il eftoit julticies par Jugement de fon înefret, fainte Egli- 
fe ne pouroit puis riens demander à la Juftiche laie: tout feuft- il ainfint que fainte 
Eglife vouftft puis prouver que li Jufticiez euft efté Çiers • car fe fainte Eglife pouoit ter 
nir les laies Juftiches , en tel Juftice ne feroit jamais fete feurement en tiex cas , & Ç* 
en demeureroient moult, de Jufticés à fere , laquelè chofe nus rie devroit vouloir 
pour che que Juftiche ejft ie quemun pourfit à tous. 

Aucunes fois advient il que len prent laies perfonnes en Habit de Clerc , 
û comme Larrons où Murdrier ou autres mauvefes Gens qui Ce font fere Couronnes 
li uns à laùtre ou à un Barbier, auquel ils font entendant cfue il font Clercs, cjuanr,* 
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6m Des Cas dejquiex la connoifîance af ardent à famte Eglife. 

ticx manières de gens font pris , il doivent eftre rendus /à fainte Eglife Se apartient \ 
favoir à fainte Eglife la ' ( vcrité ; Se feil truevent? que ils foient Clercs , il les doivent 
jufticier felenc la fourme de fainte Eglife, cheft à favoir en Prifon perpétuel fe il font 
ataint de cas de crieme ; & fe il font trouvés lais par leur reconnoiflance, ou par aucune 
autre manière cherteine , fe il furent pris pour cas de crieme , fainte Eglife ne les doit 
pas rendre à la laie Juftice fil font tenus pour cas de crieme 5 car chil qui les ren- 
droient feraient irregulier fil eftoient jufticié pour celfet, donc les pueent il Se doi- 
vent mètre en Prifon perpétuel aullint comme fe il cftoient^Clerc ; mes fe il font 
pris pour autre cas que pour cas de crieme , bien les pueent Se doivent rendre à la 
laie Juftiche, ne puis que il aront efté une fois rendus, de fainte Eglife comme lais, 
il ne pouront puis eftre requis comme Clers. 

Quand il advient que Juftiche laie fe met en peine de penre Maufeteurs pour cas 
de crieme , & il fe refqueuent à penre, fi que len ne les puet penre fans tuer, fe li 
Preneur les tuent on ne leur en doit riens demander , coument que chil qui fe dé- 
fendent au penre foient Clers ou Lais , ne fe li Clercs difoient , nous fommes Clerc, 
Se bien i a raifon ; car en prenant les Clers pour cas de criemes chil qui les pre- 1 
nent font Sarjans de fainte Eglife, Se bien i pert pour che que il font tenus à bail- 
lier les à leur Ordinaire , $e le il fe tenoient de penre les ou mors ou vis , quant ils 
tournent à defence jamais Clerc ne fe leroient penre à la Juftiche laie <Jue il ne fe dc- 
fcndhTent , Se encore plus à leur ordinaire fe il les vouloient penre pour, che que il 
faroient bien que feil les tuoient il feroient irregulier,doncques ne pouroient il eftre pris, 
parquoi moult de maux couraient avenir. Encore feli Lai nofbient prendre les ou mors 
ou vis quant ils tornent a deftenpes fe il ni avoit nul Clerc , ainchois feuflent tuitLaifî 
Ce douteraient li Preneurs que il ni euft nul Clerc, fi que mout de Maufeteurs pou- 
roient cfchaper par chefte doute, Se pour che eft quemun pourfiz à tous que la Ju- 
ftiche laie puift penre pour cas de crieme Se Clers Se Lais , Se avant tuer fe il fe dé- 
fendent, que il efchappent» 

Une Couftume queurt en la Court de Chreftienté, laquele ne <Juèurt pas en Court 
Jaie $ Car fi Pierre demande à Jehan dix livres qui li fiencha à rendre , Jehan puct 
demander à Pierre que il li rende un Cheval que il liprefta, tout (oit il ainifintque le- 
dit Pierre feift femonre Jean, Se Jean ne feift pas femondre ledit Pierre , Se chefte 
Couftume appellent il en la Court de Chreftienté Reconvention ; Se fi lidis Pierre, 
qui fift femonre Jean , ne vieut refpondre au Cheval prefté pour che que il ne fut 
pas femons à refpondre contre Jehan , ainflint comme Jehan fut contre U 4 3ean ne 
ferait pas tenus à refpondre as dix livres , mes autremant ferait en Cour laie car 
chil qui ferait femons répondrait ni li defendierres ne porroit fere demande fans ferc 
femonre dautre chofe que de la querele pour laquele il ferait femons , mes de chele 
que il metroit en fa defence, fi comme fe il allegoit paiement, ou il difoit avoir baii- 
Jié oucune chofe en acquit de la dete de che feroit li demendierres tenus à refpon- 
dre , doneques puet len voir que Reconvention ne queurt pas en Court laie fi coume 
ele fet en Court de Chreftienté. 

Uns Glerc demanda en Court laie à uns houme lai vingt livres que il li devoit - 
pour la vente d'un Cheval , & U Lais fi cogneut bien la dete -, mes il difoit que en 
entention de foi aquitier de celle dete , il li avoit baillié deniers Se autres denrées, 
fi requérait que li Clercs en comtaft à U+Sc le remanant par defteus le Comte fet il 
eftoitpreftde paier ;Li Clercs refponditqueillec ne vouloir il pas refpondre dou Comte 
que il U demandoit, mais quant il avoit conneu que vingt livres li devoit, requeroit que 
il fuft contraint à paier, & fe il li vouloit riens demander file feift femondre devant 
ion Ordinaire. 

Nous pardevant qui fizPlez eftoit démenés au Clerc difmes que ce il ne repondoit 
à che que li laiz difoit que il li avoit baillié puis le tans que la dete des vingt livres 
fu fete, nous ne contraindrons pas le lai à paier les vingt livres, car che neftoit pas 
.reconvention , quant il difoit que il avoit bailliés les chofes en intention de foi aqui- 
ter, mes fe il demandait au Clerc aucune chofe deuc dou tans devant que la dete fuft 
fete , ou il li demandait Chevaux ou autres Belles , ou Bleds, ou Vins , ou Conve- 
nantes, qui ne rouehaflênt de riens à la querelle des vingt livres , nous le cuflïon* 
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contraint à paicr lés vingt livres , & li cuffibns dict que il alas plàidier au Clerc de 
cheschofes pardevant fon Ordinaire ; car adonc feift li lais reconverttion , laquele ne 
queurt pas en Court laie, fi comme il eft dicl: deflus. 

Quant un hons qui eft de la Juftiche dun Seigneur, fet demander à aucun dau- 
trui Jurifdition, & chil li vieut redemander aucune choie, chil qui feift femonre neft 
pas tenus à repondre tout foit li. uns & li autres lais fe ainflint neft que che foit des 
deffences de la querele que len li demande, car che feroit reconvention , laquele ne 
queurt pas en Court laie , fi comme nous avons ditt deflus, 

Chi define li Chapitre qui enfaigne liquez cas apartiennent à fainte Eglife , &1k 
quel a le Court laie, Se defquiex l'une des Cours doit aidier à- làutrë quant ele en 
eft requilè. 

'■• i-J — — — — - * 

Cbi cominenebe li Xll. Chapitre de cefi Livre. y qui parole des Teftamens , & 

liquel valent , & liquel non. 

CHAPITRE Xlï 

APrez che que nous avons parlé ou Chapitre devant çheftui des cas qui ap- 
partient à fainte Eglife Se à la Court laie , nous parlerons en cheft Chapitre icy 
enfuiant des Teftamens, pour che que il eft ;gfant befoin que chacune Jurifditionmete 
faide en faire tenir les Teftamens qui font à droit fais pour la fauveté des ames à 
-chaus qui les font , ÔC.pour che que ehâfcuns fâche comment len puet & doit ferc 
Teftament , nous dirons a qui la fezine dou Teftament apartient. Se liquel valcn^S: 
liquel non , Se comment len les puet & doit féfc Se comment ils doivent eftre mis 
a exécution. 

Jean requeroit à. Juftiche que il le mift en fezine des Muebies &: des Çonquefts^ 
Se dou Quint de l'Hiretage qui fu Thumas,par la raifon de che que lidis Thumas avôit 
fec cheîj en fà derraine volenté fon Exécuteur, Se eftoit contenus en fon TéftaUient , 
que les devis fuft paie di ces chofes. 

A che repondit P. que la fezine de ches biens apartenoit à li comme à cheli qui 
eftoit fîus Se droit hoirs diceli Thumas $ Se quand il feroit en fezine fe Jean li lavoit 
que demander par raifon dexecution ne dautre chofe il en feroit à droit , il fe miftrent 
en droit lequel emporçeroit la fezine où il comme Hoir , ou Jehan comme Exécuteur. 

Il fu jugié que Jehan comme. Exécuteur en feroit en fezine , le Teftament con- 
ïieu ou prouvé, car moUt feroit perilleufe chofe fe li Teftamens eftoient empefehés. 
ou décrie parles hoirs de chaux qui les Teftamens font. ■ •. 

Ghafcuns Gencilsr-houmes ou hons de poofte qui rieft {ter fers puet par noftre 
Couftume le/fier en fon Teftament fes Muebies , feé ConqueftT, Se le Quint de fon 
Hiretage la ou il li pleift , exceptés fes Enfans, aufqùels il ne puetlcfleràiun plus que 
a lautre, mais U fers ne puet leflîer en fon Teftament que cinq fols. . 

Il eft Couftume bien aprouvée que li hons toutes cheschofes deflus dites puet lef- 
fier à fa Famé, ou la Famé à fon Seigneur , mes fe la famefaifoit tiex lais en fa plaine 
fanté à fon Seigneur par forçhé, ou par manaches, St il eftôit bien prouvé des hoirs à 
la famé chil lais feroit de nulle Yaleur. 

Se Jais eft fet à l'Eglife d'Hiretage qui foit d' Acqueft ou dou Quint de l'Hiretage, 1 
comme len puet lelfier , li Sires de qui l'Hiretage muet ne le puet défendre , mes il 
puet commander à l'Eglife à qui li lais eft fait que ele le ofte de fa main Se le irtete en 
main laie dedens an Se jour , Se fe l'Eglife ne le fet , li Sires pUefpcnre l'Hiretage en 
la main, &joir des iflues dufque à tant que l'Eglife aura entérines le Commende- 
ïnent. , • • 

Se aucuns lefle fes Muebies - t fes Conquefts Se le Quint de fon Hiretage à une per- 
sonne ou à pluriex * Se chil qui les lais fet doit detes ou torts fez que il ait commendé 
a rendre Se nait pas devile ou fe fera pris, chil} qui emporteront les lais nen jorront 
pas fe il ni a remanant par deflus detes Se torts fez paiés. Car maie chofe feroit fe li 
droit Hoir de chelui qui les lais fet qui nemporte que les quatre parts de l'Hireta- 
ge eftoient encombré de paier detes Se torts fajtts, Se criil emportaflent leur lais tout 
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quites , Se pour che doit içn ayant penre les Mueblcs pour paier detes Se tortz fez 5 
Se fc Mueblcs ne pueent fouffire , len doit penrc les Acquefts ; & fe li Aquefts ne 
pucent fouffire , chil à qui le Quint de l'Hiretagc eft lefies , paiera le remanant, ou il 
lera fon Quint à fe Hoirs , & il feront tenu à paier tout, Se fe chil qui les lais fet, devi- 
foit à penre detes Se tortz fez fear les quatre pars qui demeurent as hoirs fi ne le 
pouroit il fere j car il femblerbit que il peuft plus.lefter dou Quint de fon Hireta- 
ge fe li tortz fet Se les detes ne font fi grantz que tout i qucure ; car fc li Muebles Se 
li Aquefts ne pucent paier debtes Se tortz fez , il convient que li Hiretagcs i queure, 
jaçoit che que il nen demeure point as Hoirs, fc les detes Se li tortz fez font fi grant. 

Si aucun \leffc le Quint de leur Hiretages Se li Hiretages foit en pluriex pièces , il 
le pueent lefter en une pièce fil vuelent , mes que il ne vaille plus que le Quint de 
tout, Se fc chil qui les lais fet ne le devifoit, Se il eft requis à Juftiche de chelui à 
qui li lais eû fez , ou des hoirs fe chil vouloir penrc ion Quint en chafeune pièce, la 
Juftiche ne le -doit pas fere jcar cheft le pourns des deux parties , Se il a efté jugic 
en chefte manière. 

Nus lais ne vaut fe il neft fet de perfonnes qui foit en bon fens , Se en bone mémoi- 
re , Se fc il ne le dift de fa bouche. 

A Tcftament ferc doivent cftre texgens qui le puiffent tefmoigner, fe aucun 
debas en mouvoit ou il doit eftre fccllé de Scel autentique , ou de pluriex Sceaux de 
nobles perfonnes , comme de Gentiex gens , ou de Religion , qui portent Sceaux. 

Aucune fois avient il que li Seigneurs perdent à la fiée par les Teftamens qui font 
fez de leurs fbugez, Se que che foit voire, vous le faurez par che que nous dirons 
u*t cas que nous en vciimes. 

^Tns Chevaliers efpoufa une Dame laquelle avoit Enfans tfautre Baron , le Maria- 
ge durant li Chevaliers acheta un Fief, Se en fift homage au Conte , aprez la Dame 
en fa derraine volenté donna à fon Baron tous fes Muebles Se fes Conque fts, à tenir 
lefdits Conquefts toute fa vie, & aprez ele mourut en tel point que fes Aiïhéez Fiex 
navoit pas aage dentrer en loumage de che que fa Mere avoit aquefté , Se pour che 
nous gerafmes la main à lamotié douait- Conqueft que li Enfez de voit avoir de> par 
fa Mere pour defaure doume , Se li Chevalier trait à nous , Se nous requift que nous 
oftiffions noftre main ; car il eftoit des che que il lachepta en la foy Se en loumage de 
tout,& comme fa femme li euft douné en fon Tcftament fa partie à tenir en le vie, Se 
len pouoit tel don fere par la Couftumc de Bieauvoifins, à tord i mettions la main 
pour defaute doumc. 

Sur che nous nous confeillafmes à chàus douConfeilg le Roy Se ailleurs, Se Bit 
tiex li Confaus que puis que la Couftumc eftoit tele que li hons puet donner à fa 
famé Muebles Se Conquefts, & le Quint derHiretageàtord li empe(chions,& pour che 
nous en oftames noftre main Se lenJeflamés jouir , Se par che puet len veoirclerement 
que li Sire perdit par Teftament qui fut fet $ Car felle ne leuft donné en fon Tefta- 
ment à fon Baron, cheft tout cler que li Sires cenift la moitié dou Conqueft dufques 
à tant que li Enfez venift en aage , ou dufques à tant que aucun dou Lignaigc à 
l'Enfant fie traifift avant pour requerre le Bailg. > 

Or veons fe li Dons dou Teftament eut efté fais à toufiours au Baron fe il i euft 
eu deus hommages , nous difons que nenil que un tant feulement , Se il apert par 
che que par le Confeil que nous eufines li Chevalier letnit tout à un houmage , 
puis que fa famé mourut dufques à tant que fes Fillaftre vint en aagic $ Se quant il 
fu aagies il fift houmage dou Tresfons de l'Hiretage pour che que il eftoit droit 
Hoir de la propriété Se ne dempura pas pour che que fes Paraftre ne loiffift de fon 
Teftament. 

Or veons fe li droit Hoir qui eft en loumage. de la propriété Se s ne reçoit pas les 
fruis , chiet en aucunes défaites ou en aucunes amandes vers fon Seigneur , fe li Si- 
res fen poura penre au Fief que il de li tient, douquelFief un autre a les fruis parla 
raifon dou Teftament. Nous difons que fe les defautés ou les entreprefures font pour 
chofe qui appartiengne au Fief, fi comme fe il defobeift ou fe il les femont de fer- 
viche , Se il ne le fert pas fi comme il doit ou aucun plede à lui de la propriété de 
l'Hiretage, Se il ne vieut venjr avant , ainchois fe met en toutes defautes , pour tous 
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ticx cas le Seigneur puet mètre la main au Fief que il tient de li & penre des fruiàs 
dufques au Jugement des houmes pour les entrëpreffures deffus dites, & chii à qui H 
fruit dévoient «ftre par raifon douTéftament puet mètre en Court laie l'Hoir Se lui 
fcre contraindre qùe il li face délivrer fes biens qui font encombres par fon fet, Se fe 
li Hoir na riens parqùoi ilpuift eftre jufticiés, ou il fen va hors dou pais j chil qui doit 
joir fa Vie des fruis par raifon du Teftament quant li Hoir fera en toutes dcfautes puet 
requerre au Seigneur qùe il le reçoive à hôume le tans que il a tenir le Fief par rai- 
fon douTéftament, Se le Sire eft tenu au tere', Se quant il fa reçu à hoùme des 
fruis il li doit rendre chc que il. à enlevé puis que il fù requis de rechevôir tournage, 
mes pour che ne demeure pas quant il muert qui na les fruis que fa vie \ Se ïi droit 
Hoir veult venir à defpoiiîier rHiretàge que li Sires nipuift remettre la main de nou- 
vel pour les defobeiflanees qui furent fêtes el tans, que un autre tint les fruis par rai- 
fon dou Teftament ; Car convient que un autre, emport les fruis du Fief duquel je fui 
Hoirs, je fui tenu à obéir Se à defervir le Fief pour la raifon de loumage que jai. fef 
& de rHiretagequc je atént", Se puis perdre ou gaagriier eh "plet, ou par nieffet la pro- 
priété , mes je ne puis perdre che que ùn autre i doit avoir par raifon de Teftament 
ou de Douaire, & dou Douaire encore plus fort eft que de Teftament ^car pour def. 
obeiflartee ni pour nieffes que méshoris me face , 'je ne puis ne ne doi mettre la main 
aux fruis qui font tenus par raifon de Doùaire ne il né convient pas pour chofe que li 
Hoir face que li Douaire me face hommage ni redevance , ainchois en doit emporter; 
les fruis franchement Se quittement. 

Pour che fè chil qui eft mes hbns me doit une dete où il ma une convenànche la-* 
quèîe il ne me tient pas ne doi je pas mettre la main aus fruis de cheli qui tient pat 
raifon dê Teftament ne pour hulé riens fe che neft pour che qui appartient au Fief> 
fi comme il eft dit deffus én cet Chapitre nieeftne. . 

Je me doi bien garder qùe che qui eft ténus de moi ne foit tenu par main eftrart* 
gc par raifon dé Teftament ou dfc Doùaire, fors tant feulement comme Gôuftùme 
lueffre neis fe li Hoirs de la chofe fen voùloiént tere,, car je me puis bien fere partie 
de che ou je voi moîi damage àpparant , Se che eft bien mon damage fe chc qui éft 
tenus de moi vient én main que je ne le pùiflè pas fi bien jufticier coumefi mes Hons 
le tenott , doricques fe aucuns ôtfoie à fa famé à tenir en Douaire plus que la moitié 
idé l'Hit etagé que il tient de moi je ne lai pas à foùffrir fe il ne me pleft , Se auffint ftî 
aucuns donne %n Teftament les fruis de plù$ dou Quint de fon Hiretage > liquex Hi-* 
recage neft pas d'Àcqucft , jè nè lai pas à foùffrir fe il ne me pleft , tout fojt ainffinç 
que atrtre de moi né le débatte , mes che que Couftume fueffre â donner en Tefta-» 
tnent Se à Douaire , il le me convient foùffrir. 

Tew foit H ainmnt qùe nous avons dif que la "Couftume de Biauvoifis eft telé 
que qui veùlt plaidier à aultrùi de iMuéblés Se de Chatiexj il le doit pourfuir par ac- 
vaiit le Seigneur defïoubz qui il eft couchant Se levant , nepoùrquant en aucun cas 
puet l'en plaidier de Muebles Se àc Chatiex par devant lé Seigneur deffous qùi il font^ 
fi commé en requérant parties de defcéndemerit ou de efcheoite Se en chofe îjui eft 
kffiés en Teftament ; car fe propre chôfé m'eft leffié eh Teftament je le puis, fcre ar- 
refter comme la moies choie par le Seigneur defloubz qui je le truiz i Se fe nus le; 
vient debatre , la connoiffance cri appartient au Seigneur deffous qui elle eft, exceptés 
fes Exécuteurs du Teftament , car chil de riens qui jk ïeftament appartiengnent ne font 
tenu à plaïdier fe il ne leur pleft par devant nul Juge ■ fors que par devant le Baron 
de la Terre , ou par devant l'Evéfque , Se afdits Exécuteurs doit eftre bailliés la fè- 
zine de che qui eft contenu ou Teftament avant tous plais , car par leur mains doit 
eftre mis li Teftament à exécution. 

Quant aucune perfonne à qui il affiert à debatre Teftament fapert pour chc que 
il vieut dire que il n'eft pas à droit fez, les chofes dou Teftament. doi vent eftre fau- 
vement gardées en la main dou Baron deffous qui eles font fans, rendre en Court à 
nului , Se quant li Plez eft finiez , rendre les doit à chelui qui droit les donne. L 

U naffiert pas à tôus à debatre Teftament, & chil qui le pucent debatre fe font chil 

2 ai pueent dire par bonne raifon qùe il font damagiés î tqrt pour le Teftament qui 
i fez contre droit où contre Côùftume i car autres Gens le debatroienr aucunes fois 
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pour la haine dou mort des Hoirs ou des Exécuteurs , & pour che ne doit nus eftre 
ois en debatre Teftament fe il ne fe fent damagiez par le fet dou Tcftament. 

Nous avons dit en cel Chapitre meifmes que chafeun puet lefler en fon Teftament 
le Quint de fon Hiretage & fes Muebles & fes Conquefts > nepourquant II le re- 
manant de fon Hiretage neft pas fi grants que il fouffife à la fouftenance de fes En- 
fans , & les Muebles & les Chatiex font grans & il nen lefle nul à fes Enfans , ain- 
chois les lefle tous à eftranges perfonnes , nous ne nous acordons pas que tiex Te- 
ftament foit tenus, ainchois doiteftre retrait dou Teftament tant que li Hoirs puif- 
fent refonnablement avoir leur fouftenance felonc leur eftas , exceptes deux cas , li 
premier fe il eft dit ou Teftament que il face che lais comme chofe rendue pour 
torts fet, car en tel cas ne feroit riens rendus as Hoirs , neis fe tcut fon Hiretage i 
couroit, car trop eft cruelle dete que davoir lautrui à tord, ne nus Hoirs ne doit enri- 
chir dou tort fet fon Pere , ne nus ne doit eftre miex creus de fon tortfet que chil 
qui le reconnoift en fon Teftament. 

Li fecons cas chis eft en quoi nus reftors ne doit eftre fez as hoirs , fe il fet men- 
tion ou Teftament que li hoir li aient mesfet , parquoi il ne leur vout riens leffier oa 
Teftament ; car fe je voi ma Fille , ou ma Mere , ou cele qui doit eftre mes hoirs me- 
ner fi deshonnefte vie, que che foit efclandre à li & à fon lignage, je ai bone raifba 
de lui ofter de mon Teftament , &c li efclandre fi font depiquie de cors efchandalizie 
ou de Mariage defavenant fet par eles contre ma volenté , ou de fi folle largeflè que 
4en voie que che qui vient en leur main eft perdu , & maie chofe feroit que il me con- 
venift le/fier en mon Teftament , à ma Fille , ou à ma Mere, ou à autre qui feroit ma- 
riée à mon anemi , & fe je le vueil ofter de mon Teftament, je doi dire en mon Tc- 
flament, je ne vueil pas que tiex ou tele qui eft mes hoirs preigne riens en mes Mue- 
Jbles , en mes Conquefts , né ou Quint de mon Hiretage , car il ma meffet en tele 
"manière que je croi miex fere le pourrît de mame à autre que à lui , mes voirs eft que 
de quatre parts de mon Hiretage ne puis-je pas ofter a mes hoirs che que Couftumc 
& Droits donne pour nus des cas demis dits. 

Encore i a autre raifon parquoi je puis ofter mes hoirs de mon Teftament des Mue- 
bles , des Conquefts , & dou Quint de l'Hiretage, cheft fe les quatre parts del'Hire- 
tage j font de tele valeur que eles puiffent fouffirc à la fouftenance de mes hoirs , ou' fe 
mes hoirs Ont tant dou leur ou dautre cofté que de moi que il fouffife à leur foufte- 
nance , ou fe je fui aucune fois poures, & il eftoient riche & les requis que il me 
aidaflènt, & ils me faillirent , ou le il miftrent main à moi par mautalent de cous tcx 
cas les puis je ofter de mon Teftament, doncques puet len voir que nous avons dir 
que (Juaht len lefle le tout à eftranges perfbnnes,que len doit fecourreas hoirs douTe/ra- 
ment,cheft à entendre quant il font poure, & ne lont pas meffet pour droitecaufe de pitié. 

Se aucun lefle tous fes Muebles & fes Conquefts à une perfonne ou à deux, & len 
fet reftor as Hoirs dou Teftament pour caufe de pitié > il nous famble que che foit 
bien que chil à qui li Lais fu Faift foient conté au nombre des Hoirs fi que il aient 
part au Teftament autant comme fi un des Hoirs , chafeuns en fa perfonne , car il 
ne femble pas que li mors neuft aucune caufe de au? bien fere quand il len fouvint 
en fon Teftamenti 

Li Teftamens la où il eft veu qlie aucuns eft defîrités ou fez fans nule caufe de 
pitié fi comme fe je lefTe tout le mien à eftranges perfonnes riches , & niant à mes 
poures Hoirs ne à mes poures Parens prochains , che neft pas maus daler contre tex 
Tcftament & de pôurchaffier que il foient de nule valeur, car il appert que chil qui 
fift le Teftament fu meuz contre raifon fe il rie dift en fon Teftament la caufe pour- 
quoi il le fift , laquelle caufe foit veuc refonable. 

Deux chofes font que on ne puet quitier en Teftament, lune fi eft Mafure tailla- 
ble au Seigneur , pour che qiie Lais ne doit pas eftre fet d'Hiretage qui doie fèrvi- 
tude au Seigneur ; lautre de Serjanterie à Hiretage : Car neis entre Hoirs ne fe puet 
ele departinainchois convient que li uri des Hoirs lemport«uentiere,pour che queli fèr- 
vichesqui en eft deus au Seigneur ne fe départe, nepourquant de Mafures lavons, 
nous veu fouffrir par volenté^rhes qui la menroit en Jugement nous créons que il ne 
feroit pas fouffert, mes en tous autre Hiretages., foie en Vilenage , foit en Fief 
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pueent dire li Qujnt lefle en Teftament , fauves les Droitures as Seigneurs,&: fauf che 
queche ileft leffiéasGens de fainte Eglife , li Sires leur pùet commander que il le 
mettent hors de leur main dedans an Se jour en la manière que il eft dit ailleurs en 
cheft Chapitre meifme. 

Len doit moult bien fecourre à chàus qui font defirctés en Teftament par lenorte- 
ment de leurs Paraftres pu de leurs Maraftres, car il avienc à le fois- que la Famé 
pour fere la volenté de fbn fecontMari li lefle à li ou à fes Enfans de lautrçEame fes 
Muebles, fes Conquefts & le Quint de fonHiretage 6e en defirite fes Hoirs \ Se cher- 
tés tout foit ainflïnt que noftrc Couftume le fueffre &: la Court deBiauvais , nous ne 
créons pas que che foit raifons , Se créons que bien^& aumofne feroit de contrefterà* 
tex Teftament Se défère les de nule valeur , meefmement quand ele en ofte fes Hoirs 
fans caufe,& créons que qui eniroit à Sentence diffinitive cnapellant de l'Evefque duf- 
ques à l'Apoftoiïe, ou des Barons dufques au. Roy , que tex Teftamens ne feroienc 
pas tenus. • : '• ' 

Il ne me loitmie à moi aidier en partie par la vertu dou Teftament Se ^debatre 
loi dautre partie, en difant que li Teftament ne fut pas à droit fez fi comme fe je aiem- 
pris aucune chofe qui me fu leffiée o\i Teftament , Se je vueil debatre daucun que il 
nait mie che qui li fu leffié ou Teftament > je ne le puis pas fere. Car fi toft coume 
je pris che qui me fut leflïé ou Teftament il appert que je agrée le Teftament, &: pour 
che ne le puis je débattre , cheft à entendre que quant aucun seçoit le Lais . dou Te- 
ftament , il ne lui loit plus de dire que il fbit Hiretier pour cuider revenir à deba- 
tre ledict Teftament ; Car il faut que il fe tienne à che que il en a eu. 

Se il font pluriex Hoirs 6e li uns tant feulement plaide contre le Teftament , 6e li 
autres fe taifent un an 6c Un jour puis la mort de cheli qui fift le Teftament , 6e chil 
qui plaide contre le Teftament fet tant que il eft jugié que li Teftamens ne fu pas à 
droit fes, li autre Hoir ne emporteront point de gain dou Plet ; * ainchois le empor- 
tera chil qui le Plet maintient à fon Couft \ car entant comme ils fe turent un an 6e 
un jour , Se virent chil qui plaidoit contre le Teftament & ne fe treiftrent pas avant^ 
apert il que il eurent le Teftament agréable , ne chil qui plaida dou Teftament qui c~ 
ftoit Hoirs auflint coume il eftoient , neftoit pas tenus àplaidier pour aus, & pour 
che en doit il porter tout le gaaing. 

Si coume nous avons dit defllis que chil qui prent aucune chofe de che qui li eft 
leffié en Teftament , ne le puet puis approuver pour mauves cheft vérités > nepour- 
quant fe je fuis Hoirs à cheli qui fift le Teftament , tout aie je pris aucune chofe dou 
Teftament , fe aucun autre demande par la raifon dou Teftament jai autres raifons 
contre li que dire que li Teftament ne fu pas à droit fez, bien les puis metre avanç 
fi comme fe il quita che qui li fu leffiés en Teftament , ou fe il ne Je veut penre ou 
tans que li biens dou Teftament durèrent , car en tel cas ou en femblable ne le vueil 
je pas fere-contre le Teftament. - 

Exécuteur puis que il ont receu lexecution fur aùs ne pueent pas dire que li Te* 
ftamens ne fut pas à droit fez , Se pour che fe doivent bien garder li Hoir qui fe vo- 
ient defirètés par le Teftament, qui ne fut pas à droit fez que il nentrepreingnent 
lexecution fur aus , car il aroient rerioncié à che que il peùflent dire contre le Tefta- 
ment, Se que li Exécuteur ne puiflent faùflerle Teftament dont il eft Exécuteur, il i 
a bone raifon j car ils reprefehtent la perfonne du mort Se de che qui lempriftrent 
quant il devin drent Exécuteur. 

. Se aucuns fet fbn Teftament Se il nomme Exécuteurs qui ni font pas prefent,&î meurt 
avant que il aient pris lexecution feur aus , il eft en leur volenté dentrependre loi la 
carche de lexecution ou du lcffier , nepourquant fe il le lefTent le Teftament ne doit 
mie pour che eftre de nule valeur, ainchois le doit fere tenir l'Evefque ou le Sire de 
IaTerreascoufts des biens de lexecution , car chafeune Juftiche doit metre peine que 
les Teftamens qui font a droit fets foient tenus Se aempli. ; - 

Quant aucuns fet fon Teftament Se il fet deux Exécuteurs ou trois, 6e il neft pas 
devife ou Teftament que li uns ait pooir fans lautre , & li uns des Exécuteurs meurt 
avant que li Teftament foit mis à exécution , pour che iicft pas li Teftamens de nul» 
valeur , ainchois à la requefte de l'Exequiteur qui vit , li Quens ou l'Evefque li doi^ 
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vent baillier Compaignon , & fc il ne le requiert fi peuh il ater tout feus es befongnes 
de lexecution acomplir fi que la volentc dou mort foit àConiplie. 

Li Exécuteur toutes les fois -que il aftemblent ou que il vont il pueeht penre leur 
defpans refnable feur les biens de lexecution fcldnc leur eftat , &: auflint les Cous 
que il ont à plaidier pour les biens de lexecution fauver , & fe il en font outrage il 
pèchent durement , car chil qui Exécuteurs les fift les creoit à loiax , Se de tant com- 
me il fe fioit en aus Se il priftrent feur aus fou Teftament & neti firent leur avenant, il 
font larrons quant à Dieu. 

Il loit bien as Hoirs de cJielui qui fit Teftament que il demandent conte as Exé- 
cuteurs des biens que il eurent pour le Teftament aemplir pour deux raifonS ; La pre- 
/miere raifbn pour che que il fâchent que la volenté dej leur Predeceflèur foit acom- 
plie : Et la feconcîc raifon , pour che quefe il i a remanant des biens pardefleur lexe- 
cutieR paiée, che doit eftre rendu as Hoirs, Se Ce li Hoir nen demandoieht pas con- 
te fi le doivent demander li Quens ou li Evefque , Se contraindre les Exécuteurs à 
che que il en facent leur avenant. 

Vuant Teftamens eft fez en tele manière que len lefle chertain nombre de biens à 
paier <ietes Se à rendre tortfez, Se les pèrfonnes ne font pas nommées à qui les det- 
tes Se li tortfet doivent eftre rendu, li Exécuteur doivent fere crier par toutes lesE- 
glifes des Villes ou li mort repaira, que chil qui voûront demander detes on tortfez 
viengnent en tel lieu Se à tel jour , Se quant il font venu* au lieu , leurs demandes 
doivent eftre mifes en efcrk , Se cheles dont li Exécuteurs fe doutent que eles ne 
foient pas veraiez , il les convient prouver as Demandeurs -, Se 'quant li cris a elle 
fez par trois fois quemunement par les Eglifes SC il ont les prueves receues des orbes 
demandes, il doivent regarder combien il font tenus à paier, Se combien ils ont des 
biens -de lexecution , Se fe ils ont àflèz biens pour cour paier , Fere le doivent, Se fc il 
«n ont trop peu il doivent retraire la defaùte de chafeun felonc che que il doit penre 
«n lexecution car maie chofe feroit que il paiaflent tout à lun Se Hent à lautre j Se 
fe aucuns atent tant à demander che qui li eft deu par la raifon dou'Teftament que lî 
bien dou Teftament foient aloué, li Exécuteur nen font tenus de riens à refpondré , 
<ar leur pooir ne dure fors tant coume li biens de lexecution durent. 

Se h Exécuteur font en pledie devant les Juges de fainte Eglife, ou par devant 
chaux de la Cour laie, par aucune chofe qui appartiengne au Teftament il fe pùeenc 
bien tenir &zi des biens de lexecution à la valeur de la demande que len leur fet Se 
■des Cous qui pueent mètre ou Plet fi que il puiflent paier ché qui fera jugié contre 
aus , Se en tele manière pouroient fere li Exécuteur fraude en che cas , que il en poud- 
roient eftre damagie fi coume fc il alouent les biens de lexecution le Plet pendant, 
pour che que il fe puiflent efeufer par dire nous navons nuls des biens de lexecution, 
xncs fe il avoient aloué les biens de lexecution avant que li Plez fuft COmenciez dire 
le pouroient Se devroient eftre délivrés dou Plet, Se encore fe liPlez eftbit pour Lais 
ôe il allouoient les biens de lexecution en paier detes ou tortfez feuft devant le Plec 
entamé Se après , li Exécuteurs nen devroient eftre de riens repris, car fe li Lais èftoic 
tout Clers Se tout conneu à chèlui qui en plaide , nen aroit il riens devant que detes 
Se tortzfez feroient paie, & pour che nè doivent pas li Exécuteurs leflîer à paier detes 
Se tortsfez pour le Plet de Lais , mais fc h Pies eft pour detes Se pour tortfez il fe 
doivent tenir fefi, fi comme il eft dit deflus. 

Quant li Exécuteur ont paié che qui eft contenu bu Teftament , Se il ont rema- 
nant des biens de lexecution , Se il ont fet crier par trois fois , fi comme dit eft, que 

3ui leur voura riens demander que il vienghc avant, Se il ont accompli les Deman- 
eurs par paier ou par bones defences ; fi que il demeurent em pes un an & un jour 
puis le cri , bien pueent rendre as Hoirs le remanant Se en doivent eftre contraints , 
Car fe il ni avoir tans il pouroient dire malicieufëment,nous voulons retenir ces biens 
pour che que aucun ne mueue plet contre nous , fi que nous aions pooir de nous dé- 
fendre fe len nous a/Taut , Se encore devant lan Se jour qùant li cris font fes Se lî 
cler paiemens Se H Exécuteur demeurent fans Plet, fc h Hoir à qui le remanant dou 
Teftament apartient vieut fere feurté as Exécuteurs que il les délivrera de cous Se de 
damages, nous acordons nous que par ecte feurté il emporte le remanant des biens de 
lexecution. 
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Nus qui efcrive le Teftamént ,ou qui en eft Avocas pour les Exécuteurs quant il 
çn ont à plaider , ou qui cft à leur Conféilg pour trouver les raifons parquoi le Te- 
ftamens eft bon , ou qui ait tenu le Teftament à bon en Jugement, ou par devant 
bones Gens , ou qui ait créance à tenir tous en aagies puis le mort de chelui qui fut 
le Teftament ne puet le Teftament debatre -, ne dire que il neft pas à droit fes , car en 
tous ches cas il ont aprouvé le Teftament à bon par laide, que il li font. 

Se chil qui fet ion Teftament fet fiancer à fes Hoirs qui font foubz aage ou qui 
font en aage mes ils font çn fa mainburnie que il tiendront l'Ordenance de fon Te- 
ftament, & après fe chil qui fift le Teftament muert, fe liHoir voient que il fift le 
Teftament contre Drpit,U Crcantemens ne leur doit pas nuire , car li foubs aagiés 
fe pueent aidiér de che que il héftoit pas en aage de fere Creantcrhent ne Convenan- 
che , & chil qui eftoient en aage > mes il eftoient en fa mainburnie fe puet efeufer pat 
che que il eut paour que fè il ne faifbit.fa volenté ou btrbioit que il me mouruften cour- 
roux ou en haine ou que il ne li vendift fon Hir étage fe il cfchapoit , mes. nepour- 
quant quant à Pieu nous créons que chil qui eftoit en aage fe meffet fe il va contre 
che que il jura & 'fiança» 

Chil qui eft encore el ventre fa tyléreau tans que chil dont il eft Hoirs fift fon Te- 
ftament le puet rapeler fe il fu fes contre Droit, car auffi bien H doit on garder fon 
Droit comme as aùttes;, . ... 

Il avient aucune fois que chil qui fet fon Teftament ha nul Enfant mes fa Famé 
cû groffe, & la encore fi poi porte que len ne le fait pas , & fet chil fon Teftament 
en autre manière que il ne fift fç il çntendift .à. avoir Enfans , & muert avant que il fâ- 
che que fa Famé foit grofle , fi que il ne rappelé Jras fon Teftament, & quand tel eas 
avient len doit mout penre garde fe li Hoir eft moût bleffié dou Teftament-, fi com- 
me fe chil lefta tous fes Muebles & fes Cônquefts &c il navoit pas autre Hirctage con- 
venable à fon Enfant, len li doit fere reftor dou Teftament, fi que il puifTe avoir fouf- 
fifamment felonc fon eftat i car len doit croire que ir neuft pas fet tel Teftament fe 
ileuftHoir de fon Cors. . <•-....■ 

Se Exécuteur vendoit Hiretage par la vertu dou Teftament, fi comme le Quint 
que il puet leffiérpar Çouftume , li Parcns dou mort le pueent auffi bien recouvres 
par la Source comme. fe chil leuft vendu qui fift fon Teftament, car li Hiretiers ne 
font pas ajrnere dou P.roit de la RefcoufTe pourTe Teftament; . - - 

Il i a differance entre les Dons qui font fez éfi Teftament & chaus qui font f es 
hors dje Teftament, c&r il eft clere chofe que tout che qui eft promis en Teftament 
Ibient Dons, où Aumofhes , ou Reftitutions -, pueent eftre rapelés par chelui qui fec 
le Teftament > ou appeticiés ou creuées à fa volenté tant comme il vit, mes che ne 
puet bn pas fere des Dons que pn.4onne ou promet hors de Teftament, car illec con- 
vient aemphr x & /a raifon .fi eft que len ne puet à nului demander tant comme il vie 
par raifon de fon Teftament pour che que il loit à cheli qui le fet à amander ou à ra- 
peler loift commç if eft dit deflus: , . 

. Teftament qui eft fet fans eferit puet bien valoir quant il eft tefmoigniés par le 
ferement de deux loiaux Tefmoins fans nul foupeçon , & que il foient tel que il 
paient nul pourfit au Teftament. Car fe il i entendoient à avoir pourfit leur tefmoi- 
gnage ne vauroit pas , & ça en arrière ne vaufift pas le Teftament qui ne feuft efcriç 
le il ne fuft tefinpigné par cinq Tefmoins fi comme nous avons entendu çles Seigneurs 
de Lois , mes noftre Çouftume a corrompue chete Loy &C fueffre que Teftament fe 
jrueve par deux loiaux Tefmoins , & auffint font toutes les autres quereles {donc 
noftre Çouftume. ; 

Aucune fois avient il que aucuns hons fen va hors dou pais , & leflè fon Tefta- 
ment fet.&ordené avant que il mueve en la main de fes exécuteurs, .& avant que 
il reyiengne il a volenté de fere autre Teftament tuit nouvel la ou il eft , en faifant. 
le derrain Teftament , il ne rapele pas le premier que il fit au partir dou pais , & a-i 
prez il mueyoit & yienentli duit Tcftamens en place ,or eft à fàvoir fe le premier Te- 
ftamens tenrà en cel cas ou fil fera rapelé par le derrain Teftament , & nous, felonc 
noftre Couftumè,&: felonc noftre avis en déterminons nous en ecte manière que la ou, 
li derrain Teftament ne fera mention de rapeler le premier ne contrariété né fera trou- 
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vée au derrain Teftament , parquoi il apere que la volenté dou mort fuft tele que H 
premier ne feuft pas tenus , li premiers &: li derrains doivent eftre tenu pour Tefta- 
nient & apert, puifquc contrariétés rve rappiaus ne fout trouves ou derrain , que che 
neft fors que adjouftement de Teftament, fi comme il advient aucune fois que len fet 
fon Teftament fclonc fon eftat aii départir de fon pais , 6c quant len eft hors len le 
fet des chofes que l'en a portées de fou pais , ou que len a aquifes de nouvel , ou des 
chofes mcifmes qui demeurèrent , lefqueles pueent eftre lefliés en Teftament , 6c ne 
furent pas lefliés ou premier Teftament, entous tiex cas vauroit le premier Teftament 
6c le derrains. 

Pour che que nous avons dit ichi deflus que li premiers Teftament ne vauroit 
riens fe contrariétés eftoit trouvée ou derrain , il eft bon que nous cfclerons qucle 
contrariété tout le premier quant il neft pas rapelés efpeciaument , la contrariété fi 
eft tele quant il lefle au derrenier le contraire de che que il lefla au premier , fi com- 
me fe il dit je vueil que mes exécuteurs pregnent dix livres que Jehan me doit , & 
quils les doinfent as poures , ou premier Teftament il eft contenu que il avoit quirié 
audit Jehan fes dix livres , 6c en tel cas apert il que li derrains Teftamens eft contrai- 
res au premier , &: pour che convient il que Jehan pait les dix livres , ou fe il îc/îà au 
premier à un© chertaine perfonne dix livres , 6c il lefle ou derrain à chelle mefme 
perfonne cent fols , la perfonne ne puet demander que les^ cent fols dou derrain Te- 
ftament ; car il ne fe puet aidier dou premier Teftament , puis que _il fift mention de 
li ou derrain, car il apert que il reftraint les dix livres as cent fols ,&fi entendez que 
nous nentendons pas fe contrariétés eft trouvée au derrenier Teftament en pïuriex 
cas de che qui eft contenu ou premier , nous ne entendons pas que li premier Tefta- 
mens foie fauz, fors ez cas ou la contrariété fera trouvée , fi comme fe il eft ordoné 
Ou -premier Teftament que aucuns me laifla le Quint de fon Hiretage ou autre cher- 
taine chofè par raifon de reftitution ou d'aumofne , 6c il n'en fet ou derrain Tefta- 
ment point de mention de moi, ne il ne lefle pas à aultrui che que il me lefla, je le 
puis demander par la raifon dou premier Teftament , tout fbit contrariété trouvée 
contre pluriex, qui furent nommées ou premier Teftament par le derrain Teftament, 
caria contrariété qui eft trouvée contre autrui 6c non pas contre moi , ne me doic 
pas grever , mes fè il avoit lefle à ayre perfonne que a moi par le derrenier Tefta- 
ment, che que il me lefla par le preguer^ je ne le pouroie demander, car il aparoift 
par le derrenier Teftament que il ne vout pas que je leufle. 

Se aucuns fet deux Teftamens en divers tans , 6c chafeuns vaut ou tous , ou en 
partie par les raifons deflus dites , 6c chafeuns Teftamens doit eftre démenés par di- 
vers exécuteurs , fi cûmmç feilefleùt autres exécuteurs au derrain Teftament que il 
ne fift au premier-, che n'eftpas contrariété qui toille la vertu dou premier Teftament, 
car il avient bien que li mors pour hafter fon exécution veult que ele (bit mainburnie 
par deux paires de gens , mes en tele manière puet eftre la conclufion dou derrenier 
Teftament, que ele rapelle le pooir des premiers Exécuteurs, fi comme fe il dift ge- 
neraument je vueil que mi Exécuteur aient tous mes biens pour accomplir ma <îér- 
raine volenté , par chelui mot feroit oftée la Vertu dou premier Teftament , & li pooit 
des premiers Exécuteur; & pour che quant tiex cas viennent avant doit len mout 
bien penre garde à la lignification des paroles qui font contenues ou Teftament. 

Toutes les fois que paroles font dites foit en Teftament ou hors de Teftament , 
lefqueles paroles ont pluriex entendemens , Ion doit penre le meilleur entendement 
pour chelui qui la parole dift ; Car len ne doit pas croire que aucun die chofe qui lui 
nuife à eflîent devant que il le dift fi clcrement &: par fi cleres paroles , que autrement 
entendement ne puet eftre trouvé: Doncqucs fc aucun fet Teftament , & il a ou Te- 
ftament aucune parole ofeure, ou aucune ou il i ait deux entendemens , l'en le doit 
jugier fclonc leritendement que len doit avoir pour fauver famé , &" fe la parole eft di- 
te en autre querele len le doit jugier que cil li dift à certe fin qucle li vaufift à fa que- 
rele gaighier , & les paroles qui font ofcùres doit en faire efclarcir Ce eles pueent eftre 
efclarcies avant que len les mette en Jugement , mes pour che que eles ne pueent c- 
ftre efclarcies en Teftament , pour che que chil qui les dift eft mors , doit on jugier 
fclonc la meilleure partie à ion oes j 6c dé Ces paroles la ou il a pluriex entendemens , 
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& qui font ofcurs ncft il nus meftier que len les eferive , pour che que aucuns ni puiflè 
penre aucune malice ,. mes légèrement le puet on favoir & connoiftre felonc che que 
ii cas aviennent , fi nous en foufferrons à tans. 

Il ne loit pas à tous à fere Teftament, car chil qui eft fous aage en autrui bail oji 
en autrui garde, ne pûet fere Teftament, car il na riens, ne li forceriez, ne li fol na- 
turel, car il nont pas pourquoi chofe que il facent doie cftre tenu, mes fe li forcenés, 
ou chil qui eft cheu en frenefie firent Teftament avant que che leur venift ; il vault , 
neis fe il le rapelloicnt ou tans de la forcenerie , ou de la frenefie , car chofe que il fa- 
ce en tel point ne leur doit grever Contre la boue volenté que il eurent devant , ne 
chil qui point ne parle par che que il (ont muets des nature , ou fi àprefle de maladie 
que il ont perdus la parole , ne chil qui font conderime pour leur mcflàiâ: par Juge- 
ment , car il nont riens , ne chil qui font banni feur la hàt't dou Roiaume pour vilain 
cas de crieme de chofe que il aient ou Roiaume ', car il mèffont tout le leur comme 
atainc dou fèt , puilque il nofent droit atendre , ne hons de Religion que quant que 
il a cfté à s'Eghiè, exceptés les Prélats; & les autres Religions ou aucuns puet avoir 
propre , fi comme Chanoines, & Prëftres Séculiers , car tex Gens pueent tenir leur 
Hiretages, & fere che que à leur Religion appartient, & pour che pueent il fere Te- 
ftament , mes bien fi gartent. fcn leurs confeiences comment il en ordeneront des 
biens qui leur font venus de leurs Eglifes , car miex vaut que il les laiflent à leurs E- 
glifes que ailleurs fe ainfli neft que il voient leur Eglifes en bon eftat, &: que il foient 
meuz par caufe de pitié à leffier ën autre lieu jche que il ont efpargnié. 

Aucune fois avient il qucçhiLqui fondeurs Teftamèns font deceu en che que- 
il cuident que che que il léflent foit leur & il eft à autrui , fi comme fe aucuns lefle 
une Pièce de Terre qui cuidoit que elle feuft fienhe èc elle eft à autre, en tel cas doic 
on regarder pour quele caufe il fu meus à leffier là, ou pour fere reftitution du tort- 
fet , ou pour aumofiiej ou pour amour charnele/, ou pour aucune dete paier que il de- 
voir., .&: le len voit quele fu leflié pour detc,oupour reftitution detortfet ,reftorsli doic 
e/tre fez de la valeur de la chofe, nçis fe il neftoit ou prendre fors feur che que il auroic 
leflié par raifon daumoftie , miçs fe li Lais li avoit efté fez pour aumofne , ou pour 
amour charnelle , li Lais feroit de nule valeur ; car len ne puet fere Don ne Aumof- 
ne dautrui chofe, ne l' Aumofne que chelui.devifa, quant il fit Ibn Teftament ne doic 
pas nuire à cheu à qui len devoir 4cte ou tbrtfet. 

Chil qui lefle aucun lieu faint ou. aucune chofe fainte , & cuide que ele (bit fieué 
éc ele ne left pas, tex Lais font de nulc valeur , & fe aucun a aucune chofe fainte où 
facrée qui fieue foit, il la puet leffier en Teftament en heu convenable, ou â perftm- 
ne qui foit convenable de tele chofe recevoir. Car fe aucun lefloit demain les Aour- 
nemens dun Autel à perfbnne laie qui nauroit point de Chapele pour en fere ent fort 
pourfit, len ne le devroit pas foum-ir , car les. chofes qui font eftablies pour Dieu 
fervir ne doivent en nule manière eftre mifes hors des mains à chaus qui font eftabÙ 
à fere le ferviche Noftre Seigneur. 

Se aucuns me lelfe en fon Teftameht che meifmes qui éft mien , li Lais eft de nu- 
le valeur , car pour noient me lefle che qui eft ja mien , & che cas avons nous mis; 
en noftre Livre pour aucune doute que nous avons veue de chaus qui en leur Te- 
ftament lcfloient à leurs Famés , ou les Famés à leur Seigneurs aucunes chertaines 
chofes de leur Muebles ou de leurs Conquéfts, fi comme en difant : Je leflè à ma Fa- 
mé chele pièce de Terre qui fiet en tel lieu -, ou je laifle mon Pallefroi ou aucune 
propre chofe , &ç quant il eftoit mors , la Famé difoit que elle avoit la moitié de fon 
Droit en che qui lui eftoit leflié, fi requeroit que pour che que il li avoit le tout le/fié au 
Teftament qui reftorli fuft fez le moitié qui fieue neftoit pas, airichois eftoit à la Famé 
de fon Droit ; &c li Exécuteur difoient encontre que ele fê devoir tenir pour paiée , 
puis que ele avoit tout che qui fut leflié comment quele leuft eu ou par lôn Drok % 
ou par la vertu dou Teftament ,& fur che fe miftrent en Proit. 

Il fu jugié que nul reftor ne feroit fet à la Famé , & que li Teftament pe fe eften- 
doitfors entant comme chil i avoit qui le Teftament fift, & par ecl Jugement puet 
len voir que chil qui me lefle che qui eft mien ne me laifle riens. 

$e aucuns fet Teftament,' & il ôrdené puis le Teftament fet contraire de che que 
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il ordcna ou lefïa en fon Teftament , li Tcftamcnt en ccl cas cft de nule valeur 7 fi 
comme fe il me leflà en fon Teftament vingt livres que ie li dévoie , &: après le Te- 
ftament fet il me contraint à paier les vingt livres , il apert que il rapele fon Tefta- 
ment de tant comme à moi monte,ou fe il me leflc une Pièce d'Hiretage, Se après le 
Teftamcnt fet il la Vend à moi ou à autrui , je ne le puis pas après demander par re- 
fon de Teftament, car il apert que che ne fu pas Ùl derraine volenté que je eùfiè che- 
le Terre par raifon de Teftament. .. » 

Se une chofe eft lefliée entière à phiricx pcrfbnnes par mefprefure s fî comme fe 
il dift ou Teftament je vueil que Pierre ait mes Chevaus , & après il dit en cd Te- 
ftament meifme, ^je vueil que Jehan ait mes Chevaus, li Cheval doivent eftre dépar- 
ti moitié à moitié entre Pierre Se Jehan, car il apert que li mors veut le pourrît delun 
& de l'autre, & chacune partie ne les puet pas tous avoir > fi doit left fuir la Volente 
dou mort au plus prez que len puet. 

Quant aucun leffe aucune chofe à autrui, & il nomme le non de chelui à qui il 
leffe &c oublie furnom, ou il nomme le nom & le furnom , & pluriex fe traient avant 
qui ont che meifme nom &C furnom , fi comme l'en diroit P. de Clermont , & il i aroit 
pluriex qui auroient non P. de Clermont, len doit regarder en tel cas auquel P. li mors 
entendi, & che pourra len favoir par prefbmptions , fi comme fè li mors eutàfereou 
à marchander ou print le ferviche de lun & nient des autres , len doit entendre que 
che fu à cheli, & fe len i truevetex prefomptions leh doit regardera autrcs ; , fi com- 
. me fe li uns eft poures 8c li autres eft, riche , l'en doit miex croire que il laiftait au 
jpoure que au riche , fi doit len bailli er les lais à cheli de qui len croit que li mors len- 
tendift. 

t . Quant len lefle aucune chofe chertaine, & la chofe périt de foi meifme avant qSiie 
chelui foit mors qui fift le Teftament , ou aprez fa mort avant quelc foit bailliée à 
chelui à qui elle fut leflee, fans la coupe des Exécuteurs, fi comme fe li Chevaus eft 
ïeffies , & il meurt & du une Maifôn & de art, ou Vin & il epant, li damages cft à 
cheli à qui il fu leffie ne nul reftor nen doit eftre fet , & fe il en fuioit lesËxccotcùfs 
four avoir reftor > & leur mift fus que la chofe feroit perie par leurs Coupes , fe là 
coulpe cftoit tele que li Exécuteurs ciuTënt la chofe perie , convertie en leur jJouffît; 
il feroient bien tenu à reftorer le damage -, mes fe il gardoient fa chofe en bonne fdi 
dufqUes à tant que il euflént paie detes & tortsfèz & ele periflfoit en cd délai il rie 
feroient pas tenus à reftorer cel damage , pour che que detes Se tortsfez doivent eftre 
J>aié avant que lais , fi comme nous avons dit ailleurs en cheft Chapitre mcifmes. 

Se aucuns de cheux qui font leur Teftament leffent toutes leurs beftes fans efpà- 
çefier autrement > fe il a fonc de Brebis -, len doit efe entendre que che font des que 
il a leffiés , &c nepourquaht par le mot qui eft fi generaus nous créons que if ettiportd- 
roit tout che qui eft tenu pour Beftes, Chevaux j Vaches, Pourcraux, ôz autres ISeftcs 
fe il les avoit , mes fe il àïbit je lefTe mon fonc de Beftes len ni devroitr entendre que 
les Brebis, car on ne dit pas foncdeVachesmc fonc de Chevaux.mes len diïbiertfôric 
de Pourciaux & Fonc de Brebis , &: pour che fe il difoit , je ïefte mon fonc de Beftes 
il feroit entendu de Bçebis , & fè il difbit mes foncs de Beftes , & il avoir pluriex 
fpocs de Brebis, ou de Pourciaux i, il feroient tuk entendu, & fe il en oftoit aucuns 
guis le Teftament fet-j ou il acroiflbit d'aller q$, tous jours auroit liTeftamenr vertu en 
croiflant ou en appetiçant) & le chil qui fift le Teftament oftoit tant de Beftes 
quîc li Remanant ne deuil pas eftr* tenus paur fonc , li Lais du fonc feroit de 
nule valeur &; len doit entendre fonc là. où il! a tant? de Pourciaux ou de Brebis que 
il i convient une garde; Car chfc neft pas fonc de Beftes qui fonc fans' garde eftablic 

{•roprement pour des , & pour che a il es Viles Bergiers; & Pbrchicrs qui gardent 
es Bcftesdechafcun.de ceux quiBeftes qui y ont fi peu- que il nevuelént pas metre 
broprè garde pour fi, poi de Beftes j & pour che fe len lappefle fonc quant eles font 
toutes enfemble ne puet pas chafeuns dire de chaux, qui Beftes i ont que il i, ait un 
. fonc de. Belles. 

Toutes* chofes qm font laiiïces par leurs propres noms es Teffcanenr fe des em- 
pirent ou amendent puis le Teftament fait li amendement ou li empirernent eft à 
çhelui à qui eles furent; leffccs i car il cft bien raifons que chil qui puet avoir le da- 
mage 
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mage ak le pourfit , fi comme fe aucun lefle une pièce de Terre que irachepta ou le 
Quint de fonHiretage, & il puis le Teftament fet Maifon ou Vigne en ladite Terre 
fans rapeller le Teftament, chil à qui che fut leffié en doit porter la Terre tele com- 
me elle eft après la mort diceli & encontre che fe il avoit Maifon ou Vigne en la Ter- 
re lcflîc quant le Teftament fu fez , & chil qui fift le Teftament oftoit la Maifon ou ef- 
fartoit la Vigne, chil à qui le Làis fu fet ne pouroit demander la chofe fors que tele 
coume il la trouveroit, & par che que nous avons dit puet on entendre de toutes 
chofes qui pueent amander ou empirer puis que li Teftamens font fet , fi coume lcn 
nous a devifé devant. . . e t 

Len puet bien felonc noftreCouftumefere Laie par condition h comme leaulcuns 
dit je lefle à ma Famé mes Muebles & mes Conquefts, en tele manière que ele gar- 
de mes Enfans & que elle fe maihtiengne loiaument en gardant fa bone renomméej 
& fe ele ne le fet ainffint, je vueil que ele foit tenue à mes Hoirs de che que je lui 
leflè Se Lais eft fet en ecte manière & la Famé nacompliftpas la condition , fi com- 
me fe elle fe demainne folement, on met les Enfans hors de foi, ele eft tenue à ren- 
dre che qui lui fu lefle, Se pour che toutes les fois qui Lais eft fet en cete manière 
par condition chil qui les Lais veut avoir doit fere feurté as Exécuteurs dou mort 
que il aemplira la condition eu la manière que il eft contenu au Teftament, exceptées 
les conditions qui font contre Dieu, comme fe aucun difoitpar errement en fon Te- 
ftament je lefle à Pierre cent livres en tele manière que il me venge de Jehan qui me 
batv tels Lais & tels conditions font de nule valeur } car fe il avoit Jehan batu , ne 
pouroit il emporter che qui lui fut convenancié pour la raifon de la laide cuvre , nç 
Teftamens ne doit mie eftre fez felonc cruauté mes felonc mifencorde î & ainffint 
ont les aucuns leffié aucune fois à leurs Famés, ou les Famés à leurs Mans , par tele 
condition que chil qui feurvivoit ne ; fe remariaft pas, mes chefte condition eft con- 
tre Dieu & pour che nous eft il advis en che cas que chil qui feurvift neft pas te- 
nus aemplir la condition fe il ne le creanta à cheli qui fift le Teftament , ou fe il 
tie voua chaftée, & fi ne doit pas pour che perdre le Lais , car raifon damour & de 
aufmofnc donne que li un puet leffier à lautre , & bien en doivent eftre oftees les 
mauvefes conditions , & par chelcs conditions que nous avons dites puet len enten- 
dre les autres qui doivent eftre tenues ou non tenues en Teftament. 

Voirs eft que fe li Hoir dou mort vieut fere bonne fauve feurté aux Exécuteurs 
de paicr tout che qui eft contenu en Teftament par le«*main & par leur confeil len 
ne li doit pas ofter que il nait la poffeflion des biens au mort , car fe h Exécuteur 
emportoient les biens pour le Teftament paier , & il i avoit remenant par defleur le 
Teftament paie , fe le doivent il rendre à loir. 

Il loit bien a loir que il face contraindre les Exécuteurs que il rendent conte de 
che que il ont fet dou Teftament que il priftrent fur aus par deux raifons y La premiè- 
re eft pour che que chafeun doit vouloir que la volenré de fon Predecefleur ioit a- 
complie ; La féconde fi eft pour che que fe il i a remanant par defleur le Teftament 
paié le pourfit en eft fîens ; & quant il puet avoir aucun pourfit en la choie, bien elt 
raifon que il fâche quoi, & che ne pouroit il favoir fe contes neftoit fet dou Telta- 

mei Bon eft pour che que les fimples gens ne fisvent pas la fourme comment len doit 
fere Teftament, & il ont meftier fia fois en tel lieu où il ne ?^ cnt /J^ e ^ 
ment confeil qne nous metons en nbftre Livre la générale fourme de fe t e Teftament, 
fi que ehi! qui voiront fere Teftament v puiffent trouver eflample de fere Teftament. 

H non L P*re & dou Fil & dou 4intE%a:it. Amen. Je Pierre de tel heu fais 
a favoir à tous prefans & avenir que je pour le pourfit de marne en mon ^ to* & 
mon bon mémoire, fais Se ordené mon Teftament en la manière qui en fieut. P erme- 
rcment je vueil Se ordene que toutes mes detçs foient paiees, & tuit 
amande conneus ou prouvés devant mes Exécuteurs , & bien doit nommer & ipe, 
X en fon Teftament toutes les detes & tous les tortzfes dont dj««^cW 
nanr, car che eft greffes Se gtod délivrance :aux Exécuteurs & 
qui ànt dit ou ledit ftftament , as Exeeutetrs f bur che que *J^£^%££> 
lté fens peine par le tefmoigftâge de chelùi qûr fift le Teftament, Se achaus qui font 
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nommés ou Teftament pour che que il font délivres de paier. Et che qui neft dit ou 
Teftament , mes detes & mes tortzfez conncus ou prouvés par devant mes Exécu- 
teurs , il les prouvent par deux loiaux Tefmoins , auffint comme pardevant autre Ju- 
ge en autres qucreles , car de la querele dou Teftament font li Ezecuteurs Juges en 
che cas & en autres felonc le pooir qui leur eft donné au Teftament, & fe chil qui fet 
le Teftament nomme en fon Teftament aucunes de fes detes & de fes tortzfez pour 
che ne doivent pas perdre li autres qui loiaument le veulent prouver. Apres doit on 
dire ou Teftament quant les detes & li tortzfez font paié & efpecifié ou dit en gêne- 
rai conneus ou prouvés pardevant mes Exécuteurs , che que lcn vieutleflier & dépar- 
tir pour lame de li pour raifon daumolhe , & puis quant len a dit à qui & combien , 
on doit dire & devifer feurquoi il fera pris , fi comme fur Mucbles ou feur Conques, 
ou feur le Quint de fon Hiretage , ou feur toutes fes trois chofes , fe lune ou les deux 
ne pueent fouffire. Et après doit on nommer fes Exécuteurs & donner pooir de mè- 
tre le Teftament à exécution, en difant, & pour toutes ches chofes deflufdidtes main- 
tenir je ai efleu Exécuteurs Ph. P. ôc J. & doit nommer leurs furnoms , & leur doit 
donner plain pooir de rechevôir , de paier & pleniere fezine des biens dequoi le Te- 
ftament doit eftre paié ; Et pour le péril que li un des Exécuteurs ou li duit haient eC- 
foine que il ne puiflent entendre à la befoigne dou Teftament , il eft bon que il doint 
pooir à tous enfemble & à chafeun en par foi fe li autres ni pueent eftre , & après 
doit mètre le tans que che fu fet & fceller loi de fon Seel & dou Seel à fes Exécu- 
teurs fe che font perfonnes qui âyent Sceaux, & fe chil qui fet le Teftament na 
point de Scel , il le doit fere fceller de Seel autentique fi comme de Seel de BailHe ou 
de Court de Chreftienté , car li Seauz d'un fimple Preftre ne vaut que pour un Tef» 
moin 5 mes fe deux Preftres i mettent leurs Sceaux , il foufifent quant il tefmoignent 
en la Letre que il furent prefens au fere le Teftament, ou il ouirent recorder par che- 
li qui fift le Teftament , & leur requift que il y miflent leurs Sceaux ; Et fe chil qui 
fift le Teftament eft aprefle de Maladie parquoy il ne puet pas tant atendre que Gens 
i viennent qui le puiflent tefmoigner par Seel fe il eft tefmoigné par vive voix, il nous 
fouffift en la manière que nous avons dit ailleurs en cheft Chapitre meifine. 

Se il avient que aucun face fon Teftament &c li Exécuteurs ont tel E/îôine que il 
demeure par leur Eflbine à eftre mis^ à exécution , pour che ne doit pas li Teftamens 
eftre anienti, ainchois eft raifons que fi toft comme la connoiflance en vient à fein- 
te Eglifc ou au Seigneur de-U Terre , il doivent fere mètre le Teftament à exécution 
par loial Gent pour le pournt des Ames. 

Tout foit il ainflint que li Quens qui tient en Baronie a la connoiflance des Tefta- 
, mens quant len vient à lui , nepourquant il ne puet défendre fe débats eft dou Tefta- 
ment que li Plez ne foit en la Court de Chreftienté , mes que che foit avant que Plez 
foit entamés par devant li , & fe Plet de Teftament eft mis afin en la Court laie, ne 
convient il que il foit mainburnis ne par quelconque Gent que che foit , il loit à U 
Cour de Chreftienté que il fâche comment il en a elploitéfi que fil y a que amander- 
par li doit eftre amandé. Car à aus apartientehe qui eft fet pour le (auvement des 
ames plus que à autruy. 

Chi define li Chapitre des Teftamens , & liquel valent, & liquel non. 

Cbi commenche U trae^iejme Chapitre de chejl Livre* liquiex parole des Douaires 
que les Famés doivent avoir après la mort de leur Maris par la raifon de leur 
Mariait >, & comment eles les pueent tenir, & comment il revient aupe Hêirs par 
caufe d'Hiretage. 

CHAPITRE. XIII. 

BOn eft que après che que nous avons parlé ou Chapitre devant cheftui des Te- 
ftamens , que nous en cheft Chapitre qui enficut parlons des Douaires, pour che 
que après che que chil qui font en Mariage ont ordenés leur Teftament & leur der- 
rajne volenté L , & Us font trefpaûe de cheft fiecle, il eft meftiers que leur Famcs qui 
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demeurent efbahies.& defconfortées/oient gardées que forche ne leur (bit fetc en chc 
que eles ont acquis par la raifon dou Mariage après le deces de leurs Maris , & pour 
che nous dirons quiex Douaires eles doivent avoir & comment cles les doivent tenir 
ièlonc noftre Couftume. 

Par la gênerai Couftume la Famé emporte en Douaire la moitié de tout l'Hireta- 
ge que fes Barons avoir de ion droit au jour que il lefpoufa fe il neft ainflint que fes 
garons ait eu autre Famé de laquele il ait Enfans , car adonques ne emporte ele pour 
fon Douaire que le quart de l'Hirctage fon Baron; car li Enfans de la première Famé 
emportent la moitié dont leur Mere fut douée,& fe li Hons a eu deux Famés & Enfans 
de chafeune Famé , la tierche Famé n'emporte que luiriefme , & ainflint poués en- 
tendre de la quarto Famé le fezime , mes combien que li Barons ait eu de Famés , fe 
il nen a Enfans li Douaire do chellc qui après vient nen cft point apeticies , car li 
Hiretages dou Baron demeure en autel eftat comme il eftoit quant il efpoufachele de 
qui il na nus Enfant. 

Empiet de Douaire ha point deÇontremant ne de jour deConfcil, mes il i a jour 
de veue , & pour che que la Famé ne (bit damagié pour le délai , li Juges fi toft com- 
me ele le requiert doit penre en fa main tout che que ele demandç par raifon de 
Douaire , & puis connoiftre en prefence de partie fe ele i a Douaire ou non. 

Se un hons pat noftre Couftume a une Famé de laquele il ait Enfans & la Mere 
muerf, H Hontne lera pas pour fes Enfans fe il K plet , à vendre fonHiretage, tou,t 
lôic che que la Mere as Enfans fuft douée delà moitié , car Douaires par noftre Cou- 
ftume naherice mie Enfans en manière que li Pères ncnpuift fere fa volenté de fon 
Hiretage puis la more de fa Famé. 

Se il; avient que un Hons vende fon Hiretage au tans de fà Famé , &c fa Famé ne 
vieut renoncier a fon Douaire ,li Hons puet garentir leMarchié au vivant de lui mau- 
gré fa Famé. Et fe la Famé muert avant de Tourne il garantift à tousjours , & fi Ions 
muerc avant la Famé , la Famé emporte fon Douaire ; mes fi toft comme ele va mor- 
te li Hiretage reva à cheli qui lâchera , tout foie che que ele ait Enfans de cheli 
qui le vendit , & par che appert il bien que li Enfans ne font pas Hérites par la rai- 
fon dou Douaire lieues Mères felonc noftre Couftume. 

Encore vi je un Jugement par lequel ir apert bien que li Enfans ne font pas Hé- 
lices par la raifon djès Douaires ; car un Gentixhons fi eut trois Fames,de la première 
& de la féconde tfkut Filles , & de la tierche il eut Fis & Filles ; après li Gentixhons 
mourut , tesFitkPae la première Famé demandèrent la moitié de l'Hiretage par la rai- 
Jbn que leur Mere en fut douée -, les Filles de la féconde Famé demandèrent le quart 
de l'Hirctage pour la raifon dou Douaire leur Mere ; & li Fiex malle de la tierche 
Famé demanda Lainneefce de tout l'Hiretage fon Pere , cheft à favoir les deux parts 
«les Fiefs, & le Meftre Manoir & l'Oumage de lautre tierce partie de fes Sereurs, 
tout fut choque eles fuiTent ainnées des premiers Mariages, & feur che fe couchie- 
*ent en Droit. 

U fu jugié que li Hoirs maire de la Famé derrainne emporteroit Lainnefce , cheft 
à fàvoir, les deux parts des Fies & le Chief Manoir & l'Oumage de fes Sereurs de la 
tierche partie. 

Famé qui tient Mefon enE>ouaire le doit tenir de Couverture & de Clofture fouf- 
fifànt. 

Se Famé tient Boz en Douaire , ele ne le puet couper devant qui il ait fept ans 
acomplis. 

Se Famé tientVignes én Douaire,il convient que ele les maintiegne en tele maniè- 
re que eles ne foient effilliés. 

La Famé par noftre Couftume emporte en fon Douaire le Chief Manoir , tout 
foit che que che foit Forterefle , &C tout l'Enclos , tout foit che quô il foit tenus de 
pluriex Seigneurs. Et ce cas de la Forterefle ai je veu debatre & puis aprouver par 
Jugement. 

H eft ou choix de la Famé quant fes Barons eft mors de leflîer tous les Muebles 
& toutes les debtes as Hoirs , & demporter fon Douaire quite & délivre, & fil li plet 
«Uc puet partir as Muebles $ & fe ele i part , ele eft tenue à fa part des detes. Et puis 

♦ K ij 
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que ele a pris lun des choix, ele ne fc puec pas recouvrer à lautre ; aihchois convient 
que elc en fuefFre ion preu ou fon damage. Or eft à (avoir fe ele en vieut porter (a 
part des Muebles fe ele fera feurté as Hoirs de paier fa part des detcs. 

Il fut jugié à Creil qui eft des Membres de la Contée de Clermont, que eleneftoit 
pas tenue à fere feurté ; car li Hoir fe puet défendre envers les Debteurs que il neft 
tenus envers aus que de fa partie:mes il efi bone chofe fe il eft denoncié au Juge que ele 
ait petit H ir étage pour fa part des detes paier, & que ele ufe folement des Muebles, 
ou que elc fen vieut aler hors dou Pais , que li fiens foit arreftés dufques à tant que 
ele ait fet bone feurté au Seigneur : Mes fe ele vieut ele ne fe jufticiera fors par la 
Cour de Chrcftienté ou tans de fa veveté. 

Quant famé fe remarie , ele revient du tout en la Jurifdition de la laie Court. 
Ou point que la famé muert qui tient en Douaire , li Douaire vient as hoirs ou 
point que il eft ou tans dou Trefpaflement à la famé , tout (bit che que il i ait Bos 
aagié à couper , ou Vignes preftes a vendangier, ou bleds, ou mars prefts à fbier, ou 
Prez à fauchier, mes fe il i a rentes ou deniers deuz, dont li terme font pattes, ains 
quoi que ele muere , teles detes font as hoirs de la famé ou à fon Teftament aem- 
plir , fe ele le devife. 

Li gênerai Couftume des Douaires de che que la famé emporte la moitié de che 
que hons i a' au jour que il lepoufa, fi comme je ai dit deflùs, fi commenchc par l'E- 
itablifTcmcnt le bon Roy Phelipes Roy de Franche , lequel regnoit en l'an de grâce . 
1214. & cheft Eftabliflement commanda il à tenir par tout le Roiaume de Franche, ex- 
ceptée la Couronne , & pluriex Baronies tenues dou Roiaume , lefqueles ne fe par- 
tent pas à moitié pour le Douaire, ne nenportent les Dames en Douaire fors qui leur 
eft convenancié en fezant le Mariage ; & devant cheft Eftabliflement dou Roy Phe- 
lippe nule famé n'avoit Douaire fors tel coume il eftoit convenancié au marier j èc bien 
apert que la Couftume eftoit tele enciennement par une parole que li Preftrcs fet dire 
à l'Oume quand il efpoufe la Famé } car il li dit dou Douaire qui eft devifés entte mes; 
amis & les tiens te deu. 

Se Terre efchiet de cofté à cheli qui eft mariés comme de Oncle ou d'Autain, de 
Frère ou de Sereur , ou de plus lointieng degré de Lingnage , & li Hons muert, la 
Famé na nul Douaire en tel manière d'efeheoite $ mais fe aucune cele efçheoite efb 
efcheue â l'Oume avant que il lait efpoufée, il eft aperte chofe que ele en eft douée 
auffint bien comme dou propre Hiretage à l'Oume. 

Se aucune defeendue d'Hiretage vient à l'Oume ou tans que il 4%ame , comme de 
fon Pere ou de fa Mere, ou de fon Aiol ou de s'Aiole, ou de plus loing en defeen- 
dant , & li Hons muert puis chelc defeendue ains que la Famé , la Famé emporte la 
moitié par la raifon de Douaire mes fe la defeendue ne vient devant que li Hons 
eft mors , tout foit che que ele en ait Enfans , ele ni puet démander Douaire ; car li 
Barons nen fut oneques tenans , ainchois vient as Hoirs ; & fe li Hoirs ne font aagies 
la Garde des Hoirs Se des Hiretages appartient à la Mere, & auffint tenroit ele la Gar- 
de de toutes les autres efcheoites qui venr oient à fes Enfans foubz aagies. 

En un cas auroit bien Famé Douaire en l'Hiretage dont fes Barons nauroit one- 
ques efté tenant ne prenant, cheft à favoir fe un Hons fe marie & il a Mere, & la- 
qucle Mere tient Hiretage en Douaire de parle Pere au Marié, fe chil Marié» muert, 
& fa Mere auffint après qui tenoit en Douaire , la Famé du Marié emporte la moi- 
tié de che que la Mere tenoit en Douaire , car il eftoit ja defeendus dou Pere au Ma- 
rié le Mariage durant, fi que la Mere ni avoir que fa vie, & pour che revient il au fé- 
cond Douaire, auffint comme fe la Dame feuft morte le viyant de fon Fil, 

Trois cas font efquiex li Hoir nemportent pas le' Douaire auffint veftu comme il le 
truevent : Li premier cas fi eft quand Famé baille à moitié à gaaingnicr les Terres , 
que cles tient en Douaire j car en cel cas fe ele muert ainchois que li biens foient dei- 
pouillies , li Gaaingnierres emporte fa moitié fe il neft ainffint que li Hoir vuellent 
rendre au Gaaingnierres les Courts refnables que il i amis -, car la Famé ne puet ga- 
rantir marchié que ele face de fon Douaire puis le tans de fa mort, ne il neft pas rai- 
fon que le'Gaaingnieres perde che que il i a mis^par caufe de bonne foy, &nepour- 
quant en aucuns cas i pouroit bien li Gaaingnierres folement metre, û comme fc il pre- 
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noit à pluriex anécs à fumer ou à marier , ou à Vigne planter -, car en'ccl cas li Hoir 
ne font tenu à tenir le marchié puis la mort de la Famé, ne à tiex Courts rendre. 

Le fécond cas fi eft fe Famé a baillie fon Douaire à Ferme de Grains ou de Deniers 
& elle muert avant que les defpouilles (oient levées , en cheli cas ne doivent penre li 
Hoirs que chc que li Fermiers doivent , &• fe il ne voit que la* chofe Fut baillié à mal 
refnable prix ; car adonques puet penre li Hoirs toutes les defpouilles par le Gaaingna- 
ge paiant. 

Li tiers cas parquoi li Hoir nemportent pas che qui eft feur le Douaire fi eft le 
Bos quant il eft coupés , ou les Bles ou les Mars quant il font foies avant la mort de 
la Famé; car fe font Muebles qui font defleures de l'Hiretage , mes aucune fraude en 
puet en fere là où il aurait à amander , fi Comme fe len haftoit le Bos à couper ains 
que il euft aage de fept ans , ou les Vignes vendangier en verjus , ou les defpouilles 
foier trop vers , & puis mouruft la Famé , ains le terme que ches chofes deuflen,t 
eftre delpouilliées, en che cas penroit li Hoir les defpouilles, fi eles eftoient feur l'Hi- 
retage , & feroient li Hoir de la Famé morte tenus a rendre les damages de che que 
chil bien auraient efté trop toft defpoilles , neis fe li biens eftoient mis hors dou 
Douaire avant que la Famé mouruft } car fe ferait tortfet apers , & pour che aroic 
li Hoir action de demander tex manières de tortzfcz as Hoirs de la Famé , ou as 
Exécuteurs fe ele avoit Exécuteur qui tarit euflent biens à la Famé que il peufTenc 
tex damages reftorer. 

Encore vis je fere Jugement par lequel il apert que li Hoir ne font pas aherités 
par la raifon des Douaires leurs Mères , & fu li Jugemens tex que un Chevalier fi 
eut deux Famés \ de la première il eut un Fil 5 de la féconde il ot un Fil & une Fille; 
li Chevaliers mourut & fa Fameauffi ; li Enfans partirent felonc la Couftume dou pais, 
puis avint que li fius malle de là derraine Famé mourut , fa fuer veut avoir fefcheoite 
par la raifon de que ele eftoit fa Suer de Pcre & de Mere, ôc par la raifon de che que 
leur Mere avoit efté douée de che que ele & fes Frères auraient emporté en partie , 
auquel Douaire avoir il navoit plus de Hoirs que li. 

A che refpondi li Hoir malle de la première Famé , & difoit que à lui appartenoit 
chefte Efcheoite par deux raifons ; la première, pour che que fuers ne partifTent pas 
à nule Efcheoite de cofté ; la féconde raifon , pour che que Douaire naheritoit pas 
par la Couftume de la Conté , & comme l'Hiretage vient de par fonPere, qui Fius il 
eftoit & Hoir malle ^il requérait à avoir l'Efçheoite de l'Hiretage, & fçur che miftrent 
en Droit. 

It~fut jugié que li Hoir malle emporterait ladite Efcheoite &c que la Suer ni aurait 
riens , & par ce apert il que Douaire naherite pas felonc la Couftume de la Contée* 
Che que nous avons dit par pluriex raifons que Douaire naherite pas par la Couftume 
de Biauvoifins,nous le entendons des Hiretages qui font tenus enFiefjcarlesHiretages 
qui font tenus en Vilenage fe partiflent felonc les Douaires,fi comme feilavient queun 
Hons ait troix Famés & Enfans dé chafeune Famé, &c après li Pere muert,& li Enfans dé 
la première Famé emportent la moitié de tous les Vilenages,par la raifon de che que leur 
Mere en fut douée, & li Enfans de la féconde Famé emportent de lautre moitié la moitié* 
cheft à entendre le quart de tout l'Hiretage,pour che que de tant fu leur Mere douée, & 
li Enfans de la tierche Famé emportent de lautre la moitié, cheft à entendre le uuiti- 
me de tout, pour che que de tant fut leur Mere douée, & quant fes parties font fê- 
tes, il demeure en ces parties une uuitime, oufe il ni a que les Enfans de deux Fa- 
més, li premiers en ont portée la moitié , & li fecontz le quart, il demeure en I Hire» 
tage un quart à partir , fi doit len favoir que li quars fe il ni a deux paires d'Enfans, 
ouli uuitifme fili a Enfans de trois Famés fe doit départir igaument entre tous 
les Enfans foient premier's ou fecontz ou tiers autant à lun comme lautre, car la par- 
tie dou Pere qui demeura fans eftre chargiée de Douaire nus des Enfans ni a avanta- 
ge ne ainneefeeen chaus qui font tenus en Vilenage : Car des Fiez parlerons nous ou 
Chapitre de Defcendemant& d'Efcheoitc comment il le. divifent. 

Tout foit il ainfi que les Dames par la Couftume dé Biauvoifins emportent le*For- 
terefles en Douaire , nous lentendons de cheles Forterefles qui ne font pas Chafteaux^ 
liquel font appelé Chaftel par la raifon de che que il font chief de la Conté, fi cdn>- 
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me Clermontou Caeil, car nus de ceux nen feroit portés eh Douaire, nepourquant fi 
toft coume Ii Sires dou Chaftel cft mors, taDàme doit demeurer en lai feaine doit 
Manoir dou Chaftel dufques à tant que li Hoir li ait; fet Manoir. fouffiTant felonc le 
Douaire de la Terre & au lieu la ou li Douaire fiet , tout foit che que la Dame ait 
autres Manoirs de fon Hiretage, Se che vifmes nous jueier pour la: Dame de Nully en 
l'Oftel le Roy. Car quant chez Sires fu mots fi Hoir de la première Famc qtiil or. eue 
le debatirent que cle ne devoit pas avoir le Chaftel de Nuili en Douaire pour deux 
raifons : La première raifon li eft pour che que leur Mere en avoit efté douée: & la 
féconde raifon fi eft pour che que che eftoit Chaftelerie, neoneques pour ches raifons 
ne demoura quelle ne lcmpoxcaft par Jugement, Se par che aperc il encore bien que 
li Hoir ne font pas aherités en Biauvoifis felonc les Douaires es Héritages qui font 
tenues en Fief, car le il en feuflent aherités ainffint coume il font en Franche? ele ni 
euft pas eu Douaire puifque li Sire de Nulli euft: eu autre Eame Se Enfans de chcle 
première Famé , ainchois len euflent porté li premier Enfan pour le Douaire Leur Mè- 
re. 

Tout foit il ainflinc que la féconde Famé ou la tierche emporte tout le Manoir 
en Douaire par la Couftume de Biauvoifis, pour che neft il pas à lès Enfans que cle a 
de chelui pour qui ele emporte le Manoir en Douaire , ainchois quant ele cft morte 
revient li Manoir à l'Hoir malle dou mort ainfné , hors part des autres. 

Nous avons veu pluriex Plais entre les Dames veuves dune partie Se les. Execu* 
teurs ou les Hoirs dou mort de lautre , fur che quant la Dame renonçoic as Muebles 
ou as detes fi en vouloit ele porter fa plus belle Robe aparer Se fon plus biau Litfoumi, 
Se de chafeune manière de Joiaux le plus bel , fi comme le plus biau Henap , le plus 
bel Anel, Se le plus belChapel , fi que nous avons veu en aucuns liex , là où il a efto 
foufFert par debonaireté que ele emportoit bien autant ou plus de Muebles comme fl 
demeuroit as Hoirs ou as Exécuteurs , Se aucune fois avons nous veu que quant cle 
vouloit partir as Muebles Se as dete fi en vouloit ele porter hors part,chc qui eft dit dcf. 
fus ; mes Dieu mercy ciz debas eft venu par devant nous en Jugement à Glcrmont, Se 
a efté jugié que quant li Sires eft mort , foit que la Dame vueHle partir as Muebles 
8e as actes, ou foit quele i renonce pour che que les detes font grans Se li Muebles pe- 
tit, ele emporte tant feulement hors fa part, ta Robe de chafeun jour ,1a. derraine que 
cle avoit acouftumé à veftir à chafeun jour ou tans que Barons acoucha malade, 8ç 
fon Lit tel coume ele lavoit accouftumé plus communément pour fon gefîr , Se tous 
autres Muebles tiex que ils foient doivent venir à partir , fi ele partift as Muebles Se 
as detes-, & fi ele i renonce tout doit eftre délivré as Exécuteurs que U mors cftablis 
ou as Hoirs , che qui deure après le Teftament paie , Se cel Jugement entendons nous 
auflint bien entre Gens dePooftequi font de franche condition, coume entre ks Gen- 
tilhoumes. 

Nus ne doit douter quant Muebles viennent en partie entre. -les Dames Veuves 
Se les Hoirs , Se les, Exécuteurs de leurs Seigneurs, & il i a Bledz femés , ouTrcmois. 
ou Vignes fetes dufques à tant que la neiftance de la Grape, i pert que tiex defpotùlr 
les ne viennent à partie auflint comme li autres Muebles, car che font Muebles par ta 
Couftume de Biauvoifis , Se des Courts qui i font encore à mette avant que len puift. 
tex Muebles lever, chafeune partie doit metre felonc la partie que il en doit porter 
des Muebles , car ch^ ne feroit pas raifon que li Exécuteurs feiflent foier les Bledr 
ou vendenger les Vignes asCouft de lexecution defquex la Dame craporteroit fà part, 
Se pour che i doit chafeun metre (on Avenaut. 

Se il avient que li mors muere avant que Bledz foient femés , mes les Terres ont 
leur roiez ou aucunes de leurs roiez , ou les Vignes font fouies ou teilles ou prouvi- 
gnées ,mes les grapes ni aperent pas encore, en tex cas n« viennent pas les defpotxiiies 
qui puis i font miles en partie: mes U Labourage tant feulement , de tans pafle , £ 
comme fe les Gafchiercs font fetes au vivant dou Seigneur , Se le Douaire à la Dame 
li cft affis en Terres vuides , fi les Gafchieres turent feces dou fien & de fon Seigneur?, 
il eft bien raifon que che qui i fut mis de fa partie H fut rendu de chaus qui em- 
portent les Gafchicrcs toutes fetes. 

Voirs cft quant il convient que U Douaire foit exceptés de la partie as Hoirs la. 
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Couftume eft tclc que la Dame qui vieut avoir le Douaire Fetla partie ,& quant ele 
a la partie fete, li Hoirs dou rriort prend laquele partie queilli plet, Se pourche eft il 
bon a la Dame fe ele met les Terres vuides d'une part, Se les plaines d'autre, que elle 
face retenue que feli Hoir ou les Exécuteurs prenentles Terres plaines que fa partie des 
Muebles li (bit fauvée, car fe ele laiflbit courre la partie Amplement fans fere retenue, 
ele naroit nul reftor des Terres plaines , pour che que il fembleroit que ele auroit 
toutavallué lun contre lautre. 

Douaire eft acquis à la Famé fi toft comme loiaux Mariages Se Cômpainghié char- 
nele eft fete entre lui Se fon Mari , Se autrement nort. 

Chi deiîne li Chapitre des Douaires. 

Chi commenche li quatorze fme Chapitre de cheft Livre , liquel parole des Defcen~ 
démens & de Efcheoite de cofté »& de partie d'Hiretage & de Rjtporti 
Cîr desi)ons qui ne font pas à fouffrir & de fere ffoumage. 

CHAPITRE XIV. 

MOut de diverfes Couftumes font en partie d'Hiretages qui viennent en des- 
cendant ou par Efcheoite de cofté par le Reaume , Se pour che nous en par- 
lerons en cheft Chapitre, Se dirons comment parties fe doivent fere en Fief Se en Vi- 
lenage , Se fi dirons la différence qui eft entre Defcendement Se Efcheoite de cofté, Se 
li parlerons des Raports que chil doivent fere qui vuelent partir, Se comment li Don 
outrageux ne doivent pas eftre fouffert , &: comment li Hoir doivent traire à leur Sei- 
gneur , pour fere leur houmages. 

Defcendement fi eft quant Hiretage defeend de Pere as Enfans , ou d'Àiol as En- 
fàns de les Enfans , fi çoume fe il avient que un Houmè a Enfans Se chaus ont En- 
fans ^ Se li premier Enfans fi muèrent ains qùeli Aieuz , fi que li Hiretage defeent de 
l'Aïeul as derreniers Enfans , ou quant Hiretage defeend de par la Mère } ou de par 
l'Aiole , tout Hiretages qui ainffint viennent len doit dire que cheft Defcendement. 

Efcheoite fi eft quant Hiretage defeent de cofté par la defaute de che que chil qui 
muert na nus Enfans , ne nul qui de fes Enfans foit ifliis , fi que fes Hiretage efchet 
à fon plus prochein parent , fi comme à fes Frères , ou à fes Sereurs , & fe il ni a nus 
frères , à fes Oncles , fe il na ne Frères , rie Sereurs , ou à fes antains , ou fe il n'a ne 
Frères, ne Sereurs, ne Oncles, ou à fes Coufins Germains, ou à fes Coufines Germai- 
nes, ou à fon plus prochain parent dedans le quart degré de lignage. 

Quant Hiretage vient en defeendant , fe il defeend à Sereurs lainnée emporte des 
Fiefs le chief Manoir Se li remenant fi eft partis igaument à chafeune , Se viennent 
les maifnées en loumage de lainfnée Sereur , de tex parties comme eles emportent, Se 
lainnée Sereur vat à loumage dou Seigneur de fa partie d'Hiretage que ele emporte , 
& des houmages des Sereurs. 

Se Hiretage defeent as Enfans ou il ait hoir malle , li hoir mafle emporte lè chief 
manoir hors part , Se aprez les deux partz de chacun Fief ,& li tiers qui demeure doit 
«ftre départis entre les mainfnées igaument, autant à lun comme à lautre , foient Frè- 
res , foient Sereurs , & de leurs Parties , ils viennent en loumage de leur Frère aifné. 

Se Vilenage vient à Enfans en defeendant ou en efcheoite , il ni a point de ain- 
neefee , ains emporte autant li mainfncz , coùme li ainfnez. 

Nous appelions Vilenage Hiretage qui eft tenus de Seigneur à Cens, où àRenteé; 
ou à Champart,car de chel qui éft tenu en Fief, Ion ne doit rendre nule tele redevance. 

Il a grant différence entre Fief qui vient en defeendant , Se Fief qui efchiet de 
cofté, fi comme il apert par pluriex cas que vous orrez. 

Li premier cas eft que li Fief qui viennent as hoirs cri defeendant , il i a àinncèfce, 
car li hoir mafle ainnez emporté les deux parts, & loumage de fes mainfiiez, fi com- 
me je ai dit défais. En efcheoite de côté na point d'ainneefee , ains emporte autant 
li un ;comme lautre , Se va chafeuns à loumage le Seigneur. 

Li'fccons cas fi eft que Sereurs partuTentau tiers dou Fief qui vient en defeendant^ 



Digitized by 



Google 
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&: elcs ne emportent riens dou Fief qui vient par ra,ifon de efcheoite , puifqu'il i arc 
hoir malle auflînt prochain du lingnage au mort comme ele eft, mes Ce il ni avoit hoir 
malle auflînt prochain , ele en puet porter l'efcheoite. 

JJ tiers cas li eft que Ce nus Fief qui vient en defeendant ne doit rachapt au Sei- 
gneur qn la Contée de Clermont, exceptez les Fiefs Se les Arriere-fiefs de Bules Se de 
Cqnty , car çhil doivent rachapt au Seigneur , & de Fils au Pere, & de tous li Fiefs 
qui viennent de cofté doivent rachapt as Seigneurs. 

- Marie Gencien famé propofa contre Jeanne fa Sereur mainfnée , que ele devoit 
avoir loumage de li de la moitié dou Fief qui leur eftoit defeendu de leur Pere Se de 
Mere, Se demandoit à avoir le chief manoir hors partie. 

A che reipont Jeanne que entre Sereurs n'avoit point dainneefee , parquoi ele 
vouloir partir en la maifon Se en l'Hiretage moitié à moitié ,& venir de Ci particà iou^ 
mage de fon Seigneur , Se fur che fc miftrent en droit. 

Il fut jugié que Marie lainnéc Suer emporteroit le Manoir hors part , & de la 
moitié de lautre Demenc ele auroit loumage de Cz Suer mainfnée , parquoi il apert 
que Sner n'a ainneefee fors ou Manoir. 

Chertaine chofe eft que tant coume len puet favoir que il foit nus droit hoir, qui 
(bit venus en defeendant, foit malle, foit femelle, nus combien que il (bit prochains 
qui foit de cofté , nen puet porter l'Hiretage , ne les Muebles, Ce neft par la raifon de 
l'exécution au mort,cheft à entendre fe il avient que aie Frères, Se je ai Enfans,& mes £n- 
fans ont Enfans, Se tuit li premier muèrent avant que moi fors que les derrainsqui me 
font ja ou quart degré de Lignage en defeendant , il emporteroient mon Hiretage 8c 
mon Mueble , lequel Mueble je navoie pas leffiépour m'ame,que ne feroient mes frè- 
res ou autres , combien que il me feuft prez, liquex m'apartient de cofté. Car nus qui 
m' apartiengne de cofté nen doit porter le mien comme hoir , tant coume len puift 
trouver hoir , qui foit venus de moi en defeendant /combien que il men foit eflon- 
giez par la mort des Pères Se des Mères. Car li hoir qui viennent en defeendant rc* 
prefente tous jours la perlbnne dou Pere Se de la Mere du droite qui pooif venir au Pe- 
xe Se à la Mere en defeendant. 

Il eft dit deflus que Suers ne partiflent pas en Fief qui vient de cofté , pui/que il 
i ait hoir mafle aufli prochain dou cofté dont l'Hiretage vient, mes il eft voirs que fc 
che (ont Vilenages eles i partiflent foit qu'il ait Hoir malle ou non, Se emporte autanc 
la Suer coume li Hoir maljg , car coument que Vilenage viengnenc ils le départent 
parteftes , autant à lun coume à lautre, foient malles foient femelles. 

En defeendant de Fief ne puet avoir que une ainneefee entre les hoirs vivans , 3c 
que che foit voir il eft aprouvé par un Jugement qui enfieut. 

Un Chevalier à fon vivant maria fon ainfné Fil , Se li donna de fon Hiretage aprez 
che li Chevaliers mourut , il eut autres Enfans, Se l'aminé qui marié eftoit, relgarda 
que il ne feroit pas ton pourfit de venir à rainneefee dou defeendement fon r ère , 
pour che que il convenoit Ce il en vouloit porter que il raportaft che que fes Pères li 
avoit donne à Mariage , & quant Ces Frères lainnez àprez vit que Ces Frères ainfnez, 
ne Ce traioit pas à l'ainneefee dou defeendemant leur Pere, il requift à avoir lainneefee 
dou defeendemant contre fes mainfnez. 

A che relpondirent li mainfnez qu'il n'avoit ou defeendemant point d'ainncefee , 
P^jr che que leur Frère ainfné qui venift à l'ainneefee fil voulift en avoit tant porté 
4e l'Hiretage fon Pere que il Ce tenoit à paiez de l'ainneefee , & pour che il requé- 
raient que le Remenant feuft partis igaument entre aux autant à l'un coume à l'autre^ 
& feur che ils Ce miftrent en droit. 

Il fut jugié que pour li ainlhei avoit emporté dou Pere tant que il Ce tenoit à paie 
de fe ainneefee li ainfnez aprez ne pooit point demander, ainchois partiroit igaument 
le defeendement dou Pere, & venroit chafeuns de fa partie à loumage dou Seigneur, 
Se en che cas gaaigna li Sires les houmages des mainfiiés , car Ce li ainfné , qui ru ma- 
riés ou tans le Pere chcfuft traiz à l'aindcefie dou defeendement, il en euft porté 
les .hommages 4cs mainfnez , Se pour che que il ne fi traift, Se nus des autres ne pou. 
oit demander l'ainneefle, furent li houmages des mainfnés acquis au Seigneur, Si par 



.ccl Jugçrnenjc pouez vous entendre que chil qui Pere & Mere marient ont le choix dos 

taire 
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taire fe il leur pleft, ou de rapporter che que il ont emporté, & revenir à la partie doti 
Defcendement. 

Chil qui vieut partir à Defcendement & avoit emporté aucune chofe dou Pere 8c 
de la Mere , doit rapporter tout entièrement che que il emporta, fe il neft ainflint que 
lait mis hors de fa main , fi que il ne le puet raporter , & adonaUes il convient que il 
raporte la valeur que la chofe valoit el point que ele li fu baillie , foit Muebles , foie 
Hiretages , & quant il aura raporte il doit partir au Defcendement ainflint coume fe 
il nen euft riens emporté. . 

Se aucuns emporte Hiretage &'il ne le vieut raporter pour che que il à éedefié 
fus , ou il amande le lieu , ainchois vieut raporter la valeur de tant coume il valoit 
quant il lemporta, che ne (buffit pas , ains convient qu'il raporte l'Hiretage à tout fon 
Amendement -, car l'Amendement qui eft fez en l'Hiretage qui puet revenir en par- 
tie , doit eftre ou pourfit de chafeun de chaux que partie i pueent avoir. 

Quant aucuns emporte Hiretage le Pere Se le Mere vivant , & il a li Hiretage em- 
pirié fi que il neft pas de la valeur pour partir au remanant, il doit raporter la valeur 
que il valoit au tans que il li fu baillié , car li Empirement que il a fet en l'Hiretage 
ne doit pas eftre en damage dautrui. 

Il eft dit délais que il affiert à çhelui qui Pere & Mere marient , que il fe taife 
fe il li plet de venir a partie , & fe tiengne à che que li eft donné : ne pourquant li 
Dons poroit bien eftre donnés fi outrageux que li Pere & la Mere donnèrent que il 
ne feroient pas à tenir, car il ne loit pas au Pere ne à la Mere à donner tant à lun de 
leurs Enfans que li autres en demeurent Orfelins & déshérités , doneques eft che à 
entendre queli Dons (bit refnable felonc che que il ont, fi que li autres Hoirs ne de- 
meurent pas déshérité , car il avient bien que li Pere &: la Mere aiment tant un de 
leurs Enfans plus des autres , que il vouroient que il peuft eftre aerjtez de tout le 
leur , & ainflint demeureroient li autres fans Terre $ nepourquant Couftume fuefrre 
bien que chil qui Pere &Mere marient aient plus que il nemporteroit en fa partie, 
mes que chêne foit trop outrageufement,& chil outrages doit eftre reftrains par le Juge 
à la requefte des autres Hoirs après la mort dou Pere & de la Mere, car tant coume il 
vivent pueent il garantir 8c doivent à leur Enfans çhe que il leur ont donné à Mariage. 

Quant il avient que aucuns Fiez vient par raifon de SuçceUion ou d'Efcheoitc il 
ne doivent pas atendre que li Seigneur de qui il doivent tenir le Fief les femoignp à 
venir en leur houmage, car li Sires neft pas tenus fere leur favoir qu'il i viennent, 
ainchois i doivent il venir dedans les quarante jours que li Fief eft efcheus oudefeen- 
dushe rie doivent riens lever dou Fief qui apar tiengne à Hiretage devant que li hou- 
mage font prefêntés à fere au Seigneur , & fe il ne le font en chete manière li Sire» 
de qui li Fief doit eftre tenus puet fefir le Fief j & fqre pour fien quanque il en pou- 
ra lever des oiffuez dufques à tant que h Hoir de la chofe trairont à fon houmage. 

Se il avient que aucuns tiengne (on Fief fans fere houmage ^ 8c li Sires ne geite pas la 
main au Fief,pour che que il nen fait mot,ou pour che que il le regarde que il neft pas te- 
nus à fere favoir à cheli à qui li Fiez eft venus'ou efcheus qu'il viengne à Ion houmage, 8c 
chil tient la chofe «&: lieue granttans,& après che que il la tenus granttems fansSeigneur; 
le Sire i vieut geter la main, il la puet fe il li pleft tenir autant de tans fans houme comme 
thil qui en deut eftre fes Hons le tint fans Seigneur,exceptés chaus qui tiennent en Bail,' 
car fe aucuns fouffroit à cheli qui tient en Bail à lever les defpueilles dou Fief dont 
il doit eftre fes Hons , & il vouloit tenir le Fief en fa main autant fans houme com-r 
me il laroift^enu fans Seigneur & li Hoir de l'Hiretage venoit en aage , dedans cel 
tans li Sires ne le pourroit pas refufer pour le merîejt de cheli qui le tint en Bail. 

En un cas eft li Sires tenus 4 fere favoir à chaus qui doivent eftre £ houme que il 
vienghènt à fon houmage à chertain jour & en chef tain lieu, liquiex jour ait quin* 
ze jours dclpaee au mains. , . , ■ 

Quant Seignourage fe change de main en autre , fi comme il avient que unHoâs 
muert qui a houmage, & la fucceifipn & li drois des houraes vient à ion Hoir, en tel 
cas li Hoir doit fere favoir à chaus ijui furent houme fon Pere que il viegrient fexe 
leur hoùmages en la manière delTus dite : Etaulfint quant Seignourage fe change en 
autre manière par Don ou par Àchapt^ ou par Efcheoite » # p» pwt entea*. 
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dre îbricmçnt quant aucun 'Sire vient à Terre il tloit fere lavoir à fes houmes que ils 
viengnent à fon houmage , & quant chil qui tiennent de Seigneur viennent à Terre,* 
il doivent prefenter au Seigneur leur houmage en là manière qui eft dite dcfllis en 
cel Chapitre meifme. • 

Voirs eft que chafeun Sire qui vient à Terre doit fere houmage & foi prefenter à 
fon Seigneur avant que il femoigne les fiens houmes de venir au fien houmage , car 
devant que il a fet vers fon Seigneur che que il doit , il ne doit joir ni efploi&icr dou 
Fies , fi comme il eft dit deflus en che Chapitre meifme. 

Un Chevalier & une Dame en leur Mariage durant achetèrent un Fief en l'Hirc- 
tage dou Chevalier , il eurent Enfans , après la Mere mourut , & li Enfans demandè- 
rent la moitié dou Fief par la raifon de l'Acqueft leur Mere, & h Chevalier qui cftoit 
leur Pcrc dedans lan Se le jour que la Mere fu morte , fi le retret de fes Enfans par 
la Bourfe, & li Sire de qui li Fiez eftoit tenus requift à avoir deux hommages de ce 
Fief, lun par la raifon de le moitié que il i avoit de fon droit par fon Achat, &: lau- 
tre moitié que il avoit retraite de fes Enfans par le Bourfe. 

A che refpondit li Chevaliers que il ni dévoie avoir que un houmage , car fi En- 
fan ni avoit nul droit d'Hiretage , puifque il le voilifl: ravoir par le Bourfe , & quant 
il en eftoit Hons de tout le Fief entièrement &: nus nenportoit riens fors li , il ne- 
ftoit pas tenus à fere deux houmages , & feur che fe miftrent en Droit. 

Il fut jugié que il ni devoit avoir que un houmage, mes voirs eft que fi li Enfans 
en euflent porté le moitié par raifon dou Conqueft leur Mere que li Pere ne leuft pis 
retrait par le Bourfe , il i euft eu deux houmages. 

Pour che que nous avons veu fere pluriex Demandes as Seigneurs contre leurs 
Sougez de avoir deux houmages des Fiefs qui eftoient achaté en Mariage, Jquant il 
avenoit que li un mouruft & il en demouroit Enfans , tout fut che que li Pères ou la 
Mere facordaffent vers les Enfans que li Fiez demouraft entiers fans départir à moi- 
tié , nous flfmes che defclairier en l'Aflize deClermont en la manière qui enfieut. 

Se un Gentil zhons & une Gcntieufame afiamblez par Mariage, achatent un Fief 
&: il ont Enfans , 8c après li Pere ou la Mere muert, & chil qui demeure & fi Enfans 
{acordent enfemble de leur parties fere en tele manière que li Fiez qui fu achaçé de- 
meure tous entierz à lu'ne des parties , li Sire de qui li Fief muet ne le puet debatre, 
car il affiert au Pere ou à la Mere à partir contre leur Enfans ou as Enfans li un vers 
lautre fe il nont ne Pere ne Mere fi pourfitablement coume il leur pleft fans leur Fief 
depecier ne départir, che eflieute que fe li mainné ne emportent par le gré de lain£ 
né nus. des Fiefs entiers, ou plus dou tirs daucuri des Fiers li ainfnédes Enfans en pere 
les houmages de fes Mainfnés & en vient li houmage au Seigneur. Et fe il avient que 
chafeuns traie à tele partie comme Couftume li donne fans autre acord fere , foit 
dou Pere ou de la Mere contre les- Enfans, ou des Enfans li un contre lautre , ou dés 
autre; Efchcoites de cofté, tant parties font fêtes tant de houmages i a, & font li hou- 
mages tuit au Seigneur , che effieutté que li mainfné emportent par raifon de DcC- 
cêndement contre leur Frère ainfne , car fi comme nous avons dit defifus en che Cha- 
pitre meifme > il en doivent porter le tiers des Fiez & venir à loumagc de leur ainf- 
né , & fe il ont le tiers en pluriex Fiez & il facordent que il aient pour leur Fiez un 
FJez. entier , tout foit il àtafllnt que li Fiez entier ne vaille pas plus que le tiers que il 
auraient: par' téut , nèptourquant li ainfnénCn puet retenir loumage , ainchois vient li 
houmages Sdigftéur,' &- tous ches cas de/Tus dits avons nous fet pafler par Jugement. 
J Pierre tt devoir avoir à houme Jehan d'un Fief qui eftoit venus audit Jehan de 
Efchcoiiei de cofté ,- & four che Fief avoit deux Douaires tous vivans , . dont li pre- 
mier Dctaakes-emportOit la moitié^ li fecons Douaires la moitié de la moitié, Û que 
U:ne[oemoUroït à Jejïint qui eftoit droit Hoir, qUe le quart dou Fief tenant & pre- 
nant , & pour che que il vit que il convenroit tout le Fief rachater auûi bien che qui 
câofc(cenu qnuDottâitee , commb ehedequoiil puet demeurer tenant &: prenant,, il 
Àeife voutVirsitrè à fournie ne aù rachat , Se P. jour ce que il nen avoit. point d'hou- 
ane'j prifti^ leVale qaari dbu. Fief, que il troWwà.d^livre, taries Douaires nepou- 
wipgmd jieJdev^«'««Rp<»fofciér, SVipkht fé vînt cinq 'ans où fix après li Douaires 
sfflsi»ure»i j^i^nc'ÎÊh^VitlfcF^ il trait a Pierre qui Si- 
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tes eftoit dou heu &lirequift que Ule receuft à houmc Se que il prift fon rachat. r 
A chc refpohdi P. que il vouloit autant tenir che qui eftoit des Dôuaires , comme 
il avoit fet le remanant, car li Douaires li avoient empefchié fi que il ne pooit lever, 
Se feur che fc miftrent en droit, à feavoir fe Jehan emporteroit le tout, ou fe li Sires 
tenrpit che que li Douaires .tindrent autant coume il avoit tenu le quart par defaute 
d'houme. ^ 

Il fu jugié que Jehan venroit à loumage de tout par la râifbn de che que P. qui 
Sires eftoit dou Fief en avoit porté par dc&ute d'houme che qu'il avoit trouvé déli- 
vré, mes fe Pierre fe feuft fbufers de lever Se Jehan feuft venus au quart fans fere 
fort houmage , Se P. euft tant fouffert que li Douaires feuflent'efcheuft il peuft le tout; 
fefir Se tant tenir le tout fans homme comme Jehan euft tenu le quart fans ^Seigneur, 
&par che puet len veoir que li Sires perdi par trop toft fefir Se lever. 

Aucuns ont doute que puis que Hiretages eft départi dou Pere ou de la Mere & 
venus à leur Enfans par leur o&roi ou par aucune manière que il ne puift revenir au 
Pcre ne à la Mere , mes fi fet quant li Enfant muert fans Hoir de fon cors, fes Hireta- 
ges Se fès Acqueftz Se fes Muebles reviennent à fon Pere ou à fa Mere , coume au plus 
prochain , tout (bit il ainflint que il euftEreres Se Sereurs , Se maie chofe feroit que 
li Pere ou la Mere perdiflent leur Enfans Se le leur , car toute voies eft len pluftoft 
reconforté d'une perte que de deux, Se plus legierement en doivent eftre HPere &'la 
Mere confeillié de donner à leur Enfans , Se che que len dit que Hiretage ne remon- 1 
te pas , che eft à entendre fe je ai Pere Se ai Enfans Se je muir, mes Hiretages defeen-» 
dent à mes Enfans Se non au Pere, voire fe mi Enfans eftoient morts Se il avoient au-; 
cun Enfant fi leur venroit, ainchois mon Hiretages que a mon Pcre , Se combien que 
il feuffent en lointieng degré en defeendant de moi, il leur venroit avant que à mon 
Pere; mes fe il ni a nul Hoiroiflu de moi nus q*i me appartiengne de cofté nemporte 
le mien avant de mon Pere ou de ma Mere , fi comme il eft dit deffus. 

Se je ai Hiretage de par mon Pere , & mon Pere meurt, Se après je mujr fans Hoir 
de mon cors,mes Hiretages de par mon Pere ne revient pas à maMere,ainchois efchiec 
au plus prochain qui mappartient de par le Pere , Se neis fe il eftoit ou quart degré 
de Lignage , car ma Mere eft eftrange de l'Hiretage qui me vient de par le Pere , Se 
aufiînteft mes Pere eftrange de l'Hiretage qui me vient de par la Mere, mes de mes 
Muebles de mes Conquefts de quelque part que il me viennent nus de cofté ne 
les emporte par prochaineté avant dou Pere ou de la Mere. 

Autrement iroit fe je navoie ne Pere , ne Mere, ne Hoir , qui fuft oifTu de mon 
Cors, Se je avoie Aiol ou Aiole , Se aprez defaloit de moi , car mes Hiretages qui fe* 
roit venus de par mon Pere ou de par ma Mere , remonteroit à mon Aiol ou mon 
Aiole de qui cofté il feroit defeendus > avant que à mes Frères ou à mes Sereurs , fe 
li Frères ou les Sereurs neftoient d'autre cofté que de le droite lignie en defeendant, 
pour che que ils feroient trouvés un point plus prez tout foit che de cofté ,&: nepour- 
quant nous créons que Couftume leur donne plus que Drois,car nous entendons que 
felonc droit riens ne doit oilfir de' droite lignie en defeendant tant coume fen en 
traift nul vivant, foit en montant , foit en defeendant, Se chefte Couftume qui touft 
à l'Aiol Se à l' Aiole les Mueublcs ou les Conquefts pour donner les as Frères ou as 
Sereurs, ne les tourroit pas as Enfans des Enfans , qui font en cel meifme degré de 
Lignage en avalant , que li l'Aiol Se* Aiole f«mt en montant. 

Se je nai ne mon Pere ne ma Mere ne nul Hoir oiffii de mon cors , ne Frère ne 
Sereurs , mes jai Aiol ou Aiole, & fi ai Neveus Se Nièces Se après je muir, mes Mue- 
bles & Conquefts doivent avant venir à mon Aiol ou à m' Aiole que à Neveus ne à 
mes Nièces , tout foient il en un mefme degré de Lignage , Se par che puet len veoir 
que Droit fe prent plus près de garder que riens nifle de droite ligne de Defcende- 
ment , foit en montant, foit en avalant. 

Selonc la Couftume de Biauvoifis je puis bien fere dou tiers de mon Fief , Arrie- 
re-fief , & retenir en loumage, fi comme fe je marie aucuns de mes Enfans , mes fi je 
en ofte plus dou tiers , li houmage dou tiers & dou feurplus vient au Seigneur , SC 
en telc manière lepourois je fere que je pourois plus perdre fi coume fe je retenoie les 
houmages dou plus dou tiers, car je cherrois en lamande de Monfeigneur de foixan^ 
• L ij 



Digitized by 



Google 



De Defcenàement & de Efcheotte. 

te livres pour le meffet, & fi eonvenroit que je garantiflîfc à mes Enfahs che que je 
icur aurois donné ou le vaillant , fe li Sire le vouloit tenir autant fans houme comme 
mi Enfant lauroient tenu fans eftre en fon houmage , laquele chofe il pourôit fere fe 
il lui plefoit, 

Se û avient que aucun doint le tiers de fori Fief à fon vivant à fes Enfans 8c eii 
retient l'Houmage, & après muert, & chil qui furent marié & qui emportèrent che 
tiers vuelent foi taire & tenir à paies fans raporter avec leurs Frères & leurs Sereurs 
qui demourent en celés, les deux parts dou Fief cjui demeurèrent au Pere quant il don- 
na le tiers à fes Enfans fi ne doit pas eftre tierce une autre fois , ainchois doivent li 
Hoirs garder combien li Pères en donna; & combien il en demôura, &: penre le tiers 
fur le tout pour les mainfnés,& fe il emportent plus dou tiers foient li pemicr marie 
bu chil qui demourerent- en cele li, houmage de tout che que li mainne emportent , 
doivent venir au Seigneur* 

Or veons fe un Hons a foixante livres de Terre dun Fief, & il i a quatre Enfansj' 
defquiex il marie lun des ainfnés & lui donne vingt livres de Terre de che Fief, &: 
après che que il en areceu loumage il muert, & chil qui a ches vingt livres de Ter- 
re de che Fief ne vieut pas'raponer ains fe vieut tenir à paiés pour che que Pere 6£ 
Mere le marièrent fe li Dons tenra. Nous difbns que nenil puifque il ni a autre Fief* 
ne autre Hiretage que cheli , car li autre mainihe nemporteroient riens fe li Dons 
cftoit fouffers , Se fe ilj emportoient j il convenroient que ii feuft pris fur la partie de 
Jainfné des quarante livres de Terre, & fi eonvenroit que il en perdift les houmages 
& que il veinffent au Seigneur, & pour che que li autres en feroient trop damagia 
ne doivent pas tel defavenable Don eftre foufïert, mes fe il i avoit autre Hiretages^ 
feuft de Fief ou de Vilenage parquoi li mainfné qui demeurèrent en cele peuflent avoir 
parties auftlnt grant ou près dauflint grant, fi coume à quarante fondées de Terre près 
ou à foixante de che que leur Frère ou leur Seur emporta, li Dons ne feroit pas rapel- 
lés , car fe li damage neft trop grans ÔZ trop apers , li don que Pere Se Mere font en 
Mariage doivent tenir» 

Aucuns pais font fi comme à Beauvais en BêaUvôifis &'en la Banlieue d'icelùi quand 
à che qui eft en ladite Banlieue & en ladite Ville ou le Niez partift à l'Oncle» 

* C'eft à fçavoir en ligne directe, mes non en collateraile;Ligne collatérale chevt 
quant trois Frères font & lun diceux muert qui ait Enfans, che qu'il a appartient \ fes 
Enfans -, Et puis après le fécond muert,che que le fécond a vaillant appartient au tiers 
vivant , & nen ont rien les Enfans dudit premier mort , mes fil advenoit que le Pere 
diceux Frères mourut , qui eft ligne directe, les Enfans de l'un diceux Frères pouroienc 
prefenter leur Pere qui mors feroit, & tous iceux Enfans pour une tefte & non au- 
tremant,& cheft pourtant que ceft ligne directe, & qui foit voirs il fut jugé en Parle-* 
ment au Noël cinq cens neuf , nonobftant que l'Evefquc fut adjoint avecques J. 
Fourcroy qui (butenoit le contraire , & ledit Evefque condemné aux defpans & lau- 
tre aufli : Mais de tous les Hiretages & mefmc de tous les Muebles qui font fituées 
hors la Banlieue de les Muebles tranfportés hors de ladite Ville Sç Banlieue du vi- 
vant dudit trefpaûe ne partifTe point a l'Oncle le Ncpveu. * 

Mes ce neft pas en la Comté de Glsrmont par noftre Couftume , car par noftre 
Couftume tour che qui vient en partie, foit de Defcendcment , foit d'Eïcheoita, le 
plus prochain lemporte dou cofté dont l'Efcheoite vient , ôr.chafcuns doit favoirque 
li Oncles eft plus prochain que li Niez , car li Niez eft un point plus aval pour che 
que il eft Fiex dou Frère ou de la Sereur , & li Oncle démettre cl point que li Pere 
as Neveuz eftoit. 

Nous vifmes un débat que un Hiretage efchet a pluricx Coufins Germains qui 
çftoient venus de Frères & de Sereurs, & li Coufins Germains qui eftoient defeendus 
des Frères malles ne vouloient pas que leurs Coufins Germains qui eftoient defeendus 
des Sereurs , emportaflent riens de cele Efcheoite , car il difoient que fc leur Pere 
vefquift , & la Mere de leurs Coufins Germains , qui eftoient Frerc & Sereur, & 
l'Efcheoite fuft venue à leur tans, li Frère qui leur Pere avoir efté , en euft le touc 

Ce Mi e/ renfermé entre deux Etoites rte/ pas dans VZxempUitt de ii. Uuetttcre % n1 
dans cehy de M. Colbert , mais dans celnj de X. Choftê. 1 
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porté potfr che que l'Hiretàgc eftoit de Fièf , te Sereurs ne partiffênt pas cn^ 
te de Fief, quand il vient de cofté., & quant leur Mere nen portaft riens , fe lein v 
ie & leur Mere vefquiffent & il ne pueent demander part en l'Hiretage fors par la 
raifoh de la Mere , il difoient que à tort i demandoient part à avoir» Et encontre chc 
difoient H Cpufîns Germains nez de la Sereur que cele raifon que leurs Coufins Ger- 
mains du Frère metoient avant eftoit de nule valeur , car il difoient que len doit jû- 
gier les chofes qui avienneht felonc le tans que len trouve préfent , & tout prefen- 
tement ils eftoieht trouvé Coufins Germains &: en un meefme degré de Lignage , & 
hoir mafles , & tout feuft il ainflînt que leur Mere nen euft riens porté ■> fe cle vef. 
quift> avec fon Firere, nepourquant fe li Frère feuft mors & l'Hiretage feuft efeheois le 
vivant de leur Mere il li feuft venus, & quant ele en pouoit eftre drois Hoirs en aucu- 
ne manière, & il eftoient fi Enfans hors malles auffint comme li autres qui avoientefté 
nez du Frère leur Mere , il difoient que par nul droit il nen dévoient eftre débouté 
que il ne partiffênt comme Coufins Germains , & fur che ils fe miftrerit en droit. 

Il fut jugié que-il partiraient à chele Efcheoite de cofté tous quemunement corn;, 
me Coufins Germains , & par cheft Jugement puet len veoir cme chil qui font en 
un meefme degré de Lignage partiffênt as Efcheoites de cofte tout quemunement 
puifque il foit Hoirs mafles ôc que il foient dou cofté dont li Hiretage efchiet & les 
Famés non , fe eles ne font plus prochaines fors en Vilenage ou en Muebles , car en 
che partiffênt eles avec les malles, & auffint partiffênt eles en Defcendement qui vient 
de Pere ou de Mere , de Aiol ou d'Aiole en la manière qui eft dit cy deffus en eeft 
Chapitre meifme. 

Se li Pères & la Mere avoient marié leur Enfans de l'Hiretage que il auraient ac- 
quis enfemble , & li Enfez mourait après fans Hoirs de fon cors , après che que fes 
Pere ou fa Mere feroit moirs , li Pere ou la Mere qui furvivroit emporterait la moitié - 
de l'Hiretage que il h aroient donné de leur Aequeft, & li plus prochain parent au 
Pere ou à la Mere mort emporterait lautre moitié , pour che que autant de droit i 
avoit li Pere comme la Mere en l' Aqueft que il aroient donné a leur Enfant fi nen 
puet chacuns à par foi ravoir que la moitié , fe li Enfez muert [fans Hoirs, mes fi le 
Pere & la Mere vivent enfanle ou tans que leur Enfans muert fans Hoirs* tout che 
que il donnèrent à leur Enfant leur revient fe Enfez ne le aloue à fon Vivant, eflîeuté 
che que il a leflîé eh Teftament de che que il puet & doit leffier j cheft à lavoir fes 
Mùebles & fes Conquefts & le Quint de fon Hiretage , fi coume il eft dit ou Cha- 
pitre des Teftament , & eflîeuté la partie que la Famé au Fil en doit porter, fe li Fius 
qui muert fàhs Hoir cftoit mariés , cheft à favoir fon Douaire & la moitié des Mue- 
bles ôc la moitié des Côriquefts , & fe che eft Fille qui fuit mariée dou Pere ou de 
la Mere ou des deùs eniâmblë, & elle muert fans Hoir de fon cors , fon Baron em- 
porte la moitié de leur Muebles & la moitié des Conquefts, & feuft encore ainflinc 
ue il ni euft nul Muebles fors que chaus que la Fille aporta à Mariage dou Pere ou 
le la Mere pair la raifon de l'acompaignement dou Mariage. 

Aufll eft il que fe aucuns a Enfant en Bail & il acquéraient aucune chofe ou 
tans que il font en Bail, tout foit ché que il acquièrent eft à chelui qui les tient en 
Bail, eflîeuté chè qui leur feroit donné ou leflîé dautruy en Teftament, car che leur 
doit eftre gardé dufques à tant que ils foint en aage , & eflîeuté chaus qui font en 
garde & non en Bail , car fe il acquierrent aucune choie che doit eftre leur, & auf- 
fint leur, doit on rendre conte de leurs Muebles & de leurs Hiretages vilains qui len- 
tient pour aus el tans que il font foubz aagie. 

Chafcuns fi doit faVoir qne quiconques acquiert Hiretage, fi toft coume I'Acquerl 
vient à fes Hoirs , che devient leur propre Hiretage puifque l'Acqueft defcénd un 
feu! degré , doneques tout le peut chil qui laquefta tout leffier en Teftament fes 
Hoirs auquel l'Aquefte vient nen puet leffier que le Quint, & auffint ne le puet nus 
de fbn Lignage ravoir par laBourfe fe chil qui laquefta le vendift , mes len lera bien 
quant li Hoir le vent, &: par che apert il que cheft drois Hiretage puifque il defeenc 
ou efchiet un feul degré de Lignage. 

Chi define li Chapitre de Defcendement & d'Efcheoiee; 
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me li quinze fme Chapitre de cefi Livre, liquiex parole des Baux & 
es Gardes as En fans 3 & à quel tans il viennent en aage en Biauvoijtns» 

CHAPITRE XV. 

NOus traiterons en cheftui endroit de chaus qui prennent Bail par le raifon d'En- 
fans foubz aages Se de la différence qui eft entre Bail Se Garde , Se à quans 
aux Enfans fontaagiez pour Terre tenir, Se pour faire chofe qui puift eftre contre 
aus : Et de toutes ces chofes traiterons nous en ceft Chapitre pour che que lun dé- 
pend delautre. 

Bail fi eft quant aucun muert & il a Enfans qui font foubz aage fi que il nepueent 
ne ne doivent venir à loumage dou Seigneur de che qui leur eft defeendu par raifon 
de Fief de leur Pere ou de leur Mere, de leur Aiol ou de leur Aiole , ou de plus haut 
degré en defcendant,quantil avient ainffint li plus prochein dou Lignage as Enfans, & 
qui apartient dou cofté dont li Fief vient puet penre le Bail fe il lui pleft, Se fereJou- 
mage au Seigneur comme de Bail , Se eftre en ion houmage , Se doit defervir le Bail 
dufques à tant que li un des Enfans foit aagiés , Se quant li un des Enfans eft aa- 
giés , il doit fere houmage au Seigneur de fa partie , Se tenir le Bail de fes Frères Se 
de fes Sereurs fbubz aagies. 

Nus neft contrains à penre Bail fe il ne vieut, Se bien fe gart qui le prent, car fi toft 
coume il la pris & il en a fet houmage Se foi au Seigneur, il convient que il racha- 
te le Fief au Seigneur de la valeur d'un an à fonCouft , Se que il gart & maintiengne 
les Enfans foobz age& a fon Couftfelonc leur eftat, Se fi convient que quant li pre- 
miers des Enfans fera aagiés que il lui rende che que il aroit tenu en Bail quite Se 
délivré fans dete nule. 

Voirs eft que nus neft contraint à penre Bail ne eftre Garde d'Enfans , ne eftre 
Hoir de nului fe il ne li pleft , mes puifque len fi fera affentuz fi que len ara cfploi- 
tié aucune chofe de che qui fera tenu par raifon de Bail ou de Garde , ou aucuns ara 
efploitié comme Hoirs de che qui li fera defeendu ou efcheu de cofté il ne H loirra 
pas à foi repentir , ainchois convenra fe il tient en Bail que il la quite au Seigneur, 
& que il fouftiengne les Enfans Se que il rende l'Hirctage quite Se délivré au premier 
aagié , & fe il tient Enfans en Garde il a i'aminiftration des biens as Enfans , Se fe il 
tient coume Hoir il convient que il refponde des detes que chil devoit de qui il fe(k 
fet Hoir , en tele manière que il nen aura ja fi poi porté coume Hoir que il ne /bit 
tenus à tout paier quanques chil devoit douquel il feft fet Hoir. 

En quele manière que Fief viengne à Enfans foubz aagies , fbit en defeendant, 
ibit de Efcheoite de cofté , li Bail apartient au plus prochain dou Lignage as Enfans , 
mes que li Lignage foit du cofté dont l'Hirctage muet, cheft à dire , fe Pere Se Merc 
muèrent Se li Fief defeendent as Enfans fbubz aagies, & il i a des Fiefs de par le Pe- 
re Se de par la Meré, li plus prochain appartenant as Enfans de par le Pere,foit Hons, 
foit Fame,emportera le Bail des Fiefs de par le Pere,& ainffint li plus prochain de par 
la Mere emportera le Bail des Enfans qui venra de par la Merc , Se feront chi dui qui 
emporteront le Bail tenus à rendre le Bail quite Se délivré à l'agie des Enfant, fi cou- 
me il eft dit deffus, non pas igaument, mes chafeuns felonc che que il tenra de Hire- 
tage par la raifon dou Bail. 

Pierre tenoit un Enfant en Bailg Se eftoit le Fiez fi petit que il neftoit pas conve- 
nable au vivre ne à la vefture des Enfans , li Enfans avoient Hiretagcs vilains , def- 
quiex P. avoit laminiftration comme Garde pour les Enfans , fi vouloir Pierre penre 
de ces Vilenages pour les Enfans mainburnir de che que il leur failloit par deffus che 
que li Fief valoit, & li Amis as Enfans ne le voudrent fouffrir , ainchois requifrent au 
Conte que P. fîft bone feurté de rendre as Enfans quant il feraient aagies toutes les 
oiffucs de leurs Terres Vilenages , & que ledit Pierre fcùft contrains à pcftre Se à ve- 
ftir les Enfans comme chil qui avoit pris le Bail Se que il encore ne peuft renoncicr 
au Bail puifque il i eftoit entrés Se feur che fe miftrcnt en droit. 

H fu jugié que puifque P. eftoit entrés ou Bail combien que il vaufllt poi, il de- 
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voit les Enfans mainburnir , & rendre quites quant il feroient aagies , & fere fauvez 
toutes les defpeuillcs de leurs Vilenages par bonne feurté , laquele feurté il doit bail- 
lier as Amis prochains des Enfans , ou au Seigneur fe il ni a amis qui le vueille penre, 
de par chelui Jugement poes vous favoir que il i a grant péril en penre Bail , &: pour 
che ne font nus contrains à penre lei fe il ne leur pleft, fi que il loit à chafeun à regar- 
der & à foi confeilier fe li Baux eft de tele valeur felonc la Carche que il a que che 
foit li pourfiz ou li damage de penre loi. 

En Vilenage na point de Bail , mes quant Vilenage vient as Enfans foubz aagies , 
& il ni a point de Fief , parquoi nul fe traie au Bail, li plus procheins dou Lignage as 
Enfans puet fe il vieut avoir la Garde des Enfans & efploitier les Vilenages pour les 
Enfans par feurté fere as Amis ou la Juftiche fe li ami ne le requièrent, de rendre bon 
conte as Enfans quant il feront aagie , les defpans & les Coufts rcfnables des Enfans 
rabatus , ne il ne puet chaloir à penre chele Gardé de quelque cofté li plus prochain 
qui prent la Garde apartient as Enfans ou dou cofté dont l'Hiretage vient ou dautre. 

Quant li Sires prent qui que ce foit à houme par raifbn de Bail, il doit avant pen- 
re bonne feurté de fon rachat que il le reçoive à houme , ou chertaine convenanche 
que il fera paiés à jour fe il le vieut croire fans autre feurté ; & fe il le prent à houme 
tout Amplement fans penre feurté, & fans autre convenanche, il renonce au droit que 
il avoit en fon rachat , car puis que il l'a receu fimplement, il li doit garantir fon 
Fief quittement & franchement, ne ne li doit puis demander fors che qui apartient, 
au ferviche Se à l'obehTance dou Fief, fe il neft ainlîint que chil qui prent le Bail fe 
mete en tel houmage par fraude ou par barat , fi coume fe il fet entandant au Seig- 
neur que li Fief li eft defeendus, & que en defeendue na point de rachat , ou par au- 
cune autre voie de barat , pour fere au Seigneur faux entendant , de che le pouroit li 
Sire fievir & fefir fon Fief tant que il raroit fon rachat. 

Voirs eft que pour chofe que chil face qui tient en bailg li hoir , quant il vient en 
aage ne doit pas perdre que il ne truift fon Fief quite & délivre , doneques poons 
nous veoir que chil qui tient en bail ne puet li Fief mefFere ne obligier lors que le 
tans que fes Bail dure , mes tant de tans comme il dure , le puet il meffere ou obligier 
vers fon Seigneur , ou vers autrui. 

~I1 a pluriex différences entre Bail & Garde, la première fi eft que Bail rend quitc 
& délivre l'Hiretage à l'enfant , Se Garde doit rendre conte quant cle eft de Vilenage, 
car il ne doit eftre de Fief nulle garde , fors que en un cas que vous orrez ci aprez. 

Quant Pere & Merc ont Enfans , & li Pere meurt ou la Mere tant feulement, Se 
il y a Fief de par le mort , chil qui demeure foit li Pere foit la Mere , a la garde de fes 
Enfans & du Fief, qui de par cheli qui eft mors vient fans paier rachat , excepté les 
Fiefs de Bules & de Conti ou len rachate de toutes mains , fi comme je ai dit deftus 
au Chapitre de defeendement Se d'efeheoite. 

La féconde différence qui eft entre Bail & garde, fi eft tele que fe mi Enfant fous 
aagie font avecques moi, & il ont aucune chofe de par leur Mere qui eft morte, il 
perdent ou gaaignent avec moi dufquesàtant que partie leur eft fete foûffifemment,&: 
que il font ofte de mainburnie , & chil qui font tenu en Bail ne puent demander fors 
que leurs Fiefs quites Se délivres quant il font aagié, ains emporte chil qui le Bail 
tient tous les Efploits des Fiefs,& tous les Muebles de cheli dont le Bail vint par def- 
feur fon Teftament, ou le tout Ce il na fet point de Teftament, & fi ai je veu que de 
chaus qui mouroient fans Teftament , que l'Evefque en vouloit avoir les Muebles , 
mes il ne les emporta pas par noftre Couftume , ainchois en ai délivrés la fezine as 
hoirs dou mort ou tans de noftre Baillie par pluriex fois , à la feue de la Cour de 
l'Evefque. 

Qui tient Bail fe il a Edefices ou Bail , il les doit maintenir ou point ou il les prentj 
fi que li Hoir ne traient pas fes Edefices empiriées, quant il vient en fon aage. 

Chil qui tient en Bail ne doit pas eflïllier les Hiretagcs , cheft à dire que fe il i a 
Vmgnes il ne les doit ne couper ne efrachier ne leffier gaftez fans faitures » car aflez 
eftla Vmgrte effilliée , laquele len leffe à mannouvrer felonc la Couftume dou pais, 

fis il i a BèS on Bail il ne doit eftre coupés devant que il ait fept ans àcomplis , Sù 
fe il i a Bos de foixante ans ou plus , il doit eftre gardés à loir fans empirier , & fc U 
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i a Arbres fruit portant, Une doivent eftre coupé ne éffilié,&: qui fet contre ches 
chofes*, le Sire i doit mètre la main Se deftraindre chelui qui le Bail tient , à che quil 
ne le face pas, & fe il le fet que le Sire nen feut mor quant le fet vient à le mémoi- 
re dou Seigneur , il le doit jufticier à che que il baille bonne feurté de rendre le da- 
mage à loir , car de Droit quemun le Seigneur eft tenue à garder le droit tous chaus 
qui font foubz aagie , &: par che que chil qui tiennent en Bail nen pueent porter les 
chofes défais dites puet on entendre que chil qui tiennent en Garde le pueent en- 
core mains ferc , car pour che eft ele apelée Garde que ele doit garder en toutes cho- 
ies le droit des foubz aagies. 

Se il avient que aucun Baux efchie & nus ne fe trait avant pour le Bail recevoir, 
pour ce que il i a trop de detes, ou pour ce que li Enfans font près de leur aage , fi 
que la paine de celi à qui li Baus apartient ne feroit pas emploiée, ou pour che que il 
ne pleft à penre loi à nul , li Sires en tel cas puet tenir le Fief par defaute d'Houme 
dufques à tant que li Enfant vient en fon houmage tous aagiés, ne ja li Sires ne fera 
tenus à paier riens qui feuft deu par la raifon du Fief qu'il tient par defaute d'Hou- 
me , ains convient que li Detteur atendent dufques à tant que li Enfez foit aagiés &: 
que il fe face Hoir , &: adonques le pueent fuir & demander ce qui leur eft deu , &r 
ainffint pueent retargier les detes as Creanticrs par ce que nus ne fe trait avant pour 
recevoir le Bail. 

Chertaine chofe eft que li Hoir malle eft agiés par noftreCouftume quand il a quin- 
ze ans acomplis , & la Famé quant ele a douze ans acomplis , mais pour ce ne demeu* 
re pas que il ne fe puiffent bien tenir ou Bail ou en la Garde ou il font tant coume 
il leur pleft, mais que ce foit fans fraude & fans barat, car fe il faifoient aucune cho- 
fe ou aucune convenance à ceux qui les tiennent en Bailg ou en Garde, par laquele 
convenance il feroit aperte chofe que il le auroientfet pour apeticier le droit du Sei- 
gneur , li Sire ne lauroit pas à fouffrir , niais tant comme il fe vuelent taire fans con- 
venance fere de leur bonne volenté,li Sire ne les puet contraindre, & pourrés voir par 
un cas qui en fiut. 

Pierre tenoit en Bail un fien Neveu & une fienne Nièce qui eftoient Frère &c Se-»" 
reur , la Suer vint à fon aa^e de douze ans accomplis , que fes Frère ne fift à l'aage do 
dix ans , fi que fe il pleuft a la Sereur ele euft ofté le Bail de la main fon Oncle , & 
l'euft tenu tant que les Frerc euft eu quinze ans acomplis, & quand li Sires vit qui vo- 
lontiers prift fon rachat, que ele ne venoit pas au £ail il fezi le Fief , à donques fe trait 
P. avant , & li dift , Sire , Grief me fêtes qui fefifié ce que je tieng de vous en Bail , 
&C dont je fais envers vous ce que je dois. 

A ce refpondi li Sires que en fon Bail ne devoit il plus cftre , puifque la Sueur 
qui plus prochaine eftoit, eftoit en aage, & P. dift que ce eft voirs que ele eftoit aa- 
gié , mais puifque ele ne treoit au Bail , il ne l'en pouoit contraindre , ne le Fief ne de- 
voit il pas feizir , car il en avoit houme , & feur ce facorderent au Confeil, que il en 
auroient des fages. 

Il fut regardé par le Confeil des fages houmes de la Contée que li Sire ne pouoit 
pas contraindre la Sueur à penre le Bail de fon Frère , ains convenoit que il i fouftrift 
P. fon Oncle dufques à tant que il plairoit à la Sereur que ele i venift , ou dufques à 
tant que il fe trairaient avant comme hoirs aagie , & par ce puet on favoir que chat- 
cuns fe puet tenir tant en autrui Bail ou en autrui Garde , coume il pleft à celui qui 
fi tient; &c à celui qui a le Bail ou la Garde, exceptées les fraudes qui pueent eftre fê- 
tes pour le Seigneur décevoir , fi comme il eft dit deffus. 

Se il avient que aucuns tiengne en Bail, & il i a houmes de Fief, par le raifon don 
Bail li houmes ne font pas tenu à paier roucis de fervice pour la raifon du Bail , à 
cheli qui le Bail tient , doneques tex manières de ferviche fi doivent eftre gardés du£ 
ques à l'aage de l'Hoir, & la raifon fi eft que qui fert, il en doit eftre quitc toute fi 
vie , & chil qui tient le Bailg ni a rien fors de chertain tans , & fe il pouoit les fervi- 
ches lever, li Hoirs trouveroit fon Fief empirié de tant coume il apartiendroit.as fer- 
viches qui avoient efté paiées à chelui qui avoit tenu le Bailg , & che ne puet fere 
chil qui tient en Bailg fors en un cas qui enfieut , & nen eft pas li Hoir daraagiés , fi 
comme vous orrés ichi aprez. 

Pierre 
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Chapitré XV. , // 

Pierre eenoit un Bailg, Se par le raifbri de che Bailg il àvoit houmes , li un- de Ces 
houmes qui avoic à non Jehan tenoit en Bail , Se devoit li Baus de Jehan mems durer 
que li Bans de P. pour che que li Hoir dont il tenoit le Bail eftoit plus prez de (bri 
aage , & pour che que li Baus ne pooit venir à l'Hoir , dont P. tenoit le Bailg , il con- 
vint que il paiaft fervichcà Pierre, tout feuft che que ledit P. tenoit en Bailg , Se en 
cel cas poués vous veoir que len puet eftre fervis , tout foit que len tiengne par rai- 
ibn de Bailg ; Se fî nen neft'de riens li Hoir damagiez. 

Quant aufeun tieht en Bail &ili a detes, liDebteur doivent fievir chilqui le Bail 
tient , Se fechil qui le Bail tient eft bien fouffifant Se bons à eftre jufticiés, Se li Créan- 
ciers par fà négligence ou par fa volenté iefle à pourfièvir Se à requerre fa dete ache- 
tai qui tient le Bail dufques à tant que li Hoirs ait aagé , Se puis le demande à l'oir, 
li Hoir a bonne defence oarquoi il neft pas tenus à la déte paier j car il puet dire 
aux Creanchiers, vous favies quej'eftois tenus en Bail&eftoit li Baus fouffifant pour 
moi acquiter , Se avés le^Ie le Bailg pafler fans demander voftte dete pat Juftiche ^ 
parquoi je ne vueil eftre tenus à refpondre , Se en tel cas il ne refpondra pas , ain- 
chois convenra que li Creanchiers quierent fa dete à cheli qui tint le Bail , mes en 
pluriex cas pouroit eftre li Hoir tenus à refpondre au Creanchiers , tout foit che que 
il euft efte tenus en Bailg Se orrés en quels cas, 

5e aucuns eft tenu en Bail, Se chil qui Bail tient chiet ctt poureté , aiflchôis que 
les detes foient paies , li Hoir nen eft pas délivré que il ne len conviengne refpondre 
as Deteurs , mes il puet bien fievir chelui qui le tient en Bail quel foit acqùitiés Se 
que il laquit, Se fe il a tant vaillant , il doit eftre contraint à acquiter l'Oir. 

Le fécond cas fi eft quant li Creanchier eft hors dou Pais tout le tans que li Baus 
dure, Se quant il revient l'Oir tint la chofe, en che cas li Creanchiers puet fievir 
lequel que il vieut , ou l'Oir ou chelui qui tint le Bail $ Se Te il pourfuit l'Oir, li Hoir 
puet pourfuir chelui quiietint en Bail quel il foit acqùitiés. 

Le tiers cas fi eft fe li Baus meffet fi que chil qui tient en Bail pert , Se che que il 
tient en Bail, Se quanque il a dautres chofes, fi que li Creanchiers ne le pueent fuir, 
en cel cas eft li Hoirs tenus à refpondre à aus , car il neft pas raifons que li Crean- 
chiers perdent leur dete pour le meffet de chelui qui tint en Bail; 

Or veons que li Hoir en fera en cel cas, car il ne puet pourfièvir cheli qui meffift 
quanques il avoitje di en tel manière que fe li Sires prent le Fief en fa main par la rai- 
ton de la forfeturc de cheli qui tenoit en Bail, li Sire doit l'Oir acquitier de tant comme 
les levées dou Bail montent entre le jour que le Sires le pris en fa main, & le jour que li 
Hoir trait» fon hommage : on peut traire coume aagiez,car de tant coume li Hoiraten- 
droit à entrerai loumagepuifque Hferôitaagiez,li Sire rie feroft tenus à riens rendre ne 
à riens paier ; car il pouroit dire que il tendroit par defaute d'Houme , mes de chelui tans 
que il lauroit tenu par la raifbn de la forfeture de chelui qui tintle Bailg , il feroit tenus 
à acquitier l'Oir felonc les levées , Se fil i avoit plus detes que levées , li Sire ne feroit 
pas tenus à paier le furplus', & fil i avoit plus levées que detes che feroit acquis au 
Seigneur, par raifon de Forfeture Se en chefte manière neft hùs damage delà forfe^ 
ture fors chis quiforfift fors entant que fil i a plus de detes que levées li Hoirs'eft da- 
magiés de tant comme il affiert au furplus des levées, car il nen a qui pourfièvir. 

Quand Baux efchiet & il ne trueve qui le prengne pour che que il eft trop car- 
chiez de detes, ou pour che que li Baux doit trop poi durer, pour che que li Hoir 
eft trop prez de fon aage , li Sire puet penre le Fier en fa main par defaute d'Houme 
Se font fievez acquifes toutes les levées dou Fief dufques à l'aage de Hoir fans detes 
paier, &'en tel cas'puet eftre li Hoir damagiés par che que il ne trouva qui le te- 
nift en Bail, car il li convient paier les detes dont chil feuft tenus qui leuft en Bail. 

Voirs'cft quant Baux efchiet Se il n'eft nus qui le prengne ne qui vUeille mainbur- 
nir les Enfans , & il ni a nus Vilenages defquiex liÉnfans puiflent cftr* ibuftenu, li 
Sire qui tient leur Hiretàge par defaute d'Houme, leur doit livrer Vefture Se Peutu- 
re felonc che que li Fiez eft petiz ou grant -, car fe feroit euvre fans mifericdrdc de 
leffier mourir les Enfans par defaute $ puifque Drois leur foit aquis daucun Hirctagc, 
& fi eft Drois quemun Se raifon fi acorde que tout Enfans foubz aagie, liquel ne trou- 
veront qui les tiengne ne en Bail no en Garde , font Se doivent eftre en là Gardé dôu 
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p 9 Des Baux & Gardes. 

Seigneur, Çc doneques leur doit bienli Sires livrer ibuftenance qui tient dauspar 
quoi il le puce fere. 

Le Garde que U Seigneur ont feur les foubz aagies n'eft pas a entendre qui fi li 
Seigneur ne tiengne riens dou leur ne qui doie eftre leur qui leur doic nule ibufte- 
nance fe il ne le font par raifon daumofne , mes il les doivent garder quelen ne leur 
face tort ne grief , Se fil ont Muebles ne Vilenages li Sire doit regarder que il foient 
mis refnablement en aus nourir refhablement Se foufifanunent, Se le remenant garder 
à leur pourfit. 

Se Baux efchiet il ne fe départ pas , ainchois 1 emporte li plus procheins tout , {fc 
fc il ont Frères Se Sereurs , li ainnes malle lemporte fans partie des autres , & fc il 
ni a fors que Sereurs lainnée l'emporte , ne les mainnés ni ont riens. 

Aucuns fi dient que li Enfans de poote font toufiours en aage, mes ce eft gas, car 
fe che eftoit voirs doneques pourrait on un Enfant qui alleteroit encore fa Mere de- 
fezir de fon Hiretage , Se nus Droit ne nule Couftumc ne accorde , ainchois eft uft 
quemunement que che que ilfet defToubz quinze ans; ou la rame deûous douze ans,, 
en foi oftant de fon Hiretage, ne vaus riens, qui nelepuift aprez rappeler , doneques 
eft il apertc chofe que li Hoir mafie n'a aage devant qu'il ait quinze ans accomplis, 
ne la famé devant que ele en a douze accomplis, fi comme je ai dit défais des Genticx»- 
houmes. 

Len dit que en homme de poofte na point de Bail , mes che eft à entendre quant 
il nont point de Terre de Fier, car fe il ont Fief il puet avoir Bail ,& lemporte li plus 
procheins, fi coume je vous ai dit défais des Gentiex-houmes , mes fc il ni a fors Vi- 
lenage , il ni a point de Bail,& aufïint nauroit il entre Gentiex-houmes , fc Uni avoir 
fors que Vilenages , ainchois i apartient garde , fi comme je ai dit défais. 

Se Bauz efchiet à houme qui maint hors dou Pais ou hors de la Chaftelerie ou U 
Bauz fier, Se il na point d'Hiretage en ladite Chaftelerie qui foit foùffifant as detes 
paicr que il doit par la raifon dou Bail, Se il en vicut porter les levées dou Bail, eles 
doivent eftre arreftées à la Recmefte des Creanchiers , ou des amis à loir, dufques à 
tant que il ait fait bonne feurte dou Bail aquiter, car autremant pouroit loir eftre mout 
deceuz, mes li Sire na pas à fere tel Arreft fe il ne li eft requis des amis à loir , ou des 
Creanchiers , car fe il le vuelent taire , li Sire ne doit pas détourner à chcli qui eft Ces 
hons que il n'emporte che que il tient de li pcziblement. 

Voirs eft quant aucuns tient en Bailg, &li Creanchiers à qui les detes font deues 
par le raifon dou Bailg , donnent refpit , ou font nouviaux marchiés ou nouvelles 
convenances de leur detes ; Se en che pendant li Hoir vient en aage , fe U Creanohiecs 
veullent li hoir pourfuir, il n'en eft en tel cas tenus à refpondre, ainchois convient il 
que il en pourfievent chelui qui tient le Bailg , car il apert que il fentkidrent àli fi toft 
comme ils donnèrent refpit, ou fi toft comme il renouèrent le dete de l'eftat où de 
eftoit devant. 

Se il avient que dete foit deue à fi long terme que li Baus faille ayant que li ter- 
me échiee,li Creanchiers puet demander fa dete à loir, car il ne pooit riens demander 
à chelui qui tenoit le Bailg, pour che que li termes n eftoit pas venus., Se pour che 
convient il que li Hoir face le gré au Creanchier, nepourquant li Hoir poura fievir 
chelui qui le tint en Bail que il laquite , car pour che fe li terme ne chai pas lé Bail 
durant ne demeure pas que la dete ne feuft deue, Se <pic li Baus doie loir aquiter. 

Il eft voirs quant h Hoir vient eu aage, Se il a efte tenus en Bailg, il prend fon. 
Hiretage ajnffint comme il le trueve , che eft à dire fc il vient à fon houmage el tans 
que les defpueelles font oftées , itnen puet riens demander» mes que des naient efté 
oftées trop toft par voie de barat , Se te il i a defpcuilles de Bledfc, ou de Mars, ou de 
Bos, ou dautres chofts, li Hoir les en doit emporter quittje Se dfhvcés^ ne «en puet 
chil qui a tenu en Bail rçens demander : Car il perd * eftre Sire de la chpfc fi toft 
cornue U Enfez vient en fon aage , mes fe font Terres gaaiagnablcs qui aient cl tans 
de Bail efté données à loial Minage fans fraude & fms barat , ii Hok feu doic pafter 
-par le Minage , car en obe cas li gaaingmérres ne perdïoit pas. 
■ .. ^ il advint que un Bail efchiet à Pierre à fere fon .houmage il obligea en lieu de fur- 
•te vers fon Seigneur le Fief que il cenoit en Bail pfcit fon rachat , après il mourut 
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Chapitre XV. 

avant que Ces Sires feuft paie, & li Baus fi vint à Jehan qui eftoit lï plus procheins 
après ledift Pierre, adoneques fe trait Jehan au Seigneur & li offri le cors & les mains, 
& li offri à faire feurté de fon rachat, li Sires dift que il le vouioit bien, mes ilvou- 
loit avec che que l'obligation que Pierre lui a,voit fete el tans que il tenpit le Bail li 
fuft aemplie avant que Jehan joifift dou Bail. 

A che refpondi Jehan que ledit Pierre ne pooit obligicr le Fief que il , tc- 
noit en Bail fors tant coume li Bail li durait , parquoi il requeroit que le Bail li fiez 
li feuft baillié quite &c délivrés de ladite obligation , coume il feuft appareiilies <Je fe- 
re bone feurté de fon rachat , & fur che fe miftrent en Droit. 

Il fu jugié que l'obligation que Pierre avoit fete ne tendroit pas , & que li Sires 
dcliverroitlc Fief audit Jean par raifon dou Bail quite & délivré de l'obligation deffus 
dite , Se par che Jugement puet on veoir clerement que nul ne puet obliger che que 
il tient en Bail en damage de loir ne de cheli à qui liBaus puet venir, mes tant cou- 
me il puet &: doit durer len en puet fere Ion puurfit fans autrui damagier. 

Pierre fi tenoit une lîeue Nièce en Bail & grant Terre en tenoit par le raifon dou 
Bail, li acors des amis Ci fu tiex quil marièrent laDamoifelle en laage de dix ans, quant 
elefu mariée Ces Barons fi mift l'Oncle fa Famé en Court, ÔC propofa contre li que 
il leffaft tout l'Hiretage qui devoit eftre fa Famé liquel il avoit tenu en fon Bailg , & 
difoit que puifque la Damoifellc eftoit mariée combien que ele euft d'aage , ele eftoit 
veuve en aage de Terre tenir par le raifon dou Mariage , parquoi il requeroit au Sei- 
gneur de qui le Fief eftoit tenus que fe Pierre ne li voloit délivrer que il li délivrait, 
& que il le receuft à houme de l'Hiretage de fa Femme. 

A che refpondi Pierre que par le Çouftume de Beauvoifins la Famé neftoit aagiée 
devant douze ans acomplis , & pour che que la Çouftume eft clere en fift il homma- 
ge comme de Bail & le racheta au Seigneur, & eftoit tenus à rendre lat>amoifele qui- 
te &: délivre quant ele venroit en aage, ne pour che fe la Damoifelle fe marioit tous 
aage ne devoit il pas perdre che que Çouftume li donnoit dufques à chertain tans , 
& iéur che fe miftrent en Droit. 

Il fu jugié que Pierre tendroit le Bail dufques à tant que fa Nièce aroit douze ans 
acomplis , & par chelui Jugement pouons nous veoir que Mariage fi nacourche pas 
le tans que chil doivent avoir qui tiennent par raifon de Bailg, mes autremant iroit fe 
che eftoit garde , car fe je avois une Fille & la Merc eftoit morte & je tenois Fief 
dicelle FiUe par la raifon de la Mere, & la Fille eftoit mariée foubz aage, fi toft cou- 
me ele feroit mariée ele emporteroit l'Hiretage de par fa Mere, & en chelui cas puet 
len veoir une des différences qui eft entre Bail & Garde. 

' En un cas puet revenir Famé en Bail , comme foubz aagiée, tout foit che que ele 
ait efté en aage & enhoumage de fon Fief, fi comme fe une Famé a douze ans acom- 
plis , & ele reçoit fà Terre & fet fon houmage, & après fe marie à un houme qui foit 
îbubz aage , & deffous Paage de quinze ans acomplis , à la Çouftume de Beauvoifins, 
ou deffous laage de vingt ans à la CoOftumc de France , en tel cas li Fiez à la Famé 
rechiet en Bailgj car li Hons foubz aage qui la prinfe neft pas receu à loumagc devant 
que il foit en aage , ÔC ele puifque ele eft mariée na nul pooir de defervir fon Fief , 
doneques convient il que chil qui devant tenoit le Bail de par la Famé le rait &tiengne 
tant que li Mari de la Famé foit aagiez , ou li Sire dou Fief le pouroit tenir par de- 
faute d'houme, & ainlfint créons nous que il feroit qui en voudrait plaidier , &c nc- 
pourquant nous avons veu que on le lelfoit tenir à la Famé , mes nous créons que 
che fftft par debonnaireté & non par droi&. 

Il eft voirs que li Pere & la Mere qui metent leur Enfans hors de leur Bail ne per- 
dent pas pour che la Garde, ainçois les pueent hofter hors de leur Bail par Juftichepoùr 
deux raifons ; La première , pour che que len ne fe plaingne pas à aus de leurs meffets 
fe il meffont : La féconde raifon eft fe li Enfans ont aucune chpfe de par Pere ou dé 
par Mere, ou par Don, ou par Teftament dautrui, qui ne face pas compegnie avec le 
Pere ou avec la Mere $ & che font les deux raifons parquoi len ofte volontiers fes 
Enfans hors de Bail , & fi ne demêure pas pour che que len ne les puift tenir puis à 
la Garde, car de droite Çouftume, Garde d'Enfans foute aages qui font mis hors lé 
Bail apartient au plus prochein. 

M ij 
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Pour che que maint Mariage fi pourrôient eftre fet qui ne leroient pas con- 
venables de chaus ou de chelles qui font en autrui Bail ou en autrui Garde , il eft 
raifon que chil qui a le Bail ou la Gardé face bonne feurté as Amis procheins de lun 
côfté & de lautre , que il ne les mariera pas fans leur conieil , & fe il ne vieut fere la 
feurté la Garde desEnfans lui doit eftre oftée &les doit on mètre en la Garde daucun 
Preudoumeou daucune Preude Famé dou Lignage qui chete feurté vueille fere,& fc 
len ne trUeve qui en chefte manière les vueille penre li Sires de la Terre les doit fere 
garder fauvement fe il en eft requis , & quant il eft ainfi fet, li Mariages mauconve- 
nables nen font pas fi toft fet. 

A briefment parler ne doit leflier la Garde d*Enfans foubz aagies ne des Orfeîins 
à nului qui foit mal renommés de vilains cas, ne à nul fol naturel, ne à nul Aveugle , 
ne len ne doit pas lefficr l'Aminiftration de leurs biens à fou*: defpendierresneàpourc 
perfonne , fe il ne fet feurté de rendre bon conte , ne à chelui qui eft fi fours que li 
noit goûte, ne à muet, car tex gens ne pueent pas aminiftrer tres-bien autrui, chofe. 

Garde ou Baus d'Enfans fous aagies font de tele nature que tant coume il font 
en Bail dautrui ou en autrui Garde , il ne pueent fere dauz chofe qui tiengne (ans 
laucthorité de cheli qui en a le Bail ou la Garde , & fe il lé faifoit de leur au&horité 
ou il eftoieht couchiés ou deceuz fe le pourroit il rapeler quant il eft en aage, fi cou- 
me il eft dit ou Chapitre des foubz aagies , donques puet len veoir que fe aucun qui 
eft en autrui poote rechoit che quili eft deu, chil qui le paia n'en eft pas quite, ainchois 
le puet chil qui en a le Bailg ou la Garde demander arriéré à cheli qui le paiement en. 
fift,& convenroit que cil en refponde,nepourquant chil qui fet tele demande doit jurer 
feur Saints , que le foubz aagié qui le recheut ne le bailla ne à lui ne à fon Commande- 
ment , ne que il ne le puet ravoir de l'Enfant , par che que il la perdu ou aloué, ou 
que il ne fait queli Enfez en a fèt , ne ne puet lavoir, car fe il pouoit avoir la chofe 
fenne &: entière qui fut bailliéeau foubz aagié,mal feroit que len feift au deteur paier 
deux fois , mes fe la chofe eft perie ou empiriéeou perdue en la main de l'Enfant, il 
convient que le dete lepait arrière , & chelui damage reçoit il pour chc que il paia 
folement neiz fe le detez eftoit tenus par Lettres & li Enfez fi rendift les Lettres, fi 
dcvroit il éftré contrains de rendre les Lettres en arriéres , car li foubz agie fi nonc 
nule Aminiftration de leurs chofes de baillier , de recevoir , ne «Hotroïer. 

Chi define li Chapitre des Baus & des Gardes, & des Aages as Enfaris. 

Chi commenche li fae^tefme Chapitre de che Uiîre > liquiex parole des Enfans qui 
font foub^ aage : Coument & en quel cas il pueent perdre grgaaigiicr 
par ceux qui adminijhrent leur bejoigpes. 

CHAPITRE, XVI. 

"fj 1 N aucuns cas puet on plaidier contre les foubz aages par noftre Couftùme , fi 
J|V/ comme fe li Pere du foubz aagiez avoit aucune chofe tolue ou efforcié dedans 
Tannée que il mourut , &: navoit pas efté en fczine de la chofe an & jour, len en puec 
bien fieuir loir qui eft fous aagies , mes que che foit avant que la chofe ait efté tenue 
an & jour le tans dou Pere ou dou Fils durant : Mes fe li ans & h jours eft paflez , &■ 
que li Pere fen mift en fezine li Hoir nen repondra ,mes devant que il venra en fon 
aage , ainchois demoura en fezine de la chofe dufques à tant que il fera aagiés & que 
len poura plaidier à lui fur la propriété. 

. Encore fe li Pères a achapté un Hiretage & il muert avant que li ans & li jours 
foit pafle &fi Hoirs font fous aagie, chil qui pardroit dou Lignage pueent & doivent ve- r 
nir à refeoufle d'Hiretagc, pueent bien l'Hiretage demander par la Bourfeau foubz 
aagié , & en tous les caS efquiex li foubz aagié eft tenus à refpondre il doit avoir Tu- 
teur qui le deftende , & fe nus de fon Lignage prochains ne le vieut traire avant pour 
eftre ibn Tuteur, h Sire dou foubz aagié li doit baillier eftrange perfonne à Tuteur 
& fe il ne puet trouver qui fen entremette pour che que nule franche perfonne ne 
prend Tutric de nului (e il ne lui pleft , li Sire meeûne doit eftre fon Tuteur pou* 
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che que de Droit commun tuit li foubz aagîe , font en la Garde dou Seigneur en qui 
Juftiche il (ont, fi convient que il les face garder que on ne leur face tort , où qtié il 
meifme les gart. 

Tout aumnt eoume nous avons dit que li foubz aagiés neft pas tenus à refpondré 
à che dont Ces Pere , & il aront été tenant an & jour pefiblement , tout àinmht neft 
nus tenus à refpondré à chelui qui eft foubz aagie de che dont il aura efté tenant àh 
& jour pefiblement , car chil qui fc metroit en plet de chqfe qui touche propriété 
contre les foubz aagiës , fe metroit en avanture de perdre , & fi ne pouroit gaaignier: 
car fe Jugement donnoit la chofe au foubz aagié par le Plaidoié , li aagié qui feroit 
mis ou plet , ne le puet redemander , mes che pouroit fere li foubz aàgies , & deman- 
der reftabliflement de la chofe, quant il venroiten aage. 

Bien fe gart chil qui a efté fouz aagies , & il fe aperçoit que lèn li ait fait tort bu 
decevanche el tans que il fu foubz aagié , qùe il dedans l'an & le jour que il eft en 
aage en foit plaintiex fe il vieut avoir reftabliflement , car fe il iefle lan & le jour paf- 
fer de fon tans aagié, & puis fe plaint, chil fe pourra aidier de la tenue de lonc tans 
qui fera courus el tans que il fu foubz aage , fi que fe chil qui fè deffent tint la chofe 
neuf ans ou tans que chil Fuft foubz aage pefiblement , 6c aprez un an & un jour puis 
le tans qùe il fu aagiés la propriété de la chofe li fera acquife poùr che que tenue de 
dix ans li fera contée, & par tant de tans puet len acquerre la propriété felonc noftrë 
Couftume. 

Li foubz aagié puet rcfcOurre l'Hiretage qui li duit dè lingnagé par lé bourfe, car 
autremant feroit deceus pour che que l'Hiretage qui eft achaptez & tenus an &s jour 
demeure à chelui qui la par titre d'achat , & pour che i fut mis li an & li jour quC chit 
qui (ont hors dou pais peufTent revenir pour avoir loi dedans cel terme , & pour foi 
pourvoir de largent, Se pour chc que li foùbz aagiés feuffent pourveus dedans le ter- 
me qui pour aus le retraifift. 

Quant aucuns vieut prouver que il eft en aage pour oiflir de Bail , où pour eftré 
tenant de fon Fié, que Ces Sires tient par defaute d'Oume, il ne li loit pas a amener 
tefinoins, tout foit che que il vueille prouver tex courne il li pleft,aihchoisdoiteftrc 
fete enquefte de fon aage, par les Parens, & par les Paràins & Maraines , : & par les 
Nourices, & par le Preftre, & par chaus qui furent au baptifièr, & par les méfniez, 
qui eftoient entour la Mere el tans que il ni nez , car chil" qui vieùt prouver fon ààgc 
par autres Tefinoins que par l'Enquefte de chaus deffus nommés , fe rend durement 
îbupeçonneux , & nepourquant nous avons veu que l'en li fouffroit à prouver par au- 
tres tefinoins, mes che eft reftraint pour che que l'en a feeù de chertain que li aucun 
emportoient le droit des Hiretages comme aagié , &c ne l'eftoient pas , par che que 
len leur laiflbit eflire tefinoins à leur volenté , & len ne meffet de riens as foubz aagies 
fc Ion vieut /avoir la vérité de leurs aages par les perfonnes deflus dites. 

Se il font pluriex Enfans , & li aucun font aagie , & li autres foùbz aagié chil qui 
font aagie pouft riens que il racent ne que il dient ne pueent perdre la partie de chaux 
qui font foubz aage , mes gaaignier pueent il en plet pour aus & non perdre , & hors 
de plet pueent il gaaignier pour aus par raifbn de compagnie fe il ont Muebles com- 
muns ou Hiretages vilains; mes fe tout eft de Fief, & il font fere partie de Muebles 
par Juftiche , li ainnez puet tenir le Bail des foubz aagies , & baillier à chafeun fa par- 
tie à la mefurè il viennent en aage, & comment les Parties fè doivent fere il eft die 
ou Chapitre de Defcëndement &c de Efcheoite. 

Se chil qui eft foubz aage vend aucune chofe & jure à la vente garantir , & baille 
pièges , & aprez quant il eft en âge il vieut debatre la vérité Ouf le marchié que il fift> 
pour che que il eftoit foùbz aage, nous ne nous acordons pas que li Marchiez foit nus 
fe il eftoit de douze ans ou de plus quant il fift le ferement , car de cel âage puet on 
bien jurer, & fe il ne fift point de ferement, riïcs il bailla pièges dou mafehie tenir , 
& len fe prent as pleigcs pour che que il ne vieut tenir le marchié que il fis foubz aage, 
len doit moût regarder la manière dou marchié , coument il fu fez, & fc Ion voit que 
il feuft fez fans fraude & fans malice pour le pourfit doù foubz aagé , ou pour fàgrant 
neceflité len doit fere le marchié tenir & acquitier les pleiges, & fe len voit que le 
marchié fa Cet maliçieufemcnt en décevant ou en damaiant le foubz aagié , Ce chil 
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le débat , quant il vient en aage, il puet plaidier de la decevance qui fu fetc , & à 
doncqucs li marchiés ne fera pas tenables, ne li pleiges ne feront pas contrains à 
fere plegerie puis que chil qui les mift en pièges fera le marchié nul, par chc que il fu 
deceus ou tans que il eftoit foubz aagies. 

Or veons fe aucuns achate Hiretagé qui foit à foubz aagié , ôc prentpleiges que 
len li garantira , ôc aprez il défie fur l'Hiretage ôc li foubz aagié pourchafle aprez que 
le marchiez eft de nule valeur , pour che que il fu deceus ou tans que il eftoit foubz 
aage , fe il raura fes mjfes, nous difons que oil, pour che que il eftoit en fezinc de 
l'Hiretage , ôc que il tenoit par caufe de bonne foi , car autremant ne les reuft il pas, 
doncques fe li Hoir en tel cas qui redemande la chofe pour que il fu deceus, il rendra 
les couz des Edefices. 

Quant Enfez qui eft . foubz aage fet aucun cas de crieme , l'en doit regarder la 
manière dou fet ôc de la diferetion que il a felonc fon aage , car il avient bien que un 
Enfant de dix ans ou de douze , eft fi pervers ou fi plaih de malice que il ne fe vieut 
atourner à nul bien fere , & fe un tex Enfez fet un murtre par fa volenté ou par enor- 
tement dautrui , il doit eftre jufticiez , mes fe il fefoit larrecins il ne feroitpas jufticiez, 
car fon aage l'efcuferoit , ne de nul cas de crieme nous ne veons pas que li Enfez qui 
eft foubz aage perdift ne vie , ne menbre , fors que pour mort d'oume ou de famé 
tant feulement. 

Se aucun marchiés a efté fez pour chelui qui eff foubz aagies , ôc len voit & fait 
/chertainement que cheft fes pourfîz, & il vieut rapeler che marchié quant il a fon 
aage , pour che que il ne le vieut pas , tout foit che fes pourris , il ne nous eft pas a- 
vis que il le doie ravoir, car len ne doit pas fi penre garde à fere la volenté des Enfàns 
comme leur pourfit, ne l'en ne doit pas rapeler les marchiés qui fontfets pour les En- 
fans foubz aagies en leur pourfit , mes len doit rapeler chaus qui font fets pour leur 
damage. 

Se aucuns pourchafle que il foit receus à houme , tout foit il ainffint que il na pas 
fon aage acompli , il puet perdre ou gaaingnier en Jugement , puifqu'il eft en fâifinc 
d'Hiretage par Seigneur, doncques pueent les aagies élire aprochié parla volenté des 
Seigneurs à la Requefte des fous aagies ou de leurs amis , nepourquant fe cette 
chofe eftoit faite malicieufement , fe comme fe li Parensli pourchafioient pour faire 
octroier aucune convenanche qui feut en fon damage , il pouroit plaidier de la decei 
vanche quand il feroit aagiés, ôc la decevanchc prouvée , fa chofe luy feroit ramenée 
en l'eftat que ele eftoit quant il fut defeeus. 

Se il avient que aucun foit près de fon aage fi comme à un an ou à deux& il fait 
entendant que il a tout fon aage par fon fercment ou par preuves, & fait en ce/ point 
aucun marchié ôc après le vieut rapeler , il nen doit pas eftre oiz, puifque il fift en- 
tandant par ferement ou par prueves que il eftoit en aage , ainchois doit fa conve- 
nanche eftre tenue fe il ne fuft deceus delà moitié ou ae plus, ôc des che que il ju- 
ra fon aage ou que il le prouva par tefinoins , il puet perdre ou gaaingnier comme 
aagies. 

Aucuns Gens cuident que li Frères qui tiennent avec auz leurs Frères & leurs Se- 
reurs foubz aage, aient tant feulement la Garde Ôc l'Aminiftration dauz,& que che ne 
foit pas Drois Baus , mes fi eft, ôc il apert que fe li Pcre ôc la Mcre muèrent ôc il ont 
pluriex Enfans dont li aucuns foient aagies ôc li autres foubz aagie , li aagié emporte 
tous les Muebles , ne ja nen feront partie à leur Frères ne à leurs Sereurs quant il 
viennent en aages ne des levées de la Terre de la partie as aagies , puifque che foie 
de Fief, ôc auffint fe li ainfhez entre en loumage pour li ôc pour fes Frères qui font 
foubz aages ôc i a plus detes que Muebles , il eft ténus à paier toutes fi que chafciuis 
des foubz aagies viengnent à fa partie tout quite des detes, par laraifon de che que 
,il ont efté ou Bail leur Frère exceptes en toutes manières les Vilenages dont conte doit 
eftre fet as mainnés felonc leur partie quant il viennent, en aage. 

Quant Perç ôc Mere muèrent ôc li ainfhez des Enfans vient en loumage dou Sei- 
gneur fans nommer dequoi il fet houmage , lcri doit entendre que che eft de tout 
che que fes Pcre tenoit pour liôc pour fes Frères, pourquoi fe débat muet puis entre 
il & les mainfhcz pour che que li ainfhez vieut que ils paient leur part des. detes, ôc 
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U ïhaitmti dièrte que il hiffcht pas tenu , ain£ois les en doit il acquitter pour che que 
il ont êfté cii fon Bail , fi comme il àpert que il a levé aucune choie de leurs parties; 
fcfi en lift houmage au Seigneur toutfifttplemént fans autre exception; en cclcasont 
li malnfriés droit & en doivent porter leurs parties quites 6c délivres de detes; 

Se li amfhez voit que che ne (bit pas fès pourfiz de penre le Bailg de fes Frères 6t\ 
de fes Screurs foubz aagies pour che que il i a trop de detes, ou pour che que li En- 
fans doivent prochainement venir en aage, ou pour che que il ne li pleft pas à rece^ 
voir Je Bail , il en doit fere mention quant il fet fon houmage,&: dire au Seigneur que 
il ne fet houmage que de fa droite partie, cheft à iayoir des deux pans dou Fief 6C 
île loWtttàge de les fermez que il devra àVdir daus quant il venrbnt en aage, àdonc- 
ques defflotrront il en fa garde en celle manière tournera che que il lèvera de leur par- 
tie ou pourfit des foubz aagies , 6c leur en devra cftre conte fez quant il venront en 
loumage de leur ainné,nc li aimiez puifqUe il renonça au Bailg ne puet pas dire que 
il en doie porter les ùTues de leur parties du tans que il furent foubz aagies par de- 
faute doume, pour che que il fu en fon choix davoir par raifon de Bail fe il voufift,& 
li feroit maie chofc & contre raifon que li ainnez peuffent tenir par defaute doume 
les parties des foubz aagies , car nus ne fe puet traire à fere loumage pour aus , né 
nus neft tenus à fere loumage de leurs parties fors aus meefine à la médire que il 
viennent en aage , mes adonques fe il ne vouloient venir en loumage de leur ainné 
pouroit il tenir par defaute doume 6c fere lien che que il leveroit dufques à tant que 
il li aroient fet houmage. 

Li Juges ne li Seigneurs des Orphelins ne des foubz aages ne doivent fouffrir en 
nul e manière qUe nule per forme foupeçonneufe foient Aminiftreur rie Procureur de 
leurs befoingnes ne garde de leur perfonnes , tout foit ainflint que li Parent as Or- 
phelins & as foubz aages le voufilfent fouffrir, pour che que generaument li Seigneurs 
ont la Garde des Orphelins 6c des foubz aagies, 6c par deffeur tous fi doivent gardér 
que il ne foient damagies en nule manière fi toft comme la dénonciation dou dama* 1 
ge vient à aus. 

Lî aucuns cuident que chértairies parties ne fe puiffent fere contre les fbubz aa- 
gies qui font en Bailg & en la Garde dautrui, mes fi fet ; car maie chofe feroit fe un 
nous qui feroit en aage avoir à partir Hiretages contre fbubz aagies fe il convenoit 
que il attendHl que il feuffent en aages avant que fa" partie U feuft délivrée 6c mifè 
dune part , cat-puet eftre que li foubz aagies feroit encore en biers & l'aagie vouroic 
edefier en là partie^ ou fere Vignes ou autres manières damendement, ou donner, ou 
Vendre , ou cfchangkr, ou fere fon pourfit en aucune manière, fi i pouroit avoir grant 
damage en atendre laage dou foubx aagie : Doncques quant tele partie eft requife 
ele doit eftre requifè au Seigneur dou fbubz aagie, 6c li Sire doit fere Tutieres au foubz" 
aagie 6c lui donner pooir de fere la partie fouffifamment par le feremerit de bones 
gens , 8c chil lé Tutierres doit eftre fez dou plus prochain parent à l'Enfant , ou de 
loutre après le chil ni vieut ou ne puet entendre, 6c fe le Sire ne trueve nus dou Li- 
gnage à f Enfant fouffifant qui vueil eftre Tutierres,pour che ne demeure pas que par- 
tie ne fe puifTc fere, car k Sire meifme i doit eftre ou envoier fouffifaument pour les 
foubz aagies, 6C fere fere les parties ; 6c fi loons bien à chaus qui ticx parties reçoivent 
■contre les foubz aagies que il prennent Letres dou Seigneur par qui ché fu fet du tef- 
moignage delà partie, pour Che que fe li fbubz aagie vieut rapeller les parties ,. quant 
il vient en aage que chil qui receut la partie fe puift aidier de che qui fu fet par les 
Lctrcs dou Seigneur ou par vifs tefmoins , & qui en chefte manière le fec les parties 
tiennent àtoufiours fans rapel, 6c en autre manière non. 

Toutes les fois que il convient fere parties de Hiretages , fbit entre Frères 6c Se- 
rcurs , foit entre autres gens , il convient que de fe facèntpar l'une des quatre voyes, 
û comme par Seigneur , ou par rhife , ou' pat lots geter , ou par lacôrd de ceux qui 
ont les parties à fere. Par Seigneur, fi courhé quant il ne fe pucent acorder , 6c li Sires 
va pour feee fere tes parties. Par miles, fi comme quant il s'acordent que les Parties 
foient fetes parfetKt 6t par l'Ordcnarice <TaUcUnes châtaines perfoncs qui font hom- 
méts. Par LotsgeCez, fi counte quant il rie font bien à accort quele partie chafeun 
doit avoir, mes fe U uns vieut penre de cele part que li autres ne li vieut pas fbuf> 
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frir , adoncques doivent eftre li Lotz gettez, fi que chacun prengne de cele pan ou 
fes cfchiet par leur accord, fi coume quant il s'acordent enfemble , queles parties 
chafeun i doit avoir, & de quele part il penra, 8c nous aVons parlé des quatre voies 
de partir pour che que fe tel contens ou muet de partie qui ait efté fete fe l'une J - 
parties fe vicut aider quele ait efté fete par l'une de ches quatre voies, ele eft à t 



des 
tenir 



lans rappeller. 

Chi define li Chapitre des foubs aagies 



Qhi commenche li dixfeptiejme Chapitre de che Livre, liquel parole des Tuteurs api 
font bailieT^as Jbuhi **g* e * » pour garder &• pour aminifirer leurs bejôingtes, 

CHAPITRE XVII. 

NO us avons traitié ichi devant des Baux & des Gardes as Enfans, &des foubz 
aagies , or veons des Tuteurs qui font baillies as Enfans foubz aagies par Jufti- 
che, pour aus défendre & garantir, & pour leur droit maintenir 8c garder. 

Quant aucuns Enfez ou pluriex demeurent orphelins & foubz aagies ', 8c il n'eft 
procheins parents , à qui li Baus ou la Garde apartiengne de aus , ou il ont bien tex 
parens à qui ele apartient, mes il ne le vuelent pas penre, toutes manières d'Enfans 
foient francs ou gens depoote chientpar droit commun felonc la Couftume delà 
Contée, en la garde dou Seigneur , 8c a tex manières de gens fe il nont riens U Sire 
les doit fere pourchaftier tant que il puiffent eftre nourris, 8c avant doit il mettre la 
Taille feûr les fouges que li Enfans ne muirent par defaute de nourriture, & fe li En- 
fans ont aucune chofe de leur droit , le Sire leur doit baillicr une manière de garde 
que on apelle Tuteurs , 8c chil Tuteurs doivent les Enfans , 8c le leur garder & main- 
tenir au pourfît des Enfans , 8c rendre conte au Seigneur bien 8c loiauraent chafeun 
an une fois au mains. 

Se chil qui eft Tuteur pour Enfans foubz aagies a grant chofe entre mains' pour 
les Enfans, li Sire doit penre bonne feurté que li bien, foient garde fâuvement, ôc Ce 
il ne fet la feurté 8c li Sire doute que h hoir ne feuftentdamagié par mauvaiïê garde, 
il doit penre en fa main lavoir des Enfans, 8c fere leur fauffi que il laient quant il 
venront en aage. 

Avenir pouroit que Enfans foubz aagies demeurent orphelins defoubz un Seigneur 
qui feroit poure 8c au defoubz , & li Enfans aroent grant chofe de leur droit^efque/cs- 
chofes li Sire penroit volontiers pour fa neceffité , mes fe il avenoit ainffint li Parens 
as Enfans doivent requerre le Conte que il contraingne le Seigneur à fere feurté des 
biens as Enfans, 8c fe li Quens nen eftoit pas requis des Parens, 8c il favoit que U 
uns de fes fougiés euft les biens de tiex foubz aagies fi deveroit il contraindre le Sei- 
gneur à fere feurté, car il loit au Souverain à garder que len ne face tort as Orphelins. 

Si Tutierres as Enfans foubz aagies doit procurer les befognes as Enfans , ne len 
ne puet alliguier contre li que il ne (bit ois en demandant 8c defendans des Mucblcs 
car fil neftoit en demandant pour les Enfans mout pouroient eftre li Enfans damagie 
ains que ils venhTent en aage pour demande ferc,car il convenroit que les detes que li P ÏC _ 
decefteur as Enfans aroient fêtes, demouraftent en la main as deteurs du/ques à laa- 
ge des Enfans, ou que li Plet que li Predeceffeur aroent meu d'Hiretage ou de Muc- 
oles demouraflènt en autel eftat coume liPredecefTeur leleroient, 8c en chellc ma- 
nière feroient li Hoirs damagies, & il vautmiex que les droitures as Hoirs foubz aa- 

fies foient conqueillies 8c gardiés fauvemant par la main des Seigneurs ou des Tuteurs 
ufques à laage des Enfans,que che que eles demouraftent en la main des deteurs. 
Che qui eft plaidié pour les Enfans par le Tuteur eftabli de par le Seigneur, doit 
eftre tenu foit pour les Enfans ou contre les Enfans, , car fe il ne pooient perdre en 
Pfet 8c il pqoicnt gaaignier , chil qui fe defenderoient contre les Tuteurs ne au- 
roient pas jeu parti, mes che qui eft dit que li Tuteurs puent perdre emPlet , che eft 
a entendre quant U Tuteurs foat Demandccurs ôc le Dcffendeurs gaaignent le Plet 
«n aus défendant. 

Voir» 
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Voirs eft fc lenfct demande d'Hiretage as Tuteurs contre les Enfany, li Tuteurs 
nen font pas tenus à refpondre, ainchois ont li foubz aagies tel avantage que il em- 
porte la (ezine de tout î'Hiretage que leur Predecefleurs tenoient bu tans de leur 
mort comme de leur propre Hiretage, Se feuft encore ainffint que Plez en feuft entar 
mez ou tans des predecefleurs , Se mourulTent le Plet pendant , fi demouroit le Plec 
en autel eftat duques à l'aagc des Enfans. Mes en cas de Muebles Se de Çhaticx li 
Tuteurs font tenus à refpondre pour les Enfans , car maie chofe feroit fe li Créant 
chiers qui auraient creu le leur as predecefleurs atenduTent à avoir leur dete dufques 
à l'aagc des Enfans , Se pour che convient il que il (oient paies par la main des Tu- 
teurs , fe li Enfans ont tant de Mueubles , & fe il nont tant de Meubles , les defpeuil- 
les de leur Hiretages pardeflèur leur eftroite fouftenanche i courront , mes il ne fe- 
roit pas contraint à vendre leurs Hiretages devant que il feront en aage , mes lors fe . 
il i a detes à paier , il doivent eftre contrains à vendre tant que il aient paie che qui 
eft deu par la raifon de leur Predeceflcur dont il font hoir , & leur doit on donner 
quarente jours d'efpacc de vendre. 

Chil qui eft Tuteur pour Enfans foubz aagies neft pas tenu à férelcs befoignes des; 
Enfans à fon couft, ainchois en doit avoir falairc fouffifant des biens as Enfans felonç 
che que il ont, & que il a de peine pour les Enfans, Se l'eftimation de fon falaire doiç 
eftre regardée par le Conte fi len vient premièrement à li ou par devant le Seigneur 
defibus qui il font couchans Se levans , mes fe li fouget le Conte leur faifoient avoir 
trop grant falaire , quant li Enfant feroit aagié , il aroient a&ion de demander le trop 
à leur Tuteur, & lors feroit jugiés le falaire felonc les peines que li Tutierres a- 
voient eues. 

Chi define li Chapitre des Tuteurs qui font baiiliés as fbubz aagiez , pour auz 
garder. ' 

Chi commencée li dixhuitiefme Chapitre de che Livre, tiquiex enfàingne liquel hoir 
font loial pour tenir Hiretage , & liquel en font débouté par baftardie t &tomeni 
baftardie puet eftre prouvée , & le/quels Mariages font bons, & lefquels non, 

CHAPITRE XVIIL 

PLuriex. debas font entre les Enfans dun Pere qui a euees pluriex famés, en 
difant que li aucun ne font pas loial hoir, ainchois font nez en mauvez Mariage^ 
parquoi il doivent êïtre tenus pour baftart, Se eftre ofté de tele partie couine il em T 
portaflênt 21 feuflent loial Hoir , & pour che eft il bon que nous dions en chefte 
partie briement liquel Hoir font loial, Se liquel pueent eftre débouté pour Baftardie, 
car tout foit que TEglife ait la connoiflance des loiax Mariages, pour che ne demeu- 
re pas que Plet nen fofent aucune fois en Court laie pour les Hiretages qui font te- 
nus de Fief lai defquiex li droit Hoir vuelent débouter les Baftards , Se pour che que 
tex débat defpent de I'Hiretage , convient il à la fois que Juge Séculiers fè entre- 
mette de connoïftre de la Baftardie qui eft propofée par devant li. 

Len doit favoir que tuit chil font loialHoir qui font nez Se conceuz en loiauxMariage 
pu qui (ont conceu de loial Mariage, tout (bit che que il ni foi ent pas nez, pour che que 
li Pere muert ou tans que fa Famé eft grofl*e,mes aucun puet bien naiftre el tans de Ioia| 
Mariage qui neft pas loial Hoir, ainçois eft baftarz , fi coume le aucune Famé grofle fc 
maria a autre perfonne que àch,eliqui lengroiffa hors Mariagé,car tout foit il nez ou tans, 
de Mariage,toutcvoiefutil conceus enBaftardie,& tex Baftardie font aucune fois couver- 
tes que Icn nen puet pas bien favoir la vérité , Se aucune fois que la vérité eft feue 
par laparance dou tans de la Nation : Car fe la Famé le porte fept mois puis le Ma- 
riage, ele puet bien celer le fet qui n'eft pas apert au monde , car en tant de tans 
puet en Enfez naiftre Se vivre, Se fi puet eftre que il fu engenrez deux mois ou plus 
devant le Mariage ; mais fe ele porte mains de fept mois le Mariage durant , li £nfez 
vit , apert il que il fu conceus devant le Mariage, & pour che puet il eftre tenus pour 
Jiaftarz , ne en cel cas riens ne le pouroit délivrer de la Baftardie que une ieulcV 
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chofc che eft quant il cft conceu de cheli mcifmc , qui efpoufa puis fa Mere , car 
quant un Hons a Compaignie à une Famé hors le Mariage & il lefpoufe après ou tans 
que ele cft grofTc, li Enfez que ele a ou Ventre devient loiaux par la vertu dou Ma- 
riage , voire fe il en i avoit pluriex Enfans nez avant que il lefpoufaft, & la Merc Se 
li Ênfans à léfpoufer eftoient mis defous le paile en fainte Eglife , fi devenroient U 
ioiaux Hoirs & feroient aherité comme loial Hoir en toutes manières de Defcendc- 
ment ou de Efcheôite de cofté. 

La Mere fi neft pas crevée en aucuns cas contre Ces Enfans pour che fe ele dift 
que il font baftart , car haine que ele a au paraftre , ou l'amour , ou le graflt defierrier 
que ele a que fi autres Enfans emportaflent le fien le pouroient à che mener que ele 
diroit que li aucun de fes Enfans ferait baftars pour les autres aheriter, Se aucune 
fois a len veu que eles ne leflbient pas pour leur vilanie que eles ne le déifient , don- 
ques quant tel cas advient len doit demander à la Mere toutes les demandes parquoi 
len puift favoir la vérité , & fe len voit que ele en die vraie enfeignelcn le doitpiu- 
ftoft croire que autre , car nus nen puet miex favoir la vérité que la Mere , & (i doit, 
on mout regarder pour quele caufe ele cft meue à che dire , car fe len voit quele (bit 
bien meue pour caufe de loiauté , fi coume il puet avenir yac une famé aime miex à 
recognoiftre fa vilenie que fouffrir que chil feuflent aherite qui ne le doivent pas e- 
ftre , ou efpoir il li fuft commandé quant ele fe confefla dou peché que ele le dift pour 
che que la vérité ne puet eftre feue que par li, en tel cas le doit on penre piez du 
croire. 

Tout (bit H ainflînt que quemune renommée queure entre une famé qui cft en ma- 
riage, que elle cft bien de pluriex houroes charnieurnent , Se foit encore que len le 
Cache par che que len les a veuz converfer enfamble, ou par prefomptions par \eC- 
quelles len puet croirre l'aflemblée de la famé Se d'autres perlonnes que de Ion mari, 
Se la famé ait Enfans ou tans quele m aine tele vie , mes toutevoie fes Barons aucune 
fois repaire entour, li Enfans en crje cas ne font pas tenu pour baftart, car pucceftre 
'que il lônt du Mari, Se pueteftre que non font, & en toutes chofes là où if i a dou- 
te, foit en che cas ou en autres len fe doit t^enir à la meilleur partie dufques à tant 
que Ai contraires cft prouves » Si en che cas puet H eftre maniement prouvé que il 
ioient baftart dont il eft aflez de chauz qui tiennent les Hiretages de chaux que il 
cuident à leur Pères ou à leur Par ens , & fi ne leur font tiens pour che que il fonc ba- 
ftart Se avoutre, Se par tex pechiés pouroit il avenir que un hons efpouletoit fa Suer, 
& fi cuideroi.t il Se ele , & tuit li voifin que il ne fentrefeuflent riens, fi coume fc un 
hons mariés avoit Enfans de fa femme, Se Enfans d'une autre femme mariée, & aprez 
mouroient & Mariage couroit des Enfans les uns as autres , en tel cas auraient li frè- 
res leurs Sercurs , Se fi nen fauroient riens , & pour tix péris , Se pour mout d'autres, 
qui en pueent avenir font tel pèches lait Se vilain Se deffçndu,& (peciaument pal fainte 
Eglize pour le péril des ame% 

L'en doit favoir que tuit chil qui neflçnt aprez che que Mariage eft defeures ou 
tans que trente Se neuf fepmaines Se un jour font palfés puis la mort dou Mari font 
baftart , car famé ne puet porter Enfant plus de trente neuf fepmaines Se un jour, 
parquoi il apert que il fu conceus puis que li Baron fu mors , Se pour che eft il prou- 
vés baftart par laparance dou long tans. 

Il puet bien avenir que un Mariage eft defeures par fainte Eglife quant au lit , Se 
nepourquant li Enfans que il eurent tant coume il furent cnfemble ne font pas prou- 
vé pour baftart, fi coume quant aucuns pourchafieledefîeurement de fa. femme, pour 
che que il la trouvée en peché de fornication , ou la femme de fort Mari pour che 
que ele H a trouvé, en cel cas les puet bien Sainte Eglife dçlTeurer, & fi ne font pas 
les Enfans baftart que il orrent devant la defteurée , mes Ce la famé a eu Enfans puis 
le dèfleurcment , il font baftart, Se nepourquant chefte manière de dçflcuranchc n'eft 
pas fi fors que fe il plaift à loume & a la famé que il ne Ce puiflent mettre enfamble , 
& Ce il fç remettent Se il ont puis Enfans, il font de loial Mariage , Se pueent eftre 
loial hoir. 

Autre chofe eft des Bclféuremens qui font fez par fainte Eglife par caufe de Ligna- 
ge, fi coume il ayient que un houme prent ifa Coufine en tiers ou en quart , ou plus 
prez , car puifijuc li quart degré cft pafle Mariage fc puet fore , Se puis aprez que il oût 
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cftéenfemble tant que il ont eu Enfans , fainte Eglife le fait & départ le Mariage , en 
fcl cas ne (ont pas li hoir loiax ; car tant coutne il furent enfemble, il furent en avou- 
tire, & nepourquant fe li Houme ne la Femme ne favent riens dou Mariage , ne par 
les Bans qui furent faits en fainte Eglife , ne en autre manière -, bien puet li Apoftoi- 
lcs confermer le Mariage fe il li pleft , & pour la pitié des Enfans ; Se fe il ne li pleft , 
il convient que li Mariages foit defïeurez, Se li Enfans tenu pour non loyal quant à 
chc que il ne /ont pas aherité, comme droit hoir, dont che eft pitiés, pour che que 
l'alTemblement du Mariage ne fu pas fet malicieufement, mes il eft ainifint pour che 
que aucuns porroient fere à efeient tex Mariage, &aprez quant li lignage feroit aperr. 
teus Se fainte Eglife les youroit dcfTeurer,il deffendroient que il ne feeurent pas mot 
dou lignage, pour fere lefdits Enfans loiaux, Se pour che péril cfchiver, Se pour le pé- 
ché te doit chafeuns foigneufement garder que il ne fe marie; fors là ou il puet & doit. 

Bon eft que len fâche liquel Mariage font à efchiver , car il eft mout de Amples 
gens qui ne le favent pas , u doit chafeun favoir que nus ne doit efpôufer chelle qui 
& apartient de lignage devant quele a parte le quart degré , ne fa Commère de quel 
Enfant que che foit , ou de loume, ou de la famé, ne cele avec qui il a levé Enfant , 
ne fa Marraftre , ne famé qui ait efté à aucun de fon lignage en quart ou en plus 
prochein degré , ne la Coullne à chelle que il a acompaignié carnelement , ne faFil- 
lole , ne les Enfans de fon Compère ny de fa Commère puis le Comparage nez , ne 
chelle qui a plevi autrui par parole de prefent , ne chele qui eft en Religion ou Pro- 
fefle , ne chele que len fait qui ait Mari , qui foit encore vis , tout foit il hors dou pais, 
ne Juive fe ele n'eft avant Chreftienne, ne chele que il fait qui ait eu compaignie à 
fon lignage charnelement , ou par Mariage, ou fans Mariage, Se quiconeques prent 
aucunes de chelles deffus dites, il font en avoutire,ne li Enrez qui dauz neflent ne 
doivent pas eftre loial , ainchois font tenu pour baftart quant as biens ,&: de tous ches 
cas quant debas en naift apartient la conoiflance à fainte Eglife en tant comme au 
Mariage apartient deffeurer, ou' comme pour tenir loi pour bon. 

Tuit fâchent que li Mariages qui eft tenus pour bons par le tefmoignage de fainte 
Eglife ne puet eftre debatus ne corrompus en Court laie , ne li Enfans qui en naiffent 
tenus pour baftart, tout foit che que fainte Eglife ait fet grâce à lomme & à la famé 
à fournir Mariage fi coume fe li Mariage peuft départir par aucune raifon , Se fainte 
Eglife le confirme Se fouffre pour la pitié des Enfans qui en font ja nez , ou pour au- 
cune autre caufe depitié,& doivent eftre li hoir loial Se en pueent porter de l'Hireta- 
ge tant comme loial hoir en puent & doivent porter, Se de tous autres biens, qui pueent 
èc doivent venir as drois hoir , Se tout auffint coume nous devons croire fainte Eglife 
quant ele nous tefmoigne les Mariages loiaux , le devons nous croire quant ele nous 
tefmoigne les defloiaux Mariages doneques fe plet eft devant nous d'aucuns hoirs qui 
déboutent autres del'Hiretage comme baftarts, Si il nous aportent le tefmoignage de 
fainte Eglife que ele tefmoigne que elle à cogneu de la Caufe , Se que par Sentence 
diffinitive le Mariage ou ils furent ne fu tenus pour mauvais, ou que il prouve con- 
tr'aux que il furent nez ou conceuz hors de Mariage , Nous devons croire le tef- 
moignage de fainte Eglife, Se fere droit felonc che qui eft tefmoignié. 

Se fainte Eglife tefmoigne à Juftichelaie que aucuns Hoirs, foit baftart fi pour le 
tefmoignage li biens que il euft fe il feuft droit Hoir font délivrés à autres perfonnes 
qui eft drois Hoir,puifque chil l'a perdu par Baftardie, Se après che chil qui ru tefmoi- 
gné pour Baftart , pourchafle tant vers fainte Eglife que ele tefmoigne que il eft loiax, 
che eft à tart puifque aucuns autres en aporte par la main laie Se par Jugement che qui 
deuft eftre fien, fe fa Baftardie ne feuft efté tefmoignée contre lui 5 car il eft apert en 
chc cas que chil qui- ont la connoiflance pour fainte Eglife furent deceuz en tefmoi- 
gner la Baftardie , & fe il eftoit Baftars ils furent deceu en témoigner que il eftoic 
loiax Hoirs , ne li fecons tefmoignage que il tefmoignent le conttaire de chc que il 
avoient tcfmoigné premièrement neft pas à recevoir , mes autre chofe feroit fi li Plez 
neftoit fors fur la fezine tant feulement -, car chil qui aroit perdus la fezine par Juge- 
ment pour che quil feroit tefmoigné contre li que il feroit Baftars, Se après ou Plet de 
la propriété pouroit monftrer que il feroit loiax Hoir, & monftreroit coument chil qui 
tcUnoignerent la Baftaridie de li furent deceuz j il pourroit recouvrer fon damage par 
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gaigner la propriété. Et auflint comme nous avons dit que li tcfmoignages de fainte 
Eglife doit eftre creus de che que ele tcfmoigne les bons Mariages où les mauves, 
auflint entendons nous que fes tefmoignage doit eftre creus en toutes caufes defque- 
les la connoiflanchc apartient à fainte Eglife , mes il convient bien quant li Plez font 
gros ou périlleux que il foit tefmoigné autrement que dun Officiai tant feulement, car li 
Officiaus neft que un feuï tefinoin quant il tefmoigné en Court laie , fe che neft en 
aucun léger cas dont len fe puet bien paffer & que len puet legierement croire , fi 
coume dune abfolution , ou que Plet eft pardevant li à tel jour ou dune Semonce ou 
daucune Ordenance qui a efté fete pardevant li , de ces chofes eft creuz che qui li 
Officiaus tefmoigné parle Seel de la Court fans avoir meftier dautre tefmoignage, 
& auflint eft il creuz quant il tefmoigné aucun Efcomunié. 

Se li Officiaus tefmoigné que aucun foit Baftarts & li Evefque tefmoigné que il foie 
lbiaux,len ne doit pas croire le tefmoignage de l'Official mes le tefmoignage del'Evef- 
que ; & fe li Evefque & fes Officiaus tefmoignent une meefmc chofe , & li Arche- 
vefque qui a le refiort dudit Evefque tefmoigné le contraire , len doit croire le tef- 
moignage de rArchevefque } & fe li Archevefque tefmoigné autel coume li Evefque 
fift,ouil conferme fa Sentence & li Apoftollesou chil qui font envoies de par li tefinoi- 
gnent le contraire,len doit miex croire le tefmoignage de rApoftolequele pardefîôubz; 
& auflint difons nous de che meefme que les Cours lâis tefmoignent que len doit miex 
croire che que le pardeflùs tefmoigné que le pardeflbus , & faire droit felonc le meil- 
leur tefmoignage. 

Li Baftarts qui font nez en Mariage (ont à la fois prouvés en la manière que nous 
difons deflus en tel Chapitre mcifme,& à la fois en autre maniere,fi comme fe li Mari eft 
outremer, ou en autres Terres étranges, ou emprifonné par fi long tans qnc dix mois; 
ou plus fbient pafies, & après les trente neuf fèpmaines & un jour, que il fen partit 
fa femme à enfans,en tel cas il pueent eftre prouvés à Baftart par l'aparance dou fet, 
iftcs felimari eftait en fa délivre poote hors dou Pais ou fa famé pour (on pourfit, 
ou pour che que il eft baniz , ou pour guerre ou pour povreté , & fa Famé avoir En- 
fans & ne fauroit on de qui ne renommée ne par veue de converfer autrui avec lui, 
en tel cas ne feroient pas li Enfant prouvé à Baftart par l'aparance dou fet , car peut 
eftre que li Barons i converfa en repoft ou tans que ele conceuft , mes fc li Barons 
revient & trueve que fa Femme a eu Enfans ou tans que il a efté hors & il en cfchi- 
ve la Compagnie de fa Famé, & dit que h Enfans font Baftart en affermant que il ne 
tu ou Pais ne par nui& ne par jour en tant de tans comme Femme puet porter Enfans, 
en tel cas en doit eftre creu , car maie chofe feroit que chil feroient baftart &c avoutre 
à là veue & fa feue feuffent fi Hoir & emportaient fon Hiretage maugré ficn ; 
car nus ne doit croire que nus fift volentiers fes droi&s Enfans Baftars pour Ton Hire- 
tage faire tourner à autres Hoirs , &: toutevoie pour che que aucuns ne foit meus à 
che par mauvefe caufe, fi comme haine monte aucune fois entre Homme & Femme 
à poi dachoizon,ou par jaloufie ou en autre manière , len doit mout regarder que li 
Hons ne foit meus fors par caufe refnable , & che puet on favoir afles apertement par 
la manière de l'acufement & par les circonftances dou fet. 

Encore fe puet baftardic prouver par autre voie par laparence dou fet fi comme fê 
mari eft tiex que il ne puift engendrer Enfans par che que il na pas che que nature li 
doit donner pour engendrer Enfans,fi coume il avient que un tex Hons prent Famé & ne 
révèle pas fon effoine privé & la Famé fe tient en faCompagnie ne ne pourchafTcpas le 
deffeurement dou Mariage , mes ele compagne charneilement avec autres que avec 
fon Baron , pourquoi ele a Enfans , en tel cas fe li Hons fet fon Eflbine aperte, font 
li Enfans prouvé pour Baftart par l'aparance dou fet , mes fe li eflbine eft repos tant 
que le mari foit enfouis, & tele chofe eft prouvée pour aus fere Baftars, che ne doit 
pas eftre receu en prueve , car puifquc il tint les Enfans pour fiens tout fon vivant, 
& ne fîft nulc mention que il euft mehaing , il doivent eftre tenu pour loial hoir fc 
la Mcre rie les aceufe, fi coume nous avons dit deflus en autre cas. 

Toutes les fois que Court fc fent deceue , & par la decevance ele fet ou Juge au- 
cune chofe , & aprez la Sentence ele fe apperçoit que ele fu deceuë , ele puet bien 
ra peller fon jugié, mes che difons nous cz Cours de Sainte Eglife , car en la Cour laie 
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convient il tenir che qui eft jugié* puifque la Sentence eft paflee fans Appel, feainflSnt 
neft que fi grant fraude ou fi grant barat i foit trouvez que li Sires de ion Office face 
rapeller les Parties par devant li, Se rapiautchc qui fut fet par barat, car che appar- 
tient bien à Office de loial Court foit de Chreftienté ou de Court laie. 

Il n'eft pas meftiers que la Court de Chreftienté fe paffe legierement des Plais qui 
naiffent de Mariage defpecier, tout foit che que h Maris tefinoigne che que la famé 
propofe contre lui, car puct cftre que il teftnoignent enfemble la caufe de départir 
Mariage pour che que il vuelent bien la départie pour che que il fe vuelcnt remarier 
ailleurs , ou pour haine qui eft meue entraus, doneques en tel cas ne doit pas fainte 
Eglifc du tout croire en fes paroles , mes favoir la vérité dou fet qui eft propofé , 
monftree en apert , ou par enquefte d'autres tefmoins quant li fez ne fe puet autre- 
mant monftrer , fi coume fe la famé dift que li hons eft ticx que il ne puet engendrer 
Se il le congnoift pour che il vieut bien la defeurance , len ne doit pas croire à fa con- 
noiflance que len ne fâche fe che eft voirs par veue, fi comme fe len voit qu'il a che 
que il difoit que il n'avoit mie , Se auffint difons nous des autres cas , qui par veuë fe 
pueent monftrer ou par aparance dou fet, Se les autres cas qui ne pueent eftre mon- 
ftrés fi apertement , fi coume fi li un fuit lautre daucun avoutre , enquefte en doit 
eftre fete tout foit che que li un & li autre le cognoifle , fi comme il did eft délais, 
car maie chofe feroit & perilleufe as ames Se as hoirs que len deffeuraft les Mariages 
à chacun mautalent qui font entre aus. 

Pour che que nous avons parlé que la Court rapiaut la Sentence de che dequoi 
ele fe vit deceue puis le Jugement, nous en dirons un cas que nous vifmes, car un 
Chevalier prift une Dame , Se quant ils eurent efté grant pièce enfemble tant que il 
curent Enfans li Mariage fu aprez acufés , Se fut defpcciés Se tenus à mauves par le 
Jugement de fainte Eglife , Se eut chacun Congé de foi marier ailleurs , li Chevaliers 
prit une famé, Se en eut Enfans , Se la Dame jprift autre Baron Se en ot Enfans, Se 
aprez il avint que la famé derrainement efpoufec dou Chevalier mourut , Se li Barons 
derrainement efpoufé de la Dame mourut ^ Se aprez confeience requift le Chevalier 
& la Dame que leur Mariage avoit efté defpecié par mauvefe caufe , il fe trairent à la 
Court de Chreftienté , &r li monftrcrent couinent ele avoit été deceue en defpe- 
cier le Mariage, & la Court la decevance cogneue rapela la Sentence que ele avoit 
donnée contre le Mariage ,& afferma par Sentence que li Mariage premiers eftoit bon 
& loiaux , & que il pueent bien enfemble eftre comme en bon Mariage , Se fe raflem- 
blerent , Se ainflint eut li Chevaliers Enfans de deux famés efpoufées Se vivans tous 
en un même tans , Se la Dame Enfans.de deux Maris, Se les deux Maris vivans. 

Qr avint que li Chevaliers & la Dame moururent, fi commença Plet entre les En-, 
fans du premier Mariage Se les Enfans dou fecont Mariage, car li Enfans dou fecont 
Mariage difoient que li Enfans dou premier Mariage eftoient nez en mauvais Mariage, 
parquoi il apparoift que il eftoient baftart, Se bien eftoit prouvé fi comme ils difoient 
par che que Sentence avoit efté donnée contre le Mariage Se pouvoir daus remarier, 
Se cel Mariage defpicé il eftoient nez en loial Mariage , Se aprouvé par fainte Eglifc ; 
Se dura li Mariage dufques à tant que il fu defleuré par mort, parquoi il requeroient 
que ilYeufïent receus à l'Hiretage coume loial hoir, & li autres déboutes coume chil 
qui droit ni avoient par les rezons deflus dites. 

Et li Enfans nez dou premier Mariage en aus défendant difoient encontre que à 
aus apartenoit li Hiretage coume à loiax Hoirs & ainnés en bonMariagej Se bien apa- 
roit que la Sentence que fainte Eglife avoit donnée contre le Mariage , ele le tapéla 
& recogneut que ele avoit efté deceue en donner la Sentence Se tint le Mariage à bon 
& à loial, donc il aparoit que il eftoient loial Hoir^ Se fur che fe miftrent en droit. 

Il fu jugié que li Enfans né dou premier Mariage eftoient loial Hoir Se que il ven- 
roient à la fucceffion douPere Se de la Mere, & h Enfans né dou fecont Mariage com- 
nie loial Hoir partiraient comme mainne au defeendement de leur Pere Se de leur Mè- 
re, & par cel Jugement puct len entendre que chafeun des Mariages fu loiax el tans 
que il dura , car che que fainte Eglife fu deceue en fere contre le premier Mariage" 
ne deiit grener à nului puifquele rapella fa Sentence Se le congié que ele donna dû 
remarier , fift les fixons Mariage loiaux Se li rapiaus que ele fiftde la première Sentcn- 
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ce contre le premier- Mariage le raferma Se tint pour loial. 

Bien fâchent tuit chil qui font Baftars Se qui bien le fevent par la connoilTance de 
leur Mere ou en autre manière que il nont droit en nul defcendement,& feilfimetent 
pour che que nus ne leur debat , par che que len ne fait pas la verité,pour che ne de- 
meure pas que il ne tiennent à tort Se contre, Dieu & ou péril de leurs Ames , & fc 
il veulent fere che que ils doivent felonc Dieu il font tenus au rendre à chaus que il 
favent qui font droit Hoir Se loial. 

Voirs eft que en Teftament puet bien li Hons ou la Famé leiflier à fes Enfans Baftars 
pour caufe de pitié ainflînt coume il feroient à eftranges perfonnes , che eft à favoir 
de leurs Muebles ou de leurs Gonquefts ou le Quint de leur Hirctage , nepourquant 
(èli Hons ou la Famé qui a Enfans Baftars , Se Enfans loiax na fors Muebles Se Con- 
quefts nous ne nous acordons pas que il puuTent eftre leffiés aux Baftars Se nieant 
as loiaux Hoirs, fe liHoir loial ne lont meffet vers lePere ou vers la Mere, fi coume 
nousdifmes ou Chapitre qui de che parole,doncques difons nous en tel cas que la plus 
grant partie en doit eftre leflié as Hoirs , loiaux fe li Hoir loial ne lont mefret , Se au- 
cune chofe en puet len leffier as Baftars pour leur fouftenance , mes fe un Hons ou 
une Famé na nus Enfans loial , mes il a Enfans Baftars, bien leur puet leffier fes Mue- 
bles Se fes Conqucfts Se le Quint de fon Hiretage , ou tout ou partie; mes fe il muert 
fans aus lefler aucune chofe il ne emporte rien ne que feroit un Eftranges. 

Aucune fois avient il que deux gens qui font en Mariage fe départent par leur 
volenté Se par le gré de fainte Eglife fans vilaine caufe, fi coume quant ils ont volen- 
té dentrer en Religion ou de vouer chafteté , mes chefte départie ne fe puet fere 
fans l'acord des deus parties , car li Hons ne le puet fere fans lacord de fa Famé, ne 
la Famé fans lacord de fon Mary ; & fe il ont Enfans , il hc leflent pas pour che à 
eftre loiax ne à venir "pour che à la Sûcelfion de leur Pere Se de leur Mere. 

Chaus de qui il eft chertaine chofe que il font Baftart ou avoutre ne pueént èii 
nule manière eftre fet loial quant à che que il viengnent au Defcendemcnt des Hi- 
tetages de Pères ou de Mere, mes jchfl qui ne font fors Baftars tant feulement, pueent 
bien eftre fet loial Hoir par eftremis defous le Paile à l'efpoufer, fi comme nous a- 
vons dit deflus 5 Se li Avoutres ïont chil <^ui font engendrés en Famés mariées daurrui 
que de leurs Seigneurs de Houmes mariez. Donques fe il avient que un Hons aie 
Enfans en foulingnage dune Femme qui a Mari & li Maris muert, Se l'Omme qui a 
fon vivant la tenoit l'Efpoufe , les Enfans qui naiflent puis le Mariage ou qui furent 
engenrés ou nez ou tans que ele fut veufvc pueent eftre fet loial, mes chil qui furent 
engenrés ou nez ou tans que ele eut autre Mari en avoutire ne pueent eftre fet loial 
quant à la fucceflîon de Pere ne de Mere , mes nous en avons bien veusau/cuns qui 
par la grâce de l'Apoftoile eftoient Clerc Se tenoient des biens de fainte Eglife , mes 
de che ne fc ont à meller les Cours laies,car à l'Apoftoile Se as Prelas apartientlamini- 
ftration de fainte Eglife. 

Len ne doit pas douter que quant un Hons eft hors du lien de Mariage a compa- 
gnie à une Fame.& en a Enfans, Se l'efpoufc puis que li Enfan font né ou el tans que 
ele eft grofie, fe li Enfans font mis deflbus le drap, liquel drap eft acouftumé de mè- 
tre fur chaux qui fe marient follempnemcnt en fainte Eglife, ne foient loial, 
pmfque il 1 font mis avec le Pere Se avec la Mere le Mariage faifant, Se puis lors ne 
font pas h Enfans Baftart , ains font Hoir Se pueent eftre aherités fi coume loiaus En- 
fans nez en Mariage, Se par chefte grâce que fainte Eglife Se Couftumc confentent à 
tex manières d'Enfans avient il fouvent que li Pères efpoufent les Mères pour la pitié 
des Enfans , fi que mains de maulx en font fet. 

Nous veons un cas ouquel mes Fils mainnez en puet porter lainneçfce de mon 
Hiretage contre mon Fils Se f on Frère ainfné , Se dirons comment fc un Hons a du- 
ne Famé un Fil en foignantage > Se puis efpouze une autre de laquele il a un Fils, Se 
après celc que il a efpoufée muert Se il efpoufe la première de laquele il eut un Fils 
en foignantage, Se eft li Fil mis defious le drap avec le Pere Se avec la Mere pour li 
fere loial en tel cas fes mainne Fius eft ainnez quant àl'Hiretage, car il eft né dou 
* IC S a a Maria S c > & touc foit il ainflînt que li autres font ainfnez daagc le tans que il 
ut Baftarc ne li doit pas eftre conté fi que ou tans que il ift de la Baftardie il eft nou- 
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viax nez coume à eftre Hoir , mes fe li Hoir qui eft fiez dou premier Mariage eftoïc 
femelle &chil qui fut aucune fois Baftart qui devint loi ax parle Mariage dou Pere 
& de la Mere eftoit Hoirmalc, il emporteroit lainneefce contre fa Sereur,car com- 
bien que il i ait de Mariage Se Filles de chafcun Mariage Se du derrain Mariage feuft 
un Hoir malle i emporteroit lainncfcc contre fa Sereur Se contre toutes fes Sereurs 
nées des premiers Mariages par noftre Couftume , pour che que Douaire ne aherite 
pas fi comme nous avons dit au Chapitre des Douaires. 

Che que nous avons dit que li Enfans ne font pas hérites par noftre Couftume par 
raifon des Douaires leurs Mères , fi coume ils font en Franche Se en autre Pais , nous 
le entendons en Hiretages qui font tenus de Fief, car en Hiretages qui sot tenus en Vile- 
nage, facord noftre Couftume à l'Ufagc de Franche,cheft à favoir que li Enfans nez dou 
premier Mariage emportent la moitié, & chil dou fécond le quart, & chil dou tiers 
Mariage li utie/me,comment que li Enfans de chafcun Mariage foient malles ou femel- 
les, Se quant li Pere muert & li Ènfans de chafcun Mariage ont parti felonc che qui 
eft dit deflus , la partie dou Pei^e qui demeure de Vilcnage doit eftre partie à treftous 
fes Enfans, autant à lun comme à lautre,car en Villénàgena point dainneefee. 

Chi defîne li Chapitre qui enfaigne liquel Hoir font loial , Se liquel font baftart. 

Q)i commenche li dixneufiefme Chapitre de che Livre , oui parole des Dcgre% de 
Lignage par quoi chafcun puift [avoir combien fi Parens u font prochein ou kiniaim 

CHAPITRE XIX. 

POur che que chafcun fâche en quel degré de Lignage l'en li apartient pour 
pluriex rezons fi comme pour che que Mariage ne ferace en trop prochein degré 
de Lignage, ou pour che que len puift requerre fon ami dé foi àidiéf dé fa' &u£rr£, 
eu pourche que len puift demander le fien quant il i éfchiet par prochaineté, ou pour 
fshe que len fâché combien len eft procheins quant len Viéut refcôure aucun Hif éta- 
ge par la bourfe , nous traiterons ichi endroit en un petit Chapitre de la divifioû dés 
Lignages , Se coument & en quel maniéré Lignages s'alongne. 

Nous devons favoir que Lignage fe puet diviier en quatre parties , la première eft 
en montant , fi comme mon Pere ou ma Meré ; la féconde patrie en descendant , fi 
comme mon Fiex ou ma Fille , Se ces deux parties (ont dé Lignage droit de defeen- 
dement ; la derche partie fi eft dé Lignage de cofté én montant la quarte partie fi eft 
de Lignage de cofte en avalant. 

Or veons des Degrez de Lignage , mon Fils éft au premier point en avalant , Sz 
mon Pere au premier point en montant, & mes Frère méft au premier point' de cofté, 
Se mes Oncle meft au premier point de cofté en montant , més Àièx fi meft ou fe- 
cont degré de Lignage en montant , Se li Fîx dé mon Frère meft ou fecont degré de 
lignage de cofte en avalant, & le apelle len Neveu, Se li Fix mon Oncle meft an fé- 
cond degré de Lignage en montant, Se le apele len Coufiu Germain ; mes Bezàiex 
meft ou tiers degré de Lignage en montant,& li Fil dou Fil mon Fil méft ou tiers" de- 
gré de Lignage en avalant, & li FH de m.on Coufin Gérmairi mieft au tiers degré dé 
Lignage de cofté, & commenche de l'Oncle en avalant', Se eft dit Fiex de Coufin 
Germain , Se par che que je vieng; en defeendant de FOnclé, vous poùez entendrb 
le montant , car trop i aroit grant multitude dé parole en à conter, puifijuè Lignage fe 
alonge toutes les branches qui en iffent en montant Se en avalant; Se pour che nous 
ne parlerons que de quatre , furquoi nous avons commeheié "tant fculément , car pat 
la divifion deecs quatre, pourra-lenentehdré' les autres. 

Or di#ons donques- que le Fil de' mon Neveu fi mtft ou tiers degré de Lignage 
en defeendant de cofté : liPércà mon BezàicI m'eft ou quart degré de Lignage eii 
montant» Si li Fil dou Fil au Fil mo» Fit méft ou quart dc$ré de Lignage eh avalant, 
& le Fil- dou Fil à mon Coufin Germain inefr ou- quart dtgré de Lignage en avalant 
de pat? mon Oncle de cofté , & lé Fit doit Fil mon Neveu méfr ou quart degré de Li- 
gnage- eAavateat do coftéi li AiéuH- mônBcfiucul nieff ou 1 quint degré de Lignage 
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en montant , Se li quint Enfant iflu de moi meft ou quint degré de Lignage en «va- 
lant, Se li Fiex dou Fil au Fil mon Coufin Germain meft au quint degré de Lignage 
de cofté en avalant de par mon Oncle , Se le Fil au Fil dou Fil mon Neveu meft ou 
quint degré en avalant de cofté , Se en tels degrés de Lignage fe puet fere Mariage , 
puifque il.efchape le quart ,.& que le Lignage vient de cofté, car fe il pouoit eftre 
que li Aiex à mon Bezaieul vefquis il meft ja ou quint degré de Lignage en montant^ 
Se lï quint Enfant ifTu dé moi vefquiffcnt Se i euft une file ele li feroit en l'unzimc de- 
gré de Lignage en defcendànt, & fi ne le pouroit avoir par Mariage, doneques puct 
len veoir la differance qui eft entre Defcendemant Se Lignage de cofté , & des diffé- 
rences qui i font, il en parole ou Chapitre des Defcendemans & de Efcheoite. 

Nous avons dit dùfques au quint degré de Lignage en montant , Se jufqucs au 
quint degré eh avalant , en laquelle droi&e lignie Mariage ne fe puet fere , & fi avons 
"dit dou Lignage de cofté dufqucs au quint degré , elquel degré len fet bien Mariage, 
"fi puet len entendre par che qui eft dit deifus , que eft plus lointieng Lignage , car à 
chafeun remuement d'Enfans Lignage s'alonge un point , ft-puet chafeun favoir par 
che que nous avons dit deflus en quel point de Lignage chafeuns li appartient, fi 
nous en foufferrons à tant. 

Chi define le Chapitre des Degrés de Lignage. 

Chi commenche li vingtiepne Chapitre de che Livre , liquiex parole de chaux qui 
tiennent Hiretages par caufe de bonne foy enfaigne coument il 
doivent eShre garde de damages. 

CHAPITRE XX. 

OR veons aprez che que nous avons parlé des Degrés de Lignage, de chaus qui 
tiennent Hiretages par caufe de bonne foi, fi que chil qui tiennent l'autrui cho* 
fe à tort Se à effient , fâchent coument il feront tenu au rendre, & coument chil qui 
tiennent par caufe de bonne foi doivent eftre garde Se garanti de damage. 

Len doit favoir que chil qui font en fezine de Hiretages par caufe de bonne foi 
ne font pas. tenus à rendre les levées, tout foit il ainffint que il perdent puisl'Hirctagc 
par Jugement , fi.coume fe jay acheté un Hiretage, Se fui en fezine de Seigneur, 8c 
aprez aucuns vient avant qui monftre par bone raifon que chil n'avoit droit en rHire- 
tage qui le vendi, fi que la vente eft de nule valeur, en tel cas je ne fuis pas tenus 
à rendre les Arrierages que ai leues devant che que li Hiretage me ifle de la main ^ 
& auffint fe je tieng l'Hiretage par caufe de Don , ou de Teftament , ou d'Engaigc- 
ment , ou de Douaire , ou de chelui de qui Hoir je eftois , en tous tex cas ne luis je 
pas tenu à rendre les levées des Hiretages, mes feje tieng Hiretage par mauvefe caufe 
fi comme par forche ou par nouvele deffezine , ou par tolte , comme chil qui ni a nu* 
le caufe de bonne foi quant l'Hiretage me fera mis hors de la main je doi eftre jufti- 
ciés à rendre les arrierages. 

Qui edçfie feur Hirerage que il tient par caufe de bone foi , &: pour che que il 
croioit avoir droict en l'Hiretage, & aprez autre l'emporte de fon droict , les coufts 
des Edefices li doivent eftre.rendus, mes que ohe ne foit an Hiretages liquiex (bit 
encore dedans an Se jour que on le puift ravoir par la bourfe, car en cel cas ne raroit 
len pas les Coufts des Edifices , fors chaus qui feroient fet pour fouftenir les Edcfices 
qui feroient el marchié , car tex Coufts i puet il bien mètre pour che que che meft H 
damage à nului & qui édifie en Hiretage que il tient par caufe de maie foi chil qui 
par caufe de bonne foi gaigne l'Hiretage gaigne les Edefices fans riens rendre, Se pour 
che eft che grand periex de edefier feur autrui Hiretages , Se lefqueles caufes font 
bonnes & maies il en touche ou Pcragraphe devant cheftui. 

Aucune fois avientil que chertaine partie ne fepuer fere entre Hoirs ou tans que 
leur Perc ou chil de il font Hoir muèrent, fi comme quant la Famé demeure groffe, 
car fc la partie vient du Dcfcendement dou Perc Se la Femme eft groffe, Ion ne faic 
guant Enfans ele aura, car puct eftre que cle en aura ou deux ou trois, & f c lj Enfant 

ftûwé 
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ainné «nportoiçnt k moitié des Muebles &*des Conqucfts le Pere *x>ntre leur Mere, 
li Enfans à naiftre en pouroient eftre damagiés fe il aloient leur partie folement,& 
pour che nous acordons nous que len metc en fauve main pour la partie des Enfans 
a naiftre , pour trois Enfans fi que fc.il i en a trois il puuTent avoir leur part de par 
leur Pere, & fe il en y a mains , la partie de chaus qui defaudront reviengne à partir 
entre les Hoirs communs , & fe li Hoirs qui font né veulent fere bonne feurté de 
rendre la droite partie à chaux qui naiftront 6c chafeuns foi obligierpour le tout, len 
puet bien fouffrir que les parties du tout fbient fêtes entr'aus. 

Il .advient aucune fois quant li Hons muert que la Famé demeure groflè , 6c ne 
la pas tant porté «que il foit feu apertement fors que par ledit de la Famé, 6c aucune 
fois avientil que eje meifmc ne le fait pas, fi coume quant eicla poi porté. Ôr veons 
doneques en cel cas quant le mors à Enfans qui font né fi vueient partir avant que 
quatre niois & demy foient acompli puis la mort dou Pere , les parties doivent eftre 
fçtesii coumeil cft oit defTus :mes fe quatre mois &: demi font paiïes,& il napert pas que 
la Femme fôijtgro0ê,ne eUene vieuk jurer que clc croit eftre grofTe, adoneques pueent 
il partir entr'aus communément deladefcenduedeleur Pere ; & fe il ni a nul Hoir ne 
aparent& len ne fait pas que la Femme foit grofTe, fe ele vieut jurer fur Saints queele 
croit miex que ele (bit groffe que autrement , nus ne partira à lui , ainchois emporte- 
ra fezinedej tous les biens par bonne feurté,que fe il avient que ele ne foit grofle que 
len rendra la partie au mort à chaus qui par droit y devront venir $& fe ele nen vieut 
eu ne puet faire feurté ,1a Juftiche deflouz qui li biens feront, doit tenir la partie au 
mort en fauve main jufques à tant que l'on fâche fe elle eft groffe ou non. 

Quant il avient que li Hons meurt fans Enfans , 6c fa Famé demeure en tel 
point que clc mefinene fait pas que ele foit grofïè,ne ele ne veut pas jurer que ele le 
eroit eftre, à fa requefte la Juftiche doit tenir les biens du mort en fa main duf- 
ques à tant que quatre mois 6c demy foient paffés , 6c à donc fe ele ne le vieut 
jurer ou len ne voit apertement que ele foit groffe , la partie au mort doit eftre dé- 
livrée aux Hoirs. 

•Se la Famé demeure ^groffe quant fes Barons meurt 6c clc tient rHirctagedc fon 
. Baron par la raifon de fa -groiffefTe, pour che que la garde des Enfans foubz aagiées 
apar tient à li , 6c ele tienne les defpeuillcs ou tans de fa groiffeffe , 6c li Enfez eft 
morfhez voirs eft que li Hiretages dou mort efchiet à fes plus prochains parens, 
mais ils ne puent demander à la Famé che que de leva ou tans de fa groiffeffe 
des levées de VHiretage , car elle avoir caufe de bonne foi au lever , par la raifon de 
ï£nfantqui cftoit en fon ventre, qui . eftoir Hoir dou mort & devoir eftre. 

5c Femme demeure groffe quant fon Baron muert & ny a autres Enfans apparens, 
« li aparàcnt la fèzine des biens au Pere,fi comme nous avons dit deffus, & après che 
ele porte tant l'Enfant que il foit nez fi que il puift bien eftre tefmoignié que len li ait 
oi crier après muert, tout foit che que il ne vive pas tant que il foit porté au 
Manfticr pour baptifier , nous créons que puifque il y a eu Hoir né que lesMuebles, 
& li Chatiexde la partie au Pere efcheentà la Mere , comme à plus procheinc,. 
& aucuns pouroient cuider que non feiffent, puifque h Enfez né fut baptifiez ,6c nous 
créons que fi doit fere, car fi toft coume Hoir eft né, nous créons que li drois dou Pe- 
re & de la Mere li foit defeendus temporeument, &c par le Baptefme li Hiretage de . 
Paradis efpirituclcmcnt. 

En tous cas qui aviennent quels quils foient dont Plez eft, &c en toutes parties de 
Hoirs , & en tous rapôrs que len fet pour partir après le decez des Pères & des Me- 
jccs par devant quelconque Juge que li Plet foient , les Parties doivent jurer, fe par- 
tic le requiert , que il ont bonne querele .& loial , & que fe il leur convient amener 
,T«fmoins ^ bons & loiaux les amerront, 6c que de che que len leur demandera en la 
querele vérité diront,né pour Pere ne pour Merc,nc pour gaaing, ne nen mantiront,8c ' 
■fc li cas eft pour parties de gens qui ont à partir enfemble , ou de raporter avecque , 
.che qui cft deffus dit , il doivent jurer que tout che qui doit cftré en la partie apor- 
rteront avant, ou enfeigneront, fe les chofes ne font en leur Baillie, excepté les cas de 
xricme , car en cas de crieme dont on puet perdre vie ou membre, li Accùfés neft pas 
•tenus apurer Te li cas neft degaige. Car cri Plec de Gaigcs doivent eftre li Senricns 
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fet àct parties , fi courhe il eft dit au Chapitre 4es Préièntations qui font fetes pour 
Gaigesi- : ' > 

Bien fc gart chil qui jure que il raportera tout che qui fe doit partir entre Hoirs, 
ou qui jure che que il a vaillant pour che que il eft taillable à fon Seigneur , ouà au- 
cune commune que il die vérité ; car fe il eft trouvés parjure, il doit perdre le fur- 
plus de che que il jura, & doit eftre au Seigneur ou à la Commune qui taillable il 
eft, & fe h Serement eft pour raporter che qui fe doit partir entre Hoirs, & il en 
concele aucune chofe , che qui eft concelé doit eftre as autres Hoirs, 8c en doit perdre 
fa partie chil qui le concela , qui raporter le devoir , & il eft bien rezons que chil aie 
damage qui aucrui vieut décevoir .8c qui fe parjure. 

Chi dtfine li Chapitre de ceux qui pourfievent pour caufe de bonne foi. 

Chi commenche li vingt -ttngniefme Chapitre de che Livre 3 liquiex parole de 
Compagnie, comment elle fe fet par Couftume, puet fère , & comment 

elle dure } & comment elle faut. 

i 1 ■ 

CHAPITRÇ XXI. 

PLuriex gaains 8c pluriex pertes aviennent fouvent par Compaignie felonc no~ 
ftre Couftume , & pour che chafeuns fe doit garder avec qui il fc met en Com- 
paignie,ou qui il reçoit à Compaignon, & ches Compaignies dequoi nous voulons par- 
ler che eft des Compaignies qui iont teles, que par la Compaignic li avoir viennent 
à partie quant la Compaignie faut. Et tele Compaignie fe fet en plùriex manières , 8c 
pour che nous traiterons en cete partie comment tele Compaignie fe fet felonc no* 
ftre Couftume 8c de la perte 8c dou gaaing qui empuet naiftre, & fi parlerons en que- 
le manière len puet 8c doit ofter Enfans de fon Baailgà che que il ne puùTe riens de- 
mander par rezon de Compaignie. 

Chafeuns fi fait que Compaignie fe fer par Mariage ; car fi toft coume Mariage èfl 
fez li biens de lun 8c: de lautre fi font quemun par le vertu dou Mariage : Mes voirs , 
eft que tant coume il vivent enfamble li Honseneft mainburniffierrcs,& convient que 
la Famé fueffire & obeifle de tant comme il apàrtiènt à leurs Muebles 8c as Defpaeil- 
lcs de leur Hiretages, tout IbiCche que le Famé i voie perte tout apertementfi con- 
vient il que ele en fueffre la volenté de fon Seigneur : mes voirs eft que le Treffons 
de l'Hirerage qui eft de par la Famé ne puet h Maris vendre fe che neft de lotroi & 
de le volenté de fe Famé, ne le fien mecfme,fc ele ne renonche à fon Douaire,que ele 
riens ne demandera pour fon Douaire , feele le furvit , 8c des parties qui doivent 
eftre fetes par la Compaignie de Mariage, quant Mariage faut: Nous en parlafincs ou 
Chapitre qui parole des Douaires , fi nous en tairons en chi endroit. 

Le féconde manière coument Compaignie fe fet eft de Marcheandife,fi coume rf 
avient que deux Marcheandzou trois fi achatent une MarcheandifedéDrapsou autre 
chofes , 8c avient fouvent que chafeuns paie de la Marcheahdife autant li un coume 
-ii autre , & à la fois li un paie plus 8c li autre mains , bien eft voirs quant tele Mar- 
jeheandife eft fete il loit à chafeun quant illiplcft à demander fa part de la Marchean- 
dife felonc che que il en paia , 8c ainflînt le diflbivre de la. Compaignie , mes tant 
coume la Marcheandife eft enfamble fans départir, fe il la vendent ou font vendre en 
-main quemune, chafeuns fi doit partir à le gaaing ou aie perte, felonc che que 
-chafeuns rmft en lâchât de le Marcheandife,cheft à entendre fe li un i mift autant Ion 
coume li autre , il partiront tuit igaument , 8c fe li un i mift le moitié ôc li dui autres 
lautre moitié, chil qui i mift le moitié emportera le moitié, foir dé perte foitde gaaing, 
&: li dui autres .lautre moitié,& par che poés entendre dou plus plus, & du mains mains. 

■ Le tierche manière coument Compaignie fe puetfere fi eft par convenances , ic 
-chece Compaignie fc fet en mout de manières j car à le fois len fàcompaigne à autrui 
dufques à chertain nombre dargenr,ou à la fois'dufques à chertain tans,ou àla fois cane 
- coume il vivent ; 8c en toutes teles manières de Compaignies il convient garder 8c fe- 
rc garder les convenajoiches^ efficutes aucunes caufés par kfqueles teles convenan- 
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ces pucent bien cftre defpecées, fi coume quand lune partie chiet en langueur, û que 
il ne fe puet mais meller de le Marcheandife pourquoi il facompaignierent, ou quant 
il fc marient , ou quant.il vieut donner de fa Marcheandife à fes Enfans en Mariage i 
ou quant il vieut aier Outremer , ou en aucun loingtain Pèlerinage, ou quant il eft fi 
enbefoigniés des befoignes fon Seigneur, ou des befoignes au Souverain, fi que il ne 
puet entendre à la Marcheandife, ou quant il monftreque la Marcheandife eft contre 
l'Ame , &: que il apechiéau démener, ou quant il vieut entrer en Religion , par tou- 
tes tex caufes pucent eftre acompaignement defpeciées , & quant les convenances fe 
depiecent par tex caufes la Marcheandife fi fe doit départir felonc leftat ou les chofes 
font el point que la Compaignie fc depiece , & encore fe puet ele dcfpieccr quant 
aucuns puet prouver contre Ion Compaignon que il a fet en le Compaignie autre 
chofe que il ne deuft, car maie chofe feroit que il convenift demourer &: mètre le 
fien en mauvefe Compaignie puifque len puift mètre en voir. 

Le quarte manière parquoi Compagnie fe fet fi eft la plus perillcufe' &: dont je ai 
veu plus de gens deceuz ; car Compagnie fe fet felonc noftre Couftume pour feule- 
ment manoir enfamble à ùn pain & à un pot un an & un jour , puifque li Muebles 
de lun & de lautre font melles enfemblc , dont nous avons veu pluriex riches Hou- 
mes qui prenoient leur Neveus ou leur Nieces,ou aucuns de leurs pourcs parais pour 
caufe de pitié, & quand il avenoit que il avoient aucuns Muebles il les traioent à aus 
pour garder , & pour garantir à cheli que il prenoient à Compaignie par caufe de 
bonne foi , & nepourquant il ne mellafient ja fi poi de biens à chaus que il prévoient 
avec le leur , puifque il i feuflent un an & un jour que la Compaignie fe fift , fi que 
nous avons veu aprouvé par Jugement que chil qui naporta pas en la Compagnie 
la value de quarente fols & ni fu pas plus de deux ans & ne fe melloit de riens , ain- 
çhois fut apellés avec un fien Oncle pour caufe de pitié , pour li nourrir, fi demanda 
partie pour la rai fon de lacompaignement , & leut par Jugement , & en emporta qui 
valut plus de deux cent livres , & par chel Jugement puet len voir le péril qui ? eft 
'Cn recevoir tele Compagnie, & pour foi garder que len ne (bit en tele manière de-^ 
ceuz, & que len ne leflê pas bien à fere ne à apeler en tour foi fes poures parens pour 
chefte doute qui eft périlleux > npus dirons coument len les puet avoir en tour foi fans 
perilg. 

Chil qui vieut mètre en tour foi fon poure parent pour caufe de pitié en tele ma- 
nière que Compaignie'nc fc face pas , fi doit penre fon cors tant feulement fans mel- 
ler nulles chofes que il ait avec les fiennes, & fe il eft foubz aagié, il doit monftrcr au 
Seigneur de fous qui iLcft côuchans & levans , & en la prefence de deux ou de trois 
des plus prochains Parens à l'Enfant, & dire : Site , j'apelle tel Enfant entour moi pour 
Dieu, & vueil que vous fachiés que je ne vueil que pour li tenir il me puift riens de- 
mander pour raifbn de Compaignie ; car je ne vueil pas tant peu coume il à meller 
avccojues le mien , fc che neft en tele manière que les fiennes chofes fi me foient 
bailliecs par vous & par fes amis par chertain pris dargent , lequel pris dargent je li 
foie tenus à rendre tant feulement ou à métré en fon pourfit, qui en chete manière 
le fet, il eft hors dou péril de Compaignie. 

Encore puet on bienapelleren tour foi en autre manière (ans péril, fi coume quant 
len ne melle nus des biens enfamble, ou quant len tient par chertain louier , fi cou- 
me il avient que unHons va manoir avec un autre âc en convenanche à paier cher- 
tain pris dargent pour fes defpans , & fait bien au fien affencr, fi que il ne paie à che- 
li avecq qui il eft fors que che qui li eft convenancié , en toutes tex manières ne puet 
on demander par raifon de Compaignie. 

Le quinte manière de Compaignie comment ele fe fait , fi eft entre gens de poofte 
quant unHons ou une Famé fe marie deux fois, ou trois, ou plus, & il a Enfans de 
chafeun Mariage, & li Enfans dou premier Mariage fi demeurent avecques leurPa- 
raftte ou avec leur Marraftrc fans partir , & fans chemine convenanche de aus tenir, 
en tel cas il pucent perdre ou gaaigner par rezon de Compaignie avecques leur Pcrc 
& avecques leur Maraftre , ou avec leur Mere & avecques leur Paraftre , & quant li 
Enfan veulent partir il emportent tout l'Hiretagequi leur defeendi de leur Pereoudè 
leur Mcre mort , & le tiers des Conqueftz & des Muebles fets ou tans delaCompai- 
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nie j Se te il a Enfans de deux Mariages eu la Compagnie dou tiers Mariage, li En- 
fans dou premier Mariage en doivent porter fi comme nous avons, die l'Hiretage de 
leur Pere ou de leur Mere mort , & le tiers des Muebles & des Conquefts dou tans 
dou fécond Mariage, &: dou tans que li tiers Mariage fe fift, & que li Enfans dou fé- 
cond Mariage viennent en Compagnie avecques aus & avecques leur Mere , il em- 
portent le quart des Muebles & des Conquefts qui font acquis el tans dou fécond Ma^ 
riage, & li Enfans dou fecont Mariage lautre quart, & li Parraftre ou la Marraftre lautre 
quart, & li Pere ou la Mere qui eft ou tiers Mariage lautre part, doneques puet len veoir 
qucfeloncchequcplurîexperfonnes font enfamble lefqueles doivent ferc Compaignic 
quant plus font, & plus font petites les parties, fauf che que tuit li Enfans dun Mariage 
quant il viennent en Compaignie avecques le fecont Mariage ou -avec le tiers fi nefont 
comtés que pour une feule perfonne; car autant emporteroit un feuz coume feraient les 
dix quant ils viennent à partie. 

Chefte compaignie dont nous avons parlé ichi devant qui fe fait par couftume en- 
tre les gens de poofte , fi ne fc fet pas en chete manière entre les Gentiex houmes , 
car quant li Enfan dou premier Mariage ou du fécond demeurent avec leur Pere ou 
avec leur Mere , & avec leur Paraftre ou leur Maraftre , l'en ne l'apele pas Compai- 
gnie mes Garde, & chete Garde eft otroiéc au Pere ou à la Mere par Couftume duk 
ques à tant que il i a Enfans aagié liquiex en vueil porter le defeendance de fon Pe- 
re ou de fe Mere mort , à doneques il iemporte par raifon de Succefïion, & le Bail de 
fes mainfnés enfement, & fe il i avoit Muebles el tans qUe leur Pere ou leur Mere 
mourut , il en doivent porter le moitié , & fe il i avoit plus Detes que Mueubîcs , 8c 
li Pere ou la Mere les ont paiées ou tans de le garde , li Enfan nen font tenus à fere 
nul reftor, car il affiert bien au Pere ou à la Mere à aquitier fes Enfans él tans que 
il les a en gardé, mes il ne li affiert pas à chargier de dete la fucceffion que il empor- 
te de fon Pere ou de fa Mere mort. 

Quant li Gentiex hons ou la Gcntieu famé tient fon Enfant en fa garde, aprez la 
mort de fon Pete^ou de fa Mere , & il i a Hiretages tenue en Vilenages qui doivent 
cftre à l'enfant par la fucceflion de fon Pere ou de fa Mere mort , tout le pourfit S£ 
toutes les oilfues dou Vilenage doivent eftre gardées à l'Enfant,fi que il les aie en fon 
pourfit quant il fera en aage, car nus ne par raifon de Garde,ne de Bail,fi ne pueefe-» 
re fiens les fruits des Vilenages qui font as Enfans que il tient , & che entendon nous 
entre les Gentils houmes , car entre les Gens de pootc quant compaignie fe fait entre 
aus pu cent bien les oiflTues de Vilenages venir en compaignie tant coume la compai- 
gnie dure. 

Nous avons dit que le garde des Enfans entre franches perfonnes fi apattient au 
Pere ou à le Mere , felonc noftre Couftume, &c che eft voirs , & nepourquant je voi 
pluriex cas par lefquels , ou par aucuns defquiex le Juftiche à le Requefte des Pa- 
rens as Enfans les doit ofter de le garde &c de le compaignie au Pere ou à le Mere 
quant h Enfan nont fors le Pere ou le Mere , &c dirons aucuns des cas. * 

Se il avient que un hons ou une famé ait fes Enfans en fa garde, ou aucuns au- 
tres Enfans en fon Bail , & il tient par la raifon de fon Bail ou de la garde grant Hi- 
retage liquiex doit eftre as Enfans , & li amis as Enfans de l'autre cofté , ou du cette 
meifme dont chil les apartient qui les a en bail ou en garde , fe doutent que il ne 
les face marier fans leur conseil, il pueent requerre à le Juftiche que li Enfans foient 
ofte de le main à chelui qui les a en bail ou en garde , ou que il face bonne fèurté 
que il ne mariera nus des Enfans fans leur con feil, &fcil veut la feurté fere len ne 
li puet les Enfans ofter par chete voie : Et fe il ne vieut faire la feurté len li doit ofter 
les Enfans , & bailler à un des autres Parcns qui le feurté voura faire , & fi convenra 
que chil qui les penra en garde ait de cheli qui les devoit tenir , & qui ne voùlt fere 
le feurté fouffifaument pour les Enfans mainburnù* & fouftenir, & pour che que che- 
te chofo n'a pas efté requrfe en mouk de lieux, l'en ,a bien veu fere de tiex Mariages 
à chaus qui les avoient en bail ou en garde, qui n'eftoient pas fouffifant , ou par non 
fens ou par mauvefè convoitife de don ou de promefle , & pour che ret il bon cour- 
re au devant de tiex periex. 

Li&corit cas par lequel on puet ofter Enfans de la compaignie dou bail ou de la 
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garde-à chcli qui les tient, fi eft quant il ne livre .pas foumiaument fouftenance as En- 
fans felonc leur eftat & felonc chc que il en tient. 

Li tiers cas par lequel li Enfans pueent eftre ofte de la Compaignic du bail bu de 
la.garde à celi qui les tient, fi cft quant cil <pi les tient eft héritier d'avoir le droit as 
Enfans fe ils mpuroient & mauvefe renommée laboure contre li, & quant len fait que 
il a efté accufés.dc cas de cricme douquel il ne fe délivra pas à fon honneur , car maie 
chofe féroit que len laùTaft Enfans en la main de cheluiqui eft mal renommés pour 
fon vilain feti 

Li quart cas coument on puet ofter Enfans de la compaignie de bail bu de la gar- 
de à chelui^qui les tient , fi eft quant li Enfan n'ont fors Pere ou Mere , & li Pere ou 
la. Mere fe marie , fi que li Enfant ont Paraître ou Maraftre . & il eft clere chofe & 
aperte que li Paraftre ou . le Maraftre mainnent mauvaife vie as Enfans > ou que il leur 
montre femblant de haine , en cel cas li Enfant fi doivent eftre ofté de leur main; 
& eftre mis en autre main hors dou pouvoir au Paraître ou à la Maraftre. 

Le. quint cas fi eft quant chil qui les tient eft de fi fol màmtcnement , que il na en 
lui ne confeil nc arreance, car à tex gens ne doit on leflier nule garde d'Enfans, &: de 
tous ches cas que nous avons dit, il ne convient pas à chaus qui pourchaflent que li 
Enfans foient hors, des mains .à chaus qui les tiennent , que il en facent Plet ordené 
Contre aus, ainchois fouffift fc il le dénoncent au Juge, & li Juge de fon Office doit 
apenre dou cas qui li eft denoncié , & fe il le trueve le cas par laprife , il les doit o- 
fter fi coume il eft dit deflus, car len doit entendre que chil qui chc dénoncent , le 
font/ par caufe- de bone foi,âc appert par che que il nen metent riens de leur pourfitj 
& de tous tiex cas doit avoir li Quens la Seigneurie & la connoiflance , fe fi houmes 
nen euvrent entre leurs fbugez fans délai , car tuit li cas qui font pour la fauveté des 
Enfans foubz aagies,fi ne doivent point querre de délai , ainchois doit tantoft courre 
li Souverains: à aus aidier & garantir , fitoft que il voit que fes fougez fi nen a pas 
fet che que il doit. 

Il eft dit deflus que nus par raifon de bailg ne de garde ne puet ne ne doit ferc 
fions les fruits dés Vilenages as Enfans, & encore difons nous tant avec que chil qui 
les vjeut lever doit fere bonne leurré fc il en cft requis de rendre les pourfis as En- 
fans, ou dometre les en leur pourrît, & fe il ne vieut le furte fere le Juftiche doit 
mette en fo main lefdites defpueilles , & fere les garder du&mes à l'aage des Enfans. 

Nous avons parlé coument compaignie fc fet par couftume , coument len puet 
ofter Enfans hors de bailg , des mains a chaus qui les ont, or parlerons en cheftui en- 
4roit dou périt qui puet eftre à tenir Enfans en fon bail ou en fà garde , & coument 
1er» les puet ofter qui vieut. 

Quant Pere & Mere ont leur Enfans avec aus en leur garde, ou en leur mainbur- 
nie & li Eiifans fi font aucun meffet , ouquel meffet il appartiengne amande d'avoir 
len Ce prent dou racffet au Pere, fe leri ne puet tenir celi qui fift le meffet, & fe len 
tient l'en les jufticc , &r ne puet on riens demander au Pere, & fe l'en le tient , & il 
lamende fi convient il que li Pere paie lamande , car li Enfant qui font en la main- 
burnie le Pere & le Mere nont riens , tout foit que che que il aient aage ou non 
aage , & fe il avient que li Enfans facent aucun cas de crieme douquel len doie per- 
dre vie , fe len les tient len les juftice , & nen puet on riens demander au Pere ne à 
le Mere , fe li Fez ne fu fet par aus ou par leurs pourchas , ou fe il ne receterent puis 
le fet , car fe il les receterent puis il fembleroit que il euflent été agréables dou fet , 
ô£ nepourquant il nen perdraient pas le cors , mes il cherroient en le merci dou Sei- 
gneur de leur avoir, doneques li Pere & le Mere qui vuelent efcfiiver che péril pueent 
mètre leur Enfans à la mefure que il viennent en aige hors de leur main & hors de 
leur pain & de leur pot , & 4&leur mainburnie , ou par aus ou par Mariage , ou par 
envoier les fervir hors 4entour aus , ou par donner leur partie de terre , de laquele 
il fe cheviflent fans fraude } car il avient aucune fois que fraude eft toute aperte en 
tex dons , fi comme quant li Pere vieut avoir aucune vengeance daucun meftet, & il 
ne le vieut pas fere de foi, pour che que il a trop à perdre, fi ofte fes Enfans dautour 
foi Se leur donne fi poi dou fien que len le puet bien voir pour quele caufe il le fet , 
eu U caufis fi eft telc que il penfe , que len ne fc penra fors à che que il dorme à fes 
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Enfans pour le meftet de fes Enfans , &c ainflint auroient trop bon marchic li Pères 
qui par leur Enfans vouroient fere fere les meffets , doncques qui vieut ofter fes En- 
fans de fa garde , il leur doit donner convenablemenc , ou ofter les el tans que len 
voit que il ni a point de malice , fi comme quant li Pere eft fans guerre & fans haine, 
& en tans de pes, & nepourquant il avicnt aucune fois que li Pere voit fon Enfant fol 
ou mellis,ou de mauvefe manière, fi que il panfe que tant plus li donra, & plus perdra, 
& fe tele chofe meut le Pere à petit donner & à mètre fon Fils hors de fa mainbur- 
nie , che neft pas merveille, car il vaut miex que li Fiuz qui eft fouz & de mauvais 
maintenement perde par fe folie que li Pere qui ni a coupe , & quant Enfans font o- 
ftes de bail ou de garde en le manière deflus dite , Se li Enfant font aucun mefïct de 
crieme , la Juftiche doit mout regarder à lentention que li Pere eut à ofter l'Enfant 
hors de fa garde, fe le chofe fu rete malicieufement ou non , Se felonc chc que il 
trueve , il en doit ouvrer. 

Il eft dit deflus de ofter Enfant de la mainburnie au Pere & à la Mere : Or veons 
quant li Enfans ont ou Pere ou Merc mort Se il demeurent avec cheli qui demeure 
coument il pueent eftre oftés de Mainburnie , nous difons que fi le Pere ou le Mere 
les met hors dentour foi Se leur baille tout che qui leur eft venu de par le mort en 
Muebles Se en Hiretages fans riens retenir , il font hors de fa mainburnie & de (à 
Compaignie, Se qui le fet enchette manière, il le doit fere par Juftiche ou parles amis 
des Enfans. 

Il eft bien rezons que chil qui naportent riens en Compaignie ne puift riens de- 
mander par rezon de Compaignie , doncques fe je ai mes Enfans qui nont point Me- 
re &Manans avecques moi, Se je ne prens riens de le partie de par leMere,ne ne mel- 
le avec le mien Compaignie ne fe fet point , Se ainflint dautres perfonnes qui font 
avec moi, fe il ni aportent Muebles ou iflues de Hiretages lefquiex je nielle avec le 
mien, ne pueent riens demander par rezon de Compaignie combien que il foientavec 
moi manant, car qui riens ne met en Compaignie, riens ni doit prenre. 

Quant une perionne veuve fe marie qui a Enfans, à autre perfonne veuve qui aauf- 
fint Enfans, Se tuit li Enfant demeurent avec aus en Compaignie, & il aportent en la 
Compaignie aucune chofe dou Pere ou de la Merc mort, la Compaignie fe fet en qua- 
tre pars , fi que chacune manière d'Enfans emporte un quart , Se le Pere Se le Mere 
chafeun un quart,eflî eûtes les Gentixhoumes qui tiennent Fief par le rezon de la Gar- 
de à fes Enfans , car entre aUs ne fe fet pas Compaignie, fi comme il eft dit deflus en 
ce Chapitre meefine. 

Se un Hons de poote a pluriex Enfans qui font Compaignie avec li par le rezon 
des biens à le Mere morte qui furent mellé avec les fiens, Se il en marie lun ou les 
deux , & leur donne des biens qui font quemuns par la rezon de la Compaignie, Se li 
autres demeurent avecques en Compaignie puifque chil font ou furent mariés un an 
ou adeux bu plus , pour che ne demeure pas quant il vuelent partir au Pere que chc 
qui fu donné au Mariage des Frères ou des Sereurs ne doic eftre rabatu de le partie à 
chaus qui vuelent partir,car chil qui furent marié Se chil qui demourerent en la Com- 
paignie ne fefoient tuit que une feule partie , Se trop feroit le Pere damagiés fe chil 
qui avecques li demourerent puis les Mariés , emportoient partie entière, car doncques 
courroit li don à chaus qui furent mariés, feur la partie dou Pere , lequele chofe ne 
feroit pas rezons , & fe li dons aux Mariés eftoit fi grant que li autres Enfant en feuf- 
fent deccus, il pueent apeler les Mariés à partie de chèque il emportèrent de la Com- 
paignie Se de la fucceflîon de la Mere morte ; car li Pere fi ne leur pooir pas donner le 
droit que li autres Enfans avoient en le Compaignie Se en le Succcflion de le Merc ; 
doncques fe gart bien li Pere ou la Mere qui marie une partie de fes Enfans , liqucls 
font Compagnie avecques li que il nemportent fors tele partie coume il doivent avoir 
par le rezon de le fucceffion de leur Pere ou de leur Mere mort , & de le Compaignie 
fete puis le mort dou Pere ou.de le Mere ; car fe il li donne plus , il convient que chc 
foit dou fien , non pas de la partie as autres Enfans. 

Nus ne puet demander par raifon de Compaignie coument que li biens foient 
mellés enfamble fe il nont efté au mains enfamble an Se jour, fe che neft fi coume 
on facomjpaigue par convenançhe ou par Marçheaadifc > car c » ces deux cas fc fer le 
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Compaignie fi tôft comme le corivenanche eft fete, où fi toft comme le Marcheandife 
cft achetée. - , - , 

Encore eft il une autre manière de Compaignie lequele ne peut partir ne defleu- 
rer, anichois convient que tiegne , vuelcnt ou ne vueleut les parties qui en la Compai- 
gnie font, fors en une manière que nous dirons \ cheft le Compagnie des Commu- 
nautés; & ehefte Compaignie fe devifc en deux manières ; car lune des Communautés 
fi eft par raifort de Commune otroiée de Seigneur, & par Charte,tele manière de Com- 
pagnie fi doit ufer felonc les points de leur Charte, & pueent perdre & gaagnier en- 
femble es cas qui apartieiment à leur Commune , & qui vcult iflîr 4c tele maniéré 
de Compaignie il convient que il Ibit regardé combien il a vaillant & Combien li au- 
tres de la Commune ont vaillant , & puis regarder combien la Commune doit , (bit à 
vie , (bit ou à Hiretage ou à deniers, &c puis on doit regarder combien il conviendroîfc 
paier àchafcun au marc ou à la livre, qui toute le voudroit âcquitier fans délai , & 
puis doit on penre leur çheli qui fen vieutiffir toute fe partie entièrement, & puis con- 
vient que il voift manoir hors dou lieu de la Commune, & en cete manière il fepuet 
mettre horà de la Compaignie des frais de la Commune, fauf chèque feil ia Hire- 
tages qui demeurent cl pooir & en le Juftiche de la Commune , il ne demeure pas pour 
che que h Hirctages ne puiflent eftre tailliés en la manière que il feroient faillie fe jl 
eftpient à un houme eftrange qui oneques nauroit efté de leur Commune. 

Lautie manière de Compaignie qui fe fec par rezon de Communauté fi eft des Ha- 
bitans os Villes où il na pas Commune, qup len apelc Ville baelerefches,& chete Compai- 
gnie fi fe fet es frais & es coufts que il leur convient mètre es chofes qui leur fontque- 
munes, Se defqueles il ne fc pueent confieurer, vaut autant que len ne peut pafî'er que 
il ne foit fet fans damage , fi coume de leurs Mouftiers réfère & de leurs voies amen- 
der & de leur puis & de leùr guez maintenir, & des autres autres chofes qui font fê- 
tes par lacorddou Querauri, fi comme des Plezlà où len met Cous pour leur drois 
maintenir &pour4curs Couftumes gardée , en tous tex cas & en autres femblables 
font téx manières de gens Compaignie enfamble, & convient que chafeuns fi part fon 
avenant des frez felonc droit, nenus de textnaniercs de Abitansnc fe pueent ofter de 
cete Compaignie fe il ne fe vont manoir hors dou lieu & renonce as aifemens, & fe 
il fen part en chete manière , fi convient il que il face Compaignie avec chaus dou 
lieu la où il va manoir. 

Il ne convient pas quant len veut fere aucune chofe pour le pourfit dune Vile que 
len le lait à fere pour che fe il ne fi vuelent tuit acorder , ainchois fouffift fe lagrei- 
gneur partie, à laquele partie il ait des miex fouffifant , fi acordent , car fe il conve- 
noit que il fi acordaffent tuit s doneques pouroient chil qui poi fevent & poi valent 
detourber les chofes qui font fêtes pour le quemun pourfit, &: che fi ne feroit pas bori 
à fouffrir. 

Deux Compaignons avoient cnfemble Compaignie en la Marcheandife de bois,qiiant 
li bois fu vendus & délivrez li un des Compaignons fi fe trait à chaus qui dévoient les 
detes fims le feu de fon Compaignon , •& les fift creanter à autres perfonnes à qui if 
^ cv oic de fe propre dete, quant fes Compagnes fot que les detes efqueles il avoit le 
moitié de fon droit eftoient creantées à perfones à qui il ne devoir riens fans fon acord 
il fe trait avant a nous avant que li termes veniflent des detes paier, & nous montra 
Je decevance que fes compaignes li avoit fete , & nous la vérité feue , fi Commandâmes 
a chaus" qui le Creantement avoient pris , que il ne s'atendiffent qu'à le moitié de cel 
creantemens , car plus ni avoir chil qui le creantement fift fere , &quiflent l'autre moi- 
tié fur çheli qui fift fere le çrèantement, & fi commandafme à ceux qui le creante- 
ment avoient fet à la requefte de l'un des Compaignons que il ne paiaflentquele moi- 
tié de che que il avoient créante à ceux à qui il avoient fet le creantement , & l'au- 
tre moitié à cheiui qui eftoit compains de la Marcheandife, & airiflint fifmès nous rap- 
peler cefte decevance, mes fe li termes. des detes feuft pane & li paiemans fets fi 
comme il efl^ créantes avant que li compains nous èuft monftré comment il eftoit 
4eccu t li paiement fi teniflynéneuft chil qui eftoit compains de le Marcheandife f nul 
teftpr as deteûrs , qui eurént les denrées dou bois 0 . ainchois convenift que il en fuift 
»ôn compaignon^ àquireqtfcflte li paiemens fu fets , car qui prend fanteçs par te main 
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d'une perfdnnc* Se il les paie à li ou \ fan commandement , il en doit eftre quite fç 
defence ne en eft fete de Jufticc ou de chelui qui i demande partie pas raifon de 
.compaignie j avant que li paiement (bit fez, mes quant defenee li en eft fete , il doit 
paier à chafeun fe partie, ou autrement il ne ferait pas quites de chafeun des Com- 
paignons ne le puet ficuir de fe partie , Se pour les perieux qui en pueent naiftre fe 
fet il bon garder à qui len marcheandc & à qui len paye, Se à qui len facompagne. 

Compaignie fi fe puet fere en mout de manières fi comme nous avons ja dit", Se 
.encore en dirons nous j car Compaignie fi fe fet aucune fois <n une feule chofe ou en 
ueux ou en trois, felonc che qui eft convenancié , fi comme deux Compaignons pren- 
nent une Ferme à trois ans,ou fi coume fe il prennent la Ferme, Se une Vente de bois, 
pu autres Marchearfdifes chertaines, pour che fe tele Compagnie fe fet ne font il pas 
Compaignons de tous leurs biens , mes des chofes tant feulement dequoi ils facompa- 
gnierent, Se quant le chofe faut Se fi ont conté enfemblc de le perte ou dou gaaing 
que il eurent en che dont il furent Çompaignons , le Compaignie eft faillie , ne il ne 
pueent riens demander li un à lautrepar raifon de Compaignie, fors que de che dont 
ils furent Compaignons. • ✓ 

Len doit croire que chafeuns de chaus qui font Compaignons dune chofe ou de 
pluriex fet le miex que il puet Se au plus grant pourrit pouf li Se pour fon Compai- 
gnon dufque à tant que li contraires eft prouvés , & pour che doit cftre tenus che 
que chàfcun des Compaignons fet , foit au vendre , foit au paier les chofes ne-; 
cefiàires pour le Compagnie , où^jen recevoir les paiemens , qui par le raifon 
de la Marcheandife font fet, Se fe chil qui paie ou reçoit en euvre autremant que il 
ne doit fes Compains li puet demander pourtant coume il monte à fa partie , Se bien 
li puet défendre que il ne fen melle plus , fors que de tant que fa partie en affiert , Se 
adoneques quant tex contens muet entre Compaignons len doit bailler à chafeun fe 
part de che dont il font compaignoh, fe che eft chofe qui fe puift partir , Se fe la cho- 
fe eft que elle ne fe puift partir fi comme viviers ou travers , ou tele chofe femblable, 
li Sire pardevantqui tex Fiez vient ou qui à le Juftice ez chofes dont li contens eft , 
lés doit fere cueillir pourfitablemcnt as coufts des compaignons fe il ne fe pueent en 
autre manière acorder. 

Se plufieurs Compaignons font Se li un pert aucune chofe de che qui à le Com- 
pagnie apartient, fi coume fe il donne le chofe pour mains que ele ne Vaut, ou fe il a 
îéceu deniers , &: en lui toit , ou cmble , Se de les chofes avec, ou fe il fet aucune né- 
gligence fans malice fi Compaignons nen pueent fere demande contre U , puifqué il 
meifmc a damage en fe chofe, car len doit croirre que nus ne fet volentiers fon da- 
mage à effient , Se pour che fe doit on penre garde a l'acompagnier à qui len facom- 
pagne, car chil qui pert parle négligence de fon cornpaienon ne fen doit penre que 
a fe folie , mes puifque il laura veu trop négligent , défendre li puet que il ne le face 
plus , Se ouvrer en la manière qui eft dit défais. 

Compaignie fe fait aucune fois en tele manière que U un fi paie lout l'argent que 
le Marcheandife coufte Se l'autre nen paie point , Se nepourquant il emporte la moine 
dou gaaing, & aucune fois ele fe fet en tele manière que li un en paie les deux parts, 
Se M autre le tiers, & eft la convenance tele que il partirent au gaaing moitié à moitié, 
Se aucune fois ele fe fet en tele manière que li un emporte part au gaain Ce il i çft , 
Se fe perte tourne , il n'en porte point de la perte, Se toutes tex manières de compai- 
gnies fe pueent bien fere par convenanche, car il affiert bien à chafeun à lui acom- 
pagnicr là où il li plaira , & à fere mrex conte dou fien-i chelui qui eft acompagnips 
a li , & aucune fois fet on tex accompagnemens pour che que li uns a plus de peine 
en aminiftrer les befoignes de la compagnie , que li autre, fi que il eft bien restons que 
fe partie foit meilleur che que il a plus peine. 

Se une Compagnie eft fete d'aucune cheftaine chofe fins nutc convenanche que 
U un des Compagnons i ait plus que -li autre, & li un des Compaignons eft plusrèm- 
pefchiés en tele manière que il ne fe puet entremettre de fere che qui^ le Compai- 
gnie apartient, & li autre par la défaute de fon Compatgflon éft chargiés de tour* 
i'aminiftration des befbigne, che ne doit pas eftre du tout à fon couft, mes au couft 
4ts chofes qucmun.es ; Se encore pourrait le ^hofe eftre fi grant , û coume de -venec 

de bois 
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de bois ou dautre Marcheandifc delaquele il eft meftier,que la pourveance dou Com- 
paignon i (bit toujours * que il pouroit demander falaire fur le partie de Ton Compai- 
gnon pour tant coume il aroit efté fes Serjans,& tix falaires doivent eftre'paiez par leftima- 
rion dou Juge felonc lcftat de leperfonne qui le dcmande,& felonc le peine que il a eue en 
aminiftrer le partie de fon Compaignon par fc defaute, & feuft encore ainffint que fes 
Compaîns ne li euft dit ne commandé qu'il fen entremift, car fe aucuns eft mes Com- 
painsjdunc chofe, & il ne puet ou ne vieut ferechc qui à la Compaignie apartient , 
il men convient entrcmetrc, pour efchiver mon damage,& je ne men puis entrcmetrc 
fors que de tout , puifque le chofe neft de partie , & ainffint convient il cftre aucu- 
ne fois maugré fien Serjant de fon Compaignon, & eft rezon que len-i mete tel Con- 
feil que il né foit pas perdant. 

Quant Acompagnemcris cft fez de quelque chofe que che foit, & perte tourne en 
le Compaignie, chafcuns des Compaignons doitpaiér de lé perte felonc che que jl 
emportaft dou gaain fe il i fuft, fe convenance ne le toit, fi comme il cft dit deflus. 

Chi define li Chapitre de Compaignie qui fe fet par Coùftume ou par convenance , 
& de ofter Enfant de fon Bail. 

Chi commenche li vingt-deuxiefme Chapitre de che Livre, liquiex parole dautre manié» 
re de Compaignie que len açelle Compaigniede Hirctage, comment len en doit ouvrer. 

CHAPITRE XXII. 



N 



Ous avons parlé de pluriex manières de Compaignies el Chapitre devant che- 
_l ^ ftui , fi parlerons en che Chapitre d'une autre manière de Compaignie , que 
l'en apellc'Compaignic en Hiretages , fi coume pluriex perfonnes pueent avoir part 
en le Juftice d'une Vile , ou en un Moulin , ou en un Four, ou en un Prefiouer , ou 
en une Pcfchcrie , ou en aucun autre Hiretage qui eft coufteuz à retenir , fi avient 
aucune fois que li un des parconniers, vieut bien metre fouffifaument des mifes fe- 
lonc che que il prent des recoites, & les auttes parconniers i metent aenuis,& fi pen- 
roient volcnticrs fi que il avient à le fois que li Hiretages en empirent & dechient , 
fc pour che dirons nous çoument len doit ouvrer de tix Compaignies. 

Quant li un des Compaignons veoit que fi Compaignon ne vuelent pas metre fouf- 
fifaument pour l'Hiretage atenir, il doit les Compaigliohs ferç amonefter par Juftiche , 
que il i metent leur avenant dedens chertain jour, liquex jours doit cftre aflis par le 
Seigneur , felonc che cjueil cft meftiers de hafter l'ouvrage , & feli jour paffe & li 
Parconnier nobeilfent au Commandement, pour ché ne decherra pas l'Hiretage fe li 
Parconnier vieult qui requift que il i miffent leur avenant : car il puet monftrer leur 
defaute au Seigneur de qui l'Hiretage mùet,& li Sires U doit donner congie que il i me- 
tc les cous qui i doivent eltremis par neceffitc pour l'Hiretage atenir , en tclc maniè- 
re que il tendra tout l'Hiretage fans Parconnc rie de chaus qui ni voudrait mette dul- 
ques à tant que il aient rendu leur partie de tant coume il i deufTent avoir mis,&tous 
les Efploits que il lèvera de l'Hiretage dufques à tant que li couft li fera rendu feront 
lien, (ans riens rendre ne rabatre as Parconniers qui ne vourent riens metre, & ainffint 
poura il tenir en mortuage les parties de fes Compaignons dufques a tant que il lau- 
ront paie , car fe il rabatoit les levées les couftemens doneques auroit il preftes ; les 
Coufts maugré fien , laqucle chofe nus ne fet fe il ne vieut , Se miex vaùt que IHi- 
rétaee foit retenus & que il emporte tous les pourfits dufques à tant que li Parcon- 
iiers i voront revenir , que ché que l'Hiretage dechaift fi que il ne vauffift riens a nul 

^Toutesïs fois que Plet muet pour coufts qui doivent eftrc mis en Hiretage qui 
font» pluriex Parconniers, le Sire qui a lesParconmersà jufticicr nen doit fouftrir point 
de Plet ordene, airichois doit regarder tout de plain combien chafeun prent dou jx>ur- 
iit de l'Hiretage, & felonc che le doit contraindre à metre fon avenant ou a icmer îc 
droit que il a en l'Hiretage : car fc il avoit en tix Plez àutex délais coume u a en roout 
^c|icrelés,tiHketagesfeïoient decheu avant que li Plet fuft fini, &ne P op«uittfea 
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un des Parconniers dit que il a boncs rezons par lefqueles il ni doit riens mètre, ain- 
chois doivent tourner li couz de l'Hiretage fucr les autres Parconniers, fi cotune il 
avient que liau uns ont rentes fuer Hiretages qui leur furent données ou vendues, ou 
aufmofnces à penre chafeun an franchement, ou fi comme il avient queaufeuns don- 
na (on Hiretage à fere à moitié à Hiretagc, ou fi coume il avient que convenances font 
fetes que li un des Parconniers doit paiertous les frais, &: li autres doit penre fa partie 
franchement, ou fi comme il avient que li un des Parconniers fc vieut aidicr que il a 
toufiours pris fa partie franchement à la veuc & au feue de fes Parconniers fans riens 
paier des coufts , ainchois les ont paies fi Parconniers pluriex fois là où il emportoit fa 
partie quitc & délivre, &: de tel tans que droit de propriété li eft ,aquis de penre fa 
partie quitc & délivre , en tous tex cas & en femblables doivent eftre li Par cormier 
oi liquel ne vuelcnt tiens mètre es coulis ne es mifes de l'Hiretage. 

Voirs eft que toute les fois que pluriex perfonnes ont parties en aucunes Hiretages, 
&liun requiert que fa partie li foit eûleutee & mife dunc^part len li doit ferej effieu- 
tes aucuns Hiretages liquiex ne fe pueent partir par fere chertaine bonnes ne chertai- 
nes devifes , fi comme travers, tonlieux , & minaages , & Jufticcs, Fours , Moulins, 
Prefïbirs , Pefcheries & autres Rentes davantures ^ doneques criant pluriex Parcon- 
niers ont Compaignie en tix Hiretages , il doivent eftre donné a Ferme ou à louier, & 
adonques du louier ou de la Ferme puet chafeun des Parconniers fi coume il avient 
prendre de che qui à fa part en appartient, mes che entendons nous és Hiretages Par- 
conniers dont li un ne doit pas plus avoir la fezine que li autres : Car il eft ailes 
d'Hiretages defquiex li un a la fezine & la propriété, & par fa main li autres Parcon- 
nier doivent eftre paié , fi convient que li payemens foient fet felonc che que il a efté 
acouftumé de lonc tans & felonc che que chafeuns i doit avoir. 

Se aufeuns tient en Parconnerie aveques autres par rezon de Bail ou de Douaire, 
ou dengaigement, ou daucun autre rezon par laquele il puet lever les defpeuiles delà 
partie & neft pas lîenne la propriété, & li ne veut riens mètre es coufts de l'Hiretage 
pour chèque les Coufts li coufteroient plus que les recottes ne li vauroient le tans que 
il la à tenir, ou pour faNiceté ou pour fa volenté, il ne li doit pas eftre Ibufrert, ain- 
chois doit eftre contrains par fbn Seigneur feil en eft requis, voire tout fans requefte fe il 
le fait à che que il mete fon avenant es Coufts de rHiretage,puifque il aura aucune cho- 
ie levé, ou que il fera entrécnlafefine de l'Hiretage, car autremant pouroit perdre chil 
à qui lidrois de la propriété aparti en t par le fet de chelui qui na droit fors en la fezine, 
& airuTint pouroient perdre fouvent li Orfelùis & chil qui font foubz aagies* 

Nous avons parlé des Hiretages qui ne pueent partir fe il ne font baillés à Ferme 
ou à louier , mes fe il i a tant de tix Hiretages qui ne fe pueent partir en nule ma- 
nière que chafeun puift penre dune part , bien fe pueent fere les parties , û coume 
fe deux Moulins font à deux Parconniers & il font aune valeur, & chafeun des Par- 
conniers doit avoir le moitié és deux Moulins , bien fe puet la partie faire en tcle ma- 
nière que chafeun ait Iun des Moulins , & fi les Moulins valent miex li un de lautre 
chil qui requiert la partie doit avoir le poieur Moulin , en tele manière que li autre 
qui aura le bon Moulin de tant comme il vaura miex de lautre pardeûus les Coufts li 
rendre le furplus d'an en an , & fi li uns ne doit avoir que le tiers és deux Moulins & li 
autre li les deux pars, chil qui ni a que le tiers doit avoir le pire Moulin & en tcle ma- 
nière que fil vaut miex dou tiers que il le rende le furplus chafeun an à chelui qui 
les deux pars doit avoir , & fe il font trois Parconniers dont li un doit penre le moitié 
& li autres deux lautre moitié , li dui autres pueent avoir lun des Moulins pour leur 
partie, & li autre lautre Moulin à par foi , en tcle manière que la partie qui aura le 
meilleur Moulin rende à lautre partie tant coume il vaudra miex, fi comme il eft dit 
défais. Et auflint comme nous avons dit de la partie des deux Moulins puet len en- 
tendre de pluriex Fours , ou de pluriex Prcflbuers , ou de pluriex Travers , ou de plu- 
riex Toulieux, ou de pluriex Juiticcs, ou de pluriex Pefcheries qui font à pluriex Par- 
conniers quant U aucuns des Parconniers requièrent à avoir partie. 

Se il avient que aucune Parconnerie de Hiretage qui fe puift partir ait cité enfern- 
ble fans eftre partie de fi long temps coume il puet fouvenir à houme , & li un des 
Parconniers requiert à avoir partie de nouvel , & li autres Parconniers le debacent. 



Digitized by 



Google 



Chapitre XXII. n> 

pour chèque ils vuclent que il foit, ainflint coumc il a toufiours efté, chelle longue 
tencure que il alliguent ne leur vaut riens, car il loir bien à tous chaux qui ont Com- 
pagnie enfemble , foit en Hiretage ou en Marcheandife , ou en autre chofe que il 
fefueffrent départir , tant coume il leur plet, & il facordcnt enfemble, & fi ne de- 
meure pas pour le long tàns quant li un veut avoir fa partie dune part que il ne lait 
le il ni a convenanche parquoi la Compagnie ne fe pueft défère. 

Se il font pluriex Parconnier en un Hiretage,&li Parconnier font damagié parle fet 
delun de leurs parconniers,fi coume Ce il ont leurs parties en un Moulin,& lun des Par- 
conniers ne fet pas envers fon Seigneur che que il doit , parquoi fe Sires ofte les fers dou 
Moulin fi que il ne puct mourre,parquoi tous li Parconnier font damagiés,en tiex cas & en 
femblablcs doivent li Parconniers ravoir leur damages de cheli pour qui li fers fu oftés, ou 
fe il cft poure ou hors dou Pais, ou en tel lieu que il ne puet eftre jufticié, li ParconnieD 
de THiretage pueeht bien aler autre voie , car ils pueent requerre au Seigneur qui 
les fers ofta que il foient remis , fi que li Moulins puift mourre , & quant fe venraau 
lever le gaaing dou Moulin bien lieve la partie de cheli qui ne fift envers lui che que 
il deuft de fa partie, &c li Sires à qui chefte Requefte eft fete doit fere la Requefte 
par deux rezons : La première rezon , pour che que li Parconnier ne doivent pas per- 
dre pour le meffet de leur Compagnon : La féconde rezon , pour che que che eft pour 
le quemun pourrît au Seigneur & au Pais 6c as Parconniers que li Hiretages foient fet 
à leur droit felonc leur nature , & fi li Sires ne veut fere chefte Requefte, & li Par- 
conniers fen plaignent au Souverain, li Souverains les doit fere fere, cheft à favoir pre- 
mièrement, li Sires du Seigneur qui ne le vout fere,& puis de Seigneur en Seigneur 
dufques au Roy , fc li autres Seigneurs ne le voudrent fere. 

Mout de foibles Juftiches deCompaignies ont efté fêtes par che que pluriex Sei- 
gneurs patilToient à la Juftiche , fi coume il eft en mout de Viles que la 'Juftiche eft 
a deux Seigneurs , ou à trois, ou à quatre, ou à plus, fi avient que fi lun ouli duiont 
grant volenté de bien jufticier , ne lont pas li autres, ou à la fois li un aime miex che- 
lui qui doit eftre jufticiés que li autre, ou à la fois li un li veutaidier par prière ou par 
louier ou par autre caufe qui neft pas refnable, & pour che eft il grant meftiers que li 
Roys ou chil qui tiennent en Baronnie, defquicx la Juftice des Parconniers eft tenue, 
fâchent coument il euvrent de leur Juftices, fi que fe il en font trop poi la Juftiche 
à chelui qui a trop poi en fift , li foit oftée pour fon meffet, &: la Juftiche fete par le 
Souyerain. 

Nous avons aucune fois tenu Malfaiteurs defquiex la Court nous eftoit requifé 
daucun Parconniers de la Juftiche là où il devoir eftre jufticiés , mes nous nen vofif- 
mes oneques rendre cour,fe tuit li Seigneurs qui eftoient Compaignons de la Juftice 
ne furent au requerre, ou fc il ni envoierent Procureur fbuffifant ; car fe nous en ren- 
dions la Court à lun des Seigneurs, & il ne feift pas droite Juftiche , li autres Par- 
conniers fen puiflent efeufer, ne ne men peuflent prendre fors à chelui à qui la Coure 
fu rendue, & pour che eft il bon que la Court (bit rendue à tous ,les Seigneurs , Se 
que il leur (bit commandé que il en face tant que len ni mete plus la main par leut 
defaute , & adoneques fe il nen font aflfes en tele manière en pueent il fere poi 
que il pueent perdre la Juftiche , & en quele manière que il en doivent ouvrer, il fe- 
ra dit ou Chapitre desMeffetsjcar là fera dit quele vengeance [doit eftre prife^de cha-> 
cun Meffet. 

Toutes Juftiches qui font à pluriex Parconniers doivent eftre fetes en lieu qui foie 
quemun as Seigneurs, & fi doivent tenir leurs Plez & fere fere leurs Jugemens en lieu 
quemun là où la Juftiche eft quemune j car fe li [un des Parconniers tenoit les Plez 
qui apartiennent à la Quernuncté,ou faifbit aucune venjeance de Juftiche fur le fien 
propre ou fur lautrui, hors de la Juftiche quemune,il fe mefferoit vers fes Compaignons, 
doneques fè aucun le fet ainflint il eft tenus à refefir le lieu quemun de che que il 
juftica ou efploitahors de la Juftiche quemune, & fi chiet en lamande dou Seigneur 
Souverain par devant qui li Plaiz vient. 

Quant aucuns a à plaidier par devant pluriex Seigneurs qui font Parconniers dune 
Juftiche, & fe li Plez eft contre le Seigneur,il neft pas tenus a refpondre,fc li Seigneurs 
Ai font tuit ou fe il ni a fouffifant Procureur pour la Court tenir , & encore fi li Sei- 
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gncur (ônt Demandeurs ne pucent il fere leur demande par Procureur , dont Ct il 
cftoient quatre Seigneurs Parconniers dune Juftiche & li trois feuflent prefens & feif- 
fent leur demande, & li quart defailloit ne feroit il pas tenus àrefpondfe as trois deriens 
qui appartenir à la Quetnunauté, & pour che eft il bon chaux qui font Parconniers 
dune Juftiche que il eftabliflent aucune perfonc laquele aie pooir de tenir la Juftiche 
quemune pour aus tous , & que che foit fet fi fauvement que che qui iera fet par 
devant aus ne fcit pas à refaire , & coument len le peut fere il eft dit au Chapitre 
des Procureurs. 

Che que nous avons dit que li Parconniers dune Juftiche doivent eftre enfamble 
pour jufticier ou pour leur Court requerre ou pour leur Gourt tenir , nepourquant il 
neft pas meftiers que il foient tuit attendu en tous les cas qui pucent avenir & ef- 
peciaument es priks des Maufeteurs : car il eft loit à chacun des Parconniers que il 
prengnent ou facent prendre par toute la Juftiche quemune pour toutes manières de 
meffais foient grant ou petit, mes la prife fete chil qui le prift ou fift penre nen puct 
ne ne doit fere délivrance fans fes Compaignons : mes recreance en puet bien ferc fc 
la prife fu pour fet auquel il apartienne recreance , en tele manière que il metc jour 
à chelui qui eft recreus que par devant lui & par devant fes Compaignons j car fe il 
eiploitoit lamande fans fes Compagnons apeler , il fe mefferoit. 

Autremant feroit ez liex la ou li Quens partift à aucun de fes fougez en Juftiche, 
car fe il efploitoit aucune prife par fa main en la quemune Juftiche dou lieu & de Ces 
lougez par rezon des cas defquiex il a le refort coume fouverain par defTeur fes fou- 
gez, fi coume par Obligations de letres , ou pour Douaires, ou pour Teftamens, ou 
pour fa dete , ou pour nouvelle defaifine , pour tous tiex cas n'eft il pas tenus à plai- 
dier en le Juftice quemune , ne à riens rendre des levées de fes parconniers , cat fe il 
parconnierne pueent plus avoir de Seignouric en le Juftiche la ou il partiflent au Con- 
te que Ce leur partie feuft effieutée d'une part , car fe il avoient leur Juftiche d'une 
part , fi i auroit li Quens la connoiflànce des cas deftus dits , par le rezon dou reflbrt 
que il a fur fes fougez. 

Chi define li Chapitre des Compaignies de Hiretages. 

Q)i Cômmenche li vingt troipefme Chapitre de che Livre , liquiex enfaigne quel* 
chofes font Mueuble , & côtelés font Hiretage felonc la Couftume de Buwvoifns. 

CHAPITRE XXIII. 

MO ut de Plez fi (ont meuz par pluriex fois de chofes qui efcheoient en partie 
que l'une des parties en vouloit porter les chofes comme Muebies, Se l'autre 
partie difoient que che eftoit Hiretages, & pour ofter les doutes qui de che pueent 
eftre , nous traiterons en che Chapitre quiex chofes font Muebies , & quieles cho- 
fes font Hiretage felonc noftre Couftume , ôç felonc che que nous en avons veu u- 
fer. 

Muebies à parler generaument fi font toutes chofes mouvables , che eft à entendre 
toutes chofes qui pueent eftre meueez de lieu en autre , & aucunes chofes font il fe- 
lonc noftre Couftume qui ne pueent eftre meues devant le tans que eles font meures, 
& fi font jugées pour Muebies , fi comme vous orrez ça avant. 

Hiretages fi font chofes qui ne pueent eftre meues , & qui valent par ainnées as 
Seigneurs a qui il font, fi coume Terres gaaignables, Bois, Prez , Vignes , Jardins, 
Cens , Rentes , Fours , Moulins , Prcflbuers , Mefons , qui font droites tant comme 
èles tiennent à chevilles, yaues, ufaiges, mes que il foient tenus de Seigneurs , Cour- 
véès , Houmagcs , Travers , Toulicux , toutes teles chofes font Hiretages. 

Muebies fi font toutes les chofes qui des Hiretages iffent, fi toft comme eles font 
cueillies , fi comme Bois quant il eft coupés, Bled fi toft comme il eft femés , & dou 
Bled neft il pas ainflînt en mout de pais, ainchois eft Hiretage dufques à tant que il 
c ft foie , mes à Clermont nous avons trois fois veu aprouver par Jugement que eftoit 
Mueble > & che avant nous dirons les cas pourquoi chefu jugié ,& des Vignes auffint 
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nous avons vcu jugier que puifque la Vigne eft fêtes tant que les Raifins font fournies 
la delpeuille eft contée pour Mueble , Se devant le pris dou gaaignage , Se auflînt deè 
Bleds avant que il foient femés, li gaaignages des Terres eft comptés pour Mueuble, 
Bleds, Aveines , Vins , Chevaux , Deniers , tous Métaux , Se toutes teles Marchean- 
difes qui pueent eftre portées (ont contées pour Mueuble. 

Il advint que un Efcuier qui avoit une Damoifelle efpoulee , vendi fes Bleds en 
terre , & avant que li point venift de foier il mourut , Se la Damoifelle vont renoncier* 
as Muebles & as detes , Se emporter fon Douaire quite &: délivre , Se de fes Bledz 
qui eftoient en terre , ele en vout porter le moitié par le rezon de Douaire, & li Mar- 
chant qui achepté les avoit dift encontre, que ele ni devoir riens avoir, car fes Barons 
qui eftoit Sire de la chofe, li avoit che Bled vendu , liquiex Bled eftoit Mueuble par 
la Couftume de la Terre, & fe il leuft vendu ou tans que il fift le vente-, tous fes au- 
tres Muebles ne peuft ele chelle vente rapeler, Se coume Bleds en terre foient Mue- 
bles par /a Couftume de la Terre , Se il li vendift li Mariage durant, il rcqueroit que 
fes marchiés li feuft tenus, Se fur che fe miftrent en droict, à favoir mon fi ele rem- 
porterait par la rezon de (on Douaire , ou fe il l'emporterait par refon de fon achat. 

Il fu jugié que li Marchant l'emporteroit par le rezon de fon achat, Se par ecl Ju- 
gement puet len voir apertement que Bledz en Terre font Muebles felonc noftrc 
Couftume , car fe che fe feuft Hirctage nus ne doit douter que ele nen euft porté fon 
Douaire tout veftu. 

Encore avons nous vcu piuriex fois que chil qui faifoient Teftament à pehre fur 
les Muebles que li Exécuteur pour le Teftament aemplir emportoient les defpeuilles 
qui eftoient femées el point que chil qui fîft le Teftament mourut , Se par ce apert il 
que fe font Muebles , car fe che fout Hiretages li Hoir l'emportaflent , Se non pas 
li Exécuteur. 

Nous avons dit que Bleds en terre Se Aveines font Muebles , Se les cas que nous 
en avons veuz , parquoi il apert que che font Muebles nous avons dit , nepourquant 
nous avons veu Jugement qui fembleroit à aucune gens contraire à che que nous a- 
vons dit, car nous vifine jugier que Bled en terre neft pas Mueble quant au Douaire 
que la famé en deuft avoir porte pour fon Douaire, les Bledz que fon Baron vendit, 
puis que fes Douaire lui vint avant que li Bled peuflerit eftre levés y mes le raifon que 
lijugeur regardèrent, fi fut pour che que li marchiés qui fu fez le Mariage durant 
che què il en eurent ala ou deut aler en leur quemun pourfit , Se fi regardèrent que 
maie chofe ferait fi li Hpns ne pooit vendre Se garentir fes Bleds en terre , mes voirs 
eft quant Douaire efchiet Amplement , Se la Femme qui en veult porter fon Douaire 
quite Se délivre a renoncié as Muebles Se as detes , elle emporte fon Douaire fi 
coume ele le trueve, Se aûflint fet chil qui vient à terre quant il a été tenus en Bailg, 
fc il neft ain/fint que l'Hiretage ait efté fez par loial minage, ou à moitoierie , car en 
tel cas nemporte li Douaire ne li Baus que le Minage ou la moitié en ches deux cas 
de Bail St de Douaire ne fievent pas les Bledz en terrre la condition deftre Mueble, 
tout foit che que il le font en autres cas. 

Len ne doit tenir à Hiretage nule chofe qui muirc , car che qui muert faut,& Hi^ 
retages ne puet faillir , Se pour che que aucuns pouroit dire que fi fet, Se dire ma 
Vigne qui eft tenue pour bone , a failli deux ans ou trois ou quatre , ii ne fouffift mie 
pour che à dire que che ne foit Hiretage , car pour les avantures des Hiretages qui 
faillent à la fois emportent il mendre pris , fi coume len voit que un arpent de Vi- 
gne neft prifîés que quarente fols par an , Se li voit len bien avenir que ele aporte dix 1 
livrées de Vin en un an, ou quinze, ou vingt, fi qui feuft chertain de Hiretages 
quil ne peufTent faillir , li pris feuft trop plus grant , mais nule chofe terrienne neft e^ 
ftable , Se pour che puet on tele chofe jugier fors par avis. 

Nous avons dit que Muebles font choies mouvable Se deffeurées de Hiretages , 
£>e des Hiretages naiffent li Mueublcs , car fi toft coume lés defpeuilles des Hiretages 
font levées , ou le piez coupez de chaus qui tiennent à racines , che qui pouroit de- 
vant eftre dit Hiretage doit aprez eftre apelée Muebles, donequës puet on veoir que 
fe deniers de rente font deues à chertain jour, ou Bled , ou Avoine , &: che qui eft 
deub de terme pafsé , fi comme de Rente, Se moût d'autre chofes,& jour de paicmamr 




j2i Quele chofe efi Coupure, &c. 

tft venus par laraifon de tiex Rentes doit eftre contés pour Mueble Se dufques au jour 
que la Rente eft deue cheft Hiretage. 

Un Preudons en fon Teftament laifla fes Muebles à départir pour lame de li en 
pluriex liex, Se advint que il trefpafta le jour de la Saint Rcmi , ains heure de Prime, 
& plnriex Rentes de deniers , Se d'autres chofes li eftoient deues chacun an au jour 
de la Saint Remi , Se quant il fu mors li Exécuteur voudront avoir les Rentes de chc- 
Ic journée, pour che que chil qui fift le Teftament avoit vefeu dufques à tant que jour 
de paiement eftoit venus &: li hoir au mort les vouloient avoir , pour che que il di- 
foient que li jours dou paiement neftoit pas pafsé , & devant que il feuft pafsé ne 
devoit on pas dire que che feuft Mueuble , Se difoient encore que li terme de paie- 
mant eftoit de toute la journée, car les Rentier pouoient paicr à quele heure que il 
leur plefoit, puifqu'ils ne leur dévoient à chertaine heure , mes à chertain jour , & 
feur che li Exécuteur Se li Hoir au mort fc miftrent en confeil de bonne gens , à fa- 
voir mon fi les Rentes de chele journée faroient Mueble ou Hiretage. 

Li Confaus fu tex que li Exécuteur emportèrent les Rentes de chele journée, com- 
me Muebles , car ils difoient, puifque les Rentes neftoient deues à chertaine heure 
C toft coume li jours dou paiemant adjourna, jour de paiemant eftoit venus, aufli bien 
au matin coume au vefpfe : Mes fe heure de jour feuft déterminée , dedans laquelc 
les Rentes deuflent eftre paiées , fi comme Prime , Tierce , Miedy , Nonne Se Vck 
près , Se chil qui fîft le Teftament fut mort devant l'eure li Hoir en cuiTenc porté les 
Rentes coume Hiretages. 

Chi define le Chapitre qui enfaigne queles chofes font Muebles , &: queles chofes 
font Hiretages. 

Gfn commenche le vingt quatriefne Chapitre de che Livre , qui enfaigne quclc 
chofe efi Couflume t & quele chofe eji Vftge; & liquel Vfage valent, 

& liquel non. 

CHAPITRE XXIV. 

PO ur che que tuit li Plet font démenés felonc les Couftumes, Se que che Livre 
parole generaument felonc les Couftumes de la Contée de Clcrmont , nous di- 
rons en che Chapitre briement quele chofe eft Couftume , Se quelen doit tenir pour 
Çouftumc , tout (bit che que nous en aions parlé efpeciaument en aucuns Chapitres, 
felonc che que il efeonvenoir ez cas dequoi nous parlions, & fi parlerons des Ufages , 
Se quel Ufages valent, &: quels non , Se de la différence qui eft entre Ufage & Cou- 
ftume. 

Couftume fi eft approuvée par l'une des deux voies -, dont l'une des voies fi eft , 
quant ele eft gênerai par toute le Contée Se maintenue de fi lonc tans coume il puet 
fouvenir à houme fans nul débat , fi coume quant aucun hons de poote connoift une 
dete, Se on li fet commandement que il ait paié dedens fept jours Se lept nuitz, $C 
au Gentilhoume dedens quinze jours , chefte Couftume eft fi clere que je ne la vi on- 
ques debatre. 

Et li autre voie que len doit connoiftre Se tenir pour Couftume , fi eft quant debas 
«n a efté j & lune des parties fc vout aidier de Couftume , & fu aprouvée par Juge- 
ment, fi coume il eft avenu mout de fois en parties de Hoirs Se en autres quereles, 
& par ches deux voies puet on prouver Couftume , & chefte Couftume eft li Quens 
tenus à garder , & fere fi garder à fes fougez que nus ne le corompe , & fe li Qucns 
meifme les vouloit corompre ou foufrrir que eles feuffent corrompues , ne le devroit 
pas li Rois fouffrir, car iCeft tenus à garder ou à fere garder les Couftumes de fon 
Roiaume. 

La difFerancc qui eft entre Couftume & Ufage , fi eft que toutes Couftumes Ci (ont 
à tenir , mes il i a de tex Ufage que qui vouroit plaidier encontre , & mener dufques 
au 3ugcment rUfage fi feroit de nule valeur. Or veons liquel Ufages valent, & liquel 
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Ufagc de an & jour pcfiblcmcut fouïîîh^ uerre f9mlM ^ G fnutïW quant au - 
çuns. a une Terre labourée , ou une Vigne , ou a^. c Hiretagc , & dcfpouillié pezible- 
mcnt un an & un jour, & aucuns vient que li empc^e } li Sires h doit ofter l'on-; 
peçÇçhemcnt, fe il en eft, requis , & tenir cheli en la fezine -l u fq UCS à tant que il pert 
par 'Plet ordene le propriété de l'Hiretage. - , 

Le féconde manière de Ufage fi eft de tenir l'Hiretage par dix <uts~ pefiblemcnt à 
la vcue & à la feue de chaus qui l'empefchement i vuelent mètre, tel manière de Ufa- 
ge fi vaut à açqucrre propriété &c fezine de l'Hiretage, mais que len mcte avec l'Ufa- 
gc caufe fouififant dont l'Hiretage vint coume de Achat, ou de Don , ou de i_ais % ou ? 
de £fcheoite, ou de Succeifion , & avec che que len le tienne de Seigneur par aucu- 
ne redevance que len en doit. 

Le Tierche manière d'Ufage fi eft de trente ans , car chil qui puet dire que il a 
ïe cbofe tenue trente ans pefiblement ne eft tenus à alhguier le caufe dont cheli vint, 
ainchois li vaut fa longue teneure fans nule autre raifon mètre avant , eflieutë che qui 
eft tenu en Douaire , ou à Vie , ou à Ferme, ou par engaigement , car che chil qui 
demande l'Hiretage qui a efté tenu trente ans vouloit prouver contre le tenant , que if 
la tenu par le raifon de le famé que il avoit, lequele rame le tenoit en Douaire, &j 
dedens lan & le jour que le famé funiorte,il fe traift avant pour demander l'Hireta- 
ge coume Hoirs , nule longue teneure el temps dou Douaire , ne li puet nuire puif- 
que il puift prouver le Douaire, &c auflint fe il puet prouver que li Hiretage ait efté 
tenus par engaigement , fi coume il avient que un hons engaige fa Terre à dix ans 
ou à douze , & quant ches années font païTé , il engaige a cheli meefine teles te-; 
neures fi ne valent riens contre cheli qui veut prouver les engaigemens , Se aufiînt fc 
aucun a vendu les defpeuilles de fes Terres à le vie d'un homme,& chil qui les fruits 
achepta à le vie , les tient par trente ans ou par plus , & puis muert , h Hoirs dou 
mort fi ne doit pas pour che gaaignier l'Hiretage pour le teneure dou Pere , & ne- 
pourquant il emporte la fezine dufques à tant que li engaigemens à vie fera prouvé 
par bone feurcé que il doit ferc de rendre les levées quant chil qui li Hiretage deman-i 
de aura prouvée fentention , & auffint ne doit nus gaaignier propriété de Hiretage 
par teneure que il ait fete à ferme puis que len puift prouver la Ferme contre celi 
qui le tient. 

Or veons quiexUfages ne valent pas quant li Sires Voit aucun de fes Sougiez tenir 
Hiretages defquiex il ne rend à nului Cens, Rentes ne Redevances nulles, li Sires i 
puet jeter les mains & tenir coume ficues propres ; Car nus felonc noftre Couftume 
ne puet pas tenir des Alues , & on appelé Alues ce que on tient fans fere nule rede- 
vance ànullui; & fe li Quens faperçoit avant que nus de fes Sougiez que tel Alues (bit 
tenu en fa Contée, il les puet penre comme fiens > ne nen eft tenus à rendre ne à re- 
pondre à nus de fes Sougez pour che que il eft Sires de fon droit & de tout che que 
jl trueve en Alues, & fe un de fes Sougez i avoit jette les mains, fi ne h doit pas de* 
mourer fe il ne prueve que che fu de fon Fief, ou de che qui devoir eftre tenu de 
li que il a trouvé concelé ou elbranchié , & fe il ne le puet prouver li Alues doit 
demourer au Conte ne chil qui en Alues le tenoit ne fe puet aidier de lonc Ufage, 
& pour che loe je bien à chaux qui en tele manière tiennent que avant que li Quens 
i mece les mains , il en viengnent fere houmaee au Conte ou rendre aucune redevan» 
ce au gré dudit Conte , & en tel cas fe il le font ainffint il ne devront pas perdre ain* 
chois len doit on bon gré favoir quant il elclarciffent les chofes que leurs Antecefteur 
tinrent orbement. 

Meffire Pierre de Rigni propofa contre le Vile <je Haiez que ledite Vile à tort &r 
& fans rezon envoient leur Beftes pafturer en fes Près efquiez il avoit toute Juftiche 
& toute Seignourie, coume chil qui de celi Ufagc ncli rendoient Cens, Rentes, ne Re- 
devances > parquoi il requeroit que il de cel Ufaige feuft débouté & que il leur feuft dit 
par droit que il ni avoient droit de uzer. 

A che refpondit ledite Vile que il chel Ufaige avoient ufé .& maintenu de fi lan'c 
tan? coume il pouoit fouvenir à mémoire dehoume & leur eftoit bien Ufage connèus 
dudit Meflire Pierre, parquoi il requeroient que len les leflaft ufer paifiblement fi cou- 
me il avoient ufé de lonc tans, 6c fur che miftrent en droit. 
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.- Li HWiJeI>rf^^hc <p» •»» -^ ! pm tous les ïêfpis & : que ilfeh furent 
confciUiés en mbuï 4e liex pronôncV nt par Jti|cmene que kdjte Vile des HaieS ha- 
voient de uier es Près MdP^ icrrc <kflû«fc ,& que li lonc ufage que il avôient 
propofé ne leur valok rienVf^r chèque il ne réndoient doiïdrt Ufage > Cens, Ren- 
tes, ne Redevances , $>l*ar cel Jugement puet on vcoir que nus Ufage qui damagé 
autrui ne vaur. contre Sejgneur dbu lieu là où li Ufage eft maintenu fc len ne rend 
au -Seigneur. ou au Gonce, Cens , Rentes, ou Redevances. 

, E ncor e fimt Ufage en aucun lieu tiquel ne vauroiént riehs feil eftoient debatufe 
mis eft Jugement, fi cottme fe aucune Vile ou aucune fingulerc perfone * ufé de enr 
vfliqr l'es Belles en mes Bos fitoft coume li Bos eft coupés ; car tele manières cfÙfà* 
ges fi eft èfchil Se nul efchil fi ne doit eftre fouffert fe il neft ainffint que chil qui ont 
tjçrt manières dufages mbnftrent par Charte que le chofe leur fuft otroié dou Seigneur 
dpulieu , Se confermé dou Souverain, car nus fe neft par lauthorité dou Souverain, ne 
puet otroies nul Ufage qui tourt à effih 

Nus Ufages qui foit ufé contre le gênerai Couftume dou Pais ne vaut riens fe el- 
le neft otroiée Se confermée dou Souverain, du fc len ne rend au Seigneur aucune de 
fes droitures , cheft à favoir Cens , Rentes ou Redevances, 

Li Ufages dou Souget contre fon Seigneur 84 en lui déshéritant, fi eft de hule va- 
leur , fi coume il avient que nus Hons paie mains de rente que il ne doit ou que il 
éoncele à fon Seigneur aucune de fes droitures, fi toft coume li mesfez vient à le con- 
noiffance dou Seigneur , li Sire ne pert pas pour tel l'Usage que il ne rait fon droit , 
mes voirs eft en tex' cas que li Souget demeurent fefi felonc che que il ont ufé duf. 
ques à tant que li drois dou Seigneur eft prouvé contre aus, mes bien fe gartc U 
Souget que il ne rhefprenne en tex cas envers leur Seigneur ; car quant li Seigneur 
ront par Jugement che qui leur eftoit celé ou foutrét dé loric tans li Rouget font te- 
nus à rendre tous les Arrirages Se lamande de chafeun terme, que il deufient avoir 
paié , cheft à favoir fc li contens fut de droit Cens le fimple amande du lieu quiquert 
par le Couftume , mes fe li Contens fu pour autres Rentes, comme de Bled, d'Avoi- 
yoine où de Vin ou de Chapons , lefqueles chofes ne doivent pas amandes, fc on ne 
Jes paie au jour par le Couftume General , pour tex Rentes li Sougez fi ne rendra fors 
les Arrierages. 

Qmçonques veut lelfier che que il tient à Cens ou à Rentes de Seigneur, i/fecfoie 
aquitîer dufqùcs au jour que il le leffe, Se dire au Seigneur de qui il Je tient, Sire iai 
tenu Hiretage de vous à tel Cens Se à tele Rente , Se vezci la Rente de chette année, 
■& feili a Arrierages, il les doit paier auffint, Se deforefmais je né vueil plus tenir, ^ 
sdnehois vous leffe le vuafon, Se tant coume il fe teft de dire que il leffe, il li doit touf- 
jours les Rentes , Si fe il avenoit que il leflaft les Rentes à paier, li Sires puet îopimer 
que il h pait dedens an & jour les Rentes Se les Arrierages, fé cheft droit Cendl puec 
demander que il li pait les amandes avec le Cens , Se fe li tenant ne li paie dedens tan, 
& le jour , li Sire puet penre l'Hiretage comme fien propre, & fi ne demeure pas 1 pour 
çhé que il ne puis fieuir cheli qui de li le tient pour fes Arrierages , de tant coume 
jl fu en fefine de l'Hiretage '; car autremant pouroient gaagner fiBareteur en leur Ba- 
rat fe il poient tenir leur Hiretages Se leur Rentes coriederune grande pièce , & puis 
■dire, je vous leffe l'Hiretage fans riens paier $ car bien pouroit eftirc que il debvoir plus 
A' Arrierages que t li Hiretages ne vauroiént , Se auffirtt perdroient il Seigneurs par là 
tricherie de leurs tenans , laquele chofe ne feroit pas avenant. 

Voirs eft que par Couftume gênerai len puet lcflicr quant len veut l'Hiretage que 
ien tient dun Seigneur, mes che eft à entendre en tele manière que len lait acquitiés 
dufques au jour que len le leffe, mes nepourquant convenances Se obligations pueent 
hien corompre cheft e Couftume , fi coume quant aucun* prént Bos a efiarter ou Vi- 
gnes à planter à chertaine redevance , Se fc oblige pafPlcge ou par F oi , ou par con- 
tre à Cens d'Hiretagc à paier les Rentes dou heu que il à pris par fêle condition que 
il né le puet lcflier, en cel cas ne puet on leffièrl'Hirétagé, ainchois Convient que len 
tienne feconvenanche. ■ '" 

Selonc la Couftume nus cors de houfnetteft pris; pOûr dété, fe il na par Lette foà 
cors obligé à tenir Se mette en Prifon fe che neft poùr le dètc le* Roy ou ie Coûte mes 
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pour ches deux puet oh penrc les cors & les avoirs , 8c fe ne leur convient Fere nus 
commandement de paier ne à huit jours ne à quinze, ainchois à li privées de fon droit 
que il les puet jufticier fi toft coume li termes eft paûes par le prinfe de leurs cors 
& de leurs biens. 

Pluriex detes pueent eftre déues efqueles il ne convient point fere de comman- 
dement felonc le Couftume gênerai, le première fi eft quant len fe eft obligée par 
Letre; le féconde manière fi eft quant len doit à manouvriers par le raifon de leurs 
journées ; car maie chofe feroit fe il convenoit à chaus qui fe doivent vivre de leur la- 
beur à atendre le délai dou commandement, doneques fi toft coume li labourerrez 
vient au Juge, il li doit fere paiér fans délai par la prinfe dou fien prendre & vendre. 
Le tierche manière fi eft quant aucune dete eft demandée , & chil à qui len le deman- 
de le nie, & li demandierres le preuve contre li, fitoft coume ele eft prouvée len le 
doit fere paier fans délai , & fans nul commandement fere. La quarte manière fi eft 
quant gens ont à partir Mueble enfemble par le raifon de Suceflion ou d'Efcheoite ; 
& li un fc met en la fezine de tous les Muebles , ou d'une partie contre le volenté des 
autres qui font auflint procheins coume chil qui feft mis en le fezine , fitoft coume 
il eft montré à le Juftiche, ele doit tout penrc en fe main , & doit fere fere les parties 
fans délai, & fe il avient que chil qui s'eft mis en le fezine veut allieuier aucune refons 
par lefqueles li autres ne doivent pas partir, toute voies doit le Juftiche tout tenir en 
fe main le Plet pendant, pour che que chil ne puift alouer pour le délai che que li au- 
tres requièrent , fc il ont refon. 

Pluriex Ufages font liquel font fi quemun à tous que il ne pueent ne ne doivent 
eftre deue tout foit che que len nen rende Cens , Rente , ne Redevance , fi coume 
de aler & de venir par les voies quemunes, car de cheftùi Ufage ne reht nus rede- 
vance , il eft à chafeun de fon droit, & auflint de penre yaue en Rivière quemune ; 
ou en Puis quemun , tex Ulage ne puet ne ne doit eftre deveez à nului , & auflint li 
mouftiers eft quemun à tous pour fere fes Oroifons en tans & en lieu convenable , 
effieutcs les Efcomeniés , liquel ni doivent pas aler devant que il iront par le gré de 
fainte Eglife, & auflint li gué pour les beftes à bejuvrer , & auflint maint alfemant 
quemun , & qui fieent en liex quemuns fets & eftablis delonc tans fine doivent eftre 
deuée à nului , & pour che que tout tex manières de Ufage font quemuns à tous, il 
eft bien refon quant il i convient mètre Coufts pour atenir , que tuit chil i metént 
felonc fon avenant chafeun qui ont pourfit en lailement des chofes , & felonc notre 
opinion nus nen doit eftre épargnés tout foit che que li aucuns de nous Gentiushou- 
mes ne fi vuelent acorder , car nous ne voions pas par quclc refon leur Sogiet foient 
tenu à fouftenir pour les Gentixhoumes tiex manières de lieux quemuns, car plus en 
ufent li Gentishoumes felonc leur avenant que ne font li hommes poofte. 

Il advient bien que aucuns fueftre fes Voifins à aler par lonc ans à fon Puis qui 
eft en fe Court ou dedens fon Clos , & nepourquant tex ufage fi ne vault pas à ac- 
querre propriété que chil qui li Trefrons eft ne puift défendre tel Ufage , & enclôfrc 
ou eftouper quant il li pleft, & nepourquant nous en avons bien veu emporter le fé- 
line à chaus qui i avoient ufé daler , mes il en perdoient puis le propriété , car ma- 
ie chofe feroit fe je vouloiemon Puis enclorre ou eftouper le je ne le pouroiefere pour 
le aifement que je en aurois fet as Voifins. 

Bien fe gardent chil qui ont de chertains Ufages en chertains liex par Chartes 
ou par Dons des Seigneurs , que il en ufent ainflînt comme il doivent , car fe il en 
melufent, c'eft-à-dire, fe il en ufent autrement que il ne doivent,il doivent perdre par 
leur meftet leur Ufage , fi coume il avient que un Gentixhons ou une Mefon de Rc- 
legion a es Bois dun Seigneur une Chartée de Bûches le jour , &c il envoie querre 
deux ou trois , fe il eft ainflînt pris mefufant, & li Sires en quel Bois il avoir l'Ufage 
puet prouver qiie le Mefufcrs fu par le commandement Se par le confentement de 
chelui qui i avoit l'Ufagé il perdoit l'Ufage tout à net , mes Che feroit fort à prou- 
ver contre Relegion , car il convenroit prouver que che ru par le confentement de 
l'Abbé & dou Couvent fe ce eft Relegion Conventual, & fe che eft contre FEveC 
que il ne pouroit perdre le propriété de l'Ufage, doneques tel Ufage qui font amor- 
tis , fe pafteroient par amande dou meftet, & fi feraient U lai chil contre qui il ne 
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pouroit eftre prouvé que li Mefufers euft efté de leur commandement , & l'Amande 
de tex manières de prifes fi eft de foixante fols ôc dou damage cendre , ôc fi doivent 
eftre cil qui ont fet Le meffet , fi coume les Charetons. ôc chU qui font au conduire, 
qui bien favoient coument on en doit ufer , bani dou lieu là ou li Ufages cft un an ôc 
un jour, fi que par le Banniffement il fe chaftie de fon meffet, & fc il i font après 
reprislongue Prifon fi leur doit eftre appareillée, ôc puis bani à toufîours doudit- Ufàige. 

Chil qui fervent fi. ne doivent mie meffervir pour commandement qui leur foit fez 
de leur Seigneur , chil meflert qui pour- commandement de fon Seigneur fet damage 
à autrui , ou Larrecin , ou autre cas decrieme , ôc quant li Serjans dautrui cft pris en 
meffet de cas decrieme il neft pas efcuzés dou fet , pour dite mes Sires fi le me 
fiftfere , ôc feuft encore ainffint que fes Sites Le queireuft ou queli Serjant le prou- 
vait contre fen Seigneur fe il le nioit , fiferoir.li Serjans jufticiés fclonc le meffet, car 
nus qui meffet en cas de crieme fi neft efcufés par dire que autre li fet fère pour chc 
que nul ne doit fere mal par commandement dautrui. 

Quefîaon fi puet eftre fete fe un fimple Chevalier a un Manoir de lez une Foreft& 
en chele Foreft Ufàge li eftroiez dou Seigneur pour fon ardoir & pour fon maifonner, 
ÔC pour Paftures à fes Beftes à li & à fes Hoirs , ÔC il ou fi Hoir vuelent vendre cel Ma- 
noir à tout l'ufage à plus noble perfonne & plus riche , fi comme à cel perfbnc que 
tel deux tans comme li Vendierres ufoit ne fbuffiroit pas à l'Oftel ne au Mefhage de 
l'Acheteur , à favoir mon fe li Sire dou lieu furquoi tex Ufage eft pris, doit fouffirir 
tele Vente :Nous difons que nennil , que li Vendierres ne puet plus pas vendre que 
il avoit en le chofe , ôc il ni avoit Ufage que (èlonc fon eftat , dbneques fe il vent 
tel Ufaige à Greigneur perfonne , eftimaàon doit eftre fete à> l'Achcpteur felonc che 
que li Vendierres en i pooit ufer, ôc en chete manière doit la Vente de tex Ufaigcs 
eftre foufferte. 

Nous avons oi aucune fois par devant nous que quant aucuns des Seigneurs dé^ 
. mandoient leur Cens Ôc leur Rentes à leurs Sougez&il nen eftoient pas-paies à jour, 
il prenoient pour leur Gens ou pour leurs Rentes ôc pour lamande dou jour trefpaffe, 
ôc li oftes en traioientà nous , ôc difoient que à nul tans dou monde il nen avoient 
aie amande, ne point nen vouloient paier, ôc fi ne metoient pas avant Charte ne.don 
[e Seigneur , ôc comme nous veifTons en cel cas droit commun contraus Se la plus 
grant partie de le Contée de Clermont ufenc en autre manierenous ne les voufifmes en 
cheoir, de tant coume au droit Cens deu en deniers à chertain jour pou* Hitetàgesotr 
pour Mazurcs,& leur fu prononcié par. Jugement que chil qui nepairoit à- joue fon droit 
Cens fi rendroit le Cens ôc l'Amande fimple ,. fi coume cinq fols par le Couftume dfe 
Clermont, ôc fept fols ôc demi par le Couftume de plufieurs Viles qui font en là Con* 
tée , mes voirs eft que pour Rentes de Bled , d'Avoines de Chappons & de Gclines- 
gavons nous pas veu ufer que len en pait amande, ainchois quant on ne les paie à jour, 
fî des font deus pour Mafures len puet ofter Les Huis ôc les Feneftres , ou penredes v 
Muebles à chaux qui les doivent , ôc fe len ne trueve riens len puet feu* les Htretar 
ges pour lefquex les. Rentes font deues.atenir tant que len foitpaié des Rentes ôc de? 
Arrierages. 

Une autre manière de Cens i a que len doit apelet Seurcens , ou< Ceny Coffrer, & 
de tex Cens a il mout as bones Viles fi coume il ont vendu à penre ficur leur Me/bus 
deniers' de Rente ou- feu r leur Hiretage, & fi ne demeure pas pour chc que li droit 
Cens ne foit paié à autrui, ou fe coume aucuns baille à Seurcens à autrui che qu'il te- 
noit à, droit Cens dautrui Seigneur: en tex manières de Seurcens na point damande, 
qui ne le paie à droit jour , ainchois convient que chil qui a le Seurcens fe plaigne au 
Seigneur dou Trcsfons, quant lenneli paie à jour, ôc adoneques fc li Seurcens eft 
deu fur Oftife , li Sire doit fere ofteu les Huis , tant que li Seurcens foie paies, ôc fc li 
Seurcens cft fut autre Hiretage, li Hiretage doit eftre fefîs, ôc les defpeuilles levées 
tant que li Seurcens fbit paiés mes voirs eft que pour tex Seurcens li Sire dou Tres- 
fbnsqui le droit Gens i a ne lefTe pas pour che que il ne fc face avant paier de fon droit 
Cens, ôc des Amandes fie eles i font, ôc a le Couftumc qui maintenant queurt len ne 
puet vendre ne donner de nouvel Seurcens feur Hiretage qui ne le doie de lonctans 
£ns; le Seigneur dou lieu , car il %. cilé défendu pour che li aucuns carchaienc fi leurs 
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Mefons ou leurs Hiretages de tex Cens quant il avoient meftiër de deniers que len lef. 
fbit après les Mcfons pour che que eles eftoient trop chargiez,ou quant eles chaorent 
len ne les vouloit réfère, &. li autres Hiretage en demouroient aucune fois enfriez * 
parce que il ne trouvoient qui Hoir fen fift pour le charge dou Seurcens, Se par che 
font maintes Mefons dechevez Se maint Hiretages agafti , Se pour che eft la defence 
moult bone. 

Len doit favoir quant pluriex gens ont Seurcens feur aucune Mefon ou feur au- 
cune Hiretage, Se la chofe dechiet en telc manière que il ne pueent pas cftre tous 
paie, li plus anchiensCens doiteftre premièrement paies, Se puis li autres en ordre fc- 
lonc che quechafeuns eft plus anchiens , Se fc perte i a elle tourne feur les derniers fe 
ainfÏÏnt neft que il vuellent penre l'Hiretagc Se paier les droits Cens au Seigneur , Se 
le Seurcens à chaus qui li ont. 

Aucuns Ufages font es bones Viles demaifonner & de pluriex autres chofes qui font 
pas es Viles Champeftres , car es Viles Champcftres nus ne puet maifonner fi près de 
moi que li dcgouft.de ma Mefon ne me demeurt tout frans , Se fe je fais cheaoir mon 
degoult en le Terre monVoifin je dois eftre contrains de ofter loi , mes es bones Viles 
queurt autres Ufages de maifonner, pour chèque les places font plus eftroites, car mes 
Voifins puetapuier fon Merri en contre mon Mur ,qui joint à lui vueille ou ne vucille, 
mes que li Murt fois fors que ma Mefon ne demeurt en péril , & fe li Murs eft trop 
foible & il eft tout en ma Terre , il convient que mes Voifin face fouftenir fa Mefon 
fur là Terre, Se feilvieut fere plus haute Mefon que le moie,je ne li puis deveer tout 
lbit che que ele nuife à la clarté de ma Mefon, Se fe li Murs eft entre deux Terres 
chafeuns a laifement dou Murt, &puet maifonner deflus en chele manière que chaf- 
euns mete Gouttière par devers foi , fi que li degouft ne chiet pas feur fon Voifin , Se 
fe les Mefons font dune hauteur bien fe pueent paner à une Gouttière qui ferve as 
deux Mefons , mes pour che ne demoura pas quant li uns voudra hauflier fa Mefon que 
il ne la haulfe , Se que chafeuns nait fa Gouttière par devers foi. 

Il ne me loit pas à fere mon yavier ne lefliau de ma Cuifîne en lieu parquoi. lor- 
dure voift en le Maifon ne en la Clofture de mon voifin , mes en tel lieu le face qu'il 
ne nuife à autrui ou fur ruele, puis je bien fere fe mes lieus eft fi eftrpis que je ne le 
puifle ailleurs fere convenablement; car bonne chofe eft que len tienne les rues net- 
tes ez lieux ou chafeuns puet fere par devers foi fon aifement. 

Quant aucuns fet fon Jardin ou fon Prael en lieu privé , Se là ou il n'a nule veue 
de voifins , & aucuns des voifins veut maifonner joignant len ne li puet pas veer le 
maifonner , mes len li puet deveer que il ne face huis ne feneftre , parquoi les prive- 
tés dou Prael ne dou Jardin foit empirées , car aucuns le feroient maheieufement , 
pour ofter lapriveté de leurs voifins , doneques qui voura avoir clarté de chelle 
partie, il i doit fere veirriere , à donc fi aura clarté, Se fi n'en fera pas li lieu dou voi- 
fin empiriés. 

Nous avons dit de/Tus que aucun ne lefTe pas fe Mefon à lever haut, pour che que 
ele tout de la clarté à fon voifin , Se che eft voirs , nepourquant il grant meftier que 
len preingne garde ez bones Viles coument chafeuns puift eftre aifié à fon pourfit , Se 
au mendre damage d' autrui, & pour che pouroit aucuns fi outrageufement ofter le 
veue de fon voifin que len ne li devroit pas foufFrir , tout fuft il ainflint que il ne ou- 
vrait fors fur le fien meifme , fi coume fe li voifins ne pouoit recouvrer veue de nule 
part, car autremant pouroit il perdre fe Mefon pour che que il n'auroit point de clarté. 

Nient plus que li un puet maifonner ne edefier en le Terre d' autrui au rez de terre, 
nient plus ne le pueent fere dedens terre , ne en le hauteur de lair , doneques con- 
vient il que chil qui vicut bounef boune en fe Terre, tant feulement fans palfer en la 
Terre de fon voifin , Se fe le liex ou Ion vieut bouner joint à chemin , Se il a Maifons 
d'une part & d'autre , Se il boune deflous le chemin en droit foi , il ne doit pas paflTer 
lemillieu dou chemin , car autel aifement comme il a en che lieu doit avoir chil qui 
menit encontre lui fe il veut bouner , Se bien fe gart qui euvre foubz terre. , que il fa- 
ce Ouvrage que les Mefons des voifins ne fondent par fon fet ne les voies quenumes, 
car il feroit tenus à reftorer le damage, car en fe terre meifme pourroit on fere tele 
chofe parquoi le Mefon de fon voifin fonderoit, Se il eft bien refon que chU qui fcft 
tel damage le rende. Q*JJ 



Digitized by 



Google 



/ z8 Quelt chofi efi CouBnme , &c. 

Aucune fois avient il que len prent aucune chbfe qui eftr à autrui fans le congé *3t 
fans le volonté de cheli qui cle eft, Se quand on la par devers foi , len le met en tel 
euvre que cle change fe nature Se devient autre , fi comme fe aucun prent Merricn 
en autrui Bois , & le met en ouvraige de Mefon, ou de nef, ou de moue autres cho- 
fes que Ion puct fere de merrein , ou fi coume aucun fet fondre deniers d'argent qui 
furent à autrui, Se en fet fere Pots , Efcuelles , ou Hanas, en tous tex cas Se ea 
Semblables , je ne puis pas demander la chofe qui eft fete, puifquc il a en ta façon au- 
tre chofe que che qui dou mien vient , car je ne puis pas demander le Mefon pour 
ehe fe je vueil prouver que il i eut mis de mon merrien , ne je ne puis pas deman- 
der les Potz , ne les Efcuelles , pour che fe je vueil prouver que il i eut de mon ar- 
gent, Se comment raurai je doneques ma chofe, je doi pourfuir chetui qui le mofta 
par action de larrecin , fe je puis lavoir quil le mofta par courage ét embler , mais fe je 
fèns que ele ne fuft pas oftée par courage d'embler,fi coume il avient que aucuns prent 
autrui chofe , Se cuide que ele foit fienne & ele eft à autrui , ou len l'acheta de cett 
qui n'avoit pooir de loi vendre, & li achetierres cuidoit quele feuft au Vendeeur,ou 
cle fu achetée en marchié quemun , ou donnée d'aucun qui n'avoit pooir de donnée 
par toutes tix voies fe puet cil qui la chofe à defandre dou larcin , mes il neft pas cf- 
cules que il ne rende le pris que la chofe valoit à chelui qui ele fu Se il quierre fon 
garant , car meftier li eft pour recouvrer fon damage , Se pour foi efeufer dou larrecin. 

Se une Mefon ou une autre chofe eft fete des chofes à pluriex , Se chafeuns rede- 
mande fa chofe pour che que il neft pas paies dou pris que il li vendi , Se pour che 
que len ne le veut ou puet paier , le Mefon ne doit pas eftre depeciés pour rendre à 
l'un fon merrein , Se à l'autre fe pierre , Se à l'autre fa tieulle , ainchois fe doivent 
chil qui le chofe vendirent ou baillèrent fouffirir de leurs damages quant il le baille*» 
rent lans penre pièges , & à telle perfonne qui ne puet paier, mes voirs eft fe chafeuns 
trueve fe chofe entière avant que ele foit mife en euvre , Se aprez le terme que il en 
deuft eftre paie dou pris , & ele eft encore à cheli qui l'achepta len la puet redeman*- 
der arrière le li acheptierres ne fet plain paicmant, car maie chofe feroit fe je trou- 
Voie mon merrien que je aurois vendu fans eftre mis en euvre Se en le main de fâche*, 
teur, Se je ne pouois avoir le pris ne le merrien qui fu miens, &r par che que nous 
difons dou merrien , poons nous entendre des autres chofes vendues. 

L'en doit favoir que de toutes chofes euvrées efqueles il a pluriex matières G 
doivent demeurer entiers , car feroit damage dou defpecier,& deuxperfonnes ou trois 
ou plus le demandent Se le prennent à leur, fe che eft chofe que len apiaut Mueuble 
& qu'il foit de tele nature que ele ne fe puet defpecier ne départir, fi coume Cheval 
ou un Jouel d'or ou d'argent, chil qui le plus a en le chofe le doit avoir en telc ma* 
niére que il face reftor as autres felonc che que chafeuns i a. 

Se deux gens metent enfamble leurs Bleds ou leurs Vins, ou leurs Deniers, ou 
leurs Marcheandifes qui foit d'une nature fans defeonnoifiance , fans deviftr , Se fan* 
motier quele partie chafeun i a Ion doit entendre que chafeuns i ait le moitié , 8z tant 
en puet chacuns demander quant che vient au partir, mais autre chofe feroit des cho- 
fes méfiées par mefprefure ou par avanture, fi comme fe mon Bled eftoit dans mon 
guernier , Se li guerniers fondoit ou perçoit en tele manière que mes Bleds cheift en un 
autre Guernier fur le Bled d'aucun, ou en mout d'autres cas qui aviennent chafeun 
jour des chofes qui fe méfient enfemble , en tex cas doit on favoir au plus prez que 
len puet combien chafeuns avoit de la chofe, &parlcfercment des Parties Se en tou- 
tes les manières que il pourra eftre feu , & puis rendre au plus prez à chafeun che que 
ili avoit. 

Nus Ufage ne puet ne ne doit eftre donnés feurla propriété dautrui fans levolen- 
té de celui qui la propriété eft, Se fans lacord dou Seigneur, de qui la propriété muet, 
fe che neft Ufage qui ait efté ufé ou acouftumés de lonc tans, Se en tele manière puet 
il eftre demandé que il convient que li TrefFoncierres Se li Seigneur Gacordent, fi 
coume en cas dé neeeflité, cas de neceflké fi eft dont len ne fe puet fouffrir fans trop 
grant perte ou trop grand damage, fi coume une Rivière a corrompu le chemin q«M 
fcftoit fur les Rives , Se ma Mefon ou ma Vigne joint au lieu corrompu , il convient 
<tf*c len prenne tant de ma chofe Se convertifle en Ufage de chemin que U chemins 
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qui corrompu cftdit en foit reftores, ou fe je ai Mefons ou Vignes fêtes de nouvel en 
aucun lieu où il nen eut oncques mes point len ne me puet deveer que je naie voie 
nouvcle par le damage rendant pour aler à ma Mefon où en ma Vigne. 

Par che qui eft dit en cheftui Chapitre puet on favoir que len ne puet aler contre 
ce qui eft aprouvé pour Couftume , mes len va bien contre aucuns Ufages quant û 
font ufés à tort ou en eflil fans rendre Redevanche à Seigneur. 

Ghi define li Chapitre de CouftùmcN& d'Ufage, &liquel Ufages valent , &: liquel 



Chi commenche li vingT-cinquiefinc Chapitre de che Livre, liquel parole des Chemins^ 
& de quelle largefèc liChemins doivent eflre comment il doivent eftre mainte- 
nu fins empirier, & (lu conduitas Pèlerins (pas <JMarcheans,& destrueves en 
Chemin. 

CHAPITRE XXV. 

ANchiennement lî coume nous avons entendu des Seigneurs de Lois fut 
fez un EftablifTement comment len maintenroitle larjz;efcc des voies &dcs Che- 
mins, fi que li Pueple peuft aler de Ville à autre, & de Cite à autre, & que Marçhean- 
dife peuft courre fauvemant par le Pais en le Garde des Seigneurs , & pour les Mar- 
cheands garder Se garantir furent eftabli li travers & de Droit quemun fi toft coume 
li Marcheant entrerit en aucun travers , il & leur avoir fi font en le Garde dou Séi* 
gneur à qui le travers eft, &! mout doivent metre grant peine li Seigneurs cnieilpuif- 
icnt aler fauvement, car mout auroit li Peuples de foufFreté fe Marcheahdife halditpar 
Terre, & qui fec as Marchcans aucun tort ou aucun mefFet dont il foientplanitif , les 
Juftices fi nen doivent pas ouvrer felonc les délais que Couftume donne à chaùs qtii 
font refidens ou Pais , car avant que les Marcheans euflent le droit de leurs mefret 
par Plais dePrevoftés ou de Affiles pouroientil pèrdre par le delay , tant que il en 
leroient leur droit à pourchaflier, & fe ne feroit pas li pourfit des Seigneurs , rie dou 
quemun Pueple , doneques les doit on toft délivrer & eftre débonnaire vers aus , xs 
entreprefures qui leur aviennent,& que il font plus par ignorance que par malice. 

Il apert que quant on tailla les Chemins que len les oevifa de cinq manières & eà 
cKafcune manière fe largelTe ; la première, de quatre piedz de lei que len apelle Sen- 
tier , & tex Sentiers fi furent fet pour foi adrefier de grant Chemin à autre , où de 
V:lc à autre i ne en tex Sentiers ne doit aler nule Charete en nul tans que ele puifi\ 
feredamage as biens de Terre ne es chbfes qui font edefiées près. 

Le féconde manière de Voie qui fut fete fi fu dehuict piedz large , & lapele 
len Chariere , & en tele voie puet aler Charete lune après lautre,mes Belles ni pueerre 
aler fors en Cordelle ne deuz Charctes lurie de les lautre, fe che neft ainffint coume jj 
fentrencontrent. 

Le tierche manière de voie qui fu fete, fi fu de feze piédz de large > & en celle 
pueent aler deux Charetes lune de côfté lautre & fentier de chacune part, & fi i puet 
on Beftes mener à chace fans arrefter de Vile à autre ou de Marché à autre, en tele 
manière que il ni foient arreftans pour paiftre , en tans ne en Saifon que eles face da- 
mages as biens dentour, & chete manière de Voie fu taillée pour aler de Chaftei en 
autre & de Vile Champeftrc à autre. 

Le quarte manière de Voie qui fufete fifu de trente deux piedz de large, êcen 
cetè pueent aler Charete,& Beftes i pueent paiftre & arrefter & repofer fans méfier, Se 
toute Marcheandife courre, car eles vont par les Cités & par les Chafteaux là ou li 
travers font deu , mes che ne pueent il pas fere par les Voies qui font dcvilees deffus 
en cfchivant les droitures des travers, & fouvent avient que il en reçoivent grans da- 
mages quant il le font, & nepourquant il pueent aler par toutes Voies quemunes là où 
Charetes pueent aler , mes que il nenportent le Droit dautrUi. 

Le cinquième manière de Chemins qui fu fete che furent li Chemins que Julefc 
Ctfar fift fere , & chil Chemins furent fet à droite ligne es lieux là où ligne fè poolt 
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porter fans empeefchement de très grant Montagnes , de Rivières ou de Mares, & de 
ibixante quatre pieds de large , & le caufe pourquoi il furent fet fi large doit eftre en- 
tendue que toutes chofes terriennes Ôc vivans dont Hons & Famé doivent vivre j i 
puiflent eftre menés ou portés, & chacuns alet & venir, & foi pourvoir pour tous les 
aifemens en la largefle dou Chemin & aler parmi Cités SC parmi Chaftiaux pourchaf- 
fier fes befoignes'. . 

Or avons parlé de la divifion de Chemins, pour che que nous regardons que il font 
ne fen faut guerre tuit corrompu par la convoitife de chaus qui i marchiflent , & par 
lignorance des Souverains, qui les deuflent fere garder en leur largefle , & pour chc 
que là où contens muet de largefle de Chemins que len regartfe che doit eftre Sentiers 
ou Charriere ou Voie ou Chemins, ou li plus grans que len appelé Chemin Roial, 8c 
felonc che qui pueet eftre trouvé que il fu anchiennement , il doit eftre ramenés à la lar- 
gefle qui cft deflus devifées, ne nus Ufage que len aitfet au contraire fi ne doit valoir, 
carUfages qui eft fez contre le quemun pourfit fi ne doit pas valoir que lachofe fie (bit 
ramenée à fon ancien eftat. 

De Droit quemun toiit li Chemin, mefmement chil de feze piedz,de trente deux 
piedz , ou de foixante & quatre piedz font & appartiennent en toutes chofes au Sei- 
gneur de la Terre qui tient en Baronnie, foient li chemins parmi leur Demaine,ou 
parmi le Demaine de leur fougez , & fi eft toute la Juftiche & la Seigneurie des che- 
mins leur , mes de tant coume as chemins apartient , nous avons le Couftume contrai- 
re en Biauvoifis , car le Couftume General en Biauvoifis des Chemins eft tele que fc 
je ai Terre joignant du Chemin d'une part , & d'autre en laquele Terre je aie Jufti- 
che & Seigneurie, le Juftiche dou Chemin eftmoie tant comme il dure parmi ma Ter- 
re , & fc je nai Terre que d'une part dou chemin & un par dautre part , le moitié dou 
chemin par devers moi apartient à moi , & l'autre moitié à chelui qui marchift dautre 
part, fi que fe méfiée eft fete feur la moitié dou chemin pardevers moi jen doi porter 
toute Iamande dou meffet , & fe ele eft faite en l'autre moitié chil qui marchift d'au- 
tre part l'emporte , &: fe la méfiée eft fete ou aucun autre cas de Juftiche avient fi 
el milieu dou chemin que len ne puet pas bien jugier de chertain de quele part il fut 
pluS prez , li meffet fi doit eftre jugié quemunement par les deux Seigneurs qui mar- 
chiflent au chemin. 

Aucuns font qui contre chete Couftume vont, che eft à favoir que en BiauvoiGs 
aucuns font qui ont Juftiche ez chemins , qui vont parmi leur Terre &c parmi lautrui, 
Se che font chil qui ont voierie lequele il tienent de Seigneur en Fief ,& en Houma- 
ge , & ches voieries fi durent dufques en chemins liex, & tousli cas de Juftiche qui 
aviénnent dedens les termes de la voierie doivent eftre jufticiés par le Seigneur à qui 
la voerie eft, & qui ne puet prouver par Charte ou par lonc Ufâge pefible que il aie 
.Voerie en autrui Terre , que en la fienne , le Juftiche en apartient as Marcluïâns des 
Chemins , fi coume il eft dit deflus. 

. Tout ainflint comme nous avons dit que li aucuns de Biauvoifis ont Voerie parmi 
leur Terre , & parmi l'autrui , tout auflînt li Quens en pluriexliex a Voerie parmi au- 
trui Terre & parmi fon Demaine, & fi eft tout cler que nus na la Juftiche en ches 
Jiex fors que il , car autrement aroit il mains en fe Terre que fi houme n'ont ez leur, 
& la où il a les Voeries feur les Terres de fes fougez, il convient bien que il en ait 
ufe pefibleraent contre fes houmes , ou autremant fi houmes emporteroient Je Juftiche 
en droit leurs Terres par le gênerai Couftume dou païs , fi coume il cft dit deflus , & 
que tex Voeries foient il apert de cler , car à Clcrmont, à Creeil , à Gournai , à Rc- 
min , à Sachi le grant, il a oftes qui tiennent des houmes le Conte, &c ont li houmes 
toute Juftiche & toute Seigneurie dedens les oftifes qui font d'aux tenues ; & nepour- 
quant fitoft comme il iflent de leurs huis feur les voies il font en la Juftiche le Conte 
& tous les cas qui i avienent doivent eftre jufticié par le Conte , & auflînt hors des 
Viles durent les Voeries, mes fort chofe feroit à devifer tous les liex, mes ncpourxjuanc 
il font bien feu. 

Tout foit il ainflînt que li Chemins par le Droit quemun de Biauvoifis foient à 
chelui qui au chemin marchift , nepourquant il ne le pueent eftrecicr ne empirier 
car tout eft tenu dou Conte , fi leur doit li Quens fere tenir en leur droite largefee 
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pour le quemun pourfit, ne li C^iensne doit pas. fouf&ir que li gram^Chemin de fezc 
piedzou de plus foient tranfoortes de lieu en autre en empirant, doncques qui che 
vourafere il doit penre congic au Conte, ôc fe li Quens voit que che foit li pourfit 
dou pais & li amandemcnt dou Chemin bien le puet fouffrira tranlporter, &feli 
Quens vouloit foulfcr lempicement des Chemins, fi ne le fouffcrroit pas li Rois, ain- 
chois à la Rçqueftc dou pais ou d'aucuns de chaux qui fen deudroient , & fans' fere 
Plet ordene: puet commandbr au Conte que il; face tenir les Chemins de fa Terre en' 
leur droite largeus. 

Se len vieutbounex un Chemin len ;ne ledoitpas fèreen un lieu large & en lautre 
cftroit, ainchois fe doits comporcer d'une 'meûne largefee , & nepourquatit fe il a 
larges places en. aucuns: liexique l'en apelle fies-, fi coume fil fàmble que len leffaft 
pour repofer ou pour pafturer,ou pour che que pour le- naturedeuTcrrour il i a plus niau- 
vefe Voies, çclcs Places fi ne doivent pas eftre oftés, car che eft grant àïfement à tout 
le Quemun > ainchois doivent eftre maintenus en leur ancienne largefee fans apeti- 
cier. 

Quant len voit que un Chemin eft corrompus en pluriexliex & len le vieut re- 
mettre en fon droit point ou doit len penre la largefiè chertaine , len ne la doit pas 
penre en lalargeffe dou frez ne en loifïue des Viles,caril eftmoutdeliexque es oHrues' 
des Viles li Chemins font plus larges que il* ne doivent eftre à plain Champ pour/ 
laifement des Viles, fi coume pour loiflue desBeftes & pour lamendement fere & pour 
aler jouer , ainchois le doit on penre loing de la Vite à-plain Champ pour Iaifcrnent 
de la Vile es lieus Ê où il apert mi ex par bounes anciennes qui font trouvécs,ou par dou- 
ves de Folles anciens qui font ttouvécSj&la doit on penre le largeflè , &feaucunsa la-, 
bouré trop avant en le largelTeducUtChemin,fcs Ufages ne lui doivent riens valoir pour 
che que che eft contre le quemun pourfit, mes amande ne len doit nusc demander puif. 
qu'il ni avoit bounes qui devifàffent le chemin ne douués des FofTes anchiens. 

Toutes Amandes qui font pour empirement die Chemin* , fi coume pour elbouler 
Chemins ou pour fere Murs, ou FofTes, ou Edeficcs, ou Terre ofter en empirant le 
Chemin, fi font de foixante fols , &£ de remettre le Chemin en autel point comme il 
eftoit} devant, mes de fere aucune çhofe parquoi le Chemin foie amandes nus nen doit 
eftre mis en amande, ainchois en doit on bon gré favoir à tôus ceux qui Amàndcment 
i- metent. 

Quant aucuns a Terre gaaignable dune part & dautre le Chemin, & li Chemins eft 
de mains de feze piedz U pùet bien fere palier faCharue au travers dou Chemin pour 
labourer fe Terre tout à une roie, mess fi li Chemins eft de feze piedz bu de plus , te 
il eft bounes ou il i a douves de Fofes anciens, il ne le puet pas fere que il ne chiet eri 
Amande de foixante fols, 

Puifquil eft dit que nus empirement ne doit eftre fet en Chemins il eft châtaines 
çhofe que chil lempire qui deftet leChaulfies qui fu fete pour le Chemin amander , 
qu qui ofte les Pierres ou les Planches qui furent mifes pour les mauvais pas , ou ijui 
coupe les Arbres qui furent plantés pour les repofées & pour avoir ombre , tout foit il 
ainffint que chil qui ofte aucune de ches chofes ait la Juftiche dou Chemin , ne li 
doit pas li Souverain fouffrir , ainchois en doit lever lamande , & fere le Chemin ré- 
fère* & fe il coupa Arbres , nous nous acordons que la valeur de l'Arbre foit au Con- 
te fi que il ne les coupe pas par cohvoitife, 6c nepourquant fe li Arbre eft fecj ou le 
il i a Bos efbouli, li Sires qui a le Juftiche dou Chemin les puet couper ou efrachier 
làns meffet, 

Quant un Chemins eft fi durement empirié en aucuns Iiex que len ne le puet pas 
réfère làns trop grant coufts > il loit au Souverain que il le face aler au plus prez dou 
liculà ou il eftoit, & de chele mefmc largefee dont il doit eftre , en tele manière que 
le damage foit rendus à chaux qui terre len prent pour le Chemin refere,& li coufts 
doivent eftre pris fur le quemun des Marduifant qui le plus grant aifement ont dou 
Çheooin. 

Bien puet chil qui tient en. Baronnie donner une fauffe Couftume entre fes fougez 
Ua an ou deux , ou trois , felonc che -que Meftiereft, pour amander & pour fere bons 
W Çhernins qui font convenable* le-qucmunet£ dou pais, Si as Marchcahds cûran* 
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gers» mes à tousjours rte puet il eftablir tele Couftume nouvelle, fe che n'eft par lo- 
troi le Roy. 

Se li Seigneur des Viles qui ont le Juftiche ez Chemins voient que il foit granc 
meftier damander les, & û fouget ne fi vuelcnt acorder pour les coufts ,il ne les doic 
pas pour che leffier à fere amander , mais que che ne foit à couftz trop grands , ne 
trop outrageux 3 pour grever fes fougez, & fi puet & doit contraindre fes fougez foienc 
Gentiihoume ouhoumcdc poote,à chèque chafeuns pait des frais felonc fon avenanr, 
te l'eftimation fi doit eftre fete par le ferement de bones gens efleus de par le Seigneur. 

Il avient à le fois que chil qui font affiète pour coufts de Chemins ou d'Eglife , 
ou d'aucun quemun pourfit , & font aux meifme deTaflietc fe metent à mains leurs 
perfonnes que les autres , &c che- doit U Sires amefurer quant il le fait, & .leur doic 
fere paier leur avenant , 8c fi leur doit défendre que il ne facent trop outrageux defl 
pans ou il affient trop peu feur aus felonc leur eftat, & felonc che que la befougne cft 
grand ou petite , 8c fe il font trop outrageux defpans , ou ils affient trop peu fur aus , 
& li quemun fen plaint ou une partie dou quemun li Sire i doit mètre confeil , car 
autremant pourroient il chargier autres pour aus alegier. 

Il eft dit deffus que l'alfiete des coufts qui font fets pour le quemun pourfit , doic 
eftre affife par le ferement de bones gens -, 8c che eft voires , 8c nepourquant fur 
Clers ne fur Gentieuz homes par noftre Couftume ne pueent il mettre aflîete, or vcons 
donc coument lenles contraindra à mètre leur advenant ez coufts, car nus nen doic 
eftre quite qui ait Héritage 8c Refidance iur le Heu. 

Il convient que li Clerc foient contraint par leur ordinaire , 8c li Gentil houmes 
par le Conte , en tele manière que fe il i mettent de leur volcnté foufïifaument , les 
doit leffier cm pes , & fe il ne vuelent , li Quens doit mètre eftimation fur les Gen- 
tieux houme fis , & li Officiaus fur les Clerz, ne che n'eft pas bon à fouffrir que U po- 
vres paient h aifement que li riches ont ez chofes quemunes $ car plus font riches ôc 
plus grant meftier leur eft que U Chemins 8c les chofes quemunes foient amandées. 

Se Char ou Charetes ou Sommiers, ou Gens chargiés fentrencontrent en deftroits 
de Chemins chil qui eft li mains chargés & des chofes mains perillcufes fi fe doit de- 
ftourner, fi coume fe une Charete menoit Pierre, & ele encontre une autre Cha- 
retc qui mint un Tonniau de Vin, miez fe doit deftourner chele qui maine la Pierre 
que cele qui maine le Tonniau de Vin , car fe ne feroit pas fi grant damage ne fî granc 
periuz de la Pierre comme che feroit dun Tonniau de Vin , 8c par che qui eft dit de 
la Pierre & dou Vin poue vous entendre de toutes autres chofes que les mains pérïl- 
lieufes fe doivent deftourner, 8c fe chil qui les mains perillieufes conduieht font fi ou- 
trageux que il ne vuelcnt ne ne daignent leffer leurs voies ,& il mefavient as denrées 
perilleufes par leur outrage ou par leur niceté , ou pour che que il ne fe voudrenc 
pas deftourner, & fi le peuffent bien fere fe ils voufifTent ils font tenus au damage 
rendre, & feuft encore ainffint que il euffent receu aucun damage de che meiûne 
que il menoient , car fe je me fais damage par ma fotie .& à autrui auffint je ne fuis 
pas cfcufés de lautrui damage pour le mien. 

,; Grand perieux eft dufer mauvefement des chofes qui font trouvées es Chemins ht 
maint mal en font venu , chil en ufent mauvefement qui trucuvent aucunes cho- 
fes, & faveïit bien que eles ne font pas leur , ainchois les mucent ou il l'approprient 
à aux, & che eft une manière de larrccin, tout foit-il ainffint que il foit une manière de 
Gens fi neghgens qui ne le cuident pas , ainchois cuident que che doic eftre leur 
meefmement quant nus ne leur demande, mes nen eft, ainchois en doivent ouvrer en 
la manière qui enfuit. 

Quant aucun trueuve en chemin aucune chofe cheue lever la puet & porter en 
apert & fe aucun la fieut & fet pour fieue che il en dit vraie enfaigne rendre li 
doit, & fe nus ne fuit la chofe trouvée' cil qui la trouva doitalcr à la Juftiche qui à la 
haute Juftice ou lieu ou la trueve fu fetc 5 & li doit bailier , & à doneques la Jufricbc 
doit fere dire au Profhe , & en plain marchié que celc chofe a efté trouvée Si 
nus vient avant que il la prenne à fienne , ravoir la doit, ôc fe nus ne là prouve à 
fienne , ele demeure au Seigneur comme chofe efpavc , & ainffint poez vous eneen* 
4re que li trouvicrre$ ni a , riens fe chil qui la chofe eft ou li Sires ne Ica fet aucune 
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courtoifie de fe volcnté , Se fe li trouvierres en ufe autremant , avoir en puec honte 
& damage , & fe nus ne l'en demande rien , fi ne la puec il retenir , que il ne l'ait 
mauvaifement &: contre l'ame de lui. 

Nus ne doit penre l'autrui chofe, ne lever que il truift hors de chemin quemun , 
car il puet eftre que ele i fu mife à effient par une entencion de revenir la querre , &c 
nepourquant lcn puet bien trouver aucune chofe en fi repoft lieu, fi coume chofe per- 
due de-lonc tans que Ion la puet lever & aporter au Seigneur fi coume il eft dit défais, 
& tex trueves qui les retient à foi , le Sire le puet fievir coume defpave concelée, 
&: veons en tel cas que l'amande doit eftre d'autant de valeur, coume la chofe qui fut 
trouvée , Iaquele li trouverrez vout retenir à foi. 

Quiconques perde le chofe & le trueve en autrui main que en la fienne par vente 
ou par garde, ou en autre manière, chil qui a fa chofe perdue, le puet demander fe 
il li pleft à chelui qui le trouva, &: convient que li trouvierres len refpondc,ou que 
il li rende le chofe ou le valeur, fe il ne puet la chofe ravoir , & fe il pleft miex à che- 
lui qui demande à pouifuir chelui qui a la chofe de celui qui la trouva ou d'autrui,fî 
comme chofe reviennent de main en main fere le puet , &: eft chil qui a la chofe te- 
nus^ à refpondre , mes fe il le requiert, il doit avoir jour de garant de chelui qui la 
chofe lui bailla , & fe il ne le puer avoir ou li garant ne lui puet garantir par poureté , 
ou pour autre caufe,poùr che ne demoura pas que chil qui demande fe chofe ne le 
rait de chelui qui la , excepté aucuns cas , fi coume fe chil qui a la chofe l'acheta el 
Marchié quemun , comme chil qui creoit que li Vcndierres euft pouoir du vendre,& 
ne congnoift le Vendeur , ou il eft en tel lieu que il ne le puet avoir à garant , en ecl 
cas chil qui pourfuit (a chofe que il perdit , ou qui li fu emblée, ou tolue, ne la raura 
pas fe il ne rend fyrgent que li acheterres en paia , car puifque il l'achapta fans frau- 
de & en marchié , il ne doit pas recevoir le perte de fon argent pour autrui meflèt , 
mes fe il l'avoit acheptée hoft de marchié par mendre pris que la chofe ne vauroit, le 
tiers ou le moitié, &: il ne pouoit trouver Ton garant, li demandierres rauroit fa chofe 
fans l'argent de la vente paicr, pour che que l'en doit avoir grand prefbmtion contre 
chaus qui ainffioc achatent. 

Encore fe aucuns a prefté deniers fur la chofe qui fut tolue ou, emblée ou perdue , 
& chil qui la chofe fut la demande à celui qui la en gage , & chil qui prefta fur le ga- 
ge ne puet avoir fon garant de chelui qui lui bailla en gage , il ne raura pas fà chofe 
fe il ne paie l'argent qui fut prefté fus , &c che qu'il prefta fus à ufure , li demandier- 
res ne paiera que li Chatel , ôc fe il puet eftre feu , ou la Juftiche voit grande prefqpi- 
tion que chil qui prefta feuft ou creoit que la chofe venift de mauves lieu, en tel cas 
nous nous acordons que li demandierres rait fe chofe fans paier , che qui fu prefté , 
car autremant pourroit on efchiver lachater , & feroit on le preft en entention que la 
chofe fi ne feroit pas racheptée , & grant prefomption feroit à chelui qui prefteroit 
fur un Cheval à la requefte dun poure houme qui lemerroit, & diroit que il feroit 
liens , & ne montreroit nulle chertaineté, ainchois apparerreroit à fon eftatou à le con- 
noiffance dou preteeur que il ne auroit pas ufés tele Marchandife, & que il ne feroit 
pas fien , & par chete prefomption puet on entendre les autres qui pueent avenir en 
tel cas. 

Couftume fi eft en mout de lieux que on fet Croix de pierre x>u de fuft, ez carre- 
fours des Chemins, ou en autres liex hors des faints licx, qui font dédiée, & la Cou- 
ftume fi eft boue pour la remembrance de noftre Seigneur Jefus Chrift , qui pour no- 
ftre Rédemption i voult fouffrir mort & Paffion , & nepourquant teles Croix qui font 
afli fes hors des liex faints ne garantiffent pas les maufeteurs , tout foit il ainflînt que 
il i voifent en entention d'avoir garant de leur meffet , car fe tels Croix pouoient ga- 
rantir les maufa&ewr li meurdriers , & li robeurs de chemins , & li merlif auroient trop 
grant marchié de leurs mefFets, & en pouroient mout de maux eftre fets apenfement, 
& fe tels Croix portoient garant, auffint bien pourraient porter garant une Croix que 
aucun pouroit porter fur loi, & auffint pouroient h maufeteurs toujours eftre feu de 
leur garant par la Croix que il porteroient fur eux. 

Entre les autres chofes que nous avons dites des Aifemens quemuns que chafeuns 
doit avoir es chemins, pour aler & pour venir pefiblement, tout li Seigneurs' doivent 
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moue jpenre garde que li Pèlerins ne foient pris ne deftourbés pour petite achoizon , 
car che eft mal de deftourber chaux qui font en voie de bien fere , Se fc aucun les ar- 
refte ou deftourbe à tort , ou pour petite achoizon li Souverains les doit feré délivrer 
Se rendre leur damage , Se auflint de tous autres cûrangcrs qui vont par les Chemins. 

Chi definc li Chapitre des Chemins Se des Trucves qui font fêtes , Se dou con- 
duit as Marcheans Se as Pèlerins. 



Chi commenche li vingt Jtxiefme Chapitre de che Livre, liquiex parole des Mefires 

& des Pois à quoi len poife. 

CHAPITRE XXVI. 

DIt avons ou Chapitre devant cheftui dequelelargefceli Chemins doivent eftrc 
maintenu fi que li Marçheant &li Pèlerin &autres gens qui en ont meftiers i 
puiflent aler fauvement , Se pour che que mout de Marcheandifes queutent par Pois 
Se par Mefures ,& efpeciaument ez chofes qui par mefures doivent eftre livrées, nous 
parlerons en che Chapitre ci endroit des Mefures & des chofes qui fans mefures ne 
fe pueent marcheander , Se dou péril qui eft en vendre Se en acheter , pour che que 
les Mefures fe diverfefient fclonc le Couftume de chafeune Vile , Se qucle Mefurc eft 
gênerai felonc noftre Couftume. 

Jehans fi propofa contre Pierre,& dift que à P. qu'il li devoit un quartier de Bled 
quant il moloit dix mines àfonMolin,& de cinq mines demi quartier, Se coume 
ciz demi quartier ne feuft pas fez, ainchois prenroit P. au quartier par cfme Se cher- 
taine mefurc ne pooit eftrc fetc, en tele manière requeroit il que il euft demi quartier 
chertain el Moulin pour foi acquiter de cinq Mines. » 

A che relpondit P. que il avoit ufé de tousjours à penre le demi quartier au quar- 
tier par avis ne autremant ne le vouloit fere,ainchois requeroit que on le teint en fon 
ûfage. ' 

Il fut jugié que puifque Pierre connoiflbit que Jehan li dévoit crîertaines mefures 
de dix mines Se de cinq mines que fes ufages ne lui vauroit pas que il ne lui fift quar- 
tier Se demi quartier , & par cheft Jugement puet chafeuns entendre que route choCe 
qui fe doit paier par mefurc doit avoir droite mefure felonc le Couftume. dou lieu ou" 
la chofe eft deue. 

^1 eft chertaine chofe que les Mefures fi ne font pas en la Contée de Ctermont 
ygaus , ains fe diverfefient en pluriex Viles , or eft à favoir fe Jehan vent à Pierre en 
le Vile deCreeil dixMuiz de Bled rendu à Clermo'nt à chertain jour, à quele me/urç 
Pierre le recevra, ou à chelle de Creeil où le marchiés eft fez , ou à chelle de Clcr- 
mont là où il le doit recevoir , mon opinion eft que il le recevra à la mefurc de Cler- 
mont ; mes fe Jehan euft dit au vendre , je vous vend dix Mines de Bled conduis à 
Clermont , je diflfe que il les deuft livrer à Clermont à la mefure de Creeil ou, le. Mar- 
ché fu fez ; car par le mot de conduire il femble que il foit tenu àu mener. 

Quiconques mefure à fauffe Mefure Se en eft attains , le Mefure fi doit eftrc arfc 
Se li damages rendus à tous chaus qui pourront monftrcr que il latent eu par le Mc< 
furc , Se û eft à foixante fols damandc envers le Seigneur , fil eft Hons de Poote , Si 
fil eft Gentixhons lamande eft de foixante livres: Chafeuns par noftre Couftume puce 
avoir Mefurc , mes que elle foit jufte felonc le Couftume dou lieu où il en voura 
ufer. 

Il eft dit que chafeuns puet avoir jufte Mefure fclonc le lieu où il en voura ufer , 
mes che eft à entendre que len ne doit pas ufer en damajant les Marchies ufes Se ac-« 
couftumez de long tans , cheft à dire que nus ne puet ne ne doit fere nouvel Mar- 
chié, mes pour fon ufer. & pour mefurer che qui eft creu en fon Hiretage*, Se pour 
vendre puet chafeuns mçfyrcr en fa Melon fans fere cftablede nouviau lieu , Se qui 
veut avoir chertaine Mefure Se ofter loi de péril , fi face fi» Mefure faignier au Seing 
le Çonte , Se adonques poura mefurer fans péril. 

Mefure de tous grains fi e/t par toute le Contée que jl a cnMui douze Mines , mes 
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les Mines font en un lieu plus grans que en un autre, & pour che qui vent &' acha^ 
te il doit bien regarder en quel lieu & à quele Mefure il fait fon Marchié que il ne 
foit deceus par les Mefures. 

Mefures de Vins ne font pas omnies , nepourquant on conte un Mui pour vingt- 
quatre Septiers, mes li Setier ne font pas tuit auffi grant li un coume lautre, ainchoia 
à mout de Viles en le Contée qui prennent & mefurent leurs Vin à Gauge,& à le Me- 
fure de Chaftenoi', & de teles Viles i a qui le prennent à le Mefure de Clermont ^ 
& fe i a de teles Viles qui ne le prennent ne à Clermont ne ailleurs, ainchoisont cher- 
taines Mefures acouftumés de long tans , Se il eft bien rezons que len tienne chaf- 
cune Ville en l'Ufage de tcle Mefure comme elle a accouftumé, meefmement quant 
li Ufaiges napetice aériens le Droit le Seigneur,car en mout de cas ne vaut riens Ufa- 
ge contre Seigneur, fi comme vous orrés el Chapitre qui enfeigne lefquicx Ufages va- 
lent Se quiex non. 

Les Mefures de Terre fi ne font pas omnies ne que chele du Grain,& nepourquant 
communément là où la Mefure dou -Grain eft petite , le Mefure de Terre eft petite, 
& là où la Mefure de Grain eft grant la Mefure de Terre eft grant j fi que il lemble 
merveille bien que len fit anciennement la Mefure de Terre felonc le Mefure dou 
Grain. Car auffint comme len conte douze Mines de Bled pour un Mui de Bled en 
chacune Vile de Je Contée, tout auffint en chacune Vile len conte douze Mines de 
Terre pour un mui de Terre, Se fi voit on clerement que en chafeune Vile peu fen 
faut len feme une Mine de Terré de une Mine de Bled; car à Clermont la Mine de 
Terre eft de foixante Verges, de vingt cinq piedz le Verge, & fi la feme len dune Mi- 
ne de Bled à la Mefure de Clermont, Se a Remin le Mefure de Terre à quatre vingt 
Verges dé vingt deux piedz en plaine Paume le Verge , & fe la feme len dune Mine 
de Bled à le Mefure de Remin , Se U Muis de Bled de Remin fet à Clermont quator- 
ze Mines Se demie , fi que che eft auquez felonc lavenant à che que la Mefure de 
Remin eft plus grande que chele de Clermont,& tout ainflint comme je vous ay dit 
de ces deux Viles que le Mefure de le Terre fuit cele dou Bled , tout ainflint es au- 
tres Viles le Mefure de che Terre fuit cele dou Bled. 

Bois, Vignes, Aulnôis , jardins , Prez quemunement fi ne fe mefurent pas fe-i 
lonc le mefure des Terres par mineez, ainchois fe mefurent par Arpens, liquel Ar- 
pent fe mefure felonc le Couftumè en deux manières , le première maniéré fi eft qué 
len tient pour un Arpent cent Verges en autel Verge , coume il queurt ou lieu à me- 
furer les Terres gaaignables , fi que il eft en aucun liez que le Verge na que vingt piez 
6e én tex liex i a plus , Se en tex liex i a meins,fi que cent Verges à la verge dou heu 
font contée pour un Arpent , Se l'autré manière d'Arpent fi eft l'Arpent liquiëx con- 
tient cent Verges , de vingt cinq piedz le Verge, Se che eft li drois Arpent le Roy , 
Se à tel Arpent deuft on mefurer tous les Hiretages defTus dits, qui par Arpent fe me- 
furent, mes les acouftumances de lonc tans le corompent en pluriex liex , fi que il 
convient garder en tex mefures le Couftumè de chacun lieu. 

Quant aucun fi doit livrer à autrui Hiretage par mefure dufquesàchertain nombre 
de mefures , par vente ou par don, ou par autre titre , il le doit livrer à la mefure 
dou lieu là ou l'Hiretagefiét, qui doit eftrc mefurés, tout foit che que li marchiés 
ou le convenanche feuft fête en tel lieu ou la Mefure courroit glus grant bu plus 
petite, Se nepourquant ele eft raportéé à la Mefure du lieu là où l'Hiretagé fiet fe 
convenance ne le toit ; car fe len convenanche à feré greigneur mefure que lé Cou- 
ftumè dou lieu ne donne , le Couftumè rie toit pas que len né doie aemplir fa conve- 
nance fbe. 

Se il avenoit que ileonvenift mefurer aucun Hiretage douquel nus ne feroit remëm- 
brans que il i euft oneque efté mefures, len doit penre^arde a la fcôuftume des plus 
procheins Hiretage qui ont efté rriefurés, Se fi l'Hiretagé fiet en marchié fi que len a 
uzé enlundes coftes à mefurer ^ l'Arpent de cent Verges , de vingt c|nq piedz la 
Verge } Se à l'autre cofté à plus petit Arpent len doit penre le mefure à là plus grant 
Verge, car ele eft fete & eftabliê par le Souverain , rie les autres rriefurés ne font ve-> 
nues fors que par acouftumanche , & par founranche de Seigneurs , qui ont baillié 
leur Hiretage à Cens ou à Rentes anciennement, Se les livrèrent par convenances * 
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leurs tehahs à plus petite mefure que li Souverain n'avoit eftablic, jk. H tenant ont 
ufé depuis à livrer à tele mefure comme eles leur eftoient livrées des Seigneurs , 6c 
par che eft le droite mefure du Souverain corompue en pluricx lieux , çi couine il eft 
dit défais. 

Ilioit à chacun Seigneur qui a Juftiche & Seignourie en fa Terre à faire garder ju- 
ftement teles mefures coume len a ufé de long tans , foit en grein foit en liqueur, £bit 
en Hiretage , & quiconque lapetice fe il eft hons de poote lamandc eft de foixance 
folz , ne croiftre ne le puet il , mes fe il fct greigneur mefure que droit , & il eft clere 
chofe que il vende plus à celle mefure que il ne acheté Ion li doit ardoir fa mefure , 
mes il ne doit pas eftre trais en amande, car len puet veoir apertement que ij ne le 
faifoit pas par malice , ainchois i perdoit , mes fe il avoit deux mefures , l'une trop 
grant & l'autre trop petite,. & il achetoit quemunementàle grant, & vendoit qucmu<- 
ncment à le petite, en tel cas l'amande fi feroit en la volenté dou Seigneur. 

En aucunes Viles eft il que nus ne puer avoir Mefures à grain fe cle neft feigniée 
au Seigneur, & fe il font Mefures qui ne foient feigniées , & il vendent ou achètent 
ez Viles ou chette Gouftume queurt, il chient en l'amande dou Seigneur , & eft l'a- 
mande de foixante folz, & chette Couftumc eft gêner aument en toutes les Viles ou 
Marchié queurt. 

Len fift entendant à P. qui Sires eftoit d'une Vile que il i avoit aucuns Taverniers 
qui mefuroient leur Vin à trop petite mefure , P. ala par les Tavernes , & prift le» 
Pos afquiez il mefuroient , & entre les autres il i eut un Tavernier que fi toft coume 
il vit que P. aloit par les Tavernes , & que il prenoit les mefures il prift les tiennes mo 
fures & les" defpeca, fi que quant P. i veni, il ni trouva que les defious des Mefures 
qui eftoient jiepeciés , P. demanda au Tavernier pourquoi il avoit chefet, & li Ta- 
vernier re&ondi pour che que il li plaifoit, ne autre rezon nen vout rendre, car il n'a- 
voit point de bone rezon de defpecier les cl point que fes Sires les queroit, P. prift le 
Tavernier & le mift en prifon , & fift jufter toutes les Mefures que il avoit prinfes es 
autres Tavernes , & cheles que il trouva bones & juftes , il les rendi fans damage , ôc 
cheles que il trouva petites, il contraint les Taverniers qui i vendoient à che que il 
lui feuft amandes , & de chelui qui brifa fes Mefures , il voult qu'il li amendait pour 
che que il les avoit brifiées & que par le brifeure il feuft ataint du mefFet de mefurer 
à petite mefure , car il aparoit & fembloit par clere prefomption que il avoir brifiés 
fes Mefures quant il feeut la Venue de fon Seigneur pour che que iliçs fentoit à mau^ 
vefes. 

A che refpondoit li Tavernier que il ne vouloit pas eftre tenus à fere amande , çafc 
il li afferoit bien à defpecier fes Pots à fa volenté meefmement quant nule defence 
ne len eftoit fete, neilneftoit pas clere chofe ne prouvée que les Mefures feuflcnc 
mauvefes ne trop petites , parquoi il ne vouloit pas eftre attaint dou meffer, Se uir 
che fe miftrent en droit. 

Il fut jugiè que li Taverniers (êroit en amande envers Pierre aulfint grant arnande 
coume fe fes Mefures euflent efté trop petites , cheft à dire de foixante fols , car pre- 
fontion eftoit fi clere de fon mefFet que il ne doit pas gaaignier en fon malice , mes- 
fe il euft défpeciés fes mefures avant que il feuft nule Mention que li Sires les quift il 
nen deuft eftre trais en nul damage , & par cel Jugement puet on entendre que kn 
condempne bien en Jugement par clere prefontion en amande , de lequele on ne puet 
perdre que lavoir, car en cas où il i a péril de cors neft pas li cors condempnés par 
prefontion , ainchois convient que le chofe parquoi il eft condempnés fi Ibic trouvée 
clerc ôc aperte , nepôurquant len puet bien trouver tant de prefontions en cas de cric- 
me queli cors a defervi à tenir en Prifon à toufiours fansiflir,fi coume il eft dit ou 
Chapitre qui parole des Tefmoins & de Prueves. 

Par che que nous avons dit des Mefures des Terres & des chofes qui à Mefure doi- 
vent eftrc livrées puet on entendre des chofes qui font livrées à Pois , mes il na pas 
tant de differaftee es Pois coume il a es Mefures, car eles ne fe changent pas en tant 
dèliex , & nepôurquant eles fe changent, car li pois eft plus grant en une bone Vile 
que en une autre fi doit len pefer en chacune Vile au ppis qui eft ^ acouftumé de lonc 
tans, car qui feroit pris pefant à meinre pois que à chelui qui feroit eftabii ou lieu ou 
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H ferôit punis courne chil qui feroic pris mefurant à fauflê mefurc , & aulfint feroic 
chil qui feroic pris aunantà trop petite aune $ car auflint coumeles mines droites ont 
meftier à mefurer les Bleds & les Avoines & les autres Grains , auflint ont mcftier li 
Sérier & les Quartées à mefurer les Liqueurs, fi coume Vins & Huiles & Miel, ôc auf. ' 
fintles Aunes àauner Jes Draps &: les Toiles, & les Verges à mefurer les Hiretages , 
& lesToifcsà mefurer les Ouvrages, & les Pois à pcfer les Laines & tous les avoirs 
de pois,& tout foit che que toutes ches Mefures deflus dites ne fe encrefcmblcnt pas^ 
& nepourquant qui mefret en aucunes de fes Mefures , il eft auflint punis pour lune 
coume pour lautre , car autant mefFet chil qui livre fon Drap à trop petite aune , cou- 
me chil qui livre fon Bled à trop petite mine , & auflint puet len entendre des Pois 
& des autres Mefures. ^ 
Chi define li Chapitre des Mefures & dès Pois. 

On commenche li 'vingt feptiejme Chapitre de che Livre , liquel parole des Values 
qui peuvent venir as Seigneurs de ce que l'en tient daus fi parole 

de pris de Hiretages, 

CHAPITRE XXVII. 

OR eft bon aprez che que nous avons parlé que li Seigneur doivent fere garder 
les Mefures felonc les Couftumes des lieus que nous parlons en che Chapitre 
ici après des efploits qui pueent venir as Seigneurs par rezon d'Hiretage qui font te- 
nus daus en Fief & en Vilenagc , & fi parlerons dou pris de Hiretages quiex il doit 
eûre quant il convient que il viengne en pris felonc le Couftume de Biauvoifins , fi 
que li Seigneurs fâchent queles Redevances il doivent demander à leurs tenans , 5c 
que li tenans fâchent queles Redevances il doivent à leurs Seigneurs, & quel pris 
d'Hiretage doit èftre q^uâftt il en eft meftiers. ^ 

Quant Fief efchiet a Hoirs qui font de cofté il i a rachat , & li rachat fi eft de tant 
ccuBujc il vaut un an &: li Sires qui loiaument le vieut penre doit regarder combien le 
fief puet valoir en trois ans , & puis penre pour fon rachat le tierche partie , car il 
avient fouvent que un Fief gift en Terres, gaaingnables lefqueles font toutes à une roic 
ou le greigneur partie,fi que le greigneur valeur fi neft que une fois en trois ans, cheft 
à favoir lannée que le grejgheur roie. porte Bled, & fc li Fief efcheoit en chelle année 

Îiue li Fief eft. de graigneur valeur , il ne feroit pas refon que li Sire emportait chel- 
e année,& auflint fc le Fief efchiet cl tans que les Terres font vuides,il ne feroit pas 
refon que li Sire fen teinft à paie , ÔC pour che doit on regarder che que les Terres 
doivent valoir par loial pris en trois ans , Se penre le tierche partie , fi coume j'ai dit 
demis. 

Quant Fief efchiet liquel Fief Cet es Bois, fe li Bois eft foubz laage de fept ans 
il neft pas refons que |i Sire attende tant que* li Bois foit' aagiés, ne il neft pas refons 
que il coupe le Bois deflous laage dé fept ans, doneques convient il que il foit regar- 
de que chacun Arpent vault par loial pris par an , & de tant coume le pris dune an- 
née fe monte li Hoir à quUi Fiez eft efchcu doit ftner au Seigneur pour le rachat, & 
lè li Bois eftoit de fept ans ou de plus , ja pour che li pris nen doit eftre grâindièz, car 
lè li Sire emportoit pour fon rachat le pris des defpeuilles dou Bois aagié li Hoir 
ni prenroient riens devant fept ans entiers feil ne le coupoient foubz aage , & ainf» 
fiht feroient li Hoir durement damagiez. 

En Fief qui vient à hoir en. defeendant de Pere & de Mcre , de Aiol ou de Aiolè 
ou de plus haut degré , mes que il viengne. en defcendaht , napoint de rachat,fors ez 
Fiefs & Arrière Fiefs : m6uv,ans de Bules fiaide Conti, niés enquélquc manière que 
icil Fiefs de Bules & de Conti viennent 1 de main^en autre, foit en defoendant ou de 
cfcheoite , ou pat efchatigé^ou par don, ou, par lais- il i a rachat. 

, Li aucuns djent que quant efchanee eft fet de Fief à autr e fans nule foute d'ar- 
gent que il ni a point de rachat, fie il ment voir y quantli Siré veut foufrrïr lefchangc ' 
iajtis débat, mes. il n'eftpas tenu à changer fon houme pour autre fe il nehpleft fansf 
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rachat, doncques convient il que li Efchangc fc fafee par le gré dou Seigneur, & 
en puet penre li Sires felonc la valeur d'un an pour fouffrir l'Efchange , ou li Efchan- 
gc ne fe fera pas , nepourquant quant li Sires voit que il puet avoir houme douquel 
il fe puift au/Tint bien aidier, comme de cheli que il avoir, il doit fouffrir l'Efchangc , 
& nepourquant il ne le foufferra pas fe il ne li plet. 

Quant Hiretage eft donnés fe il cft de Fief, il i aura rachat Se fc il eft de vilenai- 
ge, il ni a fors que fezine, lefqueles fefines font diverfes , car il i a tex Viles la ou 
len ne doit que deux deniers de fefine , Se teles ou len doit trois deniers , Se teles ou 
lcn doit quatre deniers de.gans, Se douze deniers de Vin, Se teles Viles i a en l'une 
plus & en l'autre meins , Se pour che en cas de fezine il convient garder la Couftume 
<le chafeune Vile , Se je croi que tez Couftumes qui font diverfes Se qui ne fuient le 
Couftume du Chaftel de Clermont ne vindrent fors par la Gouftume que li houmes 
firent anciennement feur leurs fougez , Se nepourquant len les doit tenir en cete Cou- 
ftume quant ele eft maintenue de fi lonc tans , Se mecfmemcnt quant li tenant lont 
ibufferte fans débat. .... 

Quant Hiretages eft vendus il cft de Fief, li Sires a le quint denier dou pris de 
le vente , cheft à favoir de cent fols , vingt fols ; de dix livres , quarante fols , Se dou 
plus plus , dou meins meins , Se quant le vente eft fete de Hiretage qui cft tenu en 
Vilenage li Sires a le doufiefme denier de le vente , cheft à entendre de douze livres 
vingt lois, Se de vingt quatre livres quarante fols, Se du plus plus Se du meins meins. 

Quant Hiretage cft vendus fe il eft de Fief ou de Vilenage li Vendierres Se li 
Achetierres fe pueent bien fe il leur pleft de leur commun afientement repentir , a- 
vant que fezine de Seigneur foit fete, car aprez fezine fete ne puet li Vendierres revenir 
à l'Hiretage , fe che neft par nouvelle vente. 

Se il avient que Hiretage foit vendus , Se le vente creantée à tenir , Se li Vendier- 
res fe repent fi que il vieut que marchiés foit nus, il ne puet fere le marchié nul, fc 
che neft par la lacort de lachepteur , ainchois le puet li Achetierres ferc contraindre 
que il fe defefiffe coume de vente par* le Seigneur de qui l'Hiretage muet , tout foit 
che que li Vendierres foit couchant & levant fbubz autre Seigneur. 

Pierre fi propofa contre Jean par devant le Seigneur de qui chil Jean tenoit Hire- 
tage que.il li avoit cel Hiretage vendu par chertain pris d'argent , Se coume il feufl 
prez de l'argent paier , il requeroit que ledit Jean feuft contraint à che que il fe àcC- 
iàifift de l'Hiretage. 

A che rcfpondi Jean que il neftoit pas tenus à refpondre par devant le Seigneur 
de qui il tenoit cel Hiretage pour che que il eftoit couchant Se levant defoubz autre 
Seigneur , Se par le Couftume général li Sires deffous qui len eft couchans Se levans 
doit avoir la connoiflanec des convenances, Se des Muebles Se des Chaticx, fon cou- 
chans Se fon levant, Se coume P. ne le fuit que de convenanche,il neftoit pas tenus 
à refpondre ileques , Se P. difoit que fi eftoit pour che que la convenance aépandoit 
de l'Hiretage , Se feur che fc miftrent en droit. 

Il fu jugié que Jean refpondroit en la Court du Seigneur de qui l'Hiretage mou- 
voit, pour che que la convenanchc dependoit de l'Hiretage, car fe la convenanchc 
feuft conneue ou prouvée par devant le Seigneur deflbus qui le Vendierres eftoit 
couchans Se levans ne puet il mètre la chofe à exécution , puifque la chofe ne feuft 
tenue de li , Se teles manières de convenances len les apcle reeles , Se en convient rcf. 
pondre devant le Seigneur de qui les chofes muevent dont li Pics eft. 

Auffint comme li. Achetierres n'eft pas tenus à clamer quite fe il ne H pleft le 
marchié qui li eft convenanciés , auffint li Vendierres ne clamera pas quire l'Ache- 
teur fe il ne veut, mes fe il le veut fievir de convenanchc il le doit fievir devant le 
Seigneur defïbubz qui il cft couchaûs & levans. 

Droit pris de Hiretage felonc le Couftume quemune en la Contée de Clermont 
fi eft le Muiz de Terre foixante fols par an , quant la Terre cft tele que len trueve 
qui le labeurc à moitié , Se fe ele eft meilleur que moitoierié li pris de foixante fols 
doit croiftre felonc le plus , Se fe ele eft poieur que moitoicric len doit abatre dou ^ris 
de foixante fols felonc che que ele vaut mains , Se li Muis moitoiers que nous cn- 
tçadons qui vaut de foixante fols, che eft à la mefure en laquele il a douze Mine» 
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el Muiz &quatré vingts Verges de vingt piedz le Verge , mes les mefures des Ter- 
res fe diverfefient pdi feu faut en chafeune Vile , ;$c pour chc doit on regarder le£ 
queles font graindies Se lefqucles font moindre, & le valeur dou Terrouer Se le char- 
ge que les Terres doivent , Se felonc che que eles valent mains de moitoicrie ou plus 
de moitôierie doit prifier , fi coume il eft dit deftus , & de la diverfité des Mefures 
poues vous veoir plainement fe vous vêles regarder ou Chapitre des Mefures. 

Li Arpent de Bois felonc droit pris eft prifié dix fols l'Arpent, mes len doit regar- 
der le fiege du Bois & la valeur que il vaut quant il vient à coupe Se de quele reve- 
nue il eft Se coument il eft tenus, Se felonc che que len void meilleur de pris quemun 
par deffus le charge que il a len doit le prix de dix fols hauffier, Se fe len voit que il 
vaille meins par mauves Terrouer ou par mauvefe vente ou par mauvefc revenue, l'en 
puet Se doit rabeiffier dou pris. 

Voirs eft que un Bos tànt coume il tient à racine eft Hiretagc , Se fi toft coume il 
eft coupé che eft Mueble, Se che ai je veu aprôuver par Jugement en la manière qui 
enfieut. 

Un Chevaliers ru & fift en fa derraine volenté le partie de fes Enfans ,'li un de fes 
Enfans fi ot fe partie en Hiretagc de Bois, liquex eftoit aagies découper & eftoit ven- 
dus au vivant dou Chevalier & bone feurté prife de largent ,& el point que li Cheva- 
liers mourut,liMarchant avoit ja une partie duBoscoupé Se lautre partie eftoit à cou- 
per , Se li Chevaliers en fon Teftament ordena Se devifa que len prift les Devis de fon 
Teftament fur fes Muebles parle main de fes Exécuteurs, & quant il fu mors li Hoirs 
qui avoit le Bois en fe partie defendi Je Bois à couper dufques à tant que bone feur- 
té li feuft fete dou Bois qui eftoit à couper felonc le Vente que fes Pere avoit fete. 

Contre che difoient li Exécuteurs dou Pere que li Marchntni eftoit pas tenu ne 
que il ne devoit riens avoir en che que fes Pere avoit ven^i par deux rezons fi cou- 
me il difoient $ la première rezon fi eft, pour che que defpcuille de Bois puifque ele 
eft en aage de couper eftoit Mueble , & li Muebles apartenoient à aux Se le dévoient 
avoir par le rezon de lexecution dou Pere ; Se le féconde rezon pour che que fe li 
Pere à fon vivant avoit le chofe vendue Se bone feurté fete Se prinfc, par quoi il apa- 
roit derement que che qui eftoit tourné en dete apartenoit à ans par rezon de Mue- 
ble , Se fcur che fe miftrent en droit , à favoir fe la dete du Bos à couper demouroit 
as Exécuteurs par les rezons deflus dites, ou fe li Hoirs emporteroit de le Vente le 
Pere felonc che qui li avoit à couper de Bos cl tans de fa mort , coume fon Hi- 
retage. 

Il fu jugié que li Exécuteurs n'auroient rien en le Vente dou Bos qui eftoit à cou- 
per el tans de le mort dou Pere , ainchois lemporteroit li Hoirs coume fon Hiretage , 
& par cd Jugement il fu regardé combien il i avoit de Bois coupé te combien à cou- 
per el tans que li Pere mourut, & fu eftimation fete fur lun Se fur lautre felonc le ven- 
te dou Pere Se emportèrent li Exécuteurs dei dete felonc che que il i avoit du Bois 
coupé Se li Hoir emporta le remanant , Se par cel Jugement apert il clerement que Bos 
tant comme il tient à racine eft Hiretage. 

Le pris des Vignes felonc noftre Couftume fi eft l'Arpent quarante fols , mes chc 
font cheles qui lontmoicoieres ou que len feroit vol entiers à moitié a Hiretage, & 
fe eles font de menre valeur len doit rabatre dou prix felonc che que eles valent.mains. 

Prific de Près felonc noftre Couftume fe eft l'Arpent vingt fols, mes che eft à en- 
tendre quant il font bons Se bien tenant Se en bon lieu , Se fe il valent mains felonc 
les liex la où ils fieent on doit rabaiflier dou pris , & generaument li liex fe diverfe- 
fient fi de valeur , que à peine puet on fere nul prifie Fors en regarder combien len 
pourroit avoir de chafeune pièce de Hiretage à tousjours , SC les frais de l'Hirétage 
rabatus li Hiretage doit eftre prifiés tant coume il vault dé remanant par defTeur che 
que il eft chargie. 

Droict pris de Rentes à le mefure de Clermont fi cheft bled moitoiefis,li muiz eft 
prific vingt fols à pris de terre , Se pour Fourmèntvingt cinq fols , Se Scgle pur quin- 
ze fols , Se Aveine quinze fols ; Se fe la mefure eft plus grant que à Clermont, fi cou- 
me ele eft en aucunes Viles , lch doit crbiftre le pris *. Chapons de Rente â chafeuri 
Chapon eft prifié fix deniers , Se la Geline quatre deniers. 
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Le pris de deniers de Rente fi eft tex que fe deniers font deuz de rente en gro$, fi 
coume feurcens qui ne puct valoir fors le nombre dargent que len paie chafcun an „ 
itel pris d'argent ne croift ne n'apetice , ainchois eft prifiés tant comme il vaut par 
an tant feulement , mes il i a une autre manière de Rente de deniers que len appelé 
menus Cens , fi coume il avient que len tient de fon Seigneur un Arpent de Vigne 
qui vaut quarente fols de rente , a un denier de Cens , ou a fix deniers , ou a douze 
deniers de Cens , ou a plus ou a meins , ou autres Hiretages que len tient à Cens dar- 
gent, tele manière de Cens quant fe vient à prifie doit doupler pour le Juftiche ^ & 
pour les Ventes qui pueent avenir as Seigneurs par le refon de tex Cenfive , cheft à 
entendre que fe aucuns a dix livres en autel Rente, &il vient en prifie de terre les 
dix livres feront prifées vingt livres , & combien que il i ait de tel Cens foit poi ou 
anques len doit toujours penre le double à prifie de terre. 

Qiu vicut prificr Edefice fi coume Mefons ou Preflbuers , ou Moulins , il doit re- 
garder le lieu ou li Edefice eft , & en quel point il eft , & combien len en pouroit a- 
voir à toujours par defleur les Coufts que li Edefice courte à retenir el point que il eft 
quant le prifie eft fet , car en toutes chofes qui font contées pour Hïretage li coufts 
doivent eftre aabatus quant il viennent à prifies , car pris d'Hiretage fi eft à entendre 
che que li Hiretage vaut par an & à durer à tousjours par defleur les coufts & les 
mifes rabatues que il convient mètre pour les Hiretages maintenir 6c retenir, 

Pris.de Courtiex & Daulnois, & de Jardins , fi doit eftre felonc les liex là ou ils 
fient tant coume ils pueent valoir par an à tousjours, & par defleur les Rentes que tex 
liex doivent ne en tex manières de Hiretages n'a point de pris quemun, car les va- 
luez ne font pas onnies , &: à peine en trueve len nus femblable que li uns ne vaille 
raiex de l'autre , &£ pour che convient il tex Hiretages prifier felonc le valeur. 

Vivier & Sauvoer , & Fofles ou Poiflbns fe pueent nourir & frutefier quant il 
vienent à prifie len doit regarder quant on les pefches de trois ans en trois ans , com- 
bien il valent par defleur les coufts & les mifes i & le Garde & les Clofturcs,& puis 
doit on mètre en prifie le tierche partie dou Remenant. 

Fours quant il viennent en prifie doit eftre prifie en le manière que nous difines 
deflus des Edefices , car che eft edefiées & bien doit len pendre garde quant len 
prife Fours ou Moulins , ou Preflbuers, & fe il a nuls benniers , ou le len i vient de 
volenté, ou fi li voifins pueent fere tex Edifices prez parquoi chil vaillent 'meins , car 
il n'eft pas refon que len prife tant un Hiretage tel quant len i vient fors de volentc, 
ou quant il pueent eftre grevé par fet aparant, coume quant len voit que il ne pueent 
eftre grevez. 

Corveez de Rentes doivent eftre prifiées chacune journée à deux Chevaux deux 
fols par an , & à un Cheval douze deniers, & fe le corvée eft de doumefans Cheval 
quatre deniers , fi coume il eft en pluriex la courvée de loume eft prifiée chacune 
quatre deniers par an. 

Pluriex Hiretages font dont pourfiz pueent venir as Seigneurs, Si nepourquant il 
ne chient pas en prifie de terre , fi coume Juftices Ventes de Fief, houmages qui font 
tenus en Arrière Fief, car Juftice fi coufte mout fouvent à garder & à maintenir plus 
que cle ne vaut, & ventes de Fief fi ne aviennent pas fouvent, fi que nus ni fait mè- 
tre pris & houmages qui font tenus en Arrière Fief ne font nule redevance , fors a 
leur Seigneur de quil tiennent nus à nu , ÔC doneques ne doivent il cheoir- à nul pri- 
fie d'Hiretage au Seigneur de qui leur Sire tient, tout foit che qu'il puift aprochier 
& revenir à eftre tenus nu à nu du Seigneur de qui il eftoit tenus en Arrière Fief par 
mout de refons qui font dites el Chapitre qui enfaigne coument li Fiefs pueent alon- 
gicr & aprochier de leurs Seigneur par Couftume. 

Rentes de Vilenages , coume de ceux à Champart pueent bien cheoir en pris de 
Terre, car len puet bien veoir quant aucun a pluriex tencures à Champart, combien 
il i en vient en dix ans ou en douze , & puis doit on metre cftimation leur chafeune 
année, felonc ce que len voit que il valent en dix ans ou en douze, & fe il eft en 
aucuns Hiretage dequoi nous naions pas fet mention par che qui eft dit felonc la va- 
leur de l'Hirctage len doitfercle prix, & tousjours les Coufts & les mifes qui font 
mis ez Héritages rabatus. 

Droi^ 
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Chdfitre XXVI 21. r ^ T 

Droit pris de Vins de Rentes felonc le Couftume doit eftre prifîés en trois maniè- 
res de Vins, cheftà favoir Vin Fourmentel , Vin de Moreillons 6c Vin de Gros Noirs ' 
Le Vin de Fourmentel à le Mefure dcOermont doit eftre prifié chafeun Mùi douze 
fols de Rente , & le Vin de Moreillons chafeun Mui neuf fols de Rente chafeun an' 
& li Vin de Gros Noirs on de Goix, chafeun Mui fîx fols de Rente. * 

Travers, Tonlicux & autres Hiretages qui chafeun an montent & abbaifient né 
pueent eftre prifiés fors par eftimation , & à l'eftimation faire len doit régarder com- 
bien len auroit à Ferme dufques à dix ans par deffeur les Obufts , & puis penre le di- 
xicfme partie- pour le pris dune année , ne autremant len ne puet fere certain 
pris. • . , ■ } 

Il avient que un Gentixhons devoit & neftoit pas aefié de paier fors que par le Ven- 
te de fon Hiretage, il faccorda entre lui & fes Detteur que li Detteur auroient del'Hi- 
retage audit Efcuier pat le pris que li Houmes de Çlermont r mettroient par Jugement, 
& le chofe aportée par devant les Houmes ils regardèrent par Jugement que len pri- 
ferait THiretage felonc le droit pris que Couftume donne , ainffint coume il eft chi 
défais en eeft Chapitre meifme, & le pris fet len bauroit as Detteurs yin'at foudées, 
de Terre pour dix livres , en tele manière que li Vendierres paieroit les Ventes , & 
mettroit les Achatcurs ez Houmages des Seigneurs , & par celui Jugement puet len 
veoir que quant Hiretage vient à prifie pour Vente ou pour autre chofes les vin^ç 
foudées font prifies dix livres en deniers , auffint bien coume les vingt foudées de 
Fief font prifies dix livres , Hiretage qui font tenus en Vilenages quant il viennent 
en prifie pour Vente , les vingt foudées doivent eftre prifies douze livres , car li Fier* 
doit eftre mains prifie pour les Services & les autres Redevances que len en doit a$ 
Seigneurs liquel Services font grics fi coume vous orrés el Chapitre après cheftui. 

Chi define li Chapitre des Values , & qui pueent venir as Serjans , & quicx pris' 
doivent eftre mis en Hiretages» 

Chi commence li vingt hmûUfme Chapitre de che Livre, qui enfaigne cornent 
len doit fervir fon Seigneàr de fyttcins deferviche pàrreifqn de fief. 

CHAPITRE XXVIII. 

CHi l qui eft femons de Roucin de Scrviche felonc lé Couftume de tfïauvoifïns? 
adroit jour de quinzaine où de plus, rte doit pas contremander , mes eflonie^ 
puet une fois fe il a Efloine. Or veons coumentil doit fervir que fes Sires ne lè puifÉ 
tourner en nule.defautc ; car che eft laquerele qui queure en le Contée , dont li ppu- 
tes Gentil houme font plus grevé par leurs Seigneurs pour che que chertaine eftima- 
tiôn n'êft pas fête par Jugement quiex Roucins il doivent, & de quel pris, & pour che 
vueii je monftrer une voie par laquele chil qui font femons en tel cas fe puiflent déi 
fendre & offrir afiez à leur Seigneur. 

Il eft chertaine chofe que tuit chil qui tiennent de Fief en le Contée de Clermontjdoi- 
vent a leur Seigneur pour chafeun Fief un Roucin de fervichc-fe li Seigneurs lés tué* 
lentpenre,rnes fe je tieng d'aucun Seigneur & il me fueffre.que je ne ferve pas tant duè 
che que je tieng de lui V a d'une main enautre mainle Sirène me.lepuet puis demander^ 
car je ni fui mes fes hons , parquoi je hé lui doi point dé ferviche, ne il ne le puet de- 
mander à cheli qui eft fes hons de la chofe que je tenoie pour caufe dé moi mes 
pour foi par le rezon de fon houmage, le puet il bien avoir fe il vieut. 

Se je fui femons pour paier Roucin de ferviche , je doi au jour de la femonce me- 
ner Roucin fain de tous membres , & offrir loi 'à 'Monfeignëur , &: dire en tele maniè- 
re : Sire , femons m'avez de Roucin de ferviche , véz chi un Roucin que je vous offre 
fain de tous membres, fi vous requiert que vous lé preigniefc, & fe fl ne vous pleftî 
penre donnez moi jour fouffifant , & je vous amérray autre , doncqùès fe il rie li plet 
a penre , il me doit donner jour de amener autre à quinze jours , & ainffiht me puèt 
ferc par trois fois fe il li pleft , & quant je li merrai Roucin le tïerche fois je doi offrît' 
& le Roucin êe Deniers , 6c dire en tele manière : Sire^femohs 'm'avez-dé Rouci» 

S 
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Des Roucins de Service^ 

de fa viche, amené vous en ai un, deux, & vez chi le tiers qui eft fein de tous mem- 
bres, fi vous requiert que vous le preignies, Se Ce le Rouqin ne vous plcft , je vous 
dffré foixante fols pour le Roucin , & vez chi les deniers, & Te vous ne voulez pen- 
te l c Roucin ne les deniers, je vous requiert que vous dou fervicc melefficz em pes , 
Se le vous voulez dire que je ne vous aie fet offre fbuffifant, je vous requiert que vous 
me faciez dire par droict Se par mes pers quel Roucin je vous doi & de quel pris , 6c 
je offre à fervir vous dufques à lefgart de leur Jugement , & fe je vois en chete ma- 
nière avant me Sire ne menuet chel Jugement veer, ne moi tourner en nulc defaute 
que il ne me face tort , & fe il prent ne ne fefift le mien , fe il ne le ferpar Jugement: 
de mes pers , il eft tousjours tenus à moi refefîr avant que je refponde a riens que je 
demant enplet. 

Se mes Sires a pris de moi un Roucin de ferviche , & il ait tenu le Roucin quarenre 
jours continues fam renvpier le moi je fui quite de mon ferviche, Se fe il me le ren- 
voie dedens les quarentejours fain de tous membres , je ne puis refufer que je ne le 
preigne, Se ferai derechef fes redevans dou Roucin de ferviche , mes fe je lai fervi de 
Roucin fain, Se il lafole tant coume il le tient, Se il le me renvoie, je ne fuis pas te- 
nus à repenre loi , ainchois doit eftre quite de fervir. 

Quant je ai fervi Monfeigneur de Roucin douquel il feft tenus à paiez , ou lequel 
il a tenus quarente jours fans renvoyer , je fui quites de mon ferviche à tous les jour 
de me vie , ne ne fui tenus à aler puis Iueques en avant avec Monfeigneur en Guerre 
ne en fe Mefon deffendre , fe je ne vueil , mes je ne doi pas pour che leffer à aler à Ces 
Semonces Se à Ces Jugcmens. 

Il font aucuns Fies que len apelle Fiefs abregies , quant len eft femons pour 
ferviche de tiex Fies , l'en doit offrir à fon Seigneur che qui eft deu par le refbn 
de l'abrègement, ne autre chofe li Sires ne puet demander Ce li abregemens eft prou- 
vés ou conneus , & il eft fet. foufizaument par l'otroi dou Conte , car je ne puis fbuf- 
frir a abregier le plain ferviche que len tient de moi fans l'otroi dou Conte combien, 
que il i ait de Seigneurs deffouz le Conte lun aprez lautre foit ainfïïnt.que il fe foient 
tuit acordéà l'abriegement, & fe il fi font mit acordé,& li Queiîs le fait, il gaaigne 
Tournage de chelui qui tient la chofe, & revient Tournage en le nature dou plain fer- 
viche, & fi le doit amander chil qui Tabrega a fbn houme de foixante livres au Coure. 

Se aucun abrège le Fief à fon houme , Se s'oblige à li garantir coume Fief abregié , 
Se li Sires par deffus i met le main pour che que il ne vieut pas fbuffrir l'abrègement 
U Sires qui l'abrègement fift pert Tournage fi coume nous avons dit deûus , & pour 
che n'eft il pas quittes que il ne doie fere reftor à chelui qui Fief il abregia de tant cou- 
me il eft damagiés en che que il revient en devoir plain ferviche, Se pour che eft che 
grans péril de fere abregemens de Fief, fe che n'eft par TafTentemenc des Seigneurs 
deffus de degré en degré dufques au Conte. 

Li Ro.ys ne chil qui tiennent Baronnie ne doivent lever nus Roucins de derviche 

Î)our che que il pueent penre les cors tous armés , Se moutes toutes fois que il vue- 
ent, Se que il en ont meftier. 

Chi define li Chapitre de Roucins de ferviee. 

(%i çommenche li vingt neufiefme Chapitre de che Livre, Hquei parole des Servi-^ 
(es fais pour louicr, où par mandement , ou par volette, &* des Contes 

as Sergens. 

CHAPITRE. XXIX. 

ÏL eft parlé el Chapitre devant cheftuidune manière de fervices tpjelihoum es doivent 
à leurs Seigneurs par le raifon des Fief que il tiennent d'aus, fi parlerons en cheft Cha- 
pitre qui eruuit apr«z,*l'autres manières de fervices, cheft à favojrdcs fervices qui font 
rez par louier , & des fervices qui font fez par mandement, 6c des fervices qui font fez 
far commandement, & des fervices qui font fez par voleUté, fans mandemens & fans 
commendement,.&r fans louier, Se Ci parlerons de chaus qui s'entremettent de plus 
grans ftryiee que à aus n'appartient, & dou péril qui y gift, & àc&. Contes que ti 
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Chapitre XXIX. 143 

Serjans doivent fere à leurs Sei^eurs, fi que chil qui fervent , fâchent coument ils 
doivent fervir , 8c li Seigneur lâchent coument il fe doivent maintenir envers chaus 
qui leur font ferviche. 

Le Serjant fe doit entremettre de l'Office qui li eft baillié tant feulement , & fe il 
ientremet dautre fans le commandement , ou fans le mandement de fon Seigneur, 
& aucun damage en avenoit li Sires len pouroit fievir ou defpecier le marchié que il 
auroit fet, mes que ce feuft fi toft coume le connoifTance dou fet fon Sarjantf ven- 
toit à li,che entendons nous quant li Sarjant fentremet des chofes qui ne li font pas 
bailliée à fergenter , car des chofes qui lui font bailliées puetil ouvrer felonc le pooir 
qui lui eft donnes tant feulement. 

Se aucuns Sire baille à fon Serjant le pooir de jufticier, &: li Serjant en jufticant fet 
aucune chofe qui foit contre le droit dou Seigneur de qui fes Sires tient , & li Sires 
contre qui li Serjant a mefFet ou defobei fen vieut penre au Seigneur dou Serjant qui 
che fift Fere le puet, ne li Sires ne puet pas defavouer le fet de fou Serjant, doneques 
pourroient il fere par leurs Serjans les defobeïfTances à leurs Seigneur & après dire 
que che ne feroit pas par aus , & fe li Serjant lamandoit liquiex ne feroit pas Gentix- 
hons lamende ne feroit que de foixante fols qui puet eftre quant li Sire dou Sergent 
lamande de foixante livres fe li mefFet le requiert , & liquel mefFet doivent tele aman- 
de il eft dit ou Chapitre des MefFets , & pour che eft il bon as Seigneurs que il gar- 
dent par qui il font leurs Juftices garder puifque il ne pueent defadvouer che que leurs 
Serjans font en juftichantj&che avons nous veu jugier enl'Oftel le Roy ,&: nepour- 
quant li cas de cricme en font effieutes , car fe mes Serjant par fe folie ou par faftive- 
té mefFet en cas de crieme len ne fen puet penre à me perfonne, mes à lui qui fift le 
mefFet fe il neft prouvé contre moi que je le fift fere ou pourchafTai , car en tel cas 
pourrais je perdre. 

Mout de Seigneurs fi ont eu damage par mauvais Serjans & aucune fois avec le da- 
mage vilenie, carli Serjans font mout de chofes que il ne font pas par le Commende- 
ment leur Seigneur, là où il i a à reprendre, & pour che fe li Serjant fet aucun mef- 
fet douquel fes Sires eft damagies pour che que il ne le puet defadvouer , il a action 
contre le Serjant de demander li le damage que il a par fon mefFet , mes fe enten- 
dons nous es mefFets que li Serjans font à effient & malicieufement , car il avient au- 
cunement que il mefFont, & fe il ne cuident pas mefFere, fi coume quand il prennent 
aucun en juftichant en autrui Tërre , & il cuide prendre en la Terre leur Seigneur , 
ou quant il tiennent Prifonniers en Prifon qui font accouftumés felonc les mefFets Se 
li Prifonniers efchapent en aucune manière fans laide & fans le confentement des Ser- 
jans, en tex cas & en femblable doivent il eftre efcufé,mes fe il le faifoient à effient&: 
fans Commendemcnt,adonc leur pouroit on demander le damage, & che avons nous 
mout defois veu que feun Vacher ou un Porcher ou un Berchier meine les Beftes,fon 
Seigneur en lieu là où eles foient prifes en forfait,il convient que li Sires des Belles en 
face lamande, & que il lapait feil aime tant les Beftes que il les vueille ravoir,& que il 
rende le damage que fes Beftes firent, mes tout che damage puet il demander à cheli 
qui devoit fes Beftes garder, car pour che met on Serviteur à fes Beftes garder que ele 
nevoifenten damage ne enforfet,& fe chil quHes gardent nen pouroient eftre damagies 
tex manières de Serjans facouftumeroient plus legierement à aler en autrui fortfez. 

Trois manières deServiches font,li premier par convenanche, fi coume aucun me 
fianche à fervir bien & loiaumant ou à eftre mes Procurerres dufques à chertain tans 
& de chertain Serviche , fi coume quant il leur eft devifé en le convenanche que il 
feront, fe il garderont Juftiche, ou Bois, ou Vignes , ou fil fentremettront de toutes 
ches chofes garder, fi coume aucun Sire baille bien à fon Serjant laminiftration deplu- 
riex chofes , & en chete manière de Serviche doit li Sires baillier à fon Serjant che 
quemeftier li eft pour fon Serviche fere fe il neft convenancie que il che doie fere 
par fon louvier ou par fes gages , car fe il convient le Serjant armer pour le ferviche 
ton Seigneur & convenanche ne le tout , li Sire doit prefter armes & fil la retenu en 
tour foi pour aucun autre Serviche , fi comme pour charpenter ou mafïbnner, tez ma^ 
nicres demeftiers ont de Couftume, que il aportent leur outicx là où ii fe .(ont loués, 
car felonc che fenioentil miex, #nepourquant fe il font loués dufques à chertain 
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De s Serviches fais far louter , &c . 

tVins & leurs oùticx briffent ou empirent il doivent eftre refet auCouftdou Seigneur, 
mes che neft pas fet quant ils cuvrent à leur tache ou à leur Journée , car adoneques 
cil ii perieux de leur outiex leur, & par chétte voie que nous avons dite de livrer as 
Serviteurs che que meftierleur eft pour leurs Scrviches , & aux Meneftriex non en au- 
cuns cas, puet on entendre dé autres manières de Serjans dont nous avons fet mention. 

Le féconde manière des Sarjans fi font chil qui ne font ne fiancé ne ferementé, ne 
retenu dufqucs à terme , nepourquant il (entremettent de ferviche d' autrui par 
prière ou par mandement , & chete voie de ferviche puet eftre en mout de manière i 
car ele eft à le fois par prière de bouche , ou par mandement , fi comme P. prie à J. 
je vous prie que vous me achetez la Terre G. pour moi , & je men tenray à che que 
vous en ferez , en tel cas fe J. l'acheté , P. eft tenus au paier , nepourquant lidis P. 
n'eft obligiés vers G. car il n'a à lui nule convenanche ne marchié , mes G. puet fie* 
vir J. que il li tiengne fon marchié , &: Jehan puetfievir P. queil le délivre de che que 
il li fift fere de fon commendement ou de fa prière, & à che puet len veoir que J. eft 
obligé par le marchié que il fift , & P. eft obligés envers J. pour che que Jehan fift le 
marchié pour li & pour fe prière. 

Aucune fois avient il que prière neft pas fete de bouche , mes len le mande par 
Letres, fi comme aucuns mande à fon ami par fes Letres que il li face aucune befoig- 
nes & tex mandemens pueent eftre périlleux à chelui à qui li mandemens eft fets fe 
les Letres dou mandement ne fo,nt pendans , car fe chil qui le mandement fift ou le 
prière par Letres le renie , & chil à qui il fu mandé ne le puet prouver , il demeure 
tout feuz obligié , tout foit che queril fift marchiés en entention que autre le prift,car 
len ne puet fievir de marchié ne de convenanche fors chelui qui le marchié fift, tout 
feuft il fez pour autrui fe che n'eft de che que Procureur font dequoi il leflent bonne 
procuration par devers la Court , car li Sires eft obligiés en fout che que fes procu- 
rerres fet felonc le vertu de le procuration , & de chette matière eft il parlé aifez fouf- 
fifaument el Chapitre des Procureurs. 

Nous avons dit que mandement oblige cheli qui le mandement fet envers chelui 
à qui il fet le mandement, & fi avons dit que chil qui le mandement dou mandement 
dautrui fet eft obligiés envers chelui à qui il fet le marchié ou le convenanche, tout 
foit che que il le face pour autrui , mes che entendons nous ez mandemens 6c ez priè- 
res qui font fêtes felonc bonnes meurs, fi coume fe je mande ou prie à aucun que il 
tue un houme ou que il arde une Mefon, ou que il face un autre mal, je ne fuis pas 
obligiés envers chelui à qui je fis le mandement ou le prière, car fe il fet le mefret , 
ir doit eftre condanné pour le meffet, 6c chil qui eft condennés f clone droit ne puet 
autrui condanner, nepourquant len la aucune fois foufFcrt quand len voit grant pre* 
fbmtion contre cheli qui devoit avoir fet le prière ou le mandement, mes fe chil qui 
font tex malices pour mandement d'autrui en font en coupe, cheft à bon droit , 'car 
nus ne doit obéir à fere autrui prière ou autrui mandement en} vilains cas , .& bien fé 
gart qui fet autrui mandement que il ne le face fors en le manière queil eft comman"- 
àc ou prié , car fe il en fefôit plus chil qui le mandement ou le prière li fift ne ferait 
pas obligiés ou plus , fi coume fe je mande ou prie à aucun que il machatè lé Vigne 
que P. veut vendre, & que il en donnift cent livres tant feulement, 6c il aprez chel 
mandement fet chel marchié par fix vingts livres fans avoir noviau mandement de 
moi, je ne fuis pas obligiés ez vingt livres, doneques convient il que li marchiés ii 
demeurt pôur les fix vingts livres, ou que il le me lefle pour les cent livres, &adriffint 
pouroit il perdre vingt livres pour che que il n'auroit pas ufé felonc mon mandement. 

Se je prie ou mande à aucun que il face pour moi aucun marchié', Se il dift que fî 
fera il volentiers , & aprez quant il a fet le marchié , il le vieut rctçmf pour foi ou il 
donne plus dou marchié que je ne li dift que il en donnait pour mot malicièufèment 
pour moi donner à entendre que il ne le puet avdir tant couine je lr afvorS mandé ^ il 
doit eftre à mon choix de avoir le marchié pour tant coume il coufte , car dez Ior» 

Î^ue il mot couvent qrie il l'acheteroit pôur moi, il ne le p« ec P® $ achaccr pour J«l 
ans mon otrôi. 

Se je fais aucune prière ou aucun mandement,& je lé rapèle avant que' le chôfe foie 
fetene convenancié, li mandement eft faillis,» fe chil a qui je. fis k ntandcmettt oulo 
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prière, le faifoit aprcz mon rapel , je ne ferbis de riens obligé vers lui par refon 4c 
mandement, puifque je leraurois rapelé, car je puis rapeler che que /ai mandé ou 
commande a fere tant coume le chofe eft entière, 

Chafcuns doit favoir que fe prière ou mandement eft fez à aucuns , & chil qui la 
prière ou le mandement fîft muert en tant coume le chofe eft encore entière li man-> 
démens eft faillis ne ne le' doit pas chil fere à qui li mandemens fu fez , &'nepour- 
quant fe il le fet pour caufe de bonne foi . fi coume fe il cuide que chil quififtle manl 
dément vit encore , ou il voit que cheft li pourfis à hoirs de faire loi, li hoir eft oblû 
giés vers lui par le refon dou mandement où de la prière fon predeceffeur car maie 
çhofe feroit que chil qui fentremettènt de fere autrui ferviche par prière ou par man- 
dement receuflent damage ou ferviche que il font pour caufe de bonne foi. 

Tout foit il ainflint que chil qui font autrui fervice par 'prière ou par mandement 
ne fbient pas ferjant ferementé , ne convenancié à chaus qui firent le prière ou le man-^ 
dément pour che ne demeure pas quefe il metent coufts ne defpans refnablcs & con- 
venables pour faire les chofes qui furent priées ou mandées que che ne doie eftre as 
cous de chelui qui fift le prière ou le mandement , car fi coume nous avons dit ail- 
leurs nus neft tenus à fervir autrui à fon couft .fc il na porquoi il le doie fere fi cou- 
me li Gentil houmes qui en tiennent les Fies & en doivent les fervices , ou fi comme 
li fers à qui il convient fervir leur, Seigneur au leur,quant il pleft à leur Seigneur pour 
che que tout che que il ont eft à leur Seigneur. 

Nous, avons parlé de deux manières de fervices che font de chaus qui font conve- 
nantes ou loues , Se de chaus qui fervent par prière ou par mandement, or y a en- 
core autre manière de ferviche, fi comme de chaus qui fe entremettent de fervir au- 
trui fans mandemens & fans prières, Se fans eftre loués ne convenanciés , & chéte 
voie de ferviche fi eft mout perilleufe à chaus qui fen entremettent fe il neft ainflînt 
<jue leur convienne fere à forche, car aucune fois me convient il fervir âutrui maugré 
mien , fans prière Se fans mandement, ou je pourois bien avoir damage Se vilenie, Se 
de che toùchafines nous el Chapitre de Compaignie de chaus qui fervent leur com- 
paignons , par che que leur Compaignons ne s'en puevent ou ne vuélent méfier ou en- 
tremettre; & encore eft il d'autre ferviche que len fait tout fans maniement Se fans" 
prière d'autrui, & fi font li ferviches à guerdonner pour caufe de bonne foi, fi coume 
fe je voi mon Coufin ou mon Ami , où mon Voifin fur lé point d'avoir graht dama- 
ge 4 éc je.le détourne d'avoir le damage fi comme fe fa Mefon art, Se je deftaing le 
Feu, ou fe je lé garanti en ma Mefon pour doute de Ces anemis ^ Se je meff coufts à 
li garder ou au feu de fa Mefon eftcindre,il eft bien tenus à moi rendre tex damage, Se 
aufline fe je Iabeùre fon Hiretage en entencion que je cuidois que il feuft mien, Se il 
emporte les defpouilles par fon droit, il me doit rendre bien mon laborage, Se aufline 
fe je fuis en aucune Court de Court laie où de Chreftienté , & len le vieut mètre en 
defaute * & je l'efcuze polir che que je fai fon elToine , tout ne me l'cuft il pas man- 
dé, ôc je i met aucuns Couftz réfnabies pour li deffendre il les me doit bien rendre, Se 
nepourquant en che cas il ne le fera pas fè il ne vieut 'par noftre Couftume , Se che 
que noils avons dit que Serviche fans louage & fans Mandement eft périlleux nous le 
entendons en deux manières} le première pour che que fe je me entremet dautrui fer- 
vir fans eftre loués ou priés ou fans mandement, chil à qui Serviche je faits neft tenu 
a moi riens rendre ne defpans ne louier fors es cas eteflus dits Se es fembïablcs. 

Le féconde manière fi eft pour che que en tele manière fe puet len entremetre d'autrui 
ferviche tout ni penfaft ou fors à bien que len en pouroit avoir honte Se damage , 
fl coume fe len fentremetoit de recevoir les chofes daucun fans mandement , Se fans 
eftre loué à che fere, car qui fe pouroit en tel cas efeufer par caùfe <le ferviche , li 
larrons qui prennent autrui chofe par caufe de larcin fen eleuferoient , Se pour che 
neft che pas tenu pour ferviche mes poûr larcin, nepourquant lèn prent aucune fois 
autrui chofes que che rteft pas larrecin ne ferviche, fi comme quant Ion cuide que le 
cho/è fbit fierine, Se Pleî naift pour favoir à qui eie eft, & chil qui la prift la pert par 
Jugement, en tel cas prent len aucune fois l'autrùi chofe , Se fi n'eft pas larrecin, caj: 
larrecin neft pas fans avoir courage d'embler. 

Li Gonte qui font fet du Serjaût au Seigneur fi font aucune fois fet mout privee- 
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ment fans appeler tcfmoins au Conte fere , car li Seigneurs ne vuelent pas aucune 
ibis que li effranges fâchent coument leurs befongnes vont. Or veons doneques fe 
defeors meut pour le Conte entre le Seigneur & le Serjant, fi comme fe li Sires dit 
que li Serjant a plus receu que il ne li conte , ou que il li vieut conter depences qui 
n'ont pas cfté fêtes ou plus que eles ne furent fêtes , ou fe li Serjant requiert à fon 
Seigneur , que il li rabate de fes recoites aucuns paiemans ou aucunes defpances que 
l'en nen doit fere. 

Se li Serjant renie aucune reeoite,il le puet aucune fois prouver par deux de fe mefniéc 
foierît hommes ou famés avec prefomption,fi coume feli Serjant eft eftablis àche reche- 
voir,carchil qui eft eftablis à autrui detes rechevoir; ou il doit dire que il les areccues,ou 
il doit dire que chilquiles dévoient les doivent encore,& s'il dit que les detes font enco- 
re dcues,li Sire les puet demanderas detteurs,&fe ilalliguentquc il en firent paiement as 
Serjans , & li Serjans le nient, il convient que lidetteurs le preuvent,ou que il paient 
le detc au Seigneur, & fe ilpreuvent le paiement contre le Serjant qui à che recevoir 
fu cftablis , il doivent eftre quités , & li Scrjanfjes doit rendre au Seigneur , & doit 
rendre les damages refnables que li deteurs curent par fa niance & l'amande de le 
niance , &: fi demeure mal renommés , car niance fere de che que len a receu pour au- 
trui damagier n'eft pas fans tricherie ne fans volenté de recevoir autrui chofe à tort. 

Se li Serjant a laminiftration de vendre Bledz, Aveincs ou autres denrées il con- 
vient que il conte dou pris que eles furent vendues , ou que il montre les denrées 
que eles ne foient pas encore vendues , & feli Serjans conte mains que eles ne fu- 
rent vendues , & li Sires puet prouver par les Achateurs ou par autres que les denrées 
furent plus vendues, que il ne li conta , il eft tenu el furplus à fon Seigneur , & ne- 
pourquant en cel cas doit eftre efcufé li Serjans aucunefois quant il montre que chil 
furplus ala es Cous des chofes vendues, fi coume pour le Charier ou pour autres frais 
refnables qui pueent eftre en denrées mener avant que eles foient vendues , fi que il 
ne conta fors che que il ot des chofes par deffeur les frais, mes tout foit il efeufes pat 
chete voie che ne fut pas fagement conté , car chil qui Content des chofes vendues 
à leur Seigneur, doivent conter enleurs Recoites tout le pris des chofes venduecs que 
il vendirent & toutes autres Recoites que il ont fet entièrement, & par chafeune par- 
tie en par foi & par eferiz doubles dont li Sire en ait lun & li Serjant lautre tout mot 
à mot , &T quant toutes les parties d«s Recoites font dites & fbmmes fêtes aprez doit 
eftre fetc le fbmme des defpences &de toutes.manieres de frais & de paiemensque li 
Scrj tns a fez pour les Recoites deflus dites traire à foi ou dou Commendement fon 
Seigneur , & qui ainfi conte il conte fagement & loiaument , car fe difeots meut en- 
tre le Seigneur ôc le Serjant, fi coume fe il dit vous ne me contaftes pas de tel Vin ou 
de tel Bled que vous vendiftes lors , ou fe li Serjant dit à fon Seigneur vous ne me ra- 
bâftites pas tes defpences que je fis en tel point tousjours puet len retrouver le vérité 
par les eferiz fe ce qui eft demandé fut conté ou non. 

Aucune fois Ce prueve li conte à mauves que li Serjant fet à fon Seigneur par la- 
parance de foi meifme, fi coume fe li Serjans conte fi grans parties de defpences que 
li Sire lui doit de retour grant fomme d'argent, & il eftaperte chofe que il navoit pas 
tant vaillant comme il dift que fes Sires li doit, &fîne trueve pas là où il les doic 
pour fon Seigneur en tex conte a grant prefdmtions contre le Serjant feil ne monfttc 
apertement dont che li eft venu que il a prefté & pour quelerefon il fu meus au pre- 
fter , fi comme fefes Sires eftoithors dou Pais , ou fi comme fe li Serjant vit fi grant 
damage de fon Seigneur apparoir comme de fa Mcfon qui voloit cheoir ou de fês 
Hiretages fere qui demeuroient enfriez ou dautres chofes pourfitables au Seigneur,en 
tel cas ne doit pas perdre li Serjant che que il prefta dou ûçji , ainchois len doit fc 
Sires favoir bon gre coume de bon Serviches. 

Quand il avient que li Sire vieut eftre paié de fon Serjant des Recoiptes que il a 
fêtes & il ne li vieut rabatre fes defpences refnables que il fit en fon Serviche, li Ser- 
jant ne doit pas eftre contrains de tant coume dit que il i a de depenfe devant que 
contes foient fez entre lui & fon Seigneur, mes tant coume li Serjant connoift fes def- 
pences rabatues tant doit il paier , fi coume fe jeconnois que je ai receu des biens 
de mon Seigneur dufquesà vingt livrcs,& je di aprez que dix livres men doivent eftre 
rabatues pour defpences refnables defquelcs je fuis preft de conter, je ne doi eftre 
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contraint que de paier des vingt livres les dix livres devant que li conte foitfez,car 
pcrilleufe chofe (croit à tous les Serjans fe il convenoit que il rendiflènt toutes les Re- 
coites que il ont fêtes pour leurs Seigneurs & aprez il leur convenoit plaidier des de£ 
pences. 

11 ne feroit pas ainffint de mout de Recoites que autres perfonnes que Serjans 
pueent fere pour autrui , car fe aucuns me prie que je reçoive vingt livres pour lui dau- 
cun qui li doit, ou il me baut vingt livres à garder & je les prent en garde, ou aucuns 
me prie que je li port che que on li doit,& aprez je ne vueil baillier ne rendre fes cho- 
fes ou aucunes de fes chofes pour che que je di que il me doit affez, & fuis preft de 
monftrer par bon conte che ne me vaut riens que il ne convienne avant toutes cho-' 
fes que je li rende che qui li fu envoie par moi ou que recui pour li, ou qui me fu baillié 
à garder, & aprez fe il eft tenus à moi fi le pourchaffepar Juftiche , car fe je les re- 
tenoie en chete manière pour moidoneques ferois je juftiche pour moi fere paier le- 
quele choie ne doit pas eftre fbufferte. 

Chafcuns fi doit lavoir que li Serjans fi doivent eftre contraint de rendre conte de 
che qui apartient à che pourquoi il furent Serjans & fe li Sires ne me vieut conter pour 
che que il penfe que il doie de reftor à fon Serjant fi comme il advient fouvent que 
les dcfpences font plus grant que les recoites , li Serjant a bone refon de fere con- 
traindre fon Seigneur par chelui qui il eft jufticable que conte foit fez & fe li Sire 
quant il eft contraint à conter nie les defpenccs que li Serjant met avant , il convient 
que li Serjant les prueve;& en tel cas li Serjant a deux voies à prouver:La première fi eft 
par prueves fe il les a : Le féconde fi eft fe il n'a prueve par l'aparance dou fet, fi cou- 
me fe il fift mener denrées à le bone Vile pour vendre à voituriers eftrange lefquels il 
ne puet avoir pour tefmoignier len puet bien favoir que les denrées ne volèrent pas 
du lieu en autre, doneques apert il par l'aparance des chofes que le Voiture doie eftre 
contée felonc le grandeur des chofes Se felonc le tans, ou fi coume fe li Serjant vieuc 
conter manouvrages de Terre ou de Vignes ou dautres Hiretages , & li Sire les nie , 
li Serjant en doit eftre creus par laparance des Hiretages qui font fez dont les def- 
peuilles font venues ou pourfit dou Seigneur fe li Sires ne montre apertement contre 
Je Serjant que Iidit labourage aient efté paié dou fien par autrui que par le Serjant qui 
en vieut conter , ou feli Serjant vieut conter daucun Ouvrage retenu pour che que il 
perdoit , ou daucun Ouvrage nues fet pour le pourfit de fon Seigneur Se li Sires li 
nie que le chofe na pas efte fete , & il eft trouvé que le chofe a efté fete, fi coume 
Mefon ou Preflbuers ou Viviers ou Moulins , li Serjant doit eftre creus par l'aparance 
de la chofe fete,& feli Sire ne vieut conter aucune des chofes dites ou femblables, 
pour che que il dit que eles ne furent pas fêtes par li ne par fon commendement che 
neli doit riens valoir que len ne le face conter au Serjant, car grief chofe feroit à chaus 
qui fervent fe il leur convenoit prouver que tout che que ils font en leurs Serviches 
teuft dou Commendement de leur Seigneur , ainchois fbuftîft fe len voit que h Ser- 
jantilait fet en bone manière pour fon Seigneur, ne chil ne feroit pas bons Serjant qui 
ne feroit nule chofe fe fes Sire ne li commandoit efpeciaument,ne li Serjant ne doi- 
vent pas atendre tant que leur Seigneur leur commande ©hafeune chofe , ainchois 
doivent fere che que à leur Serviche apartient tant coume ils font elferviche, cardez 
lors que ferviche eft bailliés à aucun li eft donné li pooirs de fere che qui au Servi- 
che apartient tant coume il demeure ou ferviche. 

Chèque Nous avons dit des Serviches des Serjans en chel Chapitre , Se des Ser- 
viches qui doivent eftre fets par le refbn des Fiez, nous entendons en tous cas de Ser- 
viches , aufîint pour les Famés coume pour les Houmes;, car fe eles tiennent Fief eles 
doivent chel meifme Serviche que un Hons deveroit fe il le tenoit , fe eles fe me- 
tent en autrui ferviche eles doivent fere che que à leur ferviche apartient , fàuf che 
qae eles fe pueent efeufer en mout de cas , qué li Houmes ne pouroient pas fere fi 
coume fe fes Sire la femont de oft ou de chevauchiée ou pour fe Mefon garder , il 
fouffit fe elei envoie' un Houme fouffifant pour li fe ele eft Dame que ele i envoie 
Chevalier, Se fe ele eftDamoifçlle que ele i envoie Ecuier, car de tous cas d'Armes 
font Famés efcufées en leurs perfonnes , Se aufîint fe Famés font en autrui Serviche 
ries fe pueent départir ains termes de leurs Meftres pour leurs effoines ne il ne leur, 
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convient pas dire leur eflbine fe il ne leur pleft, & auffint ne doit nus baillier à Famé Ser- 
viche qui ne foit honeite,car nule Serjanterie ne nule garde efqueleslen doic porter au- 
cune Anueure ne leur doit eftre bailliee ne avocation ne garde de Chevaux, car tous tex 
Services apartiennent as Houmes &c non pas as Fames,& fe aucuns Sires baille aucunSer- 
vichedeshonefte à Famé & damage len vient pour che que la Famenefen fait ou rie fen 
puet entremetre il nen doit à la Famé riens demander ainchois fen prenne à fa folie. 

En aucuns cas puet len redemander che que'len a paie tout feuft il ainffint que 
len en feuft tenus à fere le paiemant quant on le fift, Ci coume fe je fais Procureur & 
li baille deniers pour faire mes befoignes ou pour louier dufques à chertain terme avenir, 
& aprez pour aucune caufe il left à eftre mes Serjant , & à moi fervir , en cel cas je 
li puis redemander che que je lui paie , non pas tout fe il iffi de mon ferviche par re- 
nablc caufe,mes felonc le tans que il mavoit à fervir, Se fc il fen partoit fans refnablc 
caufe , ains fon terme je li pourrois le tout redemander } Se auffinc coume nous avons 
dit des Procureurs , entendons nous de tous autres Serviches qui font convenancics 
à chertain terme , quant li termes dou ferviche ne font acompli, Se auffint fe aucuns 
na convenancié à fervir dufques à chertain terme Se je lai ofté de mon Serviche fans 
refnablc caufe je fuis tenu à li paier tout fon louier pour che que il ne demeure pas 
en lui que il ne fet le Serviche tel coume il leut convent, Se pour çhc ont à la rois 
li Avocats Se liFuificien grant falaire à poi de paine. 

Chi define li Chapitre fez des Services fes par louier Se par mandement , ou pat 
volenté , Se des Contes as Serjans que li doivent fere» 

Chi commenche li trentiefme Chapitre de che Livre, liquel parole de pluriex mejjtQ 
& quelle venjeance doit eftre prijfè de chafcun mejfetjbit en cas de crieme 
ou en autre coi qui neft pas de crieme eft plus petite, 

CHAPITRE XXX. 

LA chofe dont il eft plus grans meftiersà tous chaus qui maintienent Jufriche che 
eft que il fâchent connoiftre les MefFez quels il font ou grant ou petit, Se que il 
fâchent quele vengeance doit eftre prife de chafcun MefFet, car auffint coume li Mef> 
fez ne font pas omnis ne font les vengeances omnies, ainchois font aucuns MefFez li- 
quel doivent eftre vengié de diverfes mors , fi coume li cas de crieme qui font fez 
par les Maufetcurs en diverfes manières ; Se le féconde manière des MefFez doivent 
eftre vengié par longue Prifon Se par perte davoir Se non pas omniement, mes felonc 
que le fet le requiert. 

Le tierche manière de MefFez doit eftre vengiéepar perte davoirfans mort Se fans 
Mehaing Se fans Prifon , Se fi neft pas lamande omnie ne que des autres que nous a« 
vons dites deffus , ainchois eft l'une grant Se l'autre petite felonc le mefïet Se felonc 
la perfonne qui mefFet, Se felonc la pcrfonne à qui Ion mefFet j Se pour che que li me- 
nus pueple fâchent coument il devront eftre puni fe il mefFont, Se chafcun en fa per- 
fonne fe il meffait, Se que li Seigneurs fâchent quele vengeançe il doivent penrc de 
chafcun mefFet, nous traiterons en che Chapitre de chafcun mefFet que len puet mef- 
faire, & de la vengeance de chafcun mefFet que ele doit eftre. 

Quiconques eft pris en cas de crieme , Se atains du cas fi coume de murtre , ou de 
traifon, ou de omicide , ou de famé efForcie , il doit eftre trainés & pendu, Se fi mc£ 
fet tout le fien quanque il a vaillant, & vient le forfaiture au Seigneur defTous qui 
li fiens eft trouves & en a chafcun Sires che qui en eft trouvés en fa Seigneurie. 

Murdre fi eft quant aucun tue ou fet tuer autrui en aguetapenfé puis le (blcil 
couchant dufques à Soleil levant , ou quant il tue ou fct tuer en afeurement ou en 
trives. 

Traifon fi eft quant lén ncmonftre femblant de haine,& len het mortiement,û que 
par le haine Ion tue, ou fet tuer, ou bat , ou fet batre dufques àafoleure cheli qui il 
het par traifon. 

^ Nus murtre n'eft fans traifon , mes traifon eft bien eftre fans murtre ca mout de 
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cas] car meurtre neft pas fâns mort d'ôume, mais traifoh eft pour batre ou pour a. 
fbler en trives ou en aflêuremcnt, ou en aguet à penfe, ou pour porter fàûs tefinoig, 
pour cheli mètre à mort, ou pour déshériter , ou j>our li fere batre, oU pour lifere hair 
de fon Seigneur lige, ou pour moût d'autres cas femblables. 

Homicide fi eft quans aucun tue aucun en chaude méfiée , fi coume il avient que 
tenepn naift , & de la tencon vient laide parole, & de la parolle la méfiée pour laquelc 
aucun reçoit mort fouvehte fois. 

Famé efforcier fi eft quant aucun prent à force charnel compaignie à famé contre 
le volonté de le famé, & feur che que ele fet pouvoir de défendre foi chil quatre cas 
deflus dits qui font de crieme doivent eftre puni & vengié par un meefme Jugement^ 
mes ili a autres cas de crieme liquel doivent eftre vengics par autre manière de Ju- 
gement, & orres les cas & la vengeance de chacun. 

Qui art Mefon à elfient il doit eftre pendus , & forfet tout lé fien en la manière 
deflus dite. 

Qui emble autrui chofe il doit eftre pendus , & mefFet tout le fien en la manière 
que nous avons dit deflus. 

Qui erre contre la foi coume en mefereance de laquele il rien vieut venir à voie 
de yetité , ou qui fet fodomiterie , il doit eftre ars &'fortfct tout le fien en la manière 
deflus dite. 

Li faus Monnoier doivent eftre bouilli &puis pendus, & forfet tout le leur fi 
coume il eft dit devant. 

Pluriex manières font de faux Monnoiers> li uns fi font chil qui font monnoie \ 
cflient de mauves métal, & la vùelent alouer pour bonne, & fe il eftoient pris fai- 
fant avant que ils en eufleno point aloué fi feroient il jufticiés pour laraifon de le faut 
Ce defpoize. 

Le féconde manière de faus Monnoiers che font chil qui la font de bonne defpoize;' 
mes la Monnoie na pas fou droict pois. 

Le tierche manière de faux Monoier fi eft chil qui fet Monnoie en repoft,tout foit 
que ele foit bonne Se jufte, & de droict poiz,mes il le fet fans le congie de Seigneur 
qui puift fere & dofe tele Monnoie , car il emble le droit au Seigneur qui fet Mon- 
noye en la. Terre fans fon Congié. • . 

Le quarte manière de faus Monnoier fi eft quand aucun rooignentles Monrioïes; 
car la Monnoie en pert fon droit poiz , & fi emble chil qui la rooigne che qui n 'eft 
pas fien. * 

Le quinte manière dé faus Môimoier .fi font chil qui achabtènt à eflîent faufle 
Monnoie & lalouent pour bonne , toutes tex mameres de faux Monnoiers doivent e- 
lhre pendus , & ont' fortfet le leur en la manière deflus dite, & avant que on les pen- 
de, il doivent eftre bouli. 

Encore i a il autres cas de crieme fi coume fc autrui es pris & mis en prifon pour 
la foupechon d'aucun cas de crieme , & il brife le prifon, & il repris depuis il eft at- 
tains dou fet pour lequel il eftoit tenu 8c doit eftre jufticiés felonc le mefFet pour le- 
quel il eftoit tenus, & auflînt fe il eû apelés pour cas de crieme, & il ne vient pas 
ainchois attent que il eft banis , s'il eft puis repris il doit eftre jufticié felonc le merTec 
pourquoi il eft banis: 

Encore font il deux, cas de crieme ; li premier cas fi eft dautrui empoifonner; & li 
fécond cas fi eft deftre homicide de lui meifine fi comme de chelui qui le tue à cflient.' 

Nous avons parlé des cas de crieme &c des venjeances qui i appartiennent, or par- 
lerons des menres Mcftez. Qui fiert ne bat autrui par le Couftumc de Clermont hors 
de trives & d'Afleurement ,,& hors de jours deMarchié , & il na point de fang en la 
Bafture, chil qui bat fe il eft Hons de pooteeft à cinq fols damende, & fil eft Gen- 
tixhons il eft a dix fols fila bafture. eft fete enMarchie, ou en alant ou venant doù 
jMarchié iamande dou Paifant eft de fojxante folz, & dou Gentilhoume de foixante 
livres, car tous chaus qui font au Marchié ou en allant ou en venant dou Marchré,font 
cl conduit le Conte, & doivent . avoir fauf aler & lauf venir. Encore fe chil qui eft 
batus faine par le nez par la bafture pour tel fang Iamande ne croift de riens, mes fe 
ii i a fang dont cuir foit perchiez, ou il i a coups orbes de poing garni coume de ba> 

T 
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fton on dautrcs chofes,li baftiérres,doit eftre prins Se tenu fans rccrcanchc fcrc dufqucs 
à tant que len voie par ladite bature il ni a point de péril de mort , adonc fe lcn voit 
que le péril foit hors, lamande de Tourne de poote eft de foixante folz, Se dou Gen- 
tilhoume de foixante livres, & fe li batus mùert de la bature li baftierres ou li batteur 
fè il font pluricx doivent eftre jufticiés en le manière qu'il eft dit défais, où il parole de 
O'ccifiohs. 

Qui. navre autrui ouafole il li doit tendre fes damages, cheft à entendre le Couft 
des Mires Se des defpans dùBleffié, Se reftorer fes Journées felonc le meftier dont il 
eft ; Se f e il i a meshaing len doit regarder le manière dott meshaing Se leftat de la per- 
fonne qui eft mehaignié & lavoir de chelui qui lemeshaigna, Se felonc che que il 
a vaillant , lcn doit donner largement dou lien au meShaignié , Se felonc l'ancien droit 
qui mehaignoit autrui len li faifoit autel mehaing coume U avoit à autrui fec , cheft \ 
dire , pour poing poing , pié pour pié, mes len en ufe mes par noftrc Couftumd en 
chefte manière , ainchois ien pafle len par amande, fi coume je ai dit deifiis Se par Iorj 
guePrifon Se par fere rendre au mehaignié felonc fon damage Se felonc che quil eft , 
& felonc lavoir que cil à qui le mehaigna. 

Cheft annuize chofe quant noftre Couftume fueffre que un petis Hons de pbote 
puct ferir houme vaillant, Se fi nén paiera que cinq fols damande, Se pour chejeraao 
cort que longue Prifon li foit bailliée, fi que par le doute des Prifons li Mufàrt fea 
chaftient de fere tex folies. 

, Se bature eft fete devant Juge en Court veftue lamande eft à la volenté dou Sew 
gneur , dont il avint que un Bourjois de Clermont feri un houme là ou 11 Prevos' te- 
noit fes Pies , je en levai trante livres damande, il fen ala plaindre au Roy & empê- 
tra une Letre que je li feifle lamande jugier par les houmes de Clermont, je ne vous* 
ains alai en Parlement, & le Bourjois prefent je propofai le fet, il fut regardé qu'il né 
convehoit pas mètre chel cas ou Jugement des houmes le Conte pour che que 1* fet 
touchoitle defpit au Seigneur, Se fu dit au Bourjois qu'il en avoit bon marchié quant 
il en eftoit quites pour trente livres, Se pour che poves vous favôir que en pluricx cas 
qui touchent defpits as Seigneurs les amandes font à le Volenté dès Seigneurs. 

Autres manières de Meffez font , fi coume de lais dits. Or veon doneques fe un 
Hons dit Vilenie à autrui Se fil fen plaint à qui le vilenie eft dite, lamande eft de cinq 
fols fil eft houme de poofte , Se fe il eft Gcntixhons lamande eft de dix livres, & en- 
core maccorde je fe un Hons dit Vilenie à un vaillant houme que il ait paine de PrU 
fon fi que par la peine de la Prifon li Mufart en foient chaftié. 

De vilenie qui eft dite devant le Juge , fi coume là où li Prevos tient fes Pies ou le 
Baillis entre Gens de poote lamande eft de foixante fols, Se entre Gcntixhoumes laman- 
de eft de foixante livres. 

Se li un tient lautre en Court veftue devant Juge pour mauves ou pour traiftteouî 
li met fus aucun vilain cas de crieme,il convient feli Juge veut qu'il le face pour tel 
coume il a dit, ou il lamendera , à le volenté dou Seigneur. 

De Vilenie qui eft dite as Prevos ou as Scrjans d'houme de poote , l'amande eft de 
foixante fols , &£ de Gentilhoume de foixante livres. 

Quant aucun eft tenus en prifon pour lait dit ou pour che que il ne vieut refpon- 
dre en Court ou pour dette, ou pour aucun cas Iiquel neft pas de crieme qui brifélc 
prifon l'amande eft à le volenté dou Seigneur, car mout fet grant delpit au Seigneur 
qui brifé fa prifon , Se, nepourquant je nen vis oneques lever que foixante fols. 

Li Prevos tenoit un homme en prifon pour dete il li donna quinze jours de réf. 
pit , en tel minière que dedens les quinze jours il paiaft ou revenift arriéres en prifon 
fur peine de prifon brifiée , li hons ne paia pas ne il ne revint pas en la prifon , li Pre- 
voft le fift penre Se le vout fievir de prifon brifiée , mes il fu jugié Se regardé que ehe 
neftoit pas prifon brifiée, Se qu'il s'en pafleroit par cinq fo* s d'amande , coume dou 
commendement trefpaflié , car mout de fimplcs pourdient eftre deceu par che que 
il s'en iroiérit de prifon par relpit, Se ne faroient pas le péril qui eft en prifon bri/ce. 

Il i à encore un cas de crieme dont je ne parlai pas devant qui touche larrecin , 
che eft de bonnes efrachier, Se puisraifeoir en atttrui déshéritant pour foiahcritèr qui 
en ieroit attains il en feroit puni coume de larrecin, je entén de bonnes qui ont fet 
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devifes de lonc tans > car fe la bonne cft mife joignant mort Hiretage Tans nioi apeler 
de nouvel, che neft pas de crieme fe je lcfrache fans rafleoir , & nepburquant fe eles 
flirtent Affifes par Juftice, tout fuft che en derrière de moi je paieroie amande de foi- 
xante fols, fe je fui hons de poote, & fe je fuis Gentixhons de foixante livres, car je 
' doi requerre à la Juftice que che qui a efté fet en derrière de moi foit rapelé & ofté 
& il le doit fere , & puis fere borner les Parties prefentes. 

Se chil qui à moi joignent bonnent fans juftiche & fans moi appeler,fe je men âpercoisV 
ainchois que il ait efté de che bonnage en fezine an & jour,fc je les efrache je ne meffaift 
néant, ou Ce je vueil je* men puis clamer de nouvelle defefine , & fi je larrache puis, 
que elle i a efté an & jour,chelui aura action de fe plaindre de noiivele deffefine de moi, 
Se convenra que elles fbient raffifes avant toute euvre,& puis fera le plet feur le propriété, 
fe je ne vueil que les bonnes fient toujours .ou lieu la ou la reflaizine fera fetè. 

Toutes gens qui requièrent Bonnage le doivent avoir , Se bien puent les parties 
fe eles facordent Sonner fans Juftiche , mes que che ne foit pas en divers Seigridura* 
ges ou ili ait pluriex Seigneurs, car en devifede pluriex Seigneurs les tenans ne pûeent 
bonner fans les Seigneurs apeler j Se nepourquant il i à pluriex Viles en le Contée 
tout foit che que il tiengnent d'un Seigneurage ou il ne pourroient bonner fans leurs 
Seigneurs , Se Ce il bonnoient l'amande fèroit de foixante fols , Se pour che convient 
il garder en chafeune Vile felonc le Couftume. 

Chil qui a le champart en autrui- tresfons toute le Juftiche &r la Seignourie apar- 
cient à li par nôftre Couftume , Se qui ne fet de fon champart che qu'il doit , il chier 
en foixante fols d'amande, Se fi doit rendre le champart chil ne fet pas de fon cham- 
part ce qu'il doit qui emporte fes gerbes ains que eles champartées. 

Qui brife fezine de Seigneur fe il éft hons de poote , il doit foixante folz damande 
& fi eft tenu à lui reflaifir , St fe il éft Gentixhons Se la fezine eft feur Fief , il eft à 
foixante livres d'amande , Se eft tenu à reffaifir le lieu , mes fe li Sires fefift Se chii 
nen fait mot fur qui la fezine eft faite , fi coume fe il n'eft pas trouve en la fezine fe- 
re , ou que Jen le face à fa mefhiée , ou que len faififle en derrière de lui fans lui ferô 
favoir, Ce il brife la fezine ou len vieut metre amande , il fen parte par fon fèremenc 
que il ne feut riens de là fezine , mes toutes voies il éft tenus à lui reffefir. 

Qui trefpafle le commandement fon Seigneur, fi comme fe li Sire commandé que 
une dette foit paiée dedens le terme, cheft a favoir à Thoume dé poote fept jours Se 
fept nuis , & au Gentilhoume quinze jours , l'amande de l'homme de poote eft à cin<J 
fols , Se du Gentilhoume de dix livres, Se tout, ainffint eft il fe il défaillent à venir as 
jours afquiex il font ajournés de par leur Seigneurs. 

Li Serjant le Conte feremente font creu de leurs Ajournement fans alliguier en- 
contre, mes Ce li Sériant tefrrioigne que il ne le trouva pas à l'ajournement fere, mes 
il le commanda fere a fa famme ou a fe mefniée que il li fiffent favoir , fe chil veut 
jurer feur Sains que il ne feut riens de l'Ajournement, il fe parte de la defaute , affez 
eft ajourné qui fe part de Court par continuation de jour ,& pour che que il ne revient 
a fon iour , ou qui ne corttremande ou eflbnie, fe contremant ou effoinement i affiert, 
il chiet en pure defaute auflint bien que coume fe il eftoit aiournés de nouvel. 

Qui va contre le defence au Seigneur fi coume feli Sires deffent en fa Terre Gieu 
dédez, Se aucun i joue, ou li Sires deffent à porter coutel à pointe ou aucune autre 
Arme moulue ou Arc & feetes,& aucuns les porte i ouli Sires fet aucune autre def- 
fence femblable , quiconque fet contre tex manières de deffences li Hons de poote eft 
a cinq fols damande, & li Gentixjhons à dix livres, mes autre feroit fe un Gentixhons 
va armés nulle part en la Conté hors de fon Fief, car fe il eft pris , il eft à foixante 
livres damande. 

En fon Fief fe puet bien li Gentixhons qui fe doute tenir armés & fes amis avec li ; 
mes que il ne meffaee à autrui , ainS le fet proprement pour fon corps garder & défi 
fendre coume pour guerre aouverte, ou pour menaces, qui li ont éfté fêtes. 

Qui, irecoité le bani de fon Seigneur feur la Hart, il defert que on H abate fé Me- 
lon, & eft lamandc à le volenté dou Seigneur, foit Gentixhons ou Hons de poote chil 
qui ie recoite feil fait que il foit baftis,ne il ne fert puèt efeufer que il ne le feut fe il 
fu ou lieu ou le BariifTement fu fez^ ou fe quemun.e . renommée queurt el pais de fon 
Baniflcmentjou fe il eft de fon lignage. T i j 



Digitized by 



Google 



ij2 Des Meffas, $ù. 

Qui eft pris en alant en faus fermer ou coupant en bois ou foiant en ÎPrés, en Bles , 
ou en Mars , fe il eft Hons de pootc il cft tenus au damage rendre &c en amande de 
cinq fols , & le Gentishoris de dix livres. 

Qjii entre en Hiretage par Titre de don ou de lais ou dachat oii de change fans 
féline de Seigneur, il eft à'foixantc fols damande fe il eft hons de poote , & fe il eft 
Gentixhons & il entre en Hiretage de Fief par un des Titres deiTus dits lamende eft de 
foixante livres». 

Li hons de pôôte qui doit droit Cens à fon Seigneur à chef tain jour ou à autrui de- 
quoi il tient Hiretage fe il ne paie à jour il eft à cinq fols damande, & aulïint feroit Ii 
Gentilshons qui tenroit Hiretage à Cens, mes fé il doivent Avoines ou Chappons ou 
autres Rentes de grain len nen a pas ufé à lever amande, mes ofterpuet on les vuis de 
leursMefons, fêles Rentes font deues par le refon des Mafures & fe les Rentes font 
deues par le refon dautres Hiretages , li Sires puet fe il neft paies les Hiretaiges fefîr, 
auflint fet il les Mafures & fere fîen toutes les oilîues & tous les efplois des licx du- 
ques à tant que il fera paie de tous arrierages, & fe li Sire Vieut fommer fes tenans à che 
que il perdent les lieus fe il neft paie de tous arrierages , il leur doit enjoindre par de- 
vant bonnes gens queilacquitent leur Hiretages,dedens an & jour, &fe il ne le font, 
li Sires puet penre les Hiretages coume liens propres, & fere ent le volentéfc il neft 
ainlfint que li tenans feulTent enfans foubz aage où l'Hiretage feuft tenus en Doaire, 
mes en ch es deux cas puetli Sires tenir lespourfis de l'Hiretage pour la defaute de fes 
Rentes dufques à laage des Enfans , le douaire le vivant de la Femme, fe li Oirà qui le 
douaire doit venir ne le trait avant pour acqujter. 

Quant l'Hiretage eft tenus en douaire & il doit Cens ou Rentes , & li Sires le 
prent en fe main pour che que il n'eft pas paie s li Oirs puet fere fere commandement à che- 
le qui le tient en douaire par le Seigneur de qiu' l'Hiretage eft tenus que ele l'aquite 
dedans an &jour, & fe ele ne le fet elle fe fait morte coume à chele douaire, &i puet 
li Hoirs venir par paier che que ce lieu doit de viés & de nouvel , & des Arriera- 
ges il a bone a&ion de demander les à chele qui en douaire les tenoit : car qui tient en 
douaire > il le doitacquitier ce que ele en tient >ou renoncier à Ion douaire, avant que 
il i ait nuls. Arrierages, & tantoft coume ele i aurarenoncié li Hoirs i puet entrer cou-« 
me en fon Hiretage. 

Qui ne paie les Ventes de l'Hiretage que il achatc dedens fept joiirs 6c fept nuis 
entre gens de poote, fe li achas eft de Vilenage, il i a cinq fols d'amande avec les Ven- 
tes paier , & fe che eft de Fief entre Gentilshommes , l'Amande eft de dix livres , mais 
fe Ion lailTe paiTcr an 8c jour fans Vente paierai Sires puet pente l'Hiretage en fa main 
pour Ventes concelées, & fe chil qui lachata vieut ravoir l'Hiretage fecheft Vilenage il 
en puet lever foixante fols d'amande & fe cheft de Fief foixante livres. 

Se Gentilxhons tient Vilenage & il melTet de ce qui apartient à Vilenage les 
Amandes font dautele condition comme fe il eftoit Hons de poote, che eft à dire que 
il fe paiTe des meffets de Vilenage de petites Amandes par cinq fols , des grandes A- 
mandes pat foixante fols, &fe che eftoit Fief il paieront des petites dix livres & des 
grandes foixante livres. 

Vous devez fçavoir que par noftre Couftume fe Gentilxhons maint en Vilenage 
il puet eftre ajournés dui a demain & li li puet on fere commandement de paier feil 
doit dedens fept jours &: fept nuis , & de tous autres cas il eft démenés ain/fint coume 
un Hons de poote feroit, excepté le fet de fon cors , car fe il fefoit aucun mcflFct de 
fon corps il feroit felonc le Loi des Gentixhoumes. 

Se li hons de poote maint en Francfîef il eft démenés coume Gentixhons, coume 
de Ajournemens & de Commendemens , & puet ufer des Franchifcs douFief. 

Qui porte faus tefmoins & en eft atains il doiteftre tenus longuement enPrifon,&: 
puis mis en lefchiele devant le pueple & fi eft lamandeà le volenté dou Seigneur,& tout 
aulfi eft il de chelui qui amené le faus tcfmoing à ellîent. 

Chil cft faus Tefmoins qui dit à cillent méneonge en fon tefmoignage après che que 
il a juré pour amour ou pour haine pour louier ou pour promefle ou pour paour. Nus 
ne doit dire autre chofe en fon Serement fors que de vérité ne pour fon Frère fauver 
de mort, & qui autremant le fet il neft pas loiaux. 
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Qui nie che qui li cft demandé en Court fe il eft prouvé contre li, chil qui nia eft 
à cinq fols damande & fi eft atains de che qui eft prouvé contre li, &c fe il eft Gen- 
tixhons lamande eft de dix livres , & fe il ne puet prouver , il pert fa demande , Se fi 
cft lamande de cinq fols, Se de dix livres fe il eft Gentixhons. 

Qui n'obeift au commandement qui cft fait de paier che qui eft deu dedans le ter- 
me qui eft donné, cheft à fçavoir quinze jours au Gentilhomme , Se fept jours Se fept 
nuis à l'Home de poote fè chil fe reclame pour qui li commandement eft fait, 
chil qui na tenu le commandement fe il eft Gentilxhons il eft à dix livres d'amande 
& l'Oume de poote à cinq fols , &; fi doit on penre de cheluy qui eut le comman- 
dement pour le dette paier, Se avant doit on fere paier le dete que l'amande lever j 
car par le relbn de le dete vient l'amande : mais fe len treuve tant à penre que le 
dete Se l'amande (bit paiée , le Juftice puet penre à un coup pour le dete paier Se 
pour l'amande. 

Se chil à qui la dete eft deuë fe replaint à tort, fi coume fe bons gages li a efté o£- 
tert dedens le commandement, & il ne le vieut penre , ou fe il ne vieut puis fe de- 
te demander pour chelui metre en damage,ou il donna à chelui refpitpuis le comman- 
dement, il chet en l'amande , la ou chil feroit fe il fe plaignoit à droit. 

Li gages qui font pris pour dete de Gentilhome doivent eftre gardé quarante jours 
ïans vendre fe il n'eft ainfint que li Gentilxhons ait mu Plege Home de poote , & 
que li Pièges aient pour tenir Plegerie baillé fes nans, car en ches cas, il ne les gardera 
fe il ne li pleft que fept jours Se fept nuis. 

Quant un Gentilxhons baille Pièges pour fa dete Gens de poote Se chil à qui la 
dete eîf dëuë veut.avoir Nans de ches Pièges, Se li Centilxhons veut bailler de ces Nans 
ail reanchier pour fes Pièges aquitier, li Créancier ne les penra pas fe il ne vieut, car 
il convenroit garder les Nans de fon Deteur quarante jours, Se il n'eft tenus à garder 
les Nans de fes Pièges que lept jours Se fept nuits j mes fe ces Pièges font Gentilx- 
houmes auifi bien eft il tenus à garder les Nahs quarante jours comme dou Deteur; 
Doncques povés vous fàvoir fe un Gentilxhons baille Pièges de Gentilxhomes Se il 
vieut bailler Nans pour fes Pièges , liCreanchier les doit penre, car li Nans font d'u- 
ne mefme condition, &rauffint fe un Hons de poote baille Pièges d'Houme de poote 
il puet baillier fes Nans pour Ces Pièges acquitter, car li Nans fortt auftint d'une con- 
dition & fe H Detes eft Hons de poote Se fi Pièges font Gentixhomes , fe li detes vieut 
bailler Nans pou? fes Pièges encore les doit miex penre li Creanchiets ; car en cel cas 
il n'eft tenus à garder les Nans dou Detes que fept jours. Se fept nuits, Se il garderait 
les Nans de fes Pièges quarante jouiSi 

Quant li Ntms fontbaillés auCreanchier &.illës a tant gardé coume Couftume porte fi 
coume il eft dit déflus,il doit montrer par devant bonnesGens à chelui de qui il tient les 
Vîans que il vienne à fes Nans vendre ou que il les racheté, Se fe chil ne les vieut ra- 
cheter ne aler au vendre, li Creanchier les puet vendre Se eft creus de la vante par 
fon ferment, & fe li Creanchiers les vend fans li monftrer,ou avant que li tans de la 
garde foit faillis 4 chil qui les Nans bailla à toufiours en quel tans voudra a&ion 
de redemander fes Nans pour l'argent , Se doit eftre li Créanciers contrains as Nans 
faire revenir ou à rendre li damage a chil qui les Nans bailla tez coume il poura prouver. 

Or veons des refeoufles qui font fêtes as Seigneur qui prent ou fet penre en jufti- 
ciant fe li Sires prent ou fet penre defilis fon houme de poote où (on cors ou dou fie** 
fe li Hons fe refqueut ou il relqueut che que len prént dou fien, il chiet en amande de 
foixante fols, & ert tele manière puet il ferelerefcouffc que lamande eft à le volenté 
dou Seigneur, fi coume Ce li Hons met main par felounië à chelui qui a pooir dou pen~ 
te en jufticiant ^ car moût fet li Hons grant dçfpit à fon Seigneur qui fon Serjant li 
bat. ' > . 

Se la Famé dun houme fet le refcoufTe ou fa méfnie li Hons refpont dou Mef- 
fet,carildoit avoir tele Famé & tele mefnie quil ne facent pas tele vilenie au Seigneur, 
che éft à entendre dufques à lamande de foixante fols, car fe liHpns neftoit pas ou lieu 
'Ou le refcoulfe feroit fete &C Ce méfnie batoient ou vilenoient le Preneur , il ne feroit 
pas refon que li Prudhons feuft rains pour le Meffet, ainchois fen penroit li Sires as 
£erfonnes qui che aroicntfet, & feliHons les tenoit puis en fon ferviche que il fa- 



Digitized by 



Google 



ij4- 5D* flufours çJïCefets > &?'. 

roit que il aroient fet telMeftet li Sires len poroic tenir à coupable. 

Toutes refeouffes qui font fêtes de Gentilhoume vers fon Seigneur lamandc dcchaC 
cune refqueulTe eft de foixante livres, & fe li Preneur eft batuslamande eft à levoleri- 
té dou Seigneur, &qui rnétmain à fon Seigneur parmautalant il pert quanques il tient 
de Iij &: la li Sires acquis par le meffet de fon Souget. 

Bcftes qui font prifes à garde fete en damage fi coume en Taillis ou en Vignes ou 
tans que eles font défendues, Ou en Près puis mi Mars dufques à tant que il font fau- 
chies, ou en Bled, ou en Mars, doivent foixante fols damande & le damage rendre & 
reftorer,& les autres prifes qui ne font pas à garde fete laimande eft de cinq (bis, & f e 
il i a Befte liée , & la Befte ront fon lien &c va en damage,fe chil qui le Befte eft veut 
jurer feur Sains que le Befte ront fon lien, & fi toft coume il lefeUt illara la quérir, 
il fe paffefans amande , mes il eft tenus au damage rendre que fe Befte afet , carie 
négligence daucun ou la mauvefe garde ne fèfcuie pas contre autriii damage. 

Se, un Chevalier fet aucun fet ou amande apartieng &: il mené avec li Efcuierspoùr 
li aider au fetfere feli Chevalier trait le fet à li,il garântift les Efcuiers que il hen paient 
point damande , exceptes les cas de crieme, car fe il fefoient meurtre ou homecide,ou 
aucun autre cas, dont on perde le cors & le fièn , il ne lés en gatantiroit pas , ains en fè- 
roient tout coupable chil qui feroient aies à laide dou fet. 

Se Chevalier maine Chevaliers il ne les garântift pas ne Èfcuier Efcuiers, ain* con- 
vient que chafeun amande le meffet en fâperfonne. 

Toutes les Amandes qui font dites en che Livre de cinq fols par le Couftume de Cler- 
mont ne font à VilleneufVe en hes ni en Sachi legrant que de douze deniers parle lonc 
ufage que il en ont eu , tout foit che que eles foient des membres de le Contée, & à 
Remy & à Gournai eles font de fept fols fix deniers , & en pluriex autres Viles qui 
font as houmes le Conte , mes les amandes des Gentis-houmes ne cheles des houmes 
de poote de plus de dix fols ne fe changent de la quemune Couftume de nule part en 
la Contée. 

Bonne chofe eft que len queUre au devant des Maufet&rs &r que ils foient fi 
rudement punis & jufticiés félon les meffes que pour le dodlc de le Jufhche, li autres 
en prennent eflample fi que il fe gardent de mefrere , & entre les autres meffecs donc 
nous avons parlé chi deflus li un des plus grans &c dont li Seigneur fe doivent penre 
plus près, de prendre vengeance fi eft des aliances fetes contre Seigneur ou contre le 
quemun poUrfit, 

Aliance qui eft fete contre le querhun pourfit fi eft quant auçuae manière de Cent 
fiancent ou creantent ou coùvenancent , que il nouvreront,mais à fi bas fuer coume 
^^aftç^aips croiffentle fuer de leur autorité & facordent queilnouvreront pour meins 
& metent entre as peine ou menacés feur les Compaignons qui leur aliance ne tenront, 
& airuTint qui leur fouftriroit , feroit che contre le droit qûehïun , ne jamais bon mar- 
chiés des ouvrages ne feroit fet , car chil. de chafeuh meftier fèfForceroient à penre 
Jîlus grans louiers que refon & li quemus ne fe puet fouffrir que li ouvrage ne foient fait, 
&pour che fitoft que comme téx Aliances viennent à le connoiflance dou Souverain 
ou d'autres Seigneurs il doivent getér les mains à toutes perfonnes qui fc font aflen- 
ties àtex Aliances & tenir en longue prifon & deftroite,&: quant il ont eu longues pai- 
nes de prifon len puet lever de chafeune perforiric foixante fols d'amande. 

Unes autres manières d' Aliances ont efté faites môùt de fois par Icfijueles mout 
Viles ont efté deftruites & maint Seigneurs honny & déshérité, fi coume quant li que- 
mun dune Vile ou de pluriex Viles font aliance contre leurs Seigneurs en as tenant à 
force contre li ou en prenant fes chofes à force ou en nietant main vilenemèrit à leur 
Seigneur ou à fa Gent, doneques û toft coume li Sires faperçôic què tele aliance eft 
fete, il les doit penre à fokcë,& fe il les preht fi toft que il ni ait encore rien dou fet 
fers que laliance fete, il doit punir tous les confentans par longue Prifon & rajembre a fc 
Votante felonc leur avoirs, & fe il puet favoir les Chevctains qui laliance pourchacic- 
renffe il les fet penre il ne leur fet nul tort, car il ne demeura pas en aus que leur Si- 
res ne feuft honni par leur poUrchas , &r pour" che ptict dire li Sires , que il font fïrrai- 
ftre,& qùaftt li Sires les prentpuis le fet que il aront meffet contre li par laliance fete 
tous les corifertfans qui font au fet ont mort defervic fe li Sires veut, & ont perdu quan- 
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qaes il ont, car il eft clerechofe que il font tous Tràiftreà leur Seigneur,& nepour- 
quant Ce il nia houmc mort li Sires feil'lui plet fen puet pafler par penre le leur à fe 
volenté & par aus tenir en longue prifon , & bon eft que il en face tant que li au- ' 
très qui le verront fen chaftient. 

Pour donner efiampleas Seigneurs que il fe pregnent près de punir & de vengier 
tes Aliances , fi toft coume il voit que il naiuent ou doivent naiftre par aucun mou- 
vement je vous conterai que il en avint en Lombardie. 

Il fu que toutes les bonnes Viles & li Chaftel de Lombardie furent à l'Empereur 
de Rome en fon demaine*& tenues de lui,& avoit fes Baillis Ces Prevoft & fes'Serjans 
par toutes les Viles , qui jufticoient & gardoient les droicts l'Empereur , 8C avoient 
efté pardevant tuit li Lombars mout obeùTans à l'Empereur comme à leur Seigneur 
or avint que en l'une des bonnes Viles avoit trois riches Lombars à qui li Baillis n'a- 
voit pas fait leur yolemés ains avoit fait pendre un leur parent pour fa deflerte& pour 
droit de Juftice, li Lorribar en furent meuzpar mauvefle caufe & pourchacierent mali- 
cieufement un Houmc foutil,malicieux & bien pariant,chil par lennortement de chaux 
fe mift en Tapinage & ala par toutes les bonnes Viles de Lombardie, & quant il ve- 
noit en une Vile , il enqueroit dix ou douze des plus fors de Lignage & d'avoir, puis 
parloit à chafeun par foi & leur difoit que les autres bonnes Viles s'eftoient acordées 
privement que eies ne vouloient plus eftre en l'obeuTance de Seigneur &: que la Vile 
qui ne Ci acorderoit feroit deftruite par les autres bones Viles & feroit chafeune bonc 
Vile Dame de foi , fans tenir d'autrui , tant fift & tant pourchacia chil ménages que il 
mift en cinq ans au pourchaçier,que au chief de cinq années en un feul jour & en une 
feule heure toutes les Viles de Lombardie tournèrent fus à chaus qui eftoient à l'Em- 
pereur & les prindrent comme fex qui ne fen donnoient garde, & quant il les eurent 
pris il leur coupperent les teftes à tous , & puis eftablirent en leurs Viles tex Loix ÔC 
tex Couftumes coume il leur pleut, ne onequespuis ne trouvèrent Empereur qui fefet 
venjeaft ni adrccaft,& par che poues vous entendre que che eft grant perix à tous Sei- 
gneurs de foufFrir tex Aliances entre fes Sougez, ains doivent toufiours courre au de- 
vant û toft coume il fen pueent apercevoir & fere venjeanec fclonc le Mefïct fi 
comme je ai dit de/Tus. -_ •» '• '' * 

Grant Meffeteft dàûtrui mètre à mort, & doit eftre le 7uftiche r afpre & cruelle cou- 
me de trainer &Je pendre chelui qui le fet,nepourquantlen puet bien mètre à mort 
autrui que len ûén pert né vie ne membre ne le fien en deux manières. Le première 
li eft quant Guwre eft ouverte entre Gentiexhoumes & aucun occift (on anemy hors 
de trêves ou de afleurcment : Le féconde manière fi eft de tuer autrui feur foi défen- 
dant. 

Mètre autrui à mort feur foi défendant eft quant aucuns ne fe donne garde que 
len le doie aiTaillir & len laflaut par haine ou pour li rober, ou à le requefte dautrui 
par louier, fe chil qui en tele manière eft a/Taillis voit que il getent à lui fans mercy 
cous qui portent péril de mort , &eftfiopprefTé que il ne fe puet mètre à garant, il li 
loità foi défendre, & fe il en foi défendant en met aucun a mort on ne li en doit 
riens demander , car il le fet pour le mort efchiver, & fe il eft appelles en Jugement 
fur chele occifion il puet bien venir avant &: atendre droit, mes que il puift btëH eftre 
prouvé que il le fift feur foi défendant , fi comme il eft dit deflus. ' 2 J - 

Quant un Hons eft aflaillis en chaude mellée de poinz &: de piez tant feulement fans 
armeure dont len puift mètre à mort, & chil que len bat pour Coi défendre trait au- 
cune Armeure, & en met aucun à mort de chaux qui laflaillirent,il na pas bonne téJfbn 
de dire que il loccift feur foi défendant, car il neli loifoit à Coi défendre fors de poinz 
& de piez, puifque il neftoit afiailli darmeure dont il nepouoit eftre trais à mort, donc- 
ques qui autrui met ainûlnt à mort il doit eftre jufticie. 

Qui amefure fon fouget pour avoir avancés de pluriex«cas , li Cougct Ce pa/Tent par 
leur ferement que il en ont bien faict che que il doit, & orres les cas cfquiex il pueénc 
pa/Ièr pour ferement. 

Le premier cas fi eft quant aucuns qui à travers met lus à aucun que il a Con tra- 
vers porté , fe chil à qui il le met fus vieut dire que il en a bien fet che que il deut 
par fon ferement , ilfenpafle quites &: délivres , mes bien fe gart que il nen entre en 
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connoinancc ne en viance,ains fon fercment,car il auront au ferement rtnoncié fi cdùme 
fc il difoit le ai paie mon travers, ou je ne cuidoie pas devoir travers fe il difoit une de 
ces choies il né vertroit pas après au ferement, car fe il difoit je ai paie mon travers &r 
on li nioit, il convenroit que il lé prouvait par prueves, & fe il difoit je ne doi point de 
travers , il convenroit que il dift refon pourquoi & que il mift la refon en voir fc de 
li eftoit niée, mes il pouroit dire tele refon que il en feroit creu par fa foi , fi coume 
fe il difoit je fuis Clerc ou fes denrées font à Clerc ou à Gentilhoume, ou à perlône 
previlegiée & font pour leur ufer, de tex refons feroit li acufés creus par fa foi, & feu 
difoit je ne cuidoie point devoir de traversai renonce au ferenient,& fi doit paier letra^ 
vers &f amande , car fes Cuidicrs ne l'excufe pas dou mefFet, car chafeuns qui maine 
Marcheandife doit enquerre li Couftumcs des lieus par là ou il pafle fi que il p U ift 
pàier , che que il doit fans emporte le droit des Seigneur» 

Voirs eft que Gers" ne Gentiexhons ne doivent point de travers de choies que il 
achètent pour leur ufer , ne de chofes que il vendent qui foit crevé en leur Hireta- 
ges, mes fe il achatent pour revendre fi comme autres Marcheansjil convenroit que les 
denrées s'aquitaflent doii travers & des Chaulfiés & des Tonlieus en la manière que 
les denrées as Marchans laquitent,& che que je ai dit des travers je entend de toutes 
manières de Paages &c de Tonlieus,car tout foit que les Recoitcs ne foient pas omnies 
nepourquant toutes tex manières de Redevances doivent eftre démenées feionc les' 
Couftumes delfiis dites , fors entant qui emporte travers &c en eft atains, lamande eft 
lbixante fols & dou travers rendre, Se qui emporte fon Tonlieu ou fa Chaufliée l'a- 
mande eft limple de cinq fols. 

Le fecont cas dont li aceufés le ^palfe par fon ferement fi eft quant aucun Sire a-î 
eufe fon tenant que il ne li a pas paie Ibn Cens à jour , en che cas fi li acufés veut dU 
te que il en a bien fet che que il dut, il fe palfe par fon ferement , mes bien fe gart 
que il ne entre en connoilfance ne en niance, car il renoneeroit au ferement fi coume 
je ai dit delfus à chaus qui font acufés de travers emporte. 

Le tiers cas dont li acufés fe palfe par Ion ferement fi eft quant aucuns Sires aceufe 
fon tenant que il ne li a pas paié fon champart fi coume il doit, fe H AculèY vieut 
dire que il en a bien fet che que il doitpar fon ferement, il fen paÎTe fe il le fet en la 
manière que je ai dit des autres cas delfus fans entrer en connoilîance, ne en niance 
& fans alliguier autre refon que le ferement, & aulfint de toutes Rentes deues qui 
renouvelent chacun an fe palfe li Accules par fon ferement que il en a bien fet che 
que il dut , mes quant; il s'en eft paftes une fois par fon ferement de celi cas dont il 
s'eft pâlies , il ne s'en puet pafter une autre fois, car fe il s'en palfoient tous jours , li 
Seigneurs en pouroient eftre moult domagiés parles tricheurs quimetroient poiàaus 
parjurer pour eftre quites de leurs redevances & de leurs merfes. 

Pierre fi champarta à un lien tenant une pièce de tétre, & commanda à fon tenant 
• que il li amenait, trente Gerbes que il i avoit de Champart, que de droit chacun eft 
tenus à amener le Champart de Ion Seigneur, dont avant que li remenant & le tenant 
charcha les Gerbes delfus dires & les mena en la Granche de Ion Seigneur , & quant 
il les conpta il ni en trouva que vingt-neuf, & quant li tenant vit che,il dit à P. fort 
Seigneur , Sire , il me faut une Gerbe de voftrc droit je ne lai fe ele meft cheue ou 
fe ele meft mefeontée, mes je la vois querre & lerai chi mes Chevaux & ma Charette 
dufques à tant que je laurai rapportée. 

A che refpondi P. que il ne le vouloit pas, ainchois vouloit que il li amandaft che 
que il ne li avoit pas paié Ion Champart fi coume il devoit & coume il li avoit com- 
mandé , &: feur che fe miftrent en droit à lavoir fe il avoit amande en cel cas. 

Il fu jugié que il ni avoit point damande par le refon que li tenant meifine le acu- 
fa avant que il lé departifift de le Granche,& vouloit aler querre le Gerbe^ins que il 
amenait fes Chevaux ne fc # Charette , mes fe li tenant en euft menés fes Chevaux & 
fe Charette fans foi aceufer hors de la Granche , & fans le Congé de fon Seigneur la- 
mande i feuft, & par che puet on entendre que les Amandes font eftablies pour che 
que on fe garte de meflFere pour paour d'avoir damage, mes chil na pas très -bonne 
confciencc qui lieve Amande de chofe qui neft pas fete malicieufemant, tout foit che 
que l'en en puet bien lever en pluriel cas, 

Pierre 
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Pierre fi arrefta les denrées de Jehan pour che que il li metoit fyjs que il emporJ 
toit fon travers, à che refpondit Jehan que il lavoit paie à un fién Serjant & le nom- 
ma, &C aprez quant P. li eut nié il fen voue pafler par fon ferement &: fur che fe mif- 
trent en droit à favbir fe Jehan avoit renoncié au Serement pour che que il avoit dit 
que il avoir paié. 

Il fu jugié que Jehan ne feri pafferoit pas par fon Sèremerit , ainchois convendroit 
que il prouvàft li paiemant par preuves , & par che Jugement puet on entendre que 
qui fe veut pafTer par Serement des'Ameffures dont on fe puet pafler par Cpufturne 
on doit dire tout fimplemënt jen ai bien fet chè que jai duj Se adoneques il fen pane 
une fois fi edumejai dit deflus. 

Pierre 8t Jehan fi avôient en un graht terrouer le Ghwnpart là ou il i avoit mout 
de tenans & dé fi lonc taris coume il pouroit fouvenir,li tenans avoient mené le Gham- 
part de ches lietis en une Granchfc & la partiflbient P. & J, fi coume il facorcjpient 
moitié à moitié} puis avint que P» ne veut pas que les tenans di ces lieus menaffent 
plus fa moitié de Champart el lieu ou il avouent tousjours mené, ainchois vpuloit que il 
le menaffent êri Une Mefon que il avoit hors dou Terrouer & hors dou Fief dont les 
Champars moùvoienh 

A che refpondoientli tenans que il ne vouloiènt pas eftre tenu à che fere ne amener 
ne le vouloient fors ainfit coume il avoient acebuftumé de mener,&: fe lidis P. ne vou- 
loir pas que on le menaft en ce! lieu il le mctroientquele patt queP. voûdroit au Ter- 
rouer douquel les Champars (ont tenu. 

• Il fu jugié que li hoUmes le merroient pas hors dou Terrouer,&: que il offroientafles. 

Le quatt cas douquel li a'eufes fe pafle par fon Serement fi eft quant li Sires deman- 
de aucune defaute dajournement>& li ajournemens ne fu pas fet a fe perfonne , ain- 
chois fu commandé à fe famé ou à fe Maifhie oii as Voifins de l'Ajourneeur que il li 
déifient que il feuft à tel jour par devant fbri Seigneur fe H ajournés vieut jurer que il 
ne lifu pas dit il fe pafle de le defaute tant de fois coume il eft ainfit ajournés , mes 
commander li pûet li Sire cjue il mènent tex gens en leur Oftiem qui leur façent afa- 
Voir les Ajournemens j & fe il ne le font le Sire puet lever daus Amandes de commen- 
dement trefpafïe j & fè li Sergent qui dnt pooir d'ajoUrnèr. dient p.aï leur Serement 
que il firent l'Ajournement à fà perfonne, li Ajournés eft en la defaute ne ne. fen puer; 
éfeufer par fon Serement. * Mes fe il eft fez en fon Oflel en la manière deffus dite il 
fe pafle pat fon Serement. * Et tout ainfit eft il des Gcnrishoumes qui font ajournés: 
par pers par refon de Fief, fi li Ajournement eft fet à fa, perfonne il ne fen pueent ef- 
eufer i mes feil eft fet en fon Oftel en la manière deflus dite, il fe pafle de le de- 
faute par fbn Serement; 

Li quint cas fi eft quant li Sires met fus à aucun que il lia fe fefine brifiée,& le fé- 
line fi fu fete en derrières de chelui qui le brifa,fi li Acufés vieut jurer que iLne feut mot 
dë le fezûle il fèpafle.de lamande de le fezine brifée a mes toutes voies doit i! le lieu refefir. 

Pîeirrc jjrdpofa contre Jehan que il li avoit brifié fe fefine , parquoi il vouloir que 
il refaififift le lieu $ & que il amandaft che que il avoit fe fezine brifiée. A che teC- 
pondi Jehan que il ne lavoit riens de fe fezine , car ele ne fu pas fete à lui ne en fà 
prefence,& fe vouloitiljurer,&: feurche fe miftrent ca droit feil fenpafTeroit par fon 
ferement. 

Il fu jugié que jean fen pafTeroit de lamande de fefine brifiéc pair fbn ferement puis 
que le fefine ne fu pas fete à lui ne en fa prefehee, mes il feroit tenus au lieu refefir &z 
larefaizine fete fe il la brifoit puis U chefrok eu lamande de fefine brifice, car adone- 
ques ne fen pouroit il efeufer. 

Bien fe gart qui fet à autrui damage en Bles femés ou en Mars ou en Bos ou en 
Prcz que chil qui eft pris en damage fefant eft tenus a. rendre tout le damage qui eft 
trouvés ou prouvés par laparance dou lieu, tout foit che que chil qui i eft pris nait 
pasièttdut le damage , ainchois le, firent autres gens qui ni furent pas trouvés , car 
îe chil qui eft pris ne rendoit que le damage que il a fet prefentement doneques au- 
rait il grant avantage dalér en MefFet que toutes les fois que il ni feroit trouvé il feroit 
quittes aou damage, & ainflit pouroient eftre mout de biens effilles, & pour che eft bo- 
uc leCouftumeque chil qui y eft trouvé rende tout le damage & lamande, mes lamaA» 
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de eft fimple cheft à favoir de cinq fols & en tex lieux i a fept fols fiz deniers , & en 
tex lieux 1 a de douze deniers felonc le Couftumc dou lieu, 8c en tele manière pou- 
roit eftre fet le damage que lamande feroit de foixahte fols , fi coume qui emporteroic 
delpcuilles ouvrées coume Bled en Javelles ou en Gerbe, ou Pré fauchie, ou Bois cou- 
pé^ en tele manière len pouroit on porter quelen le treuveroit à larrecih,fi coume qui 
Icmporterôit par nuit àCheval ou à Cnarctte ou autremat dufques à le value de deux fols. 

Les Couftumes des damages qui fontfet cz Vignes fe diverfifienten tant delicus 
que len ni puet mètre droit quemun ez amandes , ainchois en convient ufer félonc la 
Couftume de chafeun lieu , car chil qui cft pris ez Vignes 8c ne prent des Raifins que 
jjour fon mengier fc pane en mout de lieus pour un denier, 8C en tez lieus i a pour fix 
deniers, & pour che convient il garder le Couftume de chafeune Vile en cel cas; mes 
'qui en emporteroit en vendenjant pour fere Vin ou pour fere Verjus par nuit dufques 
à la valeur de deux fols ce feroit larrecins , 8c doit eftre chil qui eft pris en tel casju- 
fticiés comme Lierres, 8c feil emporte fi peu que len ne loze pas jugier à Larron, fi 
eft lamande de foixante fols quant il lemporte par nuit. 

Chafcuns puet penre en fon Hiretage ou fere penre chi queilîtrueve mefïefânt com- 
ment aue il tiengne l'Hiretagc de Seigneur; ou en Fief ou en Vilenage, mes fe lapri- 
ïe cft fete en ce que il tient de Seigneur en Vilenage , il li doit fere tantoft mener en 
le Prifon dou Seigneur de qui il tient l'Hiretage , 8c doit requerre au Seigneur que il 
lui face rendre fon damage , 6c adoncques li Sires doit demander à chi qui eft pris fc 
chc cft voirs dont ciausqui le prift lacufe, 8c fe il le connoift il doit fere rendre le 
damage à fon tenant pat cftimation de bonnes Gens, 8c fe il le nie il convient que chil 
qulle prift en fon Vilenage le prucve par li 8c par un autre , & fe il le prucve fonda- 
mage li doit eftre rendus, Se li pris eft en deux Amandes au Seigneur : La première 
Amande fi cft du MefFet , 8C la féconde fi cft de la Niance dont ilattains,& fe chil qui 
en chefte manière prent en chc que il tient en Vilenage ou fet penre fe il mettoit le 
Pris en fa Prifon, ne il ne expletôit dou MefFet coume Juftiche, 8c Ces Sires le favoit 
à qui la connoiûancc appartient, tout chc que il auroit fet ou rapelé 8c fi Tamanderoit 
à Ion Seigneur chc que il aroitufé de la Juftiche & feroit lamande de foixante fols fuft 
de Gentixhons ou de poofte. 

5c chil qui eft trouves en damage ferefqueut à chelui qui le prent,tout foit che que 
chil à qui li Hiretages cft le prengne, il l'amande de foixante fols, mes l'Amande eft: 
au Seigneur de] qui li Hiretagcs eft tenus, 8c Ce la refeoufle cft niée il la convient prou- 
ver à chelui qui la prife fift en fon Vilenage par deux Tefmoins , 8c fc li Refcouerres 
fen va en refeouartt maugré le Preneeur, le Preneur le doit monftrer à fon Seigneur, âc 
li Sires le puet fievir pou r s'amande 8c pour fa refeoufle, 8c pour fere rendre le dama- 
ge à fon tenant ; mes fe li Sires vieut pourfievir la connoiffance en appartient au Sei- 
gneur deflous qui chil qui fu pris efteouchans 8c levans, 8c Ce h Sires en qui Juftiche la 
prifo fu fete ne la vieut pourfievir pour che ne lera pas chil qui le prift en fon,Vile- 
nage à lui pourfievir de fon damage. 

Li Sériant de chafeun Seigneur qui font eftabli par foi ou pat ferement à garder 
Juftiche font crardcleur priies 8c de leur refeoufles qui leur font fêtes, mes que chc 
foit contre perfonnes defquiex le refeouffe ne puet monter de foixante fols damandc, 
car fe un Gentixhons eftoit acufés dun Serjans que il li euft fet refqucufle, 8c le Gen- 
tixhons le nioit, il convendroit que il feuflênt deux Serjans à prouver ou un loial Tef- 
moing avecques un Serjant. pour che que la refeoufle dou Gcntilhoiimc porte foixan- 
te livres damande, 8c il neft pas rezon que une feule perfonne foit creuë de fi grant cho- 
ze en tefinoignage. 

Il avient fouvent que un Serjant prent en le Juftiche 8C en le Seigneurie de fon 
Seigneur 8c quant il a pris 8c il le ineine en le Prifon de fon Seigneur , il convient que 
ilpalTc par autrui Scignourie, 8c quant chil qui cft pris fe voit en autre Seignouric que 
en cele ou il fu pris , il fe refqueut 8c fen va à force , que fera doneques li Scrjlnsa 

3ui tele refeoufie eft fete, il le puet pourfuir 8c ferearefterou que il le truift hors 
e lieu faint, 8c chil en qui Seignourie il eft arreftés le doie rendre au Seigneur en qui 
"Seignouric il fu premièrement pris , & la doit cftrc prins dou damage pourquoi il fu 
pris 8C de lamande y 8c Ce li Serjant nclcpourfieutpas, ou il ne le puet pourfuir , pour 
•fec que chil qui le requeuft femec en Bos ouca Buiûons ou en lieu faint, pour dit 
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irtc Icra pas le Sires en qui Scignourie il fu pris à li fievir par devant le Seigneur de£ 
îbubz qui il eft couchans Se levans, Se li doit eftre renvoies pour rendre fon damage Se 
pur lamande, & lamande de le refeoufle fi doit eftre au Seigneur en qui Terre cle fii 
fete fe il len vieut pourfievir. 

Nus ne ra fa Court d'Oume qui eft pris en prefent MefFet foit en rriclicc , foit eri 
damage faifantà autrui , ainchois en apartient le connbiflanche au Seigneur en qui 
Terre le prife cft Fetc , mes fe liMaufaiteùr fen part fans eftre arreftés le connoiflan- 
chc en apartient au Seigneur deûoùs qui il éft çouchans Se levans^ effieuté le. Conte - 
qui cônnoift des MefFets qui li font fets. 

En tous les cas là ou len fe puet paffer par Lbi feloric noftrc Couftumc quant H 
feremens eft fes len ne puét puis traire à Amande chelui qui le fet , Se fe len deman- 
dent à" aucun, aucun mcfFet doUquël il ne fe devroit pas paffer par Loi i Se il advenoit 
que chil qui l'aceufe ert prénoit Loi il auroit reriotttié à tel droit comme il aurôit en 
lamande , Se à che puet on veoir que qui prentLoi chil doit eftre creus qui la Loiferi 
mes cheft cas entëndon nous en acufation de travers emportes, ou Tonlieuz bu Cham- 
parts, Cens ou Rentes, ou dé MafUres j, defquelcs len fepuet pafler par fonferement, 
car nous Vcions bien aucuns cas efquiéxil convient bien fere fercmentj Se fi pouroit on 
bien autre chôfe ferc perdre qué eftre parjures, & dirons comment. 

Quant biens viennent quicx biens que che foient Mueubles ou Hiretages , il con- 
viehtBlèn qué chafeunë partie quia aucuns des chofes qui à partie doie venir , jurt 
Tahs riens tétenir ne celër, Se fe il avient que chil qui jure en cele riens où detiengné 
contre ion fererriehti & l'en le puet prouver contre li, il pert tout che qui fu concelé, 
du che que il détint contre fbn fercment, & remporte le partié que iicuidecouchier* 
Se demeure mal renommés, & fi en puet encore les Sires defous qui il eft couchans 
te lévans lever grai>t amande pour lé mauvais ferement dequoi il eft attatns ; cheft à 
lavoir foixante livres le il éft Gentixhons i & fe il eft hons de poote foixahte fols [ Se 
tousjours puis len le puet débouter de téfmoignage, car che n'eft pàà drois que chil 
fôit puis creus en ferement qui eft prouvés à parjures ^ Se chë que nous avons dit des 
ï*artiès faoùs entendons auffint des Rapôrts qui doivent eftre fez par Couftumc entre 
Ènfans qui reviennent à partie aprez le decez dés Pérès Se des Mères. 

NoU$ avons parlé d'aucuns cas cri che Chapitre meifme par lefqùcs il appert que 
li hons de poote puet bien mefraire tel meftet qué l'amande pafle foixante fols tout foit 
che que il nait pas mort deffervie pour lé mefret, Sè éneore en dirons nous d'autres 
cas que nous avons veu jugief Se explqitiër de notre tans; 

Deus frères fi plaidoient en l'Aimé de Clermorit par devant Nous pour leur I*ats r 
Jies, Se propofa li un entrëiè manière coritré l'autre Sires à un jour qui pafla nous feif- 
més convenances de nos .parties j Se furent les convenances eferiptes Se feellées dou 
Seei de le faillie à le requefté dé nous i & furent chès Lettrés bailliées à garder a inor^ 
fcfcre foui: moi Se pour li, dont jerequiér que ches Lettres foiént aportées avant, Se 
qué len nous face nos parties ténir felbhc le teneur des Lettres, 

À che refpondi li àUtre Frère , chertés ches Lettrés ne àpportérai jé pas , car elés fu-»' 
renc faUflement impetrées & feëlées , Se nous qui tenions le Court quant nous oifines 
que il difoit paroles qui tpubhoient à le Court Se à le partie nous li deifine gardez 
'que vous dites , & il dift ènçore de rèchièf qùè eles éftôient fauflèmçnt impçtrées Se 
feellées , Se à doneques nous propofaitnés contre li , Se deifmes tex paroles avez dites, 
fi vous commandons que vous aillés ayant ainffint comme voùs devez alér en tex'cas^, 
fe vous corinoiflicz que vous ayez ainiflint dit Se fé'vpùs le niez, rioùs le mettrons 
en voir j Se maintenant il lie ïë vout cbnnoiftre ne nier , ScJvl retenus en prifôn i SC 
puis la fin fu telc que il l'amenda connoiffaument , Sz requift que len li lift l'amande 
jugief , l'aminde jugiée par îè çonfcil le R,oy de France ' t Se le Confeil le Conte de. 
Qcrmdnt fon frère , ek fu jugiée qué li Ç^ièns en poubît lever felonc Ce .vplçnté , Se 
fii fe voleiité ît trois cën£ livrés qui en furent levés par cel jugement puçt len 
Vcpir apertemènt que enpiurje* cas lions de poote puet. bien mefFerc plus de foixante 

fols; _ i Ï k' • ■> ' ■ '? ■■ : ' " ; . :'i '{ • 

" Encore chil qui garda'.lç fpfeft de hei'gour le (jprritc, Se un , hons^de jpopte & t 
«6ntentietcht ^^ Ènlamle, Si tarit tnonterent les paroles que li hons de poote donna au 
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Foreftier une Buffe , & puis le nous amenda connoiflàument , Se l'amande fete il n'en 
ofa atendre Jugement, aincois fen mift en noftre voiencé , & nous en levafmes vingt 
livres , Se fi créons par le confeil que nous en eufrhes que fi ele fuft venue dufques à 
JUgérneht , ele euft été jugiée à le volehté dou Comte, car mout fet grant defpit à 
Ton Seigneur qui fon Serjant li bat. 

Nous avons parlé en cheft Chapitre meifmes comment chil doivent eftre apelés 
qui font acculés dé cas de crieme, Se ne viennent à Court û. comme il doivent. Or 
vcons de ccaus qui font pris St erâprifonhe pour cas de crieme contre ïefquiéxnus ne 
fe fet partie , ne li fez n'eft trouvés notoires parquoi len les doie jufticier , combien 
fclonc noftre Couftume len les doit tenir emprifonnés , nous difons que tant de tans 
coume il ont quand len les àpelc par Couftume avant que il doient. eftre banis tant 
de tans lèn les doit tenir en prifon avant que il foient délivre dou fet par jugement , 
& che entendons nous ez Àppiaux que li Géhtilhommes ont , car il eft dit que li 
hons de poote neft appelés que pair trois quinzaine en PWofté', & puis en Une Affife 
de quarente jours au meins , & fe il ne vient à- chele Alïîle il doit eftre banis , & li 
Gentixhorts àvecquts les trois quinzaines de Prcvofte il doit eftre apelés à trois Affifes 
dont chafeune coritiengnë quarente jours au meins» Or jjouez doneques veoir quant 
len tient hoUnie emprifonné , fi comriiè il eft dit deflus , toit Geritixhons ou de poote i 
len doit crier par trois quinzaines en Prevofté , Se aprez par trois Affifes , dont chafeu- 
ne contiengne quàrerite jours au meins , nous tenons tel hoûme ën prifon , Se pour le 
loupecon de tel cas, Se doit on dire le cas, fe il eft nus qui li fâche quë demander 
nous fommes appareilhes de ferë droit ; Se quant tout cil cri font fet, Se nus ne vient 
avant qui droitement fe vùeille fere partie , ne li Juge de fon Office ne puet trouver 
le fet notoire, li Emprifonnés doit eftre délivrés par Jugement, ne ne len puet nus 
puis la délivrance acufer. . , .,- , t 

Nous tenifmes un houme pour foupecori emprifonné pour le caufe d'une occiûon,' 
tant comme il eft dit deflus , Se fifmcs crier en le manière que il eft dit, & aprez che 
que tout.li cti furent fet,& le quarentaines pafTécs partie traift avant , Se i'acufa droi-> 
tement de cèl fet , Se li emprifonnés mift en fa defFence que il avoir efté tant tenus 
en prifon, & tant de fois l'avoit on crié coume Couftume farportoit, ne en cel cans 
nus ne s'eftoit fet partie contre li parquoi il requèroit fe.defivranchç par Jugement , 
comme len venift trop tard à li acufer. . . . , 

A che refpondi li açufierres que il i vendit afTez à tans , puifque fe, delivranche ne-: 
ftoit pas encore fete par Jugement, Se fur ché fe miftrent en. droit. „ 

Il fu jugié que li Accufierres yenoit afTez a tans puifque il trouvoit chil que il acu- 
foit en main de Juftiche avant que delivranche. li fuft Fete par Jugeinent } mes fe Ij 
Jugemeris de le delivranche fuft fez li acûfierrés venift à tard , mes pour che que il 
vint à tans li gage furent receu , & par cel Jugement puet len veoir le péril qui puce 
eftre à eftre ternis en prifon plus que Coûftûrhe ne porté', & pëchié fcp li Juges ^qui 
ne hafte le Jugement de le delivranche quant il ont efté tant tenu eh prifon pomme U 
a efté .dit deflus , Se il ne trueve lé fet notoire, ne nul qui. fe face | partie dedens le 
tans defïufdit. >,* t 

•Li Prevos de Clermont propofa contre dix hommes que il voloit avoir de chafeun 
un amande de cinq fols pour xlie que il leur ayoit fet commandement que il £flènc 
comme bons pièges dedens les nuis dé une' d'été dé jeqiiele il avoiént éôhneu piège* 
rie. 
de 
rele 

paicroit toute l'amende de cinq fols. ( 

Il fu jugié que chafeun paierait cinq fols d'amande , Se. bar cel Jugement puet len 
veoir que nule amande de. commandement trefpàfsé ne fcfèc par partie, & auflintne 
fe fet ele en nul autre cas , 1 " " 
aucune amande eft efcheu< 

re l'amande d'une main, en , r > 

Il ne convient pas que Semonces foien t fêtes en tpus.fa s , puifque l'en truift chc- 
lui de qui i'cn fc vieut plawidrc <^Court^eigneàï^ i^«Ç Jvmic^çcn ATqxfr 
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fi comme qui pourfîcut aucune choie qui li a efté mautolue', ou quant on le vieux 
àeufer d l aucun vilain cas de cricme, & nepourquant entre ches deux chofes a difftf. 
rencç, car fe il eft pourfuis pour choie que il ait en fon commendement Se len H 
met fus que il ait tolue ou emblée jchil en qui court , il en eft attains ou arreftez en 
a le connoiflânche Se puet vangier le rnefet quand il en eft attains, mes fe il eft accule 
de cas de criemç fans pourfuite dcchôfe qui foit entourai ou en fon commandement li 
acufes puet dire aie Juftiche,Sire,je me ferai bons & loyaUSj Se fui preft que je mcfpurge 
deche que il me met fus en la Court deMonfeigneur là où je doi eftre jufticiés , cheft 
à favoir dou Seigneur fous qui je fui couchans Se levans, ou dou Souverain de qui mes 
Sires tient, &fe il dit ainlfint il doit eftre renvoies en le Court de fon Seigneur, &fé 
il va tout Amplement en fe defence fans reqùerre que il foit renvoies à fon Seigneur li 
Sires ne fet nul tord fe il maintient le Plet de l'acufation qui eft fete par devant K. ; 

Len doit mbut fecourre les negligens qui ne fevént pas les Couftumes pour che 
que il n'ont pas reperié es Pics ne es Jugemens quand il font acufe foudainement de 
che dont il ne fe donoient garde quant il partent le Couftume en aucune chofe fans 
malice , fi comme il avint que P; trouva J. en Court fans che que il li euft fet ajour- 
ner & l'accufa de traifofa , Se dift le, cas & coument, Se l'offrait à prouver, par ga- 
ges fe Ù le nioit , Se J. qui de che ne fe donnoit garde refpondi que il manderait de 
les amis Se de fon confeilg , Se ne fti pas fi fa^e que il demandait congié à fon Sei- 
gneur de remuer foi de devant li , ainchois ala a une part dou pourpris parlera Ces amis 
que ii eut mandés , & revint pour refpondre au crain qui eftoit fes contre li avant 
que li Plet feuffent failli , Se pourtant coume il s'eftoit partis de devant le Juge, P. le 
vout avoir ataint de le traifon que il li avoit mife fus , Se fu mis en Jugement. 

Il fu jugié que Jehan ne ferait pas condamnés de fi vilain cas pour fi petite négli- 
gence, mes fe il fe fuft mis en pure defaute fans revenir en le journée , tout fut il 
ainlfint que il ne fuft pas ajournés à refpondre contre P. feur cel cas il venift puis à 
tard à fe deffence, Se par cel jugement puet len veoirle péril qui eft en défaillir quant 
l'en eft acufes de vilain cas ^ & aulfint coument l'en ne doit pas condenner de li 
grant choie pour un poi de négligence; 

Il advient moût kmvent que li aufeuns fortraient les Famés d'autrui , ou leur Fil- 
les, ou leur Nièces , ou celés qui font en leur gardes , ou en leur mainburnies , & fen 
vont à tout hors de la Contrée, 8c de telcs i a qui emportent ou font porter par chaus 
qui les emmainent che que eles puent avoir ne prendre ez hofticx dont eles fe par- 
tent , & quant cas aviennent j &c chil en font pourfui qui, les emmenèrent len doit 
mout regarder à le manière dou fet , & qui mut cheli qui la famé emmena à che fere 
ou l'amour de le perfonne ou volenté de fere larrecin, & pour che que nous en avons 
veu moult de Plaidz, nous en toucherons d'aucun. 

Se Pierre emmeine la famé de J. ou fa Fille ou fa Nièce, ou cele qui eft en fa 
garde, & il n'emporte riens avec la famé fors che que ele a accouftumé à veftir, &c 
Jehan vieut acufer P. & mettre en gages par dire que P. li a mautolue & traitrement ., 
cil gages gifent en la reconnoiflanche de la Famé Se en fa renommée , car fe ele re- 
cognoift que eie s'en ala avecques li de fon bon gré fans force fere, il n'i anus gages 
ines fe ele difoit que force len fuft fete, Se difoit la force fete , Se coument Se que 
pour paour de mort ele obéi à fe volenté } Se fi toft coume ele peut ele fe mift hors de 
fon pouoir pour eftre à fauveté, à donques i feraient li gage par le refon dou rat, l'en 
apele rat famé effbrcier. ♦ , 

Se Pierre emmaine le famé qui foit en le garde de J. Se il fet farde! de l'avoir J. 
Se l'emporte aveques le famé, Se il eft pourfuis de Jehan ou d'autrui de par J. P. doit 
cftré arreftés en quelque Juftiche que il foit trouvés , Se fe len le pburfieut de larre- 
cin le famé ne le puet pas efeufer , puifque ele ne puet dire que les chofes fulfent 
lîeves , mes dé fon corps le puet ele efeufer fe il en èft pourfievis fi comme il eft dit 
deffus : doncqûes puet eftre jufticiés P. comme lierres pour lçs. biens de J. que il li 
émbla, non pas" pour le famé puifque ele feh ala aveques ji.de Ion bon gré. 

Or régardons fe P. emmainele rame de J. Se emporte aveques le Famé. des Mue- 
bles J. autres chofes que lés Robes Se les Joyaux de Iaferarne, fe J. puet pourfievir 
P. de larrecin , ou fe la famé en poura P. efeufer par dire n je pris des Muebles com- 



Digitized by 



Google 



iâ2 *Dt flufieurs Mefits, tdc. 

me des miens , nous difons que en che cas le famé ne puet P. efeufer de latrëcùT) 
paifque il les aie defpendus ou aloues ou vendus comme les fiens , car le famc n'a 
riens en le propriété des chofes fon Mari tant comme il vive pour mauvefemefat ufèr ; 
car fc ele perdoit par fere mauves rnaixfeié fi le pouroit fes Baron rapeler j & nepour^ 
quant ele en fâ perfonne tout foit che que ele en ufe mauvefement ne doit pas eftre 
jufticié comme larronneffe pour le raifon de le Compaignie & dou droit que li Ma- 
riage li donna > donques puet len vcoir en tel cas que ele en fera délivré %> 6c P ; qui 
ouvra mauvefement des chofes fera jufticiés comme lierresi 

En tele manière fe pouroit plaindre Famé que forcé li aurait efté fete que clc neri 
feroit pas à croire fi comme il pouroit avenir queP* en aroit menée le Famé de Jthan 
ou chelle qui feroit en fa garde 5 & aprez Jehan feroit tant que il la rauroit par devers 
li & li feroit par amours ou pat prières ou par menace que ele aceuferoit P. de force, 
ou puet eftre que ele le feroit de.fe propre volenté pour cuider couvrir fc honte, & 
pour donner à entendre que che ne tu pas fon gré que ele en fut menée, donequei fc! 
tele acufation eft fete mout de demandes appartiennent à fere à : la Jnftice première- 
ment fe ele cria, au prendre, Se fe dediftoil, Sz ele cftoit près de plante de Gcnt, 
ele ne doit pas eftre creue fe il neft fecu par aucun que len loi crier ;& feele ditnen- 
nil, onli doit demander pourquoi ele ne cria, fe ele dift pour péril de mort pour che 
que il difoic que me occiroit fe je crioicelerefpoht affes quant à chele demafidé. 

Apres on li doit demander ou il la mena & Combien il la tint, & quéle Vie il lime-* 
noit, Se fe len la treuve à menfonge par che que li contraire foit prouvé len ne là 
doit pas croire , après len li doit demander fe de fe confond puis à li de fe bonne vo- 
lente fans force par pluvine de Mariage , fe èle ditoil, li gage font hors, mes fc ele dit 
il fift tant par force Se pour paour de mort que je li plevi ou il amena un Preftre en 
fècret lieu qui mefpoufa & je ne lofai veer que Une mochefift, ele refpond àffes quant 
à chefte demande , Se fe il femble à le Juftice qtté ele refponde afTcs as demandes qui 
li font fêtes Se que che puift bien eftre voits li gages font à recevoir : Et fe ele eft con- 
traire à foi mcifmes en refpondant as demandes parquoî il aperc que de vucflle entrer 
en faus gages len ne le doit pas recevoir ; Car ail fèfufet les gages die cft'Ii pourfitdé 
deux parties , Se grant pechié fet le Juftiche qui reçoit gages rcti cas ou il ne doivent- 
pas eftre , car il mettent les parties en péril de perdre cors Ai àvbit 

La Forfaiture de l'Oumc Se de le Famé qui font enfamble r>ar Mariage hcft pâs dit* 
ne mçes nature de tant coume as biens apartient ^ cat fe lè "Farné meffet tant que 
fon corps perde la vie, li Sires pour fort meffet emporte fe paît des Mucbles IcsHe- 
retages qui font de par li foit dacqUcfte, foit de ion Hiretage; emporte liScigtieui, St 
tous autres Muebles demeurent au Baron, mes fe li Baron meffet fon corps il pertfous 
les Muebles aveques les Hiretages que nus de li Mucbles ne demeure à la rame , S? 
par che appert il que tuit li Mueble font à l'Oumc le Mariage durant , car après le 
mort de lun ou delautrc partifTent liHoir auffi bieri devers laTame comme par de- 
vers l'Oumc * ; 

Se Famé meffet Se puis fe deftourtte û que len ne la puetavoir pour juftider poat 
le fet quant ele eft bahiepar Jugement pour fes defautesli Seigneurs puecntpenrelcs 
Acquefts Se les 'Hiretages qui à fa part apartiennent,. fi cortmè. il eft dit deflûs , Se as 
Muebles Se as Hiretages dou Baron il ne doivent toucher, mes il eft toot atrcrcmaflc 
quant li Barons eft banis pour fon meffet & la Famé 'demeure fans coupe, cat tout ni 
euft ele coupes ele pert tous les Muebles que ele nemporte riérts Se encore toatés les 
•leveés des Hiretages qui font de par li Se les levées de tous fes Conquefts font en la 
main des Seigneurs , tant coume fon Baron vit fors que leurMèfon tant feulement, eh 
Iaquelc ele doit avoir le couvert pour fon cors garantir, Se airtffinteomperent ehes ma- 
lement les forfes de leur Barons, tout foit che quecles m aient coupe , & fe li Barons 
muert bani ou attaint dou Meffet , adonques joifTent les delenr Hn-ctages qûimueent 
de par des Se de leur Aqucfts Se de leurs douaires, & le refori pourquoi cles hen jouiA 
fentpas tant coume leur Barons vivent, en tel point che eft potrr che que ails Bâton ap- 
partiennent tous les Muebles Se toutes les levées dé leurs Hfrecages tant courne il vi- 
rent, & encore pour che que fc les Famés jouifîènt des levées: li M alfeteurs en feroicot 
fouftcnusi& nepourquant pour caufe de pitié fcfcfame qui-èft fans coupe Se dcmeu> 
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tt en tel point & elena pas àmis qui ne li puiffent ou ne li veillent aminiftref (on vi- 
vre, trop grant cruauté feroit que lfen la laiftaft mourir de fain ou defefperer par poureté 
que ele nauroit pas apirife, & pour cheli Seigheuf qui tiennent che que Cens Fuft fe fes 
Barons feuft morts lui doiyent donner fouftenance de vivre & de véftir & fe il ne 
vuelent fere il en doivent eftre contraint par le Souverain , car fout foit le Couftume 
fi creu contre eles , comme il eft dit dcfTus, nepourquant li Rois ou chil qui en tien* 
nent en Baronnie i puent mètre remède pour caufe de pitié. 

Entre les autres MefFes decoi nous avons parlé li plus grant après li cas de crieme 
fi eft de mètre fus à aucun par mautalent que on âge u à fa Famé charnelcment car 
che eft le vilenie que nus puift dire decoi chil à qui ele eft dite fe courrouce plus, tt 
parle grant çourous que il en a puent avenir mout de maus à chelui qui le dit. Et fî 
comme nous avons entendu des anchiens il avint au tans le bon Roy Phelippc que un 
Hons dift à un autre par mautalent vous efte couz & de moi niefmes , & chil à qui 
tele Vilenie fu dite chai tantoft en fi grand ire que il fâcha fonCouftel & ochift che- 
lui qui le Vilenie li ot dite,& quant il ot chelui ochis il femift en la Prifon le Roy 
Phelipe & reconneutle fet Se dift que il laVoit ochis comme fon anemi^ car il difoit 
que il fe reconnoiflbit à fon anemi en tanteoume il li reprouvoit que il 1i avoit fet fi 
grant honte, & bien en requeroit à avoir droit , & fur che il fu délivré par Jugement 
par le bon Roy Phelipc &c par fon Confeil. Et coume cel cas ne foit pas puis avenus 
que nous fâchons, Nout créons que fc il avenoit que chil qui l'ochiroit en cel cas nen 
perdroit ne corps ne avoir. 

Coument que nous foions en doute dou cas de/Tus dit, pour che que il n'eft pas 
avenus en noftre tans nous fommes chertains dàutres cas qui font avenus en noftre 
rans , pour tex MefFes , car il eft clerc chofe que fe un hons deffent à un autre par 
devant Juftiche ou par davant bonnes gens que il ne voift plus en tour fe famé ne en 
fon Hoftel pour li pourchalfier tele honte , & il après le defFence le trueve en fet pre- 
fent gefant avec fâ Famé, fe il ochift l'Oume & la Famé ou Iun par foi il nen pert ne 
cors ne avoir, Se en tel cas nous les avons veus délivrer par Jugement trois fois en 
l'Hoftel le Roy ains que- nous feiffions che Livre. 

Pour che que che eft mout forte chofe de trouver gefant charnelment deux per- 
fonnes enfamble après le defFence defTus dite pour che puet êftre que il fenferment en tel 
lieu que len ne puet veni» à aus fans Fere noife pour les huis que il convient briûec 
ou pour autre refon parquoi il fapperçoivent que il font guetié dont il fe traient li un 
en fus de lautre,che ne les efeufe pas quant il font trouve feul à feul en lieu privé , fi 
coume fe il font trouvé veftant ou chaucant dou Lit ou il eftoient couchié , mes ne- 
pourquant puifque il ne font trouve en fet prefent il convient que les préemptions 
foient mout apertes ou chil feroit trainés & pendus qui les metroit à mort, Se auffint 
coume nous avons dit que chil ne perdent ne cors ne avoir qui trueventîe fet d'avou- 
tirc prefent de leurs Farnes après le defFence delfus dite, auffi fentendon nousdechaus 
qui vont en autrui Mefon leur la defenec dou Seigneur pour fa Fille ou pour fa Suer 
ou pour fa Nièce, fors en tant aue fe il ocioit fa Fille ou fa Suer ou fa Nièce aveques. 
l'Oume tout la trouvait il en fet prefent il nen feroit pas efcufés, auffint coume de fa 
Famme , ainchois feroit pendus . & trainés -, car la Fille qui fet fornication contre la 
defFence fon Pere ou fa Seur ou fa Nièce na pas mort defervie , mes che a bien Fa- 
mé mariée quant fes Maris en vieut penre venjance en le manière deffus dite. Mes bien 
fc gart li Maris qui tele venjance veut penre de fe Famé que il ne lefTe paffer le fet pre- 
fent, car fe il Tocioit après chèque il fen feroient parti l'Oume ou la Famé & ofrnft à 
prouver que il auroient efté trouvé enfamble puis fa defFence che ne li auroit rient 
que il ne Feuft trainé & pendus puis que il auroit leffié pafTer le fet prefent. 

Aucunes gens cuident que chil qui font pris en prefcntMefFet emblant Counins ou au- 
tres grofTes Bettes fauvages en autrui Garenne ancienne ne foient pas pendaule,mes fifont 
quantil font pris par nuit,car il apert que il i vont par courage d'emble^mes fe il i vont par 
^our fi coume fociveté maine les aucuns à folie fere il fen pafFentpar Amâdedargent,cheft 
a fâvoir li Gentixhons par fbixante livres & li Hons de poote par foixante fols,& autel cou- 
me nous avons dit des Garennes difon nous desPoifFons qui fontes Enclos & és Vi- 
viers, & par che puet en veoir que font mout de cas qui font tenu pour larrccin 
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quant il font fet de nuit qui ne le feraient pas fe li fet cftoient fet de jours à & pour 
che que li uns des larrecins font couvert &: li autres font apert nous déclarons au Cha- 
pitre aprez cheftui plus piaillement des Larrecins que nous navons fet^ &: en ferons 
propre Chapitre. 

Nous avons parlé en che Chapitre de mout deMeftes &le venjance que i appar- 
tient x & nepour quant nous navons pas parlé de tous, ainchois font liMefFec decoi nous 
navons pas ichi parlé, eferipts és autres Chapitre de cheftui Livre felonc che que il p a , 
rôle des cas que poi fen faut toutes chofes qui viennent en plct font pour le Mettet 
de lune des parties (i que tout noftre Livre eft fondé feur le venjance des M elfes, 
car fc nus ne meffefoit lun à lautre nus Plet ne feroit. 

Chi define li Chapitre de plufieurs Meffez Se de la venjance qui i apartient; 

Chi commenche li trente ungnitfme Chapitre de che livre , UqUes parole des Lau 
retins qui font çlers gjr apers^ & de chaus quifint en doute j de chaus 

qui fe pruewnt par Prefômptionsi 

C HAPÏ TRË X XX L 

PLurie* manières de Larrecins font , car les uns fonf apîers & Ce prùevent dàu$ 
mcifmes, & li autres ne font pas fi appert & nepour quant il fepruevent par Pre- 
fomp ions & parrenommée,&li autres font en doute à favoir le che eft Larrecin ou non, 
fî traiterons en chefte partie des trois manières de Larrecins , Se dirons premièrement 
que eft Larrecins. 

Larrecins fi eft penre autrui chofe en non feu de cheli qui ele eft par courage dè 
tourner loi en fen pourrit , & ou damage de cheli à qui ele fu. 

Li afpers larrecins eft chil qui eft trouvés fezis Se veftus de ia chofe emblée , tout 
(bit che que leh ne le vit pas embler , car pour che l'apelé len larrecin , qui li lerres 
efpic leure Se le point que nus ne le voie, rie plus efpers larrecins ne puct eftre que 
chil qui eft trouvés fefis Se ^veftus de la chofe emblée , ne il ni a point de différence 
fe len truevé la chofe emblée fur li , ou fe len li veoit jeter hors dentour foi quant 
len le fieut pour" pendre ; car autant vaut fe len li voit geter ou cheoir dentour foi , 
comme fe il eftoit pris à tout. 

Aucuns larron^ font qui pair malice la chofe que il ont emblée , baillent à garder 1 
à autrui pour che que fe li larrecin eft fievis que il ne foit pas trouvés fefis & veftus, 
& que il le puïflent deftourner fe l'en prent cheli qui ni a coupe , Se nie le fet, quant 
tel cas avient fe chil qui eft pris à 1 tout le larrecin puet trouver fon garent qui li bailla 
il eft délivres , Se fe il ne puet fi coume fe il s'en eft fuis , ou fe il eft en lieu où U ne 
puifle eftre jufticiés , bonne renommée' puet bien aidier àcheli qui eft pris à tout la 
chofe emblée , Se pluriex demandes li doit on feré ,• car fe il a coupés en la choft par 
diverfes demandes pourra eftre ataint dou fet fe il i a coupes, & fi li puet avoir loial 
efpurge grant meftier en a, fi comme fe il dit le lieu là où il eftoit quant li larrecins fu 
fet Se ieprueve,&: len voit que chefu en tel lieu" que il lie peuft pas fere le larrecin, 
Se fe chil fiV trait avant que il trait à garant Se li nie que il ne li bailla pas gages eu 
pueeht rtaiftre , & fi lavons vetf debatre , Si nepourquant li gages furent jiigiécs, mes 
che doit eftre gardé entre perfonnes foupçonneus , car fi un Hons de mauvefe renom- 
mée acufoit une perfonne de bonne renommée de tel cas , il ne devroit pas eftre 
ois pour chèque nus Lierres pris fefis Se veftus neft qui ne mift volentiers fon fetfeur 
autrui pour eichaper de fon Méftet, Se pour che doit on mout regarder en texcas en- 
tre queles perfonnes tex acufement gift. 

Li Larrecins qui neft pas appers, mes toute vois il fc prueve nar préemptions li 
éft de chaus qui font pris par nuit en autrui Mefon par force oa a cri ou hu par fou- 
claves ou par efcheles, ou par feneftres, ou par fofles fere avant que il aient fetleiar- 
recins, & par chaus meifme qui font pris faifis & veftus qui font de la Compagnie a 
chaus qui von t de nuit , & tex manières de larrecins fe pruevent par mauvefe renom- 
me, ou p ar menaces , fi coume fe il menacierenteheluien qui Mefon il furent trouvé 
eftre eure à fere damage. U 
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Li larrecins qui font en doute fi font chil dont len rieft pas pris feur le fet ne aques 
ceaus qui furent pris fefift & veftu, mes li larrecin cft trouvé en le lieu, fi comme 
quant aucuns a perdu & il fet garder par le Juftice par les Mefons des Voifinfc fe len 
trouvera le chofe emblée , & len le trueve en le Mefon daucun, en tex larrecins à 
grant doute , car il puet eftre que li Sires de/le Mefon ne lembla pas, mes aucuns de 
fe mefnie ou aucun de fes Voifins , & mift lé larrecin par haine ou pour foi efeufer 
dou Meffet, & pour che quant tiex larrecins font fes, le Juftiche doit penre tous les 
foupeçonneus & fere mout de demandes pour favoir fe il pourra ferecler che qui eft 
orbe , & bien les doit on en longue Prifoh & cftroite tenir, & tous chaus que il au- 
ra foupeçonneus par mauvefe renommée, & fe il ne puet ;en nule manière favoir le 
vérité dou ret il les doit délivrer* fe nus ne vient avant qui partie fen veille fere daus 
acufer droitement dou larrecin. 

Chil qui recoite le chofe emblée à efiient 8c fait que ele fu emblée, & chil qui le 
pourchafie à emblef j & chil par quel confeil ele fu emblée & par quel confentement, 
& chil qui partift à le chofe emblée tout ncfeuftjii pas au larrecin fere, tuit chil font 
coupable dou fet aulfint bien comme fe il i eulfent efté & doivent eftre jufticiés pour 
le fet quant il en font atains; 

Ghil eft bien atains de recetér larrecin contre <pi il eft prouvé que il prift louietf 
de garder à autrui che que il favoiaqui eftoit emble à autrui perfonneque a cheliqui 
lui bailla ou qui l'acheta à menre pris le moitié que ele.ne vaioit, & bien favoit que le 
» chofe eftoit à autrui que à cheli qui la vcndoit,&:pour che doit il eftre punis dou fet. 
Il eft refons que chil foit coupable dou larrecin qui en fet fouir les Bcftes daucuns 
à èffient en tel lieu que fes Compains les puift embler , ou qui donne lieu au larre- 
cin fere j fi coume aucuns de ma mefnié ouvre l'huis aus Larrons ou fe aucuns eft 
èftablis à garder mes biens quiex quel foient, & il fet lieu a eflient as Larrons pour 
embler les , Se de chefte manière de larrecin à len trouve pluriex Scrjans, qui eftoient 
cftabli à garder Bois ou Viviers ou Garennes,& foufFroierit à effient que Larrons i fe- 
foient damage par louier ou pour partir à aus ou larrecin, & tiex maniérés de Serjans 
doivent eftre plus haut pendu que autres Larrons , potir che que len fe fioit en aus 
de le gardé que il avoient promife à fere. 

Çîhil fi eft mout fors Lierres qui vend cuivre pour or, ou eftain pour argent,ou pier- 
re de voirre pour pierre precieufo , car fe tele manière de larrecin pouvoir courre fans 
éftre jufticiés comme Lierres, mout de gens pourroient eftre deceus par chaus qui éu- 
vrent dor &: dargent, &c par autres , & pour che chil qui vent tex chofes doit dire le 
Vérité de la chofe que U vent & de quel métal &: de quel matere ele eft , & fe il en 
cft trouvés atains à menfonges il doit eftre jufticiés coume Lierres, & pour che dit on 
iflarcheant ou Lierre. 

Aucuns Larrons font qui nofent fere larrecin ne fere fere par perfonnes foupe^ 
conneufes , mes il le font fere par les Fius ou par les Filles des Prudeshoumes à leur 
jperes ou à leur Mères, pour che que fe il font perceus , liPere & le Mere fen tefent 
pour le honte de leur Énfans couvrir , &c fe il ne fen vuelent taire que, toute voies il 
foient efcufé pour che que il font fous aagies & en la pôote de leur Pere & de leur 
Mere, mes che ne vaut riens à chaus qui che leur font fere, car tout en foient, U En- 
fans délivré , li reçeteur & chil par qui il le font doivent eftre jufticié pour le Meffet; 

Ne fe fie nus de fere fi vilaine chofe comme de larrecin pour lignage ne pour au- 
tre chofe, car chil qui font en aage de quinze ans ou de plus, fe il emble foit à Pere ou 
à Mere, ou à autre il ont defervià eftre jufticié comme Larron, tout foit che que li 
aucun eh ont efté deportépour lamour des Pères & des Mères, & nepourquant en tel 
cas puet avoir lieu de miforicorde , fi comme fe li Pere ou la Mere font riches & par 
niauvaifetie ou par angoifte fans le Meffet des Enfans il ne leur vuelent donner leur fou- 
ftenanche i & li Enfans pour leur vivre prennent de léur Pere ou de leur Mere, ente! 
cas eri doit ori avoir pitié fe il nemportirent partie fouffifant quant il fe partirent de 
leur mainburnië, car fe il âvoient le leur foïement aloué il nont pas à recouvrer a leurs 
Percs nc jt-JcursJvieres %is leur yolenté. 

Aucune fois avientil que aucun prent le chofe de fon Parent ou de fon Voifin ou de 
fon Ami fans fon feu & en derrière de li , fi comme il aviendroit que jcirois en leMe^ 
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fon dun mien amy pour emprunter fon Cheval, & je trouverois le Cheval en VEÛablt 
& non pas le Seigneur^ je i par le fiance que je arois en li ammenerois le Cheval 
& chil a qui le Cheval feroit fen courrouceroit quant il le fauroit &me vouroit fievir 
de larrecin, fi comme il avient que len cuide tel fon ami qui ne left pas , fe tel cas 
avient len doit mout regarder fe il avoir entre nousjdeus femblant damour ou de com- 
pagnie , fi comme fe il me prefenta oneques laide de li ne de fes chofes , &: par quelc 
refon je me fioie tant en li, &c fe len veoit familiarité il ne doit pas eftre ois de le pour 
fuite dou larrecin contre moi, pour chc que len doit croire que je ne pris pas la cho^ 
le par courage de larrecin, & nepourquant pour foi ofter de tout foufpecon il cftbon 
que chil qui prent le preigne à le veue & à le feue de la mefgniée ou des Voifins &: 
coument que eie foit prife fe chil vieut qui le chofeeft, il puet ravoir fe chofe &en 
puet cheli traire en damage de lamande dautrui chofe prife fans congicJequele aman 
de eft de foixante fols, car cle puet eftre tournée à nouvelle defefine,& pour chc fe dok 
on bien garder en qui len fe fie tant que len prenne fans fon congié fa chofe 

Chafcun puet pourfievir le Larron qui eft fefis & vcftus,foit de S chofe,foir delautruf 
ioit en la Juftiche, foit en lautrui, Se arrefter loi & prendre en quelque lieu que if le rrmff 
hors de heu faint , & baillier li à la Juftiche dou lieu,car che eft li quemuns pouriîs auc 
chafeuns foit Serjant & ait pouoir de prendre & darrefter les Maufeteurs en la Juftiche 
a celien quele Terre la prinfe eft fete nen empire pas ainchois en efclarcift caralot en 
appartient la Juftice & lexecution dOu méfiâmes autremant eft de chaus qui ne font «a* 
fefi & veftu , car fe aucuns le vieut acufer de larrecin il le doit acufer par àevant le Sei 
gneur deflous qui il eft couchans & levans,fe il a arreftance,car fe il na point de chertaï 
heu la ou il demeure , û coume mout de Gens qui nont point darreftance chil en c Ti 
Juftiche il eft arreftés pour li fievir de vilain ca?en doit avoir le ZZtiffînche * 

Nus ne puet autrui fievir de larrecin fe la chofe ne li a cfté emblée ou fe if nad*; 
mage en che que autres la perdi, ou fe il neft pris fefis dou larrecin,fi comme il eft dit 
aeflus, il a bien damage fe la chofe 1, cftoit preftée parquoi il le puet fievir car fe 
û ne quctoit que il leuft il convienroit. que il reftoraft le damage à chefi oui H 
prefta&fiabien damage fe il eft hoirs de cheli qui la chofe perdk, car eie h>ieï 
venir & fi a bien damage fe la chofe li eftoit bailliée à gardecr, & il ne perdit fors che 
que il avoit en garde car il eft tenus à rendre la à edi qui en garde li bailla, puifque 
il ne perdit riens dou fien , & pour che puet il fievir le larron en tous te* casf me? fe 
chu qui la chofe hprefta ou bailla en garde vieut pourfievir le Larron de la chofe que 
il bailla en le main dautrui , fere le puet & fi, toft comme le pourfieut dou larrecin.chif 
a qui le chofe fu bailhee en garde ou preftée eft délivre , car il ne puet pas lun pour- 
fievir de chofe preftée ou baiUiee en garde , & lautre de larrecin dune mcifme cho-' 
«n'n^Kof î? d01 i, tenir commencement auquel il li plaira,ou pourfievir cheli l 
qw le chofe & preftée ou baillée, ou cheli quiàcheli à qui ele fut baillée lemblà. * 

chJ C nn?î C ? ftI T e a aUCUn ? d ^ cftcm Wée, lepourfieuteen appartient a 
cheli qui la loua, car il eft tenus à rendre la chofe qui li fulouéeou tout le louage 
qui fu enconvenanchie , & nepourquant fe il ne la dequoj rendre chil qui le choie fi 

^r^i^nf/r Ur Srj r ' ^"V 16 ^ee foit par larrecin, ou en lutte manière, 
car chafeuns a loi de demander che qui doit eftre fien à celi qui le tient, & chil qui 
le tient le il la dautrui main que de celi qui le calenge, querre fongarant,& comment 
il le doit querre il eft dit ou Chapitre qui parole de porter Garantie. 

Se aucun tient un Larron en Prifon ou il lemmaine pris & len li brife fa Prifon ôii 
len 1 reiqueult a force, parquoi li Lierres efchappe, chil qui le Prifon briferent ou 
qui le relqueflcfirent,doivcnt eftre pendu,car il tolirent droite Juftiche à fere &auffint 
entendon nous des Refqueufies & des Prifous qui font brifiées pour chaus fauver do 
mort qui par ^ droit ont mort deflervie;, & auifinç de chaus quiabatenç les Fourches, 
& qui dépendent les pendus. . * ' 

Cbi 4eaae U Chapitre des Larjçcioç. • f 
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Çhi commencée li trente dcuxiefme Chapitre de che Livre , liquiex parole de nou- 
vele defefine > & de force, de nouveau trouble , & coument l'en en 
doit ouvrer, & de l'obeijfanche que li OJtes doit à/en Seigneur. 
CHAPITRE XXXII. 

APrez che due nous avons parlé de pluriex mefFes Se des cas de criemc , Se 
d'autres, Se delà venjance qui apartient à chafcùn mefFet, il eft bon que nous 
parlions en che Chapitre d'autres manières de mefFets fur lefquiex le Roys a c- 
liabli rioUvellë voie de jufticier contre ëhaus ' qui les font , Se cis mefFes dequoi 
nous voulons trai&ier font devife en trois manières , che eft à favoir force hoUveie 
de/Iczine Se nouviaU trouble, fi declerrons quele chofe eft force , Se quele' chofe eft 
nouvele defefine, Se qu'ele chofe eft nouviau trouble , & coument len fe doit plaindre 
dé ches trois chofès , ou de chafeune pair foi quant len en a meftier , Se fi dirons com- 
ment chil qui tient le lieu dou Comte en doit ouvrer felonc reftabliflement le Rov ' 
Nouvele dcfTezihe fi eft fé aucuns emporté le chofe de laquele je auroi efté en fe- 
zine an Se jour pefiblement. 

Pour che fe je tiehg lé chofe où vueil cfploitier, de laquele je aurai efté an Se jour 
én feziné pefiblement , Se len la mofte de ma main ou de la main à mon comman- 
dement , ou len me vieut ofter lâ chofe à grant plante de gent ou à armes fi que y: ni 
ofe eftré pour paôuf de mort , en tel cas ai je bone action de moi plaindre de force 
ou de nouvele defezine , vous pouez veoir que nule tele force n'eft fans nouvele de- 
fezine , mes nouvele deflezine eft bieri fans force fi comme il eft dit defTus. 

NouViaUS troubles fi eft fe je ai efté en fezine an Se jour d'uné chofe péfiblemerit 
Se len m'empeefche fi que je n'en puis pas jouir en autel manière comme je fezoie 
devant tdut Foit ché c(Uc chil qui le me empeefche ne erhporte pas le chofe auffi cou- 
me fè len ofte mes Vcndengeeurs ou mes Ouvriers d'urie Vigne,ou d'uhfc Terré dont 
j'aurai efté en fezine an Se jour , ou en aiTes autiex cas feniblables fefont riouviau trou- 
ble, Se nie puis plaindre, & ai bonne action de mt plaindre fi que la chofe mé foit 
mife arriéré en péfible eftat. De ces trois cas de nouveles defezines , de force Se de 
nouviau ttoùble eft il ordenc Se eftabli comment on en doit ouvrer par une nouvele 
Constitution que le Roy a fete én le minière qui enfieut. 

Se aucuns fe plaint d aucune nouvele defezine,fe il eft Geritixhons,il doit eftré ajour- ; 
nés à Quinzaine , Se fe il eft hons de poote l'en le puet ajourner dui à demain & li 
Ajourné doivent venir fans contremander , adoneques doit chil fere fon clain eri 
chefte maniéré. 

Sires voes chi p, qui ma defefi de nouvel de tele chofe, Se le doit nommer , de la- 
quele jé avoie efté en fezine pefiblement an Se jour, fe il le connoift je requier à eftre 
reffefis fe il le nie je li offre à prouver , Se fe la chofe li fu oftée à force, il puet mè- 
tre le force en fon clâin avecque le nouvele defefine , Se fe leh ne li fift force ne len 
nemporta pas la chofe, mes len li empefcha fi que il n'en pouoit ufer en le. manière 
de devant, il doit fere fon clain feur nouviau trouble , quant li clains eft fes, li Quens 
doit contraindre le partie à connoiftre ou à nier, mes tant i a de délai què fc il vieut 
il aura jour de veue , & au jour de le veueli Quens doit enVoier , Se fe il truevé \t lieu 
deflefi, il le doit fere reffefir tout à plain avant que il envoie nules des defFences au 
deffendeur , Se le lieù reffefi les chofes doivent tenir en la main lé Comte,& puis con- 
noiftre la nouvele deffefine aprez cé jour de veue. ' 

Se chil qui fe dieut puet inétre en voir par la connoifiahee dé fon averfairc, ou 
par prueves , fe il' li eft nié que il avoit efté en fefine an & jour pefiblement de la 
chofe dorit il eft deffefis il doit eftre refTefis tout à plain , Se chil qui le deffefi le doit 
amandèr au Comte de foixante fols, &: fe il ne le puet prouver , ou le defferidierres 
met bones r'éfons avant parquoi il ni a riule nouvelé deffefine, il chict en tel amande 
Se dechiét de fa fjùereié; 

Quant Pies de nouvele deffefine eft faillis, chil qui perd fa fezine puet fere rea* 
jolirner feur la propriété cheli qui emporte le fefine, mes que che foit dedens l'an Se 
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le jour que le fefirie li fu bailliéc, 6c fe il lefTe pafTer l'an & le jour, il a renoncié à le 
propriété , & ne l'en puet jamais riens demander. 

Se chafeûne farcie dit que il eft, en le derraine fefine d'an & jour pcfiblemcnt prue- 
ves doivent eftre ouies de chafeune partie, &: quimiex prueve il en doit porter le 
fefine. 

Les hons ou chil qui de moi tiennent ne fe puet plaindre de moi de nouvele deC 
faifine pour chofe que je preigne ne ne fefîfTe en choie que il tiengne de moi 3 car en- 
tre Seigneur & tenant na point de nouvele defTefine , pour che que par mout de re- 
lons pùet li Sires penre & Tefir en che qui eft de li tenu , donques chil qui fe plaint de 
nouvele defTefine de fon Seigneur de qui il tient le chofe il l'amande de foixante fblsi 
& eft renvoies en le Court de fon Seigneur pour penre droit fe il li vieut demander 
par autre voie que par nouvele defTefine; 

Qui, fe vieut plaindre de force de nouvele defTefinë ; ou de nouviau trouble , il fe 
doit plaindre avant que l'an & le jour foit pafles , puis la defTefine, & fe il lait 1 an& 
le jour pafTer , l'action que il avoir de nouvele defTefine eft aniantie t & ne puet mes 
plaidier fors fur le propriété; 

L'amende de nouvelle defTefine qui en eft ataint eft tout aûtellé au Gentilhomme 
comme à chelide pootc,cheft à favoir de foixante" fols fe le chofe dequoilenfe plaine 
de nouvele defTefine de force ou de nouviau trouble defire hafte de Juge ; fi comme 
fe len me foie mes Bledz, ou vendange mes Vignes ± ou fauche mes Prez, du coupe 
mes Bois , fi toft comme il eft denoncie au Comte, il doit penre le chofe en fe main^ 
& efploitier fauvement, &: puis démener le plet de nouvele defaifine en le manière 
que ai dit défais. 

Se aufeun me deffend à qui je rie foie pas tenus à obéir que je nelievé neefploite 
aucune chofe , je n'ai pas action de nouvele defefine envers h , car je ne doi pas leffier 
à efploitier pour fe denênee de che decoi je fui en le fezine. 

Chil qui tient autrui Terre à Ferme de Grain ou de Deniers à chertains tans fe li 
tans eft partes & je me remet en ma Terre il ne fe puet pas plaindre de moi denou» 
velle defTefine & auffintfe il la par refon de minage que il lait engagé à années, & les 
années font hors & je rentre en le chofe il na pas action de nouvele defTefine vers moi, 
car maie chofe feroit fe chil qui tient mon Hirctagc à minage ou par refbn de gage 
après fon tans pafle pooit acquerre fefine encontre moi, mes feje ofte le chofe le tans 
curant de fe ferme ou de fon engagement , il a bien action de nouvele* deûefine 
contre moi,mes li Serjans qui a levée & mainburnie ma chofe en mon nom fe je li ofte 
ma chofe & le pooir de ma chofe recevoir il na pas action contre moi de novele Def- 
fefine. 

En aucun cas me puis je bien plaindre de nouvele DefTefine tout foit che que je 
haie pas efté en fefine de le chofe dont je me plaint an & jour, fi comme Ce je lui en 
fefine dun Cheval ou dune autre Befte ou de deniers ou de Muebles quel que il foit 
ou de aucune defpueille que je aie gaagniée ou labourée en mon nom fans auctoricc 
dautrui , fe leri mofte aucune de ches chofes & jelerequier je en doi eftre refTeifis, 
Se chil chiet en amande, mes moi refleifi fe chil qui me lofta prueve le chofe à ûeue 
il la raura & par che puet len entendre que len puet bien eftre refTcifis par la Couftu- 
me de tele chofe que len emporteroit après la hart, fi comme fe len avoir Ja chofe de* 
quoi on eft refTeifis mautolue ou mal emblée, & il eft prouvés clerement; 

Une Famé qui tient en douaire fe len la defpueille de fon douaire fe puet bien 
filaindre de nouvele DefTeifine tout foit che contre l'Hoir à qui le chofe venroit fe le 
Famé eftoit morte , car il ni a riens tant comme le Famé vive. 

Un Chevaliers propofa contre un autre Chevalier , que il avoic retenu en fe Vile 
<îc nouvel un fien Hofte lequiex Hoftes avoit manie defïbus li par Je refon de fon Ho- 
ftife un an & un jour , & fen eftoit partis fans che que - il navoit fe^ Mafure donnée 
ne venduée ne quittée ne leffié Hofte dedens, ainchois lavoit leflîée toute gafte & 
toute vuide y pourcoi il requeroit que il fuft contrains a chèque il renvoiaft Ton Ho- 
fte couchant & levant defTous li , fi comme il avoir efté tant que il euft fet envers li 
de fotife che que il devoir. 

A che refpondi li Chevaliers que il neftoit pas tenus à che fere, car il laifoit à chafi» 
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cunc franche perfonne à aler menoir quelque part que il li plcft Se leflier s'Otife au 
Seigneur pour les Rentes , parquoi il vouloit que il demeurait deffous li^ comme fon 
Ofte tant coume il pleroit, Se fur che fc miftrent en* droit, à favoir mon fe il li ren- 
voiaft ou non. 

Il fu jugié que il li renvoieroit couchant Se levant deffous li & q ue il ne le pooîc 
receter devant que il auroit fet fon devoir de s'Otife vers fon Seigneur ou par quit- 
tance , par vente, par don ou par efchangc, mes ches voies ne puct li Sires deffendrè 
à fon Ofte, puis que il eft fon franc Ofte fans fervitude, Se fu encore dit à cel Juge- 
ment fere , fi coume il avoient oi tefmoignier à leur Pères & à leur Taions que cette 
concordance fu fete entre le Conte Raoul de Clermont Se fes Hommes de la Conte 
de Clermont, pour che que li Cuens Raoul avoir fet crier ou lieu de Vilenuevc en hez 
franches Mafures & à pecites Rentes , Se les donnoient à chaus qui i vourroiehç habi- 
ter franchement Se ufage en Bos fec en le Foreft de Hez, & pour le Franchife Se laa/- 
fement li Ofte de fes Hommes i venoient fans fere envers leur Seigneurs che que il 
dévoient de leur Mafures , ainchois les lefïbicnt gaftes, fi en furenr plaintex li Hou- 
me au Conte Raoul leur Seigneur, Si adonques il fu acordé entre leur Seigneur Se aus 
que il ne pouroient receter l'Ofte li un de lautre, devant que il auroient fet de leur 
Oftifes leur avenant à leurs Seigneurs fi comme il eft dit deffus. 

Chafcuns doit favoir que puis que je ai ajourné mon Hofte ou que je le tieng en 
Plet par devant moi il ne puet leflier mon Oftife lajournement ou le plet pendant , 
ainchois convient que il fe délivre avant dou plet ou de lajournement que il a parde- 
vant nous foit contre moi foit contre autrui , Se puis quant il eft en fa délivre poote 
fans plet Se faris jour il puet aler manoir là ou il vieut, mes que il face de fon Oftife 
che qui eft dit deffus. 

Lcn ne puet pas par noftre Couftume contraindre fon Ofte à che que il doint ou 
que il plcge fe il ne lui pleft, mes len le puct contraindre à paier les Cens Se les Ren- 
tes que il doit de fe Màuire Se en aucuns lieux eft il que len puet penre en chacun 
Oftel une Coûte pour les fburvenans, mes che neft pas par tout > Se pour che ou cas 
de la Coûte on puct ufer es lieus ou len en a ufé pefiblement Se es autres lieus non. 

Chafcuns Sires puet penrè fes Oftes à fon befbing pour fon corps oùtpour faMefbii 
jgarder dedans le Fief dont les Oftifes font mouvans Se autre part non, Se fe il les mai» 
ne hors du Fief par leur yolcnté pour fon befbing il doit à chacun à pié pour fa jour- 
née huit deniers ^ & fil eft à cheval deuz fols , nepôurquant il ne font pas tenu à iffit 
hors du Fief fe il ne vuelent j fe il neft ainfint que li Quens-femoigne fes Houmes Se 
que il leur commant que il aient leur Oftes en certain lieu dedans la Contée , car en 
ce cas ne fe pueent efeufer li Oftes le Conte ne li Oftes des Soujes que il ni voi- 
fent. 

En aucuns Iieùs eft il dedans la Conté que li Ofte daucuns doivent par an certai- 
ne fbmme dargeht par refbn de Taille aveques leur Cens Se leur Rentes , mes nous 
ne (avons nule part en la Contée ou len les puift taillier à volenté, fi comme len fet 
en moue de pais, mes quant il doivent par le refon de leurs fres quemuns Se de leurs 
aaifemens & il a contens au paier, li Sires puet affeoir fur chacun fon avenant. 

Aucune fois avient que aucuns eft plaintiex de nouvele Deffefine &prueve que 
il a efté deffeifis de nouvel fi que il convient que il fbit rcffeifis,& après cil qui deffe- 
fi avoit Se a reffefi a bien action de foi plaindre de nouvele deffefine de chelui meifme 
que il a reflefi par Jugement Se de lechofc meifme dont le reffefine eft fetc^ Se veons 
comment, car aucunes gens cuideroient quant plet a efté de nouvele PefTefine Se chA 
qui fe plaint eft reffefis que il ni puift jamais avoir plet de nouvele Deffefine, mesû 
fet en aucuns cas Se dirons comment. 

Pierre eftoit entré en une Terre el mois de Mars , Se fift arreer Se femer de qui li 
conyenoit moult pefiblement, Se quant il vint à l'Aouft, &il cuidatoutprefentement 
la Terre dcpoullicr de chette année , &feieftoient fes ouvriers la dedens pour queil- 
lir les biens, adonc i vint delivrement Jehans en ofta tantoft les Ouvriers qui.cftoienx 
de par ledit Pierre , Se emporta que lui que fe mefme toute la depueille de chette an- 
née. Quand Pierre vit Se aperchut chefte befoigne que Jehans li avoit fete, il le fift au 
pluftoft que il peut ajourner feur ûouvcle deffefine i Se quant il vindrenc en pleine 
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Court dou Seigneur, P. rèqUift à eftré reftabli de l'énnée que Jehan ch avoir portée 
laquele il avoit arrée , feméc 8c labourée pefiblémcnt , 8c i eftoit entrés pefiblemenn 
A chc refpondi Jehan que il li connoifloit moût bien que P. fi avoit toute le Terre 
labourée 8c femée , 8c arrée , & fi eftoit entrés en foier , mes à tort 8c fans iraifon l'a* 
Voit fer, fi coume il difoit que le Terre eftoit fieue, & il ni eftoit pas entrés par li ne 
par fon commandement , parcoi il ne vouloir pas eftré tenus à li reflefir 8c reftablir^ 
8c meefraemcnt pour che que P. ne difoit pas que il euft efté en fefine an 8c jôur,par- 
coi il ne pooit demander fefine , & comme il feuft apareillez de prouver que li Hire- 
tage fuft Cens , 8c feur che fe rhiftrent en droit pour favoir mon fc P, feroie reftablis, 
ou non. 

Il fu jugié que P. feroit reflefis & reftablis de l'èniiée lequeléil avoit làbouréë&fè- 
mée pefîblémént , tout neuft il pas efté en fefine an & jour j & par cei Jugement puet 
len voir que de quelque chofe je fois en fefine , 8c que le fefine que foir foit bonne 
oumauvefe,& de quelque temps que che foit foitgrant ou petisquimofte de chellc 
fefine fans Jugement ou fans Juftiche, je doi eftre reflefis avant toute euvre fe je le 
requier , donc fe il avenoir que un Lierres euft emblé ancune chofe j 8c cil qui la 
chofe feroit la rouffift au Larron fans Juftiche , & li Lierres requeroit à eftre re/Ièfis 
avant toute euvre, il le refefiroit, 8c puis li convenroit trouver bon garant de la chofe 
ou il feroir jufticié dou meffet. 

Or veons comment chil qui eft tenus à reflefir par Jugement , fe piicr puis plain-» 
dre de nouVele defefihe de cheli que il a reflefi , & de che meifme dont il a refTefi 
quand Jehan eut reflefi de l'ennée deflus dite , & aetripli le Jugement , il fift Pierre 
ajourner qui refefi eftoit fur nouvelle defefine , 8c propofa contre li que à tort & fans 
caufe eftoit entrés en le fefine de fon Hiretage, & fans fefine de Seigneur & de nou- 
vel puis an 8c un jour , pourquoi il requeroit que chelle fefine fuft oftéc à P< 8c baillée 
à Jean comme à chelui qui avoit efté en la derraine fefine de un an & un jour, 8t 
dufques au jour que il entra en le Terre labourer 8c femer. 

A che refpondi P. que il avoit plaidié audit Jehan de chele meifine chofe , 8c leur 
nouveie deflefine , & li avoit efté délivrée le fefine par Jugement parcoi il ne vouloir 
tftre tenu à fere nule refefine ne à refpondre fe che n'eftoit au Plet de le propriété 
quant il feroit feur le propriété ajournes , 8c feur ce fe miftrenr en droir. 

Il fu jugié que P. refpondroit au clain que Jehan avoir fft contre li, car pour ché 
fe P. avoit efté reflefis de che dont il avoir efté trouvés en fefine, 8c il n' avoit pas 
maintenue le fefine dun an & un jour entièrement ne demeure pas que Jehan qui 
maihtenoir fe fefine de un an 8c un jour entièrement ne fe peuft plaindre de nouvelle 
defefine de P. qui derreainement eftoit en le fefine entrés, 8c ni avoit pas efté an 86 
jour. 

Tout ainfint coume il fe convient plaindre de hotiVele deflefine dedens l'an 8c lé 
jour que ele eft fere , ou l'en ne feroit pas puis ois , tout auflînt qui fe vieùt plaindre 
que force li ait été fere jafoit che que il ni ajoute pas nouveie deflefine en fon clairi 
doit il fere fa plainte dedans l'an & le jour qué la force li a été faire , ou il n'en doit 
puis eftre ois fé che n'eft feur le propriété de le chofe , 8c le péril de la force mis 
tout hors. 

Se len me vieut me chofe eftoreier je le puis bien refeoure à force fe le rorce eii 
tel moie, mes qué che foit prefentement quant len me vieut le force fere , &r que che 
ne foir contre le Seigneur qui de lé chofe me puet jufticièr , mes fe je artent tant que 
len ak ma chofe emportée a force, je ne lai pas à repourchacier par force, mes par Ju- 
ftiche, & requerre que droit me foit fet & le chofe rendue. 

Maie chofe feroit felcn me toloit mon Cheval où vOulôittolir 8c je avôis pooir dou 
refcouvrc,fe je rie le pourois refeouvre fans eftre jufticié,mes fe le force neft pas moie fi 
que il meft tolus,& en eft tollierres en fefine,je ne li doi pas aler rcrolir,mes arrefter le puis 
fere par Juftiche,& moi plaindre de la toute, 8c fe li Chevaus eft Conneu à mien il me doit 
eftre rendus ou je le prueve,nc len ne doit nus gaiges recevoir en tel cas,car fe li Toleurs& 
li Robeeur pooient venir à gaiges de leurs Meffes il faimeroient miex à cobarre que à e/lrc 
pendus fans bataile pour efperance delchaper, 8c maie chofe feroit que il meconvenoift 
combatte pour mon Cheval qui mauroitefté tolu 8c que len fauroit quemunementquç 
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il feroit miens, & nepoùrquant chil à <mi je mettois fus la toute pôUroit aliiguiér 
tcle caufe & eftre* de fi bonne renommée que feur le prueuve de k caufe que il alli- 
gueroit pouroient cheoir li gages, comme fe il me mettoit lus que je li euflè vendu oli 
donnés pour fon fervicc ou prefté , & je ne pouoie la toute prouver &: je li nioie 
le don, le preft ou la vente bien pouroit venir à gages , & tout autre comme nous 
avons dit du Cheval entendon nous des autres chofçs tolues ou efforcées. 

Il fouloit eftre quant aucuns Gentiexhons qui avoit Juftiche en fe Terré prènoit 
feur un autre Gentilhoumme que cil feur qui il prenoitne raloit pas tant feulement qué- 
rir le chofe qui li avoit efté tolue ou efrachiéc , mes quanques il ftooit trouver de cho- 
fes au Gentilhoume qui che li avoit fet en Ce Terre, ou en le Terre de cheli qui chc 
li avoit fet , & pour che que che eftoit droidement efmouvemcnt de guerre <&r de 
mortex haine,tex contregagemens font défendus dou pooir & de lau&orité notre Sou- 
verain Terrien noftre Seigneur le Roy de France , &fi cft li eftablifTement tex que fi 
je me dueilg de me chofe que len ma tolue ou efforcié & je le vois requerre par for- 
ce,ou autre chofe dou cheli qui che maurafet,je fuis tenu à lui reffefir par lé refon de 
la contreprife,&: à li rendre fon damage que je li aurai fet encohtreprenant & fui cheU 
en l'amande le Roy , pour che que je fui allé contre fon eftabliffement, lequcle aman- 
de fe je fui Gcntixhons eft de fbixantc livres, & fe jefuihons de poote de foixante foisj 
& nepoùrquant l'amande neft pas fi tauffe que feli Roys void que fe aucuns de fes Ba- 
rons ou de fes nobles puiffansde foh Royaume face tex contregagemens que il nen puift 
bien plus groffe Amande lever , car de tant comme li hons eft plus fors & plus puif- 
fans de tant fet il plus grant dépit au Roy, quant il va contre leftabliffemcnt queli Roys 
a fet pour le quemun pourfit de fon Royaume* 

Aucune fois avient il que chil qui font ajourner feur nouvele Dcffefine quant ché 
vient à leur clain fere metent tout cnfamble en leur clain nouvele DefTefme &: pro- 
priété, fi comme fe P. dift que Jehan la deffefi de nouvel de l'hiretage dont il avoit 
cfté en fefine âh & jour, S£ puis dit dix ans, vingt ans, ou de tel tans qué le chofe li 
eft aquife par longue teneure , & quant tel cas avient le pies doit eftre démené fclonc 
che que len doit démener plet de propriété, cheft à dire que Jehan qui fu ajourné feut 
nouvele DefTefine & fu toute voie trouvé en pefible fefiné de la chofe aura les délais 
queCouftume donne emplet de propriété, & aura P. renoncié à Teftabliffement que" 
li Roys a fet dés nouvelles Deffefines pour che que il fonda li plet feur le propriété. 

Sil avient que aucun plaide tant feulement fur fefine &r il gaigne le fefiné par Ju- 
gement^ chil qui peu le fefine le fet rajourner feur le propriété & le gaigne par ju- 
gement , li Hiretagé doit eftre rendus auffint bons & auffint fouffifans comme il eftoit 




puis le. jour que il tu ajournes leur le propriété tout teuft che que U euit gaigniee 
fefine 



ou tr 



par Jugement , car len gaigne fouvent fefine tout foit que len na point de droit 
effond de l'Hiretage , & quant il apert que len navoit point de droit à tenir 



loi dont apert il que che qui tu levé à tort, ne Jùgemént de fefine ne fet point dé 
'damage à cheli qui le }pert jfors en tant que il plede deflefi dufqUes à tant que Cet 
drois eft conneus par Jugement, & quant il ra le fefine par fon droit , adoneques puet 
il demander les arrierages qui furent levés à tort , & che que nous avons dit de rén* 
dre tex arrierages vifmes nous pafTer par Jugement en l'Ôftel dou Roy. 

Chi define li Chapitre de nouvele Deffefine & de forcé de nbuveaU troublé» ' 

Çhi commenche li trente-troijiefmè Chapitre de che Livre , hquicx parole que çbé 
qui ejljit par force oh par tricherie j m par trop grand peur t 

ne Jet pas a tenir. 
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O u s les damages qui font fez par force ou par tricherie doivent effare* rendu 
quant le force ou le tricherie eft prouvée , foit en Court laie ou en Court dé 
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Çhrcftienté tex damages coume len puet prouver fuffifaument que len euft par le réi 
fon dou fet , car les defpans uc rent len pas par le Couftume de le Court laie , mes 
en la Coure de Chrcftienté les rent chil qui en chict de quelque caufe que che foit; 

Li Tleigcs ouvra ticherreffement qui bailla fes gaiges pour fon Deteur, Se après fift 
contraindre chil qui le mift en Plege que il li rendift cent livres pour fes gaiges , & 
après il fift tant à chelui à qui il avoit baillié les gages que il les reut pour foixante 
livres , & quant chil qui en Plege le mift le feuft il vout ravoir quarante livres des 
cent livres que il lui avoit baillies -, car il apparoit que il neftoit damagiés pour li que 
de foixante livres pujs que il reut fes gages pour tant pour tous defpans Se pour tous 
empiremens , Se li Plege vouloit maintenir que les cent livres lui dévoient demourer 
pour che que il difoit que li gages li euffent bien tant valu el tans que le Debtcur les 
tint comme as foixante livres monte , & pour ché que li gages avoient efte tant gar- 
dé que il eftoient fort gagié ie em pouoit li Deteur fere fe volenté, Se fe il avoit ret 
fon bon marchié il ne voloit pas que li pourfiz fuft à autrui , Se nepourquant fes rc- 
fbns ne li valurent riens , ainchois convint que il rendift les foixante livres des cent 
livres que il avoit leues,car nus Plege ne doit enrichir de che dont il eft Plege ou damage 
de chelui qui em Plege le mift, mes tant feulement eftre dedamagé & remis ou point 
que il eftoit quant il devint Pièges. 

Len ne doit pas oir toutes perfonnes em plet de tricherie , car fe lé Fius vieut plai- 
der à ion Pere ou à fe Mere en aus mettant fus tricherie ou le fervans à fqn Seigneur 
tant comme il eft à fon ferviche, ou li Hons. de Fief à qui eft Hons tant coume il 
eft en fon houmage , ou li Sire contre li franc homme ou li efeomenies, ou le parju- 
res, ou chil qui font attaint de vilains cas de crieme, tout foit che que il en feiflenc 
pes contre perfonnes qui font délivré de tous tiex cas, ou chil qui font difames con- 
tre chil qui font de bonne renommée* toutes tex manières de gens ne font pas à oir 
em plet de tricherie, les uns pour chèque il font eh fi Villain point que il femble que 
aus roefmes foient en eftat de tricherie > Se les autres pour les obeûTances que il doi* 
vent à leur Pères Se à leur Mères Se à leurs Seigneurs. 

Se aufeuns eft attains de tricherie len doit regarder le cas pourquoi le tricherie fil 
fete, fe ele fu fete pourHiretage ou pour Muebje ou pour autrui déshériter, ou pour 
autrui fere defpit ou vilenie, ou pour cas de crieme , Se felonc che que h cas eft granr 
len doit punir chelui qui eft attaint de tricherie , & fere rendre les damages qui par 
le tricherie furent fets, Se nous nous acordons fe le tricherie fufetc pour autrui defe- 
riter,ou pourter faus tefmoings, ou pour cas de crieme, que l'amande foit à le volen^ 
té dou Seigneur de lavoir , Se fe Vilains fez avient par le tricherie , pour liquel cas le 
fefeur doit recevoir mort, chil par qui le tricherie ru fete en doit porter autele painc 
comme chil qui le firent, car poi de différence a entre Tricheur & Traittcur , car II 
Trichierres vieut couvrir fe tricherie fouvent avient par bêles paroles Se fôuvent a- 
vient que il le pourchafTe fi traittement Se fi malicieufement que len ne puet avoir 
Tcfmoins contre li. 

Chil qui eft acufes de Tricherie fe puet bien deffendre contre chelui qui ïacu(é 
par gages de Bataille par hoftre Couftume fe il li plcft, ou fe il li pleft puet débouter 
cheli qui lacufe par che que il eft perfonne qui ne puet acufer de tricherie fe fe 
font des. perfonnes qui font dites cy deflus , ou fe fe font Clerc qui vuelent acufet 
Houme lai , pour che que il ne puet entrer en gages^ou fe che eft Famé qui ait Ma- 
ri & ele fans l'auihoritè dé fon Mari vueille acufer de tricherie au Procurerrcs £our 
autrui , car Procurerres ne puet acufer de tricherie fe cheneft en défendant fe que- 
rele, mes en défendant le querele fon Mettre puet il dire que le chofe fu fete tricher- 
'reflement parqtioi il ne vieut pas que de tiengne, & quant il aura che dit jour li doit 
eftre donnçs de. amener fon Mcftre pour favoir fe il voura ponrfujr droiâement en fa 
perfonne le plet* de tricherie que fes Pro'curreres mjft avant, Se le il le vieut pourfievir 
le plet tient , & fe il ne veut il reviennent au plet en leftat que il eftoit quant li Pro- 
curreres propofa le tricherie, &: adoneques le Procurerrcs doitamander le vilanie que 
il dift en Court à la partie que fes Meftres ne vout pas pourfuir , mes l'amande neft 
fors autelle coume cele de lct dit. 

Se je conveaanchc aucune chofe ou donne pour che que mi anemi eftoient venu 

8c entré 
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ÎC entré en ma Terre pour moi venir pehre en ma Mefon bien' le puis redemander , 
car je ai action de paour refonnable fe il eft ainffint que mi Ancmi feuffent tant que je 
ne me peuffe pas deffendre daus pour foible Mefon, ou pour che que je euffe peu de 
gens en ma Mefon , car fe ma Mefon eftoit bonne pour moi défendre Se je par faute 
de cuer ne mofoi défendre je ne macort pas que je naie che que je donné puis que 
len navoit pas mife la main à moi ne à ma Mefon , car chil qui eft afTailus fe puet Se 
doit défendre. 

Force eft bien fetc fans mètre main , lî coùme fe aucun me vient efforcer men Bled 
ou mon Vin, ou mes autres chofes , Se il vient à armes Se me trueve defarmé Se en 
non pooir de recourre & me dit, fe je miet la main que il memehaignera ou ocirra 
fe je pour chëtte paour i lefTe à mettre la main Se il emporte ma choie bien me puis 
plaindre de force, Se fe je en donnai aucune chofe en che point pour la fauveté de 
mon cors ou pour le mien fauver redemander le doi Se ravoir, car il apert que je le fift 
par paour. 

Tout foit il ainffint que li Gentilhoumes par hoftreCouftumè pUifferit gùërroier Se 
occirre Se mehaingner lun lautre hors de trieus,hors de afTeurement,pour chenepueent 
il pas penre li uns de l'autre ne ardoir li uns feur lautre ■> ainchois fe il prennent liun 
feur lautre par le Guerre il doit eftre conté pour roberie , Se fe il ardent li uns feur 
lautre il mefront aux Seigneurs de qui les chofes font tenues, parqUoi il font tenus à 
reftorer les damages au Souverain en quele Terre il viennent & à li amander de la- 
mande de (bixante livres, mes arfon fere ou roberie hors de tans de Guerre emporte 
plus grant peine , car li cors en deffert à eftre jufticiez , mes chefte peine ofte la 
guerre Se condampne tant feulement aù damage rendre Se lamande defïus dite. 

Len apele tricherie tout che qui eftfet à effient par menconge que len vieùt affer- 
ïner par vérité, par autrui grever, tout foit il ainffint que len ne mette pas en fon 
pourrit che qui par le tricherie çft gaaignie > & quant à Dieu entre tricherie Se larre- 
cin à poi de différence j mes il avient aie fois que aucun fet aucune chofe Se 
lèmble que il le fet par tricherie , hepourquaht il ni entendi nul mal au fere , airichois 
cuidoit bien fere Se pour che que che eft fort chofe à entendre que len ait fet triche* 
rie à eflient, fe fueffré len de tenir tricherie pour larrecin. 

Chi defuie li Chapitre de che qui eft fet par forche Se par tricherie, Se nepourquant 
il em parlera encore el Chapitre des Convenanches,& en autres Chapitres là ouli cas 
monftrcront que len en doie parler» \ 

Chi commenche li trente quatriefme Chapitre de che Uvre^ liquiex parole des £on~ 
venanches i le fendes font à tenir & lefqueles non y e*r fi parole des tfkar- 
chtés des Fermes des chofes qui font obligées fans Convenantes, grcom» 
ment faie fe prueuefans Tefmoinsj & quelle chofe efljbrche & dejfraudes. 

CHAPITRE XXXIV. 

MOulï de Pies èe de contens muevent par chaus qui ne vuelent tenir leur 
Convenanches Se par chofes qui ne vuelent porter garant des chofes qui font 
tenus à garder par leur convenanches ou par laCouftume douPais, Se pourehènoiw 
parlerons en che Chapitre des chofes defTus dit, fi que chil qui meftier en auront puifc 
ièntfavoir lefqueles (fonveiianches font à tenir Se lefqueles non,& deqùoi len doit por- 
ter garanti Se liquel Marchié font à tenir Se liquel non, Se coument len en doit ple- 
dier ,& comment les Jùftiches en doivent ouvrer quant li Plet en viennent pardevant 
auSi 

Toutes Convenanches font à tenir, Se pour che dit on Convenanche vaine loi 
exceptées les Convenanches qui font fêtes par mauvefes caufes^ fi comme fe un Hons 
convcnaH chë à «m autre que il tuera un homme pour cent livres, ou afolera, ou batra, 
tout foit che que chil qui fera che qui li a aconvenanchié dou barre ou dou tuer,neft 
pas chil tenus à paier les cent livres qui il convenança , car teles Convenanches ne 
font pas à tenir , donegues fe ii Seigneurs fevent telcs Convenanches, U doivent pen- 
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r c lés parties & àus jufticier comme atains dou Fet pourcoi le convenanche fu. 

Autres Convenanches i a encore qui rie font pas à tenir , fi comme fe je conve- 
nanche à paict detes dé gieu de dez ou de ufure, ou fe je covenance à un homme qitc 
je li ferai let à H ou à autrui, ou aucune chofe iqui li feroit plus greveufé que pourfi- 
table, teles manières de convenance ne Font pas a tenir , ou fc je convenanche à nie 
Famé ou à mesEnfans que je leur dourai ché que je ne puis donner par Couftùmc de 
pais , le Convenanche neft pas à tenir. 

Se je convenanche à donner Terre qui neft pas moié,où Muéblë qui neft pas miens, 
je doi fere tout men pooir davoir le chofe que je ai convenanciée , fi que nia Convé- 
nanche, foit tenuc 4 & fe je ne puis avoir le chofe je doi dou mien baillicr jufques à le 
valure fi que ma Convenanche (bit tenue. 

Toutes Convenanches qui font Fêtes par conditions, fe les conditions rie font aem- 
plies fes Convenanches font de nule Valeur, fi coume le je convenanche à un home 
que je efpouferai fa fille en tele manière que il me donra une fomme de argent, aih- 
chois que je lefpoufe fe il ne me baille le fomme de argent je ne fui pas tenus à fc fil- 
le efpoufer , ou fe un homme me convenanche que il me donra un Cheval en te/c 
manière que je li fâche un ferviche qui fera nommés , fe je ne li fâis le ferviche il 
neft pas tenus à moi donner le Cheval, & par ches deus cas chi defliis poés vous en- 
tendre de tous les autres cas qui pueent avenir de Convenanches qui font fêtes par 
condition que il convient le condition aemplir premièrement , & puis tenir le Con J 
venanche. 

Convenanche puet bien eftre fete à autrui perfonne qtle à le moié pour moi &eri 
mon nom, tout (bit il ainfint que je ne leufle pas commandé ou que jenen feùffe mot, 
fi comme fe un homme me doit vingt livres & il dit en derrière de moi à me Famé, 
ou à mon Fil aagié, ou à aucun de me mefnie qui font à mon pain & à mon pot ou a 
mon louiër je doi vingt livres à voftre Seigneur, & je vous promet que je les li paie- 
rai à Noël je le puis fievir quant Noël fera panes de che que il convenança à un de 
chaus de moi paier, ne il ne pourà pas dire je ne vous ai nules Convenanches , car it 
ma bien le Convenanche fe il la à aucun des miens pour moi, Ôc toutes lés perfonnes 
que nous avons dites pueent bien recevoir Convenanche pour moi & creantemens eriî 
mon pourfit & non pas en mon damage fc je nen ai aucurt eftabli Procureers , mes fc 
je lai eftabli Procureeur il puet recevoir le creantement auffint bien contre moi qud 
pour moi fe il eft contenu en le Procuration , & auffint pouroit un eftranges Procû- 
reïres fi que Us perfounes deftus dites nen ont nul avantage de recevoir Convenan- 
ches où creantemens contre moi ne que les Eftranges , mes pour tfaoi U à mon pour- 
fit le pueent fere, fi coume il eft dit defliis. 

Chafcuns de ma mefgniée & de mes Serjans fi doit ouvrér & eftre creus en l'Offi- 
ce ou je le mis & ouvrer de fon Office tant feulement fe il na efpecial commande- 
ment de moi de fere autre chofe, che eft à entendre que chil que jai mis pour garder 
mes Èois & pour vendre, fe il vendoit mes Blez de mes Greniers, ou mes Vins de mes 
Celiers en non feue de moi, jeri'entenrois pas le Vente fe il ne me plcfoit, tout feuftit 
ainfint que le Serjant euft receu les deniers de le Vente , car fe h Serjant pouoit che 
fere, un mauves Serjant pouroit à un coup mètre fon Maiftrc à pourété, mes voirs eft 
que fe li Serjans m» vouloit baillicr les deniers, ou il me difoit je ai vendus vos Vins 
ou vos Blez à paicr à tel terme & je feur che prenoie les Pièges ou faifoie prendre par 
Procureer , le Vente feroit tenue , car il apparreroitque je me ferois a/Tentus ati Mar- 
ché que mes Serjans auroit fet. 

Pierres avoit un Bos à vendre & pour le vendre il eftabli un Serjant, li Serjant ven- 
di le Bos à pluriex perfonnes à paier à le Touftainct qui venoitaprez, & quant le Touf- 
fain&Fu pauee,li Deteur vinrent au Serjant qui le Bos leur avoit vendu & délivré & 
li requiftrènt que il leur donnait refpit. de largent que cil h dévoient par le rezon de 
le Vente de Bos, & il leur donna un an de refpit , Si quant P. le feut qui Sire eftoic 
<k le chofe, il ofta li Serjant de fon ferviche & puis traift as Deteurs ôr leur requeift 
que il le paiaflent , & il refpondirent que il avoient refpit de chelui qui le Bos leur a- 
voit vendu, & P. dit que il ne vouloit pas que le refpit tenift, car pour che fon Ser- 
jant avoit le Bos vendu,& le premier terme aflis navoit il pas pooir ne authorité dou ter- 
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inc alongier. & feùr che fe miftrcnt eh droit; 

Il fu jngié que li Refpis ne tenroic pas, Se par cel Jugement puet leh veoir que le 
Serjant na pas pooir de euvrer fors en che qui li eft eftabli & baillié de l'autorité de 
fonSeigneur , Se maie chofe feroit que puis que li Serjant a fet dete de lavoir fori 
Meftrè^ à paier à chertain jour que il fuft puis Sires d'alongier les termes. 

Or veons fe chil à qui le Refpis fu donnés dou Serjant pueent .fievir le iSerjanc 
qui le Refpit donna pour le Convenanche que il eut à aus, Nous difons ainffint que 
fe illeur donna le Refpit Amplement, il ne l'em pueent fievir, car il dohna che que il 
ne pooic donner & qui eftoit à autrui, mes fe il dift au donner le Refpit je vous doing 
le Refpit de le dete Monfeigneur que vous li deves, & le vous ai convient à fere ter- 
nir, fe li Sires ne vueut que li Refpit foit tenus, il pueent fievir le Serjant de le Con- 
venanche Se convient que li Serjant fâche tant ai} Seigneur que le Refpit tiengne ou 
que il leur prefte les deniers dou fien , defquiex il poront paier fon Seigneur dufques 
au terme dou Refpit, Se ainffint puet eftre li Serjant damagiés qui plus fet de le cho- 
fe fon Seigneur Se a convent à garantir que il ne doit. 

Qm donne autrui chofe & la convenanche à garandir il ne la puet garandir fcchil 
ne vieut à qui le chofe eft, mes il convient que il fiche reftor dou fiert à chelui à qui 
il fîft le don felonc le valeur de le chofe par loial eftimation, Se cet meifmes reftor 
doit il fere à chelui de qui il a lautrui chofe vendue ou efchangiéc , Se fe il eftoit au- 
tremant durement porroient eftre damagié chil qui auroient receu daucun lautrui cho- 
fe par louage, ou par Ferme, ou parfon.ferviche, ou par efchange,oupar aucune autre 
caufe fouffifant. 

Convenanche d'Efchange doit eftre tële que chacune partie doit garandir à touf* 
jours che que il baille, & fe il ne le puet garandir, pour che que le chofe que il bail- 
la en efchange neftoit pas fieve , il doit eftre en le volenté de chelui à qui il doit ga- 
rantir de reprendre che que il bailla en efchange, ou de contraindre chelui qui lautrui 
chofe h bailla > Iequele chofe il ne li puet garantir , que il h reftore fon damage d'aufr 
fi fouffifant chofe Se d'auffi aifée comme le chofe eftoit que il ne li puet gatantir. 

Bien fe gart chelui qui puet avoir garant de le chofe qui li eft bailliée que fe l'en 
îe met em plct que il requière jour à avoir fon garant pour li défendre de quelque cho- 
fe que che foit , car fe il va avant el plet fans cheli qui li doit le garantie , Se fans li 
monftrer que il li viengne porter garant , Se il perd par plét t ou par mife, ou en au- 
tre manière , li garentiffierres n'eft pas tenus puis le perte fete à li fere garantife de le 
chofe que il a perdue fans li amonefter que il Temportaft garant , fe chil qui le garant 
tife vieut avoir ne fet tant que le chofe reçoit en fe main el meifmes eftat que ele e- 
ftoit el commencement doii pleÉ j car dé che que je doi garantir chil à qui je doi le ga- 
rantize ne puet pleder en mon damage fans moi appeler, Si fe il en plede Se il perd^ 
le damages en iert fiens^ 

Se il avient ainffint que aucuns fâche efchange de Hiretagë , Se l'efchangë tenus 
im an où plus P» qui éfchanga à J. chiet en poureté fi que il vend che que il eut de 
Jehan en efchange, Se quant que il a, & aprez aucun pledé à Jehan de che que P. 
li bailla eh efchange , Se le pert pour che que il eft regardé par Jugement que P. n'a- 
Voit droit en THiretage que il bailla à Jehan en efchange, que fera l'en de cel cas , 
puifque P. n'a rien vaillant parquoi il puift porter garandize , revehra Jehan à THire- 
tage que il bailla à P. liquel Pi a puis vendu, ouildemoura à cheli qui de J. l'acheta» 

Nous difons ainffint que il demoura à l'acheteur ,puifqùe Jehan avoit ténu l'efchàn- 
ge an Se jour , mes fi P. euft vendu THiretage que il eut de Jehan pair efchange de- 
dens Tah Se le jour j Jehan reuft THiretage avant que l'Acheteur , puifque P: né li 
peuft garantit j car efchange d'Hiretage n'eft pas chertainement affermes en cas de-i 
Vant que il ait été tenu* an Se jouir. 

Pierre projjofa ainffint que il acheta un Hiretagè, Se quant il en fu en le fefine doii 
Seigneur , Se il cuida entrer en THiretage , il trouva que Jehan en eftoit en le fefine dé 
Tefploitier, Piërirc li requift que il iffift dé THiretage que il avoit acheté à Guillaume , 
& Jehan dift que non feroit , car il avoit pris THiretage à Ferme dudit Guillaume a 
ennées avant que il euft achepté, lefqueles ennées n'eftoient pas encore aemplies, Se 
pour che que il ne fe peurent accorder li P; P. Se Jehan vindrent en TAffife à Cler-j 

Yij 
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... jugic que V> qui „ 
gorroit de l'Hiretage pefiblement &: le prendroit el point que jl le trouveroit fans nul 
empefehement de le Fermé, que Jehan avoit pjife , & bien fuift Jehan Guillaume 
qui la Ferme li avoit bailliée par mos de Convenanche que ib4i. garanti fift fon Mar- 
chié , & par cel Jugement puet len vcoir que il i a plus de péril en penre autrui Ter- 
; re à Ferme ou à louage ou en engagement que mout de gens ne cuident, & quicon- 
ques i voudra entrer feinement Se fans péril fi face tant que il foit de parole Seigneur 
de qui le Terre muet, ou autremant il en pourra eftre ofté fe aucuns i entrfcpar Titre 
d'achat, fi comme dit eft defius» 

Voir* eft que chil qui baille fe Terre à Ferme, à iouage, ou par engagement,&: puis 
lé veut fans mètre condition en le Vente que chil gouTe de fes années il eft tenus à 
tant fere vers l'Acheteeur que chil à qui il avoit devant le chofe baillée le tiengnc en 
le manière que il li avoit convenancié , & fe il ne le puet fere eh aucune maniéré, 
par che que li Acheptierres ne fi vieut accorder , il eft tenus à rendre tous les da- 
mages à chelui à qui il avoit la chofe bailliée & avecques che tout le pourfit que il 
peuft avoir en Ion Marchié par eftimation de bonne gent* 

Quant aucuns a baillié fa Terre à Ferme ou à louage ou pat engagement, & puis la 
baillea un autre avant que l'autre en foit hors, &: puis fen va hors dou Pais fans leP 
fier Procureur lequel len puift fievir de garantie, & plet muet entre les deux qui le- 
chofe priftrent, len doit délivrer le Marchié à cheli à qui il aVoit le chofe baillie pre- 
mièrement , fe il prueve le première Convenanche , & convient que chelui a qui le 
derraine Convenanche fu fete Sç qui nen fait qui fievir attende tant que le première 
Convenanche (bit aemplie,& après il doit joir de le chofe felonc che que il prùeve le der- 
raine Convenanche, mes che entendon nous fe débat en vient avant que chil alaft hors 
dou Pais, ou que chil qui fen ala feuft en ajournement avant que il fen alaft, on que 
li un fuft ja entrés en le chofe , car fe nus ni eftoit encore entrés quant il fen ala, ne 
,plet nefu commenciés contre li ne nen fuft encore ajournés, ne li un neli autre ne 
_porroit joir de fe Convenanche devant que il revenroit ou que il trouveroient aucun 
tenant de li Hiretage comme Hoirs,ou Procurceur eftabli de par cheli qui fen feroi* 
alés, mes cieus pouroient il fievir en le manière deûufdite. 

Aucunes chofes font obligées de eles meifines tout fans Convenanche, fi coume fe 
je loue ma mefon foit en Fief ou en Hiretage vilain, & chil à qui je lai louée a de fes 
biens portés en ladite Mefon, & ne me paie pas mon louage, je puis prendre dou iîen 
par couftume fans Juftiche tant que je foi paié démon louage, & fe chil a qui je louai 
maMefon,mefctrecoufle fe le Mefon que li louai eft deFief,contraindre le puis à< che 
que il me le ament, & eft lamande moie de foixante fols fe le RecoulTe fufete d'ou- 
xne de poote , Ôc fe je louai ma Mefon de Fief à Gcntilhoume & il me fift reeouffe 
quant je pris pour mon louage l'amande eft moie de foixante livres , &: le Mefon 
que je louai eft tenue en vilenage & len mi fet refeouffe quant je preng pouf le loua- 
ge je doi traire au Seigneur qui a le Juftiche fur le lieu, & U requerreque il mofte la 
force,& il le doit fere , &fi eft l'Amande fieue de foixante fols pour le rcfcou/Te qui 
me fut fete, &: par che puet len voir que chofes font bien bbligiées fans Convenan- 
tes. 

Encore en autres cas pueent bien chofes eftre obligiées fans Convenances, fi cou-» 
me fe je baille ma Terre à Ferme ou à louage , & chil qui à moi la prift i a mi9 fon la- 
beur je ne h laiflerai pas lever les iflùes, fe il ne mepleft devant che que il me aura 
fet fureté de rendre moi che que il men doit, tout ne me euft il pas convenant au 
Marchié fere que il me fift fureté, car li labeur & li amandement que len met fur le 
lieu fet la furté par Couftume vers cheli qui baille fa Terre, mes par gages ou par 
pièges fouffifan doivent eftre h biens délivré à cheli qui fift le Marchié. 

Encore fe je emprunte aucune chofe quele que ele (bit , je fui tenu au rendre 
tout foit che que je ne l'aie pas convent à rendre à l'emprunter , fc i fui je tenus pat 
Couftume , & m'en puet chil fievir qui le chofe me prefta, ôc fe je ou tans que le cho- 
ie axe fii preftée l'ai allouée ou perdue en tele manière que je ne la puis ravoir , je fui 



Digitized by 



Google 



Chapitre XXX 1?. i?7 

tenus à rendre la valeur que ele valoit oU tans que cle me fu preftée , & fc en nulè 
manière puis ravoir che qui me fu prefte , je doi rendre chc meefme , Se 
chela chofe eft empiriée puifque ele me fu preftée par moi , je fui tenus à reftorer 
le damage de l'empirement, Se non pas en toutes chofes, car fe l'en me prefte un 
mui de Fourment liquies vaut quarentc fols quand l'en me le prefté, Se il ne vaut 
que trente fols quant je le rent , je ne fui pas tenus à rendre les dix fols outre , puifc 
<jùe je rent aufli bon Fourment comme l'en me prefta , car il foùffift quant l'en rent 
aufti bohe chofe & de chelle mefme nature que ele fu preftée fSe li empiremènt qui 
doit eftre rendus,fi eft aûflint comme fe Ton me preftoit un Cheval fain ac tous mem- 
bres , Se il afFoloit avant que je le rendilfe , li damage de la foluire doit eftre rendu a- 
veques le Cheval , &r par chc que nous avons dit dou Fourment prefté Se dou Cheval; 
puet J'en entendre des autres chofes preftées. 

Se aucun prent me Terre à ferme ou à louage, Se il i met fon labour , ée ne rrîë 
puift fere pleges, ne bailler gagés, pour che ne perdra il pas fon marchié ^ fe il ne me 
ot convent à fere pleges , mes le il me ot convenant à fere plegeS) ne le fet, mètre 
le puis hors dou marchié, Se fe il ne le met pas convenant, les ilTues doivent eftre mi- 
fes en fauve main , en tele manière que je premièrement preigne chc qui m'eft deu 
de le refon dou marchié j Se il prtgne le remenant, Se fe il ni a pas alfcz partout pour 
moi paier , je doi penre che qui i eft , & li ofter dou marchié pour le defaute doii 
paiemant dufques à tant que il me ait rendu le defaute Se fet furté dou marchié. te- 
nir, & fe il veut gbir dou marchié Se tenir, bien fc gart que 11 me rende le defaute 
dou paiement , Se me offre le furté avant que je lieuVe l'autre defpucille en ma main 
pour fe defaute, Car je ne ferois plus tenus à li tenir le marchié pour fe defaute. 

En chofe preftée rendre ha point de terme feilnifu mis au preft fcre,doncques 
la puet chil demander fi toit couine il li pleft, & aufli nt difons nous des chofes qui 
font mifes en commande , Se quant chil qui prefte ou met en commande demande 
que len li rende , Se l'en ne h vieut tendre , Se il en fet ajourner par devant fon.Juge^ 
Se la li demande che que il li jjrefta ou bailla à garder, chil à qui len demande doit 
v eftre contrains à refpondré , & fe il cohnoift que le chofe lui fu preftée ou baillée à 
garder, il doit eftre contrains fans délai au rendre, Se fe il vieut jurer feur Sains que il 
ne l'a pas , & que au pluftoft <}ue il pourra il fera tant que il le raura Se rendra , corn- 
mèndement li doit élire fet fe il eft hons de^ooté que il le rende dedens fept jours SC 
Xept nuits. Se fe il eft Gentilhoume dedens quinze jours , Se fe il rie obeift au com- 
mendemerit , il doit eftre jufticiés fans délai , tant que là chofe preftée ou baillée en 
garde (bit rendue. . 

Se l'en me doit feur Létres , Se je rent lës Lettres à chelùi qui les me bailla', ché 
> eft bien à entendre que je me tieng pour paié ,ou que j'en ai Quittance fete^ donc- 
ques ne pourroie je puis le detè demander , fe je ne fui cheli qui ra fa Letre de Letre 
tolue, laquele chofe eft aveques les vilains cas de crieme , car fe chil qui fa Letré 
bailliée touroit où embloit en entencion d'eftre quitès de fe dete $ ne vaudroit pas 
miex que Lierres. 

Chil qui prefte leur gage fé il rent li gaige à chelui qui 1 emprinta bien Ce tient pour 
paiés , fe il n'eft ainfint que il rende le gage par tele condition que len li rende le det- 
te, ou que l'en li baillera pleges ou gages aufli fouffifans ou plus , car il avient q u <5 
l'en rent gages r>âir aucune de ches condicions par amours ; ou pour che que li gages 
n'eft pas fouffifans , mes che n'eft pas Couftume que l'en rende Lettrés fans eftre paiâ 
ou fans quittance feré. 

Convenanche qui eft fcte contre droit , fi comme le je donne en mon Teftamerit 
plus du Quint de mon Hiretage ou fe je donne à ma Famé première plus de la moi- 
tié de mon Hiretage j ou à ma féconde Famé plus du quart, Se ou je donné, par con- 
venanche à l'un de mes Enfans tant qUe li autre en feroiènt deshirëtés, & fe il eftoic 
fouffert ; toutes tex Convenances ne doivent pas eftre ténues j & che que l'en dit Gori- 
venancheloi vainc, cheft à eritendre de.fa propre chofe qui n eft pas. obligiéea autrui 
par Goufturrié,càt par Couftùmé ce eft voirs que mes Hiretages eft obligés a mes hoirs 
fc je ne le vènt où fe je ne le donne à mon vivant pour chertaine caufe refnable, nè 
je ne puis pas mon Hiretage chargier de douaire que felonc che que Couftùmé don* 
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ne,& pouf chc ne font pas tez Convenances à tenir. • ' 

Gonvenanche qui eft fete contre bones meurs fi comme fe je convenanche que je 
ferai aucun larrecin ou aucun let fet, ou je me lerai efeommunier , ou que je porte i 
rai faux témoig , ou que je bâterai aucune perfpnne,ou que je li reprocherai fon màlj 
toutes teles convenances ne font pas à tenir , Se fe l'en le jura à fere fi vaut il mie* 
que len preigne fa pénitence de fon fol ferement, que fere mal pour fon feremeBt 
tenir, & fe Ion bailla pièges qué l'en feroit aucune des chofes deflus dites, Se J'en les 
fuit de la plevine pour che qu"e chil qui les bailla ne veut aemplir fa convenanche , 
il ne font pas tenu à refpondre de tele plevine, car tout che qui eft convenanchié 
pour malice feré.& contre bones meurs puet li eftre rapelés. 

-•■ Le Juftiche ouvra à droit qui print de P. vingt livres d'amande, Se de Jehan dix 
JiVres d'amande, pour che que P. avoit fet marchié audit Jehan de batre G. en tele 
manière que quant il l'auroit batu il li donroit dix livres , par devant le Juftiche fift J. 
Venir P. pour che que P. ne le vouloir paier, Se, le Jufticheli fift déclarer pourquoi les 
dix livres eftoient convenanciés tant que il feut le çaufe , Se pour che que Jehan fift 
cele bature a requefte d'autrui fans defïcrte Se fans meffet que li batus li euft fet, il 
perdi les dix livres qui li eftoient convenancié, Se fi paia dix livres d'amande pour che 
que il fift vilaine euvrepar convoitife, Se les dix livres que P. deVoit donnet pour le 
fet le Juftiche les leva Se àveques dix livres pour le vilain Marchié que il aVoit fet, Se 
par che puet len entendre que li Bailli Se li autres Juges qui ont toute le Juftiche en 
leur Terre pueent mout fere de leur auttorité felonc che que il voient les Mefte&s 
qui font fecs malicieufement. Voirs eft que fc Bature n'euft efté fete pour deniers t 
mes en chaude mellée, fi comme contens muevent pour parole, l'amande ne fuftquc 
de Ginq fols felonc noftre Couftume,ou de foixante fols fe il euft en le mellée fet fane 
de poing garni, mes pour che que chete bateure fu fete par mauvefe] eaufe fift li Ju- 
ges bien qui tant en leva. 

Convenanche qui eft fete par force ou par paour neft pas à tenir,raes force Se paour* 
-fe font de pluriex manières , car en dire je le fais par force, il convient dire le force 
quelc, Se prouver fe ele li eft niée de paf tie, & puis regarder fc le force eft tele que là 
Convenanche doie eftre nule , Se auflînt de chelui qui dift qu'il fift Convenanche paf 
paour , il doiç dire lé caufe de le paour que>il a, ne pour fon dit il nen doit pas eftre 
-creus fe le caufe neft prouvée , Se que «e foit tele que len voie que peur \i en doit 
bien venir , Se pour che que l'en voie lefqueles forces &lefqueles paoursfont à rece- 
voir en Jugement , nous en dirons d'aucunes. 

Force le eft le je tieng aucun en me Prifon fi comme enfermé ou en fers du/ques 
à tant que il me ait aucune chofe vendue,convenanciée, ou donnée, Se fe il le meffet 
& men baille Plèbes ou gages il a droite action de pledier à moi que je lui fis force » 
& le Prifon prouvée que il i eut le Convenanche ou tans de le Pnïbn je»doi eftre 
contraint que fi Pièges foient quites ouli gages rendu & le Convenanche nule,&feil 
m'avoit paié &: aempli toute le Convenanche pour fes Pièges acquiter ou pour fes ga* 
' ges ravoir , ou pour ilfir de le Prilbn fans bailler gages ne Pièges , fi li fui je tenus à 
rendre fe il n'eft ainffint que je fois fes Sires, Se que pour bone dete Se loial que il me 
devoir je le tenifle pris par che cjue il s'eftoit obligé, car en cel cas li pourroie fere 
chefte force tant que je fufle paiés fans mort & fans meshain , Se fe il n'avoir rien dou 
"fien dequoi il peuft vivre je li feroie tenu à livrer fouftenanche dou mien tant comme 
SI feroit en ma Prifon , &: quand il auroit tout fon vaillant mis en moi paier fi con- 
vienroit il par noftre Couftume que je lui delivrafle fon Cors.& encore ne avant ne 
apres fe il ne fi eft obligés je ne puis tenir le Cors en Prifon pour dete fe chc n'eft pour 
le dete le Roy ou le Conte le il n'eft mes Sers. , 

Aucuns font fi mallicieus que il contraignent leurs Sougies par forche de Prifon à fere 
aucune obligation ou aucune Conwenanche,& quand che vient à fere le furté de le Con- 
venanche ou à leConvenache recorder, li Sire l'ofte de Pri/ôn avant que la feurté foit fete 
ne li recort, & li dit ne dis pas que tu me fâche nules Convenanches par for che de Prifon 
car tu n'eft de riens en ma Prifon,ainchois es en ta délivre poote Se vueil que tu le recon- 
noifle ainchois que tu m'aies à le Convenanche Se chelui le reconnoift , Se apres fet le 
Convenanche. Orvcons comment il porra chelc Convenanche rapeler fe il eft decheus 



Digitized by 



Google 



Chapitre XXX I?. 7» 

budamagié pàr te Convenance, il porrabiéh dire qûe'il le fit pour le paour queilméfeuft 
arrière mis en le Prifon ou il avoit efté, & fe le Prifon li fu grief il doit moult bieneftte 
ois en ichelle refon de paour, car On ferôit mout de gries mefehies avant que il eri- 
traft arrière en le Prifon que oh a effaiée, mes fc il navoit oneques efté eh le Prifon 
ne il navoit onques efté menachiés à mètre en le Prifon , il ne feroit pas creùs pour 
dire je fis le Convenanche par paour que je 'ni fufle mis en Prifon. 

Toutes les Convenanches te toutes les Ventes que on fet en foi damagaht enché- 
1> temps que l'en eft en grief Prifon on les puet rapeler dedans lan te le jour que il 
feroit en le délivre poofte. Le convenanche fi tenroit fe il ne monftroit loïal 'caufe de 
papur , pourcoi il ne lofa dedens l'an & le jour , ou fe il convenanche a paîer aucune 
chofe au chief de deux ans ou de trois , il ne le debatra pas fe il ne li plet devant que 
on ii demandera paiement. Car adonc il poira dire par manière de deffence , je ne fui 
pas tenus à vous paier pour che que je fis le convenanche par forche de paour. 

Nule forche n'eft fans main mette , ne ce n'eft pas paour qui doie valoir fe je dis 
que je fis aucune convenanche pour che que tele perforine me menacha fe je ne le 
faifoie il me feroit honte, ou anvi ^ ou grant damage, te il eft aperte chôfe <jue cheli 
qui les menaches me fit n'eft pas mes Sires , ne fi puiflans hons que je ne nié peuue 
bien pourcachier de mon droit querre encontre li , car je ai eu paour fans refon,pour 
che que je eftoie trop precheus de pourcachier de li afleurernerit te de moi garder de 
damage , te de foie enconvehahehe. 

Se jefes pesâmes anemis^ leur doing doù mien pour le paour que il ne m'ocienç 
ou mehaignent, te puis Vueil ravoir ce que je leur donnai pour le pes, on doit regar- 
der fe il i avoit fet parcoi droite haine fuft née ou guerre , te fe on voit que il i euft 
guerre ou haine chelui qui donna pour le pés avoir ne doit pas ravoir le fien pour che- 
fte paour pour che que il i àvoit caufe de mautaleht , te cheft grant pourfit à 
chafeuns de pourcachier que il vive fans haine , te que il ne foit hais, te fe on ren- 
doit che qiii eft donné pour relés caufes mout de bones pes en demourrbient , parcoi 
moult de grans maus porroierit avenir. 

Qui, donne le fien à Bannis por le paour doû Bani,fe li Banis fet tant que il foie 
rapeles &quites du forban oh li puet demander che que on li envoia pour le . paour 
de li te de fes Menaches , nepourqùaht je ne loée pas a chaus qui aucune chofe don- 
nèrent bu envoierent que il erri pledent par devant lé Seigneur qui l'avoit baillié pour 
banir, fe li Dcmandierres eft jufticherres au Seigneur doù Bani , car il quériroit eri 
■grant Amande vers le Seigneur de chè que il auroit fet aide ou Bany en che tans 
que il éftoirerHbn Banniflementj Car qui fet aide au Banni fôn Seigneur rie ne rechooi- 
ce, il çhiet en l'amande dou Seigneur à fe volehté,rte vers le Seigneur ne fe puet il 
efeufer que il li feift pour paour, pour che que chafeuns eft tenus de penre le Banni 
fon Seigneur, te fe il rie le puet penre de lever le cri âpres li te dôii Pourfieurre tâne 
que il foit pris. ... * 

Qui. donne ou convenance aucune chofe as Bailliéus , as Prevofts , ou as S0rjans ? 
en chel taris que il font en leur Office, fe li donnierrés ou icil qui fit le convenante 
eft juftichaules à chelui à qui il donna bu en converiaricha , requerre ^puet âu Souve- 
rain que il li fâche rendre 4 car tex maniérés dé gehs rie pueent ne rie doivent pénre 
deffus chaus que il ont à juftichier, fors ce qui éft deu à leurs Seigneurs , te qui apar- 
tient à lever pour leurs Seigneurs à leur Oflcés , car ilapert que tieX don te teles con- 
venanches fi ne font fetes fofs que pour acquerre l'aidé des Jugés , te nus drois ne 
doit eftre vendus, te fc il avieht qiie aiicuns leur doint qui ne foit pasdeleurfougies, 
mes il ont à plaidier par devant aus ou entent que il i plédera j te que li Pif t doit 
mouvoir proucheinement rederhander puet che que il donna, te à briement parlèr , 
tels gens qui font cri tex Offices ne pueent ne ne doivent perire don' ne prbmcflc de 
nullui, fe ce n'eft de leurs amis de char, ou de leurs fôugies, bu de leurs compaignorisi 
fi comme Baillif de Baillif, Prevoft de Prevoft , Sferjarit dé Serjarit , te eri téle maniè- 
re que il n'aient que befoignicr les uns devant les autres j te coùment il , fi doivent 
maintenir éri tex Offices, il eft dit ou Chapitre qui parole de l'Office aux Bafllis. 

Encore pueent il penre de leurs amis qui font fi leur àfàins , Car il eft certaine cho«î 
fe que avary: qu'il furent en l'Office premièrement prenoient li ami li Ufl de Fantre ^ 
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SC pour che que amour ne efmueve le cucr à juge à tord fere fe il avient que aucuns 
ait a pedicr contre aucun de ceus qui font dit defquicxles Juftices pucent penre,dç- 
batre pueent le Juftice, & convient que autre Juge leur foit bailliés. 

Se chaus qui font Baillis ou Prévoit, ou-Serjans acatent Hiretage à chaus que il» 
ont à juftichier nous leur loons que il les acatçnt à refnable pris felonc le Vente des 
liex , que à aus ne fâchent pas paiemant couvert, mes fâchent cler paiemant & apert 
devant li Seigneur dontli Hiretage muet ou devant bonnes gens,caf autremantpor- 
roit li Vendierres debatre le Vente par manière de don ou pour paour que ilncfcuft 
grèves &: à petites préemptions le Vente devrai^ eftre rendue & rapelée au Vendeur 
pour largent que il en ot , mes voirs eft que en arrierages ne feroit pas li Achetierrcs 
tenus fe li Vendierres ne prouvoit forche ou mejnaches encontre l' Acateur , mes en 
cel cas rendrait li Acaterres les levées pour che que il naroit pas tenu par caufe de 
bonne foi, & chelui qui veut ravoir ce que il vendi à cheli qui juftichiaulcs il eftoic 
fi gart que il le demant dedans l'an & le jour que li Achatcrres fera hors de fon Of- 
fice, ou autremant le Vérité tenroit, fe ainffint neftoit que il fuft empefehiés par aucu- 
ne refonable caufe parquoi il ne peuft fi toft redemander , fi comme fc il avoitquc 
il euft efToine de cors, ou il eftoit el Pèlerinage d'outre mer en che tans que li Acha- 
terres oifli de fon Office. 

On fe puet moult bien aidier de Convenanche qui a efté fete à autre per&ne quel 
à la fieue fi coume fe ie fes aucune Convenanche pour ma Famé ou pour mes En- 
fans, ou pour mesPere,ou pour mes Mere,ou pour men Frère $ ou me Suer, ou men 
Oncle ouman Tain, ou pour men Neveu que Ion tenoità tort em Prifon , car refon 
naturelle fi donne que Ion foit mout courouchiés de l'anui que on fet à tort à perio- 
ne & fi procheine de lignage, te pour che fe je cnconvcnanche aucune chofe pour 
aus ofter de Prifon , redemander le puis, fe chelui qui em Prifon le tenoit ne mon-' 
ftroit refgnable caufe pourcoi il les tenoic en Prifon , & que bien en peut par refon 
tant avoir levé daus fe il en eulfent le pooir coume je leur enconvenanchai pour aus* 

Tout foit il ainfint que aucuns fâche convenanche pour autrui bien , ôâ nepour- 
quant chelui pour qui il le fet ne l'eft pas tenus à délivrer fe il ne li fift fere, ou fe il 
ne li en donna le pooir , & pour che eft il moult bon que on fe gart coument on fc 
fet debte ou plege, ou fet aucune convenanche pour autrui, car cil qui s'oblige doic 
tenir fe convenanche tout ne len foit nus tenus a acquitter, & auffint puet chelui qui 
s'obligea rechevoir damage. 

Se aucuns jura ou enconvenencha que il tendrait le convenanche que il fift pat 
forche ou par paour, & que jamais niroità l'encontre, tele foi ne tel feremensn'eft pas 
à tenir , car auffint bien puet on dire que li Hanche ou li ferement fu fesparrorciie ou 
par paour comme le convenanche, & nepourquant en Hanche jurée ou enconvenan- 
chiee à tenir on doit mout regarder quele le forche ou le paour fu,car fans grant for- 
che ou fans grant paour prouvée ne feroit pas le Convenanche nule, 

Li aucuns fi enconvenanche par foi ou par ferement à rendre ou à paicr adoras 
chofe à certain jour , & après che il ne le font pas- Or eft aflàvoir fe on les puet te- 
nir pour parjures ne ofter hors de Jugemens ne de porter tefmoignage, pour tiex cas 
nous difons que nenil , & le refon fi eft pour che que bien puet eftre que el tans que 
il enconvenancha le chofe par foi ou par ferement, il creoit bien en foi meifines que 
il eut bien le pooir de aemplir le Conveganche au terme qui fu nommés , & après 
quant che vint au terme il ot tele efloine qui li furvint & pour che il ne le pot pas 
fere , & chelui fi ne fc parjure pas qui fet tout fon pooir de tenir che que il jura, 
mes bien en conviengne entre Dieu Se li , car fe il n'en fift fon pooir il eft parjures 
quant à Dieu. 

Il avient aucune fois quant aucuns eft pris pour fotmechon de cas cricme, 8C 
pour le paour que il a de longue Prifon , ou que il ne toit jufticiés dou cas qu'on Ji 
met fus, tout foit ce qu'il ni ait coupes , il donne ou en Convenanche aucune chofe 
t>our eftre délivres. Or veons fe il puet redemander che que il donna, & fe le Conve- 
nanche que il fift eft nule, nous difons que redemander le puet & le Convenanche 
fere de nule valeur, en tele manière que fc il eftoit en le Prifon dou Souverain il fe 
remet à droit dou cas pou/ lequel il eftoit tenus, & fc il eftoit tenus en la Prifon des 
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Sougies li Souverains Ii doit fere rendre ce que il fi donna ou que il li convenanchà 
pour iffir de fa Prifon Se fi demourer le connoiflànce dou Meffet par devers le Souve- 
rain pour deux refonsj le première refon pour che que li Sougicc ne pueent ne ne doi- 
vent penre don ne Convenanche de chaus que il tiennent pour cas de crieme ain- 
chois doivent fere droite Juftichc fi coume jl eft dit ou Chapitre des Meffes : & le fé- 
conde refon fi eft pour che que li Sougiet en quele Prifon il eftoit ne li feift tort pat 
haine pour che que il redemanda che que il li avoit donné ou convenanchié. 

Pour che que nous parlons en che Livre pluriex de Souverain,& de che que il puet 
Se doit fere aucunes perfonnes fi pourroient entendre pour che que nous ne nom- 
mons ne Duc ne Comte, que chefeuft dou Roy , mes en tous les liex là ouli Rois 
heft pas nommés , nous entendons de chaus qui tiennent en Baronnie , car chafeuns 
des Barons fi eft Souverains en fe Baronnie. 

Voirs eft que.h Roys eft Souverains par deffus tous , & a de fbn droit le gênerai 
garde dou Roiaume , parquoi il puet fere tex Eftabliffemens comme il li pleft pour le 
quemun pourfit, Se che que il eftablift i doit eftre tenu , Se fi nen i a nui fi grant def- 
fous li qui ne puift eftre trais en fc Cour pour defaute de droit ou de faus Jugemens, 
Se pour tous les cas qui touquent au Roy Se pour che que il eft Souverains pat àcC- 
feur tous , nous le nommons quant nous parlons d'aucune Souveraineté qui a li tou- 
che. 

Quant aucuns fe plaint qu'on li a fet torche fi comme de pluriex perfonnes ii en 
puet fieur chacun en par foi fe li pleft où tous enfcmble, fe il ne pourfieut que l'un 
Cil que il pourfieut ne puet pas dire que il ne refpondramie fors de fc partie pour che 
que il ot Compagnons, aiheois convenra que fe il en eft atains que il rende tôt ché 
qui fu pris bu tolu par torche - t mais fe cheli qui fe plaint de le forche ra fes damages 
de l'un j il hè pùet puis fieurre lès autres , Se cil qui eft atains des damages puet ficur- 
re fes Côrapaignons qui furent au fet que il li tienghent compaignie des damages, 
fe ainffint n'eft' que il les i menait , car fc il les i mena, Se le torche fu fete à fe re- 
quefte ■> il ne leur peut demander compaignie de che qui fu rendu pour le force fere 
aincois paiera J amande pour chafeun de chaus que il i mena fe il n'eft Chevalier,mes 
fe il eft Chevaliers il conduira les autres, Se fc pafTera par une autre amande, ezeeptes 
les cas de crieme defquiex on doit perdre le vie, car en ticx cas ne puet il nul garan- 
tir ne il ne autrui, fe il font atains que il ne foient juftichiés felonc le Meffet ; Se ex- 
ceptés les cas', qui atouquent au Souverain , fi comme feil li font defpit > ou fe il vont 
armés défais fe Terre par de (Tu s fe defence , ou feil font Manche encontre li bu au- 
cun grans defobeiffanches , car eh ces cas ne garantirait pas li Chevaliers chaus qui fe- 
iroient en fe Compaignie, ainçhois aroit de chafeuh s' Amande; Se fe li Sires ne les puec 
penre el tans que il firent le Meffet, pour che ne demeure il pas fe il font Manans en 
le Juftiche dou Seigneur Souverain que il ne les puiflè fievir par ajournement en fe 
Court tout foifc che que il foicht Manans en fes Arriere-fîes, Se fe il font Manans hors 
de fe Baronnie j fievir les convenra devant le Seigneur defious que il font couchans 
ou levans. 

Se liEfcuiets fèmbnt chaus qui font fi Houme de Fief où fi Hofte, Se les maine 
aveques li fere aucune forche ou aucun meffet, li tout feul doit rendre le damage , 
& paier l'amande pour chafeun qui fù aùfet aucques If, car fi jkourhes ne fi Hofte 
ne li doivent pas efeonduire à venir à fe femonce; & nepourquaht fe il les veut me- 
ner en nul lieu là ou il fâche préjudice au Souverain ou en aucun liéù pour tere auf- 
cun cas de crieme, il ni font pas tenus à obéir, & fe il les vieut contraindre par 
touche à che fere par le prife deleùr cors Se de leur biens,fi toft comme le chofe vient 
à le connoiflànce dou Souverain il les doit fere délivrer , car fe il ôbeiflbient au Que- 
mandement de leur Seigneur en faifaht cas de crieme ou préjudice doù Souverain , 
il ne fe pouroient pas s'afeufer pour dire Mefires le nous fift feré par forche & nbuslç 
fifmcs par le paour de li que il ne nous haift ou grevaft. 

Quant aucun fi demande à aucun autre aucune chofe , Se chelui dift contre qui le de- 
mande eft fete queilenabongarantjildoit nommer le garanr,& le lieu ouligatantrhaint, 
Se dire le caufe pourquoi il l'en doit porter garant , fi que il apert que il ne die pas avoir gâ- 
tant par barat,ne pour delai,& adoneques lcCourt doit regarder de aliéner jour convena* 
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blc que cil puift avoir fon garant felonc l'eftat que li garans eft, Se felonc le lieu ou il maint, 
& lelohc le grandeur de le qucrelc, & nepourquant Ion ne li doit pas donner plus grant es- 
pace que de ûn an & de un jour, &: Tan & le jour ne doit on pas donner fe li garans ne 
maint en cftranges Terres lointiengnes , Se fe li cas eft, de crieme fi coume fe vons 
avés pburfievi un Cheval ou aucune autre chofe qui ait été emblée à cheli qui le pour- 
fieut où l'en ne fe doit pas defefir de cheli qui eft pourfievis pour che fe il dift que il 
en a bon garans , car tuit li Larron li pouroient dire pour efchaper,mes le Juftiche qui 
le ticrit doit envoier au Seigneur cfeflbus qui le garant maint $ Ce il maint el Roiaume 
& li dôit mender que il tient tel houmë par tel chofe que on len pourficut, & cil qui 
en eft pourfievis avoue tei garant qui couche Se lieve défions li parquoi il li requiert 
, que il li cnvçit pour ie garant porter ou pour dire que il neft pas tenus au garantpor- 
ter , SC chefte Requefte doivent fere li Seigneur les uns pour les autres , mes quant 
cil qui eft avoués à garant vient pardevant le Seigneur là ou il eftenvoiés , Ce li cas 
eft de crieme , il puet dire de che ne vous porterai je ja garant, car de moi ne parmoi 
neufie vous onques le chofe dequoi on vous pourfieut, fe cil qui l'avoa à garant le 
vieut prouver par bons Tefmoins , il doit mout bien eftre recheus en le pruevé, mes 
fe il le vieut prouver par bons Tefmoins il doit mout bien eftre recheus en le prueve, 
mes fe il ne le veiit prouver fors par gages de bataille,nous ne nous accordons pas que 
il en viengne à gages , car ainflint pouroient tuit li Larron avoer garant pour aus mè- 
tre en avanture defehaper fi en pouroient avoir maint Preudhomme à foufrir à l'Or- 
donnance, & nepourquant renommée fi doit mout labourer en tel cas ^ car lcgierc- 
hient doit Ion foufrir les gages de deus houmes mal renommés, quant h cas eft fi or- 
bes que l'on nen pûet favoir le vérité en autre manière. 

Quiconques trueve fon garant & conhoiflant Se lé puet amener à jour, il eft déli- 
vrés de che dequoi on le fieut , mes que li garans foit fouffifans Se bien juftichaulcs, 
ou que il face bonne feurté d'eftre à droit Se de porter garant de le chofe qui eft de- 
mandée , çxceptes les cas de crieme, efquicx l'on met fus à cheli que il ameine à ga- 
rant que il fu au fet, ou que il le fiftfere, car ce cas de crieme dont on puet 
perdre le vie ou membre Se dont on eft acufés droitement on ne fe puet pafiêr pour 
avoir garant , car pluriex fi pueent eftre acufés du meefme fet. 

Pour porter garant doit chafeun lefler fon Juge , Se aler porter garantife de le chofe 
que il bailla ou délivra pardevant li Juge ., ou cil qui eft empledies qui a meftier de 
fon garant , Se fe il ni vieut aler , il en doit eftre contrains par fon Seigneur que il i , 
voift, & fe il a le quemandement d'aler i , Se il n'obeift au quemandement , &li em- 
pledies pert car fe defaute , il eft tenus en tous les damages que li empledies a par le 
defaute de le garantife. 

Cheli avoue bon garant qui met avant refgnable catife , Se comment le 'diofi? li 
"vint qui li eft demandée , fi comme fe il l'acata en plain marehié quemun à veue & ài 
feue de bones gens , car pour che font li marehié établi que on puift vendre & aca- 
ter quemunement , Se nepourquant on doit courre au devant des fraudes Se des baras 
qïii font Ces ezmarchiés auffint comme ez autres Iiex, fi comme de chaus qui aus 
^ens qui ne fons pas de connoiflance acatent denrées, qui n'afierent pas àl'acateur & 
a menre pris le tiers ou le moitié que eles ne valent; car en tiex marchiés ne puet on 
noter nule loiauté. Doncques fe tex chofes font pourfievies de aucun qui les pnift 
prouver por fienes, eles li doivent eftre rendues SC délivrées , Se cheluy fiqukrre fonr 
garant qui malicieufement les acata. 

Li Baillius ou li Prevos , ou li Ser jans qui fervent à chaus qui tiennent en Baron-* 
nie fe leur Sires les acufe de meftet que il aient fet par le refon de leur ferviche ^fl 
ne pueent pas avoer garant de leur Seigneur deflous qui leur manfions font toutf 
foient leur famés & leur Enfans couchans Se levans,car fe leur manfions font deflbur 
leur fougiés ii Barons ne vont j5as pledier de ce qui leur touqûc en le Cour de leur 
fougiés, & Ce leur manfions font en autre Batonnic, foit dcfi>u s * c R°y > foit defous 
autrui, il doit eftre renvoiés pour conter ou pour foi elpurgier en le Court de Baron 
que il fervi , mes fe li Serjant monftroit au Roy en complaignant que on li feift tort, 
bien doit li Roys envoyer à fe Requefte favoir le droiû que l'on li fera , &. faire lu*â- 
yoir fauf conduit fe il fe doute de fon cor* , en telc maniejee que il atendo droit pat* 
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Jes houmes dou- Baron qui l'acufc, & Ce l'en Ii fet fauls Jugement, pu fe oh li défaut 
de droit, par Tune de ches deus voies puet eftre très les Barons en le Court dou Royj 
Se fe il puet faufler les houmes dé leur Jugement que il firent contre li , ou il pùet a-* 
taindrele Baron de defaute de droit, il eft délivrés de che dequoili Barons Tacufoit; 

Moult de fraudes font fetes en convenanches de Mariage , mais par tout la ou el- 
les fbntconeues ou prouvées - y Ton ne les doit pas fouffrir, ne les convenanches fetes 
par derrières les Parties à aucunes des perfbnnes qui fe doivent marier ne doivent pas 
tenir > car eles font fetes en dechevanr autrui, lequele choie fi ne doit pas eftre fou£. 
ferre. , 

Pierre avoit un Fil lequel il vout marier à le fille de Jehan , Sç avant gue les plei 
vines ne les efpoufailles fu/Fent fetes ils firent convenanche entre li Se fon Fil , en tc- 
le manière que il metroit fon Filg ez hommages 4e toute fe Terre , par tele condition 
que il jorroit toute fe vie de le moitié dès fruis , Se de l'autre moitié le Filg li jura que 
fitoft que il aroit efpoufé , ii h renclroit le moitié des fruits fe vie-, fi que il ne tenroië v 
que le quart des fruits de l'Hiretage, Se li Pères les trois parts , Se quant che vint as 
convenanches dou Mariage , li Pcre Se li Ficx chelerent che quart que h Filg devbic 
•rendre au Pere, Se s'aeorderént li ami à le Damoifcle au Mariage , pour che que il fu 
plainement enconvenanchié que le Filg feroit en I'Ommagcdc tout, & eipeciaument 
le moitié , Se quant che vint aprez les Éfpoufailes le tilg délivra au Cercles trois 
parts des fruits fi comme if ot enconvenent quant Ii ami à le Damojfele virent que ie Filg 
n'en eftoit renans ne prenans que du quart , Se il le devoir eftre de le moitié des 
fruits , iifievirent le Pere de le convenanche. A dhe refpondit li. Pères queilconnoik- 
foit bien lés convenantes , mes fe fon Filg li vouloit fere bonté, bien le pooit fere 
Se enconvenanchié li avbit en cete manière avant les convenanches dou Mariage, Se 
defifus che il fe mifrent en droit; fc les premières convenantes que ii Pères Se le Filg 
firent cnfemble feroient ténues. 

Il fu jugié que il eftoit en le volenté dou Filg de tenir le coriVenanche f où de le£ 
fier la à tenir, car il ne pueentpas biau veer que il ne fift fa volenté & cpurtoifiçâ fqç 
Pere de che qui fien eftoit, fe il li plefoir, & nepourquant il fu regardé qije le pre- 
mière convenanche £u fête par fraude tout clerement fi queliFlex ne teni|| point le 
convenanche fe il li pleuÇ, aincois cbnvenift que il euft le moitié des fruits ,*fi coump 
il fu conyenanchié* au Mariage -, mais tout fuft il ainfint que il voufift tenir .au £ere 
che que il li convenancha par le convenanche qui fuft de nule valeur, fe il voufift Si 
nepourquant fe il mouruft le famé ne perdefift point dou droit de fon Douairé, ai** 
chois emportait autant coume fe li Filg neuft point fet de tele convenanche aU î>erq, 
car le fraude fete devant les Efpoufailles de fon Mary neli nuifift pas à avoir le droi& 
de fon Douaire, felonc che qui fut en le convenanche dou Mariage , Se par ehelui 
Jugement puet on veoir que toutes fraudes là où eles font conneues ou prouvées doi*. 
vent eftre deftruites. 

Plus malicieufement Se en plus dé manières pueent eftre fetes fraudes par devers 
l'oume qui fe marie, que par devers le famé pour che que li hons eft Sires de foi , Se 
en fe franche pootc fi fet , Se puet fere dou fien à fe volenté, tant comme ii yit^nais; 
che ne puet pas le famé , car che qui eft enconvenanchié pour le farrié eh .Mariage: 
envers le Mari , il convient qu'il foit tenu quelque convenanche la famé euli devanp 
les Efpoufailles ou aprez, &cn quelque eftat que ele feuft ou Vuevc ou J>uchelïe, 
.car purfque ele s'eft à autrui aliéc par Mariage, ele n'a nule poote de foi de fés con- 
venanches acomplir fans le volenté de fon Mary. 

Quant aucuns s'eft obligiés par Lettres ou par Convenanches l plùries' Grean- 
chiers , Se il n'a pas afiez vaillant pour paier , Se li Creanchiers foîit plainticx Ii Mu- 
eubles Se li Hiretagcs au détenir fi doivent eftre pris Se vendu Se paie as Crean- 
chiers à le livre, felonc ce que le dete eft grant, mes che entendon nous quant li 
terme des detes font tous pafies, car fe il i a aucun Creanchier > dont li. termes ne 
ïbit pas venus, il ne puet pas demander fe dete devant le terme , rie fere krrèftèr fià 

biens qv^ fnimn* fiii» \ rkonc nCmiinr il Aon A~.. ~ ' — _ /TM 
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jSj. DesCon^enéitehfs'&desMarchiés. 

Se avoient recheu Quemandement faire chaùs de ;paier, Se après le Quemandethent 
fet il s'en ala fans acortiplirle Quemandement* & quant il s'en fu aies pluriez Crcan* 
chiers fi firent arrefter fes biens Se reqùiftreat à eftre paies de che que il leur devoir 
à le luire felonc ce que leur detes leftoient , ÔCàuc li Debteurs avoit vaillant & li 
Creanchier pour lelquiex le Quemandemcns fVfet avant que il fen alaft fi difoienc 
encontre que il voloient avant toute euvfé eftr&paiés pour che que il avoient efté 
plaintiex premièrement Se que le Quemandement avoit efté fet pour aus paier, & f$ 
' il i avoit remanant bien le preiflent Se defliis ché u fé mirent en droit fe il partiroient 
à le livre par le refon de ce que chafeuns vouloit prouver che que li Detterrcs li 
devoit Se dou tans pafle, ou fe chaus pour qui Quemandement fu fes feroient paies 
entièrement , Se fe il i avoit remanant li autre Creanchier feroient ois à prouver leur 
detes dou tans pafle âpres che que chelui s'en féroit alés feroit apelés par trois quin- 
' daines , te leur detes prouvés il feroient paies à le luire felonc leurs detes & felonc 
le remanant , Se par chelui Jugement puet Ion veoir que li premier plaintiex dont 
Quemandement eft fes feroit tout premièrement paies* 

Se aucuns demande aucune choie par le rezon de che v que on li a enconvenanchié 
& la chofe encônvehanchiée n'eft pas ne ne puet éftte fi cqmme fe aucuns enconve- 
nanchié à donner à fe Fille qui a eu nom Jehanne à Phelippe à Mariage , Se le Fil- 
le muert avant que li dons foit donnés ne livrés par le Mariage, ou fe aucuns eneon- 
venanche à donner (on palefroi blanc 8c on le trueve mort , ou" fe. aucuns enconve- 
nanche à baillier ou à donner ou a prefter aucune chofe qui feroit à aucun lequeleil 
cuide que elle foit en fe baillier lequel ni eft pas ou elle eft perdue » oufe chelui qui 
l'enconvenancha cuidoit que ele fuft ficué Se ele éftoit à* autrui, fi que il n'a pooir de 
tenir le Convenanche , toute* chex Convenanches .. font de nule valeur ; mais voirs 
ëft fe ele fu enconvenanchiée à baillier Se a livrer p%t càufe de Vente , Se chelui qui 
l'a vendue a recheu aucune chofe dou pris de h Vente, iî le doint rendre, puis que 
fl ne puet le chofe vendue délivrer, St fe bh apétcholcrquë il fift le Vante malicieu- 
fèmchtfi coume eil qui bien favbit que la chofe n'^ftoit pas fieue il doit eftre con- 
trains dé tant feré que le Vente tiengne par le gre de chelui' qui le chofe eft , Se fe 
É ne puet fi reftore le damage fouffifamment à l'Amateur, Se fait li Marchiez de nule 
valeur. 

- Autre chofe féroit fe je avoie vendu ou enconvenanchié aucune çhofe Se je i'of- 
fepie en tans Se en curé à délivrer , Se il eftoit en le defautte de l ? Acatcur ou de che- 
lui à qui je Taûroie enconvenanchié de penrela, Se puis l'offre^ fetc'foùmfaumcnt le 
çhofe vendue où cohvenanchiée periflbit ou empiroit pat mort ou eh autre manière 
par lé délai de l'Acateur, ou de chelui à qui ele devroit eftre bailliée.par le Convenan- 
che Se fans mes coupes, en tel cas doit courre li damage deflus chefui qui de moi doit 
fe chofe recevoir , cair je ne li doi baillier le chofe fors tcle coume elle eft, &ilmè 
doit paier ché qui me fu enconvenanchié pour la chofe, Se fe les denrées que il doit 
avoir par lé Convenanche font perdues ou empirées , puis que éles li furent offertes 
ià livrer fans mes coupes , il ne fe doit penre de fen damage ne mes que à, fe négli- 
gence,". . , • ^ \ -• v\> 

Se je ehconvensinche à baillier oû a livrer aucuné chofe qui ne foie pas «tdie,aio- 
cois eft- à autrui, oh doit penre garde à le vertu des paroles.de le Convenanchc> catfc 
$é di Je vbtis di Oh je vous promet que Jehan vous dourra dix livres , ou que il vous 
'dourra chclc pieche de Terre de tel Hiretage qui fiet en tel lieu ,'Se après Jehan ne 
le vieut pas fere , ainffint comme je li ai dit, ou ainffint comme jé li promis, je né fui 
f>as pourtant obîigié à fere loi fere, mes fe je di je ferai tant envers Jehan que Avons 
dourra dix livres ou que il' vous dourra tel Hiretage ou tel Cheval ou aucune autre 
chofejoû pour l'amour de vous ou pourvoftre ferviche ou pour tant d'argent-, ou,eo 
tele manière que vous ferés tele chofe, par telcs paroles puis je eftre obligiés à fere 
li fere fé^ehah ne le vieut fere pour moi délivrer il convient que je le face dou 
^njch, où le vaillant par le refende che que je enconvenanchié <, que je li feroie rcrè/v 
toaisfe je fais le Convenancé dou Quemandement de Jehan ou comme fes Procunei^ 
*cs Vchc eftabliis^il Convient '4uc Jehan me délivre de ce que je çnconVenaachai pour 
% 9c fé je cnwûvcsiançbai à fere ferc fans fon Quemandement & faûsawirpeoir 
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Chapitre XXXI V. tSj 

Aepar ti de che eonvenanchicr Jehan n'eft pas tenus Te il ne Ii pleft de fere len &C ain- 
fmt pourroie avoir grant damage par me Foie enconvenanche, & pour che'fe doit 
on moue bien garder coumenc on enconvenanche pour autrui,. 

Len ne puet fuir de Convenanchc muyel ne fourt qui not gpute , ne forfené ne 
fol naturel , ne fous aagie, ne Famé el tans que ele a Seigneur, car le muyel ne puet 
fere Convenanche pour chèque il ne puet parler > car Gonvenaa'che ne fe puet tere 
fans parole , ne li Sours pour che que il ne puet oir les Convenanches > mais che en- 
tendon nous des Sours qui n'oient nule goûte, car chelui qui ot par haut parler fi puee 
bien fere Convenanche, ne li Forfenés ne li Fol naturel pour che que il ne favent qu© 
il fontj mes voirs eft que de tous chaus qui ne pueent fere Convenanche pour me- 
Jiaing ou pour maladie fe il firent Convenanches avant que li mails leur venift il en 
pueent eftrc fievis , 6c en che tans dou meshaing doivent il avoir Procureeurs 6c A- 
miniftreeurs de leurs befognes qui pùùTent fere Convenanche pour aus, 6c qui puif- 
fent re/pondre des Convenanches que il firent avant que le maladie leur venift, mes 
li foubz aagiés , ne les Famés mariées en nule manière ne par aus ne par Procureeurs 
ne pueent fere Convenanches qui (oient en contre aus , pour che que il font en au- 
trui poote > 6t de che 6c des foubz aagies eft il parlé plus efpeeiaument en un Cha» 
pitre qui de aus parole. 

Toutes les fois que aucuns enconvenanche "de pluricx chofe* > f une fi coume fc 
P. dift à Jehan je vous dourrai dix livres ou un Cheval , il fe pUet acquitier par le*, 
quel que il li pleft, ou par le Cheval ou par les dix livres > & par che poués voAis en- 
tendre de toutes autres Convenanches qui font doubles , & fe aucun qit je Vous con- 
nois que je vous doi che 6C che, 6t les chofes font diverfes fi coume Bles 6c Avaines 
ou Vins ou BoSj cil qui la Convenanche fit doit aemplir 6c f une chofe 6c l'autre 6C 
par che puet on veoir que il i amoult gfant différence en dire je vous proraes à rea* 
dre dixMuis de Blé 6c dix Muis d'Avaine,oU à dire,je vous promet à rendre dix muis. 
de Blé Ou dix Muis d'Avainej car pat la première Convenanche eft il tenus prendre 
te Blé & l'A vaine , & par la derraine il n'eft tenus que des dia Muis duquel que ii 
li pleft mieXj ou dou Ble ou de l'Avaine» } 

Se aucun fet Convenanche par condition ôû aucun Marchié, û coume je vous 
dourrai vingt Tonniaus de Vin pour cent livres rendus à tel terme , fe mon Pere fit 
acorde , 6c Je Marchié queurt défais chele condition, il eft ou choix du Pere de ra- 
peler le Matçhié ou dou fere tenir , Car fe il s'acorde au Marchié, il eft tenus & fç 
non li Marchies eft de nule valeur. ' 

Au/Ent fe je di je vous pfefterai ou louerai ou engagerai mon Gheval ou tcle pie- 
ce d'Hiretage, en tele manière que vous me fachiés feurté que je le rarai à tel jour 
par je Lettre deleBaillie, fe la Lettre ne m'eft délivrée avant , je ne fui pas tenus 
i baillier che que je li ai enconvenanchiai , ne je ne changerai pas fe il ne me pleft 
chele feurté qui me fu promife par autre penre ; mes fe nule feurté n'euft cfté nom* 
mée efpeeiaument à fere le Convenanche il foufift à fere autre feurté fouffifant > 6c 
û convenift que je delivraflè le chofe par fouffifant feurté. 

Tout foit che que on vende aucune chofe ou loue ou engage fatts mètre en con- 
vent que feurté en foit fete , & nepourquant cil à qui le chofe doit élire baîlliée < 
ne l'emportera pas fe il ne fet feurte de rendre le pris dou Marchié au terme qui fil 
cnconvcnanchie , ou feil ne paie tout fec, car duques au lever des denrées vient on 
tout à tant à demander furté ou paicmant. 

, Nous entendon que Marchié eft fés fi toft coume il eft erear*és à tenir par l'acord 
dès parties entre cens qui pueent fereMarchiés ou Convenanches de ce dont il font 
Marchié ou fi toft coume le Denier-Dieu en eft donnés , car chafeune de ehes trois 
chofes vault conformément de Marchié, mes che entendons nous des Marchies qui 
font fets purement fans condition > car là eu condition i eft mife , il convient que 
la condition foit aemplie ou le Marchié eft de nule valeur. - *' 

Se aucuns fet Convenanche ou Marchié à aucun par condition que il meifines doie 
aemplir, fi coume fe il dit je vous dourrai vingt Tonniaus de Vin de Auchoirre pottt 
cent livres rendus en Grève à Paris , on doit favoir que il les doit là baillier, 6c que 
ii Acaciectes ne les pendra pas aillcujrç fe U ne li pleft , & fe & licx ne fu pas nommés 
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2 $4 <Z)es Conven Anches & âts Marchiis, 

au Marchié fcrc les cliofes vendues doivent eftre livrées en le Vile ou li Marchié fu 
fes & à le Mefure & à le Couftume de ledite Vile, & fc li Marchiés ou le Convenan- 
ce eft d'Hiretage on doit favoir que il doit eftre livrés là ou il fiet , & à la Mefurc 
du lieu là ou il eft, car che neft pas chofe que on puifle porter de lieu en autre. 

Se li aucuns font convenanchesde Mariage entre leurs Enfans qui font foubz aa* 
gies , & font li Enfans cntreplevir , quant li Enfans viennent en aage ils pueent alcr 
arriéres des pleviflailles fe il leur pleft, 6c font les Convenanches de nule valeur, 
pour che que chaus fans qui les Convenanches ne fe pooient fcrc eftoient foubz aa. 
gie , 6c fe peine fu mife à le Convenanche ferc , fi comme fe je di à aucun je douray 
ma Fille en Mariage à voftre Fiex , ainfi je vous en convenanche je de/Tus le peine de 
mil livres fe je ne le fais , pour che que je me repent dou Mariage 6c dou Marchié , 
ou pour che que ma Fille ne le vieuc , quant ele vient en aage je fui tenus à paierie 
peine, mais voirs eft fe li Mariage eft tes que il foient efpoufé par faincte Eglife on 
ne me puet puis demander le paine pour plet qui foit entre les Mariés. Car je en ai 
fet che que a moi en aparrient, 6c ay délivré ce que je pramis. 

Voirs eft fe deux Enfans font mariés fi juenne que il eft clere chofe que il ne fa- 
vent rien fi coume de huit ans ou de meins, 6c fi toft coume li uns s'aperchoit ou con- 
noift il vieut rapeler le Mariage pour che que il fu fes en fouz aage 6c en lui décevant 
nous créons que de partie en puet mout bien eftre fete avant que Compaignie car- 
nele ait cfté fete entre aus. , car de l'aage que li uns puift avoir Compaignie à l'autre 
ne fe doit nus acorder que li Mariage fort départis pour caufe de foubz aage , 6c 
pour che fe doit mout penre garde fainte Eglife de favoir l'aage de quiele^conferme 
le Mariage pour les periex 6c les vilenies qui en puent avenir. 

On doit favoir que cil qui a mefticr de traire fon garant doit demander jour ave- 
nant tel que il le puift avoir par forche de Juftiche , le il ni vieut venir de le volen- 
té, 6C on li doit donner le jour fdonc che que li garant que il nomme eft loins ou 
près , & fe Ù ne puet avoir fon garant à la première journée , pour che que li garant 
ot eflbine ou pour che que il fe mift en pure defaute, ou car autre refon îans les cou- 
pes de chelui qui avoir le devoir, il ne doit pas pour che perdre fe querelene eftre con- 
trains à entamer le Plet , aincois doit li Plet delaier tant que il puift avoir fet con- 
traindre fon garant à che que il li viegne porter garantie , mes che entendons nous 
de chaus qui fans fraude 6c fans barat font leur pooir de amener chaus qui leur doi- 
vent porter garandie, 6c non pas pour le volenté dou Plet alongier. - 

Se li aucuns requièrent lonc jour d'amener leur garant pour che que il dient que 
leur garant eft en eftranges Terres, on leur doit demander le nom & le furnom de che- 
lui que il dient qui doit eftre leur garant , 6c pour quele refon il eft tenus à li porter 
garandie , fi coume fe il vendi ou efchangca che que on leur demande, 6c feil dibo- 
ne refon parquoi li Juges voit que le garantie i apartient, 6c il vuelent jurer four Sains 
que il ne demandent le lonc jour fors pour che que il ne vuelent pas entrer en plet 
de che dont leur garant doit penre le plet feur foi , il doivent tenir le terme de jour 




chu elt rete pour ic reiennage a outremer, ou pour _ 
le Jtoy, car en che cas feroit il attendus tant que on faroit fe mort ou fe revenue. 

Quant l'en plede à- aucun de chofe 'qui requière jour d'avoir fon garant , & li ga- 
rant vient avant pour porter garandie , il doit penre le plet en autel eftat coume il 
• le trùeve eii contre «fchelui qui garant il eft , mes que cheli qui la traie à garant n'ait 
empiréele qocrele par mauvelement plaidicr , ou par foi mettre en mife , car a- 
donques leroit li'Garandiflierres délivres de porter garant , fe ain/fint n'eftoit que il i 
ouft convenr alex avant par le defaute du GarandùTeur , car adonc couroit li damage 
foucle Garandiflf eur - • 1 

du definc li Chapitre des Marchiés & de« Convenances, 6c de porece garant. 
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Chafitrè XX XK iS? 

Çhi commencbe le trente ànquiejme Chapitre de ce fi Livre , liquiex parole de foi 
vbligier far Lettres , & quiex Lettres valent , quiex non , 
cbument l'en les doit fère tenir, tournent l'en çuet dire 
eh Contre -Lettres & le fourme de Lettres* 

CHAPITRE XXXV. 

BOnne chofe cft que âpres che que nous avbns parlé ou Chapitre devant chefti 
depluriex manières de Convenanches Se des Marchiés, Se de porter garant, que 
nous en che Chapitre enfievant après parlons d'autres manières de Convenanches fi 
coumede chelles efqueles l'en s'oblige par Lettres, car pour che que cil qui pnteon- 
venanchié à autrui ne puiflent nier Che que il ont enconvehent que le vetite de ia Çon- 
venanche ne (bit feuée de chaus qui le Convenanchc irefoivent les preignent aucune 
fois pardevant gent qui les puiflent tefmoignier , &: aucune fois cil qui ont lesÇon-- 
venanches s'obligent à tenir les par Lettres , & de chele manière d'obligations fêtes 
par Letres avons nous propofé de parler en che Chapitre nous parlerons d'autres ma- 
nières de pirueves , & pour che que toutes les obligations par Lettrés ne font pas tou- 
tes d'une', forchc iie d'une manière en fcfons nous propre Chapitre , car nous eflirons 
Se dcfclairons lefqueles font les pliis fors & lefqueles font plus foibles Se fi deviferons 
le fourme coumerit Lettres doivent eftre fêtes pour Muebies & pourHirctages^&cou- 
ment li Seigneur doivent fere Lettres tenir i Se coùmeht Se en quel cas on puet fauf. 
fer Lettres; 

Quant li Ajournés à fe Lettre vient à Court l'en doit lire fa Lctre en fe prefence 
par devant le Juge, puis li doit li Juges demander fe il bailla çhes Lettres feelées de 
fon Seel, fe il dit oil, l'on li doit comntandier qu'il ait aëmplic la teneur de la Lettr» 
dedens quinze jours , & fe il ne le fet Se cil fe replaint pour qui le Quemandementfu 
fet li Souverains fi doit penre de lui dix fols pour Quèmahdement trefbafle Se vendre 
& dépendre tant dou lien fans nul délai emerit que là dete foit paiée,che eft a enten- 
dre Muéubles Se Châtiez t & fe on ne tçiièyé ne Mùeblès ne Chatiex, que fera on fe 
li Hiretage eft obligiés es Lettres l'en le demeurera felonc l'obligation , èe fe il n'eft 
pas obligiés H Sires les juftichera par Gardes Se par tenir l'Hiretages faifî,& quant le* 
Gardes auront efté feur le Dctcur quarante jours fe il n'a fet le gré dedens les qua- 
renteioes , li Souverains lui doit quémander que il vende dedens [les quarente jours, 
& fe il ne vend li Souverain doit vendre Se defpehdre au baillier au Deteur par le pris 
de bones gens, Se fe il avient que cil qui doit le dété n'ait point d'Hiretage fors de 
Fief y Se cil à qui le dete eft deuc n'eft pas Gentiezhons qui puifle Fief tenir, & l'en ne 
trueve pas Gentilhons qui vueille acater li Souverains doit délivrer au fcreanchicr tou- 
tes les iflues dou Fief dufques à tant que la Letrc foit âemplie , fauve là droiture au. 
Seigneur de qui li Hiretage font tenus , car li Seigneur fi ne doivent pas perdre leurs 
Rentes ne leurs Homages pour l'obligation de leurs homes , ne les Redevarichès de 
leurs Fief fe les Seigneurs ne fi font obligiés en rehonchaht à 1 letir Droit.' , 

Quant aucuns eft ajournés à fe Lettrre , Se il nie par devant Juge que il ne bailla 
onequés chelle Lettre , Se que che n'eft pas fes Seaus , il convient que le Demarider- 
tes le prueve , & fe il i a pluriex voies du prouver , l'une des voies fi eft quant il 
prueye par deux loiaux tefmoins qui furent en prefans ou Lettre fu baîlliée Se feelléc 
dou Seel prefent à chelui quia le nianche fete; l'aùtre voie fi eft quand il n'a nul tet- 
moing , Se il puet prouver par deux Proudoumes que il ont eues Se veùes Lettres 
feelées d'autel Seel, Se bailliées par le main de cheli qui aie hianchè fete, où de fon 
chertain quemandement, la tierce voie fi eft fe cil qui a le nianche fêté avbit recon- 
ncu par devant bonnes gens devant le niance quë cil avoit fes Lettres , Se que il e- 
ftoit tenus à li en che qui eft contenu en la teneure des Lettres. 

Moult eft vilaine chofte denier fon Seel, Se pour che en eft le paine grant de cheli 
qui en eft attains , car il en eft renommé de tricherie , Se l'amande en eft au Souve- 
rain de foixartte livres i Se fc le Couftume le voufift fouffrir , je m'accôrdàffe à trop» 
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greigneur paine > car il mec fon avérfaire en trob girant péril , comme d'cftre tenus 
pour fauflaire , & felonc che que j'ày entendu des ages felonc droit , il en devroit por- 
ter tel paine comme cil emporteroit fe il ne len poUOit artaindre , 6c puis que ehefi 
fen pafle par amande je m'accort que fe cil ne puet prouver les Lettres a bonnes par 
aucunes des voies deffus dites , il demourra mal renommés ,. Se fe il eft" Gentixhons , il 
l'amendera de foixante livres, 6c fe il eft: hons de poote, l'amande fera à la volenté 
dou Seigneur. 

Li aucuns fi dient que par le Couftume hons de poote ne puet eftre à amande de 
plus de foixante fols , ou de cors perdre , 6c le Gentixhons de foixante livres , ne de 
plus , mais cheft moquerie fi coume vous verrez apertement en pluriex cas qui feront 

cha avant. . 

Quiconqùes s' eft obligiés par Lettrés de Baillie, foit hons de poote ou francc ,il 
ni conviens pas ajournement ne quemandement fere dé aemplir les, aincois fi toft 
coume li Souverains voit le conteneure de le Lettre, il le doit fcrc aemplir fans nul 
délai , ni n'en eft cil encontre qui ele parolé ois dé nulle riens que il die encontre le 
Lettre fc il n'allègue Paiemant , Cuitanche ou Refpit, 6c fe cil qui de le Lettre fe 
vieut aidier li nie le paiemant, le Cuitanche ou le Refpit, pour che que che eft plus 
che qui eft veu ez Lettres , que che qui eft alleguié en contre lés Lettres feront nan- 
ties en le main du Souverain de tant coume eles parolent, 6C adonqucsli Souverains 
connoiftra dou paiement de le Cuitanche ou dou Refpit , 6c fe chelui ne puet prou- 
ver Paiement , Cuitanche ne Refpit, & il eft Gentixhons , il l'amandera de dix fols t 
6c fi fera li nantiffemens livrés au deteur, 6c fe il eft hons de poofte , l'amande fi né 
fera que de cinq fols , 6c fe il prueve paiemant il raura fes Lettres, 6c cil qui l'acufoit 
li amandera que il li demandoit che dont il eftoit paiés, 6c fi fera mal renommés j mais 
pour che que il eft perieus que le vérité ne foit beftournée par faus Tefmoins , l'a- 
mande n'eft que de dix fols dou Gentilhomme , & de cinq fols d'oume de poofte fe 
il n'eft ainfit que il foit de mauvefe renommée , mais fil avoit efté autrefois repris dé 
tel cas ou il eftoit de mauvefe renommée , l'amandé ferpit à le volenté dou Souverain 
fe il eftoit hons de poofte , & fe il eftoit Gentixhons l'amande fi feroit de foixante livres. 

La raifon pourquoi il convient le Lettre nantir en le main de le Juftiche , fc cil lé 
requiert qui fe veut aidier de le Lettre, foit le Lettre dou Souverain , ou le Lettre 
de cheli qui fi obligea, tout foit ce que cil qui le Lettre bailla allègue Refpit , Cui- 
tanche ou Paiemant, fi eft tele le Couftume quant aucun doit quant il a paie repenre 
pardevers foi fes Lettres par lefqucles il s'étoit obligiés. 

Cil fi ne favoit pas le Couftume qui s'eftoit obligiés par fes Lettres à paier un nom- 7 
bre d'argent a chertain terme pour une quémande qui avoit efté bailliée à fon Pere , 
& aprez che quant li termes fu pafsés qui eftoit contenus ez Lettres , li Creanchiers 
demanda à avoir fon argent à Clermont en l'Affife , & cil qui l'Obligation avoit feté 
fi refpondi que il n'eftoit pas tenus à paier pour che que il n'eftoit pas contenu ez Le- 
ttres que le dete eftoit deue pour commande bailliée à fon Pere , & fi eftoit près de 
prouver que fes Pères avoit rendue le commande dont il ne iàvoit mot quant il baula 
fes Lettres. A che refpondi li Creanchiers que il ne devoit pas eftre. ois en alliguicr 
paiemant devant le date des Letres efqueles il eftoit obligiés, 6c feur ce fc mifrent 
en droit* 

Il fu jugie que a" tart verioit à alieguier chelui paiemant, puifque fl avoir faite O- 
bligation puis le tans que il difoit que le paiemans avoit efté fes , àc par chelui Juge- 
ment puet l'en veoir que nus n'eft à ouir en alieguier paiemant devant le tans que la 
chofe fu enconvenanchiée à rendre, & pour che fe doit, on bien garder coument l'en 
fi oblige , ÔC ppur quele caufe^ 

En aucune manière puet on dire encontre Lettres encore avec che que nous avons 
dit deûus , fi coume quant l'en voit que le Lettre eft gratéc & referipte en cheli lieu 
là où la grature fit ,-mes que ce foit en mot qui porte fbrche fi comme el nom de 
cheli qui le Lettre donna ou en nombre d'argent, ou en obligation, ou en le date, 6c 
«n tous tex liex,ou en autres qui feroient periiliex felonc che que le Lettre parlcroit, 
par toutes teles Refcritions pourroit eftre la Lettre fauflee , 6c eftre de nule valeur. 

Encore ne vaut la Lettre riens que l'en trueve defeirée toute ou ca partie, puis 

que 
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gué là defcireùrë paflè point de Lettre , car il apert que le Lettre éft de nule valeur 

qui n'eft trouvée feinne Se entière, & moût ëftacoûftùrhé que quant les convehanches 

des Lettres font aemplies, Se cil qui le Lettre donna les oublie à repéhré ,cil qui les à 

deferire un poi, Se non pas toutes par deux refons,la première refon fi cû pour ché que 

cil qui les a acquittées les li demande que eles li (oient rendus , car fc l'en les avoir 

toutes defpecieés ou gettées puis , Se il les démandoit à avoir il ne le crerroit pas le 

il ne voloit , fi que il ne convanroit pas que len li baillaft Lettres de Cùitanche. La 

féconde refon fi eft pour che que fe cil qui bailla les Lettres les oublie à tepenre quant 

il les a acquitées , &: cil muert qui le paiemant recheut cil éh quele main les Lettres 

viennent, foient hoir ou exécuteur, ou autres manières de fuccefleurs, ne s'en pueenc 

aidier quant il le truevent defehirée, Se grant loiautés eft de chelui qui a Lettres en fa \ 

Baillie de defehirer les en le manière deffus dite, car fe il eftoient paies, Se eles dc- 

mouroient entières l'en pouroit bien le detc redemander eh tel point que l'en ne pou- 

roit prouver le paiemant, & ainfint convenroitil paier deux fois le dete. 

Li aucuns cuident quant li Seaus éft depiéciés en aucune partie, & le Lettre eft ap- 
portée en Jugement quele ne foit pour che de nulle valeur , mes quant l'en le vieut 
îaufler par brifeùre de Seel , il convient que le moitié du Seel ou pîus foit perdus ou 
defpeciés , oar fe le moitié ou plus eft fevie Se éntiere , l'en puet par che prouver ce 
qui pùet eftre ou remanant, mes fe plus de le moitié dou Seel eft defpecié ou perdu j 
ou fi effacié que l'en ni connohTe Lettres ne Enfeignes ; la Lettre doit eftre de nule 
valeur. 

Encore puet Lettre eftre fauflee en autre manière fi coume quant il i a entre lig- 
rieure , car puifqùe ele eft fete & fcéllée pouroit on eferire entre deux mots , Se pour 
crje ne vaut riens tele Lettres. 

Li quemuhs Cours de foi obligier jparLctrres pout aucunes détes , où pour aucu- 
nes Convenanches, fi eft que l'en met volentiers ez Lettres que cil qui baille la Let- 
tre, s'oblige à rendre tous couftemens Se tous damages que li Créanchiers i poroit a- 
voir ; Se atlroit pair defaute doù paiement ou de la ConvenanChe non tenue à rendre 
par le fimple parole , ou par le ferement dë chelui qui a le Lettre; 

Of veôns quant aucuns s'eft ainffirit bbligiés Se lï Créanciers veut avoir coufts & 
damage par fé fimple parole ou pat fon fimple ferèmént, fi comme, il eft dit éz Lettres 
que len en doit faire , tout fbit ainifiht que il fe foit obligés en telle manière , bonne 
foi i doit eftre gardée : dohcqûës cil qui vient dire ou jurer fes damages fi doit avéc- 
que fon ferement dire comment il a eu tiex damages j par quèles raifoks , & fi li Ju- 
ge voit que ilpuift eftre ainifinr comme il eft di.t , Se encore fil fembloit avoir un pbi 
trop dit, fi doit il eftre creus par la vertu de l'Obligation $ mes fi il vèoit que il juraft 
ou dit fi outragex damages , que len apéreeuft qùfc il dit ihenchonches par cbnvoitife^ 
il ne feroit pas creiis fans preuves , & fe il ne le rJbôit prouver pour chèque il cri cui- 
doit eftte et eus , loial pris fi doit bien eftre fet & regardé pour les damages par. lé Ju- 
ge félon che que il voit la qùercle, & ainflîht puet eftre bonne foi gardée pour lés par- 
ties , car maie chofe feroit que aucun pour che que on ne li aroit pas paie dix livres a 
droit terme peuft par fon dit ou par fon fimple ferement demander cent livres de da* 
; mages; . . N 

Cil qui demande damages par obligation fete par Lettres doit dire en quoi il a 
ics damages eus, fi comme il eft dit deflus , & en telé maniéré pùët il avoir damages 
recheus que cil qui bailla les Lettres! ni eft pas tenus , fi comme fe il émprùrite à ufu- 
re pour la defaute don paiement fans le cohgié doù deteur, ou fe il faifoit dons à le 
Juftiche ou à Serjans pour fc dete avoir, ou fe il fe taifoit de demander fe dete dùf» 
ques à tant que il aroit eu grànt damage pour le déteur grevér , où te il fe rhettoic 
emplet des chofes contenues en le Lettre , làns rëquerre au deteur que il li emportafi: 
garant , en tous tiex cas ne feroit pas li deteur tenus , mes les damages lèfqucx il éft 
tenus à rendre che font les defpans refohàbles au Creahchier que il ou fes cômman- 
demens font pour fe dete pburcachier , Se fe Juftice prend dou fien pour lé caufe de 
fe dete, ou il met gardes pour li , tiex cous fi font moult bien à rendre , ou fe il eft 
emplaidiés de le Gonvenanche , & li Créanciers eft amoneftés que il le vi.-ngne dè- 
fendte , Se il ne le fet tous les cous & les damages dou fet li doiivent eftre rendus i &£ 
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auflînt che que il met en Confeii de Guerre , 8c en Procureçurs pourcachier que fis 
Lettre foit tenue , & quant il allègue tcles caufes relgnaules pour ravoir fes damages 
len le doit croirre fe fes dis ne paroift trop outrageux , G. comme il eft dit deflus. 

Quant aucuns eft obligées par Lettres à paier detes , ou à tenir aucunes convenan- 
ches, & l'en le fuit pour le defaute, il doit eftre premièrement contrains à paier le 
principal ,*&: aprez les damages, 8c fe le Plet eft leur les damages aprez ché. que li 
principaus eft paies le Juftichc doit retenir la Lettre par devers li fe cil qui paia le prin- 
cipal le requiert, car perilleufe chbfe feroit que les Letres demouraflent en le main 
douCreanchier,puifque li principaus eft paies pour le plet des damages , nepourquant 
le Juftiche doit retenir les Lettres fans rendre dufques à tant que li Pies des damages 
foit déterminés 8c mis à exécution , 8c che entendon nous des Lettres qui parolent de 
Muebles 8c de Chatiex , car les Lettres qui parolent d'Hiretages ou d'aucune Con- 
venanche qui doit durer à tousjours , n'entendon nous pas que cil qui les a devers li 
les doie mettre en autrui main fe il ne li pleft. 

Quant Lettres font fêtes de Hiretages , ou d'aucunes Convenanches , ou d'aucuns 
Marchiés qui toùquent à pluriex perfonnes , ele doit eftre mife en fauve main , en 
tele manière que cil qui en a rameftier le puifle avoir à fon befoing pour tant comme 
il li touque par bonne feuirté de reporter 4a Lettre arriéres , ou par la main de cheliqui 
le garde pour les parties j fi que il en foit tousjours fezi. 

Pour che que pluriex Lettres font fêtes, les unes pour gararidifes d'Hiretagcs, &f 
les autres pour Muebles 8c pour Chatiex ^ nous devilcrons cy aprez deux formes de 
Lettres li que cil qui vouront Lettres, pour Hiretages ou pour Mueubles , ou pour 
Chatex puiffent veoir la fourme coinmentlen les puet fere, 8c premièrement nous éli- 
rons de cheles qui doivent durer à Hiretage. 

Trois manières de Lettres font : La première , entre Gentiexhoùme de leurs Seaux 
car ils pueent fere obligations contre aus par le tefmoignage de leurs Seaux. Le fé- 
conde manière de Lettres fi eft que tuit Gentilhoume 8c Houme de poote fi puecnt 
moult fere reconnoiflanche de leur Marchiés ou de leur Convenanches par devant le 
Seigneur deflous qui il font couchans ou levans, ou par devant le Souverain. Le ticr- 
-chc manière fi eft par devant leur Ordinaire de la Chreftienté , û comme l'en doit 
fere pour Douaire ou pour Téftament, ou pour autres quereles ± meifmé quant les 
Parties fi acordeiit, 8c nepourquant le Lettre eft fete par le Court de Chreftienté ÔC 
le Plet en vient en le Cour laie, ele ne vaut que un feui tefmoignage, & aùfltncfec 
cheîe de le Court laie en le Court de Chreftienté, elfieutée la Lettre le Roy ; car de 
doit valoir plain tefmoignage 8c en Court laie 8c en Court de Chreftienté , & eflieu- 
tée la Lettre de l' Apoftoile, car ele doit valoir plain tefmoignage en toutes Cours de 
Chreftienté 8c de Court laie, car nus en Terre n'eft Souverain de l' Apoftoile. 

pour che fe je m'oblige vers aucun à rendre cous 8c damages par le /impie paro- 
le ou par fon ferement, pour che ne fenfuit il pas que fe fa Letre vient à autrui pat 
fon droit , fi comme fe il muet 8C ele vient de lès-Hoirs, ou fe il mec la Letre en au- 
trui main, ou fe il melFet parquoi le Lettre vienne en le main de fon Seigneur que je 
fois tenus à celui croire à qui le Lettre fera venue , 8c nepourquant puifque je m'o- 
bligiai à rendre cous 8c damages,il les doit avoir tiex comme il les prouvera par lciaux 
prueves. 

L'en ne me puet fievir pour cous ne pour damages par noftre Couftume pour de- 
faute que je fâche de paiemant, feje ne me fui obligiés au rendre. Or dirons chi après 
de le fourme des Letres qui doivent eftre fete pour Hiretage de celi qui puet 8c doit 
avoir Seel.- 

Je P. de tel lieu, fais favoir à tous chaus qui ches prefentes Lettres verront & or- 
ront, que je pour men pourrit 8c pour me grant necelfité ai vendu à Jehan de tel lieu 
& à jfès Hoirs à toujours pardurablement tel Hiretage feant en tel lieu, joignant d'u- 
ne part a tel Hiretage, & de l*autre part à tel, & doit nommer toutes les pieches , 8c 
à qui eles : joignent, 8c de qui eles joignent , 8c de qui eles font tenues , & l a Rede- 
vance que chafeuns Hiretage doit, & puis doit dire pour tel pris dargent que je ai eus 
&rechcus en boane monnoye, bien contée & bien nombree, & dont je me tieng 
pour -biea apajéj & l'ai convertie en mon pourfit 8c men tieng pour bien pné^ôc che 



Digitized by 



Google 



Chapitre XXXV. - > P r 

Marchié deflus dît a! je çreantié à garantir à toufiours audit J. Se à fes Hoirs contre 
tous, en tele manière que fe ledit Jehan ou Tes Hoirs ayoient paine, cous ne damages 

S aria defaute deme garantie,jc leur feroie tenus à rendre tous cous & toùs damages que 
aroient avec lé garantie demis dite par loiads pruéves ; Se fe il vicut il fe puet bien 
en plus obligier , car il puet dire defquiex cous & 'defquiex damages hdit Jehan où 
fes Hoirs feroient creu par leur feremen| Ample fans autre loi fere; & à che tenir fer- 
mement je ai obligiés] moi Se mes Hoirs & tout le mien; prefçnt, Se à venir, Muebîcs 
Se Hiretages à eftre jùftichié par quelconque Jûftice il plerort audit Jehan ou à cheli 
qui ches Lettres porteroit auflint pour les coûs & pour les daniagesj comme pour le 
principal,& à prendre, vendre, Se dépendre fans nui délaiement,dufques a tant que les 
cous &lcs damages feroient paie Se que je àùroi fet loial garandie de le Vente <de£ 
fus dite, Se ai renoncié en ce fet à tout aide de Droit, de Loi, de Canon' de Couftu- 
mè duPais,à tous Privilèges de Croix prinfe bu à penre,à toutes Indulgences betroiées 
ou à o&roier de l'Apoftoile bu dé Roy, ou de Prinche , à tous délais que Couftiimc 
de Pais puet donner que je. nepùhTe pas dire le nombre de l'argent dcfTus dit non 
avoir recheU , à ce que je ne puifle tfire eftre dèceus en ce Marchié de le moitié ou 
de plus, à toutes exceptions ; reibiisj barres", déffences qui pûeènt eftre propbrèes en 
Jugement ou hors de Jugement^ par. lefqueles bu par aucune 'dèfqueles li Mairchics 
deflus dit pouroit eftté délayés où ëmpechiés audit Jehan ou as fes Hoirs , & à che 
que je ne puifle dire cme je ne vueil pas refpondre à ces Lettres fors par devant le 
Seigneur deflbus que je feroie couchans ou levans,&: elpeciaumént i le Loi qui dit 
que generaus renonciation ne vaut riens , Se pour che que fe foit ferme chofe & fia- 
ble je P. ai bâillié audit Jehan che»Lettres feelées de mon propre 'Seel. Ce fu fet en 
tel Incarnation & en tel mois. .... 

Se Lettre eft fete pour efchange ele fe doit ! commander en tele manière: Je P. de 
tel lieu, fais à favbir à tous ceus qui ces Lettres verront Se orront, que pour mon pour- 
fit Se pour mon aaifement ai fet efchange pur à pur Se tranfmtuation fans foute nulè 
à Jehan de tel lieu j cheft à (avoir de tiex Hir étage que je avoie feans en tex lieux, 
doit nommer les lieux Se les Marchiflans des Hiretages' Se les Redevances cjuè les. Hi- 
retages doivent, &^cle quiez Seigneurs il foht téhùs ; & quant toùt cëèfî eîpêcifié il 
doit dire pour tex Hiretages qile lidis J. ma baifliés feans eh tèx liex Se. ténus de tex 
Seigneurs , Se pair teles Redevances paians joighâris â tiex Hiretages \ Se quant, toute? 
la Trartfmutatiort eft devifée,cil qui la Lettre baille fi fe doit obligier à garandir che 
qu'il li baille par efchange à toufiours à li & à fes Hoirs, & renoncier en le manière 
qu'il èft deflus dit en le Lettre qui parole dé venrè Hù-etagc ; Se puis mettre l'Incar- 
nation. . . . 

Quant Lettre eft bailliêe pour dete,elle doit dire en cete maniéré: Je P. de tel lieu 
fais à favoir à tous chaus qui ches Lettres verront Se orront , que je doi à Jehan de 
tel lieu vingt livres de parifis pour le Vente d'un Cheval que il m'a vendu ; baillié &: 
délivré ; Se dont je me tieng pour paiés* Se fe che font autres denrées il le doit nom- 
mer , Se le nombre des denrées il les doit nbmmèr,& efpecifiér le nombre de l'argent 
Se des denrées Se le pris ; car le Lettre qui dit que je doi denrées. £t f fi, ne fet pas 
mention pourquoi je les doi eft foupechonnéufé de malice, Se quant tele Lettre vient 
en Court , fi doit favbir li Jùges là caufe dbht telé dété vint avant cjxie il le face paier, 
doncqùes doit l'en dire en la Lettre dechioi le dete eft; & puis nommer lé terme quanc 
ele devra eftre paiée » Se puis obligier li Se li fien SZ fes Hoirs àpaiér Se puis fere le re- 
nonciation ,* lequele obligation Se reiîbriciariori font dites ez Lettrés cy-deflus, Se puis 
doit eftre mife l'Incarnation qui face faVoir le tans qué lé' Léttre fù fete. 

Le Vente où liEfçhangéoûles' flétes ou les Converianches qui, font fêtes entre 
pérfonnes qui n'ont point de Seèï, bu ils ont Sceaux, mais il leur pleft miéx a penre 
Lettres de Baillie pour che que ele eft plus feure Se plus ifnelemeht mife a. exécu- 
tion , ! doivent venir pardevant le Bailli Se recorder leur Marchié Se leur, Converian- 
ches, Se puis requerre queîLettres leur en foient bailliées fèlo'nc le fourme que l'en doit 
fere Lettres 4 dé Bailliè, Se puis la Lettre doit éftre fete en la manière qui enfuit. 
A tous chaus qui ces prefentes Lettres verront Se orront , Phclipes de Biaumanoir; 

Baillins de Glermont, falut: Sachent tuit que en notre prèfehce pour ce eftablis P. daf 

- ..... ... Aa iyt 
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tel lieu, & J. de tel lieu , reconneutciit eh Droit que il dé leur bonne volenté & pour 
leur quemun pourrît dVoicht fet.tel échange , Se puis doit eftre li Efchange devifçs 
& toutes les pièces efpecifiées j Se fe les Convéftanches fêrht polir parties ou pour de- 
vifions , ou pour pais de plurièx defeors j ou Ordennanche de leurs biens , ou pour 
Convenanches de Mariage, tout foit che que il ont recordé, &: dont il ont requis Let* 
très, doit eftre mis ez Lettres , Se après che Chelui qui le Lettre baille, fc doitobligiet 
à teniT Se à garandir les Convenanches, Si puis doit eftre en le Lettre le renonciation, 
lequele obligation & renonciation eft ditfc délais ez Lettres qui parolerit de Vente 
d'Hiretage , Se puis doit eftre mife le datte pour favoir le tans que che fu fet. 

Autres Lettres fi font requifes fôùverit qni ne touquent que aune feule perfonne, 
Se à donques doit dire li Baillie en ehette manière : A tous chaus qui ches Lettres 
verront ou orront, tel Bailli de tel lieu , Salut. Savoir fefons aue pat devant Nous 
pour ce cftabli P. de tel lieu recohneue que il dèvoit à J; de tel lieu tele fomme d'ar* 
gent, & pour tele fomme d'argent & pour telechofe, Se puis doit eftre dite toute 
le Convenanché* &: aprez l'obligation Se puis la renonciation fi comme il eft dit ez 
Lenres deflus dites de Vente d^liretages , Se duant tout ce èft eferit, le Bailli doit 
dire, Se pour che que che (bit ferme choie & ftablc , je al mis eh ces préfemes Let- 
tres le Seel de la Ôaillië de Clermont , Se aprez fi doit eftre mife l'Incarnation pouf 
favoir le tans que cé fu fet. , 

Nous veons aucun cas pour léqûel leh puet faufier Letres tout foit le Seel auten- 
ticque Se bien coneus, Se fi n'en doit pas eftre bl^ifmés cil qui feela les Lettres, fi corn*, 
me quant il avient que les lettres tefmoigneht <jjié lés Parties furent prefentes à 
Clermont ou en autre lieu cet tain , & il eft clerc quofe Se efpertc que l'une des Parties 
ou les deux n'eftoieht pas où pais , en chel cas font les lettres de nule valeur , cat elçs 
fi>nt prouvées à menconiable , Se la tefon poïlt lequele le feelierres en doit eftre , Se 
deîcoupe eft tele que il puet en tel Cas eftre deceus fi comme quant il ne connoift 
pas les perfohnes $ eh qui non lés' lettres furent fetès, & autres perfonnes par ma^ 
lice font fere unes letres , Se fe nomment par les noms Se par les feùrnoms de chaus 
qui font éferis cz lettres , Se dient que fc font il malicieùfemènt ; fi comme F. diroic 
à Jean alons fere fere unes lettres , & dites que votis avez nom G. dùplefiîe, Se fefons 
mettre que G. me doit cent livres de parifis les preftés à rendre les à moy au Noël, 
pat teles fraudes pueent eftre les lettres faufles Si menebonches avoit dèdens les let- 
tres faiuTes (ans le coope dou Seeleurs , mes là où tele fraudé puet eftre trouvée , U 
bareteur qui font le fraude Si mit cil qui le confenteni doivent eftre puni coume lar- 
rons. 

Par chefte fraude qui eft dite ^ui pueent eftre ez lettres nous fouviént il d'une 
autre fraude qui avint cl tans que nous feifme? che Livre , car en Normandie a tele" 
Gouftumc en aucuns liex , que veué d'Hiretage ne fe puet fere entre laies perfonéî 
fe il n'i a quatre Chevaliers au fere le veue , Se qui la jmidènt tefmoignkr en le ma- 
nière que ele eft fête. Si avïnt qué à une veue fere il ni vint que trois Chevaliers, Se 
il coume fàvoraules à chelui qui la veue fefoit , yirent que ele feroit de nule valeur , 
fi li quars Chevalier niéfteit", fi fapenferent d'un barat pour la véue fere pafter , fi feft 
alerentàun chemin jufques prez d'ilec, par lequel chemin un honsde poofte chevau- 
choit qui aloit en (e befoigne, liChevaliers'K demandèrent comment il avoit nom, & 
& il fe nomma Richars > adoneques lui disent li trois Chevalier que il leur faloit un 
Chevalier pour eftre à une veue fere, Se que il te feroient Chevalier , fi venroit avec 
aus à tele veue fi U dirent que il deift qué il feuft Chevalier , Se li donna li uns une 
Colée, Se dift Chevalier foies, adouc aierent là ou le veue devoir eftre fetc , Se fu le 
veue fetc quant fe vint au* jour dou piet aprez le veue, ele fu jugée à fouffifant car 
Vavcrfe partie fe ne favoic pas la fraude du quart Chevalier devant que che vient grant 
pièce après che que il avoit ja perdue fe querele par Jugement, & quand il le fot il 
fe trait au Roy & li comta comment il avok cfté decheur en ferrement de fon Plcc 
par le barat des Chevaliers , &li Roys en fift apenre le vérité; Se qjiant il le lot que 
che eftoit voirs il qttemenda que li pies refut en autel point comme il eftoit avant que 
le veue feuft fete fi que cil qui cuidoit avoir define fon plet fu au fere le veue de nou- 
vel , fie fi Paifans qui contxchft le Chevalier fi fu raicins de deux cens livres , & li croi 
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Chevaliers ûâr lefquiex li barat tu fcc à grant prière efchaperent pour cinq cens li- 
vres chafcims d'amàhdè,& Te cil poùr qui le vcuc ru fête euft efté trouvé fachans ne con- 
fentarts <lou barat il fc'uft perdue toute fe quereîc i 8c fi n'euft pas efté quitte de l'a- 
mande -, 8c cheftui cas avbns nous mis en noftre Livre pour eflaniple que l'en fâche 

3ue toutes ConvenanchesTfc tous Ktarchiés 8c toutes quereles efqueles efpertes frau- 
es ou tricheries font trouvées doivent eftre ramenées à' loial état, tout en fuft le Ju- 
gement fet par çhc que li JuseUr n'avoient pas feue le fraude , ne le tricherie au Ju- 
gement fere ne lés amandes de iciex fraude qui font fêtes pour autrui deshireter , il 
ne font rauflees fors à le volenté dou Seigncur,fi coùme il apert par les amandes que 
ïiRoys prift des fearreteurs deflus dir. 

Se Convenanche cft fete par Lettres bu eh autre manière à paier oU aemplir la 
Convenanche dedens un mois ou dedens un an, l'en ne pUet contraindre chelui qui 
eut la Convenanche devant que tout ïi mois où tout li an foit panes , 8c ainfllnt fe 
aucun doit aucune chofe fere à certain jour, l'en ne le puèt tourner en defaute,ne 
teqUerre à Juftiche que Tenli face fere devant que ïi jours foit pafles , car iln'eft 
pas chertaine chofe que il défaille devant que mit li tans foit pafTés exceptes les jours 
que l'en a pour plcdier, car là fe convient if preffenter dedens l'eurc de midy ou l'en 
feroit en le dèraùtÇi 8c excepte che qùe l'en conVenanchè dedens certaine eure nom- 
mée, fi comme fc l'eh convenartchej je vous paierai dix livras mercredy dedcns< Pri- 
me, fe fcrime parte l'en li pùet demander lès dix livres^ par Jùftiches. 

Chelui ne m pas mal cohfeilliés qui connoifioit fon Dcteur à mauves paicur,& pour* 
che que il vit qùe fe il attendôit à le fere ajourner dufques à tant que li terme de le 
dete fu pafles fi cohvènrbir il qUc il èuft quinze jours d'ajournement , pour ce qùe il 
eftoit fcSentiezhons ou pour che qu'ii manôit en Franc-Fier» 8c pouf che avant que li 
terme de Te detè venift il le fift ajourner quatorze jours devant le terme de le dete £ 
que li jour icheift à landemaih dou jor que li paiement devait eftre fes s 8c ainfllnt a- 
procha li Creaiichiers fon plet , car puis qùe le terme eftoit paifés aU jout du plct l'a- 
journés ne peuft pas vèer qu'il né refpondefift. 

Les Renonciations qui font mifes dèdcûs les Léttres fi font bonnes ± car fe cles 
h'eftuiént l'cri porroit moût de fors empecfqucmcns mette avant en tentre les Lettres, 
8c quand on renonché à tout che que l'en porroit dire encontre lés Letres & cfpe- 
ciaument de chacune renonciation tout pair foi j les Lettres eh (ont plus fors , 8c de 
çhes renonciations èft Ù deux manières; l'une gênerai & l'autre efpecial : Le gênerai 
£ eft cele qui dift 8c renonce en che fet à toutes chdfés que je pourfoie mette avant, 
Jjarquoi che qui eft dit deflus pourrait eftre detrié où empefehié , 8c le fpecial ù eft 
& renoncé en che fet à toute aide de throit, de Loi» de Canon 8c dé {jouftùmc do 
Pais, à Privilège dè Crois phfe 8c à penre « a toutes Indulgences otroiés ou à otroièr 
d'Apoftoile, de Roi ou d'autre Grince, à^he qùe je puifle non eftre paies che qui eft 
conrenu és Lettres , \ tous délais que doùftumc pùét donner^ à le Loi que gencrau? 
renonciation ne Vaut riens, à chèque jene puifle dire que je ne m'otrôiai à ce fere, 
par Prifon ou pat paoùr à toutes exception de tort, dè ufure, de chevanche , 6c quant 
chafeune renonciation que l'en veut mètre èft ainfllnt efpecifiéc fi eft après moule 
bone le général renonciation pour che qufc ele confermè che qui eft dit efpeciau- 
ment 8c fi porroit valoir en aùcuhè renonciation qui feroit oubliée, fi comme àhc t 8c 
renonche à toutes chofes que Je ou autre poUrmoi portions métré avant , parquoi lèjf 
Convenanches defus efcritès pouroicht eftre detries ou empefehiées , car quant il n'a 
en une Lettres fors què renonciation gênerai elè nè tout pas que l'en ne puift aidier 
éncoiitrè dé privelege de Croix où dé forehè ou d'eftre decheus par barat , mes chè 
ne pùét l'en pas fere qùand l'en i a renoncié cfpcciaumcnt, excepté forche i car èn 
tous cas chofes fetes par force he vaiit nule rièns, fi coume il eft dit el Chapitré de 
forche < 




ait mis 

contre l'anemis dè la fol que il nè puil 
voit le befoing de chaûs tytic il mcihc avec lui , ou qui vont en aucune befoigne 
tieceffaire de fen Quemandemenf^ car chè qui li pleft â fere doit èftrc tenu pour loi,, 
mes che ne puetfere nus fors ii aù floiaumede Franche. 
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iç/f. tbes chofes baillié es en garde , &c. 

Si n'entende nus fe aucun s^ft obligiés par Lettres , foit par les fieues ou par au- 
tres de fôn Seigneur, que li Sires pour nule manière d'obligation fcte lcflc à joir ne à 
efploictier de che qui eft tenu de li fc il ni a renoncié efpcciaument , car pour chc Ce 
îl a otroié le Convenanchc de fon Sougct fi comme le il dit que il le vicut &: o:roie 
chc eft à entendre fauf fon droit Se l'autruy , & fe il s'oblige au garantir comme Si- 
ires encore n'a il pas rertoncié à che qui li porroit venir de fon droit fi comme au ra- 
chat fe avenoit à la forfeturc bii à aucun autre cas parquoi les chofes des homes pueenc 
Venir as Seigneurs , mes fe il s'oblige à garentir Amplement doriques ni puèt il riens 
demander pour chofe qui aviengne , car fe il n'eftoit pas Sires fi fe porroit ii fere 
Pièges ou detes fe il voloit, &: ainffint apert il que obligation fc fâche en tel cas, &: 
pour che fe doivent moult li Seigneur garder en quele manière il otroient les obliga- 
tions de leurs Sougies. 

Chi define le trenteirinquiême Chapitre de foi obligier par Lettres; 

Chi commande li trente-jixiefme Chapitre de et Livre, liquiex parole des cbo/èsqtd 
*font bailliées en garde, comment ton les doit garder & rendre à chaus 
qui en garde les baillierent felonc ce que droit & couftumé 

déterre le donne i 

CHAPITRE XXXV L 

* 

TOutes chofes quémandées qui font baillices en garde doivent eftrc rendues 3 
chaus qui les baillierent en jprde quant il les vuelent ravoir, exceptés aucuni 
xas, fi coume le un Hons a baillié a un autre un Coutel en garde ou une Efpcc , Si 
il par femblant de ferir aucun le redemande cil à qui il le bailla ne le doit pas rendre 
tant comme il le fâche en le volenté de fcfe mal à aucun, bu fe aucun, baillie cri 
quémandé aucune chofe lequele eft pourfievie que ele foit tolue ou emblée, le qué- 
mande fi ne doit pas eftre rendue' devant que le Juftiche fâche à qui li drois de la 
chofe apartient. 

Se commande éft bailliée à pluriex perfonnes le commande fi ne doit pas eftrc 
t enduë fe il ni font tuit ou fe il ni envoient par loial Procureur avec chelui qui veuc 
ravoir la Commande. 

Se Arineures font bailliés en commande , Se cil qui les bailla muet Guerre contre 
le Seigneur dé la Terre , les Armeures ne li doivent pas eftre rendues pour le mal qui 
cm porroit venir.- 

Se aucune chofe m'eft quémandée à garder , Se un aùtré que cil qui le me bai//a à 
garder le me demande par che que il dit que la chofe eft fîcue Se le vicut prouver, 
je nelli dbi pas rendre ne la prùeve rechevoir, car il doit pourfievir chelui qui la cho- 
fe me bailla , & fe je liibaillôie fans le Commandement de chelf qui la chofe me bail- 
la àufoit aquoifon de demander le moi Se je feroi tends à rendre le , mes en cel cas 1 
à urte remède tel que fe cil qui me bailla la- choie eft horrdou Pais fans" efperanche 
de fon revenif ,cil qui'rhc demande la; chofe pour fiéue me puét pourfievir poux li- 
vrer le devant le Juftiche , SC la Juftiéhe fc pfaét Se dort oir fes rcfbris par le/que! es i! 
dit que la chofe eft fieue , Se. fe la Juftiche voit que fes refons foient bones Se vives 
& biéh prouvées j il me doit contraindre à baillef li la commande , mes puifquc' je It 
baillierai par Juge , li Juges m'en doit garantir Se doit penre bone feurte de chelui à 
qui il fet baillier le commande, que fecil révient qui premierementlc Jamift en vuar- 
de qué l'en le remetra en le main de chelui qui le garda en autel point comme cle 
cftoit quant il s ? en ala hors dou Pais. 

Pierre propofa contre Jehan que il avoît audit Jehan bailfié un Cheval à garder 
par louicr en plain Marchié Se chertairies enfeignes li charia, par lefquelcs il le ren- 
defi à li ou a autrui fe il le revenoit querre, & quant il revint à li querre fon Che- 
val , il ne trouva' pas fon Cheval en le garde doudit Jehan, 'parcoi il requeroit que 
fcdit Jehan feuft contrains à li rendre le Cheval que il li avôit baillié à garder. 

A che refpondi Jehan que il reconnoiffoit bien que li Chcvaus li eftoit bailliés à 
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garder Se par louier, & que Pierre qui li bailla li dit enfaignes par lefqueles il rende- 
fift le Cheval à cheli qui les enfaignes li aporteroit , Se un hons vint a lui que il ne 
connoiflbit & li dift , baillies moi che Cheval à ches enfaignes, Se fi nomma les pro- 
pres enfaignes que lidit P. li avoit dites , parquoi il ne vouloit pas eftre tenus à rendre 
le Cheval pour che que il li avoit baillié Se délivré par les enfaignes qui li avoient efté 
bail liées, demandé fu à Jehan fe il le pouroit prouver que il rendefift le Cheval parles 
enfaignes qui li avoient efté bailliées, il dift que nennil fors que par fon ferement , 8é 
pox irtant s'en vouloit partir , demandé fu à Pierre par fon ferement fe il avoit envoie 
qu«srre li Cheval par telcs enfaignes que il avoit baillées audit Jehan, &: il refpondit 
qu« e nennil, Se feur che fe miftrent en droit fi lidit Jehan s'en pafferoit par fon fe- 
ren îent] ou fe il feroit tenus à rendre li damage dou Cheval, 

Il fu jugié que Jehan ne fen pafleroit pas par fon ferement , ainchois feroit reftor 
au dit P. dou pris que ion Cheval valoir , Se à ce jugier furent raeu li houmm par deus 
refons, la première refon fi eft por che que négligence de nul home fi ne s'efeufe pas 
et icontre autrui damage , Se che fu le négligence de Jehan de rechevoir enfaignes fi 
h ault, ou fi en apert que autres perfonnes que aus deux les oift ou feuft , car par che 
que les enfaignes furent oies daucun larron , puet eftre li Chevaux perdus. 

Le féconde refon qui muet les hommes fi fut pour che que chofe mife en vuarde 
Se meefmement par loier fi doit eftre rendue à cheli qui en vuarde le mift ou à fon 
chertain quemandement , Se par che Jugement puet on veoir que il i a péril en 
vuarde rechevoir , car il porroit eftre que cil qui le Cheval bailla à garder l'envoia 
querre comme lierres par les enfaignes que il avoit bailliés en entencion de redeman- 
der loi à cheli qui le rechut en vuarde , Se pour che moUlt fet il bon garder comment 
on refoit le chofe eu vuarde, Se comment on le rent. 

Pierre- propofâ contre Jehan que il eftoit venus en le Mcfon doudit Jehan, comme 
ehies foii hofte pu il avoit reperie Se efté autrefois , Se fi requift que il le heberjaft,&: 
lui Se fon Cheval , fi comme il avoir fet autrefois, 6c Jehans refpondi que il ne pouoir, 
car fes hoftiex eftoit tous plains d'oftes , mes il li "enfaigneroit bon oftel , Se P. li dift 
que il li fift mener,à dônques jehan envoia fon valet pour mener ledict P. chiez G; 
. qui eftoit .Oftehers & mit fon. Cheval en TËftable,& prift enl'Oftèl de G. del'AVai- 
ne ; Se donna à fon Cheval, Se quant il s'en fu partis pour aler au rriarchié,. fori Che- 
val fu pri en l'eftable , Se fu emblés , & quant il revint il demanda à Guillaume 
che qui fon Cheval eftoit que il li rendefift fon Cheval que il avoit perdu en fon 
pas baillié en vuarde , ne que de fon Ôftel, Se G. li avoit refpondù que il ne li avoit 
Cheval ne (avoit il riens parcoi il requeroit que ledit Jehan pour che que il li avoit 
Ioé rOftel à bon, & que il li avoit envoié par fen valet li rendefift le damage de 
fon Cheval. 

A che refpondi Jehan que il cohnoiflbit bien que il li avoit loé l'Oftel à. bon, & à 
le bon le croit il , Se que H l'avoit fet conduire dufques à l'Ôftcl par fon valet , mes 
il ne vouloit pas pourtant eftre tenus à rendre le damage du Cheval, Se feur che fe 
mifrent en droit. 

Il fu jugié que Jehan n'eftoit pas tenus à rendre le damage dou Cheval , ' car l'en 
doit croire quant il avoit autrefois efté fes Ofte , & avoit efté hebergié en fon Oftel 
fauvemenr , que il li enfeignaft l'Oftcl Guillaume , pour che que il le creoir à bon, Se 
pour, caufe de bone foi, & l'en fe doit penrè plus prez en Jugement dè affoureque de 
condampner quant cil qui fe defFent met en fè derfence caufe de bonne foi. 

Or veons fe Pierre euft demandé en Jugement fon Cheval à Guillaume , en quel 
Oftel il fu mis en le manière deflus dite , fi lidit Guillaume fuft tenus à rendre le da- 
mage dou Cheval , nous difon que nennil , car il ne li fu pas baillié, en vuarde, & a 
ce. que li Qftes foient tenus à rendre les choies perdues en leurs Oftiex qui furent à 
leurs Oftes , il convient que eles leur foient bailliées en vuarde , Se que l'on dieàl'Oftè 
ou àrOftefle gardés vous che, car autremant porroient li Larron qui fe hébergent 
embler ou fere embler à leurs meifnie ou à autres leur Chevaux oU leurs çhofes que 
il porteroient çz Oftiex, Se puis demander les à l'Ofte, Se ainfint porroient eftre li O- 
iles decheuz , Se ce ne feroit pas refon, & encore à che qui eft baillié as Oftes efpe- 
tiaument en yuar<k, puçt il avoir :ïemede pour les oftes que il ne feront pas tenus à 
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rendre che qui fera emblé , fi comme quant il eft alerte chofe & bien prouvée que H 
Larron emblent des chofes à l'Ôfte aufli comme des chofes as Ofteliers , mes pour chc 
que li Ofte pouroit mucier fes chofes , & dire le ai che perdu pour aus ofter du da- 
mage , ou pour embler les chofes à leur Oftes meifraes j il convient que che foit prou- 
vé par Maifon é'nfofsées , ou par Huis, ou par Huches brifiées là où les chofes eftoienr, 
ou par cri qui i euft efté , ou par hu aprez les maufeéteurs , & par chele manière de 
voies qui aperent toutes cleres fans barat fe pueent li Oftes défendre envers chausque 
il ont ofteles quant les chofes mifes en le vuarde de l'Ofte font emblées, & nepour- 
quant en cel cas li Offices dou Juge fi y doit tenir grant lieu , car il doit (avoir de 
quele vie &c de quele renommée li Oftes eft j .& fe len le trueve de mauvefe renom- 
mée il ne doit eftre creus ne pour Mcfon enfofTe , né pour huche brifiéj car tout 
che porroit il fere mauvaizement y & moult eft bonne chofe & convenable au Juge 
de defpechier mauves Hoftiex & foupechonneus , fi que li Trefpaffans puiflent aler 
en leur Marcheandifes & en leurs befoignies bien fauvement , car moult eft grant pé- 
ril de hebergier por convoitife de vuaignier $ qui loiaument ne le fet , & qui n'a af- 
fez bonne renommée > car il avient aucune fois que cil qui entrent Jenfemble en un 
Oftél fi mûrdrifTent li un l'autre, ou emblent li uns à l'autre que li Oftes n'en fait 
mot devant que li maufeteur fen font aie , & que il truevent le fet ^ en tel cas on ne 
fet qui meferoire fors les Oftes , fi en ont mainte fois li Oftes qui coupe ni ont allez 
à fouffrir, car de tiex fes qui font fi orbes on ne fait qui foupechonner fors les Oftes 
qui hebergies les avoient , &: en che cas riens ne vaut tant aus Oftes comme quant 
on les trueve de bonne renommée par bonne enquefte; 
Chi define li Chapitre des chofes bailliés en garde; 

Qhi commenche li trente fiptiefme Chapitre, liquiex parole des chofes preflées , ^ 
comment cil qui les empruntent en pueent ufen 

CHAPITRE XXXVII. 

IL i a grant différence entre chofe bailliée en garde & chofe preftée , ( car chofe baii- : 
liée en garde puet bien eftre en télé manière perdue, que cil qui la prift en garde 
ne l'eft pas tenu à rendre la , fi comme fe ele eft perdue fans le coupés de chelui qui 
en garde la retint j fi comme par feu , oa par iaue , où tolluè par for chc , ou par lar- 
rons, ou par che que la chofe perift de foi méifme, fi comme chc eft chofe vive qui 
muire , ou vin qui devient mauVes , ou ble qui mefale, ou robe qui empire par vers, 
ou par envielir , ou par autres chofes qui purent empiricr, fans le coupes de che/ui 
qui en garde les prift, mes autremant eft de la chofe preftée, car en quel manière que 
ele foit perdue , ou par le coupes de chelui qui l'emprunta, ou fans les coupes, il eft 
tenus à rendre la chofe qui li fu preftée , ou la valeur , fe la chofe eft en tele manière 
perdue,, que ele ne puift eftre telle rendue,- que quant on lé fjréftà, car fe je ai prefté 
fourment à ancien tout fain, & il me le veut rendre mefale, je ne fui pas tenu à re- 
prendre neis fc che eftoit li fourment que je preftai , qui fuft empiriés en fes Gucr- 
niers ; car, chofe preftée fi eft chofe bailliée a autrui , en tele manière que l'en la raît 
au terme qui i eft mis,& dufques au terme H empruntierres en puet fere fon pourfit, 
& mètre en fon pourfit, mes che ne puet il pas fere de ia chofe bailliée en garde , & 
puis que Fen puet fere fon preu de le chofe preftée,' il eft moult bien refon que l'en' 
la rende auffint fouffifant comme ele eftoit quant ele fu preftée. 

Se la chofe preftée eft preftée fans métré terme de ravoir la, li termes eft venus 

3uant cil la vieut ravoir qui la prefta, nepourquant il le porroit demander en tel point 
emander ,'"que li empruntierres ne feroit pas tenus à rendre li tantôft , fi comme fe 
aucun me preftoit armeures pour le doute de mes anemis , Se il les me redemandoit cl 
point que je ferois armés, & en tel lieu que je ne pôurois pas autres recouvrer,' en tel 
cas je ne lui feroi pas tenu à rendre, devant que je feroi en lieu feur ,ôù je mepeu/Iê 
defarraer, & auffint d'un Cheval fe il mettoit prefté pour Guerre , & l'en me le dc- 
mandoit cl point que je feroi monté deffus en lieu perilliex, & par che que nous avons 
dit des Armes ôc du Cheval, puet l'en veoit des autres chofes preftées qui font del 

mande* 
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Anandées du preefteur ou temps qui n'eft pas honeftes, mes fans péril de cors, & fans 

J>eril d'avoir très grant damage , je fui tenus à rendre che qui me Fu prefté fans nul dc- 
aiement, & nepoUrquant fe je ne le vueil rendre, & li preftières le vieut ravoir par 
forche de Juftiche , il convient que il me fâche ajourner , &: quand je ferai venus en 
Court, il convient que il me dcmant che que iLme prefta, Se fe je li connois que- 
mandemens me doit eftre fes dou rendre en le manière que lcn fet des autres detcs 
quineflent des marchiéSou de convenanches, exceptées aucunes chofcs prcftéés que 
len doit plus hafter , car fc je connois devant Juftiche, que je aie le Cheval d'aucun 
en m'eftable, ou fes ouftiex decoi il doit ouvrer, ou autre chofe qui eft en me Baillie 
' prefentement, autre chofe que dete de deniers, je doi eftre tantoft contrains atl rendre, 
mes fe je nai pas che qui me fu prefté en me Baillie , à donques me doit fere queman- 
dement que je le rende; fi comme il eft dit deflus. _ 

Qlu préfte il doit prèfter fis chofe Se non pai l'autnii , Se cil meifme qui emprunte 
doit iàvoir que la fchofe que il emprunte foit à chelui à qui il l'emprunte , car fe je em- 
prunte à aucun che que je fay c[ui n'eft pas fieri, je ne le puis retenir , fe cil qui le 
chofe eft m'en pourfieut ; Voirs eft que je doi avoir joUr de querre mon garàhr , pour 
che que je tieng la chofe d'autrui main que de la fiehe, & fe je ne puis avoir hiori' 
garans ; fi comme fe il eft mors où manant en fcftrange pais ; cil qui la chofe prùeve à 
«eue l'emporte l Se quan* il convient à P. rendre à J. ce que G. li prefta, il le doit 
fere pair Juftiche ; car fe il le rendoit audit ]. fans. Juftiche, tout feuft il que la chofç 
fuft toute fieuc , il ne feroit pas quittes vers ledit Guillaume qui li aroit preftée , &; 
auflint ne feroit il fe il li baîlloit par Juftiche dé fe propre volenté ; fans requerrè fou 
garant i car chafeuns eft obligiés envers chelui qui prefte pair refon de preft , Se a- 
vant la doit rendre à h que autrui ^ Se quant ele lui eft rendue , cil qui remprunta 
en eft délivrés, Se fe aucuns autre i fet fen droit, par Juftiche le doit pourefraeier , Se 
fe aucun mè pourfieut d'aucune chofe , que aucuns autres me prefta , & je remets le 
chofe eh le main de chelui qui le ine prefta, je doi eftre délivres, Se fi ne fais à nului 

Nous avons dît deflus que chacuns eft tenus à rendre le choie preftée auttmt en* 
èierc comme ele eftoit quant l'en le me prefta, Se che eft voirs , Se nepourquant d'au- 
cune^ chofes preftées n'eft pas tenus li empruntierres à rendre les auflint fouffifans 
Comme il les emprunta, fi comme fe aucuns me prefte fon Cheval pour fête mon la- 
bour ,ou pour chevauchier , & je li rent plus megre Se plus travaillié que il n'çftok 
cmant je l'empruntai j je n'en fui tenus à fere nul reftor fe il ne me pleft puifque je 
le rent fans mort Se fans affolure, & en cel cas difons nous tout autel . dè£. Chevaus 
qui font bailliés à louages , mes fe li Chevaus muer t ou mehaigrie cutte les mains de 
cheli qui l'emprunta , ou qui le loua , il eft tenus au, damage rendre , Si auffint fe au- 
cun me prefte fe robe , pour mon veftir ? & il la fueftre, tant en ma faillie , que la Ro-, 
he empiré par enviefure je ne fiai tenus à rendre fe Robe fôrs teje comme ele eft 
quant lcn le mè demande , car pour che que teles chofes' empirent par veftir ou par 
enviefir ,' l'en doit croirre que cil qui le prefta qui bien favoit que ele çmpîroit , aimoic 
tant chelui à qui il firt lé preft, qUe il li donnoit l'ufage dou veftement , tant comme 
il li pleroit , & fe il lefta tant à demander , tors tele comme ele eft , Se auflint fe aucun 
me prefte un mui de Fourment, 6u un min de Seigle; ou d' Avainè ,* ou de Vin qui 
vaut Charente fols le jour que il eft prefté s , Se quand le Preftierres, le veut ravoir il 
ne vaut que vingt fols ou trente fols , il né puet pas demander à chelui à qui il prefta 
que il li rende che que il a perdu ou preft, car fe l'en me prefte Grain ou Vin, je tic 
lui tenus à rendre fors autel Grain où autel Vin, comme l'èn mè. prefta , ne l'en he 
doit pas pénre garde fe il monté ou abefle auMarcbié, mes en le chofe preftée tant 
feulement,nepourqûant fe aucun me prefte Grain,ou Vin ou Robe,ou Çhevaus,ou autre 
chofe quele que clé foit, Se je requiert à chelui à qui je le preftai que il le me rende, 
& il ne le puet ou ne vieut rendre, fé le chofe preftée empire puis feur moi^ par la 
defauté de ce que ele ne mè fu rendue quant je la demandai , je puis demander pat 
refon , puis leques eh avant le damage de l'empirement de le chofe preftée , Car je ne 
^oi pas avoir damage eh cne qùé l'en ne me vout rendre che que j'avoie prefté , Se 
autremant gaaigneroicht li mauves paieur par leur baràt foùveur , fi comme fi je pre- 
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fiai à aucun mon Blé par le chier tans , & par chier tans le rcdemarid'oi , St cil qui 
l'emprunta ne me vouloir rendre , ainchois pourchafloit délai, fans men refpit &: fant 
me volehté ,en & che délai pendant & en pourchacant^ce que je li preftai Blés venoré 
à meilleur marchié par l'Aouft qui venoit en cel délai, ou par autre caufe , en cel cas 
li Empruntierres feroit tenus à moi rendre mon Blé dé le valeur que il eftoit quant 
je li demandai} mes autre chofe feroit fe je demandoi mon Blé detarit le bon tans, 
car adoneques ne li pouroie demander que il me fîft nul reftor dou damage: 

Bien fc gardent cil qui preftent, qui il repreingnent le chofe preftée cl point que li 
Empruntierres l'offre à rendre , car fe il le refufe 6c le chofe preftée empire puis l'of- 
fre dou rendre , li Empruntierres n'eft tenus à fere nul reftor de l'cmpirement, fi com- 
me fe aucun me prefte unMui de Blé 6c vaille quarante fols au jour qu'il me fa pte^ 
ftés,mes je n'ai pas en enconvient à rendre quarante fols pour le Mui de Bléj & àprez 
je regarde mon bon point pour moi acquitier, 6c offre le Mui de Blé à rendre dé auffi " 
bon Grain comme il me fu preftés , tout ce que il ne vaille que vingt fols le Mtii» 
él point que je l'offre à rendre chelui qui'le me prefta ne le puet refufer, & fe il 1ère: 
fufe ou délaie à penre pour che que il vaut mains que il ne refoit quant il le prefta j 
6c en cheli deLaiement Blés enquierit fi que il revient en auffi grant quierté ou en plus, 1 
comme il eftoit quant il fu preftés , je ne fui pas tehus à rendre le Mui de Blé, mes 
tant comme il valoit au jour 6c à l'heure que je l'offri à rendre , car maie chofe feroit 
que je recheufle damage, par che que l'en ne vout rechevoir mon paiemant,nTcs pour 
che que en demander ce que l'en me prefta, on en offrit paiemant à faire , pouroit a- 
Voir fraude ou barat , fi comme fè je demande à aucun che que je li auroie prefté en lieu 
defconvenable à moi paier , pour che que je ne vouroie pas que il mepaiaft, fi com- 
me fc je li demande en paffant, bieaus Sires paiés moi , 6c je n'atiende pas fe répon- 
fe ; ou je li demandoi el point que je verroie que il feroit fi enbefoigniés , que il ne 
porroit à moi entendre , ou en aucune autre manière, malicieufement de tiex deman- 
des fe pourroit li Empruntierres efeufer, car quant l'en demande fe detc , ou ce que 
l'en a prefté, l'en doit la demander par devant Donnes Gens , fans efpier lieu defeon- 
Véhablé, où qûerre Loi par JufticÈe, &iln'a point de différence enrre dete deloial 
marchié 6c chofe preftée l car chofe preftée éft bien dete à chelui qui l'emprunte; 

Leh doit ufeir des chofes preftées felonc la manière que ele fu preftée,& nient au», 
trernantj car fe je emprunte un Cheval pour chevauchicr je ne le doi pas mètre à 
la Chàrue fans le congié de chelui qui le me prefta, ou fe l'on me prefte aucune cho> 
fe pour mon ufer, je ne le doi pas prefter à autrui, ainchois doi tous jours eftrè fiSr- 
re de qui m'eft prefté , qûé je le puiffe rendre quant cil qui le me prefta le voura ra- 
voir} & cil qui h'ufe pas ainffint comme il doit de la chofe preftée, fe damages en 
avient , li Empruntierres le doit rendre à chelui qui le prefta. 

Se l'en me prefte aucune chofe eh tele manière que je fâche de l'emprunt aucune 
chertaine befongne qui eft dite à l'Emprunter, & cri tele manière que, je le doi ren- 
dre à chertain jof nommé ,& il avient que je face autre- chofe de le chofe preftée que 
je n'ai ènconvenanchié, cil qui le me prefta h'eft pas tenus à atendre le terme que^l 
me donna de la chofe rendre , pour ce que je fais de la chofe preftée autre chofe que 
il ne fu convenanchïé à l'emprunter , fi comme fe l'en me prefte un Gheval pour trai- 
re à ma Gharue dufqùes à la Touflains , '& quant je ai* le Gheval ne le met pas a nu 
Charue, ainchois le fais chevaùchier, ch ce cas & en femblables li Preftierres n'eft pas 
tenus à atendre le jôr de la Touflains pour che que je ufedou preft autreroant que je 
ne convenanchai à l'emprunter , car il avient fou vent que l'en prefte à fon ami au- 
cune chofe pour fere aucune chofe chertaine que l'en ne li prefteroit pas pour fere 
aune chofe que ecle qui eft dite à l'emprunrer , & pour che avons nous dit que l'en 
doit ufer des chofes preftées en le manière que il fu dit au Preftcur a l'Emprunteur , 
& tout ainffint que nous avons dit des cho/es preftées , difon nous des chofes baillées 
par touicr , car nûle .chofe bailliée par louier ne doit eftre tnife en autre ufàge, que 
eu chelui pourqui ele fut louée, & qui le convertiroit en autre ufage ,ïc damages en 
vient KLouierres s'eft tenus à rendre le damage àccli qui le chofe li loua. 4 . 

^Foutes chofes ne font pas à prefter, car nus ne doit/ prefter che qui plus nui- 
sit à l'Emprunteur que il ne lui aideroit, fe comme fe aucun vouloit fere mc/iéc # 
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& je li preftoi mes Armes ou m'Efpée pour acomplir fe foie volcnté * je li nuirpi 
jplus que je li aideroi , car il pouroit moult bien fere folie pour l'aide de mon preft, 
éc je meifmes n'en feroie pas délivrés fe il cftoit prouvé contre moi que je li pre- 
ftaflè à effient pour mal fere , & avant ne doie je pas prefter ou donner Vin à hom- 
me ivre, ne Machue àJÊl ; & à brement parler, nus hors ne doit fere don, ne preft^ 
ne louage, ne aide , ni^onfort contre Dieu, ne contre bonnes meurs ; &• quicon- 
<ques le fet à fon effient , fe il l'en mefavient , che eft à moult bon droit. 
Chi define li Chapitre des chofes preftées-. 

Chi commenche li trente-hmcliefme Chapitre qui parole des chofes èaiUiées par Laitier 

oit Afferme, & de Engagemefts-, 

CHAPITRÉ XXXVIII. 

NOus avons parlé des chofes bailliées en garde ; & après des chofes preftées i 
or eft 'bon que nous parlons un petit & briement des chofes qui font bailliées 
à louier, car il a différence en pluriex cas entre les chofes qui font bailliées pour louier 
& cheles qui font bailliés en garde , ou pour preft ,. par la refon de gaaing que cil 
doit avoir qui le chofe loue , car cil qui baille à garder ou qui prefte (ans ufure ^ ne 
puet demander arriéres que la chofe que il bailla à garder ou que il prefta tant feu- 
lement, mes cil qui baille aucune chofe à louage le puet demander .quant jli termes 
eft pattes & le louage qui fu convénanchiés avec; 

Louages fi fe font en pluriex manières; car les unes chofes font louées à chertain 
•termes & les' autres à Journées, & les autres pour fere aucune chertaine befoigne fans 
nommer ne jour ne terme de ravoirj& les aùtréspaf condicion,fi doit on favoir que l'en 
doit ufer des chofes louées felohc che que l'en convenanche au tenir , nepourquanc 
en aucun cas puet l'en ufer de ce que l'en loue autrement que il hefu dit au louier, 
fi comme fe je loue une Melon en ententiôn de manoir i dufques à chertain terme , 
& aucun empeefqucmehs me vient parcoi je ni puis ou ne vueil manoir j pour che 
ife demeure pas que je ne puiffe le Mefon louée mettre en autrui main en mon preu 
ferant dufques au termes , nepourquant il ne mé loit pas à mètre i fi grànt Seigneur 
que le chofe louée puifle empirier par fbn feur fet; fe je me fes fêurté) au Louceur 
de rendre le damage i & auflint fe je ai un Cheval loué pour traire à la Charue du£ 
ques à la Touffains ; ii me loit bien à prefter loi ou à loUer à mon Voifihs j mes de 
coûtes choies louées fe cil les met hors de fe main qui les prent à louier il demeure 
obligiés envers cheluy qui li loua de la chofe rendre 4 ÔC du damage fe il i eft, & du 
louier qui fu enconvenanchiés: 

Quant aucune chofe eft louée dufques à chertain terme fi toft comme li termes eft 
venus la chofe louée fi doit eftre rendue, & li louages ; & fe cil qui le loua tient puis 
le terme contre le volenté de chelui qui le chofe eft j cil qui la chofe loua fe puet 
plaindre de nouvele deifaifine , tout, l'ait cil qui la loua tenue un an ou déus ou plus 
par la refon du louage j mes que liLotierres qui fe veut plaindre j fe.pl eigrift dèdens 
l'an que li termes du louage pafla, & que il li ait avant requis que il li rende fe cho- 
fe que il li loua par devant le Juftiche ou pardevant bonne gentj & adonques fe il 
ne li voUt rendre fe puet il plaindre en le manière deflus dite , car chelui fi ne fe 
pourra aidier dou tans que il tint à louage, & fe jl pleft au Dcmàndeeur il le puet 
mout bien fievir par autre Voie que par nouvele DefTaifine, en requérant que fe cho- 
fe li foit rendue que chelui tient. 

Se aucuns a loué une Mefon ou une autre chofe dufques à chertain terme, &: il 
aVient que li termes pafTe en tele manière que cil qui le chofe eft fe téft , Se cil qui 
le tint par louier ufede lé chofe auflint comme il fefoit el tans que il le tenoit à 
louage, & après cil à qui le chofç ëft le demande & le louier de tant de tans comme 
il l'a tenu puis que li termes pafla , nous créons que il ne feroit pas defadvenant de- 
mande , car par che que chacune partie fe teuft , il apert que le louage duroit par 
U «oûfcntcmcm de 211$ deux > mçefmcracnt quant cil qui le chofe loua ufa cbmmjr 
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de chofe jouée fuis le terme auffint comme devant faifoit, & aucune fois avient il 
que chiex qui louent lcs'Mefons à autrui ou autres chofes dufqucs à çhertain tcrmr, 
que quant U termes eft venus font hors dou Pais ou en grans befougnies, ou chelui 
jneifmès qui le Mefon loua , fi que il ne pueent pas commenchier nouviau louage 
& nepourquant bone foi fi doit eftre gardée, & le bane SêLû eft que fe cil demeure 
en le Mefon louée puis le terme que il pait felonc che qnWl fera en le Mefon, & fc 
il en vieut eftre quites fe il s'en voife hors dcl'Oftel quant li termes fera venu;&fc 
il avient une picche après le terme, après che que chafcunfc fera confentis , ii uns 
à ufer de la chofe louée, & li autre à fouffrir que cil qui la chofe, eft le vueil ravoir, 
il convient que cil qui maint en leMefon,ait terme de vuidier le lieu, felonc fon eftatj 
<ie huir jours ou de quinze à l'avenant regart de le Juftiche , car maie chofe fcro;t 
que chièx qui mainent en autrui J^lefons feuuent fi jjtafte de hors iflîr que il ne 
peuffént leur chofes vuidier avant ieur oifliie. 

Li Louages qui font fes par jornées ne durent fors tant comme les deus parties fc con- 
fentent au Louage , car cil qui la chofe loue la puet redemander fi toft comme il H 
pleft , & le Louage des journées que la chofe a efté tenue , Se auffint cil qui la chofe 
loua la puet rendre quant il li pleft par lés journées paians , Se nepourquant pu/s que 
la journée eft entamée ne tant ne quant fe cil qui le chofe loua la vieut rendre il doit 
paicr toute le journée entière , auffint bien fe il le tent à, Prime comme fè il le ren- 
doit aus Vefpres, car puis que le journée eft commeneié ele eft toute à celui qui loua 
la chofe , car fc je ai loué un Cheval à journées , je ne le puis pas redemander à 
l'eurc de Prime' , ne de Tierche , ne devant que le journée eft acomplie, airicois fe je 
le vueil ravoir jedoi requerre à chelui que il le m'envoie quant le journée eft acomplie, 
ou fi matin que je puiffe fere mon Efploit de le journée que il me fera envoies, fi com- 
me à Soleil levant ou ainchois, & auffint comme nous avons dit dou Cheval enten- 
dons nous des autres chofes qui font louées par journées. 

Se chelui qui loue aucune chofe par journée tient la chofe contrelouée le vol enté de 
Ghclni qui le chofe eft , & après che que il li a demandé, fa chofe a tout le louier con- 
venablement fi comme il convient que il rait fe chofe par Juûiche, chelui qui tint le 
choie par louier n'eft pas tenus tant feulement à rendre le Louage des journées auto-' 
les comme chelles qui furent enconvenanchiées el tans que il tint le chofe par fe 
gré de chelui qui ele eftoit, ainchois eft tenus à rendre tout le damage que cil ot qui 
fe choie li loua el tans que elle fu tenue contre fe volenté , car l'en fet moult bien 
que les Sefons ne font pas omnies eu Louage, fi comme une Voiture fi doit eftre plus 
chierc louée en Aouft, en Vendenges & en Mars que en autres Sefons , fi n'eft pas 
rcfbn fe aucun tient une Voiture d' autrui par Semaines ou à journées , Se cil qui le' 
loua Je vieut ravoir pour fere fon pour fit pour le Mars ori pour l'Aouft qui aprouchc, 
fe cil qui devant le tenoit à Louage le tient le Mats ou l'Aouft contre le volenté do 
chelui qui le chofe eft , if n'eft pas refon que il s'acquke pour auteles journées^com- 
me il fefoit devant , car adonques gaaignerok il par fere tort y Se l'en doit favoir que 
cil fet tort qui tient autrui chofe contre la volenté de chelui qui ele eft , fans avoir 
bone caufè de tenir ta, fi comme pat louier dufques à ferme, ou par engagement, ou 
par Ferme t oû par moue d'autres refons femblables par lefqueks l'eu puet bien a- 
voir ufage feur autrui chofe tout fok le propriété à autrui. 

Ot font aucunes chofes louées en ancre manière fi comme pour fere aucunes 
chœaanes befbignes , fi comme fe je loue un Cheval pour chevauchier de Clermonr 
dufques à Paris, fi doit l'en favojr quant tiex louage eft fes que l'en en doit uier en 
tele manière comme il fu enconvehanehié : car cM qui loue le Cheval à chevauchier 
dufques à Paris , ne le doit pas chevauchier outre Paris, ne ne le doit pas mener autre 
chemin qui fôk plus greveux ni plus lointieng que cil quifu dis de Clcrmont à Paris, 
nepourquant il avient aucune fois que l'en ne puet pas mener ne tenir teles conve- 
nanches por cau^è de neceffité , fi comme fe cil qui entendoit à alcr à Paris aprez che 
que H eu efmeus oit nouveles par lefqucles il H convieng nc haftivement pafTer Paris, 
jou tourner autre chemin , patcoi il demeure plus que il ne cuidoit , Se plus long che- 
min qu'il ne cuidoit } en tel c^s doit il eftre cicufie pour le cas d'avanture, toute vois 
■par le dammage tendant à chelui qui le Chcvaus eft felonc le tans de le demeure fie 
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Jfèlonc ie grandeur de le voie, & par che qute noUs avons dit dou Cheval loué pour fere une 
chemine voie,puet len ewedare des aucres chofes louéespour fere autre chofes chertaines 
^ Autres manières de Louage font qui font fes par condition , fi comme fe je difois 
«i aucun je vous loue ma Meion dix livres dufques à la faint Jean, en tele manière 
que je aie fe Melon por les cent fok dufques audit ternie/cil ne le me vicut délivrer 
& bailler por les cent fols, je ne fui pas tenus à lui baillier me Mefon pour les dix li- 
vres, & auflînt comme aous difons de le Mefon difons nous de tous autres loua" 
ge , & de toutes convenances, & de tous marchés qui font fes pat condition, car il 
convient le condition aemplir, ou che qui a efté enconvehanchié eft de nule valeur. 

Quant aucuns loue ou marcheande , ou convenanche aucune chofe par condition] 
il eft el chois de chelui qui le condicion doit mètre à fin, ou deleffier la quant <:he eft 
fet par condicion ; en tele manière que fe il le vieut aemplir } li Marchiés , ou le Con- 
venanche j ou li Louage fi doit eftrè tenus * & fe il ne li pleft aemplir le condicion on 
ne li puet contraindre fe il he s'obligea au convehancha que il TemplirOit j fi comme 
fe je loue à aucun mon Cheval - y ou prefte en tele manière que il me doit prefter dix 
livres dufques \ cheïtain terme, & les me convenanche à prefter, en tiex cas & en 
femblables eft leii tenus à emplir les condicions , car fe il ne Voloit pas penre mon 
Cheval j fi comme il fu dit, fi m'eft il tenus à prefter les dix livres puifque il ne de- 
meure pas en moi que il n'ait le Cheval; 

Comment que je tiengne ma Mefon oii eh Fief, ou en Vïlenage,*fe aucuns maint 
dedens bar louier,&: il ne me paie mon louier as tèrmes qui font devifesje puis penre dou 
fien dedens me Melon pour le louage , comment que il fe foit obligics pour autrui 
ou envers autrui , exceptée le fefine dou Seigneur de qui je tieng me Mefon , car fe 
me Mefôn eft fcfîe ou li bien de cheli qui me doit men louier par mon Seigneur par 
deflus , je doi pourcachier que la fefine foit hors avant qùe je i mete la main ou re- 
querre que il me fâche paier ce qui m'eft deu pair le refon dou Louage, & fe cil qui 
en me Mefôn maint Veut vuider le lieu j aihs lé terme où aprez terme ] ou en apert 
pu en irechelée ; je puis arrefter bu fere arrefter lequel qui micx nié pleft* , fes biens ' 
tant comme il font en me Mefon , mes fe il font mis hors avant que je fâche l'Arrêt 
leur autrui Juftiche que feur le moie,je ne le puis arrefter de m'aùtorité j qùe il ne 
me cohveniftle lieu refaifir & amande fere, ainchois me convenroit pourcachier de 
men louier par le Seigneur de chelui qui le me doit> ou moi penre âmes pièges fe 
je les sàsi * 6 ' 

Ghaus qui louent les Hiretages à tenir toute leur vie ou à Miretageà àùs &: 
à leurs hoirs , font tenus à maintenir les Hiretages loues fe il puèent en auffint bon e- 
ftar comme il les priftrent , ou au meins en autel point que il vaillent le louage, & fe 
il le veulent empiricr en defpcchant Mefons , ou par couper Arbres fruit portans , où 
pour effarter Bos ou Vignes, li Sires qui le bailla à loiiagè < n'eft pas tenus à che fouf- ' 
frir i car il en pouroit naiftre damagies^ue lenli pourroit leffier le lieu pour les Cens 
ou pour le Louage quant il feroit empjriés ; mes bien en fâche cil qui les tient fen 
pourfit en tele maniere^omme il li pleft fans fere tiex empiremens, & aucune fois a- 
vient que cil qui prennent aucun Hiretage à Cens ou à Louage à tousjours, baillent 

Cn lieU de feùrte en rnfirr^ à fVnc A'ii n. :i ■i.'^s ••« 




penre a foli contre a Cens , cjui li a efté baillée par pièges , & au lieu que il bailla tel 
comme il eft quant il fu leffies j & en che cas difon nous que puifque cil qui l'Hirc- 
tage bailla à Cens oU à Louage, à feurté d'autre Hiretage , que l'en appelé contre à 
Cens , il ne puet biau veer que cil qui fon Hiretage tint à Cens ou a Louage n'en 
face fçn pourfit en toutes manières , excepté vaaft & effil , car mon propre Hiretage 
meifmes ne me loift il pas à gafter ne à eflillier par mauvèfe caufe, pour che que che 
♦feroit li damage des Seigneurs de qui je, tieng lès chofes encontre le quenuin pourfit, 
& auffint comme cil doit eftte jùftichiés qui art autrui Mefon à efcient,<joitil eftre 
feil artlefieue Mefon mepnes en entention de ardoir le fon voifin qui eft prez,car 
li aucuns font haineus & fi félon que il voudraient bien fere damage à aus meifmes 
pour fere damage à autrui, 8c por che ne doivent il pas eftre efeufe pour che fe il fa 



Digitized by 



Google 



202 Des thofes fetïs far louier. 

font damage >' ainchois doivent eftre jugie felonc l'enterttion que il avoiènt de autrui 1 
grever , &: cheie entention puet eftre feuee par leur reconnoiflanchc ou par menace* 
prouvées. 

Pour chc que nous avons parlé de bailler contre à cens pour Hiretagc prins \ 
Cens ou à Louier , l'en ne les puet pas baillier par la Couftume qui orendroit queurt 
fe che n'eft par l'âcord des Seigneurs de qui li Hiretages meuvent que on vieut bail- 
lier à contre cens , pour che que li Hiretage qui eft bailliés par manière de feurté fi 
ne puet puis eftre donnés ne vendus , ne lefïiés en Teftament , ne ejtre mis hors de 
le main de chelui qui en feurté le bailla > fe che n'eft o toute le Carche de le feurté 
chc eft à dire que fe le Cens ou le Louage n'eft paies , que cil qui la chofe bailla i 
Cens ou à Louage , fe puet penre à ce qui li eft baillié à contre cens en quel main 
que il le truifle , & ainfïnt perdoient fouvent li Seigneurs leurs ventes , pour ché que 
l'en ne trouvoit qui acataft tels Hiretages pour le carche de la feurté devant dite 
&: pour che eft il reftraint que il ne puet mes eftre fes fans l'acort du Seigneur , & 
fe aucuns le fet fans l'acort & fans la feurté dou Seigneur , li Sires pUet getter la 
main à l'Hiretage , tant que che la carche du contre à Cens /bit oftéc , &: adonques 
cil qui l'avoit prife pour feurté de che que il avoit baillié à Cens ou à Louage ; puet 
fuevir chelui qui ne li puet garantir fon contre à Cens j à che que il li garanti/Té ou 
que il li fâche autre feurté fouffifant , & fe cil qui prift la chofe à Cens ou à Louage; 
ne puet tant fett vers le Seigneur que il fueftre le contre à Cens , rte il ne puet fere 1 
autre feurté fouffifant , cil qui bailla le chofe à Cens ou à Louage , le puet redeman- 
der arriéres , tout foit ce que cil à qui ele fu bailliée li die que il le paiera moult bien 
car nus n'eft tenus à baillier fe chofe à autrui fans feurté , fe il rte li plcft , & puis* 
que cil ne puet fere le feurté que il ot enconveneht, li marchiés ne doit pas'tcnir. 

Le Couftume de bailler Terres gaaignaules , ou Vignes , ou autres Hiretages lcfc 
quicx il conviengne labourer eft tele , que chelui qui le prent à Louage ou à Ferme, 
doit fere feurté de paier le Louage ou l'afferme, avant que il lieveles defpueilles pre- 
mières , tout n'en euft il pas parlé au marchié dou Louage , car il me 1 oift bien à bail- 
ikr ma Terre vuide en lequele il convient mètre labeur & couft. fans demander feut- 
ré dufqucs à tant que les defpeuilles font aparans, car chc eft bonc feurté quant cil 
qui la chofe prent * i met tousjours dou lien en amandant le lieu , dufqueS à tant que 
chc vient au defpouillier , mes avant que il deflàififle le lieu ,• il me doit fere feurté fè 
je le requiert, & fe il ne le vieut fere , & il a bien lé pooir du faire , je puis tenir 
les defpueilles en ma main , tant que je foie paiés de mon Louage & des Arrierages, 
fe il en i a aucuns s & que je foie feur dou tans avenir, fe il l'a encore à tenir par le 
marchié , mes autremant feroit fe il n'avoit pooir de paier, ou de tenir , oU dé fàirc 
îe feurté, fi comme feil eftoit d'eftrange pais, parcoi il ne puet pas avoir pièges, ou fe 
il eft pouvres , parcoi on ne li vieut pas plcgier , en tel cas ne perdra il pas fort roar- 
chié,ainchois doivent eftre les çhofes mifes en fauve main, fi que chelui qui le bailla z 
Louage, foit tout premier paies de fen Louage,& aprez chelui qui prift le marchié,ait 
tout le remenant pour fen labour , & fe cil qui le marchié bailla fe repent, pour chc 
que H li faule que il le bailla por trop petit pris, & veut ofter le marchié , & faint que 
chelui qui le print ne l'en puet fere feurté, che ne h vaut riens tartt comme cil qui 
ïe prift mete en le chofe labour fouffifant,- & que il vueille que les ôi/Tues foient en 
main fauve, dufques à tant que cil foit paiés de fon louier plcinniercmenr , car au- 
tremant perdroient fouvent li pouvres & li eftranges les bons marchiés que il penroient 
à Louage,, efquiex il gaaignient leur vivre par leurs labours. 

Chelui qui prent aucune chofe à louier ou en garde par louier, & après la pert par 
négligence , ou par mauvefe garde, n'eft pas efeufes de rendre le damàge , auffint 
comme cil qui le prent en garde fans louier , ainchois eft tenus à rendre ce qui li 
fu baillié à Louage, o tout le louier , car le louier que il prent pour le chofes garder 
l'oblige à rendre la chofe qui li fu bailliée en garde , & nepourquant forchc de Sei- 
gneur cri efteflïeutée, car en quele manière que je aie autrui chofe, fe forchede Sei- 
gneur le m'ofte ouarrefte, fans mescoulpes , cil qui la chofe me bailla le doit dé- 
livrer envers le Seigneur qui la prife ou arrefté , ne moi m'en puet il fievir fe ]i ar- 
*es ou k prife ne fu fetc pour le caufe de moi, Se nepourquant il pourroic avenir que 
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fiucuri maliéieufementlc pouroit fcfe pehre, où féfif par fon Seigneur , & quand "cil 
que le chofe feroit la redemanderoit au Seigneur , fe il voûloit aUtrè chofe que bien; 
il diroit à vous ne fui je tenus de rien à refpôridre, car je ai pris feur mort Juftichàu- 
le, mes tele refpdncè n'a pas lieu, car tout ait li Sires Juftiche en fc Terre & pooir 
de penre par refon dejuftiche ; fe aucuns vient avant qui die que la chofe prinfe eft 
fieue & la vicut prouver à fieue, li Sires li doit rendre fe il la prùevc à fieUe , fc il 
ne monftre que il la tiengne par caufè refgnauîe de chelui qui le demande à avoir, 
car nus ne doit perdre le lien pour autrui mefFct , fe il ne fi eft obligié par Plegeric; 
ou par Compaignie, ou par autre manière. 

Louages ne ehgagemens fi ne doivent pas eftire fouflèrt , fi comme nous avons dî 
ailleurs , efquiex li Seigneur fi pueent cftre adamagies , & auffint ne font pas à fou- 
frir cheus qui foiit fet contre Dieu , ne encontre bonne renommée , ainchois eh doi- 
vent eftre chaus moult durement ptinis qiii tiex Louages ou tiex engagèmens font; 
fi comme fe aucurts loue ou engage les chofes faintes , qui font facrees bu eftablics 
J>our Dieu fervir; car fe les chofes faintes font bailliées à louicr che èft Simonie, imes 
fe aucuns a Galice où Veftemens ou autres chofes pour Dieu fervir , bien les puct 
brefter où donner en tel lieu que Diex en fpit fervis , & non pas eh autre lieu , & 
le li Sire trûeve eh fa Terre aucunes tiex chofes en mairi-làie par engagement ôù par 
aucune léde manière , il le dôit penre & remetre en lieu faint ou lieu dont elès vin- 
rent , & fe il rie puet favoir le lieu dont eles vindrent ■> en lieu honnefte de faintè 
Efglife les mete, & chelui* qui prefta aucune chofe fus fi doit perdre ce que il préfta,&: 
encore créons nous que l'en ne li fet nul tort fe on en lieuve Amande , car nus 
jhons lais fi ne doit preftèr feur tiex chofes, & feli Clerc ou les Eglifes font tiex cho- 
fes vers les autres aùtremaht que il ne doivent, nous ne voulons de chc parler, pour 
che qUe as Juftichcs laies n'en apartierit à parler de le venganche^mes à noftre Seigneur 
& à leur Ordinaires: / 

Une trop mauvefe Couftume fbuloit coûrré anchiennement fi comme nous avons 
entendu, des Seigneurs de Lois , car il avenoit que uns Hons louoit une Famé duf- 
ques à chertain terme pour chertain Iouier que il li donnoit avoir à faire à li ou à 
autrui; & fefoit juret ou fiancHier a le Famé que elfe li tienroit tel Convenant, & li 
aucuns fi louoient Campions en tèle manière que il fé dévoient combatre pour tou- 
tes lés querelés que il aroient à fere ou bonnes ou mauvefesl 'Et li Juif ou li Bougres 
«donnoient aUciine fois louief as Chreftiens en tèle manière que il, n'enthuTent eh 
fairite Eglife devant un terme qui eftoit enconvenanchiés entré aus & leur faifoient 
jùrèr ; 6c au tahs de lors il eftoieht contrains par lés Juftiches laies de tenir leur Con- 
venahehes, St toiit che que il avoient jiirë à tenir ; mes Dieu mèrchi tcles maùvefes 
Çouftumes ne queurent més,- ainchbis fe tex Louages èftbieht fet maintenant l'en pti- 
riiroit moult grièvement de cors &" d'avoir chahs qui louier en penroient U chaus qui 
les eri baillieroient , & fe aucuns l'àvbiént pris par erreur il ri'eft pas tenus à tenir cel 
Serment ; comment què il ait recheU le louier , & miex vaut fe il a pris louier pour 
ferë tiex chofes défcbnvénables que il eh éuvre bar lé Gonfcil de fainte Eglife qUe il 
le rendèàcelui dé qui il le preht, & nèpourquant fe che eft Famé qui prift louier pôiir 
pechier nous nous acbrdbns fe èle eft poùre que li louiers li demeurt pour fon vi- 
vre, & ne foit pas contrainte dé fe Côrivénarichë tenir, car cëi damage & encore plus 
grant doit bien rechevbir cil qui tfel louage fet ' & à briement parler j Marchic, 
he Convénanche , ne Preft', ne Ehgagemens , ne Louages , ne Foi, hé Seremênt quï 
fbit fet contre Dieu ; né contre bbnes meurs h'èft a tenir, ne cil h'eft pas* parjurés 
quelefTele mal à fere due il jura à fere , car lé rcpehtànche dbu fet que il lefle à feré 
çor l'amour de noftfé Seigneur le ramairiè éh l'^ftat qùé il eftoit devant ce que il fîft 
le Serement , ne mes que- il éuvre par fainte Efghfe dou fol Sctetnétit , ne nus ne 
doit fere Vilain fet pour fauver foh fol Serement. 

doutés les fois que li Seigneur tiennent autrui chofe èh leur main pour aucuns fi 
comme les Biens de foubz' aagies , où lès Biens de aucuns qui s'en font allés pour che 
que ils doivent trop , ou par la fieue dete meifmes, ou pour aucunes autres caufes , 
bar lefqueles il convient che que li Sirès tient vendre où louer , les Ventes , ou li 
Louages doivent eftte fet à chaus qui plus i vuélent donner ± .& par R'éhchierin'c- 
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mens , & quand eles font vendues ou louées que l'en metc tele tans ou Renchierif: 
jfcmens que autre Gent puiflè favoir le Marchié pour refeouvre le fc il i fayent leur 
pourfît, te li terme dou Rcïichierriflèmcnt fi doit eftre felonc le nature des chofes, car 
fe che eft Bois qui foit à vendre li terme <Jou Renchierriflemeht doit eftre plus lonc 
que che fe eftoit Blés ou Vins ou Avaines > Se pour che ni a il point dé chertaià tans 
fors che qui i eft regardé par loial Juge felonc les chofes , ne li Sires ne doit pas re^ 
tenir pour foi les chofes que il doit vendre ou louer pour autrui, car fe il les prenoir 
plus chieres que nus autres fi auroit len préemption contré li qvie il ne les èuft à 
greigneur marchié , Se pluftoft pourrait eftre pourfievis de chelui qui les chofes au- 
roient efté fe eles eftoient mcfvendues ou poi levées pour lui que pour autrui - y car 
che qui eft baillié par Juftiche Se à chelui qui plus en donne la Juftiché n'en puce 
eftre reprife , mes quant elle retient pour foi fe'ele fefoit favoir que il i euft Renchic- 
riflcmentnel'oferoit on renchérir, fi comme d'un autre, Se pour che ne doit nus retenir 
pour foi che dont il eft Vcndierres ou Garde, fansl'acord de chaus qui les chofes font: 
L'on doit favoir que nus Louage n'eft que che ne foit Marchié fcfànt entre les 
Parties Se Convenancne i car li uns enconvenanchc à bailher le chofe por le Louage, 
& li autres le Louage por le chofe j Se toutes les chofes louées fi doivent eftre main' 
tenus felonc le Couftume que eles ont êfté louées ,■ Se fi eles ne furent oneques mes* 
baillées à Louage , elles doivent eftre maintenues felonc le Couftume des autres cho- 
fes fèmblables, qui ont efté louées autrefois près d'ilec , car ainffint que toutes cho^ 
fès ne (ont pas d'une nature , ainefiois (ont diverfes à il diverfes Couftumes en plu- 
fiex liex, fi comme fe aucun loue un Moulin dufqùes à un terme ou à pluriex années 
le Couftume eft tele que cil qui le tient à Louage, doit livret fans apeticier le louier 
doit livrer Chevilles , Fufiaux , Aunes Se teles chofes menues, mes fe moles faillent 
ou gros Merrien j ou fe le Mefon fi font fans les coupes de chelui! qui le rient a 
louier, h Sires du Moulin le doit réfère tout n'en fuft il pas parlé au Marchié fere 
pour che que le Couftume des Moulins eft tele; 

Se ancuns loue un Vivier pour pecfchier'cns dufques à chertain terme , ce n'eft 
pas pour che à entendre que il puift le Vivier rompre, ne mètre à fec fe il ne li fu 
efpecianment enconycnahchié an Marché fcre,'mes en autre manière il i ptzee pecf- 
chkr à toutes manières d'Engiens qui font acouftumés à prendre Poiflons. 

Se aucuns loue un Preflooir cil a qui li Preflooir eft û doit livrer toutes les cho- 
fes qui doivent eftre én Preflbir preffoirant Se fe cil qui le tient à louier pat fon 
feurfet brifé ou dcfpiecc y ou pert aucune des chofes qui font des appartenances du 
Preflooir il eft tenus à reftorer le damage , (bit dou gros Fuft , foit des autres cho- 
fes , Se por che que grans debas pôrroit eftre dou gros fuft pour che que cil qui le 
tenroit à Louièr porroit dire que par fon feurfet ne feréit il Pas defpecies 'mais par 
veefure ou par vermoulure, il convient dilijaûment regarder a tel cas , car fe l'en voit 
le fuft du preflbir viés ou vermoulu , Se cil qui le tenok à louier venift à eftraindre le 
preflbir quant fl fompi ,- fors que tant d'Oumes coume len avoit acouftumé autte fois 
len ne li doit pal demander le damage, ainchois li doit len rabatre de fon Louicr,fe- 
lonc lé tan* que il demeure oifeus -, Se auffint fet len au moùvier / quant il convient 
que li Moulins demeure oifeus par les chofes que li Sires dou Moulin i doit metre , 
mais (e cil qui tient le preflooir a louier met à l'cftraindre du Preflbir quatre hommes 
ou cinq y ou fixy auquel len n'avoit acouftumée à mètre que deux ou trois , ou li Mou. 
viers par maûvefc garde Ict courre fon Moulin à vùdt,pàf quoi li fers dou Moulin roue 
ou les moles? deipiechent, ou li merrien brife, cri tiex cas font tenus cil qui tiennent 
les Prcfleoirs ou les Moulins à? louier sr rendre 1er damages a chaus qui li Preflbir ou 
li Moulin font , ne i a pour chofe que li Preflbir où li Moulin fbient oifeus ,par tiex 
feurfes rién de louier que if promiftrent ne fera rabatu, 6e pour ché eft il meftter î 
chaus qui tiennent autrui chofe à louier que il ufenp des chofes louées , amftnc con« 
«ne il doivent ou' autremant , ils pucent aVoir dammage, ù comme il eft dit deflus. 

Li Louages des Melons ont tiex Couftumes que cil qui i maint par louier n'eft de 
riens tenus fe il ne li plcft à metre nus cous en la Mefbn apareiflicr à tenir , ainchois 
le doit fere apareillier cil à qui ele eft Se qui en reçoit le louier, en tele manière que 
eU en puift fere fon pourfît qu'il loue, & fc il avienc que le Mefoa vucillc foudaine- 
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ment cheoir, ou elc en eft en péril fe l'en ne io fequeurt prochainement , oa ele def. 
«ueuvre , fi que il pleut ens , & cil qui la Mefon eft n'eft pas fî près que len li puifle 
fere favoir le mefehief de fc Mefon , cil qui i maint doit monftrer befoig à le Juftiche, 
ou à bones gens fe il ne puct le Juftiche avoir , &idoit mètre le couftement par leur 
feu , pour le pourrit de le Mefon , & fe il le fet en chefte manière , che que il i met 
li doit eftre rabatus dou louier, 6c fe il avoit le louier paie , ou il n'en doit pas tant 
comme li couftemens montent , li Sires de la Mefons «ft tenus à li rendre tout che 
que il i auroit mis , & avec tout che que il i auroit mis , & avec tout che il li en doit 
Avoir bon gré , car il avient à le fois que che' qui' ne coufte que vingt fois en apa- 
reiïlier une Mefon , coufteroit dix livres ou plus, fe ele n'eftoit fecourue haftivement, 
népourquant cil qui en le Mefon maint par louier, ni eft tenus à riens mètre fe il ne 
li pleft , comment que il aviengne dou loier & dou damage , mes toutes voies le doit 
il fere favoir au pluftoft que il puet à chelui qui le Mefon eft le péril de fe Mefon, 6c 
fe il ne le fet por li fere damage & ofte lui & fes chofes pour le cheleement por che 
que il vieult bien que le Mefon fonde por che que il puift dire que il n'eft pas tenus 
au louier paier , tel barat ne li doit pas valoir , ainchois fe l'en voit tel malice l'en 1 e 
doit contraindre à paier tout le damage qui eft avenu par fon barat , car nus barat 
ne doit aidier à chelui qui le fet à efeient. 

Chaus qui louent Mefons,ou Vignes,ou Pres,ou autres Hiretages,lcs doivent délivrer 
à chaus à qui eles font lbués,en tele manière que il en puiflentfere leurpourfit felonc che 
pourquoi il les loueretlt,& fc il demeure en chaus qui les chofes louèrent, fi comme fe il fé 
repentent dou Marchié ^ por che n'en font il pas quites , ainchois doivent eftre con* 
trains par Juftiche à che que il délivrent les chofes à chaUs à qui il les louerent,& fe li tans 
dou Louage paflelePIet pendant,ou une partie dou tan s,pour che que il ne les vourehede- 
livrer à tans ne à eure,cil qui les louèrent leur pueent demander tous les pourfis, que il i 
peuflent avoir euz fe les chofes louées leur eulTent été bâilliées felonc le convenant, 
puis que che ne fu fet parleur coupes ne en leur defaute, que l'en ne leur bailla* 
Et auffint difon nous que fe aucuns loue Mefons , Vignes , Prés ou autres Hiretages 
dufques à chertain terme , & après cil qui le doit tenir à louier fe repent , & ne vieut 
pas entrer el Marchié par le Louage , fe il pleft à chelui qui les chofes loua, il puet 
leflier les chofes vuides , & demander à chelui le louier qui fut enconvenanchiés , 
& fc il li pleft il puet fere tenir les chofes en fauve main par Juftiche, & penre les 
pourfis qui en iftront par defleur les cous , & fe il ni a tant de pourfit comme li 
louier monte , il puet fievir cil qui il le loua du Remenanc , mes fe il avient que il 
retiegne en fc main çhe que il avoit loué quant il voit que cil qui fift marchié ne 
le veut penre , il ne puet paf après demander le iouièr ne le damage , car puis que il 
le retint en fe main el tans que autres le dévoient tenir , il apert que il auentift que 
marçhiés fuft defpechies feil ne le fift par l'acort de cheli qui le marchié devoit te- 
nir , fi comme fe il li avoit dit, fêtes voftre pourfit de che que je avois loué à vous, 
& fe vous i avés damage que il ne vaille pas tant que je l'avôie loué à vous, je le vous 
rendrai & vous croirai, dou damage ,cn tel cas le porroit il retenir en fe main , & 
puis demander le damage par fon ferement , & par che qui eft dit deflus puet l'en 
veoir que toutes manières de Louages, foit d'Hiretages ou de Muebles , doivent 
eftre démené felonc ce qui fut enconvenanchié. 

Chi define h Chapitre des Louages & des Engagcméhs. 

Çbi commenche li trente neufiefme Chapitre de che Livre , liquiex parole des. 
Prueves & de faujjtr Tefmoins , & des efpttrgemens , & dou péril 
qui eft en menachier de dire contre Tefmoins , quiex 
cas pueent cheoir en prueve. 

CHAPITRE XXXIX. 

Oirs eft que il font pluriex manières de Prueves , par lcfqueles ou par au- 
cunes defqueles , il foufit que cil qui ont à prouver leur entention la pueent 
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prouver , te pour chc nous traiterons çn chefte partie quantes manières de Pruevei 
font , &: de la vertu que chacune manière a en foi , & quant li poins eft venus dou 
prouver j &c comment on puet & doit debatre Tefmoins. 

Il nous eft avis fclonc noftre Couftume que huid manières de Prueves font : Le 
première fi eft quant cil à qui l'en demande, congnoift che qui li eft demandé , foie 
que il le cohghoifle fans niance fere, ou après che que il avoit le chofe niée, & chefte 
Prucve fi eft la meilleur Se là plus clere Se la mains coufteufe de toutes. 

Le féconde manière de Prueve fi eft par Letres , fi comme quant aucuns s'e/t 
©bligiés par Letres, Se cil qui fe oblija nie l'Obligation , il ne le convient prouver 
fors par Letres de l'Obligation, fe cil qui la niance fet , ne dit contre les Letres caufe 
fouffifâns, parlaquele caufe les Letres foientde nule valeur , Se de cefte manière de 
Prueve parlons nous aflez foufEfaument au Chapitre qui parole d'Obligation fete par 
Letres. 

La tierche manière de Prueve li eft par Gages de Bataille, mes chefte manière dé 
Prueve ne doit pas eftre recheue fors es cas efquiex l'en doit Gages recevoir , Se de 
chefte manière de Prueve Se des cas ou tele Prueve doit eftre recheue, parlons nous 
el Chapitre des Apiaux , Se bien fe gart qui prent chefte Prueve , car toutes manie-' 
res de Prueves che eft la plus pcrilleufe. 

La quarte manière de Prueves fi eft pat Tefmoins , fi comme aucune chofe eft 
niée Se li Demendierres l'offre à prouver par Tefmoins , & en chefte manière de 
Prueve convient il deux Ioiaux Tefmoins au mains , liquel s'entrefievent fans varier 
es demandes qui leur font fetes après leurs fercmens , Se comment il doivent eftre 
examiné dirons nous ça avant el Chapitre qui venra après cheftui. 

Le quinte manière de Prueve fi cft par recort , fi comme quant aucuns defeort 
cft entre les Parties de che qui a efté plcdié en Court par devant hommes qui doi- 
vent jugier , car tex manières de defeors doivent eftre apezié par le Recort dei Ju-< 
geeurs , &: à briement parler , nule manière de Prueve ne doit eftre recheue de nul 
cas qui doie choir en Recort fors la Prueve du Recort, neis fe les Parties fe vouloient 
mètre en autre Prueve , Se li cas qui doivent cheoir en Recort font /î comme nous 
avons dit des defoors qui meuvent des chofes qui ont efté plaidice pardevant les Ju- 
geeurs ou quant Jugement a efté fes & il a efté entendus diverfement des Parties,* 
il doit eftre recorde par chaus qui le jugierent. 

Nus ne puet recorder de querele qui a efté plcdiée en Court , fors cil qui pueent 
jugier, & quant il recordent l'en ne puet pas d'aus appeler du recort, car fe il re- 
cordent Jugement qui a été fes li Appiaus palïà quant on né dift riens contre le Ju- 
gement i Se fe l'en recorde errement de querele qui n'a f as encore été jugié , il n'i a 
point d'appel devant que le Jugemens eft fes. 

Nous avons dit que che qui eft fet devant hommes qui pueent Se doivent ju-r 
gier fe doit prouver par recort Se non autremant , Se que nus en che cas ne puet re- 
corder fors li Jugeeur , Se che eft vérités , mes pluriex cas font qui fe pueent Se doi- 
vent prouver par recort d'autres bonnes gens que Jugecurs, fi comme defeort muet 
pour Convenanches de Mariage , car en tel cas le Juge doit penre le recort de chaus 
qui furent as Convenanches Se les Convenanches recordées , il les doit tenir , ou 
quant aucuns fe font mis en mife , Se li Arbitre ont leur dit rendu , Se defeort muet 
entre les Parties par che que chafeuns entent le prononchement des Arbitres diver- 
fement, tiex manières de defeors doivent eftre apaifiés par le déclaration que li Ar- 
bitre font en leur recort , ou quant Auditeur font bailliee à oir Tefmoins , & il i a 
divers entendemens ou dit des Tefmoins , fi comme il avient que il i a deux enten- 
demens en une parole , h drois entendemens doit eftre creus par le Déclaration des 
Auditeurs , car il doivent miex favoir l'entention des Tefmoins que cil qui ne furent 
par à l'oir. 

Aucuns fi cuident quant un hons qui tient fe Court a poi d'houmes , fi comme il 
fi'cn a que un , & aucune chofe chiet en Court que il puifle recorder par foi ou par 
autres gens que par hommes de Fief , mes non fet ; car auffint bien convient il que 
le Court foit garnie pour fere recort comme pour Jugement , & en Recort ferecon- 
vient il au mains deux hommes , auffint comme nous avons dit ailleurs , que li Jugc- 
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gemens de mains de deux hommes né doit pas eftre tenus poilr Jugemens, nepour 
un fcul Tefmoing nus ne gaaigne fa qucrele. 

La fizinc manière de prueve fi eft quant aucunes refons font prbpbfécs eh Court, 
& eles ne font niées ne debatues de parties, chellcs valent comme connues &: prou- 
vées , & che eft moût bien refon - y car il loit à chafeun quant il ot propofer contre li 
chofe qui li puift nuire que il le debaté par nianec fere , oii par refons propofées en- 
contre pour chelcs deftruire qui furent propofées contre li , fi coume fe je demandé 
à un homme que il me pait vingt livres que je li preftai fe il ne veut hier le preft,ne 
connoiftre, il doit eftre contraint à moi paier , puifque il foit tenus à relpondre en 
le Court ou je l'aurai fet traire par l'ajournement; 

Le feptifme manière de prueve fi eft quant lechofe que l'en a à prouver, eft fi 
clere de foi meifme que il ni convient autres tefmoins , fi comme fe je demande de- 
main à un home que il paie cinq fols d'une amande que il me fif.jJ|)our une bufFe que 
il donna à un autre en me juftichej &c il conhoift bien l'amande, mais il nie que ele 
n'eft pas de cinq fols , il ni convient point de prueve , car le Couftume eft fi clerc j 
que ele fe prueve de foi meifmes, & auflint comme nous avons dit de chefte aman- 
de , difons nous de tous cas femblables j qui font fi cler par couftume 4 que il ni con- 
vient amener nus tefmoins à prouver , car maie chofe feroit fe il convenoit amener 
prueves en cas qui font ufe quemuhementj mes quant aucuns cas aviennent qui font 
en doute de Couftume - t la puevent chérir prueves* 

L'uitime manière de prueve fi eft par prefontiohs chefte manière de «prueve 
fi puet eftre en moult de manières , car les unes fi pueent donner le fet fi cler que il 
eft prouvés par les prefontiorre , & les autres font fi doutéufcs , que li meffet ne fe 
prueve pas par eles ; & de ches deus manières de prefontions parlerons nous un pe- 
tit pour che que eles aviennent foUvent> & pour che que l'en Voie lefqueles font fi 
cieres que eles vaillent prueves ^ 6c lefqueles font douteufes; 

Pierre propofa contre Jehan par voie de dénonciation fete au Jugé que ledit Jehan 
à lé veue ù à le feue de bones gens li avoit ochis un fien parent , & eftoit li fes fi 
notoire que il fe prouVoit de foi meifme fi commenl difoit parquoi il requeroit qu'il 
en fift comme bon Juge; A che refpondi Jehan que il nioit moult bien ce fet ,& que 
fe il eftoit nus qui droitement l'en voufift aceufer il fén defehderoit , demande li fu 
du Juge fe il attendroit i'enquefte ou non du fet , refpondi que non » nejpourquant le 
Juge en fift une aprife de fon Office--, & trouva par le ieretnent de bones gens que 
lidis Jehan courut fus à cheli qui fu mors le coutel trait , &: tantoft s'affemblâ ùné 
graht trouble de gens en tour aus , fi que il ne virent pas que lidis Jehan ferift .chelui 
qui fu mors dou couftel, mes il virent que cil Jehan fe parti de la prefle le couftel 
hu & enfanglanté, &C oirent que cil qui mbùruft dift il ma mors, & en chefte aprife 
ne puet on voir fet notoire fors par Drefontion , car nus né vit le coup donner , ne- 
pourquant lidis Jéhan fu condempnes du fet, & jufticiés par chefte prefontion. 

Le fecohde manière de prefontion fi eft fi clere que ele Vaut prueve , fi eft quant 
maneche eft fete , &: aprez le mahéche le chofe eft fete qui en le manechè fu pramife^ 
ncpourqùaht l'en ne puet le fet prouver y mes l'en prueve le manéché feur chelui qui 
manecha > & par le maneche prouvée li Manéchierres éft prouvés du fet , &; pour fe- 
re plus cler entendement en che cas , pour mouftrer le péril qui eft en ménachier } nous; 
recorderons un Jugement que nous eh veifmes à Clèrmonti 

Une Famé de la Nuevevile en Hez dift à Un Bourjois eh femblaht d'eftre cou- 
roUciée en prefence de bones gent j Vous me t6lés ma Terre , èc mettez en voftrc 
Granche che que je deufle avoir , & vous n'en jorrés ja , car je vous envoirai en 
voftrc Granche les rouges Càrpentiers,ne demeura pas puis demi art que li ferfu bouté 
enchetc Granche, Se ne feut nus quili bouta, mes la, prefontion qui éftoit contre 
la Famé par les maheches defius dites , ele fu prife & li demanda l'en du fet , ele nia 
le fet &: les maneches , & quant les maneches furent prouvées ele fut jugié à ardoir^ 
& fi fu arfe , &: par chelui Jugement puet oh entendre le péril qui eft en manechierj 
La tierçhe Prefontion eft fi clere que ele vault prueve du fet , fi eft quant aucuns 
eft tenus en Prifon pour aucune foupechon de vilain fet, & il brife le Prifon, & quant 
U a le Prifon brifiée, le prefontion eft fi grant que il n'pfa atendre droit, ôc pour chô 
- - Ce ij 
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fc il cfl repris il eft juftkhiés dou fet pour lequel il «ftoit tenus. 

Le quarte manière de Prefontion clcre fi eft, quant aucuns eft apelés à droit pouf 
foupcchon d'aucun vilain cas par ajournement, & il fe met en toutes defautcs fcatant 
tant que il foit banis , fe il eft repris puis le Banniftement , il eft juftichie felonc le fer 
pour lequel il eft apelés , &: par ches cleres Prefontions que nous avons dites vous 
poués entendre les autres cleres Prefontions qui pueent avenir , car toutes cheles qui 
aviennent, & qui font auffint cleres comme Tune des quatre défais dites, pueent bien 
mètre houme à mort. 

Nus ne doit autrui juftichier par Prefontion le le Prefontion n'eft moult aperte, 1 
fi comme nous avons dit deflus , tout foit ce que il ait mout de Prefontions douteu-» 
fes contre chelui qui eft tenus , fi comme il avient fouvent que un Hons ne parole 
pas à un autre par haine pour che que li autres li a meffet, & fi ne fi veut de nule 
chofe amender, &Hant que chelui eft tués & ne fait on qui la tué fors que l'en fou* 
pechonne que cil qui ne parloit pas à li l'ait fet ou fet fere , fc il eft pris pour le 
foupechon & il nie le fet, & l'en ne puet trouver le fét notoire ne on ne puet trou- 
ver que il le le manechaft, l'en ne le puet pas ne ne doit condempner parle Prefon- 
tion de le haine , & par chefte Prefontion dont il n'eft pas condempnés puet l'en en- 
tendre moult d'autres Prefontions qui pueent avenir, par lefqueles l'en ne doit pas 
tenir pour atains du fetchaus fur qui teles Prefontions font trouvées* 

Toutes les huid manières de^Prueves que nous avons dites ont tele vertu qiie chc-* 
lui qui a aprouver fe il prueve par l'une tant feulement il gaagne la querele qui li 
cftoit niée, quant une des prueVes li fbuffift il ne convient pas que il l'offre at, 
prouver par deux manières de Pruevcs ne par trois , & fe il l'offre ne doit il pas eftre 
recheu dou Juge , car fe uns hons dift , Sire, je offre à prouver che par Tefmoins, 
& fc li Tefmoing ne me valoient fi l'offre , je à prouver par gages de bataille , il ne 
doit pas eftre rechus en tel offre , ainchois convient que il fe tiengne en une des voies 
de prouver tant feulement, & fe il faut à prouver par tele voie que il aura eflite,il 
ne puet pas recouvrer à une des autres voies de Pruevcs , ainchois pert tout che que" 
il ayoit mis avant à prouver , & chiet autelc amande vers le Seigneur , comme fe" 
averfe partie feroit fe il avoir prouvé s'entention , & de tiex manières d'amandes? 
avons nous parlé el Chapitre des Meffes. 

Tuit li defeort qui neflent ou pueent fteftrè de chofe qui a efté plediée par de- 
vant houmes,ou de Jugement qui a efté fet par houmes,fe doivent prouver par voies 
de recort & non autremant , mes fe il avenoit que le Juftiche euft aucun plet par 
devant li, auquel plet il n'auroit pas tant d'Oumes que il peuflent jugier ne recorder, 
& li Juges aflenoit jour aux Parties par devant les houmes, le Juftice qui aroit le Plet 
oi pour metre le Pledoié en Jugement & au jour affigné devant les houmes, le Jufti- 
che qui aroit le Plet oi recojrderoit che qui fu pledié devant li, les Parties ou l'une des 
Parties , ne fc tenroient pas à fon recort fe il ne leur plefoit, ainchois recorderoient 
le Pledoié, & fe il eftoienten dcfcortdu Pledoié, il pueent offrir à prouver le reme- 
nant par Tefmoins , & fe il ne l'offrent à prouver pour che que li Juges fu tout feul 
Pledoié, che qui fu pledié eft de nule valeur, & Convient que il pledent tout de 
nouvel, car puifque le chofe ne puet cheoir eft Prueve ne en recort, tout che qui ni 
fet ignoramment doit eftrc rapelé Se doivent recommencier nouvel Plet. 

Chaus qui ont à prouver fe doivent penre garde en quele Cours il pledent & ï 
quele Couftume , car tuit cil qui ortt Jnftiche en le Contée pueent maintenir leur 
Court , & fe il leur pleft felonc ranchienne Couftume, & fe il leur plcft, il la pueent 
tenir felonc l'eftabliffement le Roy, & pour che cil qui a aprouver doit favoir à quele 
Couftume, li Sire vieut fa Cour tenir, car fe il le tient felonc l'anchienne Couftume , 
il li convient prouver s'entencion à la première journée qui luy fera affinée de 
Prueve , & fc il ne le prueve à chcle journée il pert fe querele , ne ne puet 
puis recouvrer à Prueve , & fc il tient fa Court felonc rcftaMiflemcnt le Roy il a deux 
jours de Prueve, mes que il commenchc à prouver à la première journée qui li fera 
affinée , car feil fe metoit en pure defaute aie première journée il ni recouvreroitpas 
a l'autre , ainchois perdroit fa querele par defaute de Prueve. 

Or vcons comment chaus encontre quj l'en vieut prouver fepuct deffendre Se de» 
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bouter le Prucve par laquelc l'en vieut prouver contre li, Te le Pruevc «ft par Lctres 
ou par Chartes , il la puet débouter par dire refons parcoi clc ne vaut pas, fi comme 
fc il vieut acufer chelui qui la porte en Prueve de fauecté , ou fe il dit que il a plus 

vingt ans que le Letre fu fete, parcoi il ne vieut rcfpondre à le dete qui eft contt-t 
fcue dedens , ou fe il alligue paiemant ou refpit,ou fe j che éft Charte anchiennepar 
lequcle cil qui vieut prouver en vieut porter aucune droiture d'Hiretage 6c il dit; 
-contre la Charte , que il eft: en la fefine en f ufage M de lonc tans de che qui e fi 
en la Charte contenu, & que il n'en ufa oneques felonc ia Charte que il à apportée 
avant , en toutes teles refons doit l'en eftre ois contre Lctxesi 

Se aucuns veut prouver par gages de Bataille , cil qui eft apeîés fc puet dépen- 
dre par les refons qui feront dites el Chapitré qui parlera des deftenecs a lapeic, 
. Qui veut prouver par recort des cas qty fe doivent prouver par récort,liquel forit 
dis delfus , l'en rte puet dire encontre , maïs qui vourroit prouver par recort che qui, 
fe doit prouver par autre voie de prucve , l'en le puet bien debatre. 

Che qui eft aprouvé par fet notoire, ou par connoiflànce de la partie contre qui 
f cri a à prouver , ou par les apertes précomptions deftiis dites , l'en rte puet dire en- 
contre , car les caufes de eïes melmes ne doivent pas eitre debatucs. 

Qui, vieut prouver par Tefmoins il les doit amener bons 6c loiaux, 6c qu'il foient 
bien chertains de che que il diront en leur tefinoignage aprez leurs fercment 6c tiex. 
que Teh me truift en âus que repenre , Ci que ils ne puiflent eftre déboute , 6c pour 
che que l'en puet mout de manière tefmoins débouter de leur teimoignag'cs - y nous 
dirons ci aprCz liquel en pùeeht eftre déboute , 6c comment 6c en quel point lea 
les puet &: doit débouter. 

f Sitoft comme len voit tefmoins atrais encontre li , à le première journée fe len, 
les veut débouter de leur tcfmoignagc , l'en doit dire les refons par lcfqùelés il ne 
doivent pas eftre recheus , tout avant que il fâchent le ferement , car fc il ont fec 
ferêment de Vérité pefiblement à le veué & à le feue de cheli contré qui il font a- 
trais , ou de (on ProcureeUr ■> il ne pueent puis eftre débouté dé leurs tefinoignage 
àins font approuve Ibuftifaument pour eftre oi , 6c doit eftre le querelé déterminée fe! 
lonc lé depofition de leur tefinoignage , tout ruft il airulint que cil contré qui il font 
trais les peuft avoir déboutes devant leur ferement par bonnes refons que il avojc en- 
contre avis. 

Quant aucuns voit tefmoins apreftes de tefmoigner encontre li fe il les qucnôift U 
tans eft venus de dire contre aus devant le ferement, fi comme dit eft , 6c fe il hé 
lés querioift il puet requerre à le Juftiche que li non des témoins 6c le lieu dont! il 
font li foient baillié en eferit, & que jour li foit donnés de dire contre aus , & doit 
fere retenue de dire contre aus au jour ^ui leur fera affigniés , 6c chefte Réqùèfte \i 
doit fere li Juges , & hepourquant len ne doit pas detrier que li téfmoing ne foient 
ôi, & leur dis mis eh elerit 6c à cqnfeilg, 6c quant che vient au jour qui eft aflWés. 
de dire encontré les tefinoiris , fi cil contré qui il font trait di bones refons , paAefi 
queles il ne deuflerit pas eftre ois , che que il ont dit eft de riule valeur , èc fé chaus 
encontre qui il font trait leftent chelle jornée palier qui li fu aflîgniéé pour dire con- 
tré aus, il ni puet puis recoûvrer,ainchois vaut li tefmoignages felonc ce que il ont dit. 
Quant aucuns font atrait en tefinoignage j 6c il ont Fet leur ferement dé dire Veri- 




f lire prouvé a la première journée , fi comme il eft dit deftus. 

En tous cas ou l'en puet lever tefmoins 6c mètre en gages , fe Clers i font apelés 
pour téfihbigncr, il pueent eftre déboute , car il ne pueent eftre trait èn gagés , 6c 
f>our che ne doivent il pas eftre recheu en tel cas quant il font debatû; 

Dames qui font atraites én tefinoignage rie doivent pas eftre reâieùés ; fé eles 
font debatues de chelui encontre qui eles font traités pour nul eftat que eles ayent* 
foit qué eles foient Veuves ou mariées où Puçhelës, fors en un cas tant feulémcrit , 
cheft à favoir quant aucune chofe chiët en tefinoignage de rieflance d'Enfans , ou de 
îcut aage prouver , fi corhmé il avieat qué une Famé a deux Enfàns mariés Jumjeauxç 
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Se li ainncî en vieut porter l'ainnecfce, l'en ne porroit lavoir liquiex feroit ainnés fij 
ce n'eftoit par le tefmoignàge des Famés, & pour che doivent eles eftre creues en. 
tiexcas» . ; . 

Batars & Sers doivent eftre déboute de leur T efmoigfcage, fe le querèle n'eft con- 
tre Sers ou centre Batar, car il ne pueent pas débouter chaus qui font de leur propre 
condicion , mes fe il fon atrait contre franche perfonne & il font debatus , il ne <ToÛ 
vent pas eftre oi. 

Mefiaus ne doit pas eftre oi en Tefmoignàge , car Couftume s'aedrde que il foient 
débouté de la Con ver fation des autres gens. 

Chaus qui font à mfcn Pain,& à men Pot, du cil me Mainburhie, ou en mèn'Baif 
où en me Garde, ou qui perdent ou gaigneritavec moi par refon de Compagnie 
ne doivent pas eftre bis en Tefmoignàge pour moi , fe il font debatus de partie^ cal 
Prefontion eft contre aus que il ne duHerfr autre quofe que vérité pout l'amour de 
moi j tout foit il ainffint que nus ne fe dôic parjurer, neis por fon Pere^ 

Nus ne doit eftre ois ne recheus en Tefmoignàge de che que il vicuç tefmoigncr 
en fon pourfit ou pour fe delivranche, fi comme fe aucuns vieut tefmoigner que une 
dete paiée de laquele il fu Plege , l'en le puet bien débouter de Tefmoignàge , car 
fe li paiemens eftoit prouvée par li il feroit aquitiès de fe Pievine , & ainflît tef* 
moigneroit en fon pourfit , laquele chofe ne feroit pas refon * & par chefti cas puce 
l'en entendre tous les autres efqùiex l'en pourroit avoir pourfit par fon Tefmoignàge^ 
foit de pourfit prefent ou'de pourfit à.avenir , car fej/b lui trais en Tefmoignàge d'au* 
cun Hiretage que cil demande auquel je fui drois Hoirs , je puis bien par relon eftre 
débouté de mon Hirctagé. 

Chaus qui font en guerre ou eh haine tele que il ne paroleht pas les uns aus au- 
tres, fi comme envers chaus contre qui il font trait en tefmoignàge , pueent bien e-i 
ftre déboute de leur tefmoignàge , car cruel quofe feroit que cil qui (ont en guerre 
contre moi, ou en fi grant haine que il ne parolent pas a moi , fuifent oi contre moi 
en tefmoignàge 

Se aucuns eft atrais contre moi pour refmoighér liquiex m'ait inahechie à ferc 
gtief ou damage, je le puis débouter de fon tefmoignàge, ne ne doit "pas eftre ois 
contre moi, car par le menache eft prouvée la maie volenté qu'il a Vers moi. 

Quant aucuns eft acufés d'aucun cas de crieme , par lequel il porroit perdre le 
cors , fe il en eftoit atains j & len veut oir tefmoins pour favoir le vérité du tet , jms 
qui foit de fa mefniée ne de fori lignage t ne fe Famé ne doivent eftre veu en fc de* 
livranche , car péril feroit que il ne fe parjurafTent , pour aus efchiver de honte , & 
pour li garantir de mort, & fe il tefmoignent fon encombrement, il doivent au/fine 
bien ou miex eftre creu comme autres gens , car che eft clcre chofe que loyautés les 
muet à dire vérité j pour che que il ne fe vuelent pas parjurer. 

Nus Enfes foubz aages, ne foùx dénature, ne hors du fens 1 ne doivent eftte 
trait en refmôignage , tout fuft il ainflint que cil contre qui il font trait fuft û niche \ 
que il ne les debateift points ne les devroitpas li Juges rechevoir, Se fe ils cftoient 
recheu par che que il ne feroient pas debatus , ne que li auditeur n'en fàuroient mot 
cl point de la examination , fe la chofe venoit aprez à le connoifiance des jugecurs , 
he devroit pas leur dit eftre mis en Jugement , mais fe ce ne venoit à leur congnoïC 
fance , ne il n'eftoit debatu de partie , Se len jugeoit feut leur dit, le Jugement eenroit 
ne par ledit des tefmoins ne poroit la partie apeler du Jugement, & par ce pouez vous 
entendre que tout ce qui pùet eftre oit contre tefmoins , doit eftre propofe en Juge- 
ment , voire aincois que il aient juré > fi comme dit eft defius. 

Combien que uns horis ait de Tefmoins Se l'en en fait l'un faux Se mauves par* 
gages, li autres ne font pas à rechevoir, ne ne valent riens en le querele pour lequele 
il eftoient trait , ainchois pert cil qui les amena che que il entendoit à prouver, mes 
il n'eft ainfint ez cas efquiex apiaux de Bataille n'eft fes , car lé uns hons a pluriex 
tefmoins 'à prouver ientention , Se Ten en déboute lui ou pluriex par les refons qui 
font dites defius, pour che ne demeure pas que chiex contre qui len ne puet riens 
dire ne foient oi , Se puet crf qui a à prouver gaaiginier fa quérele par le tefmoignàge 
de deux lbiaux tefmoins , liquel ne puiffent eftre déboute de leiu; tefinoigoage paç 
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toule refon, & Iiqucl s'entreficvent , fi comme vous orrez aprez là où il fera dit quels 
Tefinoignages valent, Se liquei non. 

Encore puet l'en débouter Tefmoins par autres refons que par chclles qui font 
dites deflus , fi comme fe je offre à prouver que cil qui cft trais contre moi pour tef- 
moignier à louier ou pramefie pour tefmoigner contre moi , fe je puis chefte chbxc 
mètre en voir, il eft & doit eftre déboutés par refon, Se Couftume s'i acorde, car 
péril feroit chè chelui qui recheveroit don ou pramefTe ne deift autre chofe que vé- 
rité par convoitife. 

Autres manières de gens font qui pueént eftre débouté de tefmoignàge, che font 
chiaus qui font ataint ou condampné de cas de crieme ou de faus tefmoignàge que 
il portèrent autrefois ou qui font parjures , toutes tiex manières de gens ne pueent 
porter tefmoignàge fe Partie les vieut debatre en tans Se en lieu, Se ou point que l'en 
puet debatre Tefmoins , fi comme il eft dit défais , Se la refon porcoi il ne doivent 
pas eftre creu fi eft tele que l'en ne doit pas croire chelui qui par fa maUvaiftie a efte 
repris de vilain cas j Se toufioùrs dit on que nus Hons jugiés ne puet autre jugier , 
Se nepoUr quant il affiert bien as Juftiches que quant il tiennent gens atres Se con- 
dampnés de vilain cas que il en cherchent à aus liquel font leur Compaignon Se plain 
de maUves vices pour che que li mauves connoiffent plus accouftumement li un 
l'autre ; par che que il s'entretiennent Compaignie en leur mauveftié , que li bon ne 
font les mauvés j mes pour chofe que il dient fe autre Prucve ou autre clere Prc- 
fontion n'eft trouvée avec leur, dit , nus pour leur dit tant feulement n'en doit reche- 
voir mort , mes bien les puet l'en penre Se tenir en Prifon par le prefontion que on 
a contre aUs dùfques à tant que l'en fâche fe leh pourra autre chofe plus clere favoir, 
bu par leurcongnoifïànche ou par aucune voie de Prucve, car qui ne les penroit par 
tele acufation il donroit grant feùrté as mauves , ne ne fe douteroient point pour Pri- 
fon que l'en fift de leurs Compaignohs, &par che que l'en les prent par teles acufa- 
tions fe doutent il & eri leffent maint mal a fere; . . 

Aucun cas doit l'en bien croire à aucun par le tefmoignàge de fa mefniée tant 
Seulement avec la prefontion de bonc renommée, fi comme es cas privés qui pueent 
avenir es Oftiex defquiex l'en ne fe donne garde , ne dont l'en n'avoit pas efperan- 
che que il aveniflent ; fi comme fe je fuis en ma Mefon manans loing de gens , Se 
Xarrons viennent en me Mefon par nuit , & je ou ma méfniéc les aperchevons &leur 
courons fus pour penrè , Se les prenons ou ochions pour che que il trouvèrent en de- 
fence, en tel cas fe je fui de bonè renommée je doi eftre creus par le tefmoignàge 
de ma mefniée , mes fe je manoie près de gens y fi comme en Vile, Se je ou mamek 
niée ne levions le cri parquoi li Voifihs l'oiffent, perilleus feroit que l'en ne m'en 
peuft encoupef, Se nepourquant fe l'en leflbit à lever le cri pour aucunes caufes qui 
apparuflent regnaules , fi comme fi je eftoisen guerre oU hais de mes Voifins pour 
plet,ou pour contens , ou pour che que il cftoient dcmauvefe renommée >■ en tel 
Cas pourrbiè eftre efeufez du cry. 

Autres cas privez pueént encore avenir , fi comme fe aucuns fe doutent d'aucune 
chertaine perfone que il ne viengne en fe Mefon de nuit pour larrecin ou pour fere 
fornication à fe Famé bu à fa Fille , ou a cele qui eft en fa baillie ou en fa garde, en 
tel cas cil qui fe doute li doit défendre par devant bones gent , ou fere défendre par 
le Juftichc , Se fe cil à q\ii lé defence eft fete i vient puis , & il en méfehiet che cft 
à bon droit y ne l'en doit riens demander à l'Ofte , & dé tiex cas avons nous veut 
efeaper pluriex perfbnnes qui aVoicnt chaus ochis qui en chefte manière fe fèrôient 
embatù dedens leur Manoir; 

Grant péril eft d'entrer en autrui manoir par nuit, fans le congié & fans le feu de 
chelui qui le manoir eft , car avenir puet que cil qui i Va ni entent pas fi grajit mali- 
ce comme li Sires de l'Oftel Se la mefniée cuident quant il le truevent , fi comme 
quant aucun Varlet i va pour l'amour d'aùcùne mechive qui maint à l'Oftel , Se il eft 
trouvé ou pourpris , l'en a prefomptiort que il i foit venu poùr larrechin, Se en tel cas 
puet mout efeufer renommée de loiauté cheli qui eft trouvés en tele manière, que fe 
il li mefavenoit ou lieu , fi comme gens font efFrce quant il s'efveillent , Se penfent 
que il ait pluriex gens eftranges venus pour aus rober, par che que li Chien s'engreC 
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fcnt d'abayer , ou que il ont oie le frainte , & ill'ochient por chèque fe il tourne a 
defenfe , ou pour che que il eft ochis en courant , comme on quiert & cherque par- 
mi un Oftel un home à bonnes efpéés , où d'un efjpie, ou d'une glaive, en tel cas en 
doivent eftre tuit cil de l'oftcl efeufe, mes f« il le nommoit difoit la caufe pour- 
coi il i vint, ou le mefehive meifme le defift, & avant que lén Focheift & on To- 
chioit puis , chaus qui l'ochirroient fi feroient coupaules de fe mort, & pour che doit 
on en tiex cas privez examiner mout diligaument les mefiiiées chafeun en par fbî tout 
feul, & demander toutes les chofes qui apartiennent aufet, & aus manechier que fe 
il ne dient le pure vérité que l'en les tenra pour coupables pour favoir le vérité de 
l'aventure, fi que fe li Sires de l'oftel ou aucuns de fa mefniée n'ont toute une voie 
il foyent «reu avec la prefomption de la nuit , & avec che que il ne foient pas renom- 
més de eftre Larron ou Murtrier. 

Aufllnt font creu li Tefmoins que aucun amené de fa iheifniée à prouver le mef- 
fet que li un daus fift à fon Seigneur, fi comme fe il li ofta le ficue chofe fans fon 
congié , ou fe il li paia fon Louier & fon Varies li redemande , ou fe il conta à li & fes 
Varies li nie le Conte , ou fi Varlet fift aucun meffet parquoi il l'oftahors de fbn fer- 
viche & li Varlet veut fere tout fen fervichc, ou avoit tout fen louier , en tous tiex 
cas & en femblabes puet li Sires prouver par fa mefgniée & par fbn ferement , car 
maie chofe feroit que il convenift apeler eftranges tefmoins à toutes les chofès que 
li Seigneur ont à fere à leurs mefhiés. 

Li Clerc fi dient & il dient voir que négative ne doit pas chçoir en Prueve , car 
ele ne puet eftre prouvée , mes affirmative y chiet pour che que l'en le puet & doit 
prouver fi eft bon que nous en chefte chofe les declairons fi que li Lai le puiftenr 
entendre , quele chofe eft affirmative qui fe peut prouver, & quele chofe eft né- 
gative qui ne fe puet prouver. 

Nous devons favoir que toutes les demandes que l'en fet contre autrui lèfquelc* 
font offertes à prouver, feli DefFendierres les nie , font affirmatives & chieent en 
Prueves , quant le DefFendierres en fet nianche Amplement , ou quant li DefFendier- 
res propofe fet contraire & l'offre à prouver, laquelle chofe vaut autant comme nian- 
che, & fi devons favoir que toutes les refons qui font mifès avant de partie contre 
autre, foit du Demandceur contre li DefFcndeeur, ou du Deffendceur pour deftruire 
les refons au Demandecur, lefqueles refons fi font de fet chient en Prueve , car au- 
tant vaut affirmative comme propofer aucune refon & affermer que ele eft vraie, 8c 
cil affermemens doit eftre prouvées par Tefmons ou par recort d'Oumes ou parPre- 
fbntions , ou par fet apparant , ou par recohnoiflance de Partie ,ou par Gages de Ba- 
taille , felonc ce que li cas , & liquel cas fe prueve par l'une manière de Prueve , Se 
liquiex par l'autre , il eft dit défais en che Chapitre meifmes. 

La négative laquele ne puet cheoir en Prueve fi eft fete niance fimpleihent,ou di- 
re , il n'eft pas ainffint comme il propofe contre moi, ou aucune chofe femblable , 
car au tant comme l'en nie fimplement ou comme l'en dit il ne fut pas ainflint, fc 
giete l'en hors de Prueve, & a l'autre partie à prouver che que elepropofa, &ne- 
pourquaht tout foit che que le négative fi ne fe puift prouver che eft à entendre quant 
ele eft mife avant tout fimplement, fi comme il eft dit défais j mes l'en i puet bien 
tele chofe ajouter qui chiet en Prueve , par lequele Prueve il appert bien qua le né- 
gative que li DefFendierres mift avant eft vraie, & par deus paires de voies vient bien 
la Prueve par devers cheli qui le nianche fift , l'une quant il fet le négative preins 
d'aucune affirmative fi comme fc un hons me demande vingt livres, & je li nie que 
je ne li doit pas , car je les ai paiés ou il me les a quitiés , en tiex cas & en fembla- 
bles fais je le négative preins d'une affirmative, car feje prueve le paiemant donques 
ai je bien prouve que je ne li dévoie pas", mes fe je euffe fet la nianche tout fimple- 
ment fans ajouter l'affirmative li Prueve fi feuft par devers li à prouver que je li deuf- 
fe , ne après je ne venifle pas à fans à fere une négative preins de l'affirmative def- 
fus dite , & par cel cas il fouffift à quenoiftre les autres cas femblabes quiaviennen^ 
parcoi chaus qui metent les négatives avant, ajoutent aucune affirmative quant il 
rouront avoir le Prueve par "devers aus. 

Le féconde voie coœmeat 1* négative puet prouver, fi eft. par efpurgemcns,fi 

somme 
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comme fe aucun propofe contre moi que je bati Jehan lendemain de la Toùffains à 
Clermont à eure de Prime , ou que je fis aucun autre fet à tel jour &: à tele eure,ôc 
je nie que je ne le fis pas , & avecquè la nianche je affirme que au jour & à l'eurc 
qui eft nommée que je dui che fere je eftois à Paris pour pledier ou pour tele be- 
loigne que je avoi à fcre,& là me virent grant plente de bones gens & l'offre à prouver, fe 
je prueve cheftui efpurge, la nianche que je fais vaut Prueve , car il apert que je ne 
fis pas. le fet que l'en me mift fus , & tele manière d'efpurgc puet valoir en tiex cas 
por efpurgier chaus qui font aceufé , foit de cas de crieme , foit d'aurre's, car chelui 
qui loialcmenr s'efpurge doit eftrc délivrés de che que l'en li met fus, donques puet 
l'en veoirquelc négative vaut Prueve, car il apert pour fete le preins d'une affir- 
mative ou par propofer efpurge j fi comme il eft dit defilis. 

Or veons fe l'en me met fus que je bati Jehan à Clermont le premier jour de l'an, 
& je le nie, & met avant efpurge que je eftois chelui jour à Bouloigne en Pèlerina- 
ge , en Plet ou en Marcheàndifc, & l'offre à prouver , & le Partie qui m'acufe offre 
a prouver la bature deffus dite,& chafeuns fi trait avant Prueves moi dcm'efpur- 
gc &li Accufierres douMeffet, & chafeun prueve s'entention , lefquiex Tefmoins 
croirra l'en , car che ne puet eftre que l'une partie ne prueve faus. Nous difons en 
tiex cas que l'en doit regarder as plus loiax Tefmoins & qui plus à ennuis menti- 
rôient, & qui plus proprement parôlent felonc le nature dou fet, & che ne puet eftre 
fe li Auditeur le favent foutieument examiner &: fere foutilles demandes , que il n'a- 
perchoive le Partie qui miex prouvera , & en tous les cas là ou chafeune Partie atrait 
Prueve , fi comme chafeune Partie afferme à prouver che que il a mis avant &: nie 
le fet contraire propofé contre li , & il femble que chafeun prueve s'entention, doi- 
vent li Auditeur ouvrer en le manière deffus dite. 

Une voie de Prueve fi puet encore courre par devers cheli qui mift avant ia né- 
gative, que l'en apele prouver par accident, prouver par accident fi eft fe je puis def- 
pro.uver che qui eft prouvé contre moi, 6ù pour che que au feu ns pourraient dire que 
che ne puet eftrè que je puifle defprouver che qui eft prouvé contre moi , je le mon- 
trerai en un cas , fi que par chelui l'en pourra connoiftre les autres , fe aucun veut 
prouver par chertaines perfones nommées que je fis aucun fet , ou aucune Conve- 
nante ou aucun Marchié à tele Vile & à tel jour , je dis au Juge , Sire , cil qui 
m*acufe du fet ou de tele ConVenanche , ou de tel Marchié , & l'a offert à prouver 
pour che quejje li ai nié , je voi que il ameine pour prouver P. J. G. fi vous di tant 
que fe il tefmoignent rien contre moi , je ne vueil pas que leurs dis me nuifent, car 
je offre à prouver que à ce jour que ma Partie averce me met fus que je fis tele cho- 
fe , & 'en tel jour & en tel lieu il eftoient hors dou Pais , parcoi il n'en pueent tef- 
moigner'contre moi le chettain fe il ne vuelent dire que je l'aie puis recongneu par 
devant aus, en tel cas fe li Tefmôine tefmoignent encontre moi & drent que il i 
furent prefens , & je prueve que il eftoient à cel jour & à cele heure hors dou Pais s 
je anieantis leur tefmoignage &n'a m'averfe Partie riens prouvée contre moi , ôc 
auffint eft ma négative prouvée par accident. 

Nous avons dit en ce Titre.deffus que Famés fi font recheues en tefmoignage à 
prouver aages d'Enfans , & auffint font des felonc noftre Couftume oies en cas qui 
fe détermine par Enquefte , car il avient à la fois que eles favent che dont l'en en 
requiert & li Houmes ne le fâvent pas , & fe eles n' eftoient creues > en tel cas aucu- 
nes vérités fi en pouroient eftre chelées , & nepourquant li cas de crieme en font ex- 
cepté , cat en cas ou il i a péril de mort ou de mehaing ^ ne font pas Famés à oif 
en tefmoignage fe che n'eft en fet notoire , liquiez fu fes* devant tant de Prudes 
Hommes que il eft apertement feus fi comme devant fix de bone renommée ou 
plus , & auffint font Famés oies en tefmoignages quant Puchelage chiet en Prueve , 
fi comme il chiet en aucun cas en Plet en le Cour de Chreftienté , mes par che que 
il n'en eft nul meftier endê Court laie , nous en foufferrons à tant; 

Tout foit che que chaus qui font fous aage ne pueent porter tefmoignage ou tan« 
de leurs foubs aage > & nepourquant quant il font en aage il pueent moult bien por_< 
ter tefmoignage de che que il viren* ou que il oirent ou tans que il eftoient en leu t - 
fous aage , fi comme de qhe qui fu fet quant il u'avoient que dix ans ou que doux 
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-,.tfnc;Go|UÏruitac;re %W*W 
de djausjqnivfevBnt de droit],'! cai ,r*ul .TieCbflip çftn^en, quç 4} ^j^^fô cjp$., r 
foaloicriens valoir fcii^ a'eftoit jap eiq$i4eftil?4$çi$$ à jlgj c^pfr.jffir^ pt^M^c^ jj< 
porte* ,tcfmpignagd>derlje,ch©/ft jqul) fujfete 3 fë|i^ft£çg ^jftit^,pmes. ^ajatq^t, 
tout au6re^ant,$ixtar, cil quiiuBent .alla -tfhofe jfeçe, ^fquijjfjir^^^ço/c^C^^ 
tefmoigaagc, feiiline Ibnc débouté jpaipfttrejre^qq&paç clique ijfqpfu^gnr, 
apelé , & les autres refons pourvus déboute*, ta« 4Ues^^4|cjÇ}^. 0 „ JJO 3V _ 
. r i Qualnti /Letues iquji font* foupiC5h0nn.eWfc?a6J9nç ^(«f çç §, fÇn, A^44 T#r!&$ s i 
doivenbdemourer Cn Je maints; te IJai^hc^Uj^^^ çpfiypçn^ 
eleài feront i prouvées u.àl vraies, pmnffiQhfckW ^^^nfpPSwijfSft^^partç^ te 
il fecloùcoib dou criem/a'/ diineileftirep wce^jfcflas^ nejiï, ^f%o^j>a^jtç^u^^u o: â-| 



porten <fe lilzno <|i !plefot£>± >cao i miex yauq q^Jj»bd^ai^;f^îi9% çpfppyçaçfoeç ^de., 
perfeveref» ouiirlainterihvrjDrj ju 'J'J'^q onu'I aup a-ijla jouq on orb uo nyi i/j.-oia 
iiM> foulait icftré quicjqu^càucuiM.èaînQrtJbtttrje^ quejij^^çit^i^psj l^ttè^j^s^^ 
<k ohaus quiicftiaieût^eléé) pusm.fteirrtDigriarjsj c ^.iB9h 
délie* , .&f>fc il'quourt ealaaeuhsiliâeuî & iS jlr îilx f» 9»il«wW6 ; a j j G*r-ii j ^yi e^tj ,j5tfl^|j:^{çpi^ 
vent que -li . Tc&nornsi waasvdm teczpta* Jeu» raprtf. jEe* f^ij^r, j^çs-j LgDqrçî y; , &flu$L 
les Lettres nAont pooito d'cAsei xcdfaoigrçéé par le* T'%Çi&®i& Si! 4M£j<&$M?ftt$ que, fjytj 
Lettres fi vaillent dJeies i ficifnie i l& fii ^aaCdrfci^cftr^lçSi i%*]fonj $[©^1 ^çjjiç lau^ejaçlop?! 
ques y furent mis les noms de chausjplourj'ftubnf v>pm ^iS^i^éis^j^j^S^f^T 
gnageidDuSeelttantîfouIeiteat^vfbesr^p HiIîej6aM»$^fc^Mifû 4vîlib% ^S/^rflW 
tefmoigner Je;Cd*»tenciuiei dab.cLertre>}qS£tà3t©jro©^^ 
gnent' quoiilnti fiof^mpas vicnufclodtf puceiw, ^L^sQ^efl^ja^ea^fg^o^t' 
q»c elcs 1 v^ufuTont; teidLnïveiiftqdfidcnp o«bte»^(i^â^ÉW?i^g ? ^pofir 3 tej.ne rît cfc 
qmcvcFQCjdoitJ'ienjpas mfetceile.nam jdo$;3^û»tliftslçf!>L^ttreft^>in5 j^ ( çjcs. j vajenc j 
paroles incifmci plaine Frucvc fôl'^cni^lesèdefoiWQ ^&^etfi ,^5^1 . ^r^ççe^ 
blq.> In, , .v^l L-t . ib o ( , uj^ [ loi £ oJiV £ àiibiil/ nuauL uo s/i'snxn 
t \5e il]avicnii.quei aaçù»^LttitoesL8<lj(ilji6sl|Wfti3^paj:^ âB 0 ^^^ 
Jugemèncpourl li aidi^t, il^DmrjcnR'quoiife/fMWéy^u 

de Courtîjifc che.fù fct deaCputcf fceiq»bflftÉ(it i©Mlt«^^e4^H ifô^ÇftFfilj .fWoAj 
doid avant jurer que il ales.Lccies peixiu<a i tâuiqiiejejcs,î©ri6eft $ejpli^£^U ^ksjj 
pùct avoir^ i&t.que iil.n'a ^ouvc&hiéblofwrt&id(^iLeKrss J) ^4g}n^ ^a^e^t^iijç^o^ le^ 
aportaift. fc »il >lts peujft av6rr (J Ôîiadoijbcqujeî» fa ilipitU^Q i^Àls^ulà^^hf^W^ 
dei iLeetes .fie 3b >manicrc"dcffus ditos^ icheAÎ dpifc y^q^o^ flelfl fg^ere!^^,^ ^Lç^ 
très fîkrcrit de detes^èuldc M&eblc$ q«ei'enJk4ftuft iî^ok/eftî^ jfcîfeçlf^tTOl 
qûent ou.convenanche. d'iHireragcj ^.ôU ^'ej^igemflr^^uhd^pa^firjt aveMç f ^e^ 
li doivent eftrcrefetcs toutes autre teles/commctC«J^*j^Witj4Çik^^Pftav^^ 
bâilla les ^autres i Se Tcr^cbe fuceàtCbaccet qup a»R»ft 5«çibaaift > a^nt^les rç^on 1 
bai^icr, fe. ainfi n'eft qttc;Ken;n'ait »fé fençbntJt«>)F« r il?6i;tajî^ quôjjjttj niîpit 
nus, fi comme auotms vdèftrùieac.leuri Chartes: pari iche, qujÇ)ij. L ^g uj^nj7pa^ 7 ielonû 
chèque ele leur fut otroiée v>ai'quanbaUcun ( fi J V[eup ) ay0ir;LfitF§s 11 çn ) ^a ma^çfç^ei-, 
fos diteiche doit cftre à fort Coul^ de ijEfcriture>&ô ,du r5fl^ ffilflOÇi çc,que $cn, ^açQu, 7 , 
ftumé à- paicri de iei Sbcl, a.uffi^ ioomme! il. fi&ic i, tt'en.ewft ^nçqup nulles eue^, 
«aï ■ l'en doit moult bien ravoir ^que ; quiconque y.cu* avoirj^e.çtse?, c^e ; 4?it Ç^r c à, îen, 
Cduft 1 fe Convenanche > ne tourne -tes C<ms pat dc^erf thd#k »q.ui ;1< S i^ît.pailli«^ • j 
« Pourlche que noijs. avons idit ei jChapitrç.^dejS -cas^qui.apartÀPfnçri^ ^falnte £fgïilç 
& à Court ^ai que nous ne. créons les. LettrcsjdeiriQf&çial que: pout un iTeimôing^, 
& nepourquant nonsi ne Fcntenidonis pas es. cas efpiripue ?.pfi-' c ? c ^ ^i.apartienncnc 




quc Qîi. qyà. fc- v©»loic tçfraoignct à .Glerf ao h pOt ,DroH?^r, : «v» ^ç^' le proijf a fou» 
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Cbèfitn XXX IX. si j 

fifaument, ou que aucuns cft bigames/tous tiex cas pùeeht eftrc tefmoigniés par Le" 
très de l'Official 6c en mout d'autres cas dont là connoiflanec eft leur , fi comme il 
cft dit cl Chapitre qui parole de la cohhoiflancC qui apartient à fainte Eglifc & à lé 
Court laie. 

Se il avénoit que chafeune partie eùft à prouver eh une querele li uns encontre 
l'autre , fi couine il avieht fouvent quant l'en propofe de chafeune Partie par fet 
contraire , ou quant chafeune partie le tient pour faifi de che dont Plet eft 6c l'offre 
à prouver, & chafeun prueve fourfifaument s'entchtion , 6c fi igaument que l'en ne 
puet perchevoir , ne par nombre de Tefmoins,ne par diffamement de Tefmoins, 
ne par le dis de Tefmoins liqùiex a le miex prouvé : Nous difons en chefte maniè- 
re que li DefFendi erres doit eftrc affouz , car Drois 6c Couftume fi fe pruevent plus 
près de aflbudre que de condampner' , &t bien apert par che que chafeun dérheùr e 
iefis de che que l'en li demande dufques à tant que Droit l'en ofte. 

Chaus ne doivent pas eftre mis en tefmoignage (qui font hors de le foi Chiré- 
ftiene, fi comme chil qui font Juis , 6c auflint ne doivent pas eftre recheus eh tef- 
moignage chil qui font Efcomenié 6c . Renforchié, mes por che que noUs avons par- 
lé des Juis, fe Plet eft de Juis l'un contre l'autre, 6c li Plet chiet en Prûeve,li Jûis qui 
a à prouver puet prouver par autres Juis, car il n'ont pas acouftumé , he hous né le 
devons pas voloir qu'ils apelent Chreftiens pour leurs màuvefes Cohvenanches ne 
pour leur mauves Marchiés tefmoignier,& quant il convient que Juis foit ois en Tef- 
moignage l'en li doit fere jurer deflus fe Loi que il dira toute la verité,& puis examiner 
en le manière que nous avons dit des Chreftiens felonc che que le befongne lé re- 
quiert. 

Nous avons bien touchié en ce Chapitre meifme que l'en doit fere de chaus qui 
tefmoignént faux à effient, me&che que nous én difînes ce eft quant il font apelés en 
Tefmoignage pour .Muebles ou pour Hirétage , car chil qui feroit apelés en Tefmoi- 
gnage pour cas de crieme , 6c porteroit faux Tefmoignage à efeient pour mette au- 
cun à mort par haine , ou par louier , 6c de che feroit atains 6c prouvés , il devroit 
inorir de chelle meifme mort qui apartient , au cas qu'il portoit le faux Tefmoigna- 
ge , car il eft Traitres 6c Omicidc en foi quant il eft apelés pour dire vérité , & il 
veut mètre autrui à le mort par fe menchonche. 

Quant aucuns veut prouver par recort aucun cas qui par recort fe vicut prouver 
fi comme de Mariage ou de Convenahchc dë par chaus qui au Mariage furent ou au- 
cun errement pledié en Court , ou d* aucun Jugement , 6c chil qui doivent fere là 
recort fi ne font ou Pais, ou il ont tel effoine que il ne pueent venir, l'én doit don- 
ner à chelui qui a aprouver tel terme que il foient revenu , ou que il foient hors de 
leur Eflbiné , mes fe chil qui requiert le recort le fet par malice pour eflongier le Pléc 
de che que l'en li demande , il ne doit pas eftre fbufrert , ou fe il i a el Pais aucun de 
chaus qui furent à le befoigne par lefquiex li récors peùft eftre fès , fi comme deux 
perfonnes ou plus , on ne doit pas le Plet atargier outre l'efpafTe de deux Affifes eh 
lieu de deux productions qui doivent eftrc données à chaus qui ont à prouver por 
les autres Recordeurs atendre , car aucuns Pies fi en pouroient eftre atargiés par ma- 
lice. 

Nous avons dit que Sers fi doit eftre ofté hors de tefmoignage porter, mes ché 
entendons nous en toutes quereles de cas de crieme , 6c en toutes quereles defquelés 
il pourroient eftrc mis en gages , 6c en autre Court que en le Court de fen Seigneur- 
car fe il eftoit entrés en gages fi l'en puet fes Sires oftet en quelque Court que il 
le truift,& pour che n'eft il pas à rechevoir en Tefmoignage eh nule querelë qui tou- 
che à fon Seigneur , car li Sire fi ne puet pas amener fbn Serf pour lui pour tant que 
l'averfe partie le vueille debatrC, mes des quereles qui font démenées pour Miiebles, 
pour Chatiex ou pour Hirctages , lefqucles quereles ne touchent de riens leur per- 
fonnes, ne leperfonne dou Seigneur , ne lcfqueles l'en n'a pàs entention de mètre les 
gages , pour che que les quereles font petites , ou que li Seigneur tiennent leur Court 
par l'eftablifTement le Roy,ou li gages fi font défendu en teles quereles, éc en tiez cas 
font'il moult bien recheu pour Tefmoing , foit en Court, foit par devant Auditeurs 
ou Enquefteurs, 6c auflint pucent il eftre Tefmoing es querelës qui muevent pour pé= 
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21 S B*s Prucves & âè faujfcr Tefmoings t $c. 

tits MefFcts, cfquicx il n'a nul péril de perdre -, ne vie , ne membre. 

Procurierres ne Avocas fi ne font pas recheus en Tefmôignage pour leurs Meftrcs 
en le querele dont il font Procureeur pu Avocas , mes en une autre querele lepour- 
roient il moult bien eftre. 

Nus Hons de Religion ne nule Famé de Religion , de quel Ordre que che foit, ne 
doivent eftre receuz en Tefmôignage pour leur Efglife ert Court laie , ne contre laie 
perfonne, mes quant il piedent l'un à l'autre en Court de Chreftienté il ne convient 
ja que nous en parlions, pour che que nous n'entendons à parler ne mes que des 
Couftumes de Court laie. 

Une Couftume ne queurt mes lequele fouloit courre bu Royaume de Franche fo« 
es Foires de Champaigne , car il fouloit eftre fe un Hons achatoit un Cheval cent 
livres à un Marcheant à paier à un terme , & li Marcheant demandoit à aucun fe li 
Achetierres eftoit fouffifans de rendre li argent au terme chil qui pour fouffifans le 
tefmoignoit,fi devenoie Pleige Se Rendeeur uns plus , pour che que il le tefmoignoit 
à foumfant,mes cete Couftume ne queurt mes fors es Mareheandifes qui font prifes 
es Foires de Champaigne, Se che tel cas queurt ele encore , dont li aucuns ont efté 
grevé qui les tefmoignoient pour fouffifant , Se nepourquant il le feiffent à enuis fe 
jl cuidaflent pourtant eftre pièges ne rendeeurs. 

Len doit favoir que fe li Roys ou aufeun Sires qui tient en Baronnie tefmoigne 
par fes Lettres aucunes convenanches ou aucun marchié qui ait été fait entre fes fou- 
gies, & pies meut aprez de che qui fu convenanchié , les Lettres le Roy ou les Lep. 
très de leur Seigneur qui tient en Baronnie vaut plaine prueve fans, dire rien encon- 
tre , entre leurs fougies^ 

Se li Roys a fet marchié ou convenanche à aucun de fes fougies , & il eft eferit Se 
fcellé che vaut plain tefmôignage pour li ou contre li , tout (bit che que il n'ait pas 
Lettres de fon Sougiet , car auflînt comme li Roys de fen droit puet eftre Juges Se 
Acufierrcs, Se ne puet on apeler de fen Jugement , lequele chofe nuls n'a fors li: 
auflînt tout che que il tefmoigne par fon Seel, foit pour li ou contre li doit eftre cru, 
car len doit croire que chil qui a tout le Royaume à gouverner pour nule riens ne 
tefinoigneroit chofe qui ne feuft vérités Se loiautés. 

Autrement eft de tous les Gentiexhoumes qui font defous le Roy , Se de tous les 
Prélats, Se de tous chaus qui par Couftume pueent avoir Seel, car le il tefmoigncnc 
par leurs Lettres aucunes chofes qui foit pour aus Se encontre leur fouges , ticx tek 
moignage ne vaut riens , car nus n'eft creus en tefmôignage en fe querele meefme i 
fors que li Roys,doncques quant li Baron, ou li Prélat, ou li autres qui pueent avoir 
Seel, ont aucun marchié ou aucune convenanche à leurs fouges, il en doivent penre 
Lettres, car chafeun eft creus de che que il tefmoigne contre li par fe Lettre , Se nop, 
pas pour li mes que li Roys, fî comme avons dit défais. 

Tout foit il ainfint que li Roys Se li Seigneur qui tiennent en Baronnie /oient creu 
de che que il tefmoignent par leur Lettres , de convenanches ou de marchiés qui 
furent fes entre leur fouges , Se nepourquant il n'eft pas meftiers que le Seel de leur 
plus bas fougies fi loient de fi grant autorité que il fbient creu fans autre tefinoignagp 
en aucun cas; car maie chofe féroit fe je tenoi un Fief d'un poure Gentilhoume , ôc 
il tefmpignoit par fes Letres que je che Fief auroie vendu ou donné ou efchangié à 
aucune perlbnnc , en tel cas ne feroient pas les Lettres de mon Seigneur creues con- 
tre moy que pour un feul tefmoin , doneques convenroit il au mains un loyal refinoin 
vif avec tex Lettres ou mon Seel auffint comme le Monfeigneur,ou autre Seel aucen- 
ticque, & ainfint pafleroit la chofe par loial tefmôignage, & nepourquant en aucun 
cas pafleroit le Lettre de îylonfeigneur tant feulement fi comme le je l'avoie aprouvée 
de fet. Car fe mes Sires tefinoignoit par fes Lettres que je eufle mon Fief vendu ou 
donné , ou efchangié à P. & lidis P. s'eftoit veus tenans Se prenans de le chofe à ma 
veue & à ma feue un an, ou deux, ou trois , fans che que je i meifle nul débat , &r a - 
prez che le vouloie debatre, li debas ne fi me vauroit riens, car la chofe fi fe prouve- 
roit par l'aparance dou fet avec le tefmôignage des Lettres mon Seigneur : car che 
que chil eft trouvés levant & exploitant en la manière que les Lettres du Seigneur 
le tefiagignent, doit bien aÔfcrmor le tefmôignage dou Seigneur. 
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Chapitre XXX IX. 217 

Se deux Parties ont à prouver l'une encontre l'autre, fi comme il avient fouvent 
que chafeune Partie dit que à li apartient le fefine de aucune chofe , ou le propriété 
d'aucun Hirecap, 8c l'offre à prouver aprezche que il l'a niée, le refon que fc averfe 
partie a propofee encontre li feli uns ne li autre ne prueve riens , le Partie qui pledoit 
en foi défendant gaaignera la querele , car puifque chelui qui fift demande contre li 
faut à prouver fentention, li defendierres doit demeurer quites & délivres, ne che ne 
li grieve pas que il failli à prouver che que il aura mis à prouver , puifque li Deman- 
dierres failli avant à prouver s'enrention ; & par che puet l'en favoir que Couftume 
fe prent plus prez de afoudre chaus qui fe défendent en plet, que de baillier che qui 
eft demandé a chaus qui aflaillent autrui de plet , & à briement parler quiconque 
affaut autrui de plet & aramiftr à prouver les refons parcoi il Veut avoir fe demande , 
8c aprez faut de prueve , il faut à fe demande, &: eft li deffendierres délivres. 

Autrement eft en aucuns cas cfquiex il avient fouvent que li deffendierres a à 
. prouver, 8c li demandierres n'a que prouver, fi comme fe P. demande à Jehan aucun 
Hiretage dont il eft tenant, ou aucun Mucble, pour che que il dit que il doit eftre 
Cens par le refon de defehandemant ou de efcheoitc,ou par aucune autre refon,& Jehan 
fi refpont encontre que à li apartient le droit de che que P. demande, par che que 
il l'acheta à chelui qui avoit pooir dou vendre , ou par che que il li fu donnés ou laif- 
fiés en Teftament, ou efchangié de tele perfonne qui le pouoit ferc, ou par che que 
il dit que la chofe li eft venue , que Pierre li demande par le refon dou defehande- 
Inent ou d'efeheoite, 8c P. li nie les refons que il met avant, par lefqucles il dit que 
che que P. li demande li doit demourer ^ en tous tiex cas na P. qui eft demandierres * 
que prouver j mes Jehan qui eft defendierres a à prouver che que il mit avant , par- 
coi la chofe li doit demourer doneque fe il faut à prouver fentention , P. qui eft de- 
mandierres fi gaaignera la querele , 8c ainfint gaaigne aucune fois li demandierres 
iquant il carchc de prueve le défendeur^ 8c li defèndiercs faut à prouver. 

Quant deux perfbnnes ont à prouver en une mecfme querele, fi comme nous deif- 
,me défais que chafeuri maintient que il eft fefis, ou que à li apartiçnt li drois de le 
<chofe, 8c l'une des Parties fè défaut # ne vient pas au jour qui li eft donnés pour 
amener fes Tefinoins, 8C l'autre partie i vient 8c amené bien fes tefmoins , chelui qui 
défailli ne pert pas pour cele defâutc fe querele , mes il pert en che que il niert plus 
ois en che que il avoit à prouver , ainchois font ois tant feulement li tefmoins de fa- 
verce partie , Se fe il ne prueve fentention il gaaigne fe querele, & che veifmcs nous 
paffer par Jugement à Creeilgj que deux Parties maintenoient que il eftoient en le fé- 
line d'une Mefon , &c offrit chafeuns a prouver fe fefine , 8c leur fu jour donné d'avoir 
leurs prueves, 8c au, jour l'une des Parties fi vint & l'autre défailli, & chelui qui vint 
nous monftra fes prueves , 8c nous requift que nous les oiffons , & nous qui tenon* 
le Court fi refpondifmes que nous ne les orrons pas , car il convenoif que chil qui c- 
ftoit défaillis les vift jurer, mais nous le rajorneirons volontiers contre li,8cfili ferons 
droit felonc che que il diront , 8c felonc le rcfponce dou défaillant , 8c le fi fines en 
chefte manière rajourner y 8c furent les Parties prefentes devant nous , 8c adonques 
chil qui s'eftoit aparus à l'autre journée a tous fes Tefmoins fi requift à avoir gaagié fe 
■fefine de le Melon pour la defaute que s'averce Partie avoit fete , comme li jours 
de prouver euft efté donné après jour de veue. Et li Défaillant fi difoit encontre que 
Une devoit pas perdre fefine pour chelc defaute,car li jours n'eftoit pas fors tant feule- 
ment à oir les Prueves de chafeune partie , 8c feur che fé miftrent en droit à favoir 
mon en quel damage li defaillans feroit en pour fe defaulte. 

Il fu jugié que li Défaillant ne perdrait pas fefine , més il perdrait de che que il 
avoit à prouver au jour que il défailli que il ne feroit^plus recheu à amener fes Prue - 
ves, ainchois feraient ois li Tefmoins de s'averce Partie tant feulement, 8c fc le jour 
euft efté feur le principal de la querele après jour de veue , fi comme à propofer ou 
à Plet entamer , ou à oir droit, li Defaillans eUft perdu fefine, mes le Journée que 
il failli n'eftoit fors pour examiner les Tefmoins de chafeune Partie, 8c par chelui 
Jugement puet l'en veoir le péril qui eft en foi mètre en pure defaute après jour de veue>: 

Selonc le Couftume de le Court laie nus n'eft tenus à bailler en eferit à s'averce 
tarde le dit de fes Tefmoins , mes che fet au Plet 4e Chtcftienté j car au Plet de le , 
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Chrcftienté châtaine Partie puet mètre refons encontre le dit des Tefmoini qui ont 
cfté amené encontre li, &pour che convient il que 1 en fâche que h TeOnomg ont 
dit , mes en le Court laie on ne puet riens dire encontre le dit des Tefmoins , 
puifquc li Tcfmoing font palMns eftre déboute de leur Tefmoignage ainchois 
Convient que Jugement foit fes felonc le dit des Tefmoins,a favoir mon fe 1 entention 
de cheli qui les amena eft prouvée ou non prouvée. 

Toutes les fois que l'en doit examiner Tefmoins , foit pour Enquefte , ou pour 
autre chofe en Court laie l'en ne les doit pas oir haut en le prefence des Par- 
ties , ainchois quant il ont juré en le prefence des Parties 1 en les doit oir que les 
Parties ne fâchent che que il diront , & metre leurs dis en dent , & îere droit (t* 
lonc che que eft tefmoigné , excepté les cas ou gages de Bataille pueent cheoir , car 
la ne font pas li Tefmoins ois en derrière des Parties , ainchois leur doit, on demander 
en leur prefence & avant que il fâchent nul ferement pour qui il vuelent tefmoi- 
gner car lenques gift li poins d'aus lever de faus Tefmoignage , & comment l'en doit 
aler avant en Plet de gages , il fera dit en trois Chapitres, defquiex nous parlerons 
fe Diex plet cha avant , & ferali i. Chapitre apelésdes Apiaus, & h i. Chapitre des 
Defences à ceus qui fontapelez, & li tiers Chapitre des Prefentations, qui doivent 
cftrcem Plet de gages , & comment l'en doit aler avant dufques en fin des quéreles 
qui par gages font démenées. v 

Nous avons dit generaument que nus ne doit eftre recheus a eftre Tefmoins 
en fe propre querelc , & nepourquant nous voions trois cas efpeciaux que chafeun 
loiaus hons puet prouver par fon ferement fans autre Prueve. Li premier cas fi eft, 
de chaus qui vendent menues déniées defqueles l'en doit vivre , car li Vendeur font 
creu dufques à la valeur de cinq fols & un denier, puifque li Debterres connoifle 
que il ait eu dou fien ne tant ne quant. Li fecons cas fi eft de chaus qui ont Letres 
de leurs Debteurs & efqueles il eft contenu que il doivent eftre creu de cous & des 
damages pat leur ferement. Li tiers cas fi eft fi comme fe aucuns qui ne foit' pas mes 
Sires brifemes Huches ou mes Chambres , car pour le forche ou por le defpit, 
& le damage que on m'a fet à forche & contre droit , je le puis fievir de mes 
damages, & pour che que acouftumement l'en ne révèle pas volent] ers che que l'en 
met en Huches ou en Efcrins à eftrange gent , trop fort chofc feroit d'avoir Tel- 
moins, 8c pour che doi je eftre creus dou damage par men ferement, & nepourquant 
le nombre dou damage pouroit bien eftre fi outrageux, fi comme fcquemune renom- 
mée me tefmoignoit que je n'eufle pas vaillant cent livres en toutes choies , & je 
vouloic jurer men damage à cinq cens livres ou à mil , je ne fcrois pas creu, ainchois 
feroit li damage prifié avenablement par loial Enquefte felonc che que il aparnen- 
roit à mon eftat, ôc que l'en pouroit penfer que un hons de mariquefche pourrait 
avoir perdu par le meftèt qui m'auroit efté fet. 

Chi define li Chapitre des Pruevcs & de faufier Tefmoings, ôt des Elpurgemens, 
& dou péril qui eft en manechicr , & de dire contre Tefmoings. 

Qhi commenche le quàrcntiefme Chapitre de ceft Livre, liquiex parole des Enque^ 
Jleurs & des Auditeurs , & de examiner Tefmoins, & des Jprifes, & des 
Enquêtes, & comment & en quele manière len les doit examiner. 

CHAPITRE XL. 

APrez che que nous avons parlé des Prueves & des voies comment l'en puet 
& doit prouver, & comment l'en doit débatte Tefmoins, il eit meitiers que 
nous traitons comment l'en doit examiner Tefmoins , fi que par la ioutillete de le 
examination leur cuers & leur oppinion foient conneu & vente efclaric de leur 
Tefmoignage , fi que quant il feront examiné & toutes les demandes fêtes qui apar- 
tiennent à la qucrele l'en puift favoir par leur; dit fe le Tefmoignage fera pour che- 
li qui les atrais ou fe leur dit ne vaura riens , & fi parlerons en che Chapitre des Au- 
diteurs ôc des Enqueftcurs , pour che que ce font deux manières de gens à qui 
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l^a^'na^pgiaga^nt,/^ che,inpus ,paclerdns.d« « 

lç^xj^&qybiï rfpiYffnft fpflç , I/ ft 1 apr,çs 1 n,oÙ6 disons! en ctetC&apitrc.meifmesMdcs, 
Apriics qui font fctcs par ypjenfié, (fafc Seigneur.,, &» de, laidifcronocqui, eft.entrfe. 
^BÇfefiStolWftft'M.niil-I I» / >.i..il ) ->l. . •■ »l..i-...M -.i. :«:.,! „.,...!. •„.,, • ,.„.., , i 
-ij-jfe^q^çCjiî'jçÇ^nR 5,^4p«vpf»S/ÇftKe Teiw.^i'dirj^uo fc.il les oet feus^&t 
ijipfW5vfe>fe4ç^ITc^infte^iig^çnfi ou,pap. oforit pu. fan» efcrk , partie le . 
4ff}*to# { çpW^!qui AT€»c eftçi.fçÇipv4fiMaiailili fqrpitlà re^nimeneûcr v ,&, ferment o}. 
4i JpTffîe in ?) i46WWp&4orjçque,Si p©tts},vp,ws «mwa^e^uftà^kToTmoinsiil^oitavoir 1 
aft^flSjàeix^^^esiJ^li^ifQuffifanp liquel ne,puùTfcntefti!c debatupat<nule! 
r ffo^&^jUftny^<*$ «WrçWîtf t l#s doittdcbfltre avant. que/ il «qcrenC/esieJcatainai. 
^^jifô^^mo^*^îÇ.Qq1înfWiVfn)l(CS; doirdebatre.^ pat quiex reïbns. l'en Jes, 
pu^Cj4ç6ftFf^^fift riiçri^vCJMpi«fi 4e& P.wev,csî i& tiex manières de ,gen? qui,£bntf 
î^ajJlksgp^u^Qjr TrfnKHS&jfetff apêle.4, Auditeurs;, pour, «h^ que il idoivent oie die.' 
qyp feiXf^^WQftEj&jfej^tÇfcrir/ç Jpùd dir&j fédérée leurs-sceaux y &!xapor^ 
ter le dit des Tefmoins efcrit& feelé en Jugement par, deivahD les jugeeurs à qui le- 

■HjQffytfl SBfiHBpj.Wrçle^hiçt cpjpfucvfr i.&i la Couru ou la quçrde ,doit ,eftre dci. 
tpgun/ejjgf , j i ^giiçe^^il)^^UJdi^euçs.a;:oivlcs Tefmoins^ de doit, bailler as Auditeurs, 
les r y^jtjç]es r fguç!le^quÀe^ T-efrapinç • doivent eftre oi ,.fi.' que Mi Auditeur; fâchent dck 
cj?^ £1 ^pjyenç- den^andfit * & tefes^/panieres ■d'.Aïtieles bailles as Auditeurs l'en lés; ap* 
p_ç|l& I^rjgheè y,& 4piYÇnp 55^re : tçx ;Jlçbrichés acordées pat les. deufe >Parfics qui 
|^Q!ç%;e#/^ pledié , &c 4c : il ne fopueent aborder /à leur.. 

Rfib^p.ffiîç à rpiviyuSip^quj t quçrele doit eftre jugiéc & devant- qui, le - Plet aeftéj 
4eji^név^d.0iH.çnç&^ » '^ on t che que ..il;a eî^pledié.pa^den 

n^lQh^i^ej'pftu^fdirçiM^Ç Au4weUrs./'jfc ( dfi/leui?ipooir nous entendous que iLpuecn* 
çftrjqJ^^l|é^ çftrÇOHÇjc^ fots e^ ^puAWpua jou^eut.lev.ttTefinôiris., .car. cn. ,teL 
c^ p^pt^tJenjfeaiÙieï^Auditejirs ^ aiiictois raniuient que |i Ticfnioi*^s viennent^ en, 
r^a^_ Çoutt t ppur ;tejfnojgney ^nAwdwnenSv & Louqucs-le puet'On letfer çnle, ma-v 
n^cr£^ufce$ «ft^JÇrPli^h^P* deiÇcuftves ;;i -aies pour nulautiJe débat que /l'en puift 
mççeiÇnçQnjTCj fjes. T^^ioins^qui; font .amenés xlevant les Auditeurs ,.U Auditeurs nej 
d^yenr jelj&er pjr Jc$. Xefmpjns chafeunen par iôij mes il doivent oie xputes Jes.re- 
fpns^gpifrap: dites çpntçe les Xcfiaioins. par lefqudes l'en les .vieuc débouter- de . leuc 
t^moign^e^^^^ ; /.. ■: . ,.', 

-: ^^na^^fpjà pcpuver fënténtion contre G. & ledit jG* prepoia- contre ie-^ 

d/t.j^Tç^oia ^« e .-Ui>« ; ypjul9it p^S'-quje fon.tçftnoignage vaufiô,akichois.requeroit que 
U|j^(^o^tç$ : ^e:j^a teftoioignagç.pat cèlesjrefonS., & .par.ccles j.&.-doivent metre 
tpjites .k« refons en.efçry-yii.que quant li jefinoignage* de.Kfera eferit, ôdles refons 
qu^ ^tlditcs parçoi: opntré li fen tefinpignageine jdoit- valoir^ il Au<iiteur . puiffent 
tp^t %pprtej en Jugernent^en. Je ,Ç^Et;ià. ouk qi*erele doit.eftrc déternainée, à jdon-* 
ques fe ^ houmé qui doivent jugier voient par le dit de P. qiie fes dift ne vaut riens 
Jçj foi mçrfiae i -pc que il ne. dpijt de 4<n$ ;ai4er -À J> qui lô. txift : en . tefiaejgnagc- , il 
n.' eft métiers as hçumçs, de.veou; les rçfop* jqui. furent dites pour débouter ledit Jehan 
^n tefnipignage 3 pui%ie jl n'a riens, tefmpignié 'pour ehelui qui la rrait . y : mes . fc 
il ayoit tcfmojgné ppur P< que lar trait-en te^moignage en lerrement, à donques doi- 
v çnt li houme regarder Içs tetçffs; qui furent dites pour li débouter de £bn tefmoignaf 
ge ?: &: Ce -l'une des rc(ons, pu pluriex font bones U «raies i bien' prouvées ,-lt tef>. 
moignagè eft de nule valeur, , . •• ..• ■ ♦•• . < / s . 

1 .Quant li Auditeur. font, venu au lieu là ou li Tefmoing doivent eftre oi, il convient 
Mnre Je t feremejit des Xçfmotns-., & encherqi»ier en le manière qui cnfîéur. Vous ju- 
jjrcz ; fi I Diex vous ait & tous les Sains & toutes les Saintes de Paradis, .& Jes fiintes 
paroles ; qui t {ônt^en çh« J>ivre i ^ tout le pooir onle Diex a en Chiel &£ en. Terre r que 
vous -direz-, veïité; de che qu£ ren ; vous demandera :en. la querele pour laquçle vous. 
clîds_atrait çn te(inoignage, felona ehe .que vous en-favez.& fans menchonehe ajou- 
ter;, qpx j^us n'en naencirés . pour; amojjr ne pouthaine,.pour loicr, ne pour /pramefle 
qûç- yôiiS; en ayet eu ,,m que joa^ea atcadwi a¥ok^ae.pourvpaour y n^ fxjur cre* 
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26ê Des Enquefieurs & jluâiteurs. 

mcur denului , &c H Tefmoing doivent refpondre , ainfint comme vous l'avez «lie le 
jurons nous , & à doneques il doivent eux traire tous arrière fors li uns } & doivent 
cftre oi chafcun tout par foi ententivement & delijaument. 

En toutes quereles qui font de Muebles , de Chaticx , d'Hiretages &r de mefFes, cf- 
fieutés les cas de criéme par lefquiex' l'en rechevrôit mort fil en eftoit atains , Se émeu- 
tes les cas que l'en vieut & puet tourner en gages, les principaux Parties doivent jurer 
que il diront vérité en le querele qui eft*mcue entre aus , & fe ils acordent par leur 
ferement il ne convient traire nus tefmoins ne de l'une partie ne de l'autre , ainchois 
leur doit orf fere droit felonc che que il ont juré , &c fe ils fe defeordent à doneques 
doit chelui qui a à prouver amener fcstefmoins au jour qui li eft affignés de prouver, 
mes en cas de gages les principauz Parties t ne jurent devant que le Bataille eft 
jugiée & que il doivent aler enfanblc , mes adonques doivent il fere ferement en 
le manière qui eft dite el Chapitre qui parole des Prefentations qui font fais pour 
gages de Bataille , Se en cas. de crieme n'eft nus tenus à 4 fere fcrement contre foi 
meifme , fi comme il eft dit défais. 

Quant li Auditeur ont pris les feremens des Tefmoins que il doivent oir il Ici 
doivent examinier , fi comme fe le querele eft pour déte que P. demanda à j!*pour 
deniers preftés ou pour denrées nommées vendues', car quiconque demande dete il 
doit b;en dire le caufe dont la dete vient , & nommer che pourcoi le detc eft deue, 
& J. li nia en le manière qui fu propofé contre li j Se P. l'ara mi à prouver, l'en doit 
demander as Tefmoins fe chelle dete fu' fete Se par quelc caufe i Se de quelcs den- 
rées , Se comment ce fuf Se en quel lieu Se en quel tans , eh quel jour, Se quicx gens 
furent as Convenanches , Se à quele heure , & mètre le reponce de chacune deman- 
de en eferit ; fi que quant tuit li Tefmoins feront ois feur ces démandes , l'en puec 
veoir fe il i eut deuxloiaux Tefmoins qui s'entrefievent felonc le demande qucP.fift 
à J. & fe il s'entrefievent P. a bien prouvé , & fe il ne s'entrefievent il fe puet bien 
defeorder de chele demande que P. n'ara point prouvé , & de tele que il ne perdra 
pas pour che que il n'ait prouvé , car fe li Tefmoins fe defeordent dou pris de l'ar- 
gent que P. demanda , fi comme fe il dient li un plus Se l'autre mains, P. n'a riens 
prouvé', Se fe tuit li Tefmoins dient plus grant nombre d'argent que P. ne demanda 
P. a bien prouvé , car il puet eftre que il eftoit paié dou furplus de fe demande , 
mes l'en en tel cas on doit demander à P. par fon ferement'' fe la dete fut oneques 
plus grant que iL ne la demanda,& fe chertés dift oil, mes il en fu paies ,U Tefmoing 
valent , Se doit P. avoir che que il demanda tant feulement , &: fe il difoit que la de- 
te ne fu oneques greigneur que il propofa li dis de fes Tefmoins feroit de nulc va- 
leur , car chafcun doit eftre creus en che que il tefmoigne contre li , Se pour linon, 
& fe li Tefmoins fe entrefîevent de menre pris que il ne demanda, mes fe ii s'entre- 
fievent bien des autres demandes P. fi doit avoir le pris que il ont tefmoigné , se 
nepourquant P. fi charra en l'amande dou Seigneur pour che que il n'a pas prouve 
s'entention , tout foit que il en ait prouvé partie, mes che que il en a prouvé ne per- 
dra il pas. • 

Le féconde demande qui eft fete aux Tefmoins par laquele le Tefmoignagc eft 
de nule valeur fe il ne s'acordent en leur Tefmoignagc, fi eft de la chofe pourquoi le 
dete fu fete , car fç P. dit en fe Demande que ce furent deniers preftés , & les Tef- 
moins dient en leurTefmoignage que ce fu pour Vin vendu ou autres denrées, leur 
Tefmoignage eft de nule valeur , car il font en le Demande droitement contraires 
de chelui qui en Tefmoignage les atrait , ou fe P. dit que ce furent parifis qu'il pre- 
fta, Se les Tefmoins difent quc.che furent tournois ou autre Monnoie , leur dit feroir 
de nule valeur , mes fe li Tefmoing difbient que il ne fevent quele Monnoyc che 
fu , car ele eftoit contée quant il i vindrent , mes il oirent recorder le Convenanche, 
leur Tefmoignage vauroit. 

Le tierche Demande à quoi li Tefmoins fé doivent acorder fi eft que l'en] leur 
demant quant le dete "fu fete , car il pouroient bien Ci varier en cele Demande que 
leur Tefmoignage feroit de nulc valeur , fi comme fe li un difoit il a un an & fu au 
mois de May, Se li autre difoit il a deux ans &fu au mois d'Aouft , en tiex cas leur 
.Tefmoignage feroit de nmle valeur , mes fe li un des Tcfrooin: û iievoit bien le tans 
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& l'eurc que le dete fufete felonc la demande P. & le fécond Tefmoin difôit par 
fon Seremcnt , je ne fui pas bien avifés dou tans & de l'eure , parcoi je le fâche 
dire bien chertainement, mes il m'eft avis que ce fu à tel jour & en tel point, tout 
fut che que il ne dit pas le chertain tans par fon avis , mes il iroit auques prés , fi 
comme en le femaine Se cl mois , pour che ne feroit pas que le tefmoignagc ne vau- 
fift , mes que il s'acordaft de chertain ez autres demandes qui font convenables à de- 
mander. 

Les autres demandes qui apartiennent à fere comme dou lieu où la Convenanche 
fu fete Se quiex Cens furent à le Convenanche, fi li uns- des Tefmoins dit à Paris Se 
li autre dit à une autre Vile , li tefmoignage eft de nule valeur, fe il n'eft ainfint que 
li uns des tefmoins dit droitement que tiex Màrchiés fu fes à Paris Se qu'il y fu pre- 
fent, Se li autre dit je oi recorder à Senlis à P. &: à J. que il àvoient fet tels Mar- 
chié en/ànle , en tel cas vauroit li tefmoignages , car, il avient fouvçht que l'en fet 
Màrchiés Se Convenanche en une Vile, &: pour che que l'en fe doute que renn'uft 
pas a/Tes Tefmoins fe meftiers eft , l'en fet recorder le Marchié qui a efte fes Se com- 
ment il fu fes en autreVile , & fi fe puet bien aidier chil qui Veut prouver le Con- ; 
venanche de ceux qui furent au Marchié fere,&'qui furent au recort dou Mardiié,toufc 
Ibitche que il rie tcfmoignent pas d'un même tans ne d'un même lieu ; car li uns tef. 
rhoignent de le Convenanche ,& li autre du recort qui fu fes de la Convenanche, Se 
en tel cas puet l'en veoir qucTefmoins pueent valoir, tout foitché que il ne tefmpignent 
pas dou tans & dou lieu,parle refon de che que li uns tefmoigne de Convenanche pre- 
fente^ Se li autre du Recort qui fu fes après par le Convenanche : Mes fe li Tefmoins 
difoient li uns , je vile Convenanche fere à Paris & les denrées baillier ileuques me£ 
me fi que chil qui les receut s'en tint pour paiés , & li autres difojt , je vi teie Con- 
venanche fere à Senlis Se teles denrées baillier , li tefmoignage feroit de nule Valeur , 
car che ne puet eftre que une mefme chofe qui eft bailliéé pour fere une detc foit 
bailliée cr> divers lieus, Se pour che ne doit valoir li tefmoignage en tel cas. 

Chaus qui font bailles Auditeur ou Enquefteur ou Juge qui pueent Se doivent oir Tef- 
moins,doi vent mout regarder Se entendre comment liTefmoins refpondent as demandés' 
qui leur" font fêtes, ou par fçavoir, ou par croire,ou par cuidicr,car fe le Tefmoin die, je le 
£u, li Auditeur li doit demander comment le faves vous, & fe le Tefmôm refpond, je Toi 
dire à cheli & à tel autre , tel tefmoignage eft dè nule valeur : Car il eft contraire a 
loi mefme quant il dit que il le fait de chertain chè que il ne fait,nè mes par oir dire, 
doneques qui veut dire j je le fay tout chertainement il rie le puet dire fe il ne dit 
je i fu prefent Se le vi , ainfint p\iet l'en tefmoigner de favoir che que dn tefirioignc 
chertainement , & quant le Tefmoin dit je* croi que le Convenanche ala ainfint , li 
Auditeur li doit demander pourcoi il le ctoit, & fe li Tefinoin refpond je le crbi pair 
teles prefontions & par teles a fe les prefôntions font cleres , Ci comme il eft dit et 
Chapitre des Prueves ,'le tefmoignage puet bien valoir avec le Tefinoin qui paro- 
le de favoir, mes en par foi il ne vauroit riens, S£ de chaus qui ne tefmoignencfors 
que cuidier ou par oir dire il eft chertaine chofe que leur tefinoignage ne vaut riens, 
combien que il loient , donques puet l'en favoir que nus dis de Tefmoing ne vaut 
fe il ne parole de chertain , comîne de favoit ou de croire par chertaine caufe , & la 
Caufe fbit fi clere , parcoi l'en le ctoit que l'en voie que le creanche eft chertaine. 

Quant Enquefteurs oient Tefmoins il les doivent examiner Se oir chafeun à par 
loi après leur ferement Se mètre leurs dis en eferit tout en fb manière deflus dites des 
Auditeurs , rhes pour che que il a pluriex cas qui chient en Aprife , & plufieurs qui 
chient en Enquefte, nous parlerons d'aucuns cas ouEnqùefte ap ar tient , & d'aucuns 
ou l'en doit fere Aprife, fi que par le déclaration des J cas que nous dirons l'en poura 
veoir des autres cas fémblables qui doivent cheoif en Enquefte & Aprife. 

Quant aucun eft pris pour foupechon de vilain cas tel que il en pouroit perdre le 
vie fe il en eftoit ataii* , & li fet n'eft pas fi cler ne fi notoire que Juftiche i apartie- 
gne , l'en doit demander m à cheli qui eft pris- fe il vieut atendre Enquefte doit 
fet pourquoi il eft pris, & fe il dit oil, l'en li doit nommer tous les Tefmoins à qui 
l'en enquiert fi que fe il i a nus des Tefmoins foupèchonneus il les puift deboûrcr de 
leur tefmoignage par les refons qui font dites el Chapitre des Prueves , où lieu là où 
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fl parole des refons par Icfquelcs tefmoignages pueent cftre déboutes. 

Se chelui qui eft pris pour foupechon de vilâin cas ne veut atendre l'Enqueftc 
dou fet , adonques i apartient aprife , che eft à dire que li Juges de fon office doic 
aprenre & en cherchier dou fet çhe que il en puet favoir , & fe il trueve par la prife 
lë fet notoire par grant pjen,tç de gent il pouroit bien metre la prife en jugement, 
pouroient li hommes veoir le fes fi cler par la prife que li Pris feroit jugiés : Mes à 
che que il fuft condempnes à mort par l' Aprife. il convient bien que li fes fuft feus 
ders par plus de trois Tefinoins ou de quatre, fi que li Jugement ne foit pas fct tant 
feulcmcntpar la prife , mes pojir fct notoire. 

Le différence qui eft entre Aprife & Enquefte eft telc , que Enquefte porte fin 
de qucrele,& Aprife n^n porte point j car Aprife ne fert fors de tant {ans plus que 
li Juges eft plus fages de la befoigne que il a Aprife , fi comme fe il avient que quant 
Il Sires cuide favoir aucune droiture feur fes Sougics,il eft bon que il fâche Aprife pour 
foi enformer fc la droiture i eft, o* non , fi comme quant il a fct la prife , fc il voit 
que il n'ait refon en le chofe il fc doit fouffrir , car che eft mout grant pechies de 
plcdier à fon Sougiet,de.chofc ou il n'a refon, & fe il voit que il a refon par la prife 
que il a fete, adoneques pouroit il commencier Plec ordenne défais le chofe. 

Meintes Enqueftes ont cfté fetes qui eftoient de nule valeur pour che que des 
n'eftoient pas fetes fi comme eles dévoient. Or veons doncqaes comment l'en doic 
ferc l'Enqueftc nus fi ne doit fere Enquefte feus que il n'apiaut boncs gens ave- 
qu.es li pour fere Enqueftc,& tcxgens queele puift eftre tefmoigniée par euxfc meftiers 
eftjçarauffibien puet on debatre l'Enqueftc qui cftfecc de gens foupechonncuxoumal 
fouffifans, comme l'en puet débouter Tefmoins par les refons qui (ont dites "cl Char- 
pitre des Prucvcs. 

L'Enqucfte fete les parties doivent eftre appelées pour qui ele eft fere, fi que il 
voient les Tefinoins jurer qui font amenés pour cftre oi en l'Enquefte, &: que il puiC 
fent dire contre les Tefinoins fe il leur pleft, & che que il dient contre les.Tefmoins 
doit cftre mis en eferit en l'Enquefte & porté en Jugement , fi comme il eft dit def- 
fus des Auditeurs en ecl Chapitre là où il parole des Auditeurs. 

Li Enqucfteur doivent exàminier Tefmoins & fere toutes les Demandes qui apar- 
tiennent à ferc en l'Enquefte , fi comme dit eft défais el Chapitre meifines. 

Nous veifmes un houme jugier pour un Murtrc qui eftoit fes & fi ne fu pas trou-» 
vé en l'Enquefte que nus euft veu le fet , car pour che l'apelc l'en murtre qui li fet 
eft fet fi traitrement que nus ne le voit, & dirons comment che fu. 

Un hons fu murdris el chemin qui va de Cler mont en le Nouvelle Vile en Mes, pour 
che que nous veifmes que il eftoit tués d'un lèul coup de Mailg ou de Machue,nous prif- 
mes un Bouchierhquiex avoit foupé le nuit devant avec lui,nous li demandantes où il 
avoit efté chele matinée que chelui avoit efté tués entre le point dou jour & folal levant, 
car à tele eure avoit il cfte tués, il rcfpondit que il s' eftoit partis de Clermont au point 
dou jour ,& eftoit aies tout le droitchemin de Clermont à faint Juft pour fe Marchandife 
fcre,demandc li fu en quele compaignie il ala,il refpondi aveques P. J. G. qui Bouchier 
eftoient 6c alloient en lor Marcheandife , & auflînt demande li fu fe il atendoit l'En- 
quefte du fet en tele manière que fè.il eftoit trouvé en menchonge de che que il di- 
foit que il fuft atains dou fet , & fe il eftoit trouvés véritables que il s'en fuft dé- 
livres, il rcfpondit oi, adonques nous mandafmes les trois en quele compagnie il 
difoit que il eftoit alés &ç «nquerifmes à chafeun en par foi par fon Ser«ment le il di- 
fbit voir de che que il avoit dit , & il dirent tuit que nennil , & après nous trouvai 
mes que il avoit efté encontrés en autre chemin chele matinée que le chemin que 
il difoit que il eftoit alés , & eftoit h chemin là où il fu encontrés à aler de là où h 
fct fu fes à fainct Juft, à fequele Vile de famd Juft il fu veus de mout de gens fi tart 
venir que il pot mout bien venir puis le fet , & chele Enquefte nous meifmc en Ju- 
gement il ot mout débat , car li uns le vouloient condempnç^ à jugier à mort par 
ledi&e Enquefte , & fi autre difoienr puifquc le fet n*eftoit prouves par l'Enquefte 
que il ne devoit pas rechevoir mort, & h autres difoienr que fi fefoit , ÔC en autre 
manière ne fe pooit prouver murtre par Enquefte, que par trouver cheliquien eft fôu- 
pechonné en aperces menchonches & en aperces prcfontiorjs , & fu la fin de le 
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befoignc teje que il fu jugiés Se condempnés dou fet par ladite Enquefte, & fu trai- 

n .. .. . ,, j c fccj&par 

'en eft trou n 

que l'en en demande douret Se par aperces Prefontions, 
Se mefmement chelui qui fe met en Enquefte. 

Aucunes Demandes pucent eftrc fêtes lefqueles pueent bien eftre prouvées par foa 
Serement fans autre prueves , tout foit che que le partie à qui l'en demande la nie 
en la manière qui eft propofée contre li, mais che eft quant il connoift la Deman- 
de en partie , fi comme quant aucun hons qui vent denrées à eftail ou à Taverne de- 
mande de Ces denrées à un homme cinq £bls , Se cil à qui la Demande eft fete n'ea 
connoift que deux deniers, fix ou douze, fe il i en connoift aucune chofe, chelqi quj. 
demande Ces denrées eft creus par fon Serement dufques à la valeur de cinq fols un 
denier j mes Ce chelui à qui le Demande eft fete n'en connoiflbit riens , cheluy qui 
demande n'en feroit par creus (ans Tefinoins , mes il ne prouvera ja fi poi en contre 
cheli qui li auroit le tout nié que il ne fuft creus dou feurplus jufques à cinq (bis • 
un denier par fon Serement, Se chc eft bone Couftume, car maie choie feroit à chaus 
qui vivent de menues denrées de mener toufiours deuxTefinoins à chafcunefois qu_e 
il font creanches. de leurs denrées , ne contre les Tefinoins qui font amenés, en tex 
cas n'a nus gages, mes debatre les puet l'en par autre refon , que par gages , che 
eft à dire par refons par lefqueles l'en puet débouter Tefmoins , fi comme dit eft el 
Chapitre qui parole des Prueves. 

Li Enqueftcur ne li Auditeurs ne li Juge ne li Arbitre ne font pas loias qui fe 
penchent plus d'une partie que d'autre en chc qui doit éftre fet par aus car aucu- 
ne fois voit on tel manière de gens quant il ont à oir Tefmoins qui fe déportent plus 
legicrement Se à mains d'interrogations fere as Tefinoins de l'une partie que de l'au- 
tre, fi que quant il voient un Tefmoin qui fet pour le partie que il aime miex il font 
mètre en efcrit legierement , & ne li font pas Demandes diverfes par lefqueles fes 
dis viengne de nule valeur , Se quant il ooient un des Tefmoins à le partie que il 
Jn'aiment pas tant Se il tefmoigne chofe qui puet; valoir à le partie pour qui eft trais > 
Ù li font tant de diverfes Demandes que il metent fon dit à ,nieent par l'em- 
pefchcment que il mettent de divers Articles , Se chc eft trop grand barat Se trop 
grand tricherie Se defioiauté , car qui le vieut loiauement fçre il ne doit eftre nieanc 
plus favourable à l'une partie que à l'autre , Se doit fere à chafeunp partie les De- 
mandes qui apartiennent à fere fans amour Se fans haine , fans louier Se fans pra- 
mefle» (ans paour Se fans cremeur , Se fans nule mauvaife convoitife qui à maint 
Jbomme ofte dou droit chemin Se de loiauté fere , car en cuer plain 4c grant 
convoitife ne fe puet loiautés hebergier , Se fi vous en dirons un elTample de Pierre 
contre Jean. 

Uns Ofiîciaus fi avoit devant li une quercle , Se eftoit chele querele Ci démenée 
que toutes les refons de l'une partie Se de l'autre eftoient mifes avant , Se n'aten- 
doienc les parties fors que Sentence deffinitive leur feuft rendue, Se li Oificiaus di- 
hgiaumenc penla lequel devoit avoir Sentence pourli pu P. ou J. Se quant il i ot pen- 
le il regarda que par mout de refons de droit P. avoit la querele gaaignée , Se prapo- 
(â en fon cuer que il rendrait lendemain Sentence pour lui , Se la nuit devant que 
il deuft rendre chclle Sentence, Jehan envoya à l'Omciaus une çouppe d'or , li Oifi- 
ciaus la recheut , Se chelle nuit il penfa mout à la courtoifie dudit Jehan & penfa 
que mout voudrait penfer Se trouver voies de droit par lefqueles Jehan peuft avoir 
droit caufe pour li , Se eftudia plus foigneufement que il n'avoit fet en fes livres , 
& quant il trouvoit aucun cas qui fefoit pour Jehan ri le retenojc pqur Jehan eà 
fon cuer teafrermoit que il pooit bien rendre la Sentence pour lwfit Jehan, Se quant ilr 
trouva aucune chofe pour P. la volenté que il avoit pour J. ne li lefibit demeurer en 
fon mémoire, Se fi acorda en fon cuer que mout bien peuoit rendre Sentence pour J. Se 
quant che vint à lendemain que il fu à fonSiege Se duft rendre la Sentence,fa confeience 
le reprift,& penfa que avant que chelleOouppe li fuft venue il s'eftoic acordé,& par mout 
de refons de droit à rendre Sentence pouf P.& oneques puifque il eue pris le Gouppe 

il ne trouva refon pour P. qui en fon cuer peuft arreftçr , & pour che il redonna jouç 

Ec ij 
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as parties à tendre le Sentence à lendemain, & fi toft comme il revint en fonOftcl 
il prift chelle Couppe &: la renvoia à Jehan , & puis eftudia en fes Livres & trou- 
va que droit s'acotdoit que il rendift Sentence pour P. & le prononcha pour Ii , & 
par chefte efïamplc poués vous entendre & Veoir que convoitife qui eft hebergiée 
en cuer de Juge puet fere mout de maux , car cil qui prent de partie qui a devant 
li à ferè , perieus eft que il nè s'enclinc plus a l'une partie que à l'autre & pour che 
loons nous à toutes manières de Juges que il fe gardent de penre dons par lefquicx 
ils (oient corrompu. 

Aucune fois aVient il quant Auditeur font afTemble pour fere aucune Enquefte ^ 
qUe il ont à demander feur pluriex Articles , & pour che tout premièrement il doi- 
vent fere propofer à l'une des parties tous les Articles que il voura apropofer contre 
l'autre partie, & mètre chafeune Article en par foi fans entremelîer , & puis fere li 
jurer feur Sains que tuit li Article que il apropofe il croit que il foient vrai 6c loias , 
6c fe il li Convient Tefmoins amener que il les amerra bons , ne que il ne guerra art 
ne engien ne delaiemens ne entention de delaier l'Enquefte , & puis quant il a fet 
chelui Serementli Auditeur doivent fere refpondre à l'autre partie à chacun Article en 
par foi , & penre le Serement que il Conoiftra Vérité de tout che qui eft propofé con- 
tre li, 6c fe il fet reponec de aucun fet contraire , & il li convient amener Tcf- 
moins feur le contrariété que il les amerra bons 6c loiaux à fon efïient,ne neguerra arc 
ne engien en entention de delaier l'Enquefte, & puis quant li refponcës font fêtes feur 
chafeun Article 6c mifes'en eferit, li Auditeur doivent regarder che qui eft conneu par 
les Seremens , car che n'a meftier de prueve 6c che qui eft nié il doivent quémander à 
le partie encontre qui le nianche eft fete que il amaint fes Tefmoins fans nul delaiemcnt, 
6c bien fe gart que il (bit feiû de fes Tefmôins.Se li Auditeur furent envoie fere l'Enque- 
fte pour oir les Tefmoins qui afferoient à le quèrelè,car fe il i furent en tele manière 
envoie , & le partie qui a aprouver n'a fes Tefmoins , ainchois que il fe partent de 
l'Enquefte il chiet en pure defaute, fe ainfi n'eft que le partie fe queuvre de caufe 
fbuffifant par devant les Auditeurs, parcoi il ne les puet avoir, 6c (ch. Auditeur voient 
fc caufe bonne il li doivent donner féconde production. 

Quant aucuns ne puet pas avoir fes Tefmoins 6c il requièrt as Auditeurs que il 
li les fichent venir, li Auditeur i font tenu , car li Auditeur qui font envoie de par la 
Court pour fere aucune Enquefte fi ont le pooir de la Court dont il font envoie de 
fere venir tous chiaus qui font convenable à leur Enquefte fere. 

Chafeun des Auditeurs puet avoir fen Clerc pour eferire che qui eft dit en l'En- 
quefte , 6c quant chafeun a eferit, leur eferit doit eftre leu devant les Auditeurs , fi 
que il fâchent que li uns foit autel comme li autre , 6C fi doivent li Clerc jurer que 
il ne eferiront fors che qui leur fera dit des bouches as Auditeurs tant feulemenr, 
que il n'eneuferont à nule des parties che qui fera eferit par eus ne par autrui, 6c fe 
il pleft as Auditeurs il fc pueent bien fere à un Clerc ferementé tant feulement. 

Toutes les fois que IL Auditeur fc départent dou lieu ou il font afTemble pour 
fere Enquefte, il doivent clore ché qui eft fec de l'Enquefte, 6c feeler de leur Sceaux - 
dufqucs à tant que ele foit toute parfaite, 6c puis quant de eft parfaite il la doivent 
ordenner felonjc che que li Article qui furent propofé furent ordenné^fi comme il eft 
dit deflus, 6c puis clorre 6c feeler de leurs Sceaux, 6c puis porter, à la Court là où 
ele doit eftre jugiée. 

Une Couftume queurt cl cas de debatfe Tefmoins en cas de Gages , laqucle ne 
queurt par devant Auditeurs qui oient Tefmoins pour Muebles , pour Chatiex ou 
pour Hiretages, car en cas de Gages & en cas de crieme 6c en autres cas meifmc 
quant Tefmoins font oi en Court, il les convient debatre avant que il ayenc fet le 
iSerement, ou li débat ne vauroit riens , mes par devant Auditeurs l'en puet fere pro- 
teftation de dire contre les Tefmoins qui font amené contre li, 6c puis demander as 
Auditeurs les noms & les feurnoms & les Viles dont il font, &c jour d'apenfement de 
dire contre aus , mes fe l'en ne fet proteftation ainchois le Serement il font tenus 
pour bon felonc che que il tefmoignent en le querelc, Se fc l'en retient à dire con- 
l re aus, & jour eft affignés à dire contre les Tefmoins & l'en défaut de chcle jour- 
née l'en ni puet puis rien dire ains pert l'en par ecle defaute che que l'en peuft dite 
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contre les Tefmoins. 

Quant l'en veut debatre Telmoins par aucune caufe pour Ii débouter de fon tef. 
moirage , le caufe fî doit eftre dite en apert devant le partie qui atrait le Tefmoin, 
car fe il connoift le caufe li Jugeur de l'Enquefte doivent jugier fe la caufe eft telc 
que Ii Tefmoins doie eftre déboutés, & fe il nie la caufe chil qui dit contre le Tef- 
moing le doit prouver & du cas de debatre Tefmoins, & pour ques caufes poés vous 
veoir clerement el Chapitre qui parole des Prueves & de debatre Tefmoins. Aufint 
bien pueent perdre chil qui font femons de par les Auditeurs à venir en aucun cher- 
tain lieu pour ferc l'Enquefte qui leur èft quémandée par defautè fe il le font comme 
il feraient fe il avoient jour feur le quercle meifrhe dont l'Enquefte eft par devant les 
Jugeurs de l'Enquefte , car aiitrerhant fe l'en ne perdoit par defaute ne vpuroit chelui 
venir avant qui fe douteroit de perdre, & ainffint ne pouroientles Enquéries avoir fin. 

Se l'Enquefte eft portée en Jugement ou autres erremens de Plet, liquel ne fe dé- 
terminent pas par Enqucfte, mes toutes voies il furent baillies des Parties en eferif 
toutacordes pour jugier, &: li Jugeur prennent reftnt pour che que il ne font pas 
fages de jugier , li eferit doivent eftre reclbs Se feeles & mis. fauvemerit en le main de 
lejuftiche oil des Jugceurs , & raportéstous jours en Jugement clos 8c feellés duf- 
ques à tant qtiè li Jugémens eft fes , & fe il eft fet autrement que partie voie venir 
en Court les eferits defeelles , il puet debatre que le Jugement foit fes deflus que 




par- 
ties le cfebati , fi fu jugié qiie èle eftôit de nule valeur Se que ele eftoit toute à re- 
commencier , &> ainflint fu perdu tôt che qui eftoit fet, & fu le querele tout en au- 
tel point cdnime elle eftoit quant l'Enquefte fu commenchié; 

Se je fui Procurerrcs par 'devant Auditeurs pour partie ou par devant Juges Se l'en 
me Fet jurer de dire vérité es Articles decôi l'en nié demandera , Se me vérité eft 
eferite , èc l'en me Veut une autre fois Se grant pieché aptes fere jurer que je diray 
vérité de chellc meifme querele dont je la dis autrefois, je ni fui pas tenus fel'en ne 
nie fet foi que li eferit font péïdu ou fe je hé les voi ardoir , car bien porroit eftre 
que par lé tans <\ai feroit courus je ne feroi pas fî remembrans de le befoigne que je 
fa autre fois, fi que fe je difoi autremaht que je ne fis autre fois & creufîe dire vé- 
rité, fi pouroie cheôir en vilenie, fe li dui eferits eftoient veù li un de bout autre , 
mes voirs eft le li Auditeur m' avoient trop poi demandé en aucune des demandes 
qui apartiennent à demander as Tefmoins, je fui ténus à repondre à ches demandes 
puis que ele ne me furent démandées aUtré fois 4 

Il eft meftiers quant deux Auditeurs font énvoié pour oir Tefmoins & li uns eft 
mal avifes en fes Demandes fere , ou il demande trop pour une partie , Se poi pour 
l'autre que il foit aVifes par fon Gompaignori, Se fe il ne fê pueent concorder que 
debas mueve entre aus il doivent penre l'une des deux voies ; La première fi eft que 
il doivent mètre le débat en eferit en l'Enquefte meifme, fi comme fè P. éc J. font 
Auditeurs,& P. dit à J. les demandes que vous fêtes n'apanwgnent pas à fere enchefte 
Enquefte , Se fi me volez fouffrir que je fâche, des demandes qui apartiegnent à fere. 
Se J. refpont encontre que les demandes que il fet (ont convenables., mes chelles que 
P. veut fere ht le fônt pas , adonques doit on efçrire en TËnquefte P.- Vôùloit que 
teles demandes feuflent fêtes as Tefmoin s, ;&tcles non , & J.^s'acordoitau contraire 
fi que quant l'Enquefte venroit en Jugement que l'en veift el débat des Auditeurs 
fe P. avoit refon el debatre ou non , & Ce il eft regardé en Jugement que l'en fe- 
foit poi de demandes, le querele de l'Enquefte ne doit pas eftre jugiée, ainchois dpit 
eftre refete en che qui fu poi demandé : La féconde voie fi eft quant débat muet 
entre les Auditeurs qui rie voifent plus avant en l'Enquefte devant que il feront d'ufl 
âcord , Se fe il ne fe pueent acôrdér pat aus ne' pat confeilg que ii aient il doivent aler 
querre leur acort ï le Court dont il furent éfleus Auditeurs , & illuec leur doit eftre 
baillié la chertainé fourme de fere l'Enquefte. 

Il avient fouvent quant Prueve chiet de deus parties feur une mecfme çhofe que 
Tune des parties veut amener plus de Tefmoins qùè l'autre , mes par le'Couftumc 
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qui maintenant i eft , fe partie ou les Auditeurs le veulent debatre ils ne pueent a* 
mener feur un Article que dix Tefmoins , mes fe il n'eft debatu le feur plu s de dix 
vaut felonc che que ils tcfmoignent, Se bien fe gart partie quant Tefmoins doivent 
cftre oi de deux pars d'une mefme chofe que il amaint autant deTefmoins comme s'a-» 
verfe partie fera fe il les puet avoir, car fe il prouvoit s'entention par trois Tefmoins 
Se s'averce partie prouvoit s'entention par quatre Tefmoins ou par plus , le partie 
qui par plus de Tefmoins prouveroit gaigneroit le querele , tout foit il ainfint que il 
foit dit el Chapitre des Prucves que deux Tefmoins fouffifent à 'prouver l'enten- 
rion de chelui pour qui il font trait en tefmoignage ,'mes chc eft à entendre en le 
querele où il ni a preuve que d'une part que li dui Tefmoins fouffifent Se en le que- 
rele meefme où il affiert prueve de deux parts fouffift il fe l'adverce partie ne ptuc» 
vc par plus de Tefmoins. 

Quant Tefmoins fi font atrais de deux parties fcur un meefme Article Se Tune 
des parties prueve Se l'autre onniement de Tefmoins que li uns n'en a plus que li 
autres qui fâchent à le querele, Secht vient en Jugement l'en doit regarder liquicx 
Tefmoins font plus creable Se de meneur renommée , Se pour chelui qui les a trait 
doit eftre Sentence rendue , car puifque les parties font aegaute de Tefmoins il eft 
bien refon que les melleur Tefmoing Se li plus creables Tefmoins en portent le que- 
rele. 

Nous avons dit el Chapitre des Prueves que Batars ne fers ne famés ne doivent 
pas porter tefmoignage , Se çhe eft voirs en cas de crieme ou en cas où il pueft avoir 
gages , mes en Enqueftc qui eft fete pour Muebles , pour Chatiex ou pour injure ou 
pour Hiretage pueent il cftre atrait en tefmoignage fe il n'en font débouté pour au- 
tre réfbnable caufe , che effieutc que li Sers ne puet tefmoigncr en querele qui foie 
pour fen Seigneur. 

Quant Tefmoins fi font atrait , foit par devant Juftiche , foit pardevant Arbitres; 
ou pardevant Auditeur , Se il ont refpondu as demandes que l'en leur fet,& leur ref- 
ponfes font fêtes Se mifes en eferit , l'en leur doit recorder che que il ont dit pour, 
deux refons , l'une pour che que li Clers fi n'ait mefpris à eferire le vérité , li autre 
^ ii eft pour che que fe li Tefmoin a varié ou erré en aucune chofe il i puce amen" 
«1er en aucune chofe tant comme il eft par devant les Auditeurs fans foi départir, 
mes*apres che que fes tefinoignages feroit eferis & que fes dis li auroient cité re- 
ebrdés, &: puis il revenift, il ne devroit jpas eftre creus de changer le dit de riens en 
fôn tefmoignage , & fe il s'en eftoit départis feur che que fes dis ne lui auroient, pas 
efté recordes Se puis s'en àpenfaft en tant comme li Auditeurs feroient el Siège Se 
ralaft arrière requerre que fes dis li fuft recordez , li recors li devroit cftre fes , SC 
fe il i avoir à amander par le vice de l'Efcrivain il feroit amandé par l'efgart des Au- 
diteurs felonc che que il auroit dit , mes fe li Tefmoin vouloit dire le contraire de 
che que il avoir dit devant il n'en ferpir pas ois , car il fembleroit que il en £uft 
feupechonneus , Se il mcifmes fe prouveroit à parjure. 

Chi define li Chapitre des Enquefteurs Se de? Auditeurs, de examiner Tefmoins. 

Chi commenche- li quarente - uniefme Chapitre de che Livre , liquicx parole des 
Arbitres 0* dou pooir que il ont, & liquel Arbitre valent & liquiexnon , 
£r defquiex cas l'en fe puet mettre en Arbitres, 

CHAPITRE XLI. 

AU s s i comme nous avons parle el Chapitre devant cheftui des Enquefteurs 
Se des Auditeurs , Se comment l'en doit Tefmoins examiner 1 , il eft bon que 
nous parlons en che Chapitre qui enfieut aprez d'une manière de Juges que l'en ap- 
pelé Arbitres , fi dirons lefquiex Arbitre valent Se lefquiex non , Se comment il doi- 
vent ouvrer en leur Office, Se commenr compromis doivenr eftre fes, & liquel pueent 
t>cnrc Arbitrages feur aus Se liquel non, Se en quel cas il fe pueent demecre de leur 
Àrbijyagç } & comment il doivent rendre leur die. 
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Le Couftumc des Arbitres cft telc que il doivent alet avant felonc le pooir qui 
leur eft bailliés ,& fe il s'eftendent en plus & partie le débat , l'Arbitrage eft de nu- 
le valeur. Encore par le Coufturne les Parties qui fe metent en Arbitrage fe doivent 
lier en compromis par foi \ par pièges ou par peine , fc fe il ne fc lient par aucun de* 
fes trois liex li Arbitrages eft de nule valeur. 

Encore a il telc Coufturne que fe il i a chertain jour rriis dedens quant il doit effre 
prononciés & li jours pafle fans eftrc alongiés de l'acort des parties , le compromis 
cft de nule valeur. JEncorc s'il font efleus deux Arbitres ou quatre ou fix ou plus y 
mes qu'il foientper & le moitié des, pefonnes fe contrarient de Topinîoh as autres 
à rendre leur dit, li dis eft de nule valeur, & pour che qui pre-nt Arbitres les doit 
on penre non pers , car l'opinion dou plus fi doit palier. < 

Quant Arbitrages eft encarchies fans jour ridmmer dou dit prononchîcr , & par-' 
ties fc dicnt dou dclaiement à le Juftiche , à le requefte de partie doit contraindre le ? 
partie & les Arbitres à aler avant felonc le Compromis & à leur dit pr'onoftchier" 
felonc che que le befongne le defierre. 1 : 

Aucuns fi cuidént quant il ont prins un Arbitrage féur'aus qne il s'en piïiflent 
démettre de leur volenté , mes non font fe ce n'eft de l'aeord des parties, mes fe les 
parties s'acordeht à renonchier à l'Arbitrage le pueent bien feré fc revenir à leur 
droit Juge,tout foitche contre le volenté des Arbitres,car Arbitres fi eft Une manière 
de Juge qui n'a point de Juridicion fors tele comme les parties li donnent par vertu du 
Compromis. 

Se li uns des Arbitres qui cft efleus en une caufe muert ou cft en tele langueur 
que l'en ne penfe que ili puift entendre de lonc tans, où il eft embefoîgniés des be- 
foignes fon Seigneur fouverain fi que il ne puift entendre à autres befoignes que 
chclles à fon Seigneur, où il eft en effoine ou hors, dou pais fans cfperanche de fe 
revenue prochenc , li Arbitrages eft de nule valeur: 

Jehans propofa contre P. que lidis P. tenoit à tort Mueblès & Hirëtage$ ; car il' 
difoit qu'il avoient efté à fon Pere , fi en requeroit fefine avant que il refpondefift à 
chofe que P. mcfîft avant, parle refon de che que li mors faifîft le vif , & fc che 
ne li valoit fi difoit il que li Mariés eft hors de la mainburnie fen Pere , il revint 
manoir avec fen Pere , & aporta fen avoir & chelui à fe Famé , & furent leurs 
biens merles enfanle dufques a la fiîime ahée que li Pere mourut, fi que chelui Pierres 
renportoit le moitié comme hoirs l fi demandoit il le moitié par le refon de le Com* 
paigriiCk 

A che rcfpondi P. que il eh avoir autrefois propofées fés demandes & s'acordî- 
rent en un Compromis par devant le Juftiche , fc fu le Compromis feelés dou Scd 
de la Baillie & m le dis rendus , fc li dis qui fu rendus il vouloit bien tenir ne au- 
tre chofe il ne vouloit refpondre fe par droit ne le fefoit, fc deflus che fc couchie-' 
renten droit» 

Il fu jugié que pour che que jehans s'eftoit mis en Compromis il n*cnpdrtcroit fors 
le dis des Arbitres; 

Il ne doit pas afferir à tous à penre Arbitrages delfiis âùs , tout foie il ainfint que 
il foient efleus Arbitres des Parties , car Sers , ne Sours , ne Mus, ne Soubz aagies , ne 
Hons qui foit en fugetion d'autrui par Religion fans l'auctoricc de fon par deflus hc ! 
pueent rechevoir aucun Arbitrage leur aus , & fe les pàrties fi avifent fi pueent il le 
mife defpechiet , ne mes que che foit avant qùe li dis -foit dit , car adonques rvien- 
roient il trop tart, & les refons pourcoi l'en lcs s puet oftet fi font bonnes ; car li Sers 
n'eft pas creus en tefmoignage ne en recort contre franche perfone dont fe debac 
eftoit de le mife il ne pourrait tefmoigncr ne recorder; & pour che doit il bien eftrc 
déboutés que il ne foit Arbitres , nepourquant fe franche perfonnes refleurent à Ar- 
bitre, fc ne le debatirent point devant que lidit de le mife cft rendus , li dis doit te- 
nir , car les parties venroient trop taft à le mife defpechicr, fi comme nous avons dit 
de/Tus. 

Que li Muiaus ne foit Arbitres il i a bonne refon, car l'en rie puet Arbitrage ren; 
dte parfigries, ainchois convient que Arbitrage fc face & fe deterrriine pat paroles 5 
çfre ne puet fere chelui qui ne puet parler , & pour che doit il eftrc debtraté d'eftre 
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Arbitres & fe il parloit bien au tan» que le mife fut encarquie & aprei avant que 
clefu rendue il perdi le parollc, nous nous acordons pour loiautés fc le mife ne duc 
eftre rendue dedens chertain tans que l'en atende un an & un jour favoir mon fc la 
parole li revenroit , & auflint difons nous de chaus qui s'en vont en lontiengnes ter- 
res pour refnablcs caufes, ou qui font en Prifon, où qui iflent de leur mémoire foienc 
atendu un an & un jour,& fe dedens l'an & jour ils ne reviennent en eftat parquoi 
il ne puiflent aler avant , li Arbitrage foit de nule valeur , & reviennent les parties 
au Plet en l'eftat que li Pies çftoit quant li Arbitrage tu encarquies. 

Che que nous avons dit que Sours ne doit pas eftre Arbitre nous entendons de 
chaus qui font fi fours que il n'oent goutte, & pour che fe il oent dur font il toutes 
voies aucunes de moult bon entendement quant l'en parole hault , il ne doivent pas 
eftre débouté ains pueent eftre Arbitre , & fe il oent au point que li Arbitrage fu 
encarquies & aprez il devint fours que il n'ooit goûte , l'en le doit atendre un an 
& un jour pour favoir fe il raura s'oie & fe il ne garift les parties reviennent au Plct 
ainfit comme il eft dit defius. 

Que li foubz aagics ne foit recheus en arbitrage ,il i a moult bone refon , car 
tant l'Omme il font foubz l'aage de quinze ans font il Enfant , & en aus ne puer pas 
avoir fapience , parcoi il puiffent eftre Juge , ne que il feuflent examiner Te/moins , 
ne fere che que apartient à arbitrage , & pour che le puet l'en debatre. 

Or veons fe les Parties fe metent feur un Enfant de quatorze ans , & avant que 
il rende la mife il a quinze ans accomplis , fe l'une des Parties le veut debatre pouf 
foubz aage fe il fera ois * nous difons amfint que fe il ala avant en la Caufe devant les 
quinze ans acomplis , fi comme en examinier Tefmoins, bien puet la Partie debatre , 
que il ne rende pas fon dit pour che que Ces Jugcmens feroit feur che qui auroic 
efté fet en fon foubz aage $ mes fe les Parties avoient tant atendu à amener leur tef- 
moins que il feuft aagiés , il ne pourroit aler contre fon dit pour fon foubz aage pour 
que il aroit le querele mainburnie en fon aage. 

Bien fe gardent chaus qui fe metent en arbitre feur foubz aagics, car fc l'une des 
Parties le requiert l'en doit atendre que il foit en aage, & adonques il eft à fon quois 
de rechevoir l'arbitrage feur li ou de lefler , & fe il avoit pris l'arbitrage four li cl tans 
que il fu foubz aagej, fi te puet il dcleflier quant il vient en aage fe il hpleft, car il ne 
le puet carehier ni obligier tant que il fok foubz aage que il ne le puift xapelcr quane 
il eft aagiés-. * t 

Quant mife eft (împlemeht encarquie feur deux , feur trois ou plus , 8c l'une des 
parties en puet l'une ofter par bone refon , la mife eft de nule valeur ; car il n'eft pas 
tenus à pendre un autre fe il ne li plçft, & tant d'Arbitres comme il font cfleu hm 
condition doivent eftre tuit aflemblc à oir la Vérité des parties , & examiner les Tef- 
moins , & au dit rendre , fe aucun s'en défaut les parties ne font pas tenues à aler 
avant fe il ne leur pleft , & fe aucuns malicieufement n'amené pas fon Arbitre pour 
che que il vieut la befoigne alongier ou que li jour paftê dedens lequel le mife deuft 
eftre rendue, il doit eftre contrains par fon Juge que il ait à jour, chertain feur peine 
tele comme il famblc au Juge que bon foit. 

Se trois Arbitres font à déterminer une querele , & li tiers hé fe veut acorder le 
dit des deux doit tenir, ne pourquant le tiers doit eftre as jours affignés pour labc- 
fongne & au dit rendre , & fe il ni cftoit che que les deux font eft de nule valeur, 
mes che eft a entendre quant l'en fe met Amplement feur les trois. 

Li Arbitre a rcfnablc caufe de foi de mètre de l'Arbitrage quant il eft diffamés & 
defpités d'aucune des parties qui fe miftrent feur li i & nepourquant avenir porroit' 
que l'une des parties le diffameroit à cfllent pour h ofter de l'Arbitrage ou pour 
alongier le querele ,, Se pour che nous acordons nous que li Arbitre ne foit pas» dé- 
bouté , mes il foit contraint à aler avant en l'Arbitrage , & la partie qui le diffama 
& le defpita foit contreint à amender la vilenie dite, fe il ni eut refonable caufe, 
fi comme de guerre ou de haine , qui eft meuee entre les perfonnes ou contre leurs 
amis y ou aucun autre refgnable caufe par laquelle on puift débouter fon arbitre, fi 
comme dit eft en che Chapitre en pluficurs lieux, bien eft à oir qui par rcfoable cau- 
fe le veut débouter. 

Se 
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Se Arbitrage eft mis feur deux perfones , & il cft ainfint au compromis , que fe 
il ne fe pueent acorder il dui doivent penre le tiers, & aprcz il fe defcordent ne ne 
fe pueent acorder dou tiers penre , il doivent eftre contrains par chil qui les a à iu- 
ftichierqueil lepreignent ou les parties, & fe il en nule manière ne fe pueent a* 
cofder au penre , l'en leur doit fere jurer feur Sains que il ne le font pour le mife def- 
pechier ne alongier fors pour loiauté felonc leur entendement , & che Serement fet 
le mife doit eftre nule fe les parties ne s'aflentent à autre penre. 

Quant li Arbitre ont rendue leur Sentence il font hors de la peine de l'Arbitra- 
ge, fe ainfint n'eft que leur dis fâche à defclairicr ou à recorder ; car toutes les fois 
que meftier eft il doivent eftre contrains de recorder leur Sentence fe il ne la bail- 
licrent eferite & feellée aux parties ; car en che cas en fôroientil délivrés, & fc il \ 
a aucune chofe en leur dit quiface à efclairier , fi comme il avient que une parole à- 
deus entendemens bien doit eftre demandée l'cntention des Arbitres par leur ferement 
& fc les Arbitres font en difeert de leur entention l'en doit jugier leur dit à l'cn- 
tention de la plus grant partie &: des plus fages hommes jugeurs en le Court ou 
leur dit doit eftre mis à exécution , & ainfint difons nous de toutes paroles qui font 
mifes en Jugement ou dites en Court que l'en fc doit tenir à la plus clere enten- 
tion felonc le querele. 

Li Arbitres puifque il ont rendue leur Sentence ne pueent ne mettre ni ofter ne 
changer fors en che que il ont retenu à parfere de la befoigne fi comme fe il furent 
Arbitres de deux quereles & il ne rendirent Sentence que de l'une, il n'ont pas re- 
nonchié que il ne puiflent aler avant en l'autre querele ; ou fe il oircnr Tefmoins feur 
pluriex articles , & il rendirent leur Sentence de aucun des Articles,il n'ont pas pour 
che renoncié que il ne puiflent aler avant ez autres , mes che eft à entendre quant 
les Articles font de diverfes quereles , car combien que il i ait de Articles, fe il des- 
cendent toutes à une fin , il n'en doivent rendre que une feule Sentence & tout en- 
fanle , & non pas rendre leur Sentence par Parties , & fe il en fefoient pluriex Seri- 
( tences nule ne devrait eftre tenue que le première, pour che que il eft dit que il font 
hors de leur pooir fitoft comme il ont rendue Sentence de la querele, ne ne font plus 
tenues les Parties à obéir à aux. 

Quant Mifceur ou Auditeur donnent joiir as Parties qui ont devant aus à feré , il 
leur doivent fere aflavoir lieu chertain convenable & feur as Parties à laifement fe- 
lonc che que l'en puet de l'une & de l'autre partie, &: en tel lieu que il puiflent avoir 
confeilg felonc che que le querele eft grant, , & en tel lieu leur porroit on aflèner 
le jour que le Partie qui ni vouroit venir fe pOuroit efeufer par refgnable caufe , à 
comme fe le lieu eftoit entre fes anemis , ou cri tel lieu que il ni ofaft mener fes Tef- 
moins , ou que il ni peuft avoir confeilg , nepourquant qui veut debatre le lieu qui 
li eft aflîgnés , il le doit fere favoit as Auditeurs ou as Mifeeurs avant que le jour 
foit fe il a tant d'efpace dufques au jour que il leur puift fere favoir , & fe il n'a tant 
d'cfpace puet fe bien eflbnier à le journée > & à renaule caufe de eflbignemertt. 

Toutes les fois que il convient aflambkr Arbitres ou Auditeur pour aler avant en 
che qui à leur Office apartient , il pueent penre leurs defpens feur les Parties pour 
qui il vont ne en leur defpens n'a point d'eftimation , car fe il font arbitres là où il 
les efleurent les tefmoignercnt il loiaux , parcoi il doivent eftre creus de leur defpens, 
& fe il font Auditeurs envoié de par le Court où la querele doit eftre determinée,l'en 
doit croire que le Court eflife loiaux hommes à fere tel Office, & nepourquant pour 
che que l'en cuide tex à loiaux qui ne le font pas , fc il demandoient fi grant fonimc 
d'argent que l'en pourroit veoir clerement que il ne pouroient pas tant avoir defpen- 
du felonc la vie que il aroient menée, & en fi poi de tans bien devroit eftre li outrage 
amefures par le Souverain, car autremant fe il eftoient defloias pouroient il hounir 
les.Parties. 

Quant Arbitres ou Auditeur ont fcellé & eferit che qui âpartient à leur Office, & 
il ni a fors dou baillier pour jugier , il ne le bailleront pas fe il ne leur pleft devant que 
leur gré foit fes des defpens que il ont fes pour leur befongne,& fe les Parties pour 
efchiver les defpens fe vouloient fouffrir dou Plet ne le doivent pas les Arbitres ne 
lc$ Auditeurs, ains doivent ravoir leurs defpens que il ont fet pour le befoigne duf- 
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ques au jour que les Parties vuelent lelTer le Plet, car che ne leur pourfîteroit riens fe 
li Efcris leur demouroit , & il paioient les defpens. 

Se il avient que Sentence d'Arbitres Toit rendue en tcle manière que l'en paie cent 
livres à chertain jour feur la peine qui fu mife el compromis, & chil qui cft condam- 
nés des cent livres ne les paie pas au jour , chil à qui il les deut puet demânder le 
peine, mes bien fe gart que il fe fâche avant paier de le peine que des cent livres 
car fe il prent avant les cent livres , il a renonchié à le peine , & ainfint eft il de chaus 
qui vuelent avoir amande pour che que leur Cens ne ru pas paies à jour, & aprez le 
jour que li Cens eftoit deub prennent le Cens, & puis vuelent l'amande', mes il ni a 
point d'amande puifquc li Cens cft paies avant , doneques qui en vieut avoir amande 
fêla prengne avant , ainfint comme nous avons dit de la peine & che eft bonne Cou- 
ftume , car il apert que l'en fe doit taire ,car li principaus eft paies. 

Pour chc que li vilains fets ne foient concelez as Souverains , par lefquiex la ven-. 
janec des méfies doit eftre prife , nus compromis ne doit eftre fouifers , ne mile pes 
de cas de crieme entre les foUges fans le feu & fans l'acord dou Conte, par deux re- 
fons ; la première refon fi cft pour che que pluriex vilains fets en pouroient demeu- 
rer à eftre jufticiés. La féconde, pour che que li Droits dou Seigneur en pouroient 
périr. 

Il eft chertaine chofe que famé en fubjection d'autrui fi comme en Mariaçe ou en 
Religion ne pueent ne ne doivent penre Arbitrage feur eles, mes chelcs qui font en 
leur délivre poofte le pueent bien fere & rendre la Sentence de l'arbitrage tout foit 
chc que droit die.que famés ne doivent pas rendre Jugement , mes che eft i entendre 
des Jupmcns qui font fais en Court de Plet ordené , car Jugement d'Arbitres font de 
volcnte & de confentement de Parties, par lequel confentement les Parties pueent 
fere de leur non Juges leurs Juges. v 

Tout foit il ainfint que nous aions dit que famés ne doivent pas rendre Jugement 
de Plez ordenes , nepourquant fe famé tient en fief Se en hommage & clc eft hors 
dou lien de, Mariage , ele puet bien eftre contrainte que clc voift as Jugemens ou 
que ele i envoit homme pour li oour le fief defervir', mes grant courtofie eft dc'eles 
déporter , puifquc lcn ait aflez des autres houmes qui puifient fere Jugement ne- 
pourquant fe fes Sires vieut, il convient que ele i viengne ou envoit, & fe li Sires 
l'en vouloit déporter, & li per requeroient que ele venift ou envoiaft, fi doit li Si- 
res obéir a leur requefte. 

. En aucuns cas tient li fil le mife que fon Pere fift , fi comme fe Sentence en fu ren- 
due au vivant le Pere , tout ne fuft pas la Sentence mife à exécution ne la peine p a - 
lee, nepourquant le fil en eft tenus ou chil qui tient le bail dou fil fe le fil eft foubz 
aage , pour la raifon de chc que il doit le fil acquiter des detes, mes fe la Sentence nà 
fu pas rendue ou tans le Pere, tout feuft il ainfint que le Plet feuft entamé & tcf- 
moins ois , fi que il ni auroit fors que la Sentence à rendre, & clc ne fut pas rendue a 
fon vivant , h fuis n cft pas tenus Ce il ne li pleft , à alcr avant en oir le Sentence, ain- 
chois eft h Pies de nule valeur , puifque le Pere mourut ains le Sentence donnée fe 
li Percs ne le convenancha el compromis, car fe il f u enconvenanchié el compromis 
dou Pere que h fil le tenroit fe de luy defailloit, ou il obliia fes hoirs à le mife tenir 
il convenroit que h hoirs alaft avant fclonc che que li Percs l'auroit obligié ' 

Se aucuns fet mife &il oblige fes hoirs, & puis muert avant que Sentence foit 
données , & h hoir demeurent foubz aages fi que l'en les tient en bailg , fe la mife fu 
d Hiretage ele demeure en tel eftat comme ele eftoit quant li Percs mourut, du fques 
a tant que h hoir foit en aage , mes fe la mife fu pour detes , ou pour muebles chil 
qui tient le bailg doit aler avant fclonc le compromis, car il eft hoir au mort quant 
a che pour che que tuit li Muebles font fien & les levées de l'Hirctagc pour les detes 
paier , mes autremant feroit fe li foubz aagé demoroit en la garde le Mere , & li p crcs 
avoir fet le mife , car fe la mife eftoit de convenanchc ou de mucble, l c Mere fi iroit 
avant en le mife, en reprefentant la perfonnedu foubz aagé , & feroit au foubz aao£ 
h pourfis & li damage <fe la Sentence': mes fe le mife eftoit de Hiretage douquef fi 

1W Tv m r * P renant & « fefine, le mife demouroit en l'état dufaues 1 
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d'Hirerage, car en tiex cas enconvenroit il aler avant en le mife en quelque main que 
li foubz aagié feuft , car en tiex cas ne doivent pas fouffrir délai , ainchois doivent 
tuit venir à fin de querele. 

Aucun puet bien eftre tenus à paier le peine qui fu pramife el compromis, tout 
foit il ainfint que Sentence ne fu pas rendue, li comme fc l'une des Parties fe défaut 
fans apparoir 6c fans envoier Procureur, 6c fans monftrer loial elfoine , tant que par 
fes tlefautes le terme que le Sentence devoir eftre rendue pafTa , en tel cas puet de- 
mander l'autre partie le peine felonc che que il fu convenarfehié el compromis , 6c 
puis revenir à droit dou principal de la querele par devant le Juge ou la querele doit 
eftre déterminée. 

Toutes li loiales eûoines par lefquicx len'puetefcufer cn'Court laie ont lieu parde- 
vant les Arbitres , mes li contremant que Couftume ; donnc en Court laie ne font pas 
en mife, car pour aprochier les quereles doivent cftre les mifes fêtes non pas pour a- 
longicr, doneques qui contremande fimplement le jour qu'il a par devant Arbitres fans 
«flbnie, il chict en pure defaute de le journée, 6c chiet en le peine qui fu enconve- 
nanché ou compromis contre cheli qui defauroit , 6c les Eûoines par lefquiex l'en fe 
puet efeufer il font dites v el Chapitre qui parole des Eûoines 6c des Contremans, 

Li Seigneur font tenu durement à fere tenir les mifes, 6c à fere paier che qui eft 
rendu à partie par le Sentence des Arbitres , ne ne doit pas fouffrir que l'en rernete 
en Plait ce decoi len fe mifl; en arbitrage, fc n'eft par ralfcntement des Parties , ou 
par che que la mife foit devenue nule par renaule caufe , defqueles caufes il eft tou- 
chié ci devant en che Chapitre meifmes , 6c che que nous avons dit que il fâchent te-' 
nir les mifes, nous l'entendons des cas defquiex l'en puet fere mife ; car tuit li cas 
de crieme en font effieutés , 6c tout che qui eft fet par mife en cas de crieme fans 
Tacort dou Seigneur qui tient en Baronnie puet eftre rapelé par ledit Seigneur, car 
li Souverain doivent favoir comment li vilain fets qui aviennent en le Juftiche de leur 
fouges font vengié > ne ne doivent fouffrir que mife ne pais en foit f etc fans fon acord, 
£c il meifinene fe doivent pas acorder fc il ne voient caufe de pitié» 

Quant mife eft fete feur chertains Articles , 6c defdis Articles les Parties fe aften- 
tent àpenre autres mifeurs que les premiers, ou il pledent par devant Juftiche,, & en- 
tament plet de che dont il le miftrcnten mife, li Arbitre premier font délivres de 
l'arbitrage qui eftoit feur aus fitoft comme il efleurent autres Arbitres , ou comme il 
plaidicrent ou entamèrent plet de che qui eftoit feur aus par devant, Juftiche , 6c fc 
les Parties s'acordoient à revenir en arbitrage, li Arbitres ne fe carcheroient plus delà 
mife fe il ne leur pleft, pour che que il furent refufes par plet , quant il alerent à au* 
très Juges. 

Deux manières font de foi mètre feur autrui, le première manière, fi eft quant l'en 
fe met de che qui eft en débat à aler avant felonc fourme de droit , fi comme oir le 
fcrementdes Parties, 6c puis tefmoigner feur che dont les Parties (ont contraires, par 
leur ferement , 6c puis rendre Sentence felonc che que il eft trouvé , tex Arbitres (ont 
felonc le fourme de droit. Le féconde manière fi eft quant l'en fe met de haut 6c de 
bas audit, & en l'Ordenanche de chaus qui font efleus Arbitres; & il a grant diffé- 
rence entre ches deus manières de mife , car chil qui (ont Arbitres felonc fourme de 
droit ne pueent fere pes ne Ordenanche fans l'acort des Parties ; ne aler avant fors 
felonc le forme deflus dite, mes che pueent bien fere chil en qui Ordenanche li 
çontens font mis , car fe il leur pleft il pueent pour favoir le vérité, aler avant felonc 
fourme de droit, 6c puis tailler le pes tele comme il leur pleft , ou fere concorde ou 
Ordenanche , 6c convient que les Parties tiengnent tout che que il ordeinent du 
comtens nepourquant en teles Ordenanches doit avoir inclure , te fi outrageu- 
fement pourraient il ordener que le partie qui fc douroit pouroit aler encontre & 
fere ramener l'Ordenanche dufques a loial Jugement , 6c que che (bit voirs : Nous 
dirons un cas que nous en veifmes. 

Un Bourgiois meffift à un autre en vilenant en tele manière que il ocift fon Pa- 
lefroi defous lui, & le bati fans mort 6c fans mehain pour contens qui eftoit meu 
entre les amis, 6c quant il ot che fet il fe repenti moult durement dou fet, fift parler 
de pes à chdi que il avoit tant vilené & fu pes fetc en tele manière que chil qui fift 
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le Meffet l'amanderoit felonc le dit & l'Ordcnnanche de trois des amis à cheli qui 
ot le vilenie , & furent nommés, Se chil en qui l'Ordenanche le Batierres fe mift ne 
regardèrent pas le fourme dou meffet ne ne rendirent leur dit felonc droit ne felonc 
pitié ainchois furent fi outrâgeus que il rendirent le dit de leur Ordenanche en te- 
Je manière que chil qui avoit fet le vilenieiroit àNoftre Dame de Boulogne miz piez, 
& raouveroit lendemain que li dis fu rendus , & quant il feroit revenu en fe Mcfon 
il ni porroit cftre que huit jours , & au neufiefme il mouveroit à aler à faint Jaques 
en Galice , & quant il feroit revenu il mouveroit ou neufiefme jour à pic à aler a S. 
Gilles en Provenche ,& quant il feroit revenu il mouveroit au quinziefme jour à 
aler oultre Mer, Sç i demeureroit trois ans , Se raporteroit bones Letres que il i au- 
rait demouré trois ans, Se aveques che il douroità cheli qu'il vilena trois cens livres, 
& iureroit feur Sains que fe chil qui fut vilené avoit meftier dé l'aide de fon cors , 
il li aiderôit fe il en cftoit requis auffi toft comme à fen Coufin Germain , Se quant 
chelui en contre qui chelle Sentence fu rendu oi, il diftque il ne tenroit jatcl-dkne 
telc Ordenanche pour che que trop cftoit demefurée pour fi petit Meffet , Se che- 
lui pour qui le dis fu rendu aifailli de Pletles Pièges que chelui li avoit bailliés que 
il tenroit le dit & l'Ordenanche de trois deffus dis & chil qui les Pièges mift, pour 
délivrer les Pièges dift que il n'eft tenus à fi outrageufe Ordenanche , car fe il fe 
mift en leur Ordenanche il fi mift pour caufe de bonc foi & creoit que il en orde- 
naffent de bone foi felonc le Meffet, & il avoient laiffié mifericorde 8c bonne foi SC 
eftoient alés avant comme plains de cruauté SC comme haineux, lefqueles deus cho- 
fes doivent cftre hors d'Arbitres Se de OrdenéUrs. Et l'autre partie difoit encontre 
que il convenoit que il tenift leur dit pour che que il s'eftoitobligié à leur dit tenir 
& fere furté par Pièges , Se feur ché fc miftrcnt en droit fe tele Ordenanche feroit 
tenue. 

Il fu jugié que l'Ordenanche ne tenroit pas & que che que li Ordcneur avoient dit 
feroit de nule valeur pour che que il avoient outrageufement paffë mefure & fu le que- 
rele ramenée à avenant amende par loial Jugement , cheftaflàvoir que chil quififtla 
vilenie l'amenda à cheli à qui il le fift la vilenie & li rendit fes damages de ion Pale- 
froi que il avoit ochis & fi l'amandaau Seigneur de foixante livres, &fu fet aflèure- 
ment entre les parties, Se par chelui Jugement puét on voir que trop outrageufès Or- 
denanches ne font pas à tenir , & auffint ne li dis des Arbitres quant il iffent de là 
lé voie qui eft contenu ou compromis, fi comme fe il rendent Sentence de chequine 
fu pas mis feur aus ou de plus qui ne fu mis feur] aus. 

Chi define li Chapitre des Arbitres & du pooir qu'ils ont, & léfquiex valent & Icf- 
quicx non , &: defquiex cas on fc met en Arbitrage. 

f 

Chi commenche li quarente-deuxiefine Chapitre de che Livre , liqutl parole des 
paines qui font ptamifes , en quiex cas eles font à paier, & «* quiex cas 
non, & de la différence qui cil entre paine de cors &.paine d'argent. 

' CHAPITRE XXII. 

REsô'sffcft que'aprezche que nous avons patlc des Arbitrés. & de ccausqui feme- 
tent en Arbitrage , que nous parlons des furtés qui font fêtes pour les Arbitra- 
ges tenir , que l'en àppelè paines, &fi parlerons dé quel cas paine puet eftre prami- 
fe, & pour quettas^Vferi' le puet demander. 

Noftre Cbtifttumé fuéffre bien quejpaine foit paié en aucun cas & en aucuns non, 
car painé qui eft'prarriifé'él Compromis pour fere le Sentence tenir, le partie qui ne 
veut tenir le Seritentbéft biei* tenue à le paine paier, Se fi je ai convenant à un hou- 
me quç je li ferai une befoigne de lcquele il feroit damagiés fe je ne li fefbi Se je 




mo^fa que le peine puet eitrc contée pôûr retournement ae les damages. 
Sc-pàirié éft ptàmïfe pour 1 garder pes d'aucune difeorde Si le pes eft brifîée chil 
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qui s'obliga à le painc le doit paier & fi n'eft pas pour le painc quices chil qui le pes 
brifa , ainchois doit eftrc juftichiés felonc le meffet , car qui en fèroit quites pour 
le painc, doriques fcmbleroit il que chil qui pour le paine feroit engreigneur îurtc 
euft fet Marchié de ii vilanner, lcqùcle chofe n'eft pas à croirre. 

Quant painc cft Affife pour tenir aucune refgnable caufe, il eft bon que il foit en- 
convenanchié que li Sires de la Terre qui les parties a à juftichier ait part à le paine 
de le moitié ou le tiers à tout le meins , fi que le partie qui s'obligea à le paine fc 
preigne plus près de tenir fe la Convcnanche pour le doute de le Juftiche au Sei- 
gneur, & nepourquant fe li Sires n'avoienten le paine fi . doit il fere tenir toutes 
loiaux Gonvenanches. 

Je ne me puis acorder à un cas que je yi auquel li aucuns s'acordoient , & fuli 
cas tiex que P. Se Jehan d'un defeort que il âvoient fe miftrent en Arbitres , en tele 
manière que chelui qui ne tenroit le dit fi querroiten cent livrés de peine , cinquan- 
te livres à le partie qui le dit tenroit 4 Se cinquante livres as Arbitres , Se après le die 
rendu P. & li Arbitres miftrent fus à Jehan qnf n'avoir par* bien tenu le dît , parcoi 
il requéraient à avoir les cent livres , Se le votait. prouver par le recort des Arbitres» 
& Jehan le debatok por chc que li Arbitres cftoient compagnons en le querele en 
tant comme il demandoient part en le paine, & de chelui cas il firent^ pes : Mes je 
croi fila chofe feuft paflee par Jugement que li Arbitres n*en euflènt pas efté creux 
pour che que il feulTcnt Tefmoins en leur propre querele , laquelle chofe ne doit pas 
cftre foufterte. 

Il n'afiert pas as Baillis,nc as Prevoft, ne as Serjans à avoir nulc paine pour Mar- 
chié ne pour Convenanche , ne pour Arbitrage qui foit fet deflbus aus entre leurs 
.Sougics , ne de chofe qui apartiengne à leur rerviche ne à leur Serganterie , car fe il 
pueent avoir Se rechevoir paine des Arbitrages ne des Convcnanches fêtes deflbus aus, 
chaus qui ont à fere leurs prometeroient plus volontiers que à leurs Seigneurs , pour 
che que par leur main doivent cftre li rcbelcs juftichié , Se nepourquant fe h Baillis 
ou li Prevos li Serjant ont à fere de fa propre querele d'autre chofe que de che qui 
apartient à ion Office, Se l'en fe lie vers li en paine quant l'en enchiet l'en li doit paier, 
car de pire condition ne doit il pas eftrc en fe querele que un eftranges. 

Quant paine eft pramife pour dete paier, fi comme je pratnet à aucun par'Lctres 
ou en autre manière que je li rendoie dix livres tele painc n'eft pas à paier , car fe fe- 
roit une manière d'uiure : Mes fc je m'oblige à rendre cous & damages que chil por- 
roiti avoir à qui jeavoie à fere par defaute de mon paiemaht, ou à rendre chacun jour 
un nombre d'argent pour les defpans dou Pourchacier ou pouf les defpans de fon Mcf- 
fagé qui atant le paiémant , je fuis mout bien tenus à paier tele paine , car le caufe fi 
cft mont bonc par le refon des damages que l'en puet avoir à pourcachier fè dete. 

Aucune fois avient que aucun s'oblige à rendre aucune Rente à Hiretage à jour 
nommé , en tele manière que fe li jour pafle iâns paier il doit rendre pour chacune 
journée de defaute un nombre d'argent en nom de paine pour les damages que l'en 
puet avoir par le defaute de paierfiant , Se après chii f ' qui l'en doit le Rente 
malicieufement lefle grant pieche le tans paner avant que il demande fe Rente 
pour demander grant nombre d'argent de defaute , quant tiex cas avient l'en 
doit mout penre garde fc le defaute eft feur. chelui qui doit le Rente, ou non, 
car fc le defaute eft 'trouvée feur li che* eft tout eler que il eft cheus "en le pai- 
ne, & fe defaute n'eft trouvée (ur li fi comme ctil qui les Rentes doit avoir- ne l'ala 
point demander, ne ctiyoia au jour que cle eftoit deuc , & ou lieu là où l'en le dévoie 
paier, ou fc chelui qui le Rente devoit rcnvoiâ'au droit terme au Heu là ou il le de- 
voit paier, Se il ne trouva pas chelui qui le dévoit rechevoir/, ne nul chertain Mef. 
fager de par lui à qui \\ feuft tenu à paier loi , en che cas & en femblable il n'eft pas 
tenu à paier le painc fors que depuis que le jour que on li a requis que il fift paié- 
mant de le Rente, car par nôftrc Couftume je doi demander chc qui m'eft deu à 
chdi iqûi Jc me doit avant que je le puiffe tourner en nulc dcraiitc le il ne ma con- 
vicac queiLle me aportera en méMcfon ou. en autre lieu ! chertain à jour nommé, 
car adon'tt ne le fui je pas tenu à aler le qùerrc fors ou lieu qui eft pramis par le Con- 
YenancJiCi ' 
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. w Des Fleuries. 

Il i a grant difterance entre paine d'argent & painc de corps , car les paines de 
cors (Tfont eftablics pour che que l'en fe garde de fere mal te fc l'en fc garde, que 
l'en emporte paine de cors feloric le Mcffet, te de tiex paine cft il parlé afics (buf- 
fifaument el Chapitre des Meffcts : Et l'autre painc fi cft de chclle qui cft pramife fi 
comme dit cft cy-deflus en cel Chapitre meifme, ou de chellc que Couftume donne 
fans promené te fans Convcnanche fi comme amande que l'en lieve pour chertains 
MefFets de l'un plus te de l'autre meins , fi comme le Mener le requiert, te detelcs 
amandes cft il parlé el Chapitre des Meffes &en autres pluricx lieux en chc Livre, 
fi comme les cas le requièrent. 

Tout foit ilainfint que l'en foit tenu par Couftume a aler demander fe dcte,fc 
l'en le demande une fois puis terme pane fouffifant il fournît, & bien puce on puis 
chele demande demander le painc qui pramife tu pour la defaute de paieinanc pour 
caufe de damage ou de defpans. 

Chi define li Chapitre des paines qui (ont pramifes. 

Chi commenebe li quarente - troifiefme Chapitre de che Livre , liquiex parole des 
Plegerie s , & comment & en quele manière on les doit délivrer, & des 
damages qui font à rendre en Court laie. 

CHAPITRÉ XLIII. 

GRant contens avons veu moult de fois de chaus qui eftoient adamagié pour 
autrui par Plegerie ou en autre manière , te vouloient ravoir leur damages de 
chaus par qui il les avoient eus , te pour che que moult de cas font defquiex li da- 
mages doivent eftre rendu, te moult de chaus qui ne doivent pas cftrc rendu felonc le 
Couftume de le Court laie , Nous parlerons en che Chapitre liquel doivent eftre 
rendu te liquel non, te comment chafeun doit délivrer chaus oui (ont entrés oburlt 
en Plegerie ou en autre paine , fi que chil qui pour autrui font damagie fâchent 
comment leur damages leur devrait eftre rendu. 

Pour che que il avenoit moult fouvent que uns hons qui avoit Hiretage metoie 
aucuns en Plegerie &f puis les leûoit encourre , te pour che que l'en ne le peuft ju- 
ftichier il s'en alloit hors de le Ville, ne on n'aquitoit à che temps de riens en tes 
Pièges fors que des iftues de fe Terre, fi que il convenoit moult fouvent que li Piè- 
ges vendirent de leur Hiretagc pour leur Plegerie , te liHirctagcs à chelui qui les 
avoit mis en Pièges li demouroit, Nous à le requefte de moult de bones gens qui 
perdoient affes en tiex cas feifmes aflcrablcr les hommes le Comte à une Aûifc à 
Clermont te une à Creeilg , te fu acordé par. Jugement, fi comme il enfîcut. 

Se uns hons s'en va hors dou pais te lefle les Pièges encourre , li Plege le feront 
ajourner en le Cour dou Seigneur ou il eftoit couchant te levant, ou en le Cour le 
Comte fe il n'eft quejla CoUr en requierre par trois quinzaines, & fc il ne vient Con 
Hiretage fera vendus ou bailliés à (es Pièges par pris de Preudcs hommes, te h. Si- 
res de qui li Hiretages feront tenus garantiront leait Vente par leurs Lettres. 

Qjn eft Plege fe il cft femons de le^Plegerie fi que Quemandement l'en foit fet 
avant que il mucre,il convient que Ces Hoirs refpondent de le Plegerie , car fi toft 
comme il a Quemandement de fere comme bons Pièges, il devient detes de le cho- 
fe, mes fe il muert ayant qu'il an foit trais en Court te que Quemandemens (bit fes, 
li Hoir n'en fonr de riens tenu , car il ne font pas tenu a refpondre de la Plegerie 
leur Pere fe ii Pères n'en flft fe dete ou fe il n'en recheut Quemandemant. 

Qm met autrui en Plege il le doit délivrer de le paine de cous te de damages 
auifint netement comme il eftoit quant il fu mis en la plevinc. 

Se l'en demande a aucun Plcvine. & il nie en Court que il n'en eft pas Pièges,' 
te puis en* eft atains par prueves, il convient qu'il face Plegerie, te fi amande le nian- 
che , & cft l'amande de dix fojs fc il cft Gentiexhons, te de cinq fols fc il eft hons 
de poofte; te fi ne fera pas chil tenus qui en Plevinc le mift de li délivrer de le Pie. 
vmc f c u ic v ieut 4 , car «cl damage doit il rechevoir par che que il nia vérité pour le 
paour de perdre. 
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Chapitre XLllj. 

Pierres fi propofa encontre Jehan que il eftoit fes pièges de cent livtes as XJs te as 
Coutumes dou pais, fi le requeroic que il fift comme bons pièges feil le connoifloit 
& fe il le nioit il cftoit prcft ddu prouver. ' 

A che relpondi J. que il connoifloit bien que il eftoit plege , &f en le manière 
que il eftoit proposé contre li, nies il avoir compaignons dufqucs à tans que il eftoient 
dix te eftoient tuit bien fouffifans, parcoi il requérait que il ne feuft. contrains à fere. 
plegcrie que de dix livres pour fc part, te que P. fievift Cçs Compaignons chafeuns 
pour fe partie, te fe il en i avoiraucun qui ne feuft fouffifant,revenift lehâ li il aem- 
pliroit la defaute avec les biens fouffifans, & P. difoit encontre que il pouoit bie& 
fievir pour le tout , ouquel de tous qui micxli plcroit te chil que il enfievroit, fi quift 
fes Compaignons, te feur ce fe miftrent en droit. 

Il fu jugié que P. pouoit moult bien fievir lequel de fes. Pièges que il vouloir 
pour le tout te chil qui eftoit fuis de le plegerie àvoit action , des devant dis Com- 
paignons contre aus que ils li feuTcnc compaignici>car fe il ^convenoit le Creanchicr 
aler àchafeun de fes pièges, quant plus penroit de pièges plus metroitde cous à pour- 
chacier fe dete , te pour che prent il feurec que fe li detierres ne li tient convenant 
que il puifle ravoir le fien. 

• Nus n eft tenus à rendre damages de plet qui foit en Court laie par noftre Cou- 
ftume fors en aucun cas , fi comme l'en fi eft obligié en Lettres , ou par devant bon- 
nes gent , ou tout fans obligation , l'en doit délivrer fon plege de cous te de damages 
que il aura eu pour le refon de la dete auflint bien comme dou principal dete. 

Se chil de le Contée devienent pièges envers le Conte , te il muèrent li hoir reC 
pondent de le plegerie , ne il na nule différence entre le plegerie & leMeterie que li 
Quens prent pour li de fes fougiés. 

Nus plege ne doit pledier ne fere mife de fe plegerie fans Tauthorité de cheli 
qui lemift en plege, car fe il perdoit par fon folement pledier , li detes ne feroit pas 
tenus à li délivrer de tel damage, te nepourquant fe li déterres ne puct eftre jufti- 
chiésà.ehe que il fe traie avant pour le delivranche de fes pièges , ou il eft hors 
dou pais , te li pièges alliguent que li déterres fift paiemant , parcoi il font quites de 
le plegerie , en tel cas il doivent eftre ois. 

Se il avient que uns hons ait baillié plegerie , te il fet nouvele convenahche à 
fen deteur fi comme fe il furent pièges de grains que il devoir, & il s'acordent puis 
le plevinc fete entre le deteur te le creanciuer que le grains fi eft mis à fomme d'zt» 
gent, li pièges font quite, car il ne eftoient plege qjie de grain, & li déterres ne doit 
que deniers par le darraine convenanche,& ainfint pouez entendre fe il font Pièges 
pour deniers te il font convertis en Bled,'en Vin te en autre chofeou en autre nou- 
vele Convenanchc qui eft fete, parcoi le Gonvenanchedele première Plevine eft re- 
muée , en tous tiex cas li Pièges font quites. 

Chil qui eft plege pour moi ne puet défendre ne fere contraindre cheli vers qui 
il eft plege , que il ne me doint re(pit ou fouffranche tant comme il li plera , ne mes 
que le dete decoi il eft Plege ne foit changée ne remuée, 

Clercs fi ne puet eftre juftichié pour fe Plegerie fors que de (on Ordinaire , fe il 
n'oblige fon Hiretage par le Seigneur de qui li Hiretages eft tenu , car fon Hiretagtf 
puet eftre juftichié par le Juftiche laie, mes fon cors ne fes Muebles fi ne puet eftre 
juftichiés fors par (on Ordinaire, ne en tel cas ni en autres. 

Vefves te Croifies fe pueent bien obligier en deterie ou Plegerie ou en quelque 
Plet que il leur plera par devant le Juftiche laie , ou fe il leut plet il ne rclpondroicnt 
fors par devant leur Ordinaire, j 

En le Conté de Clermont nus hons ne puet penre de fon Plege par abandon fans 
foi plaindre à le Juftiche , fe li Plege ne li baille dou fien ^par fe volcntc , fors en la 
Chaftelericde Creeilg , te en le Vile & au Terroir de Sachi legrant&Ia Nuevevi- 
le en Hez , mes en ches Iiex puet chacun pendre de fes Pièges fans le Juftiche,mes 
bien fe gart chil qui prent à tort,fe comme fe chil n'eft pas fon Plege de qui il prent;oa 
il prend ains le terme, ou il prent puis que li Pièges font aquités par paiemant ou par 
remuemant de le dete , il rent tous les damages te fi l'amande au Seigneur en duele 
Terre il a pris de foixante fols fc la plainte ne vient au Gonce feur nouvele etefè- 
linCi car en tel cas en feroie l'amande au Conte, 
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^/ Des Flegmes t &c. 

Chil oui refqueut le prife que l'en fet feur li à tort ne méfiée riens fc chc n'eft 
luftiche qui prenc , car quant le Juftiche prent fine a tort foit a droit, fc refcouA 
fe li eft fete chil qui refqueut l'amande de foixante fols ou de foixante livres fe il 
«ft Gentiexhons fi comme ii eft dit au Chapitre des . Meffets. Se recofle eft fete à 
d>elui qui de Ton Plege pu* penre es liex deflus dis la ou n pue, : penre de fon Pie- 
S & il prend à droit, ihdoit eftre refefis de fa pnfe & fi 1 amande chil qui la ref- 
Suue fift'kibixantc fols, ou de foixante^livres fe il eft Gentiexhons 

Ouant li Pieees n'a nus Mueblcs ne Chatiex dont il ne puet ferc Plegerie, fe il a 
Hiretge on li doit quémander que il le vende dedens quinze jours , & le il ne vicut 
le Juilhc doit vendre &aquiter fe Plegerie ou fe detene , mes fc ,1 nanenS, l'en 
ne prend pas fon cors ne pour fe Plegerie ne pour fe detene , fc che n eft pour le 
dete le Roy ou le Conte. . 

Se aucuns fefet Pièges & ne 1 eft pas fe il paie le dete ou pourchache que il aie 
cous & damages nus ne l'en doit délivrer , car il eft aperte chofe que il le fet pour 

aUt Nm ncfb doit hafter de fere plegerie, ni de paier autrui dete devant qu'il en eft 
requis dou creanchier , car il femblcroit que il voufift grever chelui pour qui il fu 
plegcs, &£ plegerie fi doit eftre fete par caufe de bone foi pour aidier chelui pour qui 

il fu plege. ' . .' . 

Si toft comme plegcs eft requis, femons ou contrains de ferc plegcne , il doit fie- 
vir cheli qui en plegerie le mift que il l'aquite, ne il ne doit pas tant atandte que 
erans damages en foient tournes deflus li , car il fembleroit que il le fift pour chelui 
adamagier qui en plegerie le mift, & tant pouroit il bien atendre & foi mètre en fi 
crant damage, que quant il vouroit eftre acquités chelui pour qui il fu plegc auroit 
bones defFences pour eftre quites des damages , car fe il pouoit dire que il fu ou pais 
refidens , Se perfonne bien en juftiche & fouffifant de lui acquiter , & il pardefius che 
s'eft laifle mètre en damage fans li fere aflavoir , je croy que en tel cas il ne ferbit pas 
tenus au damage rendre, mes dou principal de le dete , le devroir il délivrer. 

Famé qui eft en Mariage ne puet plegier ne dete ferc , & fe eic le fet fon Baron 

ni eft de rien tenu. . 

Se Sers piègent vers gens qui (oient Je autele condition & dune melme Seignou- 
rage le Plegerie tient, mes Ce il plegc envers franche perfonne ou en eftrançe Sei- 
enourage fes SireS pUet rapeler fe Plegerie , pour che que tout eft tiens , & com- 
ment perdroit li Sers par Plegerie eftrarigè quant il pour s'amc ne puet leflicr que 
cinq fols, & nepourquant li Seigneur le fueffrent en pluriexlicx et les juftienent 
-de leur Plegerie parleur volenté , tout foit che que il puiflent par droit le Plegerie 
xapeler , & fe font il pour chc que che eft leur pourfis pour che que, leur Secs ven- 
dent , achètent & marcheandent, car fi toft comme l'en fauroit que li Sires ne les 
"juftichieroit pour leurs Plegeries il ne pourroient Marchëandifes maintenir. 
, Plegc ne puet perdre fon cors pour Plegerie que il fâche tout foit che que il ait 
repleeie corsWr cors aucun qui eft tenus pour vilain cas de eneme & a revenu a 
jour & à atcndre droit & chil qui replegiés s'en fuit, fe tel cas avient h Plcge elt en 
le mercy dou Seigneur de quanques que il a, & a perdu tout le fien. 

Se il avient que uns hons foit replegiés en cas de cneme, lequelc chofe h Sei- 
gneur ne le doivent pas fere fe ehe n'eft en cas ou gages de bataille foient don- 
né, & li Replegic s'en fuit fi que li Plegc ait perdu le fien, & li Pleige paet puis tant 
ferc que par fon pourchas ou par fc forche que il remette le fuitif en le main dou 
Seigneur fie Plege doit ravoir Icficn, & li fuitif doit eftre juftichie comme atains dou 
fet pourcoi il eftoit fuitif , car quiconque n'ofe atcndre droit de che dont il eft .fie- 
vis en Court ou il doit eftre juftichiés il fe rend coupables & atains du Meffet donc 
il eftoit accu fés. p . 

Se Famé vueve plege ou fet dete cl tans de fa vuevee ôc cle fe remarie 1 en en 
puet bien fuir le Baron en Court laie -& convient que il reponde , car cle revient a 
le Juridiction laie. / 

Se Famé plegc au tans de fon Baron fans le ficuc auttorite , & h Barons muert , 
& éle eft fievie de le Plegerie cle en doit refpondrc, car fi toft comme fes Barons eft 
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Chapitre XLUL. 237 

mors ele revient en fa pleine poofte , & convient que cle refponde de fon fet , tout 
(oit che que ele nen feuft pas tenue à refpondre el tans de fon Baron. 

En aucun cas feroit le famé tenue à refpondre de fe deterie ou de fa plegerie ou 
tans de fon Baron , fi comme fe fon Baron eft fous ou hors dou fens , fi que il eft 
aperte chofe que il ne fe mefle de riens , &c que la famé fet & mainburnift toutes les 
chofes qui à aus apartiennent, ou fela famé eft marcheande d'aucune Marcheandife 
dont fes Barons ne fe fet méfier, laquelle Marcheandife li Barons li lefle démener pour 
leur commun pourrit, ou fe li Barons eft en eftranges Terres fuitif , ou banis , ou em* 
prifonnes fans efpcranche de revenir , car autrement feraient moult de bouc gent 
honnis qui baillent le leur à teles manière de famés , &c eles mecfmes en perdraient 
cheviflanche. 

Encore veci un cas ou l'en eft ténu à rendre damage en Court laie , tout (bit ehft 
que je en aie dit devant, que par gênerai Couftume l'en ne rent pas damage de plet 
en Court laie. 

Pierres fi propofa contre Jehan que il li de voit dix livres, Jehan alligua pafemant 
liquel paiemans fu niés de P. & J. l'arami à prouver, lidis J. amena fes prueves , Se 
prouva bien fouffifaument que il avoit le $ctc paiée àcheli meifme qui la demandoit, 
& fu di par droit que il avoit moult bien prouvé fon paiemant, adoneques J. deman- 
da les cous &les damages que il avoit eus , par che que l'en avoit pris fes nans pour 
le dete , & pour le journée de fes Tefmoins , P. defendoit & difoit que ne vouloic 
pas eftrc tenu à paicr fes damages par la Couftume de la Court laie. 

Jugié fu que en cel cas J. devoir ravoir fes damages pour la tricherie aperte de P. 
qui vouloir deux foiseftrepaié d'une feule dete, 8c paia lidis P. foixante fols d'a- 
mande par che que if fift tele demande en Court, & le plus des houmes s'acordcrenÇ 
que l'amande feuft à volenté , car che eft grant prefomption de larrecin, de vouloir 
avoir l'autrui par fi mauvefe Caufe. 

Quiconqucs met autrui en plet en Court laie a tort chil qui gaaigne lé querele à 
bone au&ion de pledier en le Court de Chreftienté pour fes damages , ne il doit pas 
eftre contrains que il ne puifle pledier, car puifquc la Court laie ne fet rendre fes 
damages ele puet bien & doit fouffrir que chil qui ot les damages à tort les pourcache 
pa r le Court de Chreftienté. 

Pluneurs plegcs furent tenu en prifon pour leur plegerie, car il s'y cftoientobligiéà 
le pluvinefere, quant il furent acquitiés de le dete, il demandèrent leur damage à 
chelui qui les avoit mis en pluvine,& il dit que il avoient fet trop outrageux dcfpens, 
û requeroit que eftimation fu fete par Jugement ques defpens ÔC ques journées il doi- 
vent avoir. 

Regardé fu par Jugement que lihons de poofte auroit huit denier* par jour , &lî 
Efcuier à Cheval deux fols , & li Chevalier de un Efcu cinq fols par jour , & fe li 
Chevaliers eftoit banneres felonc fon eftat les journées feraient creues pour chafeun 
Chevalier de fa mefnie refidant avequesli, Se defquiex il ne fe doit pas confievrer 
felonc fon eftat, pour chacun cinq fols , &pour le perfonne du banneres dix fols. 

Quant aucuns plede en Court d'aucun Seigneur auquel il neft ni hons , ne ofte * 
il doit livrer pièges de eftrc à droit, Se. que il ne travaillera pas chelui à qui il vicut 
pledier en Cour de Chreftienté ,& li pièges doivent eftre tel que li Sires en qui Coure 
li plet eft les puift juftichier , & fe chil qui doit baillier le plegerie vieut jurer que il 
ne puet baillier pièges de chele Juftiche , aies il bailla bien pièges fouffifans dechele 
ChafteLerie dont li Sire tient, li Sires ne le doit pas refuïèr , & fe il vieut jurer que il 
n'en puet nul avoir, fe ne perdra il pas pour che que droit ne li foit fes , mes il doit 
jurer que il fera à droit de chele querele, Se que il ne puet avait nul plege, car au- 
tremant pourraient perdre leur droit li poure qui pièges nè pouroient avoir. 

Quant li Sires prent pièges de eftre à droit, il doit penre tes pièges qui foienc 
lais &Bien juftichaules. - 

Se aucuns met pièges de eftre à droit , & aprez che il fe fet Clers , û que il ne 
puet eftre juftichiés pour le querele dont il bailla pièges , li plegcs enqueurt de che 
qui eft prouvé contré cheli quji fu pkge , tout foit ainflint que il ne vieut pas mainte- 
nir le plet pour fe clergie, l'en jra ayant isfonc toutes les defautes» 

9s 
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tjf Des Plegeries , 

Il a lûoutt gtant différence entre Plegerie qui eft fetc d'eftre à droit , & cbele qui 
n'eft fors que de venir eh Court, car chilqui replege d'eftre à droit, eft plegc de toute 
le querele , &S de fere tenir ou paier tout che qui fera jugié encontre chelui que il 
replega pour le caufe £ourcoi il fu plcge , mes chil qui n'eft plcge fors que de revenir 
en Court fe il le remet en Court en tel eftat comme il cftoit quant il lé replega, il eft 
quite de fe pievine; ' 

Chil quiplege aucun que il revenra en Court, l'en doit remetre en tel eftat com- 
me il eftoit quant il . s'en parti , &c nepourquant cas d'avanture en pueent bien efeufer 
le pièges , fi comme fe li replegié muert en dedehs , ou fe il a efloine de fon cors 
•qui foit efpers fans fraude SL fans barat, ou fè il eft pris & mis en prifon pour auerl 
rc , car fe il eftoit pris pour le foupechon de lait du fet , l'en ne leroit pas alet 
avant contre le plege^ ô"u fe Souverains Sires le détient pour che que il aafFere de IL 
j>our toutes tel es efToines fe puet li pièges eleufer que il ne lepuet remetre en Court, 
& ainfint chil qui eft pleee de eftre à droit fepeut efeufer par tiex mefmes efToines 
-mes tantoft aprez les efloines chil qui furent rcplegiés fe doivent fere rajourner ou 
l'en puet demander as pièges que il facent comme bons pièges. 

Chelui qui eft en laie Juridition & fe fet rcplegier de eftre à droit , ou de revenir 
en Court fe il fe fet croifies à le journée , il délivre bien fes pièges fe il vieut aler a- 
vant en le querele pour ïaquelc il fu replegié, car croifies fe puet bien obligicr ,& fe 
il ne vieut aler avant fors devant fon ordinaire, li pièges fi pueent eftre fievis de l'au- 
tre partie pour leur plegerie. 

Or veons fe uns hons demande à un autre vingt livres^ chil à^ui le demande eft fê- 
te le nie,& li jours eft affignés dou prouver,^ chil qui le nianche fift fe replege d'eftre 
à droit,& puis ne revient pas pour che que il fefet clers,ou pour che que il eft aies ma- 
noir dçûous autrui,ou pour che que il eft aies hors du pais,en quel point li plegedemou- 
rafe il fc pouraaidier ou pletdes refonsdont chil fe peut aidierquifu replegié ou non. 

Nous difons felonc noftrc avis que il ne pourra pledier ne dire encontre les tefl 
moins, fe il n'eft eftabli ProCurierres par cheli qui le mift en pIege,ainchois doit oit 
le Court les Tefmoins, & felonc che qui eft prouvé l'en fen puet penre as pièges 
mes autremant iroit fc li Replegié n'avoir fete point de nianche, ainchois euftalligue 
paiemant, terme ou refpit, car fe il avoir alligué une de ches chofes , & il ne revenoit 
eh Court pour prouver terme, le refpit ou le paiemant, & l'en fievoit le plege de 
le plevine, il devroit eftre ois à prouver Tune de ches chofes en fe delivranche , & 
che que l'en dit que plcge ne doit pas pledier , che eft à entendre que il doit fere 
Contraindre à che que il toit acquité. L'en ne puet pas plus demander au piège for* 
que il foit en autel point comme chil eftoit qu'il replega, & pour che doit li pièges 
eftre ois en prouver paiemant, ou terme, ou quitanchè, ou nouvele convenance pat 
lequelc il. puet, eftre quitc de la plevine. * ' 

Che -qui eft dit quemunement que l'en ne doit pas rendre damage en Court laie, 
che eft à. entendre Icjé cousi & les damages que l'une partie met contre l'autre en ple- 
dier , Se dfc che font il encore aucuns cas cfquiex l'en les puet demander; fi comme 
nous avons; dit deûus de chaus qui entrent pour plegerics, & auffint difons nous 
que fc mis hoïas plede 3 tort à cheli qui fu fes Procurerres ou fon Serjant, il eft te- 
_nus à li rendre fes damages ic ; il eiuenquiet dou pleti &' auffint de chaus qui bâtent 
&.afoleht autrui, il fonctenu à rendre leur damages, & comment lcn en doit ouvrer 
4, eft dit el Chapitre- des. Meffes , Ôdauffint fe l'on nie fet damage en mes Blcz ou en 
:mes . Vignes 3 ott en ;m« Prés , ou en-mes Jardins, je en puis bien fere droite de- 
mande en. ÇourB laïé; car tous, tex damages font à rendre de chaus qui le font. 
.. Se jebailtemaiM^ÔJi àiFcrme.ou à Louier, &li feus i print par l'outrage de 
chelui à qui v je l'aie bailliée*, il eft tenus à moi rendre mon damage , &: auffint fe 'je 
4i aipreftéc, <2tf l'en doitrçndre las chofes preftéesen l'eftat ou eles eftoient quant 
eles furent preftees, mes fe li feus i prenoit fans les coupes de cheli qui la tenroir ï 
terme ou à ^uier , ou à' preft, fi comme par cas d'avanrure , fi comme il avient au- 
cune fois que.la .foudre chjct en une Méfon & l'art , ou li feus print chiez aucun de 
-jes vouons parçpi l'en ne puet recourre icelle , ou l'en i boute lé feu par le haine que 
l en a envers cheli que la Mefon eft , en tous tiex cas n'eft pas chil qui i maint V 
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hus a rendre le damage , doneques IL cas en quoi il doit rendre le damagefi efUuâhc 
la Mefon eft arfc par lui, ou par fe famé , ou par chaus qui font en fe garde ou en fe 
mainburnie, ne il ne fe puet pas efeufer pour che fe il dit que il meifme i eut da- 
mages , fi comme de fes bledz qui 1 furent ars , ou de fes Robes ou de fes autres clio 
fes , car fe perte ne fe négligence ne fe mauvefe garde ne Tefcufe pas contre autrui 
damage. 

Encore puet l'en bien fere demande en Court laie pour caufe de damaee fi 
comme il avient d'aucuns qui font damage à autrui communité , fi comme encontre 
chaus qui eftoupent chemins aucun autre aefement quemun , ou fi comme il avient 
que li aucuns fe combatent ez Cimetières ou cz Eglifes , & font fang parquoi l'en 
leffe le chanter dufques à tant qûe li meffet foit amandes à rEvefque,& que li Jieus 
foie reconciliés, en tous tiex cas & en femblablcs fe la communité des Viles eft da^ 
magée puet cle demander fes damages à ceus par qui li v damage vint. 

Encore fe aucuns me effille mes Blez., ou eftrene ou efrache mes Vignes ou cou- 
pe mes Bois , ou effillie mes Arbres portans fruit , en tous tex cas puis je ferc de" 
mande de mes damages , mes bien fe.gart chil qui vieut fere demande de Blez ef 
fillies , ou d'Arbres portans fruit , ou de Vignes efrachiées ou eftrepées , car tous 
tex cas font cas de criçme, & bien s'en pueent chil qui en font acufés, défendre par 
gages de bataille , fi li £et neft trouvé fi clcr & fi apert que Juftiche apartiengne à 
Fere> fans fere Pîet ordenne, car fe aucuns me menace à eftreper nies Vignes ou à 
effilier mes Blez , ou à fere aucun autre damage par devant grant plante de gens & 
après li damage mi eft fes , chil qui me menaça eft atains dou fet, tout foit che que 
on ne puift favoir de chertain fe il a fet le fet , 6c pour eft che grans pe'riex deme- 
nacier , neis ad gages n'en puet il venir , fe les menaces font prouvées clerement & 
auflînt fe aucuns me fet aucun damage fi apertement que il ne fe chele pas de chaus 
qui le vuelent veoir , & je l'acufe de cel fet comme de fet notoire, il convient qu'il 
atende l'Enquefte de chc fet fans venir as gages , car maie chofe feroit que aucuns 
boutaft le feu en ma Mefon en la prefence des Voifins fe il me convenoit. combatte 
au Maufaiteur pour querre la venjeance &: le damage du Meffet. 

Encore eft il un damage que l'en doit rendre parle Couftume de le Court laie &: 
fi eft li demandierres creus de fon damage par fon férement , fi comme.il avient que 
aucuns à tort & par forché brife la Chambre ou les Huches d'autrui , & emporte dou 
fien & non pas en manière qu'il le face en jufticant , fi comme l'en fet par guerre 
ou par couroux ; en tel cas fe l'en me fet tel damage & je pourfui cheli qui le mefift 
par devant le Seigneur qui jufticier le doit , je doi ravoir mes damages tes comme 
je les voudrai prouver par mon ferement, car chafeuns ne fait pas que jé ai en ma 
Huche, fi feroit mal fe je ne pooie ravoir le mien qui par tel tort me auroit efté 
tolu , & nepourquant en tel cas l'en doit regarder la perfonne & la renommée de 
cheli qui vieut jurer de fes damages & à mefurer felonc fon ejftat fe l'en apercevoïc 
qu'il fe parjurait par convoitife. 

En quelconques lieu que aucun ait Hiretage fe il ni eut onques voie , & chil qui 
li Hiretage eft la vieut avoir l'en li doit fere avoir voie par le damage rendant , au 
tneinre damage que l'en poura de li & des marchiflans , car autremant convenroitil 
que li Hiretages demeuraflent en frics par défaite de voie , laquelc chofc ne doic 
eftre fbufFerte. 

Chi define li Chapitre de Plegeries. . -, 

Çhi commenche li quarente - quatriefme Chapitre de che Livre , liquiex parole des 
R.cfcouJ$es des j/iretages&des Efcanges, & qve nule fraude ne foit foufferte. 

CHAPITRE XLIV, ' . 

BOne chofe eft que aprcs che que nous avons parlé, des Plegeries &' des damages 
que l'en doit rendre par le Couftume de le Court- laie , que nous parlons en che 
Chapitre qui enûeut après de le manière que Couftume 'îonhe de refeouvre Hirc». 

■ Pg ij 
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24.0 ,i Des Refîoujpss deHiretages. 

tagc , Se dedens quel tans l'on doit venir ^ la Refcouflè , Se liquiex pueent refeour- 
re Se Hquicx non , Se fi parleron du péril ou chil fe metent qui vuclent refeourre fc il 
ne font plain paiemant, & comment les fraudes, les barras, Se les tricheries que Ii 
Acheteur vuelent fere pour ofter les Hiretiérs de Refcouflè ne doivent pas eftre fouf- 
fertes , Se fi parlerons de chaus qui efchangent Se avecques l'efchangc i metent foute 
d'argent , Se fi parlerons de tous les cas qui de Refcouflè de Hiretage pueent neftre 
lefquiex nous porront venir à mémoire. 

Jehan propofa contre P. que lidis P. avoir acaté un Hiretage à G. Couûn germain 
à J. liquel Hiretage defeendi à G. de Thomas fon P.& Oncle J. Se pour che que H Hi- 
retage li devifoit dou lignage Se que li ans Se li jours n'eftoit pas pafles, il requeroit à 
avoir par le Bourfe comme plus prochein. 

A che refpondi P. que Thomas liPcrc G. aquefta ledit Hiretage, & lepeuft don- 
ner , aufmofner ou vendre , fans retraite qu'il ni avoit point de retraite quant li Pc- 
res l'avoit acquis, Se feur ce fe miftrent en droit. 

Il fu jugié que en Aquefte n'avoit point de retraite fe chil qui l'avoit aquefté le 
revendoit , mes fe il moroit l'Aquefte demouroit as Hoirs Hiretiérs , Se fe li Hoirs le 
vendoient li Parent as Hoirs <le par cheli qui l'aquefta le pueent retraire , Se pour 
che l'emporta Jehans par le Bourfe. 

Toutes fraudes font défendues : Or veons doneques que eft fraude. P. vint à Je- 
han Se li requift que il achetait fon Hiretage, J. dift que non feroit,car il fe doutoit 
que il né li feuft refçous, mes il li efchangeroit à autre Hiretage', Se li Hiretage que 
il emporteroit en efchange quant il feroit en la fefine dou Seigneur vendent loi, Se fe 
il n'en avoir cent livres , il les parferoit. P. le fîft tout en chete manière , Se fi toft 
comme il fu felis il vendi ledicl: Hiretage cent livres,, adonques h Frère P. traift J. en 
Court Se requift à avoir li Hiretage qui fu P. fon Ftere par les cent livres. P. dift que 
îl ne l'avoit acheté , ainchois avoit fet efchange Se difoit que en efchcange n'avoit 
point de Refcouflè. A che refpondi le Frère P. que ce n'eftoit pas droit Elcangcs , 
car il fut fet par fraude pour ofter le Refcouflè de l'Hiretage P. Se de/Tus che fe mi- 
litent en droit, à favoir fe Ji Frère P. rauroit l'Hiretage fon Frète parles cent livres 
que P. eut pour l'efcange que il vendi. 

Il fu jugié. que li Frère P. rauroit l'Hiretage fon Frère pour les deniers, car il apa- 
roit que li cfchangcs avoit efté fet rhalicieufement pour efloneier le lignage de P. de 
la Refcouflè : Plus dient h houme que che n'eftoit pas drois elehange le chafeuns ne 
tenoit Ion efirange un an Se un jour lans metre hors de fe main par vente. 

Qui, donne pour Hiretage autre Hiretage Se deniers ou autres Muebles qui deniers 
vaillent il i a Refcouflè, Se le puet on ravoir par l'argent Se pour auffint Ibuifi/ànc. 
Hiretage. . 

Chaus qui vuelent fere loial efeange ouquel il n'ait point de Refcouflè doivont 
donner Hiretage pour Hiretage fans nule fouflè autre de Muebles , Se doit chafeun 
tenir fon efeange an Se jour, Se doit eftre li efeanges tiex que l'en voie le pourfisde 
«hafeune Partie fans barat , Se adoneques le efeange eft tenus. 

Che que mes Parens a par loial efeange de fon Hiretage met tout en autel point 
comme li. autre Hiretage eftoit quifu eîcangié , che eft dire fe mes Parent vend 
l'Hiretage que il a par loial efeange , je le puis ravoir par le Bourfe , auifi comme 
je eufle le premier Hiretage , fe efeange neuft oneques efté fes. 

Qui. veut refeourre Hiretage il doit prouver deux choies fc chil vieut qui l'Hire- 
tage acata : Le première fi eft qu'iLdoit prouver que il eft dou jienagcâ çhelui qui 
le vendi : Le féconde chofe fi eft que li Hiretages muet dou cofle dont il apartient 
au Vendeur , car fe je aVoi uh Frère «qui ne feuft mes Frère ne mcfque de men Pè- 
re , Se il avo\t Hiretage^de jj>arfeMére , fe il le vendoit jencJeporois ravoir parle 
Bourfe , carii Hiretage ne muet pas du cofte de par le Pere dont je li aparticng,& 
avant l'auroit li Parens mon Frère de par feMere le il neli eftoit fors en quart voi- 
te dufques ou feptime degré de lignage puet l'en refeourre l'Hiretage de fon cofté, 
puifque l'en puift prouver le Kgna^e^ 

]c viun cas ouilne convint pas prouvera cheluiquircfqueutquerHirctagcvcnift 
âu cofté dont ilapartcnoit au Vendeur, &fii li cas ricx que li Achcterres vouloit 
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que chelui qui vouloit refeourre prouvaft le lignage & que li Hiretage fuft venus 
dou cofté dont il apartenoit au Vendeur. A che relpondi çhil qui vouloit refeour- 
re que tf vouloir moult bien prouver le lignage , mes que lî Hiretage venift de fen 
cofté che ne pooit il prouver , car li Venderres avoit tenu li Hiretage par moult lonc 
tans & il vint au Vendceur de cheli qui fes Pères eftoit que il n'eftoit nus vivahs 
qui peuft favoir le premier eftoc dont li Hiretage vint, & comme il feuft clere cho* 
fe que il feuft Parens au Vendeur & fi lonc tans avoit tenu l'Hiretage il requeroit 
que il Peuft par le Bourfe fc li Acheterres ne prouvoit que li Hiretage feuft venu 
d'autre cofté , & feur che fe miftrent en droit» 

11 fu jugié que fe li Refcouerres prouvoit le lignage , & H Acheterres ne prou» 
Voit que li Hiretage venift d'autre cofté que dou cofté dont li Refcouerrcs aparte- 
noit au Vendecur , li Refcouerrcs l'cmporteroit par le Bourfe , & le refon qui 
mut lés hommes à che jugier che fu le longue teneure dou Vendeeur. 

Qui vient refeourre Hiretage , il doit venir à le Refcoufle dedens l'an & le jour 
que li Acheterres eft entré en fefinc par le Seigneur , & fe illefle pafîer l'an & le 
jour il ne puet puis venir à le Refcoufle, ainchois demeure à l'Acheteur comme fes 
Acquefts. 

Se il avient que uns hons acheté li Hiretage à fon Parent, lequel Hiretage il puet 
favoir par le Bourfe fe aucuns eftrange l'euft achaté chelùi qui eft plus prochain Pa- 
rent dou Vendeur que li Acheterres ne le puet refeourre, & plus lointieng non , & 
fe il eft de che meifme degré de lignage i partira il , je di que non, car il ne con- 
vient pas que l'en foit Marcheans pour autrui fe l'en ne puet dire je fui plus pro* 
cheins. 

Se chil qui acheta l'Hiretage à fon Parent de fon cofté le revent à eftrange per- 
fonne il i a Refcoufle , car adonques ift premièrement li Hiretage dou lignage donc- 
ques pooés vous veoir que che que je ai aquis en mon lignage & en mon cofté n'eft 
bas de tele condition comme fe je l'avois acheté à eftrange perfonne en cel cas , car 
iè je vendois che que je aurois acheté à eftrange perfonne il ni aroit point de Ref- 
coufle puifque je en aurois efté en fefine an & jour, mes fe je revendoimon achat le- 
quel je n'aurois pas tenu an & jour , li Parent au premier Vendeur ne perdent pas 
pour che que il ne puilfent leur Hiretage refeourre par le Bourfe dedens l'an & le 
jour puis la première fc(ine é 

La refon pourquoi l'en puet refeourre l'Hiretage de (bn Parent dufques cl fepti» 
me degré de lignage , fi eft tele que anchiennement Mariage ne fe fefoic devant le 
feptime degré , mes pour che que li Apoftoile vit que mout de Mariage fe faifoient 
en leur lignage pour che que l'en n'avoit pas mémoire ne remembrance dou ligna» 
ge , & meefmemcnt pour che que li lignage eftoient fi grant que nobles' personnes 
ne fe trouvoient pas bien ou marier , il par le confeilg de fainte Eglife fift conftitution 
nouvele que Mariage fe puet fere puis le quart degré , mes li Princhcs terriens ne fa- 
pelerent pas que l'en ne peuft fievir fon Hiretage par Refcoufle fi comme l'en fefoit 
lors< 

Uns Confans fi fu demandés à une partie des fages hommes de le Conté deffuS 
che que il eftoient trois Frères tout aagie & tenant leur parties , li uns des Frères 
fi vendit fe partie à l'un de fes Frères & l'en mift en fefine par le Seigneur > le tiers 
Frère dedens l'an & le jour que fon Frère fu en feûne de cel achat fi; trait avant 6ô 
en vout avoir la moitié par le Bourfe. A che refpondili Achepterres que il ne le 
voloit pas par pluriex reions : La première rclbn puis que il n'eft pas trait à cftre corn- 
pains douMarchié avant qu'il feuft en fefinc dou Seigneur : Le féconde refon pour 
che que il ne puet pas dire que il feuft plus prochain parcoi il peuft refeourre i Là 
tierche refbn pour che que il n'eft pas tenu à eftre fon' Marchcant. 

Par ches refons il fu regardé que par droit li tiers Frère ne pooit venir à fe de* 
mande par le Bourfe , car fi prochein ne puet rclèourre , mes plus prochein puet ref- 
eourre. 

Se il avient que aucuns achate Hiretage & paie avant que il fok en fefine dou 
Seigncur,& après li Venderres ne fe vieut traire avant pour mètre l'Acheteur en fe- 
fine & li Acheterres le fet femonre par devahtlc Seigneur de qui li Hiretage muetj 
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& li Venderres fe met en trois pures defautcs,li Sires doit oir les prueves de l'Ache- 
teur^ quànt il a prouvé l'achat , il doit eftre mis en le fefine de l'Hiretagc , & fi 
toft comme il a le féline par le Seigneur & li ans & li jour commenche dcleReP- 
coufle & bien le pucent refeourre li Parens au Vendeur tout foit chc que il n'en 
eft pas fefine par le Vendeur. ' 

Se uns Kons fieut un autre par refon d'achat & h Pleft eft tant démenés queli 
Venderres. ait jour de veue de le chofe, & après jour de veuc il défaut d'une feule 
fois li Acheterres gaigne fefine , & puet on refeourre fi toft comme il cil en le fefi- 
ne par le Seigneur, 

Quant aucuns pertlc fefine de Hirctage par quele manière de Plet que che foit 
fe ilnefet rajoUrner cheli qui a gaignié la fefine feur le propriété dedens l'an & le 
; our il n'en eft jamais à oir. 

Pierre fi fift adjourner Jehan par devant le Seigneur de qui il tenoit l'Hiretage , 
& propofa encontre li que il li avoir chel Hiretage vendu , & que il l'avoit paie , par- 
coi il requeroit que il feuft contraint à che que il s'en defefift y 6c que il l'en fift mè- 
tre en le fefine dou Seigneur. 

A che refpondi Jehan que che eftoit cohvenanche dequoi il le fioit, & de conve- 
jianche devoir eftre juftichiés par le Seigneur defou^ qui il eftoit couchans & levans, 
parcoi il ne vouloit illueques refpondre fe par droit ne le fefoit, en droit fe miftrenc 
fe }ehan refpondroit en le Court dou Seigneur de qui li Hiretage mouvoit , & fe il 
convenroit que chil fuft fuis pat le refon de le convehanche en le Cour dou Seigneur 
defous qui A eft couchans & levaris. 

Il fu jugié que Jehan refpondroit en le Court dou Seigneur de qui li Hiretage 
muet pour che que le convenanche dépendoit de l'Hiretage , & par che puet on en- 
tendre que de toutes demandes qui font fêtes de Hiretages le connoilfanche en ap- 
partient aus Seigneur de qui li Hiretage mUevent. 

Baftars fi ne pueent refeourre , car il ne font pas de lignage, û comme je ai dit 
ailleurs. Famé mariée fi ne puet refeourre fans l'au&orité de fon Mari, &: auffint n'eft 
nus tenus à refpondre à U de nule demande que cle fâche en Court /ans l'autorité de 
fon Mari fe il n'eft ainfi que fes Maris foit hors dou fens ou fouis naturiex, ou hors 
dou pais fans efperance de revenir, car en cel cas convenroit il refpondre à le Famé, 
ou autrement eles pouroient durement eftre damagié. 

Aucuns font qui achètent qui pour renchierir'le Marchié aus Refcoueurs achè- 
tent par teîe condition que li Venderres prent Ble2, Aveines ou Vins à plus chier 
pris que eles , ne valent , & puis entre li Acheterres en la fefine du Seigneur &paic 
les Ventes felonc le pris que les denrées font vendues & par la Convenanche du 
Marchié ; mes tel barat ne vaut riens fe chil qui vieut refeourre le fait debatre , 
car il convient que les denrées qui furent baillées pour le Marchié loient prifiées par 
loial pris felonc che que eles valoient ou tans que li Marchiés fu fes , & de cel pris 
" lj Refcouerres doit l'argent paiet. . 3 , 

Quant aucun achate en tcle manière que il baille denrées fàns nommer fomme 
,d'argent , fi comme fe uns hons donne dix muis de Bled ou vingt Tonneaux de Via 
'pour Hiretage , & il avient que les denrées enchieriflent ou tans que li Refcouei- 
res vieut refeourre y li Refcouerres n'eft pas tenu à rendre auteles denrées comme li 
Acheterres li bailla, aipchois doit paier le pris tant feulement que les denrées va» 
lpient au. jour que eles furent prifies & convenanchiés au Vendeur , & auffint fe 
les denrées font avillies & li Refcouerres vieut avoir l'Hiretage pour baillier auteles 
denrées il ne le dôit pas avoir fors par le pris deflus dit , car il eft bien refon que li 
Acheterres foit garde, de damage auffint comme li Refcouerres, & auffint comme je 
ai parlé des Blez , Aveines, &l Vins , je entend de tous autres Muebles qui pucent 
eftre bailliées par argent. ( . , . 

Bien fe gart qui vieut refeourre Hiretage que dedens an & jour que il offre à 
fere paiemaht fe il eé tenus àHireticr de l'Acheteur & vueille li Acheterres recour- 
re fon argent fans nul débat fe plain paiemant ne li eft fes en l'eure , li Refcourres 
qui le paiemant offrit ne 'puet jamais refeourre ne venir à le Refcouffe , mes autres 
perfonnes de fon lignage & dou cofté dont li Hiretage muet ne perdent pas pourchc 
que il ne puuTent venir à le Rcfçoufle. 
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Pierres fi propôfâ encontre Jehan que il devoir avoir Ii Hiretage que fen Pere li 
avoic vendu par le Bourfc & offroit à fere plain paiemant. 

A che rcfpondi Jehan que il ne devoir venir a le Refcoufle pour chc que il eftoit 
ou Bail fon Pere au jour que li Hiretage fu vendus & pour che que il eftoit Hoir 
dou Pere qui la chofe vendi qui devoit garantir fon fet. P. congneut bien ches chofes, 
mes il difoit que deniers li eftoient venus de don d'autrui que de fen Pere , en droit 
fc miftrent feur fes paroles fe P. venroit à le Refcoufle. 

Regardé fu par Jugement que P. pouoit bien avoir l'Hiretage par le Bourfe & feuft 
encore auflint que il paiaft le pris de le Refcoufle de la partie qui li feuft venue dou 
Pere, car maie chofe feroit feli Enfans fouz aagie perdoient leur droit pour élire 
ou Bail ou en le garde leur Pere. 

Je ne voi pas comment nus qui vende Hiretage puift jamais venir à l'Hiretage 
pat Refcoufle fors en un feul cas quitiex eft,fe )c vend mon Hiretage à un mièn Parent 
& qui m'apartient dont li Hiretage muet , & chil le revend puis à eftrange perfonne 
hors de noftre lignage, je le puis refeourre ne ne puet eftre en cel cas nus plus pro- 
chein de moi* , 

Se pluriex d'un meefme degré de lignage fe traient avant pour refeourre un Hi- 
retage aufli roft l'un comme li autre , chafeun doit paier fa part de la Vente autant 
li uns comme li autres & partit en l'Hiretage autant li un comme li autre. 

Quant je vueille refeourre aucun Hiretage de par ma Famé, & ma Famé a tele 
eflôine que ele ne fc puet traire avant , comme de gefir d'Enfant, de langueur ou de 
groiflfeur près de fon terme , 8c il feroit perieus que li an & li jour ne paflaft fe je 
atendoic fon aifement je doi requérir le Juftiche que ele viengne ou envoit favoir 
l'autorité que me Famé me donna de tel Hiretage requierre fans li , & puis que ele 
m'aura donné l'autorité par devant le Juftiche dont li Hirctages muent ou pardevant 
chil qui le Juftiche i envoiera pour che favoir ou pour tefmoignet de Seel autentique 
fe je ne puis avoir le Juftiche, li Acheterres ne puet debatre que je ne fois ois auflî 
bien comme fe me Famé i eftoit prefente , car autremant pourroit me Famé perdre 
fon. droit de fon Hiretage refeourre pour fon Efloine } laquele chofe ne feroit pas re-> 
fons. 

Aucunes Viles font en le Contée ou il Vueleht tenir pour Couftume que quant 
Aucun achate l'en fet favoir* en plaine Paroifle que tes Hirctages eft vendus , & qui 
le voura refeourre que il le refqueue dedens quinze jours ou il ne fera plus ois ou cas 
dé la Refcoufle , mes tes cris ne telc manière de Gommendemens ne vaut rien , car 
che eft encontre le gênerai Cbuftume duChaftel de Glermonr, ne li Sougiec du Con- 
te ne pueent ne ne doivent fere Coutume contraire à chele dou Chaftel, qui eft leur 
Chief , ne je ne me doute pas fe aucuns eft defdites Viles ou teles Commendemens 
eft fes vieut refeourre li Hiretage au Chief de l'an que il ne l'ait fc il vient le plec 
pourlîevir dufques au Jugement ^ fe li contraires li eftoit jugiés il auroit bon appel. 

Aucuns font qui achatent, & quant il ont achaté il font offrir le marchié à chaus 
de qui il fe doutent que il ne le requerent par le Juftiches , dit/îc Juftiche à chafeun 
à fe perfonne , Jehans fi achata tel Hiretage à P. voftre Goufin tel nombre d'argent, 
fi vous commandons que vous veigniez à le refcoufle dedens quinze jours , ou que 
vous le quitez , mes tel commendement ne vaut riens fe il eft qui le fâche ou qui le 
vueille debatre , car che eft contre le gênerai Couftume dou Chaftel , & commen- 
dement qui eft fet contre "droit quemun ne doit >pas tenir , doneques chil à qui tel 
commendement eft fet doit dire à le Juftiche qui cel commandement li fet , que elo 
rapele tel commendement , & que il ne vieut pas fere le Quitance , ainchois vieut 
avoir le tans que droit & couftume li donne & doit requerre que droit li foitfct, &; 
•je ne me doute pas fe on fet bon Jugement , il fera pour li , & l'en li fet contre li il a 
bon apel. Mes fe ii avient que il obeifle au commendement fi que il fâche Qwjcanche 
il ni puet puis revenir à le refcoufle tout foit che que li commendement ne fuft pas 
de refon. v 

Avenir puet que chil qui achate quant il eft en fefine do fon achat fen vâ hors 
<lou pais , & demeure tant que li ans & li jours foit. pafles , que. fera doneques chil 
qui vieut refeourre fe chil qui eft hors dou pais a laùTé Procureeur liquel ait pooi* 



Digitized by 



Google 



2^ Des Re/cottfles de Hiretdges» 

par bonne Procuration fouffifant degaaignier ou de perdre en cas d'Hiretage , Ii ref- 
courres l'en doit fievir , Se fe il n'a laifle point de Procurecur , il le doit fere ajourner 
par le Seigneur de qui li Hiretage muet au lieu là où il fouloit manoir , mes que che 
foit en le Chaftclerie ou li Hiretage fiet , car plus loinc n'eft on pas tenu à li ajourner, 
8e doit cftre ajournés une fois feur refeoufle tant feulement, & fe il ne vient ou on 
ne le trueve ou ajourner en le Chafteleric ne il n'a point de Procurecur leffié li Sires 
de qui li Hiretage muet doit oir les prueves du refeoueur dou lignage, Se que li Hi- 
retage li duife de che cofté , Se quant il aura bien prouvé li Sires doit penre l'argent 
en le main, Se li refeouerres mètre en fefine de l'Hiretage , Se quant ii acheterres 
venra dehors le pais , li lires li doit rendre fon argent , & fe il demeure fans efpc. 
ranche de revenir , fi comme fe il s'étoit apperieilliés pour là demourer hors dou pais 
ou il eft en prifon des mefereans , ou chertaine nôuveie eft venue de fe mort , li Si- 
res doit baillier l'argent à fon plus proche hoir par pièges que fe il revient que il puift 
avoir fes deniers fans débat, & fe il ne vient ou il n'a nul hoir qui viengne avant, Ii 
denier font aquis au Seigneur. « 

Nule doute ne doit eftre fe aucun achate Hiretage ouquel Hiretage il ait Edeflce 
ou Arbres fruit portans que il ne doie li Hiretages leflier à fon eftat (ans les Edefices 
Se les Arbres empirier tant que li ans & li jours foit pafsés, Se fe il le fet autremenc, 
il eft tenus à rendre le damage à cheli qui vient à le refeoufle , & auffint fe il i a bos 
defous fet ans, il ne le puet couper , Se tout che que il cm puet couper de bos aagiés 
Se vuidier ou Bledz ou Aveines ou Vin, ou Foins, ou Cens, ou Rentes, ou PoiC 
fon, ou autres chofes qui iffent de l'Hiretage tout eft fien de fon droit fans ferc nul 
reftor au refeoueur. Mes fi toft comme li argent de le refeoufle li eft offert, & il ne le 
vieut penre fans plet le Juftiche des lieux à le Requefte du refeoueur doit tout fefir, 
fi que fe le refeoueur emporte li Hiretage par le bourfe que il puift goir de toutes les 
iflues de l'Hiretage le plet pendant. 

Demande puet eftre fete fe aucuns vient refeourre Se il fet ajourner l'Achatcur û 
que li Ajournement eft fes dedens le derrain jour de le Refeoufle Se li jour dou plet 
eft puis l'an Se le jour fe li Acheterres puet dire quant il vient devant le Seigneur que 
li an & li jour eft pafles pourcoi il ne vieut refpondre, je di que il m'eft avis que puis 
que li offre de l'argent n'a efté fais à l'Achatcur dedens l'an Se le jour pardevant le 
Juftiche ou fans le Juftiche que li Ajournement qui eft fes fans offrir l'argent n'eft 
pas de fi grant vertu que Ii ans Se li jour ne pafle au droit de l'Achateur , fi que li 
Achaterres n'eft pas tenus à refpondre , Se fui meus à che par deux refons } Le 
première refon fi eft, pour che que li Refeouerres auroit pouoir de refeourre puis l'an 
Se le jour pafle , lequele chofe fi ne doit eftre felonc droit quemun : Le féconde re- 
fon fi eft , pour che que li tans qui eft entré l'Ajournement Se le jour de Plet eft du 
droit à chelui qui eft ajournés , fi comme il convient que li Gentiexhons ait quinzai- 
ne Se li hons de poofte dou jour a lendemain , Se li tans qui vient de fon droit ne li 
doit pas eftre en fe nuifanche. 

Se aucun fet ajourner feur Refeoufle de Hiretage Se li premier jour chiet dedens 
l'an Se le jour, Se li Acheterres s'efloinc, ou le Juftiche contremande cel jour à un 
autre, Se li ans Se li jours pafle en chelui délai che n'eft de riens en préjudice dou 
Refeoueur , puifque li délai n'eft par lui , mes fe li délai eftoit par lui Se li ans & li 
jours paflbit il per droit le pooir de refeourre , Se en quelconque manière que le dé- 
lai foit par errement de Plet ou par Jugement pendant puis que li Pics eft commen- 
chies dedens l'an Se le jour, le débat dou Plet n'eft de riens en préjudice dou Ref- 
eoueur. 

Bien fe gart chil qui maintient Plet d'avoir Hiretage par le Bourfe que il foit 
moult bien garny de fere paicmant fe meftier eft à chafeune journée que il vient en 
Court , car fe il a Jugement pour li ou li Acheterres vieut renonehier au Plet fc Ii 
Refeouerres ne fet plain paiemant en le journée , fe demande fi eft anientie Se n'en 
doit puis eftre ois, car puis que il a fe demande , cheft à dire , li Hiretage pour l'ar- 
gent & il ne paie , il eft en pure defaute, Se pour une feule defautc puis le jour de le 
veue per droit il fe demande, doneques le doit il bien perdre quant il eft en defauce 
dou paicmant. 

Eocorç 
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Encore qui achata pour doute de Refcoueur qui eut Blez, Mars , ou Vins qui doi- 
vent iflir de I'Hiretage , ains le tans de droite meurôifon fi que il apert que les queul- 
lcres aient perdu le droit dcl cours de nature leur, Se li refeourres vient ainehoisque 
li tans feuft du queillir, li achéterres li doit reftdrer le damage, car il vaut miex que 
il compère fon malice que uns autres. 

Encore a il telc cOuftume eh refcoufTe cTHiretage que Te je offre l'argent comme 
Hiretiers , St li Achéterres me connoift à Hiretier Se m'offre à rechevoir paiemant , 
& je entre en paiemant , & je ne le paie tout en le journée , li Achéterres a gaignié 
les deniers que je li ai paies avecques i'Hiretage , mes pour che que je ai dit queli pa- 
icmans foit fes en le journée , fe li paiemant eftoit fi grant à fere que par le délai de 
conter le jour pafTaft, H refeouerres ne perdroit pas par tel délai, fe ainfint n'eftoit que 
le paiemant demeuraft par defaute d'argent, car il i porroit bien avoir figrarit fomme 
d'argent que l'en metroit bien à comter deux jours, ou troix, ou plus , Se pour che 
ne feroit il pas refon que li refeouerres perdéfift par tel délai. 

Se li Refeouerres prent fercment dou Vendeeur & de l'Achateur , à favoir com- 
bien li marchié coufta fans débat, il ne puct puis traire prueve contre Jeur ferement , 
ains convient que il fbient creu , doneque fe li refeouerres doute ou croit que il i euft 
fraude ou barat ou marchié, il doit dire en tele manière -, Sire je di que li marchiés 
fu tes & par tele convenanche, Se en requier à avoir le ferement dou Vendeur Se de 
l'Achateur , te fe il difoient que il feuft autremant par leur fercment , fi fui je preft 
dc'prouver par bones gens qui i furent, que li marchié ala en chefte manière , Se fc 
li refeouerres va en chdftc manière avant , il doit eftre ois en fes prueves , Se avoir a- 
vant toute euvre le fercment dou Vendeur Se de l'Acheteur. 

Quant aucun achate en tele manière que il paiera le prix de le vente à termes fe 
le refcoueur vient avant il doit avoir Jes termes , que li Achéterres avoit Se doit 
fere bone feurté à l'Achateur que il le délivrera des paiemans envers le Vendeur as 
termes qui furent convenanchiés au marchié fere , Se chefte feurté fera il à l'Achateur, 
car'K Venderres ne changera pas les pièges ne fes detes fc il ne vieut,mes fe li Achc- 
serres i a cous ne damage, li recourres li cft tenu à rendre , Se feli refeouerres ne 
pùét ou ne vieut fere le feurté d'aquiter l'Acheteur envers le Vendeur, Se de li ren- 
âtb fes cous Se fes damages fc il les a par defaute de fon acquit , il ne viendra pas ^ 
le refcoufTe fe il ne baille l'argent ou bon gage à l'Acheteur douquel li Acheteur fe 
puift acquiter envers le Vendeur. 

Aucunes gens fi cuident quant aucuns achate Hiretage , Se li Hiretage eft tenus 
dé pluifors Seigneurs, & pris d'argent fi eft mis feur chafeune Seignouric pour les 
vérités dou Seigneur paicr, tout foit che que li Marchiés feuft fes entre le Vendeur 
& l'Achateur par un fcul nombre d'argent & à une feule paumée , que chil qui vieut 
refquerre puift rëfcourre tant feulement que che qui eft tenu d'un Seigneur , mes 
non fet , àinchois convient que il refquevc tout le marchié de quantes Seigneuries 
que il foit, puis que il fut fes à une feule paumée, Se que li uns li duit aufïi bien de 
lignage comme H autres , mes fe l'une partie des Hiretages li duifoit de lignage , Se 
l'autre non , il n'en fefeourroit fors que che qui feroitde fon cofté, Se feuft encore 
àinfint que li Achéterres le voufift connoiftre à Héritier de tout , ne pouroit il entrer 
en che dont il ne feroit pas Hiretier, fe il ne rechevoit fefine de Seigneur par ventes 
paiaht, Se fe il i entroit fans fefine de Seigneur , li Sires fi pouroit fefir I'Hiretage tant 
que li premiers Achéterres venroit à le defefine,&: que il rcroic amande de che que il 
i entra fans Seigneur qui ni avoit droit, Se feroit l'amande de foixante fols fe I'Hiretage 
eftoit tenu en vilenage.&fel'Hiretagc eftoit de fief l'amande feroit de foixante livres. 

En droitte refcoufTe de Hiretage quant il eftehertainc chofe que chil qui refqueut 
eft Hiretiers né convient fefine ne defefinc de Seigneur ne ventes paier , car li ref- 
eouerres emporte tbut li droit que li Achéterres avoit par fon droit , Se quant il e- 
ftoit éh le fefine dou Seigneur, chele fefine vient au refcoueur , fi que il cft tout fefi 
de I'Hiretage fi roft comme il a fet paiemant , ne il ne li convient point fe il eft con- 
neus à. Hiretier de. l'Achateur fere venir devant le Seigneur pour la refeouffe fere,' 
inés fe K'Achetertcs met débat en le refcoufTe fere, adoneques convient il que li 
pleî'râengrie par ^devant le Seigneur. 

Hh 
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Or pouroient dire li aucuns ,bicau Sire, vous dites que il convient tout refeourre 
che qui eft Vendu a un marchié tout foit chc que li Hiretage foit tenus de plufieurs 
Seigneurs , & comment puet che eftre , car li refeouerres ne fera ja ajourner Ce il 
tic h pleft l'Acheteur que par devant l'un des Seigneurs, & li Sires ne poura connoi- 
ftr e Fors que de l'Hit étage qui de li muet , & adoneques quant li refeouerres ara rc£ 
cous che qui mouvera de chelle Seigneurie , il femble qu'il li loife à foi fouffrir à tant 
fe - - ' ' ' ' " 




caul 
fint 

vient" pas fe il li pîcft que il traifift à vous ne à autre Seigneur , car je le connois à Hi- 
retier de tout le marchié que je fift à chele perfonne qui eftoit de fon lignage , & 
quant je le connois à Hireticr fans che que je vuifle onques débat, & il ne convenoic 
pas que il fentrefift avant par devant le Seigneur fe par mon débat n'eftoit , & je fis 
mon marchié tout à une feule paumée & à une feule perfonne , je di que mon marchié 
eft fi connus que nus refeouerres ne me le doit départir ne defeurer , puis que il foit 
Hiretiers de tout le marchié , pourcoi je vous requier que vous ne me contraigniez 
pas à départir mon marchié liques m'eft tous conjoint enfemble par ma paumée, Ce il 
atent droit feur che je ne me doute pas queli refeouerres ne rcfqueuc le tout omnie- 
ment fe l'etfli fet bon jugement. 

Quant aucun; refqueut Hiretage & il i a dcfpeuilles à lever , fi comme Crains ou 
Vins , bien fe gart que il viengne à le refcouuc avant que H Acheterrcs ait fet les 
blez foier ou les Vins vendengicr , tout foit il encore ainûnt que li Vin ou li Bled 
foient encore feur les lieux ou il crurent , car li acheterrcs les emporteroit fi toft com- 
me il ont le pié coupé , puifque il foit tans du foier, on de vendengier -, car Ce li achc- 
tierres les prenoit malicieufement avant que ilfeuffent meurs, il feroit tenus à rendre 
le damage au réfeoueur qui refeouroit dedens le tans de meuroiflon , tout feuft il ain- 
fint que li acheterrcs fefcufaft que il euft foié les Bledz vers pour donner à Ces Che- 
vaux ou à fes autres belles, ou les Vignes vendengiées en verjus, car ce n'eftpas lo 
Couftume de la Contée que l'on foie quemunement Blez vers pour donner à be/les, 
ne que l'on vendenge Vignes à fet pour fere verjus , doneques qui ainfi le feroit, chc 
feroit aperte chofe que il le feroit en préjudice desrefcoueurs, & que il foit voirs que 
lf acheteur emporte les Blez & les Vins fitoft comme ils ont le pié coupé , tout foie 
il encore feur le lieu ou il creurent il eft aprouve par un Jugement qui enficut. 

Pierre propofa encontre Jehan que lidit Jehan avoit achaté en fon Hiretage une 
pièce de Terre en laquelle il avoit Bled , & en el point que lidit Jehan foiet le Bled, 
il li offrit fes deniers , & pour che que il ne le vout penre il fift arrefter par le Jufti- 
che le Bled feur le lieu , & le Bled qui eftoit foié & chelui qui eftoit à foier. pacquoi 
il requeroit que Jehan feuft contrains à prendre fon argent , & que l'en li délivrait 
tout le Bled & chelui qui eftoit foié feur le lieu & chelui qui eftoit à foier. 

A che refpondi Jehan que bien le connoiffoit à Hirerier , de bien voloit penre 
fon argent, mes il requeroit avoir le Bled délivré chelui qui eftoit foié avant que il 
li fift l'offre de l'argent, & fi requeroit que il feuft dcfdàmagé des journées as Ouvriers 
que il avoit loçs pour le Bled foier , liquel ne parfirent pas leurs journées , & feur 
che Ce mifdrent en droit. 

Il fu jugié que li acheterres emporteroit le Bled foié devant l'offre & li re/coucr- 
res le remenant, & des ouvriers li Acheterres les paieroit felonc che que il avoient 
fet devant l'offre , & li refeouerres le remenant , & par chelui Jugement puet l'en 
veoir que il eft ainfint comme il eft dit deffus. 

Nous avons dit deffus que chelui qui àchate fi n'en doit pas foier les Blez vers , 
ne les Vignes vendangier en verjus , ne Bos fous l'âge de fept ans , ne doit il pas cou* 
per , mes fe il i a Prez en fon achapt, il puet bien couper l'Herbe toutes les fois que 
il li pleft ou foier les Vcffes vers pour donner a fes. Beftes , ou pour vendre > ne ja n'en 
fera reftor au refeoueur , car che eft bien le Couftume de fere en fon pourfit fi toft 
comme l'en s'en puet aidicr. 

Aucuns font quant il ont achaté Hiretage, & il ont paour que l'en ne le refçhere 
qui lcffent les Terres de leur achat en frics tant que li ans &: li jours foit pafles 
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pour le chofc avilicr , & Iedis à chaus qui i ont droit de refcoufle , & pôur che que 
cft barat apenfé & en damageant autrui , fe li rcfcoueurs s'en plaignoit> il nous eft 
avis que li Acheterres devroit eftre tenus à reftorer le damage , car rhiex venift que 
il l'euft plus tant achetés comme l'année monte que il laiflaft le chofe gafte , car li 
argent fi fet bien au Vendeur, & l'Hiretage leflies en fries ne fet bien à nului , & tout 
foit il ainfint"que nous n'avons pas veu tiex cas avenir dufques à Jugement, je m'a- 
cort fe aucuns le maine dufques à Jugement que l'en fâche au réfeoueur rendre le 
droit pris que li Hiretage devroit avoir valu l'anée que il auroit efté laine en frics 
par le barat deflus dit. 

Bien afFért à chelui à qui on vieut refeourre Hiretage que il ait jour de veue fè 
il le requiert , & fe il avient que il ait jour de vue, & li refeouerres fet veue d'autre 
Hiretage que de chelui lequel il entent à refeourre , & li ans & li jours paffe que li 
Acheterres achata en che Plet pendant, li refeouerres fi pert che que il entendoit à 
refeourre fans refeouvrer , car fe il offri l'argent dedens l'an & le jour; & veue li fù 
affignée feur che, & il ne mônftra pas fèur quoi il avoitfct l'offre, li errement dou 
plet eftoit anientis , & auflint comme fe il n'uft oneques fet offre d'argent , mes fe li 
refeouerres s'aper choit que il n'ait pas fet fouffifaument veue dedens 1 an & le jour 
que le refcoufle dure , il puet deleffer le plet que il a folement démené feur la veue 
mal fetc &fere nouvel offre, Se ainfint pourra revenir à fon Hiretage par la bourfe, 
mes feTi ans & li jours eft pafle , ainchois que il s'aperchoive de fe foie veue par nou- 
vel offre il ni puet puis venir fi comme il eft dit deflus. 

Pierre refeouft Hiretage de par fe Famé pour che fe Famé eftoit cft tiers de lignage 
au Vendeur , & chellc refcoufle fete Jehan fe trait à P. & li dift que [il eftoit dôu 
lignage au Vendeur jparquoi il vouloit ravoir cel Hiretage par le Bourfe, &P. liief- 
pondi fi vous prouves que vous fpiés dou lignage je vueil bien que vous l'emportés 
par le Bourfé, te adonques' Jehan fi prouva que il eftoit dou lignage au Vendeur en 
quart j & quant P: s'apercheut que il eftoit en plus loingtain degré de lignage que fé 
Famen'cftoie, fi li dift que à l'Hiretage ne pouoitpas il mie vénir par le Refcoufle, 
car fe Famé fi eftoit le plus procheine de lignage , & Jehan dift que fi feroitpour che 
que il li avoir oârroié tout Amplement , que fe il pouoit prouver que il fut dù ligna- 
ge que il emporteroit l'Hiretage pour l'argent, 

A che refpondi P. que tel otrôis ne pouoit pâs deshireter fe Famé ne ne devoit 
meefmemcnt i quant elle h'avoit pas efté à l'otroi & que elle ne fi eftoit pas aflèntie, 
& Jehan difoit que fifefoit&que elle le devoit leflier alcr en autrui main par feCon- 
v^nanche bu par fon otroi fans l'aflentcment de fa Famé, & feur che fe miftrent en 
droit. 

, Il fu jugié que l'otroi que P. avôit fet à J. fi rie vauroit pàs à che que Jehan em- 
portai: li Hiretage. 

Or veons fe Jehan le vieut fievir par réfon de chellc Convenanche que il en doit 
eftre fet , car puifque l'Hiretage qui eft venu en l'Hiretage fe Famé il ne li puet 
eftre délivré fans l'aûentement de fe Famé , il me femble que l'en doit regarder par 
loial eftimation le valeur de l'Hiretage & le nombre de l'argent que il coufta éc de 
tant comme li Hiretage vaut plus de la fomme de l'argent en tant doit eftre tenu li-< 
dis P. à rendre audift J, par le refon de l'otroi que il li fîft , liquél il ne ne li puet dé- 
livrer ne garantir , & nicement fe mift en plet, car fe il cuft dit je vous otroie que 
vous aiés l'Hiretage fe vous prouvés que vous fbié plus procheins dou lignage que 
ma Famé il euft efté délivré de che Plet , & pour che que Jehan ne prouva que le 
quart degré de lignage &c fe Famé fi eftoit oti tiers , & bien puet eftre que Pierrd 
l'entendit au dire , mes l'en juge felonc che qui eft dit , non pas felonc les encen- 
cions. 

Aucune fois avient il quant Uns lions & une Famé fôrit enfemble pat Mariage ] 
& il ont Enfans que il achatent aucun Hiretage en l'Hiretage dou Pere, & après che 
fe leMerc muert & demeure li Enfant fouz aage en le garde dou Pere : Or veon$ 
comment li Pères aura le partie par le Bourfe que li Enfans doivent avoir en l'Ac* 
quefte de parlcMere. 

Nous difons felonc noftre Couftume que tant comme li Enfant font fouz aage li 

Hh ij 
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pere n'cft pas tenus à offrir les deniers à fcs Enfans , car il tient tout par le rcfon de 
la garde , mes fi toit comme li uns des Enfans eft aagé dedçns l'an 6c le jour après 
il U doit offrir l'argent, 6c Ce'\\ leffe l'an 6c le jour pafler il ni puct plus recouvrer, 
ajnehois emportent li Enfant le moitié de par le refort 4c leur Mere. 6c autcle com' 
me nous avons dit dou Pere qui acheté en fon Hirctagc, difonsnous de l'Hiretage qui 
eft acheté pn l'Hiretage deleMere quant li Pères muert 6c le Mere vieut ravoir lo 
moitié de l'Hiretage par le Bourfç. 

Se li Pères &.le Mere achatent un Hiretagc en l'Hiretage dou Pere, &J après liPc S 
re muert, li Enfant fi pueent bien ravoir par le Bourfe le partie de le Mere dedensl'an 
6c le jour que li Pères eft mors , 6c Ce il (ont fouz aages quant li Pere muert li ans& 
li jour fi commenche fi toft comme li ainnés des Enfans vient en aage, 6c Ce li ainnes 
des Enfans ne le vieut ou ne puct ravoir par le Bourfe pour che ne demeure pas que 
il meinfné ne le puift ravoir dedens l'an 6c le jour que il vient en aage, 6c toutauf- 
fint Ce li Hiretage fut achatçs en l'Hiretage le Mere , 6c le Mere muert fi le pueent 
bien li Enfant du Pere ravoir par le Bourfe ; 6c en tous tiex Acquefts que li pere & le 
Mere pueent ravoir de leurs Enfans par le Bourfe 6c li Enfant du Pere 6c le Mere ajn. 
fint comme il eft die defiu$,quant li Fiés revient arrière par le Bourfe il ni a que tant 
d'hommages comme il i avoit quant il fu achaté , mes Ce lç Bourfe ne fut offerte 6C 
chafeuns emporte Ce partie , chafeun fet hommage de che que il emporte , 6c amfint 
pueent li Seigneur avoir d'un hommage deux ou plus. 

Quiconque vieut debatre che que un autre tient, debate loi en jour affignéà pat-, 
tie par devant le Seigneur à qui le connoiffance douPlet apartient, car li débat vaut ji 
poi qui eft fet en derriere.de le Juftiche par devant qui le connoiffance du Plet enapar- 
tiery: , ne che n'eft pas débat qui nuife à cheli qui eft en le fefine de le choie, doneques 
Ce je vuçil refeourre un Hiretage 6c li Achaterres ne vieut pente Fargent , ou il ne j f 
délaie je ne me doi pas à che atendre que je ne U offre par devant le Seigneur, car 
li offre que je li aurç fet en derrière dou Seigneur fi ne me vauroit riens, ainchoisde- 
mouro^t on l'Hiretage, 6c en chefte manière l'avons nous veu ufer, 6c au/Cnt fe vous i 
tençs le Terre qui à moi apartient , pu vous levés les Rentes qui doivent cflre mien- I 
nés, ou vous coupés mes %q$ 6c je le vous débat 6c vous requiert que vous en Mie* , \ 
tous tiex debas fi ne valent riens devant que il font fes en Plet ordene par devant le 
Juftiche de qui che muet , ng ja. pour ?iex debas je ne me leroie \ aidiet de tenture 
pefihle, car aftes eft le teneure pefihlc qui eft efploitée fans empêchement de Stà- 
gneur. 

Nus ne doit eftre ofté de le feiïne là où il eft tant que il vueille dire eue il en eft en 
bone fefine devant que droit l'en oftera felonc le Plaidié de l'autre partie, ne chen'eft 
pas, affes .que li Sire metç main à le chofe des lç çorrunenchejment dou Plet pour le 
Requefte dou Demandeur , car chafeuns doit plcdier fefi de che dont il eft en le (e* 
fine àe% le cqmmenchçmenç dou Plet, Ce li Plet n'cft de forchc ou de nouvclc defe- 
fiae, de toAte, de roberie ou de larrechuV,car en ches cas puct li Sire dez le comme»- 
chernent dou Plet penre le chofe dont debas eft en le main , 6c nepourquant encore 
ffra çle rendue par Pièges à chçlui qui fu trouvé fefi fç il lç requiert , 6c des autres* 
ca? il n'cft pas tenus à fere Plegerie , ainchois doit eftre tenus en fa fefine toute 
délivre, avant que il refponde à riens que l'en dit el Plet contre li , & che eft moult 
bien refon que l'en fe défende fefis de che dont Von eft feus quant plet convenait- 
che. 

Nous avons parlé de mont 4e haras qui font fets entre les Vendeurs & les Ache- 
teurs pour che que li Hiretage? ne fêtent refçous, 6c chil qui ont tneftier de vendre 
obc'ïuent volentiers à teles Convenanches comme li Achareur vuelent , car il n'en 
chaut pas grantement à aucuns des Vendeurs , ne mes que il aient che que il enten- 
dent à avoir de leur Terre vendue , & avecq che que nous avons dit nous avons oi 
parler d'un maliche qui a efté fet pour débouter les Parens de la RefcoufFe de l'Hi- 
retage , car P. fi oftri fon Hiretage à vendre à Jehan, 6c Jehan dift que il ne l'achate- 
roit pas à Hiretage, mes il en achaseroit les defpueilles de fix ans , 6c courut Mar- 
chie defdites defpueilles , 6c en fut miz Jehan en le fefine Ci comme d'engagement 
par le Seigneur de qui li Hiretage mouvoit , â£ après dedens le premier an ou dc- 
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dens les deux premiers ans entre ledit Pierre St ledit }. reparlèrent «W Marché 
du crcs-fons de l'Hiretage, Se courut le Marchié en tde manière que Jehan qui le 
tenoit par engagement l'achata à Hiretagc ,Sc en rirent envers les Seigneurs che que 
il durent , chçft a favoir des Ventes de tant comme li Yres-fons fa. vendu, Se foi» en, 
gaigement n'enft fes par le gré dou Seigneur , auflinecuftil eu Vente de tant com- 
me li Hiretage fu meins vendus pour le refon de Pengaigement , Se après dedens 
Tan que li tres-fons fut vendus uns Parent de P. fi fe traift avant Si off» te Bourfe , 
Se Jehan refpondi que volentiers repenjçoic fon argent de k Vente du trcsrfons] (an- 
ves les années que i devoit tenir par le rçfon de ï'engaigement devant fet x Se li RejÇ- 
couerres difant encontre t^ue puifque irVavoît à perpétuité rHîrota^e de fon Parent 
hors de fe main U i Vouloir venir par quelconque- Materné ù en fwft hors, aàieur 
che fe miftrent en droit à fsr*où mon feli Achatexro levreàt des années de Vtngai- 
gement ou fe li Rèfcouerrcs i entreroit des maintenant. 

Li homme par qui chel Jugement fu rendus ic confeillierent longuement feur chc- 
fte chofe Se regardèrent le péril qui pooit avenir as Hirctiers fe Jehan goiffoit des an- 
nées de fon engagement, car tuit chil qui maliçieulcment veuroient débouter les 
Hiretiers des Refcoufles des Hiretages les engaigeroient premièrement à fat aas. ou 
à dix, ou à douze ou à plus pour un petit nombre d'argent^ & aptes che it achèteraient 
le tres-fons grand nombre d'argent , Se auflint fe tiex engaigemens teneicm en Rrf> 
coufle d' Hiretage, peu deParens ou nul auraient talent de refceurre pour che que 
il n'entreraient en l'Hiretage devant que h engaigemens feto» pa&e , Se pour che 
jugèrent li Houmes que fe aucun tient Hiretage par engagement, Si dedens le* an- 
nées de fon engaigement il acheté le tres-fons Si aucun le vient refcourte , li Re£. 
couerres rendra le pris de le Vente du tres-fons & le pris que li engaigement coufta 
felonc le tans que li Achatcrres l'aurait encore à tenir par les Genvenanchcs de l*en* 
gaigement,non pas felonc che que les defpeuilles pcufïent vato»r,raes ches que il paia 
pour avoir les tant feulement, Se ainfint entra li Rèfcouerrcs en F'Hâr étage en tele ma- 
nière que il rendit le pris du tres-fons & les dens pars de che que les fa années de 
l'engaigemenr avaient coufté, Se pour che ne rendit il que les deus pars de l'cngaige- 
ment , car li Achaterres avoir ja levé des fix années fes deux quant il achata Je tre£ 
Ions , fi que il ne t'avoit mes à tenir que quatre années par la refon de Fengajge- 
ment , Se par td Jugement puet l'en veoir que Marchez dVngaigcment d'Hure cage fe 
dcfpieche quant chil qui engage l'Hiretage le revent dedens te temps de fon engai- 
gement. 

Pour che que nous avons dit en che Jugement cy-deffus que Jehan ne rent des 
fix années de fon engaigement que les quatre , pour che que it en avoit ja deux le- 
vés quant il achata le tres-fons che fu pour che que les Terres dont Plet cftoit por- 
toient chacun an , car fe fe feuHent Bos foui aagie que i4 euft engaigé pour couper 
quant il venirFent en aage, ou Gafchieres defquetes il n euft encore riens levé , ou 
Viviers efquiex il n'euft encore rien peehié, ou autre Hiretage efquiex il ne peuft en- 
core rien avoir pris il euft eu tout lé pris que ti engaigement des fix années couftafc 
les cous refnables dou cultiver Se dou labourer avec te pris du tres-fons pour che 
que li pourris de Fatente que il ne leva riens venift au Refcoueur, Se che puce chat 
cuhs veoir que refon fi acorde. 

Autrement iroh que il' n'eft dit au Jugement demis fe Jehan tenoit- par engaig^e^ 
ment l'Hiretage P. Se après che il ne voloit pas achater te tres-fons el tans des années 
de fon engaigement y Se P. le vendift à un autre, car en te) cas gorroit J. de fon en- 
gaigement, ouquel engaigement il ferait eriitré par te Seigneur, ne jani porrak ti Acha- 
tcrres ne Rèfcouerrcs entrer devant que il aurait eu toutes fes années , mes toute- 
voie que che ne feuft fet malicieufement, fi comme li aucun pouroient engagier Se 
puis feire achater par un autre tant que li ans Se li jours feuft pafifé, ou tant comme 
h tans de l' engaigement dureroit , Se après che il entreroit en le teneure tres-fens 
par le volenté de chelui qui en requift le fefinc , & par tout là où têtes fraudes font 
apercheues li hiretages doivent cftre ou premier eftat fi que nus ne perde par le ba- 
rat quifu, fes à effient. 

Se aucuns lcffc le Quint de fon Hiretage pour vendre par le ma» de fes Execu» 
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tcur 6c li Exécuteur le vendent hors dou lignage au mort,li Parens au mort le pueent 
moult bien refcourte par le Bourfe, auflint comme fc li mors l'euft vendu à fon vi- 
vant » car. pour che fe li Hiretage eft vendu par refon de Teftament , ne doivent pas 
li Parens du mort perdre le drpit qui leur eft aquis par refon de lignage, mes au- 
trement feroit fe li Hiretage cftoit de l'Aquefte au mort, car il ni auroit point de Re£ 
couûVfe h Exécuteur le vendoient. 

Ghi dçfine li Chapitre des Refcoufles de Hir étages. 

Çhi ■ commencht li quarente-cinquiefme Chapitre de che lÀwè\ liques parole des 
Avens & des Defaveus, & *** Servitudes des Franchises, dou perd 
qui eft ou defavouer , & comment on doit fievir chaus qui fe defavouent, 

CHAPITRE XL V. 

CHelui ne, .garde pas bien fe foy vers fon Seigneur qui defadvoùecheque il doit 
tenir de li & l'avoue à tenir d'autrui,,& en tiex aveuz qui font fes à tort contré 
les Seigneurs a moult de periz de perdre vilainement , & pour che-que l'en fe gar- 
de de fere Defayeus mal fouffifans , nous en chefte partie dirons des Aveus 6c des 
Defaveus &: des pertes qui en pueent neftre, & des Servitudes & des Franchifes. 

Se il avient que un Gentixhons tiengne ou doie tenir un Fief de P. & il l'aveue à 
tenir de Jehan, 6c P. fi prent le Fief en fe^main 6c fefift P. par le Defaveu s Jehan 
de qui. il eft. avoués à tenir li : doit requérir que il en ofte fe main comme li Fief foit 
avoués à tenir de li, 6c fe P. vieut dire que il ne doit pas eftre tenu de li, mes de lui, 
Se pour che que il eft de li defavoué ja il a geté le main , il ne fouffift pas à che que 
il ne doie le main -ofter .& refefir le tenant fe il en ariens levé, & puis doit fere 
ajourner le tenant par devant Jehan de qui il a avoué à tenir, 6c en le Court dou» 
eut Jehan doit eftre li Pies tenus dou Defaveu $ 6c fe P. ne le veut fere en chefte 
manière ,! ainehois veut tenir ou lever pour le Defaveu , il doit eftre contrains parle 
Conte a ie Requefte de Jehan 6c du tenant , de ofter fe main 6c de reflàifîrletenanr^ 
Se puis fieve le tenant en le Court de Jehan fe il vieut en le manière que il cfl 
di deiTus, car autremant ne puet il atandre le tenant qui afet le Defaveu, doneques puct 
on veour que . chil qui vieut fievir par refon de che que l'en a defavoué che que l'en doit 
tenir de ïi fi doit fievir fon Droit en le Court de cheli de qui li Fief eft avoués à tenir. 

Defaveu fe fait en plufieùrs manières : Le première manière fi eft , fe je fes cheli 
lemonre que je croi que il foit mes hons ou qui le doit eftre & il fc met en toutes 
defautes, 3£ je preng pour les defautes feur le Fief , 6c il Vient à moi pour demander 
pourquoi je ai pris , & je.di pour tes defautes , 6c il refpont je ni eftoi pas tenus à 
venir, car je ne tieng riens de vous ne ne doi tenir , ainehois tieng de cheli, fc il le 
dit en chefte manière che eft drois Defaveus , 6c li doit chil qui a pris pour les de- 
fautes rendre, & puis le doit fievir en le Court de cheli de qui il dit que il le tient, 
mes fe il dit je ne tieng riens de vous , 6c ne vieut nommer de qui il tient , il ne 
doit pas rendre che, que il tient pour .les defautes, & doit encore lever les ouTuesdou 
Fief par defaute de homme dufques à tant que il aura nommé le Seigneur de qui il 
dit que il doit tenir, car li Defaveus n'eft fet devant que il a nomme de qui il tient, 
6c les levées qui . font fêtes ou délai , de che que il ne vout nommer Seigneur , quant 
il l'a nommé doivent eftre bailliées au tenant par Rccreanche , fi que fe il le puet 
ataindre de mauvais Defaveu en le Court de cheli que il a nommé à Seigneur il 
puuTe, ravoir çhe que il leva en ufant de fon droit î Ec les levées qui font fêtes le 
Plet pendant;, doivent eftre auflint bailliées au tenant , non pas auflint par Recrean- 
che y mes en délivre, car gries chofe feroit que il baillaft Pièges de che dont il truc- 
vc Seigneur 6c le vieut maintenir à fon droit ni autremant il ne pourrait pas bien fon 
Plet maintenir fc il n'avoit autre chofè vaillant que che qui feroit ou débat. 

Le féconde manière comment Defaveu fc-fet y û eft quant chil qui dit qui eft Si- 
res fcGft pour aucune caufe , & li tenant ne trait de riens à li , ainehois va à un Sein 
gnem , & li requiert que il li garantiûe che que il tient de li , 6c chil à qui il fatc- 



Digitized by 



Google 



Chapitre XLV. - ïyf 

le Requcfte vient à chclûi qui a fefi, & li dit je ai houmè de che fief <Jtié vous àvét 
fefi, &bicn l'avoue à tenir de «km, fi vous requier que Vous en oltefc 'voftre main :i 
& fc vous li voulez riens demander veues en me Court je vous enférébOridroit,enehel 
cas chelui qui avoir fefi doit oft^r fe main 5 & rendre au tenant fc il 'à rjehs levé en 
délivre , & le doit fere ajourner par devant lie Seigneur qui li dehorichk que l'en le 
tenoit de li , & lueques convient que li tehant di dé qui A tient le Fief que tex hons* 
avoit fefi, car devant que il Tait dit Défaveur, h'éft feis ,' ainchois fe iî fet ou croit 
que il a meferre en che que il n'a obéi à chelui qui avoit fefi pour Fés defautes on (es' 
defobeifTanches , il puct retourner à fon droit Seigneur par les amandes tics defautes 
ou des defobeiflancîvcs pàiantj mes fe il atènt tant que il ait nommé itutre Seigneur 
il ne puet recouvrer au premier qui le pourfieut, ainchois fc il le p«et àtaindré de 7 
faux defeveu , H tenant pert le fief, & legaâigne li Sires qui la pOUrfievi eh le Court 5 
de cheli de qui il à avoue à tenir fauffement , & en che pouez vous veoir le perâ Zt 
Je damage qui puct eftre en avouer Stigncursqui ne le doit pas eftre, & en defavouer 
ion droit Seigneur. 

Le tierche manière de Defaveu fi eft quant li tenant ne vieut obéir ne paier les 
redevanches que le Fief doit , ainchois renonche à toutlc droit dou Fief, en difaut 
au Seigneur que il ne vieut riens tehir de K , & renonce à quiconque il en tient , ou 
en foi taifant fi lonc tans que li Sires puet gaaignier par longue teneure encontre li , 
mes chefte teneure convient il que ele foit de dix ans pcfiblement à le veue & à le 
feue de cheli qui li peuft fon Fief requerre, & encore pour le teneure de dix ans ne 
gaaigneroit il pas fe il n'avoir fefi & levé par le Jugement de fes Pers que fes hons ni 
revenift par les amandes des defautes & des defobenTanches. 

Chalcun doit favoir de qui il tient & requierre à fon Seigneur que il li garanthTe 
che que il tient de li quant l'en li fet forche ou empeefchement, &r li Seigneurs font 
tenus à vuarantir à leurs houmes chè que i tiennent d'aus , & quant il avient que au- 
cuns ne fait pas de qui il doit tenir, ô£ P. dit au tenant Vous devez che tenir de moi* 
St J. fi dit non fet mes de moi , & Plet muet que ch^feun vieut avoir l'houmage , en 
tex cas li tenans n'eft pas tenus à avouer de l'un &à defavouer de l'autre, car il pou- ' 
roit perdre pour le débat des Seigneurs, doneque en tiex cash Seigneur doivent plei- 
dier de Tournage avoir en le Court dou Souverain , & quant li un la gaaîgnié par Ju- 
gement , li tenans doit eftre contrains par le Souveraih à venir à Tournage de chelui 
qui a Jugement pour li , & en tiex cas eft bon as tenans que il ne fàcent nus aveus , 
^:ar il pouroient perdre , fi comme il eft dît demis. " 

Le quarte manière de Defaveu fi eft quant li hons de cors fe delaveue de fon Sei- 
gneur, par che que il dit que il eft frans, & que il doit eftre frans , ou par che que 
fl dit que il eft hons de cors à autre Seigneur, doncqufcs chil qui en tele manière fe 
defaveue fe il dk que il cftïrans, li Sires qui le vieut ataindfe de fervitude le doit 
pourfievir par devant le Seigneur fouz qui il eft couchans St leVans , & fe connoift 
eftre hons de cors à autre Seigneur , il doit eftre pourfuis en le Court dou Seigneur 
de qui il s'aveue. 

Tout foit il ainfint que Couftume doint Ht raifon fi acorde , que l'en pourfieve 
chaus qui fe defaVeuent ou qui defaveuent leurs Fiefs en la Court de chaus de qui 
il font avoue , & hepourquant fe ce Seigneur de qui M aveu font fet font loias il ne 
doivent pas rechevoir l'aveu fe il ne fevent ou croient que ce foit leuf droit, ainchois 
doivent dire fe il vuelent bien ni loiauté, fi toft comme il voient que Ton vieut ferc 
aveu d'aus, ou quel il n'ont droit, Biaus amis vous voulez avouer de moi à tenir tel 
Fief, ou vous dites que vous eftes mes hons de cors , or ne vous en avouez pas , car 
Je n'ai droit au rechevoir , & fc il fet en tele manière 3 fet trois grans pourfis ,li pre- 
mier pourrît à foi mefmes que il ne fe vieut pas aheriter d'autrui droicture -, li fécond 
pourfit à cheli qui vouloit fere TaVeu , car il puet recouvrer fon droit Seigneur fani 
perdre che que il vouloit defavouer puis qu'il n'aVoit fet encore le' defaveu $ li nets 
pourfit ït eft au Seigneur qui vouloit pourfuir fon droit , car tl folle de fi grant couft 
& dé. fi; grant damage comme vous l'avez oi. ,: " " } 

Atfifint comme nous avons dit que il font plufiturs rnanieres dé Delavciïs, cri 
avons parle d'aucuns , aulfint eft fl bon que nous cUërw eommérit ^èn puer doit 
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ataindre chaus qui fauflcmcnt defàveuent leurs cors ou leur Fief de leur droit Seig- 
neur , Se li ataindres de leur fet , Se il eft en pluricx manières d'ateindrc, fi comme 
Vous pourrez oir chi aprez. 

] Quant aucun defavoue fon Fief de" P. Se dit que il tient de J. & P. le pourfieut 
en le Court de J. fe il li ipleft il le puet pourfievir par gages de bataille, en difantque 
II. tenant de l'Hiretage fauffement Se defloiaument a defavoue che que il devoit tenir 
de li y Se, a. chele defloiauté convient il que li tenant refponde, ou que il fen défende, 
oui que il demeure par devers le Court , comme attaintde defloiauté & comme perdu 
le Fief dont il eft pourfievis , Se en chelui cas pueent eftre gages de Bataille. 

Se il plcft miex à P. à pourfievir chelui qui a defavoue fon Fief de li par autre 
voie que par gages fe il vicut prouver par vis tefmoins que chil qui a fet le defaveu 
en devint fes hons ou hons fon Perc , ou autre perfonne de lequelc personne li drois 
li eft venus, il fouffift aflez à avoir fentention, & nepourquant chil qui fift le defad- 
veu puet dire contre les tefmoins, fe il i a refons par lefqueles il doivent Jeltrc dé- 
boute , Se fe il li pleft miex, il puet aler le voie defaufler le tefmoignage par gage de 
Bataille , Se comment il le puet Se doit fere , il eft dit au Chapitre des Prueves. 

Le tierche manière comment P. puet ataindre fon tenant qui a defavoue de li, fi 
eft par Lettres fe il les a feclées dou Seel à chelui qui fet le defaveu , en chefte ma- 
nière n'a nus gages de Bataille , car fe li tenant quenoit fon Seel l'en li doit fere te- 
nir le Letres , Se fe il nie l'en li doit fere prouver en le manière qui eft diteel Cha- 
pitre de Obligation fetc par Letres. 

Encore puet on ataindre fon tenant qui a defavoue par autres refons qui les a , fi 
comme fe li tenans le defadvoua autrefois , & advoua à tenir d'autre Seigneur par- 
devant lequel il fut pourfievis Se fu atains de fauz Defaveu , car li Plct des Baratcurs 
fi ne feroit jamais definé fe il pouroient recouvrer à pledicr en une nouvele Court 
de che meifme que il auroient perdu par le Jugement d'une autre Court. 

Li Sers qui defaveue doit eftre pourfuis de fon droit Seigneur 1 par ourine en le 
Court de chelui defous qui il eft couchans Se levans fe il fe fet frans , ou en le 
•Court dou Seigneur auquel il fe connoift homme de cors, ne contre le prueve de le 
ourine il ne puet riens dire quant l'en le prueve par fon lignage meifine , mes fc li 
Sires qui le veut ataindre veut prouver î'ourinc par autres Tefmoins" que par fon li- 
gnage, il puet dire encontre les Tefmoins fe il a refons par lefquelles il les puift Se 
doit débouter, ou par voies de gages. 

Chil qui eft pourfievis de Servitude fc puet défendre par les refons qui enfievenc 
fe il en a aucune ; Le première refon fi eft, fe il Se fe Mere ont cfté en l'eftat de Fran- 
chifê toute leur vie, fans paier nule Redevanche par refon de Servitude à la veue 
ôc à la feue dou Seigneur qui le» veut pourfievir ou de fes Anchifleurs,& nepourquant 
en tele manière pouroient il avoir ufé de l'eftat de Franchifê que che ne leur vau- 
roit pas , fe li Sire qui les pourfieut par ourine prouvoit que le Mere de le Mere fùft 
fe Serve , fi comme fe il eftoient de lonc tans aies manoir hors de le Jurifdiûion au 
Seigneur qui le pourcieut, car il aperroit que il s'en feroient aie pour efchivcr la Ser- 
vitude, mes fe le Sire ne pooit prouver en che cas par ourine il demouroit en l'eftat de 
Franchifê , ne ne feroit pas li Sires recheu en autre prueves que par ourine , car il 
ne loift à nullui à dire encontre chelui qui tousjours a efté en. eftat de Franchifê, vous 
efté mon Sers Se le veut prouver , fc il ne dit par ourinc , ou il ne dit que il li ont 
autrefois paie redevanche de Servitude il ne doit pas eftre ois, ainchois doit demou- 
rer chil en l'eftat de Franchifê. 

Le féconde refon comment chil qui eft fievis de Servitude fe puet défendre fi eft 
fe il connoift que fc Mere ou fe Aiolc ou fe Befaiole fu Serve , mes ele fu franchie 
de tele perfonne qui la Franchifê puet donner, & che convient il prouver par les 
Letres dou Seigneur , ou par vis Tefmoins , Se chefte prueve fete fouffifaument il 
doit demourer en l'eftat de Franchifê. 

Voirseft que Servitude vient de parles Mères, car cuit li Enfant que chcle porte qui 
eft Serve font Serf, tout foit il ainlfint que li Pcrcs foit frans hons neis fc li Pères 
eftoit Chevaliers Se il efpoufoit une Serve, fi feroient ruit li Enfant ferfque il aroit 
de li, & feroient li Enfant déboute de gcntakiTc à ce qu'il ne pouroient eftre Chcva- 

lier* 
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lier, car il ne loift pas que Sers foie Chevalier , car il ne dient pas que Serf foie 
Chevalier. Tour foit il ainfint que le gentiUefce par iaquele l'en piift eftre ChcZ • 
lien dote venir de par le Perc , car che eft Couftume cl Royaume de Franche Zt 
clulqm font Gentil hons de par le Pere tout foie kur Me/e vXn puee„t X 
Chevaliers che excepte que ele ne foit ferve, car à donc ne le pouroient il eftre fi 
v tomme ileft dit defîus ; & quant le Mere eft Gentil femme, & le Perc ne l'eft d* s 
h En&nt fi ne pueent eftrc Chevaliers, & nepourquant li Enfant ne perdent bas Vrl 
ftat de gentiUefce dou tout , ainchois font demene comme Gentil houme dou fet dé 
leur cors, & pueent bien tenir Fief , lefquelcs chofes li vilain ne pueent pas tenir £ 
.en che cas puet on veoir que entière GentiUefce vient de par les Pères tant feulement 
& le fervitude vient de par les Mères qui font ferves* & encore apert il pour chê - 
que quant il avient que un hons eft fers, &il prent une famé franche tuit li Enfant 
font franc $ & par che puet l'en veoir che qui eft dit deflus. 

Le tierchc refon cornent chil qui eft pourfuis de fervitude fe puet défendre fi eft 
par une caufe qui n'eft pas courtoife, & nepourquant nous l'avons par pluriex fois oi 
mètre avant en le defence de cheli qui l'en pourfuit de fervitude > che eft quant il 
dit & il veut prouver que il eft baftar S> & chefte prueve fete il eft hors de le fervitu- 
de $•& le mamere de prouver la baftardiefi eft quant ilpruevc que il fu né avant 
que fc Mere cfpoufaft Baron , ou tout foit il ainikit que fe Mere euft Baron quant il 
prueve que li Baron fa Mere ou tans que il fu nés & dix mois devant eftoit en le 
Terre de Outremer , ou en eftranges Terres loingtengnes fans revenir ; car pour che 
fte prueve apert il que il ne puet eftre Fie^dudit Baron. Mes en cel cas fe il vouloir 
prouver que li Baron fuft efchius les dix mois devant dis ou plus par merlée ou pour 
detes,ou pour baniflement , tele prueve ne li vauroit pas, car il avient fou vent que 
chil qui font efchui pour tex chofes vont & viennent à le fois là où leur famés re 
perent ^ouvertement & on repoft, & enticx venues pouroit il eftre engendrés & 
che doit on miex croirre que le contraire. , - ' 

Le tierchc voie comment on puet prouver baftardie fi eft , quant il prueve que il 
fu nés dix mois c-u plus aprez le mort dou Baron fe Mere ou tans de te veuvee & 

3uant il a prouvé que il eft baftars il demeure quite de fervitude , & demeure à le loi 
es baftars, & pour che que aucunes gens pouroient penfer que il ne deuft pas gaai- 
gnier pouf eftre nés hors de Mariage, le refon fi eft tele que li baftars ne fuit ne h 
condiciondou Pcre, ne la condicion de la Mere, ne en Lignage, ne en Hiretaee 
ne en riens, & auflint comme il ne partirait de riens à leurs biens , ne à leur bonés 
condicions, il ne doit pas partir à leurs mauvefes conditions, ne aus revanches que 
il doient a leurs Seigneurs. * 

Le quarte refon comment chil qui eft fievis de fervitude fe puet défendre , fi eft 
quant il eft Clers, & il a cfté en eftat de elergie dix ans à le veue & à le feue dou 
Seigneur qui le pourfieut & qui ne debati fe Couronne, car il loit bien au Seigneur 
quant il voit que fes hons de cors devient Clers que il traie à l'Evefquc , & que il li 
requerre que il ne li fâche pas couronne , & fe il l'a fete que il l'qfte, & li Evcfquc 
i eft tenus , mes qu'il en foit requis , avant que il i ait greigneur ordre que de clerc 
car fe il atant tant que il ait greigneur ordre, li Clerc demeure en eftat de franchife ' 
& ne le puet on puis fuir de fervitude, & fc liEvefques fet mon Serf Clerc encon- 
tre me volenté je ai action contre li de mon damage de tant comme il monte à fc per- 
fonne & as fes Muebics qui viennent à le Jurîdicion.^'Evefque., car des Hiretages 
dou Clerc n'eft il nule doute que je ne les puifle penre & aproèrier à miens. 

Bonne chofe eft à chaus qui vuelent pourchacier fra.nchife.de leur fervitude , que 
il facent confermer leur franchife par le Souverain de qui- leur <Sires tient , car fe je 
mes Sers lcfquies jetieng de Seigneur &, les ,fiafiîcbis fans l'autorité de mon Seigneur 
je les pert, car il coAvient de tant comme a moi monte que jeteur ticrïgne la frart- 
chifç que je leur ai pramife , mes mes Sirçs Jcsi gaaingnciJay car il devenront fi Serf & 
ainfint il gaaingaesoit , & fc je pris aucu^tlpjiiicr'pèur lo franchife donner Je leur 1 
fuis tenus à rendre , puis que je ne leur puw .lfefjrarichjifc garaftdir, car il*ft refons que 
parce que je fis.che qyte ne povoic ne ne tteyoie .fere p^oepl. viengnent atfffi friche? 
en le. main à& rftpnSigneur^ifipînnie il eftoientjcnlerûoiç;S^Xiu^^Hc^r< tenus £ 
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amande fere à mon Seigneur de che que je li avoi fon Fief apeticié , Se fi feroit li 
amande de foixante livres. 

Servitude de cors fi font venues en mout de manières j les unes pour che que an- 
ciennement que l'en femonnoit fes Sougés pour les Oftz ou pour les Batailles qui 
cftoient contre le Couronne l'en i metoit tele peine en le femonec fere que chil qui 
demouroient fans renable eaufe fi demouroient Sers àtoufiours aus Se leur hoirs, Se 
par cece caufe en eft mout. Le féconde chofe .par lequcle il eft mout de Sers fi eft 
pour ce que li tans cha en arrière par grant dévotion mout de gens fi fe donnoient 
aus Se leur hoirs , Se leur chofes as Sains Se as Saintes , & leurs chôfes toutes , Se 
paioient che que il avoient propofé en leurs cuers, Se les redev anches que il paioient ' 
li Rechevcur des Efglifes fi metoienc tout en eferit , & che que il pouvoient traire 
de lcur!connoiflance, Se ainfint ufoientil feur aus Se ont toufiours puis ufé plus Se plus 
par le malice qui eft puis creus trop plus que il ne fu meftiers , fi q^ue che qui premiè- 
rement fu fet par caufe de bonne foi , Se par dévotion eft tourne ou damage Se en 
le vilenie aus hoirs. Le tierche manière comment plufieurs font devenu Sers fi fu par 
vente , fi comme quant aucun chaoit en poureté Se il difoit à aucun Seigneur , vous 
me donrés tant Se je demourai voftrc hons de cors , Se aucune fois le devenoient par 
leur propre don pour eftre garanti de autres Seigneurs , ou de aucunes haines que l'en 
avoit à aus , par toutes tex chofes font fervitudes venues avant , car fclonc le droit 
naturel chafeun eft frans , mes ehcle franchife eft corrompue par les aquifitions 
deffiis dites , Se encore i a d'autres Aquifitions , car il i a de tcles Terres quant 
un frans hons qui n'eft pas Gentiz-hons de lignage i va manoir Se i eft refidant un an 
Se un jour , il devient, foit hons foit famé, Serf au Seigneur defious qui il vieult eftre 
refidans, mes chefte Couftume fi ne queurt pas par nule part en le Contée deCler- 
mont , ainchois fe un hons frans i vieur eftre , foit que il fâche refidenec entre les 
Sers ou ailleurs , il ne pert pas pour che l'eftat de franchife , & fi un Serf i vient 
demeurer d'autre pais Se fes Sires le pourfieut , & il fc connoift à fon Serf, il li doit 
eftre rendus Se l'en puet mener, & s'il fc defavoue&r dit qu'il n'eft fon Serf, il con- 
vient que li Sire le taigne Se que il le prueve par ourinc , Se quant il aura prouvé 
il li doit eftre rendus avecque quanques il a. 

Quant Sers tient oftifes d'autre Seigneur que de chelui à qui il eft hons de cors,' 
& cles viennent à fon Seigneur par refon de le fervitude, il ne les puet tenir en fc 
main fe li Sires ne vieut de qui eles font tenues, ainchois convient que il les vende 
ou dpint pu efchangc à tcles perfonnes qui puiflent fere che qui apartient as Ofti- 
fes , mes autres Hiretages tenues à Cens & à Rentes ou à Champart puet il retenir Se 
aproprier à foi quant il li viennent de fon Serf par les Rentes Se les Redevanches 
paians au Seigneur de qui li Hirctage font tenu, excepté les Eglifes, car pour chèque 
il tiennent en main-morte il pueent eftre contraint de ofter de leur main les Hireta- 
ges qui leur viennent qui font tenu d'autrui que d'aus por quelconque caufe il leur 
viengnent dedens an Se jour, 

, Il loit bien par le Couftume qui ore queurt à chafeun Serf ou Serve à pourcha- 
cier fis franchife Se la franchife à fes Enfans fe il le puet avoir de fon Seigneur par 
l'autorité' de fon Souverain , mais fe il a tant fet que li Se fes Enfant font franc, & 
il Ce remet en fervitude, pour che ne remet il pas fes Enfans, car il loift bien à afranr 
chir fes Enfans, Se non à afervir. 

Serve qui pourchaflè rranchize à le perfonne tant feulement , fi hoir qui furent 
né el tans que ele fu Serve n'ont pas acquis franchife , mes tuit chil qui neflent puis 
la franchife odraié font , frans., Se chc cft bien refon , car li premier Enfant oiffirent 
de Famé ferve , Se li derràin oiflirent de Famé franche. 

• Demande puer eftre fet e Ce une Fiame grofle qui eft" ferve pourchaflè franchhc 
ou tans de fe groflece x Se après Se avatït que li Enfes foit nés ele redevient ferve , 
fitvoir mon fe li Enfans fera ferf ou frans j nous difons qu'il fera frahs,car puis que il fa 
frans ne tant ne quanti el'vcritrefa Mere,laMere tic iPpûet puis remetre en fervitude. 

..Nous avons parle d«»Defàiieu»^dou péril qui rieft, J 8£ j>our chèque li au- 
cuns pouroiene cuidicr que l'en p U 6t tous Hiretages tenus de Seigneur defav6uer,te 
que il en «euvenift ainfint pourûcvir comme il effcdefus, pous ihoaftreroas que nén 
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fet, car li Hiretage qui font tenu en vilenage, fi commeàOftizes, à Cens , à Ren- 
tes ou à Champars , ne fe pueent defavouer : Or regardons doneques fe ajKun rient 
de moi Hiretage à Cens & il paie les Cens à autrui, & dit que il le doit tenir de lui 
que je doi fere, je doi penre feur le lieu pour le defaute dou Cens tant que l'aman- 
de me foit paie , Se fe li Sires à qui le Cens fut paie dit que li Hiretage meut de lui, 
je ne doi pas pour chc aler plaidier en fa Court ne pour fon dit' ne pour le dit du te- 
nant, mes plaindre fe puct au Seigneur fouverain & dire cfue je ai pris à tort là où je 
ne puis ne ne doi, & adoneques li Sire puet penre le débat en fe main, & favoir 
qui miex prouvera que h Hiretages dont debas eft doie eftre tenus de li , & baillier 
à celi la fefinc à qui drois le doura, & tout auflint comme nous* difons des Cens, 
difons nous de tous Hiretages qui font, tenu en vilenage. 

Or veons doneque fe tes Plés muet comme il eft dit ci demis , à favoir mon li- 
ques en devra porter le fefine ou chil qui a derrainement recheu le Cens , ou chil 
qui a pris fur le lieu pour le defaute de fon Cens ; Nous difons que chil quiareceu 
le Cens fe il l'a receu an & jour avant que h autre ait mis le main en l'Hirccagc pour' 
defaute de Cens , il en doit porter le fefine & de meins d'un an & un jour non , 
ainchois devra chil qui a pris pour defaute de Cens eftre tenus en fa prife dufqucs 
à tant que li drois de le propriété foit déterminée par Jugement, car autremanc pou- 
roient avoir mout d'annui li Seigneurs de qui les Cenfives font tenues fe il perdoient 
le fefinc de leur prifes à chacune fois que leur tenant diraient que eks devroient 
cftrc tenues de aucrui. 

Dient plus que, aucuns puet fon Fief eftrangier , ne vendre par parties fans l'o- 
troi dou Seigneur de qui il le tient , ne puet on franchir fon ferf fans l'orroi de che- 
lui de qui en tient li ferf , car li drois que je ai feur mon ferf eft du droit de mon 
fief, doneques fe je li ai donné franchife apetice je mon fief de tant comme je avois 
plus en li quant il eftoit fers , que je n'ai quant il eft devenu frans, & qui ainfile 
franchift , il le pert quant à foi , car de fon fervage eft il hors , mes li Sire de qui il 
tenoit fon fervage le puet pourfievir. comme fon lerf , fi que il vient ou fervage dou 
Seigneur de qui il eftoit tenus , mes en chelè manière puet il eftre franchis de chelui 
qui eftoit fon Sirequç^jl a refonde li fievir par devant fon Souverain, & li deman- 
der que il li garanoUfte fa franchife, fi comme il li convenancha par fon ferviche ou 
pour louiér que il le maintenrok franc , ou fe il en bailla Letres efqucles il s'obliga 
de li garantir franchife quant li Seigneur font atains par ceaux qui il afranchift de 
telcs convenanches, il convient que il foient contrains à garantir le franchife enfe- 
iant tant as Seigneurs à chafeun de degré en degré que franchife li foit otroié, & fe 
il ne le puet fere par- che que li Seigneur ne fi vuclent acorder à chc que il demuerc 
fers , le damage de che que il demeure en fervitude , qui peine puet eftre prifiés , li 
doit eftre rendu de chelui qui le franchi , & quant tele eftimation eft fete en perfon- 
ne de femme, ele doit eftre plus grant que en perfonne de hounie, pour che que li 
Enfant de l'oumc pueent acquerre Franchife fe li Perçs fe marie en Franche famé , 
mes ou que le ferve fe marie tuit fi Enfans demeurent fers , & pour che puet on mè- 
tre à peine trop grant eftimation encontrepefer le damage du fervaie à le famé , fi 
fe gardent de tes Franchifes donner chil qui ont leurs fers , li feront que fages, & 
fe il vuelent donner Franchife doinfent loi tant feulement de che qui à aus mon:e, 
fauf le droit de leur Seigneur , à doneques fi ne pouront eftre fievis de garantir 
Franchife fors que daus tant feulement. 

Tout auflint coume nous avons ditichi deflus,que aucuns ne puct franchir (bn 
ferf fans l'au&orité de fon pardeflus, & auûlnt ne puet nus doner abriegement de 
ferviches de Fief ne franchifes de Hirerages , fans l'auclorité de fon pardeflus , & fe 
aucuns abriege le Fief qui eft tenu de li, ou franchift aucun Hiretage , li Sire de qui 
che muet à gaaignie Tournage, & eft à plain ferviche, & l'Hiretage que il trueve 
franchi enfement, & leFietque il trueve donne, à vilenage tout auflîrt , & fe chil 
qui font Seigneurs du tres-fons vuelent fievir cheli qui le Fief leur abrega , ou qui 
leur bailla le Fief en vilenage., ou qui leur franchi le vilenage.qui moiivoit dou Fief , 
il pueent fuir le Seigneur qui che leur bailla fe il leur convenancha à garantir tout en 
autele manière que nous avons ditdeflus chaus qui franchiflent leurs fers fans i'ocroi 
de leurs Seigneurs. Ii ij 
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Or vcons »fc li ferf ou le ferve aufquiex Franchife ne puet eftrc.baiHie ne garantie 
de chauflgjui les franchirent & reftor leur eft fet pour ecl damage , fc li avoir que 
il en auront deviendra d'aucelle condition comme chil que il en avotent devant, car 
en chê gaieneroient il «petit & che que il aroient pour eaufe de fcattcWfe demouroir 
en fervitude , & pour che nous eft il advis qûè u Seigneurs dou ferf vuelctit avoir 
le reftor , penre le pueent en tclc manière que il vuclcnt le franchife, & fe il ne vue* 
lent la franchife nous créons que li fers puiflèht ferc don reftor leur volcntc ou en Te* 
ftament ou hors Teftamcht, car de che qui leur muet pour canfe de franchise doi* 
vent il bien ufer franchement. 

Il eft eftabli & de nouvel que nus fers ne nule lerve ne foie fi hardis que il f*. 
che de fon Ficx Clerc ne fe Fille metre en Religion , & fe eft commandé à tous au» 
très fers qui faliro'nt que aucuns le fâchent que au pluftoft que il pouront le fâchent 
favoir à lor Seigneur ; SC fe il ne le font favoir il feront puni aufint comme chaus maf- 
me qui le feront, che eft à favoir de grief prifon de cors & de l'avoir à le valence du 
Sàgneur,carpar teles chofes conchelées ont aucun Seigneurs perdu pJurièx de leurs fers 
par chausqui devenoient Preftres , Diacres ou Soubz-Diacre, car il demeuroient franc 
par le franchife de l'eftat ou il eftoient entré, mes maintenant plede l'en bien deier- 
vage contre chaus qui ont Couronne, mes que che £bit avant que il foienr Diacre ou 
Soubz-Diacre & font ramenés à la ferve condition & perdent le Couronne, pourche 
que ferf & Clers ne pueent il pas cftre, pour che que che font chofes contraires 
que de franchife &c de fervitude. 

Nous oimes conter de chemin que il a vient n'a pas grantment que unGentix- 
hons efpoufa une ferve 8C cuidoit que ele feuft franche , Enfans en ot , li uns des? 
Enfans quant il fu en aage devint Chevalier , pour che que il eftoit Genàx-hons 
de par fon Pere , après che que il fut Chevalier il fu acufes de fervitude , de quant 
il fot le vérité de fe Mere il fot & aperchut moult bien que par là ne fe pouroit n* 
fere frans , fi ala autre voie , car il dift que il devoit demeurer frans pour che que fe 
Mere eftoit ferve à chelui qui Chevalier li fift , fi ne le pouoit acufer de fervitude 
puifque il le fift Chevalier, & li Sire difoit encontre que quant il lt fift Chevalier â 
ne favoit pas que il feuft fers , & feur che fe miftrent en droit pour favoir iê il de* 
mouroit ou frans ou fers. 

Il fu jugié à l'Oftcl le Roy que li Chevalier demouroit frans , parle refon de che 
que chil qui avoir le pooir de le franchir le fift Chevalier , car en tant comme il U 
donna franchife de Chevalier li ofta il le fervitude , mes autremant feuft 'fè un autre 
l'euft fet Chevalier que fes Sires , car fes Sires le peuft fievk comme fon ferf qûifrtft 
entré en eftat de franchife fans fon congié , & U feuft oftésli êftas de Chevalerie, 
car Chevaliers & fers ne puet il cftre enfasnbie pour che que che font deux cflats 
contraires , li uns de franchife & li autres de fervitude, & che que on dit que li Gen- 
tal-houmes pueent cftre Chevaliers, qui font Gentil-houraes de par le Pere , tout 
foit che que il ne le foient pas de par le Mere, che eft quant le Mère eft de franche 
Nation , fi comme de Bourjeois ou de gens de poofte franche & hors de fervitude. 

L'en doit favoir que trois eftats font entre les gens de poofte dou fiecle ; li un des 
eftats fi eft de Gentilece ; & li fécond fi eft de chiaus qui font frans naturels 
ment fi comme chil qui font ne de franche Mere ; & chefte franchife ont tuir chil 
qui pueent & doivent par droit eftre appelé Gentilhomme , mes tuit li frans ne font 
pas Gentil-houmes , ainchois a grant différences entre les Gentix-hommes &c les au* 
très frans hommes de poofte , car l'en apele Gentil-houme cex qui font eftraits de 
franche lignié, fi comme de Rois , de Dus , de Conte ou de Chevaliers', & chefte 
Gentilece fi eft toufiours raportéc de parles Pères & non de par les Mères ; & il aperr, 
car nus combien que il foit Gentix-hons de par le Mere fe il n*eft Gcntix-hons de par 
le Pere rie puet cftre Chevalier fe li Rois ne li fet efpecial grâce, mes autremant efè 
de le franche des houme de poofte , car che que il ont de franchife vient de par le 
Mcrcs , & quiconques naift de franche Mere il eft franc & ont franche poote defê- 
re che que il leur plcft , excepté les vilains cas & Jes fftefets qui font défendu 
entre les Cnreftiens pour le commun pourfit. 

Nous avons parié de deux Eftats , dheft «ravoir des Gcntix houracs , & des frans 
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houmes de poofte] & H tiers eftats fi eft dé fers , chcftt maniéré de gent ne font 
pas tuit d'une condition , ahïchois font pluricx conditions de fétvitudts » car h uns 
des fers font fi fouget à leur Seigneur que leur Sire jpaét pente quanque* que il ont 
à mort & à vie , & les cors tenir en prifon toutes les fois que il leur pleft foit à tord 
foit a droit, que il n'en eft tenus à refpondre fors à Dieu, &li autres (ont dénie» 
ne plus debonnairement,car tant comme il vivent tes Seigneurs fi ne leur pacent riens 
demander fc il ne meffont fors leurs Gens & leurs Rentes ,& leurs Redevànches que 
fl ont acouftumée à paier pour leurs fervitudes , & quant il fë muèrent ou quant il fe 
marient en franches famés, quanques ont eïchiet à leur Sc^nciir j Mflfet)tes^liire- 
tagés , car chil qui fe fortnarienje , il convient qufc il finent à le vôlentfé du SèigHëBï 
leur, & fe il muert il n'a nu! hoir fors que fon Seigneur, ne li Enfans<du ferf tien 
ont riens Ce il ne le rachatent au Seigneur ainfint comme fèroit autre gent efls»àï^e, 
& chefte derraine Coaftume ^fae ndus avons dit queurt entre les fers de Biatjvoilia* 
des mortes mains & des for -Matiages tout communemens , & des autres ofcndkiènè 
qui font entre les autres fètfs dfes cfttânges terres nous nous en avons biau tâSte,pout 
che que noftre Livre eft dés Oouttumes de BiaUvOifins. 

Comment que pluricx eftats dfc gehS foient maintenant , voirs eft que el comrwen* 
chëment tuit furent franc & d'une mtifihe franchife ; car chacun fait que nous def. 
cendifmes tuit d'un Pcre & d'Une Meré, mes quant li pueple commenchà à croiftrèi 
& guerres , & mâutaltnt Ci furent eommehehré par orgueil & par envié qui plus re#> 
noit lors, & fet encore que merrier ne rcvft. Le communeté dou pueple chil qui 
vouloient vivre en pes regardèrent que il ne pouttoient Vivre en tant couine chàfcuns 
cuideroit eftre auffi grant Sire comme ïi autre , fi efleurent Roy & le firent Seigneur 
d'ans , 8t li donnèrent 4c pooit <faUs jufticiér dé leurs rnèfles , dé ferc commande*, 
ment te eftabluTeraeht fèut au* , & pour che que il peuft le pueple garantir contteles 
atiemis & les mauves Juftfeiëts il regardèrent entre aus chil qui feftoit plus biàtts,ptus 
fors 6c plus fages , k leur donnèrent Seigneurie four aus , én cele maniéré que il ai- 
dafiènt a aus tenir ën pe$ , & que il aideroient au Roy , & feroient fi fougèt pour aus 
aidier à garantir, & de chiaus font venu tuit chil que l'éft apele Genrix hoUmcs , & 
4*tô autre* qui ain'ffint lès efléuféht font venu chil qui font franc fans géntiltefcc , & 
Ji ferf fi font venu pattnout de lnaniétcs d aqùifitiohs , car li aucuns font venu peur 
eftte pris de Guerre fi dorinoiént lêrvicude leur aus four leuts hoirs pour f aenchons, 
ou pout iffir de prifon, & li aUttés font venu par che quCïl fe vendoientou par pou- 
reté ou pat eonvoitïfê d'avoir , Si li autre font venu qu^tnt li Roisavoit à fête, & il 
aloit pour combatre contre étranges gens , & il commandoit que tuit chil qui pou- 
soient aimes porter li alauent aidiér , Se qui demouroit il Se 6 hoir fetoient dé ferve 
condition, Se li autre font venus de ceux qui s'enfuioient de batailles , Se U aucun 
font Venu de ceux qui fe donnèrent as Sains Se as Saintes pat dévotion , puifqué le 
foi Creftiénne commença à venir, Se li autre font venu pour ché queilnonteupooir 
d'aùs défendre des Seigneurs qui à tort & parforche les ont atràis à fervitude, &par 
quelconque manière il foient venus vous pouez entendre que gtaftt àumofnè fet li 
Sires qui les ofte de fervitude & les met en Franchife, eat che eft grant maus quant 
Chreftieh eft de fetve condicion. 

Il avient fouvent que quant li Hirctages qui efchient as Sèignéurs par le refon de 
leurs fors fi font tenu d'autres Seigneurs que dé cheli qui li fets eftoit , & pour che 
convient il que tant comme il tenront Hiretagé que il en paiéttt au Seigneur de qui 
il muet les rèdévanches , que li Hiretage doit auffint commè li fers fézoit , & quant 
aucuns tés Hirétages efohiet à fainte Ëglife , il convient que l'Eglife le mete hors de 
fe main ën main laie, pat don , ou par vente ; car tout foit H Hitetagé venu de leur 
ferf che que li fers des Eglifes aquieréntne demeure pas amorti as Eglifes ft il n'eft 
otroié doU Souverain, mes vendre le pueent fans vèntes paier, car l'en hè doit pas 
paiër ventés de Hiretage que Efglifo vent par le commendement dou Seigneur, 
pour chèque de ne vent pas pat fe bonne volentc , fi puet fête dou pris de le vente 
fbn pourfit. 

Ghe n'eft pas doute ^iië fe aucuns prèftt pat Mariage eheîë qui eftoit fe fetve foit 
que a le féeuft ou qUfé il ht lé féeuft pas il li dbnnc fttoehifé , tout a'«n tuft il fe c 
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mention, ne charte, ne otroi , car maie chofe feroit que fi Enfans qui de li naiftroient 
demouraflent en fervitude , puifque il aroit leurmerc efpoufée, &pour che que nous 
avons di& deflus que l'en ne puetpas franchir fes fers fans l'otroi du Seigneur de qui 
on les tient en fon Ficf,jen tel cas convient il que li Sires lefueffre,en tele manière que 
chil qui efpoufa fe ferve remete autant en Fief ou il le rcftore en autre manière. 

Se franchiflement eft donnés à aucun Serf ou à aucune Serve fans fere mention 
d'autres perfonnes , l'en doit favoir que tous li Hoir dou franchi qui font né puis le 
don de franchifle font fran , mes chil qui eftoient nez devant, le franchiflement fi de- 
meurent en fervitude , puifque il ne furent nommé efpeciaument à le franchife don- 
ner, Se fe li hons qui eft franchi a efpoufé une ferve , ou il l'cfpoufe après chc que 
franchife li fu donnée, le franchife ne li vaut riens fors que à le perfonne tant feu- 
lement, car tuit li Enfant qui naiflent de le ferve de quelque perfonne que il foient 
engendrés font fers , exceptes les Enfans qui font engendré en ele hors de Mariage, 
car Baftars n'eft pas tenus pour ferf pour che que il eft hors de lignage , Se pour chc 
que il ne puct eftre ahiretiers de defeendement neefcheoite de cofté, dont fe il avient 
que aucun Baftars acquierre aucune chofe foit Mueble ou Hiretage,& après il muert 
& n'a pas lefle tout enTeftament, che qui demeure fonTeftament paie efchiet au 
Seigneur en qucle Terre fi bien font trouvé comme chofe efpave , tout foit chc que 
il euft Pcre ou Mere , Sereurs ou Frères ou autres Parens que Baftars puet avoir fc- 
Jonc nature , car felonc noftrc Couftume n'ont il point de lignage , dont nous avons 
veu le Plet de chiaus qui fe efforçoient à prouver que il eftoient Baftar pour aus of- 
ter de la fervitude dont il eftoient pourfui de par leurs Mères. 

Plus courtoifie eft noftre Couftume envers les fers que en mout d'autre , car en 
mout d'autre pais li Seigneur pueent pènre de leurs fers & à le mort & à le vie tou- 
tes les fois que il leur pleft , Se fi les pueent contraindre de toufiours manoir defouz 
aus, mes l'en les a plus debonairement menez à Biauvoifis , car puifque il paient à 
leurs Seigneurs leurs Rentes Se leur Cavages ticx comme il font acouftume , il 
pueent aler fervir ou manoir hors de le Jundicion à leurs Seigneurs , me? que il ne fe 
defavouent pas de Formariage que leur Sire a feur aus , ezeepté les lieux ou il pou- 
roient acquerre franchife pour demourer , fi comme en aucunes Viles efqueles cuit 
li Habitant font fran par Previleges ou par Couftume, car fi toft comme aucuns fait 
que fes fers va manoir en tel lieu fe il le requiert comme fon ferf dedens l'an & le 
jour il le doit ravoir , ou dedens tel terme comme le Couftume du lieu ou il eft aies 
manoir donne , Se par chete voie ont pluriex fers acquis franchifes qui concelement 
s'en aloient de defous leurs Seigneurs manoir en tiex liex. 

Encore par noftre Couftume puet li ferf perdre Se gaaignier par Marcheandite, & 
fi puet vivre de che que il a largement à fe volenté que fes Sires ne l'en puer ne ne 
doit contraindre , Se tant pueent il bien avoir de Seignourie en leur chofes que il 
aquierentà grief paine Se a grief travail , Se li Seigneurs meifmc ni font fe gaaignier 
non , car il en aquierent.plus vol entiers , parquoi les mortes mains Se les For-maria- 
ges font plus grant quant il efchieent , Se fi dit on en un Proverbe , que chil qui 
une fois efchorche ne deux ne trois ne tont , dont il pert es pais ou l'en prenc cha- 
cun jour le leur que il ne vuelent gaaignier fors tant comme il convient à foufte- 
nance dans Se de leur meifnie. 

Chafcuns doit favoir par che que nous avons dit en ceft Chapitre le peril qui 
eft en defavouer che que l'en doit tenir de aucun Seigneur , Se fi avons dit que il con- 
vient pourfievir celi qui fe defavoue par devant le Seigneur ou li Avcus eft fcs t SC 
nepourquant l'en ne puet pas toutes chofes defavouer de fon droit Seigneur, Se a- 
voucr à eftre hons d'autre Seigneur , Se comment que li Sire qui fers il eft en perde 
le fefine pour le refon dou Deiaveu Se que il le pourfieve par devant île Seigneur de 
qui il eft advoué feil le vieut ravoir comme fon ferf, Se des Hiretages qui fontte- 
nus en fief , Se nepourquant il n'eft pas ainfint des Hiretages qui font tenus en vile- 
nage que je ai ci devant dit , car ticx Hiretages par noftre Couftume ne fe pucenc 
defavouer ne avouer pour chofe que li tenant en fâche ne ne die, doncquesfe P. de- 
mande le Juftiche feur aucuns tiex Hiretagc, pour che que il dit que il eft tenu de 
U à Cens ou à Champart Se li tenant du tres-fons de l'Hir étage die que de luiacùcnc 
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il riens , ainchois le tient de J. ja pour fes paroles n'en portera J. Ic fefîne, ainchois 
fc lidis Jean i cuide avoir aucune chofe par refon de Juftiche ou en Cens ou en Ren.- 
ces, il i puct bien penre fc Pierre li fueffre , & fe P. ne li vicut foufFrir pour crie que 
il dift que à lui apartientle Juftiche Se leRedevanchc, Se J. fi dit mes à li, eh tel cas 
doit élire fet Plct ordene entre P. Se J.par devant le Conte , pour favoir auquel le 
Juftiche Se le fefine en apartient, Se par chc peut on veoir que vilenage jqc fe puct 
avouer ne defavouer , & fc P. & J. plcdent feur le fefine Se chafeuns dit que il eft en 
bonne fefine , Se tex cas convient il que prueves en foient ois de chafeune partie , 
chil qui miex prouvera le derrainc fefine de an Se de jour pcfiblement l'emportera , 
& puis fi poura li autre pledier feur le propriété fe il cuide que bon foit. 

Auflint comme nous avons dit que Vilenage ne fe puet avouer ne defavouer , 
auflint ne pueent pas toutes manières de gens fere Aveu ne Defaveu , car chil qui 
tiennent autrui Fief en Bail, ou en garde, ou par raifon deDouaire,ou par engaigement 
ou à Ferme , ne pueent avouer ne defavouer , quant le propriété de l'Hiretage n'eft pas 
leur, & pour che ne le pueent il pas mètre en péril de perdre, car chil qui defaveue 
Se puet defavouer , pour che que il eft drois hoirs de le chofe pert tout che que il 
def avoua fc il eft atainc de faux aveu, fi comme nous avons dit ailleurs en che Cha- 
pitre meifmes. 

. Tout foit il ainfint que li Hiretage vilains ne fe puct avouer ne defavouer , fi com- 
me nous avons dit , nepourquant chil qui font tenans de* Hiretages pueent reche- 
voir damage fc il avouent à tenir d'autre Seigneur que il ne doivent, &: non pas per- 
dre l'Hiretage , mes de amande , fi comme fe je tieng une pièce de Terre à Cens ou 
à Champart de P. Se je ne li paie pas fon Cens ou ion Champart , ainchois le paie 
à J. en difant que je tieng de lui , en tiex cas P. puet penre feur le lieu pour che que 
je ne li paie pas fon Champart ou fes Rentes fi comme je devoie , Se quelcs telcs a- 
mandes doivent eftre, il eft dit ou Chapitre des Meffes. 

Il a grant différence entre Defaveu de garde Se Defaveu d'Hiretage,car Defaveus de 
Hiretage qui fe puet defavouer met l'Hiretage en péril de perdrc,mcs Defaveu de Garde 
fcpaffe par amande,car aucuns Seigneurs ont bien le garde d'aucunes Mefonde Religions 
qui pour che ni ont pas la Juftiche ne le Seigneurie; doneques quant il fe defaveuent de 
la garde a chelui de qui il doivent eftre garde , Se il s'aveuent d'un autre , Se il font 
atains de faux aveu, il chieent en l'amande de fonçante livres , Se demeurent en le 
garde de chelui de qui il fe defavouerent. 

Pour Defaveu que Gens de Religion facent foit de leurs Hiretages amortis ou de 
le garde d'au$, il ne pueent perdre letrefond de l'Hiretage qui leur furent donné SC 
amorti pour pieu fervir par les Seigneurs qui le pourent fere , ne pueent revenir en 
main laie pour le meffet de chaus qui font Gouverneur des Eglifes, car fe eles poeent 
revenir en main laie pour le for fet de chaus qui pour les Eglifes les tiennent, les EC 
glifes perdroient fouvent, parquoi eles feroient deftruites Se empiriées , Se pour che 
de tous meffes quel que il foient li meùiburniûeur des Eglifes fi fe partent par aman- 
des d'argent felonc le meffet Se felonc chc que il eft dit ou Chapitre des Mefets. 

Chil qui ont pooir de avouer Se defavouer avouent bien Se defavouent par Pro- 
cureur , mes que li pouoirs en foit donnés au Procureur par les paroles de le Procu- 
ration , car il n'eft pas meftiers que li convent des Eglifes voifent as Pies pour leur droit 
maintenir , ne li grant Seigneur , ne les perfonnes qui pueent fere Procureurs , Se ne- 
pourquant chil qui ne pueent pledier par Procureur , fi comme gens de poofte , ne li 
quemuns des Gentix houmes qui ne tiennent pas en Baronnie , ne pueent pas defa- 
vouer par Procureur , ainchois convient que il foient en leurs perfonnes, & que il 
facent le defaveu , doneques che que nous avons dit de chaux qui pueent avouer Se 
defavouer par Procureur , nous l'entendons des Eglifes Se des grans Seigneurs qui 
tiennent en Baronnie , Se de chaus à qui grâce eft donnée de par le Souverain de 
pledief par Procureur en demandant Se en défendant. 

Chi define li Chapitre des Av eus Se des Defaveus , Se des Servitudes , se des 
Pranchifcs. 
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De le Carde des Eglifes , fàc. 



Chi commenche li quarente Jtxiefme Chapitre de ccfl Livre, liques parole de le Garde 
des Eglifes, & comment on les doit garder de leur Maufeteurs> &> faire Jufiice 
de cens qui leur meffont, & des deus îfpées l'une temporel ï autre eijtritucl, 
quiex damages les Eglifes pueent avoir de defavouer leur Droit Seigneur. 

CHAPITRE XLVI. 

IL i a différence entre Garde & Juftiche, car tel a Juftiche en aucuns liex qui n'en 
a pas le Garde, & tiex a le Garde qui n'a pas le Juftiche, & voirs eft que li Roys 
generaument a le garde de toutes les Efglifes dou Royaume , mes efpeciaument chaf- 
cuns Baron la en fe Baronnie, fe par renonciation ne s'en eft oftes,mes fe li Baron 
renonche efpeciaument à le garde d'aucune Efglife, à doneques vient ele en le garde 
du Roy efpeciaument. 

Nous n'entendons pas pour che fe li Roys a le garde gênerai des Hglifcs qui font 
defous Ces Barons , que il i doit mètre le main pour garder tant comme li Baron 
fera de la garde fon devoir , mais fe li Baron leur fet tort en fe garde ou il ne les 
vieut garder de chaus qui tort leur font, adonques fe pueent il traire au Roy com- 
me à Souverain , Se che prouvé contre le Baron qui le devoit garder , la garde ef» 
pecial demeure au Roy. 

Aucunes Eglifes font qui ont Privilège des Roys de France , liquel Privilège tek 
moignent que eles font en chief & en membres en le garde le Roy , Se nepour- 
quant fe tex Eglifes ou li membres de tex Eglifes font en le Terre de aucuns des 
Barons , & eftoient au tans que li Privilège leur fu donnés , U Privilèges ne tout pas 
le garde efpeceal dou Baron > car quant li Roys donne, conferme, ou orroie aucune 
chofe ,il eft entendu fauf le droit d'auttui, & nepourquant fe li Barons le/Ta le Roy 
ufer de le garde puis le Privilège par trente ans pcfiblcment fans débat, au Roy doit 
demourer le garde efpecial felonc le Privilège, car bien otroie che que Ces Sites Sou- 
verain fet qui tant de tans fueffre fans débatte, & fc l'Eglife ou tans que li Privilè- 
ges fu donnés eftoit defous le Roy , & après che ele vint defous aucun Baron la gar- 
de fi en demeure au Roy felonc le Privilège , mes fé il ne les avoit recheus en gar- 
de efpecial par Privilège, le garde en vient au Baron en qui Terre l'Eglife vient. 

Pour che fe li Roys a le garde efpecial & gênerai ou chief de l'Eglife qui eflr 
defous li fondée, ne s'enfieut il pas que il ait membres de ladite Eglife des membres 
qui font defous les Barons , ainchois la chafeuns Barons des membres qui font en 
fe Baronnie. . 

Quant aucuns qui tient meins francement que li Baron donc aucun Hiretagc à 
Eglife , & le fait amortir par le Baron, il ne puet puis demander garde en che que il 
dona à l'Eglife , mais Juftiche i puet il demander fe il le retint au don fere, & fe il 
donna tout che que il i avoit fans riens retenir , il eft hors de la Juftice de le garde. 

Voirs eft que nus n'a la garde des Eglifes fe che n'eft li Roys ou chil qui du Roy 
tiennent en Baronie, & pour che quant Efglife fe plaint à cheli qui la en garde d'au- 
cune injure qui li eft fete, la Court n'en doit eftre rendue à nullui , ainchois en apar- 
tient le connoiffanche à chelui qui en a la garde, feainfint n'eft que che foie Plet de 
Hiretage & que l'Eglife connoifle que che foit vilenage tenus de chelui qui le Court 
requiert, car en tel cas rauroit il le Court fe il ni avoit renoncié parprevehege. 

Quant aucuns Barons a lâ garde des Eglifes qui font deflbus li, Se il fc plaingncnC 
que aucun leur ont fet tort qui ne font pas juftichables au Baron, Se defquicxli Ba* 
ron n'a pas le Juftiche , li Baron fc puet plaindre au Seigneur defous qui chil qui 
meffirent font couchans &levans,tout foit che que l'Eglife ne s'en vueillc pas plaindre, 
& convient que il li foit amandes, mes fc chil de l'Eglife ne furent au pourfievir le 
plainte, amende ne leur fera pas fete, ne li damage rendu, pour che que il ne s'en 
vourent pas plaindre, car nus ne puet demander pour autrui fe il n'eft eftabli Pro- 
cureur ou fe chil ni ont prefens à qui l'amande apartient, mes chafeuns puet deman- 
der pour tant comme il li touche, & pour che puet li Barons demander à chaus qui li 
rnemrent en fe garde. Quand 
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Qtund Eglife fe defàvcue de le Garde à chelui par qui ele doit eftre gardée &r 
s'avoue. d'aucrui Garde., fi comme fe cle doit eftre de le Garde au Conte de Clcr- 
mont 6c ele s'avoue de le Garde d'un autre Baron, il convient que le QuensdcCler- 
mont le pourfieve en le Court.de cheli de qui cle s' eft avouée en Plait ordené (ans. 
Gaages , & fc il la tenift par fon droit , il n'aura pas pour chc gaagnié l'Hicetage 
de l'Eglife , mais le Garde & l'amande y lequelc amande -doit eftre dé rendre les 
cous 6c les damages que il ont eu -ou Plet de la Garde pouccachier , 6c le. fcurplus 
à le volenté de nombre d'argent ,fauf che que li nombre ne fuft G grans que il çon- 
venift que li Couvcns fuft départis par poureté 6c que li- fervice Dieu en oefrieuraft. 
à fere , car che ne feroit pas àfoufFrir , ainchois convenroit que li Rois meift con- 
feil 6c amefuraft l'amende comme li Souverains à qui le gênerai Garde des Eghfes 
apartient. 

Sedui Barons pledent de le Garde d'une Eglife, l'Eglife fet que fage fe ele fe 
fueffre de foi mètre ou Plet , mais die que ele obeira volentiers à cheli à qui drois 
doura le Garde comme a leur Gardien temporel j 6c fc il leur convient dire pour le 
Plet de lequele Garde il entendent à eftre, bien en pucent dire & doivent leur vé- 
rité, &nepourquant puifque il ne font mis ou Plet il ne pueent eftre contraint à leur 
vérité dire fors par leur Ordinaire, 6c pledent ou non pledent il ne doivent pas eftre 
contraint de aporter leurs Prcvilcges avant fe il ne leur pleft ,mais de leur vericé di- 
re doivent il eftre contraint ou leur Procureur pour aus,car autrement niroit on pas 
fagement avant en le querele pour chc que che qui eft conneu de partie n'a mefticr 
de eftre prouvé , mais che qui eft en deîçort tant feulement. 

Tout foit il ainfint que les Eglifes tiengnent toutes leurs chofes en Morte-main 
ne demeure pas pour che que le Juftiche temporel 6c le Garde temporel ne foit dou 
rcflbrt au Baron lai , pour che que grant Juftiche n'a pooir de eftre mife à exécution 

Î>ar Gens de Relegion , & fe l'Eglife a tele Juftiche que par fes Hommes & fes Bail- 
is ou par fes Serjans (bit fetë le Juftiche , 6c l'en fe vicut plaindre que l'Eglife en ait 
fet trop ou poi, le connoifTance en apartient au Baron qui d'aus a le Garde efpecial 
pour chc que leur Ordinaires n'en peuroit jugier. 

Deux efpées font par lefqueles tuit li pueple doit eftre gouvernés efpiritueument 
& temporelément , car l'une des efpées fi doit eftre efpirituel 6c l'autre temporel :li 
efpirituel fi doit eftre bailliéà fainte Eglifc $ 6c le. temporel as Princes de Terre, 
& chele qui eft baillié à fainte Eglife fi eft apelee efpirituel , pour che que chil qui 
en eft férus eft péris en l'a vie eipirituelement , fi comme chil qui muèrent es vi- 
lains pèches ou en efcomcnicmcns , ou qui ont ouvré contre le Foy , 6c de toutes 
tiex chofes apartient le connoiflance à fainte Eglife : Et pour che que leur efpée efpi- 
rituel eft plus cruelc que le temporel pour che que l'amc i enqueurt, doivent il mout 
regarder chil qui l'ont en garde que il n'en fièrent fans refon , fi comme des Ef- 
commeniés que il font trop legicremcnt , & nepourquant en quelque manière que 
Efcommeniemens (bit jetés il fet à douter , 6c doit eftre li Elcommcniés en grant 
pourchas de guerre abfolution , car fe il dedaignoit l'Efcommeniement 6c defobeïf- 
fement au Commandement de fainte Eglifc , adonques feroit il efeommeniés & à 
Dieu & au ficelé, & feroit de fe bonne caufe mauvefe, ne li Enfant ne font pas bon 
qui defobcïflent à leur Mere , 6c fainte Eglife eft notre Merc efpiri.tuelemcnt, fi de- 
vons obeïr à li & à fes enfaignemens ôc en fes Commandemcns que ele nous fet 
pour le fauveté de, nos ames. 

L'elpée temporel fi eft d'autre atempreure , car par lui doit eftre fete droite Ju- 
ftiche fans délai & venjeanec prife des Maufeteurs corporeument ; 6c quant l'une 
efpée a meftier de l'autre elles s' entredoivent aidier, faufche que l'efpée efpirituel 
ne fc doit entremettre de nule Juftiche temporel dont nul puift perdre vie ne mem- 
bre ; mais efpeciaument l'cfpéc temporel fi doit tousjours eftre appareillée pour gar- 
der 6c défendre toutes les fois que meftiers en eft : Et nous trouvifions mout de ma- 
tière de parler de la vertii de ches deux efpées , mais autre matière nous queurt fus 
fi nous en foufterrons à tant , fi revenrons à chc que nous avons empris. 

Se aucune Eglife faveuc de le Garde le Roy , 6c defaveue de le garde d'aucun 
Baron 6c ele en chict, parquoi ele demeure' en le garde du Baron , fe li Baron en 
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vicut lever trop grant amande, le Roys ne le doit pis (baffrir , ainchois le doit ame- 
fùrct felonc Teftatde l'Elire , & felonc che que li Aveus fu fes rnalicicufement.Tout 
foit il ainfint que en amande de Defaveu n'a poinc d'eftimation cherrai ne lors que de 
. perdre le chofe de&dvouéc encre les laies periônnes , & à volenté d'argent encre les- 
Eglifcs. ' 
Ichi definc li Chapitre de la Garde des Eglifei» 

ïchi commenche li quarante feptiefme Chapitre de cejl Lhre , l'uses parole comment 
FieJ pueent alonger gyraproebier les Seigneurs felonc le Couftume de BiawwiftUé 

CHAPITRE X L Y î I 

ÏL convienc bien que li Sires fueffre par Couftume que che qui eft cenu de H en fief 
viengne en parcie en fon arrière fief, fi dirons comment, & commenc che qui eft 
en fon arrière fief puec revenir en fon fief un a un. 

Quant li Fief fc j>art entre Frères Se Sereurs en defehendant , & li mainfné em- 
' portent le tiers , douquel tiers il font houmage à leur Frère ainné , il convient que lî 
tiers que li mainfné emporte devièngne Arrière fief dott Seigneur, car feli Fief ne fe 
pooit alongier dou Seigneur, il convenroit que il veniffent à Tournage dou Seigneur, 
& il ne le convient pas dou Fief qui vient en defeendant, ainchois en pucent & doi- 
vent li meinne aler a Tournage de leur ainne , comme il eft dit deflus. 

Quant Sereurs par-ciflênt Fies qui viennent en defeendant , Se Tainnée emporte 
Tournage de fes Sereurs mainnées , tout foit che que chafeune emporta autant comme 
Tainnée , excepté le maiftre Manoir que le Suer ainnée emporte hors part des autres. 
Il convient que li Sires fueffre que toutes les Parties des mainfnées qui eftoient te- 
nues de li un à un viennent en fdn Arrière fief, par le refon de che que Couftume 
en donne les houmages a Tainnée Screur, & par teles parties qui font fèces dedefcén- 
demens de Fief apetiche moult le Fief qui eft tenu nu à nu de Seigneurs. 

Bien fc gart li Frères qui fet partie à les meinfnés que il ne leur bâille de c/ia/cun 
Fief que le tiers , car fc il leur en bail plus dou tiers U pert Tournage de Ces Frètes^ 
en chefte manière pueent venir li mainfné à Tournage dou Seigneur. Doncques fe li 
ainfné vicut fere fainemenc les Parties à che que li houmages li en demeutt , il doit 
fere prifier tout le Fief par bonnes gens , Se dou pris qui fera fes baillier le tiers a fes 
mainfnes , & auffint entre Sereurs doivent cftre les Parties omnies , Se Ce Tainnée 
voloit plus donner que fe part à Tune de fes mainnées , il convenroit que ele en venift 
à Tournage dou Seigneur. 

Bonne chofe eft Se le Couftume le vicut que tous Hiretages qui viennent en par- 
tie foit entré Frères Se Sereurs , foit entre autres gens , foient Hiretages de Fief ou 
Vilenage, foient parti au plus pourfitablcment que Ten poura , & meins depecier, & 
au meins empirier les Hiretages. * 

En Muebles ne en Chaticx n'a point d'ainneeçe, ainchois convienc que Muebles 
6c Chatiex viengnent en partie foit par defehendement ou de defeheoite , ains fe par- 
tiffent omniement autant à Tainné comme à la ntainnée. 

Je ne voi pas que nus Fies puift eftre mis en Arrière Fief dou Seigneur /ans TaC- . 
fentement dou Seigneur; fors par raiibn de partie qui vient en defeendant, fi comme 
je ai dit défais, mes en pluriex manières puct revenir l'Arriére Fief au Fief dou Sei- 
neur , & veoons comment. 

Se li Sires achatc à fon homme che que il tenoit de li en Fief il revient de Tar- 
riere Fief au Fief dou Seigneur , car li Acheterres doit tenir par fon achat de fon Sei- 
gneur nu à nu che que il tenoit devant en arrière Fief, ne ;a par che n'en fera plus 
de un houmage,car aufinteommeil renoit tout à unhoumages'en demaine Se Tournage 
au Vendeeur devient nus & li demaine de TAchatcur croift Se vient en fon houmage. 

Le féconde manière' parquoi li arrière Fief pueent revenir Se eftre tenu en demai- 
ne dou Seigneur fi eft par efchange,fi comme le P. tient du Conte , Se J. tient de 
ù & ^*^ ct tant P ar cfchaagc aautre hiretage qui ne muet pas dou Conte que 
che que j. tenoit de li vienc en fon demaine, ainfint puec venir Tarricrc Fief à cftre 
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tenu dou Seigneuf nu à nu , che qui eftoit devant Tefehange tenu en arriéré fiéf. ! 

La tierche, manière fi cft quant aucuns pert par fon mcfrct le Fiéf que il tient de 
Ton Seigneur , 'car en chcftë. ,J manieré rèft le Fief tenus nu à nu , qui devanteftdit 
arrière Fief. 

Lihoume pueeht bieh acroiftre les Fiefs que il tiennent de leurs Seigneurs riu à 
nu des Hiretages qui font tenus d'aus én vilenfege, fi comme fe je tieng du Conte ôc 
en mon Fief à Charnpars qué Terres vilaines me doivent , ou, Cens ou Rentes que 
Terres vilaines doivent, & je fes tant que li tresfbnd de tiex Hiretage mouvans 
de moi foient miens en quelque manière que che foit il viennent en le nature de 
men Fief que je tenoi en pur demaine. ; "\ 

Pierres avoit achaté une pièce de Terre qui eftoit tenue deli à doiizc dènièrs de 
Gens, & les douze deniers P. tenoit en Fief avec (bn autre demaine, quant P. eut te- ' 
nu une pièce THiretage il le donna arrière à douze deniers de Cens par fe volenté, ' 
li Sites de qui P. tenoit en Fief les douze deniers dé Cens avec Ton demaine , quant 
il vit que P. avoit tant fet par fon achat que fes Fies eftoit amandés'-de cele pièce 
de Terre, & après il vit que P. de s'autorité le empirait -en oftant dé fe main le de- 
maine dont il avoit creu fon. Fief , il fetraift avant ôc fefi lé tresfons eomrrie mef- 
fet, en difant que P. ne pooit che fere. 

A che refpondit P. que bien le pooit fere , car fe il avoit achaté le vilenage qui lî 
devoit douze deniers de Cens & il le rebailloit à douze deniers de Cens , il ne conf- 
ient ne n'apetifoit le Fief fon Seigneur , Se feurche fe minorent en droit. 

Il fu jugié que puifque P. avoit congoint avecques fon Fief che qui eftoit teriti 
de li en vilenage H ne le pooit desjoindre ne alongier fans l'otroi de fon Seigneur, ain- 
chois pooit li Sire penre le lieu comme meffet & comme fon Fief esbrancié, Ôc par 
chel Jugement puet on veôir apertement que il lbit à chafeun à acroiftre & à aman- 
der le Fief que il tient de fon Seigneur » mes il ne li loit pas comment que il Tait ; 
acreu par bonne caufe à apeticier ne à empirier en esbranchant ne en fefant arrière 
Fief, mes fe li hons avoit acreu fon Fief par toute ou par forche fans bonne caufe il 
par reftitutioivde tortfét rendoit chel àtroiflement à chaus feur qui il Tauroit pris, 
li Sires ne l'en pouroit rien demander , car il loit à chafeun rendre che que il a par 
mauvaife caufe. 

Encore puet li arrière Fief revenir én pur Fief en autre manière, û comme fe par- 
tie fcft. fête éntré-Erifans dont li ainfné ehipôrte les deux pars & li mainnes le tiers, &£ ". 
li mainné meurent fans avoir hoir fi que l'cfçheoite revient au Frère aihné, car en 
che cas revient le Fief tout cnfemble ainfi comme il n'euft oneque efté départis } & 
aufllnt entre Screurs les meinnées'muerent qui font en Tournage de Fainfnée i'efcheoj- 
te revient en fe main, & tient tout d'un Seigneur nu à nu , auffint comme fe partie 
n'en euft oneques efté fete. 

• Encore pueérit li Fief parnoftre Couftume alongier leurs Seigneurs par autrè tha-^ 
riiere que il eft dit chi deflus, car quiconque tiengne Fiéf,& il a Enfans.il puet don- 
ner à Un de fes Enfans ou à plufieurs dufques au tiers de tout fon Fief èc retenir ea 
Tournage, en tele manière que quant il fera mors qne l'en né puift plus ôfter doil 
Fief que che tiers qui en fu ofté ou que li' Pères Je donna, car fe li Pères en don- 
noit le tiers & réténoit Tournage; & après il mourou;~& il plcfoit à fon fil ainné que 
il oftaft encore ùri autre tiers pour donner à. fes meinnes, ainfint auroit T'en ofté deux 
tiers doù Fief & mis en l'arriére Fief doU Seigneur, .& c.he rt'e$ pas à (buffrir, fe il 
Sirts hé vieur,doncqucs fe li tiers qué li Pcrc & lcMere ( donnent doit tenir entre les 
parties des Enfans, ou raporter, che leur fu donné .dû Pere Sa de le Mcré "en partie, &S 
puis partir en tele manière que li ainnés* ait lcs'îfeux^pariç'-ty. tuit "li autres 16^ 
riers , Se chelui tiers il doivent tenir de Tainné en foi*&: en haùmage , & ainfint n' eri" 
puet éftreofté que te tiers tant feulement entr* vivant dou Peré £;.dçle M.Ç.re & des. 

Se il avîent que Fief me foit defenéndus de men^erc ou 3e .rp^ ferc^jmi maïn^ 
nés emporcent lé tiers liqùel il tiennent de moi ai Êqr^os , Se après jc t ,muir v li ain^ 
nés de mes Enfans emporte les deux parts de mon tiç£ -Sç tuitl^j. .rr^innéje^tiers y hé" 
île demeuré pour che te il fu autrefois tièrehies' , v '#ohcqûcs 4 poucs vôu* véoïr qùcfaflx 

Kit i) 
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do fois il cft ticrchis & il aptutiex Enfans, & par telcs parties font, li Fies qui fou- , 
loient eftre grans départi en mout de petites pièces. . 

Demande puet eftre fete fe li ainnc a plunex fies de une meefme Chaftelerie, Se 
il a mainnées qui doivent avoir en chafcun fief le tiers à favoir fe chafcun des mcen- 
ne li fera un houmage de tele partie comme il doit avoir ou tiers de chafcun fief, 
nous difons ainfi que fi le fief font aSmcfeule Chaftelerie , &c tenus d'un feul Sci. 
gneur, chafcun des meinnes ne fera que un houmage , mes fe li fies font de pluricx 
Chafteleries , il feront de che que il emporteront en chafeune Chaftelerie un. hou- 
mage. Tout Voit il ainfint que les deux Chafteleries foient toutes à un Seigneur , 
puifque li ainnes foit deux fois hons par la refon de deux Chafteleries , & fe li ain- 
nés acnt de pluriex Seigneurs en une feule Chaftelerie , de tant de Seigneurs comme 
il tient tant de houmaiges fi meinne doivent fere de che que il en cnportent en cha- 
cun fief. ,.%./. r -i i i nr 

Bien fe doivent garder li Seigneur de qui li fier muevent, que il ne tes leflent pas 
apeticier ne départir plus avant que couftume ne donne , car en che qui leur alonge, 
perdent il en trois manières , che eft en ventes , en rachat & en forfeturc , car che 
qui ift de leur fief, & devient leur arrière fief , fe il eft vendus le Quint vient à 
l'ainhé de qui il eft tenu , & auflînt li rachapt quant il i avient , & auflint le forfe- 
ture } mes en le forfeture gaigne tant li Sires que il revient à eftre tenus de li nu à 
nu, fi comme il eftoit (Juant Couftume l'en fift partir. 

Se li Sires fouffroità fon houme que il fift greigneur partie à fes .mainnes que che 
que il devroient avoir en chafcun fief fans perdre Tournage , ou fe il fouffroit les 
fies à abregicr ou a amortir, ou aucune autre chofe parquoi li fies feroit empiriés , ti! 
tiers Sire ne Teft pas pour che tenus à fouffrir , ainchois i puet geter le main par le 
forfeture de fon fouget qui le fouffri, & combien que il i euft de Seigneurs l'un 
defTus l'autre dufques au Conte fe il le fouf&oieut tout, fi ne l'cft pas tenu li Qucnsà 
fouffrir fe il ne li pleft, ainchois i puet geter le main fe fi Souget n'en ont fet leur 
devoir. 

Ichi define li Chapitre comment li fief pueent aprochier Se eflongier les Seigneurs 
par Couftume 

Tçhi commenche le quantité huicliefme Chapitre de cefi Livresques parole comment 
U houme de poote pueent tenir fief en fiy en houmage, & mment il 

le doivent defervir. 

CHAPITRE XL VIII. 

SElqnc rEftablifTement le Roy li houmes de poote ne pueent ne ne doiventte^ 
hir fies ne eus acroiftre en' fief , & nepourquant nous i veooris aucun remède, coqk 
ment il pueent avoir fief , & fi n'eft pas l'EftablifTcment' brifiés , car l'entention des 
£ftablifleniens fi n'eft paS pour tohr autrui droit , mais pour che que les chofes foient 
fêtes feloric refon & pour lès mauvéfes Couftumes abatre , & les bonnes amener avant. 

Le première refon comment li houmes de poote pueent avoir Terre de fief, fi cft 
des Fies que il avoient avant que li EftaMiffement fuft fes., & puis li font venus de 
chaus qui les tenoient par dclchendemcnt , defeheoite de degré en degré f Se çhes 
Vies fî ne leur font pas ofte,car li EftablhTément ne leur toli pas che qui eftoit j£ fêt, 
ajnehois fù fes pour che que il ne le fùTcnt plus, car li Bourgo^s & li houme de poo- 
te. fi atraioient mout de Fiés à aus fi que au Ioins aler li Prince peiufent avoir meu- 
re fervichedes Gentix houmes..' 

Se li Bourjois où li hons de pbpte oui tient Fief de devant l'Eftabliûemcnt le yieut 
mètre hors de (e main , il convient qu* il le mete en main' de Gentilhoume fe. autre 
grâce ne li eft fete dou Roy pu dou Conte de qui li Fief muet ; & tant comme il le 
tient convient il que il le deferveen le manière que li Fief le doit , & que il devrait 
ic il eftoit én main de GentÔ hounie. 

Il ne duit pas à nul Gentil houme deflbus le Roy à foufirir de nouvel que Bour- 



Digitized by 



Google 



Chapitre XLVUL *fj 

jois facroifie en Fief, car il feroit contre l'EftablifFcment qui eft fet dou Roy pour 
le pourfit des Gentix houmes en gênerai par tout le Royaume ; mais quant li Roys 
fait aucun Eftabliffement efpeciaument en fon Dcmaine } fi Barons ne leflenr pas pour 
che à ufer en leur Terres fèlonc les anchiennes Çouftumes , mais quant li Eûablifle- > 
ment eft gencraus , il doit courre par tout le Roiaumc , Se nous devons croire que tel 
EftablifTement font fet par très grant confeil , Se pour le quemun pourfit. 

Le féconde refon parquoi li houme de poote puet tenir Fief fi eft quant il a gen- 
til famé efpoufée, lequele tient Fief de fon Hireta^eou par refon de Bail, ouquidef- 
cent de Pere ou de Mere, ou qui li efchiet de cofte , car il n'eft pas refon que le 
gentil famé perde fon droit d'Hiretage pour che fe ele fe marie en plus baflfc per- 
sonne, & en tiex cas li houme de poote ne- tient pas le Fief comme le fien , mai9 
comme le fe femme, Se nepourquant feil a Enfans de le Gentil fameil «a pueent 
cftre Hireticr , tout ne foient il pas Gentil houmes de par le Pere, parquoi il pui fient 
eftre Chevaliers , car le Gencitlefce par lequele len fet Chevaliers muet de par le Pe- 
re comment que le Mere foit Gentil famé ou famé de poote, Se nepourquant fe le 
Mere eftoit ferve Se li Pères- fuft Gentixhons & Chevaliers fi ne nous acordons nous 
fias que il puuTent eftre Chevalier pour» che que il font ferf par le refon de la Mere. 

Or veons fe uns Chevalier a une ferve efpoufée , Se li Chevalier a fief de fon Hi- 
retage fe li Enfans qui font ferfs en pouront eftre hirite, ne tenir le Francfief , nous 
difons ainfint que le le fief muet dou Seigneur qui ferf il font , il le tenront par feute. 
fans fere houmage, pour che que après ausli Hiretagcs revenra au Seigneur , mais. 
lirK 'fief muet d'autre Saigheuf , il ne les recevra pas en houmage ne en feute fe il ne 
li plcft ,ainchaisleur corameredera ou pourx coeamender que il meientle fief hors de 
leur main dedeas an Se jour { Se fe il ne le font li Sires le puet pertre en fe main par 
defaute d'oume-, car il ne loit pas à ferf ne à ferve à tenir fief fe n'eft dou Seigneur 
qui ferf il font en le manière défias dite. x 

Tout foit il ainfint que li fief doient cftre as Gentix houmes par anchiene Cou- 
jftume , Se par nouvel EftablifTement pour che ne demeure pas que li Gentil houme 
ne pui/ïênt tenir Vilenagé y car il pueent tenir & aus acroiftre en Hiretagcs vilains 
par noftre Couftumc , nemes que il facent des Vilenages che que il doivent ainfint 
comme fe gerrt de poote le tenoient , car le Franchifc des perfonnes ne afranchift 
pas les Hîrctages vilains , mais li Franc fief franchilTent le perfonne qui eft de poote 
en tant comme il i eft couchans Se levans , il ufe de le franchife du Fief. Le tierche 
refon comment li houmes de poote pueent tenir Franc fief fi eft par efpecial grâce 
que if ont dou Roy ou dou Prinche qui «ent en Baronnie. Le quarte refon fi eft & 
if a Gentil famé efpoufée, Se aucun don Lignage à le famé a vendu Francfief qui foit 
«te îi&nage à le famé li hons de poote qui l ? a efpoufée le puet refeourre , car autre- 
i&aht perdroit il la droiture que ele a en THirctage , mais fè il ont Enfans Se li En- 
fins aprez le mort de le Mere ne reprennent pas de leur Pere le moitié de ecl Hire- 
«àge'qui fu refeouxpar le bourfe,en chel cas puet demourcr le moitié du Franc-fief 
sf Femme de pootê , Se nepourquant li Sires de qui 4e Fief muet ne le doit pas penre 
st Kpume , ainchois li doit commander que il le mete hors de fe main dedens an '& 
font ; Se fe il ne lc-fet 4i-5ires puet penre la moitié dou Fief dont il eft tenant par 
«tefaute d'oume dufqucsf à tant que li hons de poote ait obéi à fon commendement 
cornent que lî hons de poote tiengne en fief ne par quelqueconque refon li Sires de 
qui li fief mue* n'eft pas tenus à le rechevoir à houme fe il ne li fet grâce , mais le 
feute. doit il penre de li , & le feute fi eft que il doit jurer feur Sains que il fèrvira Se 
frrarvérs le Seigneur tout che que au Fief apartient , Se que pour le refon dou fief 
itltti portera foi & loiauté , fi comme on doit faire à fon Seigneur. 

-Quand li h^ns de poote a fet feute à fon Seigneur de che qui il tient , bien fc 
gaf te que il ne raeffâce contre fon fercmeht , Se que fl ne defobeifle de che dont on 
SoSt* obéir à ''ton '.Seigneur 'par refon de Franc fief, car il encherroit en autellepaincSe 
en autel damage vers fon Seigneur comme, fc il eftoit Gentix hons ? Se li euft fet ho- 
ttasfi\ car toutes auteles redevances Se obeïffances doit 4 à fon Seigneur comme fc 
îl étroit Gentix Hons , SI tout 'en le manière que fi GentiJ houme doivent requerre à 
leuc Seigneur epè i\ foient recheu à houme che eft à favoir dédens les quarante jour* 
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que li Fief leur vient comment il leur viengne, tout en autele manière doitréquerré 
li hons de poote que fa feutc foit recheue , & fe il ne le fet li Sires puct penre les 
iffues dou Fief par defaute de le feute & lever & fere Cens auffint comme il feroie 
dou Gentil houme par defaute d'oume. 

Nus ne doit douter fe li hons de poote tient Fief de fon Droit, te aucuns plcde 
à li de che qui au Fief apartient foit fes Sires ou autre , que il ne doit eftre démené 
par fes pers ainfint comme fe il eftoit Gentil houme, fauf che que fe il apeloit , il ne 
fe combatroit pas coume Gentix hons , mais comme hons de poote , mes de rous au- 
tres Pies qui venroient par la raifon dou Fief , il doit eftre démené à le loi des Gen- 
tix houmes. Le quinte refon comment li hons de poote puct tenir Fief, fi cft quant 
il efchiet de coite comme au plus prochain , tout fuft il ainfint que chil de qui il ef- 
chiet fut Gentil hons ou hons de poote -, car l'ententiori de l'Eftabliflement n'eft pas 
que nus en perde fon droit de Hirctage qui li doit venir par refon de lignage, ainchois 
eft pour che que il ne foit fouffert que il ne fi acroiffent par acharne parefehange. Le 
fixicfme refon comment li hons de poote puet tenir fief fi eft par le refon de Bail ou 
de Garde , fi comme fe aucuns Enfes foubz aage vient en fon Bail ou en fe Garde , 
par refon de prochaineté de lignage, aufquiex-Enfans aucuns Fief apartiengne de fon. 
droit. 

Ichi define li Chapitre comment li houme de poote pucertt tenir Fief 

Ichi commenche li quarente neufiefme Chapitre de ce ïl Livre Jiques parole des Efta- 
bliJSemens & dou tans auquel Coujtume ne doit pas eftre gardée pouf caufes de 
necejfté qui i viennent , parquoi on en doïtfelonele necefjité apparente. 

CHAPITRE XLIX. 



AUcuns tans font effieutes que l'en né puet pas fere , ne ne doit quf a efte 
te acouftumé de lonc tans par droit, fi comme chafcuns'pu et /avoir que il l 



ufS 
font 

deux manières de tans, li uns de pes , te li autre de guerre , û eft refons que li tans 
de pes foit démenés par les Uz te par les Couftumes qui ont efté ufés te acouftuméV 
de lonc tans pour vivre en pes, fi comme en tix tans chafeun puet fere .dou fien à 
fe volenté, fi comme donner ou vendre ou defpendre felonc che que piuriex Chapi- 
tres de ceft Livres l'enfaignent, mais cl tans de guerre te ou tans que l'en fe doute 
de guerre il convient feréas Roys,as Princes, as Barons te as autres Seigneurs moult, 
de chofes que fe il les fefoient en tans de pes, il feraient tort à leur fpuget , mais le 
tans de necelîité les efeufe , parquoi li Roys puet fere nouviaus Eftabliflemens pour 
lé quemun pourrit de fon Royaume , fi comme il a acouftumé commander quant iL 
penfe à avoir afaire potft fe Terré défendre, ou pour autrui aflaillir qui J! a fet tort , 
que Efcuier & Gentil houme foient Chevalier , & que riche houmes te poures (oient 
tout garni d'Armcures chàfcun felonc fon eftat, te que les bones Viles rapareillent 
leur fèrvices te leur forterefles , & que chafeuns fi foit appareilliez de mouvoir quant 
li Roys le commandera; tout tiex Eftabliflèment te autres qui femblent convenables 
à lui & à fon Confeil puet fere li Roy pour le tans de guerre , ou pour doute de guêt- 
re avenir, te chafeun Baron auffint en fe Terre, mais que che ne foit pour compren- 
dre contre le Roy. 

Or che font autres tans que il reconvient fere autres chofes que Cpuftumes ne 
donne en tans de pes , fi" comme en tans de famine que il eft poi d'aucunes chofes 
lefqueles fi font convenables au quemun pueple fouftenir , fi comme quant il eft fau- 
te de Bles ou de Vins , & en tiex tans puet l'en bien reftraindre que chacun né face 
pas à fe volenté des chofes dont il eft poi , car fe l'en fburfrpir que les riches hommes 
les achetaflent pour mètre en Grenier, te puis les retinfent fans vendre pour le tans 
enchierir che ne feroit pas à fouffrir, doneques quant il avient que il eft tel tans li 
Seigneur des Terres pueent commander à ! leur fouges' que il retiennent tant feule- 
ment des chofes dont il cft faute,çhe qui leur convient pour aus & pour leur meuniée 
a l'année pafler , te tout le remenant que il metent en vente felonc le droict pris que 
les chofes valent quant eles font en vente en plain roarchié, car tropWu* vaut que 
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len fccourre au qucmun pourfit que à, la volcnté de chaux, qui vuclent le tans crj- 
chicrir., 

Nus ne puet fere nouvel eftabliuemcnt lequel ne èc&e courre par droit, ne rtotr* 
viavrx Marchies , ne nouveles Couftuntes fors que li Rois on Royaume de f ran- 
ce , fors el tans de neceffite , car ehafeans Barons on tans de oeceffite puet fere met- 
tre les denrées de fes Sougés fi comme nous àvons dit deflus - t mais il ne pueent pas 
fere nouviaux Marchies, ne nouveles Couftutnes , fans le congiédu Roy, mais liRoix 
le puet bien fere quant il li pleft Se quant il voit que cheft li commun pourfit fi corn- 
me l'en voit toute jour que li Roy donne nouvde Couflume à aucunes Villes on àam- 
cuns Barons qui font à li ou de les. Sougés, fi comme pour refaire Pontfc dt^Chanflets 
ouMouftiers, ou autres aifemens quemuns , entiez cas puet fere li Rois j éc autres 
que li Roix non. ' 

L'en doit favoir que fe li Rois tet aucun cu^bliflemént nouvel pbut le qucmun 
pourrît ne grieve pas as chofcs qui font fetes dôu tans patte ne as chèfes qui avien- 
nent dufques à tant que li. eftabliflement eft commandés à tenir j mais puifque il 
eft pucpliés , l'en le doit tenir fermement -en le manière que il eft Commandés ou à 
rousjours ou dufques à tcrme.Et<[triconques va contre l'eftabliflcmcntil chieten l'aman- 
de qui eft eftablic par le Roy ou fon Confeif , car quant il fet les eftabliflemensil tau* 
fc l'amande de chaus qui contre l'eftaHiflement iront , & chacun Baron Se autres 
qui ont Juftice en leurs Terres ont les amandes de leurs Sougés qui enfraingnent les 
eftabliflemens felonc le tauflation que li Rois fift , mais chc eft à entendre quant il 
font tenir en leur Terre l'eftabliflement le Roy ,car fe il en font rebelle ou négligent 
&li Roys par leur defaute i met le main, il en puet lever les amandes. 

Auflint comme nous avons parlé dou tans de néceflîté qui vient por famine, en» 
tendon nous que l'en fe puet aidier de tout en tans d'autres neceffites , fi comme il 
avient que il convient fere communs ouvrages , fi comme Eglifes , Chaùflices ou 
Puiz ou fermetés pour doute de guerre $ en tous tiex cas & en femblables né doit 
nus eftre elpargniés des Abitans que' chacun ni mete felonc fon eftat j car nus n'eft 
tenus à paicr en par foi che qui eft commun pourrit à tous fes voifins anfit comme à 
lui, & pour qvtenous avons veu aucuns Gentiexhoumes qui en eftoient rebelles Se 
difoient que il ne dévoient pas eftre faillie avec les hommes de poote , il eft con- 
venable chofe au Seigneur qui les a à jufticher que il les amonefte que il i mettent de 
leur volenté fouffifamment, Se fe il ne vUclent il leur puet Se doit défendre que il ne 
ufent ne ne fe aident de riens de che qui eft fet là ou il ne vourent riens mètre j Se 
aihffint pueent eftre contraint refnaulement à che que il i metent , car il ne fe pueent 
Cônfieurrer des aezemens communs , Se Ce cil font cler qui ni vuelent riens métré 
Se il partiftent as aezemens communs / il doivent eftre contraint par leur Ordinaire à 
che que il i metent fouffifaument , car nus n'en doit eftre quittes. 

Tout foit il ainflint que li Roix puift fere nouviaux eftabliflemens il doit moue 
penre garde que il les face par refnable caufe pour le qucmun pourfit Se grand con- 
feil i Se efpeciaument que il ne foient pas fet contre t)icu ne contre bonnes meurs, 
car fe il le fcfoit , leqUele chofe il ne fera fe Dieu pleft * ne lé devraient pas fi 'Sou- 
get fouffrir , pour che que chafeun par deflus toutes chofes fi doit aimer Se dou- 
ter Dieu de tout fon cuerj Se pour le honneur de fainte Eglifc, Se après che fori 
Seigneur Terrien , fi doit chafeuns fere che qui apartient au Commandement de no*» 
ftre Seigneur en efperanche de avoir le guerredon biens celeftiens , Si après che 
obéir au Seigneur Terrien felonc chc que l'en le doit fere pour les poceffipns cerne 
poreus. 

Chi definc li Chapitre des EftabUflemens Se du tans dé neceflke, 
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Chi commenche li cinquantiefme Chapitre de chefl Livre , liques parole des Gens 
de bonnes Viles de Quemune & de leurs Droits , & comment il doivent 
es~hre gardé & jujhckié fi que il puijjent vivre en pes, 

CHAPITRE L. 

LE S bonnes Viles de Quemune, & celés meifme là ou il n'a point de Quermt- 
ne &s$i quemun pueple ont grant meftier de eftre gardés en tele manière que 
nus ne leurfaichc tort, ne que il ne faichent tort à autrui, & efpeciauement les Char- 
tres des Qucmunes fi doivent eftre gardées fclonc les teneurs de leurs Prcvileges fe 
il n'ont point tant lcffié ufer au contraire de leurs Previleges que il foient corrompu 
ou perdu } car autant vaut Four qui me ne cuit comme Chartres quin'cft ufé leçon, 
traire. 

De nouvel nus ne puet fere Vile de Quemune ou Royaume de France fans l'af- 
fentçment dou Roy fors que li Rois, pour che que toutes nouvelletés font défendues, 
& fe liRois en vieut fere aucunes ou a fêtes , fi doit il eftre contenu es Chartres des 
Franchifcs que il leur donne , car che eft fauf ledroit des Eglifcs & des Chevaliers, 
car en grevant les Eglifcs ne en appetichant le droit des Chevaliers , ne le puet il ne 
ne doit fere. 

Che que nous avons dit que toutes nouveletés font défendues , che eft à enten- 
dre teles nouveles qui font fêtes contre autrui droit , car il n'eft défendu à nul que 
il ne puift bien fere Four, ou Moulin, ou Prcfiouer, ou Mefon,ou Vivier,ou autre cho- 
fe aucune en tel lieu là où ele ne fut onques mais , mais c'eft à entendre que che 
ne foit contre le droit d'autrui , & en aucuns cas pueent eftre li Marchifians dama- 
gies que ja pour che le nouvelleté ne fera oftéc , fi comme fe je fes un Moulin en 
ma Terre là où je doi , & le Moulin de mon voifin en vaut moins pour cne que il ni va 
pas tant de gens comme il fbuloit j ou pour che que je fes meilleur marcJuc de mou- 
dre que il ne fet , pour tous tiex damage ne doit pas eftre oftés mes Moulins, car che 
eft le quemun pourrît que chafeuns puift fere fon preu & fa Terre amander fans 
tort fere à autrui. 

'Chafeuns Sires qui a bonnes Viles defous li efqueles il a Qucmunes dok favoir 
chafeun l'eftat de le Vile & comment ele eft démenée & gouvernée parleurs Majeurs 
& par chaus qui font eftabli à le garder & mainburnir , fi que li riche foient en dou- 
ce que fe il meffont que il feront griefment punis, & que li poure efdites Viles pui£ 
fent gaagnier leur pain em pcs. 

Nous avons veu mout de debas es bonnes Viles des uns contre les autres, fi com- 
me des poures contre les riches , ou des riches meifinc les uns contre les autre» , II 
comme quant il ne (c pueent acorder à fere Majeurs ou Procureurs ou Avocats , 
ou fi comme quant li un metent fus as autres que il n'ont pas fet de Rentes de le Vi- 
le che que il doivent, pu que il ont conté de trop grant mifes , ou fe comme quant 
les befbingnes de le Vile vont mauvefement pour contens ou mautalcns qui mue- 
vent li un lignage encontre l'autre. Én tous tiex cas fi toft comme le connouTance 
en vient au Seigneur de le Vile il i doit mètre haftif confeilg, en tele manière quefe 
li contens eft pour fere Majeur ou autres perfonneS convenables à le Vile garder , li 
Sires les i doit mètre de fon Office tiex que il fâche qui foient convenables en 
l'Office là ou il les metra. Et chil qui en cete manière font mis es Offices des bon- 
nes Viles parle Seigneur pour che que il ne fe pueent acorder fe il fet fon devoir en 
l'Office il doit eftre au meins un an & au chief de l'an fe la Vile eft apaifiee , par- 
quoi il fe puiftent acorder à mètre autres fere le pueent auffint comme il ont devant 
acouftumé. Et fe il ne fe pueent encore acorder chil qui li Sires i mift i demeure en- 
core fe il ne font ofté par le Seigneur pour mètre autres , & li Sires les doit fere 
paiet fus le couftement de le Vile felonc che que à leur Office apartient. 

Se li contens de la bone Vile eft pour les Contes de le Vile , li Sire doit fere ve- 
nir pardevant lui touscheus qui ontfctc* les rechoites de le Vile & les dcfpcnfes 
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depuis le tans que il commencierent les chofes à rechevoir & à pâier, te Cavoit que 
il rendent bon conte Se lqial , fi que le Vile ne foit pas damagice par leur convoi- 
tife de mauvefement retenir les biens du Quc.mun , Se fe chil qui doivent rendre 
colite s'efeufent que il rendirent autrefois conte en le prefence dou Quemun Se s'en 
tindrerit à paies , par che que il ne le debatirent pas, en tiex cas ne font il pas ténus 
à conter dérechief , car il fournit fe l'en a conté une fois à chiaus à qui l'en doit ren* 
dre conte , puis que l'en fe part du conte fans débat fe ainfint n'eftoit que chil qui 
rechutent le conte metent avant mefeonte ou dechevanche , car adonque conven* 
toit que li conte fuft recordés. 

Nous veoris pluriez bonnes Viles du ii poure ne li moyens n'ont nul des Àmi J 
niftrations de le Vile , aincliois les ont li riche toutes pour che que il font douté deu 
Quemun pour leur avoir ou pout leur lignage , fi i avient que li un (ont un an Ma- 
jeur ou Jurés ou RecheVcur, en autre année après fi les font de leurs Frères ou djfc 
leurs Neveus ou de leurs procheins Parens , fi que eh dix ans ou en douze tuit H 
fiche houme ont les Aminiftrations des bonnes Viles , Se après che quant li Quemun 
vieut avoir conte il fe cueurent que il ont conté les uns as" autres 5 mais en tiex cas 
ne leur doit il pas eftre fouftert , car li conte des chofes quemunes ne doit pas eftre 
recheUs par chaus meifmc qui ohtàconter, donques doivent tiex contes eftre rendu en; 
la prefence dou Seigneur de le Vile Se en le prefence d'aucuns eftablis de par le Qucm 
toun à oir tel conte Se à debatre loi fe meftiers eft; Et quant tiez contes eft fes l'en 
doitpferhier fere Conter chiaus qui furent Recheveurs, Se après favoir que les recoites 
font devenues , Se de tout che dont il ne pouroht rendre bon conte il doivent eftre 
contraint au rendre fans nul délai par la prife de leur cors & de leurs biens. 

Quant corttens muet entre chiaus d'une bonne Vile pour melléc ou pour haine, 
li Sires ne le doit pas fouffrir, tout foit che que nule des Parties ne fe daigne plain-» 
dre, ainchois de fon Office il doit prendre les parties Se tenit en Prifon dufqucs à. 
tant que chertaine pes foit fete entre aus ou drois afleurement, fe pes ne fepuct fere, 
car autrerriant fe pouroient les bonnes Viles perdre par les mautalcns qui feroient des 
uns lignages as autres. m ■ 

Grant rrieftier cri aucune fois que l'en fcqueure les bonnes Viles de Quemune en 
aucun cas, auffint comme l'en feroit l'Enfant fouz aage, «fe comme fe li Maire ou li 
Jures qui ont les befognesà gouverner fefoient fraude ou malice parquoi le Vile feuft 
deshiretéé oU èndetée , Se il enavoient fet leur pourrît malicieufement, car en tiex cas 
feroient il tenu à redorer le damage à le Vile. Et fe il n'avoient pas tant v allant fi ne 
devroit pas le chofe tenir qui mauvefement Se malicieufement fu fete, mais pour che 
que li malice font aucune fois fes par chaus qui ont les chofes de le Vile à gouver- 
ner Se chil qui les rechoivent ni penfent aucune fois point de barat , ainchois cui- 
denr que il face pout le pourrit de le Vile il eft refons que il ayent leur Chatel fauf 
puis que il ne feurent le barat , car autremant n'oferoit on marcheander ou fere con- 
venanches à chaus qui gouverneroient .les befoignes des bonnes Viles , mai* fe l'en 
puet favoir que il foient Compaignons dou malice il doivent eftre Compaignons do 
rendre le damage. 

Mout de contens muevent es bonnes Viles de Quemuiie pour leurs Tailles, car il a- 
viçnt fbuvent que li riches qui font Gouverneurs des befoignes de Je Vile metent 
a meins que ii ne doivent aus Se leurs parens , Se déporte les autres riches hommes 
pour che que il foient déporté , Se ainfint queurt tous li fais feur le Qucmuneté des 
poures Hommes , Se pour che ont efté maint mal fet pour che que li poure rie le 
vouloient foufrir , ne il ne favoient bien la droite voie de pourcachicr leur droit fors 
que de par aus courre fus , fi en ont efté aunefois maint ochis , Se les Viles mal me- 
nées par les fous Emprenecus , doneques quant li Sire de le Vile voit mouvoir tel 
contens, il doit courre au devant, Se doit dire au quemun que il les fera taillier à droit 
Se lès riches auffint, Se adonc il doit afleer le Taille en fe Vile par loial Enquefte t 
auffint li riches comme le poures chafeuns felonc fon eftat , Se felonccheque il eft 
meftiers en le Vile que la Taille foit grans ou petite, Se puis doit contraindre chaf-» 
cun que il pait che à quoi il eft tailies , Se aptes doit fere paier che qui eft levé de la 
Taille là ou il eft pius grant befoin au pourrît de le Vile , Se en che fefant pourra cftrc 
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li cotuens de le Vile apefies Semis em pes. 

Bien fe gardent chil qui font faillie felonc che que il ont de Muebles ôu de Hi- 
retages quant il leur convient jurer leur vaillant que il dient Vérité , car fc il juroienc 
jncins que il n'ont Se il eftoient atains il perdroient tout le fcUrpltts, liquel fcurplus fe- 
roit au Seigneur par qui le Taille feroit fete,rors tant que l'en metroiten le Taille felonc 
che que il jura à le livre, che eft à entendre fe il devoit paier de cent livres dix livres, 
Se l'en trouvoit cent livres par defeur fon fercment, dix livres courroient en le Tail- 
le Se les quatre vingt Se dix livres feroient aquis au Seigneur , mais Ce le Vile fcfoit 
le Taille fans le Seigneur , le fcurplus qui eft trouvé de chaus qui fe parjurent eft 
acquis à le Vile Se non pas au Seigneur, & che entendons nous des Viles qui ont pooir 
de che fere par les poins de leurs Previlcgcs. 

Se il avient que aucune Vile de Quemune doit plus que ele n'a Vaillant pouf che 
que il ont efté mauvefement mené de lonc tans parquoi il convient que de toit en 
mefchiéf pour paier che qui a efté acreu Se ele n'a pooir de tant paier „ l'en doit re- 
garder lelqueles doivent eftre premièrement paiées , Se lefqueles perfonnes , çar Ce 
deniers leur furent preftes fans ufure il doivent eftre miex paies que les Ufurcrs , Se 
Ce deniers leur furent baillics à garder il les doivent rendre entièrement Se fans dé- 
port, & miex que les Rentes à vie, defqueles le Chatiex a efté levés, doneques quant 
une Vile eft à che menée que ele ne puet paier^ aVartt toute cuvre ele doit rendre 
les Commandes Se après che qui leur fu prefté farts ufure , Se 3pres le Chateil que il 
ont eu des Ufuricrs Se le Chateil de chiaus à qui il doivent Rentes a vie felonc che 
que il ont vaillant , Se au fcurplus pu cent il avoir- déport par le Seigneur fouverain. 
pour che que le Vile ne Ce depieche Se defface dou tout, Se nepotir quant fe il ont 
tant vaillant que il puifient tenir toutes leurs cofivenanchés , lefqueles font à tenir 
fans che que le Vile foit toute degaftée , il doivent eftre contraint au fere. 

Se aucuns a Rente à vie deflus aucune Vile de Quemune Se il le vent à autre per* 
fonne, le Vile le puet avoir fc ele vieut avant que elefaichenul paiemant à cheiui qui 
l'achata > car après che que ele feroit entrée en paiemant ne le pouroit ele ravoir par 
le pris, car ele Je feroit acordée defet à le vol enté dou Vendeur Se de rAchatew,ôei 
pour che convenroit il que le Rente à vie fuft paiée à chelui qui l'achata tout le vi* 
Vant au Vendeur , car li Marchié que le bonne Vile 'fift ne Ce remue fors en tant que 
li Achatcrres doit joir de le Rente en le manière que le Venderrcs en joiiifloit, cat 
fans l'acord de le Vile ne fc puet le vie changier. 

Tuitchil qui font es Viles de Quemune Manans Se Abitans fi ne font pas tenus à 
eftre ailleurs taillies , ainchois en font aucunes perfonnes exceptées , fi comme chil 
qui ne font pas de leur Quemune ou Gentixhoumes liquel ne s'entremetent demar- 
cheander, ainchois Ce chevifient de leur Hiretage que il tiennent en franc fief de Sei- 
gneur, ou Clcrs qui ne mat cheandent pas, ainchois fe chevifient des frans Fief, que 
ils ont de leur Patrémoigne ou de Bénéfices qu'ils ont en fainteEglife, ou chu qui 
font ou. fervice le Roy , car li fervice en tant comme il font les franchift à que il ne 
paient ne Toute ne Taille , Se nepour quant fe aucune des perfonnes deflus dites a 
Hiretages vilains dedens le Banlieue de le Vile de Quemune Se mouvans de ladite 
Vile que le Juftiche en foit à le Vile , tiex Hiretages ne font pas quites de le Taille 
de le Ville quelque perfonne qui les tiengne, Ce li aucun de aucun de tes Hiretages 
ne font clamé quites par Previlege , fi comme l'en veoitque aucunes Egliïês ont bien 
Hiretages vilains es bones Viles dont il paient les Cens Se les Rentes a le Quemu- 
ne , Se fi ne pueent eftre taillie par che que il leur fu ainfint otroié anchiennemenc 
ou que il ont tenu fi lonc tans fans Taille paier, que par longue teneure leur eft aquife 
franchife d'eftre délivré de la Taille , mais fe il ne ru oneque meftier de tailler les 
Hiretages d'aucune Vile de Quemune, Se il en eftoit meftiers de nouvel l'en ne fe, 
pouroit pas aidier de longue teneure , doneques chil qui fe vieut dire que les Hire- 
tages ne doivent pas eftre faillies pour che que il ne le fu oneques, che doit eftre en- 
tendu quant li autre Hiretages ont efté taillie autrefois , Se chil ou tans que li au- 
tre furent taillie par pluficurs fois demeurera frans. 

Nous avons veu aucuns Seigneurs qui ne voloient pas finifïrir que les perfonoc» 
qui font de Quemune aqueftaflent defouz aus ne en Fief rte en Vilenages , Se des 
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Fiefs ont il droit, par le refon de die que il eft défendu par l'Eftakliflcment le Roy 
• que Bourjois ne hons de poote n'achace Fief, mais des Vilcnages font il chaus tort 
qui ne le vuelent fouffirir , car chafeune perfonne de Ç^iemune fe puct acroiftre en 
Hiretages vilains & en le Vile dont il eft & en autre , car fe il ne fet de l'Hiretà- 
ge chc que il doit li Sires de qui li Hiretage muet le puet juftichier comme fon te- 
nant de che que l'en li puet demander par le refon de l'Hiretage, & fe chil qui eft 
de le Quemune ne vieut venir à fes Ajournemens ne prendre droit par devant lui li 
•Sires fe puet r prendre à l'Hiretage pour fes, Amandes des defautes & pour droit de chc 
que l'en i feuft dire & demander feur l'Hiretage , cat chafeuns doit défendre fon Hire- 
tage par devant le Seigneur de qui il muet. 

Tout aions nous dit que chafeune perfonne de Quemune fingulierement fe puer 
acroiftre en Hiretagcs vilains , fe le Quemune fe vouloit.acroitre'il ne li feroit pas 
ibuffert, car mauvefement porroit juftichier un petit, Sire li Hiretage dont le proprié- 
té feroit à une Quemune, &c mcefmement Ventes ne poi roient puis venir ai Seigneurs, 
fe il n'eftoit vendu par l'acorc dou Quemuri , Jcquele chofe ne feroit pas legiere à fe- 
re, & fi affiert bien à chafeun Seigneur a deveer que il ne preigne fi fort tenant que 
il ne le puift juftichier , fe meftier eft , doneques fe aucuns tiex Hiretage eft vendu 
à Quemune li Sires puet deveer le Sefinc à fere, & fe li Hiretage fu leffié à le Que- 
mune en Teftamentjli Sires de qui li Hiretag&muetlipuet commander que clcl'oft de fe . 
main dedens an &t. jour enle manière quel'en fet des Hirerages qui font baillics asEglifes. 

Chafeuns qui eft de Quemune Icquclc Quemune a Juftichc doit penre droit par- 
devant chaus qui-cn le Vile font cftabli pour le Jiiftichc garder , & fe l'en li défaut 1 
de droit ou de faus Jugement, il puet auffint bien apeler d'aus de defaute de droit 
ou de faus Jugement comme feroit un eftrangc qui ne feroif pas de le Quemune 
& doit eftreli Apiaus démenés par le Seigneur à qui le recort de lé Quemune apar- 
tient & non pas par gages de Bataille , mes par les erremens dou Plet ,& comment 
l'en doit aler avant en tel cas , nous le dirons cl Chapitre des Ap'iàus. 

Chi definc li Chapitre des Viles de Quemune & de leur Drois. 



Ichi covnmenche li ànquante ungniefine Chapitre de çefl Livre, liques parole pour 
ques caufe il loifi as Seigneurs à fefir & à tenir en leur mains , & comment 1 
il en doivent ouvrer au pourfit de leur Sougies & en gardent leur droit. 

CHAPITRE L I. ^ 

BOnne chofç eft que li Seigneurs fâchent pour qufx caufes il leur affiert à fefîr 
feur autrui , & pour quix caufes il leur affiert à retenir en leurs mains les defcV 
fines qui font fêtes de leur Souges de leur main de Hiretages ou de engagemens à fi 
en parlerons briement en chefte partie* 

*-■ Ucn doit favoir que les caufes pourquoi li SireS pueéhtfefir feur leur Souges che 
eft pour le foufpechon de tous cas vilains de crieme, & aùifint fet il le corps dou fôu- 
pechonneus penre & tenir avec l'avoir feiî dufques à tant que il fc fait eipurgiés du 
meffet ou juftichiés fc il en eft atains, & liquel cas font dc-criemé : & comment l'en: 
en doit ouvrer , il eft dit au Chapitre des cas de crierne. 

Tout foit il ainfit que li Seigneur tiengnent fefi lé cors 8t l'avoir dé cheli qui eft 
tenus pour foufpechon de cas de crieme ou qui en eft acufes^ pour che ne demeu- 
re pas que tant comme li Pies dure ou tant comme il eft en Prifoh que li Site rje'li' 
doit fere livrer fpn vivre fouffifaument & à fé famé & à faméfniéc dou ficn,cai> du f- 
ques à tant que il eft atains- dou meffet né doit il perdre que il tfaft fe fouftehance* 
feur fes chofes, mais toutes voies che doit- eftre fet par le Seigneur defouz qui il éftà ; 
juftichier , & fc h Acufés tient de pluriex Seigneurs enafeutt <îes Seigneurs tiëhé 
fefi ce que il tient defouz H 4e 'lr Acufé; ou liSoupechonneus puet livrer Piégés" de 
le valeur de tant comme li Scigneui 1 tiennent fefi, recreanche fi H doit eftre fete dés 
chofes fefies , &ifc dl hepuét ou[ne vieut ; chafeuns Sire en > fe Juftièhe puet éérur 
fefi-dufques à.'tant que il foie' afouz du meffet, fauf che que chafeun doit rnetrcîl té 
\ 1-1 ij 



Digitized by 



Google 



if j Tour queles caufès il loit as Seigneurs à Jefir 9 &c. 

fouftenanche de lui Se de fa mefnie fclonc che que chafeun tient dou fien , & fc li 
Acufés vient à gages dou fet que l'on li met fus , adonques doit il avoir en délivre 
toutes fes chofes le Plet pendant , Se en puct penre à fe volenté pour (on vivre Se 
pour fa mefnie, Se pour mètre en le defence de fon Plet, car autremanc pouroienc il 
mauvefement foucenir Plet de fi grant court. 

Se aucuns eft acufés de vilain cas en le Court dpu Seigneur à qui il eft à jultichwr,' 
& il a dou fîen defous pluriex Seigneurs , il ne convient pas que il fe voift défendre 
en le Court de chafeun pour le ûcn ravoir délivre , ainchois fouffift aflês fe il fe de- 
- livre en le Court de chêlui où il fu acufé au metfet , ne mes que il ne foie délivres 
par Jugement , car fe il fe partoie de la Court par don ne par prameffe fete au Sei- 
gneur ne à le partie , nous créons que en tel cas que fes avoirs qui ferait defouz au* 
très Seigneurs neferoit pas tout délivré fe il ne s'cfpurjoit en tele manière que li Set* 
gneur leuffent que il ni avoit coupes , mes che entendon nous quant li bien de l'A- 
eufe font en fi diverfe Jufticc que li un des Seigneurs ne tient pas fe Juftichc de 
l'autre , car voirs eft que fc li Roys rapele aucun Bani tout feuft il bani dou Royau- 
me feur le Hart , ou il foit que pes foit fete de aucun vilain acufcmcnr, il convient 
que tuit li Seigneurs de qui \i Bani* ou li Acufés tenoit li rendent tout che que il 
tenoientdou fien pour le BanifTement ou pour Tacufation.fauf chèque il ne rendent 
pas les defpucillesqucil ont levées de leur Hiretages ne les Muebles que il efploitierenc 
cl tans dou BanifTement : Et auffinr difons nous que quant aucuns Barris ou Acufés a 
le pes dou Seigneur qui tient cnBaronie, li Souget dou Baron li doit rendre en le ma* 
niere qui eft dit defus des Souges le Roy , car à le pes dou Souverain il doit avoir le 
pes dou Souget , Se chafeuns doit favoir que li Rois puet fere tex Rapiaux ou fout- 
frir tex pef fi le plcft par fon droit, Se li Baron en leur Baronnie de chaus qui ne font 
banni que de leur Terres tant feulement , car il ne le pueent pas fere de chaus qui 
font bani dou Royaume fans le Roy , mais tout che puet fcre le Roy fans ans Se nus 
des autres après le Roy , Se après les Barons n'ont pooir de rapeler Banis de vilain cas 
de crieme , ne penre louier ne prameffe de nul vilain cas * dont li Pies foit en leur 
Court, & fe il le font le Seigneur de qui il tiennent pueent penre leur Juftichc comme 
mefrete,& che que il eurent de le pes ou du rapel, & fe le Seigneur, ni metent ia mai'a 
de degré en degré fi comme il tiennent li un de l'autre, leur Site qui tient en Baronie 
i puet mètre le main , Se penre le rappelé Se juftichitr comme Banis ou depecier la 
pes qui fu fete en la Court de fonSougiet, Se mètre le Plet par devant R» carchil qui 
tient fe Juftiche d'autruy doit fere droite Juftichc non pas vendre ne penre louier pour 
le déportâmes es cas ou pitiés Se mifericorde ont lieu leur loit il bien fcre débonnaire fouf- 
france fans louier, Se liquel cas Ce font,il eft dit ou Chapitre qui parole des cas d'avanture. 

Nous avons parlé des fefines que li Seigneur pueent fere pour cas de criei 
me , or font autres fefines defqueles on doit ouvrer rademant en. prenant les .cott 
& en fefifant les avoirs , che eft de chaus que l'en doit contraindre jà fcre : afcurc~ 
ment, ou de chaus qui ne vuelent donner les trieves , ou alongier les trisves que il 
donnèrent autrefois , ainchois vuelent guerroier contre le vokntc dou Roy ou dou 
Seigneur qui tient en Baronnie, pour coustiex cas ou pour tontes tes defobeiflàaces 
doivent li Seigneur rademant feur Se fere damage par granc plante de Gardes , Se 
pcnre les cors tant que pes foit fete, ou apurement ou trieves données, Se de chefte 
matière eft il parlé foufifaumçnt (au Chapitre qui parole des Trivos & de Affcurement, 

Autres manières de fefine font lefqueles doivent eftre plus débonnaires que cèles 
qui font dites defus , comme quant li Sires fcftft pour fe dote ou pour fes a m andes 
ou pour le dete d' autrui , Se nepourquant il a différence entre le derc d autrui Se le 
dete dou Seigneur, car li Roys ou chil qui tient en Baronnie puet pour fe dete Se 
pour fes amandes retenir le cors de fon Souget eu Prifon , mais che ne puet il pas 
fcre pour le dete d'autruy fc li detes ne fi eft obligiez par Lcrrcs ou par devant Jufti- 
che ou par devant bonnes gens. 

Quant aucuns s'eft obligié à tenir Prifon pour fe dete ou pour l'autruy fe H puer 
bailler Nams dufqucs à le valeur de le dete, fon cors dort eftre délivres de le Prifon, 
Se fe il eft poures que il ne puift bailher Nams ne que il ait dequoi vivre dou fies, 
li Cteanchier U doit livrer (on vivre k Se non pas autel, vives comme .l'en fet à chu 
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Chapitre Lî. 

qui font jcmis pour vilains -cas en Prifon , mais plus fouflSfans ; car tbil qui font te* 
nus pour vilain cas en Prifon,l€ut vie eft eftablic a avoir chacun jour 'denrées de pain 
&4c liauc, fieche feroit maie cfoofeque chil <fai font tenu pour detes en Prifon feuf- 
fenc û grevé, fie pour che fe il ont du leur l'en leur doit adtnmiftrcr feïonc leur vo- 
lenté , fie fc il n'ont «en* cllii qui et* Prifon les fet tenir li doit livrer , Pain, Vm fie: Po- 
tage tant comme il en puet «fer au mains une fois le jour, fie encore quant il aura elle 
tenus quarente jours enPwfon fe li S«cs qui le tient voit que il nepuift mètre nul 
confeil eh le dete pour lequèteil èfttcnusj&: ilabandonneleFfien,» 4 dohreftre délivres 
de le Prifon, car che ferok «on traire chc4è à humanité que "Pen leffaft tous jours cors 
d'oume en Prifon pour dete, puis que Ton voit que h* \}reantier ne peret eftre paies 
pour le Prifon/ 

Nous avons dùppartiedes Gaufes <poûr4efqueles il loir asScigneurs'à 'ftfir ' lès'-ccrs 
fie les avoirs de leur Solfies. Or dirons aptes pour quïex caufes il leur loit a feflr fié 
à tenir en léur main comme en main fauve les biens de leur Sougies. , 

Quant Pièt muet entré deux parties par devant aucun Seigneur, fie chaïeufte des 
parties fe tient pour fefis, li Sires doit pente le chofeenfemain dufqucs à tant que 
il (et par le pledoie à qui le fefine apartient , fie puis rendre loi à chelui à qui ele 
doit eftre. 

Toutes les fois mie aucun fc plaint de torche ou denouvele deflefine, li Sires doit 
pente le fefine en fe main fie puis connoiftre oe le nouvelcté , fi comme dit eft ou 
Chapitre qui parole de nouvcle defefine. 

Se Plet muet des biens qni foientleïîes en Teftamenc entre les Exécuteurs d'une 
part fie autres <5ens d'autre, li Sires <loitpenrc les biens dont comtens eft en fe main, 
fi que U ne foient pas degafté le Plet pendant p Se auifint difons nous pour les Orfe- 
lins fie pour les Soust aagies , car liMors fie li Orfelins fie les Souz aàgifcs ont grant 
mefttet de le main au Seigneur quant Plet muet de leurs chofes» 

S'il avient aucune fois que aucun Fet manaches à autrui que il ii fera damage de 
fes chofes > fie li manechies vient au Seigneur fie li requiert queiH metc Confeilg, 
fie li Confeilg dok eftre tiex que fe les maneches font prouvés il face que les cho- 
ies (rtcmaflcureeSjfic feles maneces ne fonttjrouvées, mais i a prefomtiénfi com- 
me de haine ou de paroles couvertes , li Sires de ion Office puet penre les chofes en 
fe main fie en ie'garde , fie défendre à cheli que il a foufpechonneus des Mènaches 
que il ne mefface riens envers chelui feurquanqùes il puet metfere, fie fe li Soupe- 
chonneus i menée leur choie defence, il doic4eftorer le damage, fie fi chiet en aman- 
de dou Seigneur à volenté. 

Quant contens muet entre parties foient Gehtirhoume ou hottme de pbote fi com- 
me par mêlée ou par mènaches , fie l'une partie ne l'autre ne fe daigne plaindre, li 
Sires de fon Office doit penre les contens en fe main fie Je chofe pourquoi le contens 
mut,fie défendre que l'un ne merace riens à l'autre , fie offrir droit à fere fe il fe vue- 
lent plaindre li un de f autre , fie fe hule des parties ne vieut obéir au Quemendc- 
ment dou Seigneur , ou l'une i vieut obéir fie l'autre ne Vieut obéir , adonques doit 
penre li Sire les cors fie fefir les avoirs pour les defobehTances , fie fe il ne puet 
penre les pour che que il fe font trait arrière , il les face apeler à fes drois fie mètre 
gardes fout aus , fi que pour 2e damage efchiver , fie pour le paour d'eftre banis .il 
vlengnent avant, fié fe il ne vueient venir avant pour riens il îbient banis fie tous 
leur bien féfi levé fie exploitié eh le main dou Seigneur, fie en quelc manière, bannit 
fement eft fét il eft &t ou Chapitre des cas de criéme. 

Il avient aucune ibis que deux parties ont guerre ou contens, ou manaches fêtes li 
une à autre , defqueles deux parties li une eft à juftichkr à un Seigneur fiefautreà! 
à tlh aUére , ne ne font pas li (èighèvtr fougiet li un à l'autre , fi comme fe l'une des 
parties mëin* fout îèGohre de Crcrtridrit fie l'autre deïfous le Conte de Dantmartin 
fi aVient à le fois queîiun des Seigrieurs vieut bîën penre le contens en Ce main de le 
partie que il à juftieieÉ,- fieli autre ~Sitèi ne vitut pour ché que nulc des parties ne 
le vieut requerre, fie che fçroit mal fet fc l'une des parties eiloit en Prifon poùrrO& 
fice de fen Seigneur , fieTaurrc partie tftoit au large, fie pour che nous efl : U ayîsquc ' 
fé H 4ui Seigneur nefe^Vàelént conftmira ouvrée eut ainént li tm comme H autre 
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2? "Pour que le s cattfes il loet as Seigneurs à fefir,&c\ 

en juftichant , li uns ne doit pas juftichier puis que li autre ne s'en merle, & puis que 
partie ne le requiert, mais fe le partie qui eft à juftichier au Comte de Dancmartin re- 
quiert au Conte de Clermont que il li face avoir trêves ou afleurcment de le partie 
qui cft fes Juftichables li Qucns de Clermont le doit fere en tele manière .que le par- 
tie qui le requiert fe lie en le trêve ou en l'afTeurement auflint comme il le vicut avoir, 
& fe la crève eft puis enfrainte ou l'afTeurement brific chafeun des Seigneurs en doit 
juftichier le partie qui eft defous li à Juftichc &c nient l'autre partie , fe il n'eft pris 
en prefent meffet , & quant trêves font à alongier chafeuns des Seigneurs la doit fe- 
re alongiër par devers foi fe partie le requiert, & fe partie le vicut requerre pour che 
que il vuelent bien le guerre, fi pueent bien li Seigneur penre le contens en leurs 
mains pour tes côntens ofter. 

Or veons pourquoi li Sires puct fefir & penre en fe main le deféfinede l'Hiretage 
de fon Sougict comme pour foi , & à le fois comment il le puct penre pour tout ne 
"s'en dertaizifle pas fes Sougies. L'une des caufes fi cft quant li Sires a fortuné fon Sou 4 - 
giet queilli pait fes Rentes & les Arricragesque il en doit dedens un an & un jour, 
Se fe li Souget ne le fet le Sire puet penre le Tres-fons de l'Hiretage comme le fien 
propre , & puct encore demander les Arrieragcs dou tans que il tint les Hirctagcs 
fans paicr , exceptés les Terres à Champarticx, car eles ne font pas perdues- à chaus à 
qui eles font pour leflier un an ou deux en friez s mais fe l'en les gaigne après li Sire 
puet fere fefir les defpeuilles tant fes grés foit fes du Ghampart que il y peuft avoir 
de fon droit fe le Terre euft efté mainburnie à fon droit , & fe l'en vicut leffict le Ter* 
re en friz plus de trois ans li Sires le puet fere labourer feil li plcft en fe main ,cn 
tele manière que li Tres-foncj erres i vicut revenir li Sires penra premièrement fbnla* 
bourage & fon Champarc de l'anée prcfènte & des anées paflees que le Terre deuft 
avoir porté , & fe il avient que aucuns ait leffé fç Terre Champarcel en friez par dix 
ans li Sires le puet penre. puis jllueques en avant comme la lieue, car il apert que chil 
qui tant la leffie fans labourer la lefTe pour le Çhampart , exceptés les s Tcrres as Or j 
phelins èc as Sous aagies. & cheles qui font tenues en Bail ou en Douaire , & celles 
Oui font a chaus qui lont outre Mer ou en effranges Terres, & demewenc en friez 
par ché que il neft qui pour aus le face , car tuit chil pueent revenir à leur Terres 
par les Àrricrages paians as Seigneurs. 

Par autre cas puec^encore li Sires penre en (é main H Miretage de fon Souget com- 
me fi en tout (bit queli Sougiet ne s'en defefifle pas fi comme par forfcturc y quant 
li forfet cft ticx que pour le forfet li Bàen, Muebles & Hirctagcs font aquts an Seiv 
gneur eh qùele Terre il foient trouvé & liquel forfet font fi gràns que Uibicftdu For- 
fezeeur font as Seigneurs , il eft dit ou Chapitre qui parole des cas de erteme. 

Encore puet li Sires penre THiretage de fon Souget fans > defefine pour /c detey 
oû peuf lautrui 'conneuc ou prouvée par devant hou par fon obligrment; ou pour cher 
que il l'engaja fans fonocroi, ou pour ce que il l'a mife hors de.fc, main par Vente,OŒ 
par Don, ou par Teftamcnt, ou par Éfchangc, mais quant liSirçfc fefit pwr. tel casli 
Hiretage qui cft ténus en Vif ehage n'eft pas ppur che perdus au Très-foncier ,ainchois 
s'en paffe par amande félon c îe meffet & felonc le Couftume des lieux,, & qucle 
le Couftume eft de chafeun meffet il eft dit ou Chapitre qui parole des Meffes. 

Quant li Sires voit que aucuns tient Hiretage de Orphelins ou de Souz aàgie,ou 
de fol natùrcj auquel il convient avoir Garde ou par Titre de Bail, ou de Garde, eu 
de Douaire , & il euvrenc de l'Hiretage autremant que il ne dpiyent Ci cqmme feil 
vuelent vendre ou donner ou efchanger ou effiHier ou coupeE -Arbres fçûit porrans 
ou Arbres qui aient foixante ans ou plus de aage , ou couper jBois- qui ne -foie pas.de 
Taage de fept ans, li Sire de fon Office, fi toft comme le coiînqifftnce «ri vienx ; 4 li, le 
puet &: doit fefir en fe main pour garder & pour fauver \eçbipit.A s pcrfpimes 4 c f us " 
dites , tout, foie ce que nus ne fc Face partie contre chaus q^mauvcfotoene,' vuelent 
ufc'r dés Wirecages qui doivent à aucune des personnes defusfjjtest car eles f«ne coures 
en le'Garde dou Seigneur, quant leur Aminiu^çur ne font - dcJeur chofes che que 
il doivent. 1 ..... ( • , _.*!_ . 

Se aucuns fe défefift de l'HirCeage- que il crok^uc il fjwc^ens ou de- l'H^rceage 
^ c U % bitIi n' c ft P as fîcris par'caufc 4^jj^^4»^^.ouâcAvm^^ 
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dçEfchange ou d'Êngaigement , & aucuns le débat à le defelineen difant <jué i 
a droit qui defefir s'en vieut, mais a li apartient Ii drois de l'Hirctagci li Sires 



chii ni 
-. - ca teji 

cas doit tenir le derme en fe fflaih , te après avant que il en fefife nul il doit c^tnoi- 
ftre du droit de chdai qui debttry que le fefine ne ftUft bailliée à autrui hàftive- 
ment , tefc il voit que h Dcbttierrc» le débattfift pottr éaùfc de propriété, mais bien 
connoift que chil èn avoir le fefine qui fe defëû j en tel cas ii Sire doit bailler le fcfî- 
nc à chelui pour qui le Defefine fut fetc,'eh autel point comme chil Tavoit qui fc de- 
fefi, & apres fi puct li DcbatierUCs pkdier à li feur le propriété, mes fe li Dcbatierres 
dit au Seigneur, Sire, de tel Hirétage dont P. fe vieut defefir & dont il vous requiert 
que. vous fefifies J>. n'en eft pas fefi } ainchois en fui je en fefine, en tel cas doit U 
Sires tenir la dcflfefine eft fe mam dufques a tant que il lâché auquel le fefine en apar* 
tient te ftlonc che que il trueve faire en droit. 

Pour che que nous parlafmes ores que li Hiretagés ne font pas forfet quant U S*. 
tes les prend en fe maki ,pour che que il les trueve eftrarigies fans (on otroi en au- 
tre manière que il ne deufïent : Nous deifmes bien que che eftoit des Miretage* qui 
font tenu en Vilenage , car chil qui font tenu en fief ptteent en tele manière eftre 
eftrangie du efbranchîe que il font forfet au Seigneur, te en quel cas il fc forfont ii 
eft dit au Chapitre qui parole comment K Fief pueent alongier ou aprochicr leur Sei- 
gneur par Couflume. 

Chafcuns doit favoir quant un Miretage eft vendu foit en Fief ou en Vilenage* 
ét H Vendierres fe defefifll en le main dou Seigneur de qui li Miretage muet & il 
tequier t que il en fefiffe l'Achateur, fe li Achetiertes eft dou lignage au Vendeur 9 tC 
dou cofte dont M Hiretâges vient , li Sires ne puet pas retenir le fefine en fa main 
pour avoir l'Hitetagc pour le Bûurfe , mais fc li Àchecierres eft eftranges ou il apar- 
rienr au Vendeur d'autre cofté que de cheli dontli Miretage muet, li Sires puet re- 
tenir la fefine pour foi pour le Bouffe paiant au Veudeur,Car ti Sires eft plus près de ra* 
voir pat le Bouffe che qui muet de ïi que n'eft perfonne eftrangc. 

Bien fe garte li Sires qui vieut avoir l'Hirctage motivant de [li par lé Èourfe que 
il retiengne le fefine en fe main quant li Vendierres eft defefîs te que il n'en fefife pat 




'Hiretàge< x 

U en retiengne la fefine fans autrui fefir , & fe li Sires dit , mon Sérjans fit le fefine 
en derrière de moi & fans mon commendement che ne ii vaut riens , fe li Scrjans 
«voit le pooir dou Seigneur de ferjanter en tel cas , fi comme l'en voit que li Scrjans 
font en l' Aminîftration de fefir te de defTefir pour les Seigneurs t car bien fe gart cha- 
cun quel Sériant il met en fe Juftichc pour juftichier , car il ne puet rapeler che que 
lès Scrjans font en juftichant , ainchois convient que il le tiengne à foi , excepte let 
Cas de crieme dont l'en puet perdre vie on membre , car de tiex cas puet li Sire dek 
«vouer le fet de fon Scrjant le il n'eft atains • de che due il li fift ferc. 

Quant li Sires retient en fe main le lefîne d'aucun Miretage vendu qui de li muer* 
li Parens au Vertdeeur qui peuflent venir à le refeouffe contre eftranges perfonnes. 
n'ont pas perdu leur droit de ïeRcfcoufTe pour che fe li Sires en'a retenu la fefineert 
fe main par le Bourfe, ainchois le pueent auffint bien refeourre contre le Seigncutf 
comme ilsfcroient contre eftranges perfonnes , te aUflintbien ont il l'an te le jour: 
contrôle Seigneur comme ils auraient contre eftranges perfonnes, te commenche li au 
te li Jours , le jour que li Sires retint le fefine en fe main ne Ii Sires ne fet pas loiau* 
té qui le contredit ne qui pour* ehe en fet armui au Rcfcoucurs ,car l'en ne doit Ou* 
lut malgré favoir fe il requiert fon droit debonnaircment & courtoifement. 

Ichi define li Chapitre comment li Seigneur pueent penre tt fefir, & en quêtas 
caufè* , te comment il en doivent ouvrer* 
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Des chofes défendues, &c. 



Ichi commenche li cinquante deuxiefme Chapitre de ceSl Livre, tiques parole dei 
chofes deftnduts & des prifes qui font fêtes pour meffts eu pour damagrs s 
& comment l'en en doit prendre, ouvrer, & £ la Prife & àes 
tirretags vendus par forche de Ventes* 

CHAPITRE LIL 

CHascuns de chaus qui ont Terres 6C JufHches doivent favok Comment il pueent 
6c doivent penre en juftichant en telc manière que il ne menacent à autrui , tC 
tout foit il ainflînt que nous parlons des prifes en pluricx liex en cheft Livre, fi com* 
me cl Chapitre des Mcffets Se ailleurs j pour che ne lerons nous pas que nous n'en 
fâchions ichi endroit un Chapitre en par foi pour enfaignicr lefqueles Prifes font i 
dtoit faites Se lefquelcs à tort. 

Tuit chil prennent à droit qui en leur propre Juftiche 6e en leur propre Seigneurie, 
ou en celle dont il font garde par autrui prennent Gens ou Beftes en prefent mefïèt ^ 
fi comme Gens en mcrlee ou fefant damages en iiex défendus, ou coupant en Bois, ou 
Beftes en deffenfles à Garde fete, 6é des amandes quelcs eles font felonc le maniè- 
re des Prifes , il eft dit ou Chapitre des MefFes. 

Nule prife ne doit eftre fete en Terres vuides ou tans que clés rie font pas endef> 
fenfTc , fi comme les Terres dont les Bleds ou li Tremois font levés , car en celcs 
puet l'en aler les travers dufques à tant que eles refont miles ou point de porter de£» 
pueilles , car fi toft que le Terre à fc derraine roic pour femer Blé ele chtet en def- 
fenfTe par noftre Couftume 6c les Terres ou l'en doit femer Mars font en defrenfe 
puifque eles font arées pour femer, 6c li Près puis my Mars dufques à tant qûe il font 
Fauchies , 6e le lieu enclos en toutes feizons, & li Bois en toutes feizons, & li Vignes 
felonc les Couftumes des Viles où eles fient, car telcs Viles font ou les Bédés pocenc 
aler es Vignes du tans que eles font vendengiées dufques à tant que l'en les taille au 
Printans, Se en teles Viles font que eles ni vont en nule fèifon , fi convient de Vi- 
gnes ufer felonc les Couftumes des liex où eles font , mais des autres Terres que 
nous avons dites eft le Couftume generaus par tout Biauvoiûns, fi doit on favoir que 
en cheles qui toufiour font en deffenfle l'en f^puet bien perire en toutes feizons qui 
ici trueve forfaifant, Se es autres ou tans que eles font en deffenfle par Couftume. 

Es Bïez femes ou Printans pueent les Qens aler pour cueillir les Herbes 6c les 
Porées les travers fans fere Voie ny Sentier dufques à tant que il font défendu pouf 
le grandeeur des BleZ, car ou tans que il font petits il ne font fors amender de cued* 
lir les Herbes & fi en eft le pais aezics , mes puis que il deviennent grant Se que il 
vuelent monter en tuiel il en empiroient, Se pour cheles puent on lors deffendre ht, 
fe aucuns vieut défendre que l'en ne voift es fiens nule fois il ne li doit pas cftxc 
fouffert, fi plainte en vient, pour che que che fèroit contre le quemun pourfit. 

Pourciaux fi ne doivent eftre en nule feifbn fouffert en Près pour che que il em- 
pirent de Pré par fouillicr, ne Vaches, ne Brebis, ne Chevaux, ne Chievres en Taillis 
de Bois, pour che que il i font damage en toutes feifons, 6c pour che pueent eles eftre 
prins en toutes feifons. 

Chil qui prerït les Beftes d'autrui en fon damage, fe il les tue en prenant, il eft te- 
nus à rendre le damage à cheli à qui les Beftes eftoient , 6c fi pert l'amande & le da- 
mage que il peuft demander à chelui fe il voufift fes Beftes ravoir, & fe il ne les tue 
pas en prenant, mais il les cnmaine en Prifon & les tient fi eftrôitement que eles muè- 
rent par dcftrefle.de Prifon, ou par che que eles n'ont que mengicr , encore eft il 
tenus à rendre le damage, & fi pert l'amande dou Meffet, mais fe il muert une partie 
des Beftes prifes fans le feurfet dou Preneeur , pour che ne perd il pas s'amande ne 
ne rent le damage des Beftes mortes , 6c auffint fe chil qui les Beftes font ne les 
.vuclcnt repenre par recreanche ne en autre manière , chÛ qui le Prife fift à droit 
puet ufer dou fruit des Beftes ou tans que il les tient comme des ficucs fans fere en 
nul reftor quant çlcs feront requifes, fauf che que chis qui les Beftes prift ne les puet 
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pas vendre ne mètre en autrui main fors en le ficue, devant que îl aura forflmé che- 
li qui les Bettes furent fe il les voudra racheter de l'amande & dou damage que eles 
firent, ou fe il voura renoncier à çhe que il ne claime riens es Belles , & de che doit 
il cftre fommés par devant le Seigneur fouz qui il eft couchans & levans , Se fe chil 
qui les Belles font ne vicut renoncier as Beftcs.ne reprendre les, fes Sires li doygcpm- 
mander que il le face dedens fepe jours 6c fêpt nuis , 6c fe il leûe pafler cd tans li 
Prcnierrcs en puet fere comme des fieucs propres , car il aperf que clcs li font leffiées 
pour le MefFct. 

Toutes les fois que aucuns prerit autrui Bêtes en fon fortfet , fcles Bêtes demeu* 
rent en le main dou Prenccur pour aucun débat, fi comme chil à qui les Bêtes font 
dit que eles rie furent pas à droit prifes , ou quant il requiert, jour de vcùe dou lieu ou 
eles furent prifes , lequel jour l'en ne doit pas devecr, en tel cas le Prenierres doie 
mètre les Belles en tel lieu en fe Juftiche , que chil qui les Belles font leur puift fere 
donner à mangier dou fien , car le Prenierres ne les petra pas fc il ne li plefi;, puifque 
la prife tourne en délai par le contens que Chil i met à qui les Belles font,, car bien 
puet cure que les Belles fi fe mengeroient avant que li.Plet fut finies, fi que li Pre- 
nierres fé il gaagne le Plct n'auroit il dequoy avoir fon damage & s'amande, mais 
toutes voies Le Prenierres quant il vicut fouftenir fes Belles de Pcuturc il doit fere 
favoir à cheli qui eles font que il les face pourvoir 6c baillier che que meftier leur 
eft y fi due enil qui les Belles font fe il mefavient des Belles ne puift pas dire que il 
s'atendoit au Preneur de le Cheviflanche de fes Belles. 

Quant aucunes chofes font prifes en Meftet lefquelcs font perilleulès à garder pour 
che que eles ne perùTent ou empirent > fi comme fc aucun prent les Belles d'un Mar- 
cheant eftrange oti les Vins ou les Blezou Avoine ou autre Mareheandife, fc li Mar- 
cheant ne puet pas fi toft venir que les denrées prifes ne empiraient,- ou que eles ne 
cheiflent en mauvefe vente , ou fi comme fe aucun prent les biens d'autrui pour l'a- 
eufement d'aucun vilains cas dont il n'eft pas encore condennés,ou fe li Sires prent en 
le Juftiche comme elpave , pour che que l'en ne fait à qui ele eft , en tous tiex cas 6c 
en femblables doivent cftre les chofes prifes vendues à chaus qui plus en vuelenc 
donner ^fi-que fe drois donne que les chofes foient rendues à cheli qui eles furent il 
luy doit fouffire fc il en a le valeur puifque eles furent vendues par caufe de bonne 
foi. . • . _ 

Bien fe gart chafeuns que il ne mefpreigne les Serjans de fon Seigneur en fc Jufti- 
che , car il mefferoit durement à ion Seigneur , Se encherroit en grant amende en- 
vers lui y fors es cas qui enfievent après , cheft a favoir fe li Serjans de mon Seigneur 
en me Juftiche Si en me Seigneurie muet aucune merlée par fon outrage & non pas 
en juftiçhant , je le puis prendre , Se lui pris je le doi mener à mon Seigneur , 6c li 
monftrer le caufe de le prife, Se me Sire më doit leflicr exploitier de famande,eu de le 
jufticier dou fet que il fift en le merlée. 

Encore ibnt il autre cas efquiex je puis prendre le Serjant de mon Seigneur en 
me Juftiche, cheft à lavoir de tous Meffets quels que il foient que il m effet en mo 
Juftiche hors de che que il puift fere par le refon defe Scrjanterie j fi comme fe il fet 
aucun effil ou arfon , ou autre vilain pas parquoi il doit cftre jufticiés , ne je ne le doi 
pas croirre fe il di que il le fift en juftiçhant, car il ne s'en puet couvrir en nul fi vi^ 
lain cas. 

Se aucun vient penre viilamemem en me Mcfon y - Se dit que il eft Serjant à mon 
Seigneur, Se que il vicut fere le prife on fçrjantant , 6c je l'ai foupechonnéus que il 
ne me mente , 6c ai prefontioh que il ne foit Lierres pour che que je rie le vi onc- 
ques mais ferjanter, Se pour chèque il ne me dit.nules vraies nouvdes ne nules vraies 
erifeignes parqupi je puiffc favoir fc il dit voir ou fç il ment, che n'eft pas grant mer- 
Veilles fe je ne vueiï fouffrir le prifc, car en tiex cas fejpourroicrit tuit li'Larrons fere 
Serjans, mes fc il monftre que il foit Serjant par Letres ou pat vraics enfcignes ou par 
vraies nouvcles, ou par Teunoins ,Je li doi leffier fere les prifes que il v^cut fere en 
fçrjantant , Se fe jeli fais Refcouffc ou vilenie je luis cheu$;ea l'amande de mon Sti- 
gneur 8c queles tes amandes font il eft dit ou Chapitre qui parole des Meffes. 

Tuit li Serjant qui fonteftablien chertaines Juftichcs pour prilês fere, font creu 
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deléûrs'rifîfes pâr leurs feremens , & des Refcouffcs fe eles font fêtes dufques à l'a- 
mande dé foixanec fols Si les Serjans dufques à foixante livres , & ncpoùrquant l'en 
pùcr propofer haine contre le Scrjant oumaneche , Se fe l'en le propofe Se l'en le 
prueve contre luy il ne doit pas cftre creus. 

Li 5erjant qui prent à effient Se à tprt ou la ou il ne puet ne ne doit pour fere 
damage* îans refnable caufe , fe il eft atains dou malice il doit rendre tout le da- 
mage a ccli feur qui il fift la prife , Se fi doit perdre fon fervichc, car il ferjanta dcP 
loiaument , Se fe chil qui fuit le Serjant de tele chofe ne le puet ataindre par l'appa- 
rence doufet ne par télmoins, il chiet en l'amande dou Seigneur de foixante fols fe 
il eft hons de poôte, & fe il eft Gentiex hons de foixante livres. 

Aucuns* dient que chc n'eft pas prife fe le main de cheli qui prent n'eft mrfe au 
prendre , mais fi eft en tous les cas la ou le main ne puet eftre mife pour aucun en- 
combrement, fi comme fe li Prenicrrcs voit Maufeteurs- en une eue Se il ne puet aler 
dufques à aus pour le péril , fe il les prent de veue Se de parole , & leur commande 
que il s en viengrient le prife eft faite fouffifaument , doneques fe il n 'obeùTcnt à cftre 
pris , ainchois s'en vont que li Prenicrrcs Se ne puet mètre main à aus , il doivent 
aûfli bien l'amande de B efeouffe , aveques l'amande dou Meffet , comme fe il fe fuf- 
fent refeous Se il i euft la main mife,&auûlnt comme nous avons dit de l'encombre- 
ment de leue entendon nous d'autres encombremens par lefquiex li Prenecur font en* 
combre parquoi il ne pueent mètre le main à le prife fere. 

L'en fet bien prife par caufe de pourfuite en autrui Juftiche que en le ficue , fi com- 
me fe li Serjans voit Belles es Blez de fon Seigneur & en che que il les va prendre , 
li Berchiers ofte les Belles doU Blé Se les met feur autre Juftiche pour che ne demeu- 
re pas fe li Serjans vieut jurer que il les vit ou damage de fc Garde, Se que il les a- 
loit penre quant eles li furent oftées dou lieu , il les puet penre, ou que eles voifenc 
em pourûvant dou Meffet , car nus malifee ne doit aidicr à nului qui apenfeement 
le fet. 

. Se chil qui ont pooir de penre ont meftier d'aide ptour fere aucune prife en ferjm- 
tànt, fi comme de perre Banis ou Larrons ou Malfaiteurs , ou fi comme fe l'en leur 
vieut fere Refcoufle là ou il prennent fe il requièrent aide as Sougies de Jeur Sei- 
gneurs, & il ne vuelent obéir au Quemandement , il chient en l'amande dou Sei- 
gneur, & fi ne font pas les Amandes de ticxMeffets d'un prix, mais felonc le cas 
pour léquel l'aide fut requife , car chil qui defobei à moi aider à penre un Larron, 
on unMurdrier,un Bani ou Homccide,& m'efehappe parle defaute de s*aide,doit eftre 
plus griement punis, que chil qui defobeift à moi aider à amener un Tropcl de Belles 
que je avoie prifes en damage , Se pour che nous acordons nous que les defobeifTan- 
ces grans foient amandées à le volenté , & les fimples qui portent peu de péril font 
de Quemandement trclpaffe. 

Nous avons quémandé pluriex fois en Aflïfes que chacun ait pooir de prendre 
toutes maniérés de Maufaiteurs ou de Soufpechonneux de cas de cricme , Se tous 
chaùs qui s'en fuient feur quoi l'en crie Hareu tant que l'en fâche pourquoi le Ha- 
rêu fu criés, Se tous chaus qui font veuz én prefentes merlées , Se quiconques ne 
met cbhfcitg à tiex prifes fere , Se bien le peuft ' mètre amande Se defobeiffance en 
doft eftre levée félonc che que nous avons dit deffus. 

A le fois ne puet l'en pas fere che qui à droite Juftiche apartient pour aucun em- 
t/eechement, fi comme quant il eft debas de le Juftiche entre pluifeurs Seigneurs pour 
fàvëir auquel le Juftiche apartient , car en tel cas convient detrier à fere la Jufti- 
cé dufqùes à tant que on fait qui le doit fere , fi comme quant aucun eft prouvés 
de Murdrc , ou de Homecide , ou de Trailbn , ou de Empoifônncment, ou de Fa- 
mé éfforcier , pour lefquiex fcas fe'Méfon doit eftre arfe ou abatue , Se aucune Da- 
me a Douaire eà ledite Mefdn fa vïe, -Se en tiex cas convient que le Mefon foit ref- 
pitée le vivant de la Dame r ,>mais fè chil qui mefFcr à poi de partie en le Mefon te- 
nant Se prtttàht Se autres Gens auffint y ont partie fi que maqvefcment pourroic on 
ardoirtè partie dou Maufétéut que cis qui a partie en le Melon n'en fut damagies^u 
liprochein voinV, en cél cà* ne doit l'en fere l'exécution de le Juftiche par feu, mais 
abatte à cuingmeès ou à martiaux le partie dou Mcffetcux tant feulement , fique Ju- 
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ftiche foit fcte fans le damage à chaus qui ni ont coupes. 

Nous avons bien dit en ecl Chapitre meifme que cis qui eft repris de Vilain cas 
de crieme Se condampnés a perdu quanques il a avec le corps , Se nepourquant fè 
li Maufetierres a Enfans , ou Pere ou Mcre , ou Ayol ou Ayole , li defehendement 
qui vient d'aus liquiex n'eftoit pas defehendu ou tans que li Malfeteur fit le Meftct, 
defeend as Enfans du Malfeteur , car li Malfaitierres ne pouoit meffere che qui n'e- 
ftoit pas ûen encore , ne il ne vient pas à fes Hoirs de par li, ainchois leur vient pat 
raifon de lignage de defeendemens comme as plus prochains i mais voirs eft que de 
par les Malfeteur ne emportent il riens. 

Chil qui eft pris St mis en Prifon foit pour Meffet ou pour detCj tant comme il eft 
en Prifon il n'eft tenus à refpondre à riens que l'en li demant , fors es cas tant feule- 
ment pourquoi il fu pris , & fi l'en li fet refpondre autre chofe contre fe volonté St 
feur che que il allègue que il ne veut pas refpondre tant comme il foit en Prifon, tout 
che qui eft fet contre li eft de nule valeur, car il puet tout rapeler quant il eft hors 
de Prifon, mais en cel cas exceptons nous les malifees qui en porroient eftrc fet, fi com- 
me fc aucun fe fefoit mètre en Prifon pour une dete,pour che que il ne vouroit pas 
refpondre as autres Deteurs à qui il devroit, ou fe il le tenoit en Prifon de fon gré 
Se il avoit bien pooir de foi délivrer , car en tex cas doivent bien li Emprifonné réf. 
pondre contre autrui , car il rie doit pas gaaignier par fon malifee. 

Chil qui font forcenez doivent eftrc loie par chaus qui les doivent garder, & cha - 
cun doit aidicr à che fere pour efchiver le damage qui par auspueent venir, cartoft 
ociroicnt aus Se autres Se fe il ne font lié , &il font par leur roi fens aucun Home- 1 
ci de ou aucun autre vilain cas, il ne font par jufticié en le manière des autres , pout 
che que ils ne fevent que ils font , ne leur Hoirs ne perdent pas pour che ce quel! 
Forcené a , fc ainfint n'eft que ils l'euflent en Garde, Se que par leur mauvefe Garde li 
MefFais Fut fet, mais toutes voies li Forcené doit eftre mis en tele Prifon que il n'en 
ifle jamais ,.& foit fouftenu dqu fien tant comme il fera hors dou fens , & fe il revient 
à fon fens il doit eftre délivres de Prifon Se li fiens rendus i mais en che Cas fe doit 
l'en mout.regarder que che ne foit fet malicieufement , fi comme li aucun quant il 
auraient fet les Me#es contreferaient le hors doû fens pour efchaper , fi doit l'en mout 
regarder- quelc çaule le mut à fere le Meffet Se par che faura l'en fe il i a barat. 

Quant aucuns Sire prent ourièfift aucune chofe en le main de chelui que il a à ju* 
iticier par .rçquefte d' autrui , il doit regarder fe li cas eft tiex^que il dok pénre ne fe- 
fir devant que les parties auront efté en Plet ordenné par devant lui, car pour clain 
qui foie fet en derrière de partie no doit nus Sires deflefir chelui que il a à jufticier de- 
vant que- il ait oje fe deffenfe, ou que il foit defaillans de venir en fe Court , fe 
n'eft pour aucuns cas efpeciaux , fi comme fe J. fe plaint que P. la menachié & le fet 
ajourner feur afTenrement* li Sires li puct défendre que il l'ajournement pendant ne 
li face mal , ou fe il fe plaint de forcheou de nouvele deflefine , li Sires au jour de 
le veue doit penre le chofe en fé main, Se puis ouvrer en le manière qui eft dite au 
Chapitre qui parole ide Forche r &denouvele Deflefine, ou fe. il fe plaint d'aucun 
cas dont damage grand ou vilenie li poiiroit venir au délai de l'Ajournement, fi com- 
me fe l'en li a ravie fe Femme ou fc Fille à forche ou autre qui feuft en fe Gardé , ou 
{on Palefroi , ou. aucune de fes chofes , en tous tiex cas & en femblables doit li Sire 
les chofçs penre en fc main que l'en dit qui font enblées ou tolues ou ravies , pour 
ofter les perieus^aui en pouroient avenir ?1 Se encore pour autre cas , fi comme pour 
empêchement- ;àe Douaire ou; de Teftament puct bien li Sire pente en fe main fî 
toft -cpnime le plainte en vient à luy , car fe font deux cas dont les Seigneurs doivent 
cîfcre yolçptis de fere. droit hatif, Se aufljnt de touteslcs chofes qtn" pueent'f>erir par 
atentepour le Plet > li Sires tes: doit penre en- fe main fç chil qui ibttfùevé féfi né bail- 
le b^nne ^urté jie^endre la valeur (te/le tefcofilj fe il le pert pair Droit ou par Juge 
hiçnf comme, fe j« a le fefine, de dixTqnniatiK^deVin & P. les demande Se dit que 
il. doiyj^nt çftre fiçns -, a^lp' P,ietr pendant Ji Vin font «à péril d'errîpirier ou depaf» 
fer ^^ .ycnti; ; J,,4pit;' baiser feutté. dç loivaleur dou Vin i&puisje puce boire 
ou vendre, Se feilne vieut bailler feurté li Sires le doit penre Sù vendre le Vin en 
fe,majçfc& aptç^ çenjd*c à chelui qui Drott li douta i & outel comme nous av6ns dit 
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des Vins, puct l'en dire des autres chofes qui pueent périr ou empirer )par attente. 

Toutes les fois que li Sires prent oufefift à larequefte de autrui pour quecon- 
ques cas que che foit & chil auquel requefte le prife ou le fefine eft rcte fe défaut 
de venir au jour qui eft donnes de parle Seigneur , li Sires doit ofter fc main de le 
fefinc que il fift, & fe il prift le choie il la doit rendre à chelui feur qui il le prift 
tout en délivre fans recreance fere , mais pour che ne pert pas chil à qui requefte 
le prife ou le fefine fu fete fon droit , que il ne puift bien plaidier de le propriété 
de l'Hiretage autre fois., car il ne pert pour le defaute fors tant que il pledera de* 
fefis fe il en vieut plus pledicr , & le il contremandc le jour que il devoit venit 
pour dire pourquoi il requift au Seigneur que il prift ou fefift il ne doit pas eftre rc- 
ceus en tel contremant , ainchois doit li Sires ofter fe main auflînt bien comme fc il 
eftoit mis en pure defaute, mais autre chofe feroit fe il avôit lbial eftbine & il cflbinoit 
le jour , car en tel cas ne doit pas li Sires ofter fe main devant que il fâche que che- 
lui à qui requefte il prift, ou fefi foit hors de fon eftbine, mais fe il efloignia fans a- 
vôir eftbine ou il eft hors de fon eftbine en tele manière que l'en le voit quemunc- 
ment befoigner, fi comme il foloit, & il ne fe fet pas rajourner contre chelui feur qui 
le prife fu tête , adonques doit li Sire ofter fe main , & quant il cuidera bien ferc 
face ajourner feur le propriété de le chofe , & li Sires faichc droit. 

Chafcuns Sires puet bien penre & fefir l'Hiretage qui eft tenu de li toutes les fois 
que l'en ne fet de l'Hiretage che que on doit, & entre les autres cas pourquoi il puce 
penre ou fefir , il prent à droit quant il prent pour Ces Ventes qui li rarent concelées, 
ou qui ne li furent r pas payées au jour que couftume donne que l'en doit Ventes 
paicr, fi comme fept jours Se fept nuis après le defefine du Vendeur , mais aucunes 
Ventes ne font pas deues comment que li Hiretages' (bit tenus en Fief ou en Vilenage, 
car fc aucuns Hiretages vient au Seigneur ou à Eglifc par le refon de fon Sers qui eft 
mors, & li Hirctage doit eftre tenu dautre Seigneur que de chelui à qui il cfchietpac 
le refonde fon Serf, en tiex cas puet liSire de qui li Hiretage eft tenus, contraindre 
chaus des Eglifes <Juc il metent l'Hiretage hors de leurs mains dedens an & jour, mais 
à laies perfones ne le puet il pas quémander puis que il veuille fere de l'Hiretage che 
que il doit envers aus, & fe il le quémande as Eglifes & eles le vendent pour che que 
eles ne le pueent tenir en leur main, eles n'en doivent nules Ventes , & auflînt de tous 
les Hiretages qui leur font aumofnes ou qui pueent venir à aus par aucune autre rc- 
ibn y fe il les frètent hors de leurs mains par forche de Seigneur il n'en doivent ne 
Ventes ne Radias pour che que il vendent par forche. 

Pour che que nous avons dit que les Eglifes qui vendent pat forche , ne doivent 
ne Ventes ne Rajchas , pour che que il vendent par force, li Aucuns fi vouroienc 
entendre que tuit chil qui vendroient par forche ne devraient nules Ventes, mais il 
n' eft pas ainfin/, car fe il Convient a aucun vendre par forche de Seigneur pour 
fes detes paie/, li Sirène lait pas pour che à penre Ces Ventes. 

Bien fe gart chil qui entrent en Hiretage par refon d'Achat qtte grés foit fet as 
Seigneurs de qui li Hiretage font tenu de leur Ventés , car tout foit noftrc Couftume 
tele que chil qui vent doit les Ventes , fe li Sire n'en eft paiés de chelui qui vent 
il fc puet penre à l'Hiretage tant que il foit paies de fes Ventes ôz de l'amande pour 
che que eles ne li furent pas- paiées a jour, laquelc amande eft fimpte, mais fe les Ven- 
tes furent concelées malicieufement il y a amande de foixante (bis* & pour che puet 
li Acheterres retenir en fc main dou prix que il achatta li Hiretage tant comme les 
ventes montent pour paicr les au Seigneur pour acquiter le Vendeur pour loi ofter du 
péril , & fe il retient fi comme nous avons dit , les Ventes pour paicr au Seigneur & 
il ne les paie pas fi comme il doit , parquoi li Sires vieut avoir Amande, le damage 
doit tourner feur lui & non pas feur IcVendeeur , & fc il avkae que il ait baillé 
feurté dou pris que il achata l'Hiretage & le Vendiert es ne vient paicr tes Ventes , 
ainchois vieut eftre paies de tout le. pris, li Acheterres puet fere défendre à fes Plci- 
ges par Seigneur que il ne face Plegcrie devant que li Hiretages li eft délivres , qui 
pour les Ventes ou pour aucun autre fet dou Vendèeùr eft cmpcefchiés, car chil qm* 
vend doit délivrer & garentir. . - ' " r ' • 

Aucunes Ventes d'Hirccagcs font fects par telle Convcrcmclw* que li Àofcctcrrcs 
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doit paier les Ventes , fi doit on favoir que quant tele Convenanchc cft feté Ce clc# 
ne font paiées , toit li damage doit tourner feur l'Achateur & non pas feur le Vcn* 
deur , Se fi doit l'en favoir que en ticx cas font deues Ventes & Reventes , fi com- 
me fe le Vente cft d'Hirctage qui cft tenus en Vilcnage 6c li Marchiés coufte fonçan- 
te liures au Vendeur li Achètera» doit pour le deuxième denier cent fols pour droi- 
tes Ventes, & pour les Reventes le douzième denier décent fols fe font cent deniers» 
& fe l'Hiretagc qui fu vendus foixante livres quittes au Vendeur eftoit de Fief il li 
afferroit pour le quint denier de foixante livres, douze livres , &: après pour les Re- 
ventes le quint denier de douze livres , Ce font quar ente-huit fois , & felonc che que 
nous avons dit des Ventes Se Reventes qui doivent cftrc prifes en fôixante livres dou 
Marchié,puct l'en entendre que l'en doit plus penre à l'avenant dés Marchiés qui 
couftent plus de foixante livres , Se meins do chaus qui couftent meins Se toutes le» 
fois que les Marchies font fet Amplement fans convenancier que li deniers de, la Ven- 
te foient quites au Vendeur, li Venderres doit les Ventes , cheft à favoir des'Hiréra* 
ges vileins le douzrcfmc denier, Se dou Fief le- quint denier, mais des Reventes qué 
nous avons dites n'en doit il nule, Se fi doit l'en favoir que en mout de Viles en no- 
ftre pais chiet de toutes les Ventes qui aviennent en Hiretages vilains un denier -> 
mais nous ne favoiis dont chette Couftume vient, ne pourquoi» 
Ichi fine li Chapitre des Prifes & des Ventes. 

Ichi commenche h cinquante troijtefme Çhapitre de ceft Livre , liq&el parole det 
Recreanckcs en quel cas l'en doit fere Recreanche , & en quel non, 
& comment Recreanche doit eflre requife, & comment elle doit eflre 
jeté dedens les cas ejquiex elle chiet, 

C H A PITRE LIIL 

NOus avons parlé él Chapitre devant cheftui des Prifes, fi cft bons que nous par* 
lions enfuivant des Recreanches , pour che que dei Prifes qui font fêtes naift lé 
réquefte qui doit eftre fete pour Recreanche avoir» 

Recreanche fi cft ravoir che qui fu pris par donner feurté de remetre le en le main 
dou Preneeur à chertain jour qui eft nommés, ou aucune fois à le femoncé dou Sei- 
gneur qui jfift penre» 

Recreanche fi doit eftre requife au Seigneur ou à chelui qui tient fon lieu en quelé 
Juftiche le prife fu fete, car li Serjanc qui font fimplement eftabli pour les Prifes fe* 
ré, ne pueent ne doivent fere Recreanche de leur Prifes, car quant il ont fet les Pri- 
fes il les doivent mètre par devant les Seigneurs, & dire lecaufe pourquoi il ont pris, 
& fe li Sire voit que il n'aient pas pris à bonne refon, il doit fendre les chofes prifes 
en délivre, & fe il voit que par bonne refon fu le prife fete, adonques n'eft il pas te*, 
nus à rendre fe n'eft par. bonne feurté , SC che apcle on Recreanche. 

En toutes Prifes queles que eles foient , exceptes les cas de crieme ou qui font 
foufpechonneus de cas de crieme defquels l'en puet perdre vie ou membre > Ce li 
fet n'eft conrieus ou prouvés doit eftre fete Recreanche , quant chil le requiert feut 
«fui le Prife fu fete, mais es cas de crieme ne doit pas eftre feté chefte Recreanche 
fors en l'un des cas , Ci comme quant gages font donné dé vilain cas de partie contre 
autre , en che cas Ce les Parties Ce pueent oftagier par bons Pièges que il venront à 
jour, Recreanche leur doit eftre fete , pour che que il Ce puiffent pourvoir d'aler 
avant felonc che que la cas le defîepre. 

Si recreanche éft réquife à aucun de PrùVou Recreanche- doit élite fete , & li Sire 
qui tient le Prife devée \ fere le Recreanche chil feur' qui le Prife fu fete doit trai- 
re au Seigneur fouverain de chelui qui les chofes prifes tient ou au Conte qui eft fou* 
verains de chaus qui -tiennent nu à nu de li & de tous lés Arriére Fiefs, Se li doit mon* 
ftrer en compleignant le Prife qui eft fete feur li , & doit dire que il croit que elld 
n'eft pas feté par bonne réfon Se que il la requilé par Recreanche fôuffifant Se l'en 
H avec à fère , dohqué* li Qucns y doit envoler Prévoit ou Scrjaat pour fere li Que- 



Digitized by 



Google 



2 t2 2>« Recteanckes , &€. 

mandement que fe le Prifc fil fece fans relon refnaule que il rende en délivre Se foie 
as, premières Affifcs pour amander le Prifc fete à tort , Se fe il dit que il prift par bo- 
ne refon , & que volentiers fera la Recreanche fc chil feur qui le Prifc fu fete vieuc 
avant maintenir Se prouver que il li requift autre fois Se que il devea il n'eft tenus à 
prendre le Recreanche fors par le main le Conte ne chil qui devea la Recreanche à 
f ère ne taura puis ne court ne connoifiance de le Prife, ainchois convenra que il mou- 
fere refon le Court le Conte pourquoi le Prife fu fete, Se en tel cas pertil fe Court 
pour chc que il véa à fere Recreanche la ou cle devoit cftrc fete, Se fc li Sires qui 
fift le Prife refpont au Prevoft ou au Serjant qui va fere le Commandement de pat 
le Conte que le Prife fu fete par bone refon Se bien reconnoift que Recreanche fa 
requife à li & que il li devea a fere pour che que clé ni apartenoit pas , Se bien dira 
refon parquoi en le Court le Conte , eh tel cas doit regarder chil qui fer le Que- 
mandement queles chofes fe font qui font prifes, car fe che font Muebles qui pueent 
tourner en damage fi comme Chevaux ou autres Belles il doit fere le Recreanche en 
le main le Conte, & donner jour à chelui qui devea le Recreanche à dire caufe pour* 
quoi Recreanche ni apartenoit pas , ou fe le Prifc eft de corps d'oume tenu en Prifon 
Se il nomme le cas de crieme parquoi il le tient , li envoies de par le Conte ne doit 
pas fere Recreanche, car li Recreus fe pourrait fentir fi meffet que il ne venroit jamais 
a jour pour feurté que il en donnait, mais il doit donner brier jour au Seigneur qui 
le tient de propofer le cas pourquoi il le tient en le Court le Conte , Se doit enfivane 
donner le jour à chaus qui requirent le Recreanche pour l'Emprifonné. , Se lenqucs 
foit droit fet ielohc che que il fera propole fc le Recreanche àpartiènt ou non. 

Quant h Quens fet aucune Recreanche par fe main pour che que fes Sougies Ut 
devea à fere , & li Sougiet puet monftrcr bonne refon parquoi il ni apartenoit point 
de Recreanche à fere, li Quens H doit remetre le Prife en fc main auffint comme ele 
cftoit quant il le prift pour fere Recreanche, & pour che toutes les fois que le Bail- 
lis , Prevoft ou Serjant font Recreanche par. le main leur Seigneur, ils doivent eftre fi 
feur des chofes prifes que il puiflent remetre en le main de chcJi four qui il les prifc 
trent,-& puis quémander que drois foit fet en le Court de chcli qui les prift prémitf- 
rcment felonc le MefFct de le première Prife. 

Quant aucuns fi dit en le Court le Conte le refon pourquoi il fift le Prifo à chefte* 
fin que il rait fe Court fi le refon eft telc que prife en deuft eftre faite, Se le partie fut 
<jui le prifc fut fete li quenoift l'en li doit rendre fe Court,& fe le partie li met en ni il 
convient que chil qui vieut ravoir fe Court prueve le refon que il a propofee & quant 
il l'aura prouvée il ratura fe Court Se metra le chofe en Recreanche dufqucs à tant que 
il aura fet droit fe cheft pour cas ou Recreanche aparticgnCi 
. Quant Recreanche eft fete d'aucune Prife pour le dcbat.de chelui qui die que ta 
prife ne fu pas à droit fete , la Recreanche doit durer dufques à tant que il foit prou* 
vé que ele'ittfctcà droit, auffint comme Prifes à droit fetes.fe doivent prouver , car 
des fe pruevent aucune fois par l'aparance dou fet , Se aucune fois par Tcûnoins û 
comme quant debas eft de le Jufticheà cheU qui le Prife fift, car fe il vieut joir de le 
prife, il convient que il prueve que ele fu fete en fejuftichc. 

Se chil qui a Recreanche de che que l'en prift feur li fe met en de faute de pour* 
fievir les jours qui li font donnés feur ladite Prife , chil qui fift le Prifo fe puet pente 
à fes Pièges tant que les chofes qui furent recreues foient en fe main, & puis puet ef* 
ploitier les chofes tant que il ait l'amande Se le damage du forfet , car entant comme 
cml qui avoit Recreanche fe met endefautc de pourfievir pertil le droit que il avoit 
de pourfievir le Prife feu à tort puilque il fc met en pure defaùte. 

Toutes les fois que Beftes manjans font prifes pour aucun fbrfet dont le Prenierres 
vieut avoir l'amande & 'le. damage que; des firent SC chil qui les Beftes font of&e à 
baillier Pièges ou Ga'ges" gifàns fouffifans pour le damage Se pour l'amande que li Pre* 
niccres demande , li Prenierres doit rendre les Beftes menjàns nour les. Gages, gifans 
ou par Pièges , Se fe il le refufe il eft tenus à rendre le damage 4 cheli qui les Beftes 
font, mais fe li Sire difoit par bonne , refon que Jes Beftes feuffent forfetes Se zqai- 
fes à li par le forfet , fi comme il avient que une.Befte tue un Enfant , ou fi comme 
aucuns doit perdre leChcval ou l'Afne qui mainc fonBlc4 ï autre Mpi^in que à che*. 
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li là ou il eftBahnicrs, ou pâr aucune autre rcfon dont les Beûes fc^puednt perdre 
par CouftUme , en tous ticx cas n'cft pas par li Prcnicrrcs tenu à rendre ne~î changict' 
pour autres Nans gifans, car il en puctfere comme de fe chofc, Se fedebas eft à fa«v 
voir fe les Belles Ce font forfetes Se li Prcnicrres en chict de le querele il doit fea- 
dre les Belles à celi feur qui eles furent ptife o tout le pourfit que il leva des Bcftcs, 
le Plet pendant, &: auffint comme nous avons dit des Belles ci endroit entendons nous 
de toutes chofes prifes à tort. : 

Se li Sires a pris où tient feli de fon homme de Fief fans le Jugement de fcs Pcrs/ 
fe Ces hons li requiert Recreanche, il ne li doit pas veer, & feiUivcÇjClelfcdoiecftjp- 
fetc par le Souverain ,& fc li Sire offre à fere droit à favoir mon fe Recreanche li 
apartient, lihons ne fe couchera pas encel Jugement fc il ne li pleft , car il n'eft te- . 
nus à foi metre en nul Jugement defefis fqrs es cas defquels nous deifmts au Ghapi- •-, 
tre des Semonces, Se nepoùrqùant fe li Sire tient aucune chofe feifî de fon houme pour r 
aucun cas ou que il a doubte fc Recreanche i aifiert ou non, Se il offre à faire droit, 
à Ion homme par fes Pcrs à favoir monfe Recreanche i afHert il convient* Tourne; 
que il prueve le jour Se que il prueve droit for le Recreanche» Se comment l'en; doits 
fommer avant que l'en fe puift plaindre de fon Seigneur de defaute , il fera dit ou>. 
Chapitre qui parlera comment l'en puet pourûevir fon Seigneur de defaute de droit. 

Ichi define li Chapitre des Recreanchcs. 

Ichi commenche li cinquante auatriejme Chapitre dit ccft Liwe , liques parole com- 
ment l'en doit fere faier les Creanchiers & garder de damage , & la manière 
de prendre dedens les Mefbns , pour quiex cas & comment on doit metre feur au~. 
' truiy & quelles les Gardes doivent efirc. 

CHAPITRE LIV. 

QUant aucuns doit St il convient que il (bit jùfticiés pouir paier , l'en; doit: pen* 
re Ces Muebles avant que l'en li face grief de l'Hiretage , car (e li Muebles, 
pueent fouffirc li Hiretage doit demeurer empes, Se Ce il ne puccnt fouffire addn- 
<|ucs le puet on contrainre que il ait vendu de fon Hiretage dedens quarente jours , 
Se puis lenqucs fc il n'a vendu lioires doit vendre & garantir le Vente ou, as Crcan- 
cliiers ou à autrui , & fe il avient que il y ait plus Muebles que le dete ne monte, il 
n^elt pas ou chois de chelui qui doit baillier quel Mueblc que il voûta pour Ce dete, 
car fe il vieut baillier Cuves ou Huches ou gros Merriens, ou ticx chofes qui font en- 
combreufes à manoier , li Creanchiers ne les penra pas fe il ne vient , puifque il ait 
Blez ou Avaincs , ou Vins ou autres chofes plus legicres Se plus en Cours à eftre toft 
vendues , Se auffint ne redoit il pas eftre du tout ou chois de cheli qui prent pour fe 
deté d'avoir quiex Muebles que il vpura, puifque il y ait. autres dequoi il puift avoit 
légiercmcnt Ce dcte.fi comme fc le Detcur eft fevre , & li Creanchiers vieut que l'en 
li baille s'Enclumc ou fes Martiauz, &li Fevrc a bien autres Muebles que il li vient 
baillier duques à le valeur de le dete , en tel cas l'en ne doit pas baillier au Crean- 
chiet les Outils devant dits , car le Fevre a agaignier fon pain Se Ci poùroit eftre da- 
magie au quemun , & auffint comme nous avons dit du Fevrc doit l'en- entendre de 
toutes manières de gens qui vivent de mefticr, doneques toutes les fois que Mue- 
bles font pris pour dete par Juftichc Se il i a plus Muebles que deces l'en doit pênre 
chaus qui meins grievent au Detcur, Se parquoi le dete puift eftre pluftoft paiées. 

Toutes les fois que aucuns Muebles font pris pour detes li Cous dou penre du re- 
muer , du mener au Marchié Se du garder fc cHe font chofes que il conviengne gar* 
der, &tous autres cous refnaules qui pueent enfievir pour les chofes prifes, doivent 
eftre pris feur les chofes, fi que li Creanchicr ait fe dete toute franche Se tout en- 
térinement 3 Se chel damage convient il que chil-ayent qui tant arendent à paier leurs 
détes que il convient que leur Muebles en foient pris par Juftichc , car maie chofe 
feroit que li Creanchicr culTent tel damage pour lcmauves'*Daicmenr de leur Deteurs. 
Chc n'cft pas merveille- quant il convient penre les biens d'aucun pour dcoe Ce 
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l'en prent les chofes que l'en voit en fon pooir,fi comme chc qui eft en feMefou. 
ou en fon Quemandement, nepourquant Ce autre vient avant qui prueve le chofe pri- 
fe à ficue il le doit ravoir , mais il doit dire & mètre en voir caufe pourquoi ele 
eftoit en le main de chelui feur qui ele fu prife i fi comme fe il l'avoir preftée ou 
louée ou baillice en garde , car par tex caufes a l'en le fefine d'autrui choies ,& chc 
eft bon à favoir pour ofter lés fraudes. 

Li aucun font fi malicieus que quant il penfent que l'en doie penre le leur pour 
leur detes ils. traient à leurs Seigneurs Se font aucun Marchié par lequel il leur doivent 
aucune chofe, Se puis leur difent que il ne leur en pueeht fere feurte fors que de obli* 
gier che que il tiengnent tout fefi en leur main en lieu de feurté , & li Sires qui par 
aventure ne fait riens de leur barat , ou pUet cftre que il le fait bien & que pour aus 
aidier fie nuire à leurs Creanchiers il prenttouten femain , & quant, li Creanchiers 
requièrent à eftrfe paiez,li Sire dit que il tient tout en fe main pour fe deteoupour s'a- 
mande, Se ainfiht fe il ni avoir remède pouroient li Creanchiers perdre fans refbn, 
mais il i a remède tel que li Sires puet eftre fuis pardevant fon pardefTus Seigneur, 
Se convient que il die dequoi fes Sougies li doit & que il jure le dete à bonne Se loial, 
& que fans fraude Se fans barat Ta fet, Se quant il aura che juré pour che ne tenrail 
pas tout en fe main fefi qûanqùés fes Souges a i mais le valeur tant feulement que fe 
dete monte fi que li Creanchier puifiènt penre leur dete feur le Remenant, car maie 
chofe feroit que je peuffe garantir à mon Souget cent livres que il aurait defous moi 
pour dix livres ou pour vingt fe il les devoit , & pour chc convient il que je preigue che 
qui m'eft dfcu , Se puis face paier fes Creanchiers dou Remenans< 

Or font autres manières de Bareteurs qui n*ofcntferc tes Marchiés à leurs Seigneurs 
pour che que il fe doutent que leurs Seigneurs ne foufFruTent pas leurs baras, fi vien- 
nent à un leur Parent ou à un leur Voihn, Si font unes faufes Convenanchcs, ou ua 
faux Marchié ou faux don , Se puis viennent devant le Seigneur dé qui chil tient <jui 
a paour de fes detes & li dit le fougiet, Sire vefcy un mien Parent ou à un mien Voh 
fin pour ferviche que il m'a fet je li ai donné quanques j'ai Se vous prie que vous le 
metes en feûne, OU 11 li dit, Sire je li ai vendu quanque j'ai &m'cn tieng pour paies, 
& li Sire qui ne fe donne de garde dou barat prent ledcûefine de fon Sougiet Se bail- 
le le fefine à l'autre , Se après li Creanchier viennent au Seigneur Se requièrent que 
il foient paies de cheli qui s'eft defiefis de quanques il a, & que fera l'en donques en 
tel cas , car fe li Sires n'en euvre fagement li Creanchier font en péril de perdre leut 
detes par le barat dou Dctcur , doricques doit li Sires regarder quele le caufe fut à le 
deflefine* car fe il fe defTefi en nom de Vente il doit 'regarder liqutex tient lescho* 
fes & manuevre comme fîeucs, ouli Acheterres ou li Venderres, & fe il trueve que 
chil qui les vendi les tiengne Se ufe pour foi comme dou fien propre , il y doi geter 
les mains pour deux refons , l'une pour che que il ni pouoit entrer fors par le Sei- 
gneur, puifque il s'en eftoit hTu , & l'autre pour les Creanchiers fere paier, 
& fe li Sires voit tenir' à l'Acheteur che que il achata comme le fien propre , 
il doit encarchier que li denier de le Vente devinrent & quies payemens en 
fu fais , & fe il trueve que li denier n'aient pas efté paies t il les .doit penre 
en fe main & fere paier les Creanchiers Se ainfint pourra il ataindre leur barat , &fe 
li argent fu paie au Vendeeur , Se il s'en alaft hors de le Juftiche de cel Segneur , en 
tel cas convient il que les Creanchiers le pourfievent la ou il va coucher Se lever fi 
ainfi n'eft que che que il vendi ou donna ou engaia fuft efpeciaument obligié as 
Creanchiers , car en cel cas fie doivent li Creanchier fievir fors les chofes qui leur 
furent obligiés pour leur detes, & s'il pruevent l'obligation contre chaus qui les cho- 
fes tiennent Vente ne Don , ne Engaigement qui ait efté puis fet ne vaut riens , le 
fe le deffefine fu fetc^peur caufe de Don,li Sires doit penre garde quele caufe le mut 
à donner ,. car l'en ne voit pas fouvent que un hons doint che que il a pour de- 
mourer poures Se mcefmement quant il doit, & il fet tes Dons l'en doit croirre que 
il le fet pour Ces Creanchiers grever, ou en efpeanche que chis qui rechoit le Don 11 
face aucune bonté pour les chofes données, Se pour ce nous acordons'nous que roue 
donner & n'oient retenir Parquoi li Creanchier ne foient paié de che qui leur eftoit 
deu feu tans que le Don fu fes pour barat Se ne vaut riens , & fe il trueve fraude ne 

barat 
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barat U doit depecier rengagement en tek manicrc que cil qui çngaiga rait fon Cha* 
teil tant feulement & li Creanchiers foicnt paie. Se fa h engaigement avoit cftéfes 
fans barat & ,fam.iwle faoffiRGanvcnanch* n'eft ikps» refons que li Crçanchier per- 
dent kl leur , mas pûifquc ne te Rebâtirent à l'engaigernens fetc & il fu fes par Sei- 
gneur : y ik convenra que il atendent tant à eftre; paie tant: que H engagemens foit pat 
fes fc ainfi n'eft que ks chofes engagées leur feoffent obugiee? pat le Seigneur , ca< 
U Sites qui eft acotdés à un obtigcment pour fon Sougict ne puct puis fouffiàr autre 
devant que h' prenriars; convenons cft acoraptis. 

Aucune fois avient que aoenns doit plus que il n'a Vaillant: fc toute» voies il vieut 
pake chc que il puce, parquoi il vient à Joftice fc abandonne ejuanques il a peux paiera 
en chei cas le Juftichc regarder doit k valeur de quanqnes iia, fc doit ferc paie* le» 
Creanchiers fekric jehe que lia-voiis fe puce c&cndre féïonœ, les; biens Se fdonc chc 
que tes debtes font grans à k livre, car maie /choie feroit qac cil à qui dix Uvica 
font deues prift auœamt des biens qyic cit à qui ringt livres fojït deucs , & pour efeci 
cil à qui l'en doit dix livres prenr qnarente fols, cil à qui Xc»> (vingt livres font deues 
doit prendre quatre livres, Se pour: cire que nous avons dit des dix livres Se des vingt 
peut l'en entendre dou plus plus Si dou meins moins fcloncle grandeur des biens & 
des detes, Se fe il avient que tuit li bien ne pùif&nt pas fouffire à toutes les detes 
paier ^ncih Creanchiew n'ont mis Plegcs , il convient que il fuerfrent leur damage 
pour chèque il li crurent folement, Se nepouxquant fe il avient que li Debteur qui 
abandonna toutes fes chofes pour paicr conqukrt de nouvel par ce que aucuns biens 
li eftcjaicent de le mort d'autrui ou ils li efchient par ferviche où par aucune autre ma- 
nière , il n'efl: pas quité vers les Creanchiers à qui il abandonna le fien , a in chois les 
doit paier de tant, comme il faiUy que il ne furent pas paies, & en che cas pueent re- 
couvrrrli Çrcancluer chc qui leur eft deu puifque, aucun a abandonné tous fes bkri* 
pour paier fes detes , ne l'en ne doit pas les biens apecteier. par Gardes ne. par men- 
jansijïînais délivre* as Creanchiers as cous des chofes Se fibre les cous ûpetks corav- 
me l'en; pourra ,. car quant plus en va cm perte meins en va en paiemens, ne li cors 
de dieluS qui abandonne ne doit pas cftrc cmprifotmcfe-l'ejiriie la foufpcchonnc que 
il concele ou retienne aucune chofe dou ûen que il abandonna, Se fi ne li doit on pas 
deipôiQief fc robe que il à acouftumé à veftir à chacun jour , car vilaine chofe cft Se 
contre humanité de homme ne de. Femme defpoilliet pour, decet 

IJefenfe eft fetc que pour detc l'en ne vcàft penre en Chambre de Dame ne de 
Î>am6ii#fc , ne de Famé qui gife d'Enfahs , Se û eft défendu que l'en ne prengne 




les peuft penre, nous ne voulons pas que çis malice leur vaille , ainchois volons en 
tex cas que ronf leur deroant nabs foumfans pour le detc.dcquoi l'en la vieut jufti- 
chicri fc: fis ck ne iex vient. baitiier de fon bon gré l'en voift es Chambres penre har- 
diement' r & nepourquantles Lis as Dames Se as Damai feUcs Se leur Robes: à cha- 
cun jour défendons nous que l'en ne les pràgnc pour detes en nule manière , mais 
toutes les autres chofes puiftent eftre prifes. 

Toutes les fois que t'en vàf ehrç pour deoe; par Juftichc, Si chil ou chelc feur qui 
l'en Ta penre ne vieut debonnaitement monfteer fes chofes, ainchois tient fes Huis clos 
ou fes* Huches contre le volcwié de k Jùftichp , les Clefe le Roy doivent eftre fê- 
tes dheft à dite U Serjfans quffv^i penre par Quemendemcnt idou Seigneur, puetfc 
doit fetjficf chc que t'en ferme contre \i r 8c prendre chèque il trueve , Se chelu* 
jneeûqd q&i defobek î fon Quemandement & pour le dece & pour l'amande, 
maiff toutes voies il -eft meftk»l-à chau$ qui ivpnt en dex- befoignes , quant 
il leur convient bïifet Hui* ©ttîlocrhes , ou antres chofes, pour ces defbbeiflànces, 
il doivent -mener av^e^âos bo«rfe« ! gens- oui voient les chafes'Tqûc il prendront, fc; 
qui ldur'on puifïent pdrtcr tefrftoitfgf âr devant leur Srigneuryfô meftier cft, & fe il 
ne* te fbrtt en cheft© manière SstiSke* feur qui les chofis^ment prifes puet prou- 
ver ptrf hfourles gehs que il p*iftiphls:<de choies que il ne requenoift , h. .Sc^ans doit 
cftrd tdfli» 4 rcri&e- thtà qvtéii éfa, ie doit perdre fon fervithe fc fi eh demeure mal 
temmàèi'i caf'il ftmolc q,uô <fl Udicelaft par courage de4aroccins , maisîiaout diUt 
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gif Comment l'en doit fere paier les Créanciers , &c. 

gaument doivent eftre examinés li Tefmoins qui viennent contre Scrjans , & m 0Uc 
doit l'en regarder que il foient fans foufpeehon , & oir que li Scrjans vouront dire 
contre aus , car Serjanterie de penre autrui biens pour fere detes paier fi eft un offi- 
ces haineux , fi ne doivent pas li Seigneurs legierement croirre le meffet qui leur eft 
denonciés de leurs Scrgens devant que il en fâchent la pure vérité , & quiconque» 
acufele Scrjant de fon Seigneur de tiex vilains fes> &nele puetmetre en voirsil 
chiet en grant damage, ou en autel ou en plus grant comme il vieut le Scrjant mette» 
Il fouloit eftrc que fi toft comme une detc cftoit queneue ou prouvée l'en metoit 
Gardes ou Nans menjans-feur le Dctcur, mais pour che que nous en avons veus mout 
de damage, car li bien eftoicnt gafté & les detes ne eftoicnt pas pour che paiées,nous 
avons quémandé que puifque l'en trueve que penre que l'en preigneTans fere tex da- 
mages , &-fe fe font aucuns Muebles que il conviengne labourer , fi comme Blcs ou 
Aveines que il conviengne foier ou abatre, ou Vins à vendenger un Prudons tant feu- 
lement i fôit mis pour garder tant que il foient ezploitics , & ainfint pourront cftrc 
li Creanchicrs paiés (ans le grant damage dcsDetcurs , & fc ,il ni a nus Muebles à 
penre mais il i a Hiretagcsj l'en face Quemendcmcnt de vendre dedens quarenre jour*, 
& fe le Deteur ne vieut vendre» li Sire vende ou baut as Creanchicrs fi comme il 
eft dit deflus , & fe li Hiretage eft tiex que il ne puift eftre vendus , fi comme fe il 
eft tenus en Bail ou en Douaire ou par Engaigemcnt, ou il eft de fi grant Fief que 
il ne doit pas eftre vendus pour fi petite dete pour che que il ne fe puet vendre par 
parties fe il ne vend tout enfcmble, adonques foient mifes les Gardes feur celui qui 
par tix caufes tient Hirctagcs fi que pour cfchivcr fon damage il fe pourvoie que li 
Greanchier foient paié* 

Le Couftume des Gardes mette û eft teie , que quant il demeurent es Hofttexou 
il font mis, & l'en leur livre Pain & Potage & Lit fouffifaument , ils ne pueent de- 
mander par deftur che que quatre deniers pour chacun jour, & fe il font hors de l'O- 
itcl ,fi comme fe li Sires les aime miex hors que eux ou il ne truevent pas en l'Q- 
ftcl qui les puift pourvoir, adonques a chacun huit deniers par 'jour, & nepourquanc 
il n'eft pas ou choix de chaux feur qui on met les Gardes dou demourer en leur Me- 
ion ou d'eftre hors, ainchois eft ou choix de chelui qui les Gardes i met , feloncchc 
que il trueve en l'Oftel, & felonc les cas pourquoi eles i font mifes , car fe k Sires 
qui fet metre Gardes feur fon Sougiet les i fet mette pour les biens garder ou pour de* 
tes paier ou pour forfaiture , les Gardes doivent miex demourer dedens le Mefon 
que dehors , car autremant ne pouroient eles pas rendre conte de che qui leur feroie 
baillié à garder , mais quant eles i font mifes pour fere damage , fi comme polir cou* 
-traindre aucun de venir avant pour fere afleurcment , ou pour autre chofe fere, bien 
puet li Sires' qui les i mift foufrrir que il foient hors au plus près que il fe pourront 
hebergier , fe cil vieut feur qui l'en les met , car fe l'en les vouloit metre hors de 
fon Oftel maugré fien, & il offrait à fere leur Oftel & leur vivre fouffifaument len 
leur feroit tort , & pour ce nous acordons nous que fe Gardes, font mifes feur au- 
cun , & il de leur vblenté fans la coupes de celi feur qui il font mis vont hors que 
il n'aient pas huit deniers le jour , mais quatre tant (èulemeut , ainfint comme fc il 
feuffent demeurés en l'Oftel. 

Une mauvefe Couftume fouloit courir demetre Gardes feur autrui que nous avons 
oftée denoftre tans, car li Scrjans qui font eftabli à metre les Gardes feur autrui 
venoient en le Mefon de cheli feur qui ii dévoient metre. les Gardes & difbicnt à 
chaus que il trouvoient en l'Oftel , fi comme au Seigneur ou à la Dame, ou à laMek 
nie quant il ni trouvoient Seigneur ne Dame : Je mes céans quatre Gardes à pied ou 
quatre à cheval, ou tel nombre comme il leur cftoit quémandé, & puis s'enpartoit 
fans lefficr miles Gardes refidens i & aptes quant che venoit au chier d'un mois ou de 
deux &chil feur qui tex Gardes eftoicnt mifes avoit fine au Seigneur il venoit au Set. 
jant & finoit au mellcur marchié que il pouoit aie fois pour le tiers ou pour le quart 
de tant comme lesi Gardes euffent confie fe eles euflent cfté refidens , & à le fois à 
avenoit que quant H Seigneur quetnàndoient aux Serjans que il mift feur autrui qua- 
tre* Gardes il ni en metoit que deux pour déport ou pour le bonté que cis li fefoit 
feur qui eles dévoient eftre mifes , & fefoit' H Serjans entendant qu'il y en avoit 
tant comme h Sires avoit commandé , & à le fois il àvenou; que U Scr^i ajctoïc 
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bien le nombre qui commandé lui cftoit, mais il difoit premièrement as Gardes quant 
eles i auraient efté deux jours; ou crois , que eles alaifent fere les autres befognçs te 
s'apparufTent chacun jour une fois ou deux tarit feulement ou lieu là ou il furent 
mis pour Gardes, par ce finoientles Seigneurs à aus pour meins que pour leurs jour- 
née* y Zc aucune fois que il ne finoient pas -meèns., nuisit Se* jans partaient «s GàrÂ 
des ijfc aucune fois que H Serjans difoient «mçUnçtfyuvfcieflt pa? en i'Oftel parquoi 
les Gardes fe peuffent chevir , te que il les avoiçnt inifçs, en aucun Oftel au plus 
près , te les metoient pour bonté que ils en atendoient à avoir ou pour déport , te 
que vcifme nous avenir de ces chofes nous veifmes avenir que quant on vouloit con- 
traindre aucun de venir avant par Gardes il ni* vouloit venir pour légère finance que 
il fefoit au Serjant * te quant Gardes cftoient snifts pour aucun detes li ÇrcanphrM: 
revenoit toufipurs plaintix pour che que il ne, pouoit eftre paies te fi veifmes, que S 
Sçrjant devenoient riche pour leur dépars çontre le Ço^rnandçmcnt du Seigneur, 
Se pour toutes ces. chofes qui avenoient te pour aiTes d'autres perix qui en pouéent 
avenir par faiblement jufticjejr , nous commandafmes en plaine Aflffç que nus $ef< 
jans. ne fuft fi hardis que il fift des Gardes , fors che qui U feroit commandé ne plias, 
ne meins, te fejl je fefoit autrernant il perdroit le feryiche te fi [cberroit en amande 
à )e volenté de Con Seigneur , te. fi commandafmes que toute#Gardes mi tes feur au* 
trui pour juftiçier dera^uraûent es lieux ou eles font mifes couchans te levans & re* 
fidens de nuit te de jour fans fere Jeurs labeurs ne leurs befbisnes, mais que U Oftix 
foit tjex que eles i puiffent eftre, te fe eles ne pueent eftre fi loient au plus prochain 
lieu dtlucqucx , te fe mauves dépôts ne baras eftoit trouvés entre les Gardes te celj' 
feur qui eles feraient mites, chafeune partie l'amenderoit , te fi commendafroes que 
toutes les fois que gardes feraient envoies feur autrui que eles euflent Letres du £ailf 
li ou du Prevoft du jour que eles i feroient mifes .pour che que plufieurs debas eftoienrde 
chf que les Gardes djfbient que eles i avoiçnt cfté plus de Journées que l'en ne leur con- 
nouToit,&:fi commandafmes que nule vuide fefine ne feuftpaié,ne quelîSerjantnepri- 
fent nul loyier fors que leurs Journées teles comme eles (but cftablies, c'eftà favoir des 
Set jans à chevaj deux fols par jour,& de ceux à pied douze deniers , niais bien pueent 
penre leur dçfpens aveques fe l'en ne leur vient donner (ans forche te fims contraigne- 
ment , te fi çooimandafmes qiie l'en ne mift Gardes ièur nul pour detes fe l'en ne 
trouvoit à penre .Muebles ou Charicx près à lever dufqucs à le valeur de le detc , 
fc che n'eftoit des efpeciauz Commandement de nos Seigneurs ou de npS Me- 
ibrçs W de nous , te fe li Prevofts ou li Sériant fefbienc contre che il paiéroic les Gar- 
des dou leur, tfeftous les Quçmendemcns hfmcs nous tenir fe aucuns en vint pleintixà 
nous le tans que nous fcufmes Garde de la Baillic de Clermont , fi que par che fu li 
pais plus em pes te à meins de damage, te Juftice miex fete , & li Creanchicrs plu* 
ifuclement paie de leur dete. 

Toutes les fois que Gardes font en aucun bon Oftel ou en quelque Oftel que che 
fbix l'en ni doit pas mètre ribaudaillc ne mauvefc gent, mais Prudes hommes tes qui 
aient meftier de gaignicr JLcut pain, te plus volentiers i doit l'en mètre chaus qui vor 
laitiers gaaignçrent tant comme il porent te font devenu non puiûant par vieilleflcou 
par maladie , car toutes voies quant il convient que aucun ait damage miex vaut que 
jd fiât convertis en le fouftenance de bonne gent que de mauvefc, toutes voies ne vou- 
lons nous pas fouflrit que l'en mece en tes Offices Fous, ne Mefliux , ne Sours , ne 
Aveugles , ne Parjure * ne qhaus qui fe fuenrenr à eftre efcommcnics ou renfoteics , 
£c bien puer chafeun favoir pourquoi nous défendons ces gens ne foient mis en Gai- 
de ne m fczinc feur autrui, car li Fous feroit teje choie donc damage & vilenie 
ppuwtf-vcmr, .te li Mefliux fe pouroit combatte à chaus de leans fe il ne fefoienc fis 
volent » li Aveugle ne veroit chpfe que l'en fift , parqwoi il ne porroit tefmoignier, te 
ji ^ouWrauflî ne porrpit oit che qui feroit dit, nuis il poyroit bien témoigner de veue, 
mais l'en ne puet Sourd examinier ., te pour che ne doit U pas eftre en Office , te U 
Parjures t*orterpit toft un faux tefflaoienage, te fl'cft pas accroire , te chil qui cft cf^ 
con^peniés te rcaforciés met enpecWe chaus qui entour lui couverfènt, &auffint com- 
me npjJts avofts dit /que tcsgew doivent eftre hors de che/le Osfice entendons nous 

df tpu> autres (feryv&cs «fifuiex l'm a fneftier de^o/^me ioial te bien entendant, 

Nn ij 
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excepté chaûs qui font efcortimeniés pour leurs fcrviches. 

Ichi define H Ghapitte de ferepaier Creanchiers & de metre Gardes feur autrui. 



Ichi commenche li cmauante-cinqu'ufme Chapitre de cefi Livre liquel parole des 
Heçlamettrs à & tefquelesjont fêtes à droit & lefqueles non, & emmetit - 

les Seigneurs en doivent ouvrer. 



CHAPITRE LV. 



Q 



Uànï Quemahderhent eft fes à aucun que il face gré à fon Creanchier dé che 
que il lidoit dedehs les nuits , cheft à favoir fëpt jours & fept nuis à l'Ouinc 




. _ Seigr.. . - . . 

Couftume doù lieu , mais bien fe gart chil qui le reclame, que 3 île Ce réclame a rorr, 
car fc il fe reclame à j»rt, il chiet en l'amande ou li Deteur chièt feil fe reclarnaft 
à droit , & pour che <pe il fâchent en ques cas ils fe réclament à tort, rioils en di>» 
rons aucune, chil fi fe réclame à tort à qui bons Nahs font offerts pour le valeur de 
fe dete dedens le jour du Quemendemeht. Li Creanchiers fe réclamé à tort qui buis 
le Quemendemeht fét avant que il fe jréclamé à Juftiche donné refpit ou fourTrah- 
ce afon Dcreur , Car puifque li jours du Quemcndemént pafle par le gré dou Grean- 
chier li Detterres à bien fet le Quemendement pour che que les oarolcs doù Que- 
mendement font teles, nous vous commandons que vous faciès ion gré dedens les 
nuis , & puis que il pafle les nuis par Ton gré il a bien fet le Qùcméndement. 

Chil fe replaint à tort qui ataht à fe replaindre quarenté jours âpres le jour des 
nuis acomplis fc il n'a euloial empeefchemens parcoi il rie fe puer pluftoft'refplain- 
dre , fi comme fe il a efté hors dou pais bit erriprifdnttés ou enbcfbignïé dé fi grans 
béfoingnes que il ne pouoit à cheli entendre , Car puis (Jue s'eft fouffers quâtente 
jours bien aifié de foi replaindre fe il vouûft il apert que fe le dettes a puis le Que- 
mandement àlé par fe iouffranche ou par fon refpir , doneques cri tel cas fe il rre'puec 
avoir fe dete que par Juftiche il convient que il face ferc nouvel (^uemandement. 

Chil fc rcplaint à tort qui né dit ou ne fet dire à fon Dctéur que il fc refplain* 
dra fe il n'eft[paié, car il foufRt bien fe aucuns doit & il paie quant fes Creanchiers 
li demande fe dete, ne il né convient pas que il femoiignent leur Creanchiers dé 
leur detes rechevoir , ainchois doivent li Deteur eftre femons par leur Creanchier (c 
Convenanche ne le toit, fi comme fe aucuns convenanche à rendre dete en aiicùn 
lieu chcrtain,car en tel cas convient il que les Deteurs tiennent leurConvenanches, 
&. fe li Deteur fe détourne fi que U Creanchiers ne li puet demander fe deté , à 
droit fe puét reclamer fe li jour du Quemandement eft pafies , Car il ne l'a pas à aler 
querre feilpleft hors dou lieu la ou il eft couchans & levans, & nepourquant fe il le 
trueve de avanture ou que il lé truift il le doit fcmonre que il le pait,ou il s'en ira plaindre, 
& fe il ne li dit & il fe replàint cheft à tort puifque il la trouve en lieu la ou il li peuft dire. 

Si aucuns a pris Nans de fon Deteur , & cuidoit que fi Nans vaufifiènr bien fe 
dete, &: quant il les vendi par che que li Deteurs ne les vout pas rachater, il n'en 
puet pas toute fc dete avoir , & toute voies il en prift che que il cri puer, 6c après (ans 
parler au Deteur il s'ala replaindre, en tel cas il fc replaint à tort, mais fe il euft re- 
quis au Deteur que il li paiaft le Remenant de le dete , ou baillaft Nans fouffifans â£ 
le dettes ne le voulift fere, en tel cas il fe replaint à droit, Se nepourquant on doit 
mout regarder as paroles qui font as Nans bailicr , car fe li dettes bailloit au Crean- 
chier un Nans pour une dette de cent livres , en tcle manière que il le feroir valoir 
dedens le tans que l'en doit Nans garder], & après il ne li tenoit pas fa Convenanche, 
& pour che il ne lui fefoit pas tes Nans valoir cent livres , fi le Creanchier fc repJai- 
gnoit il fe replaindroit à tort, car puifque li Creanchiers auroit tant creu le Deteur 
que il auroit pris Nams mal fouffifant& l'auroit creu dou fere vaillant, li jour dou 
Commandement pafferoit par le gré dou Creanchier, doneques fe h detes ne U fe- 
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Toit les Nans valoir il convcnroitqûc li Creanchiets l'en fuivift de céîc Cbiivénànéhé, 
& le Corivenanche connue ou prouvée il convenroit queli dettes éuft nouvel Que^ 
rhendement de fere les Nans valoir cent livres, &: pour che doïr chàfcùn (avoir que nus 
n'eft ténus à penreNarts de fe dete feli Nansh'cft de valeur dcfçdete fc ? it-nc li plcfh 
' Cil le réplaint à tort qui a convent que il ne fe replaindra pas devant un- jour que 
il nomme à fon Deteur , i&T après fe replaint avant que li |pur (bit venuà,'rhais en tel 
Cas fe li jours parte' il fe puec réplaindre , car autre chofe eft dire je me replaindré 
<|ùant. tés. jour fera parles que dire )c vous doing refpit dufques à tel jou^ &pour che 
le doit il replaindre abrès le jour de le fouffrahehes & nient après refpit dbnné,& tou-» 
te voies que tes fouffrenees ne pafTént pas quarentejours, fi comme il éft dit defTuv 

Ou point que Qu^ihendcrncnt eft fes les parties fe pueent bien acordet fe il leur* 
pleft que h Sire alonge le jour du Commandement , carfe les parties fi affentent / 
li Sires puet bien commander que une dete foit paiée ou une Cohvcnaçhè aemplie 
au chief d'un mois ôû de deux ou cle plus , fclonç che que lés parties s'acordent, 8& 
fe li jours du Qucmendcmcnt parte li Crcanchier fe peut replaindre , auffine comme» 
il fift fe li Quemcndemens fu ret fèlonc le Couftume de le Terré. 

Pour che que nous avons dit qué li Cféanchier ne fepiiet replaindre quant li 
jours du Commandement parte pat fon refpit , nous l'entendons quand il donné 
refpit fimplement , car fc il donne refpit en tele manière que feli jour du refpit paflfo" 
que il ne foit paies de fe dete que il fc puift replaindre , replaindre fc puet lendemain 
que li refpis fera pattes , auffint comme il pouroit fére lendemain du jour dou Que-' 
rdandement, telle Convcnanchc puèt bien courre entre le Deteur &: le Crcanchier , 
& tien fe puet le Crcanchier replaindré en tel cas quant li jour, du refpit eft pafTés. 

Si toft comme replairc eft fete deQuemendement trefpaffê l'amande dou Seigneur 
qui fift Quemandement èft efcheue ou dé chil qui à tort fe réplaint ou de chelui qui 
ne aempli pas le Commandement , mais quàrit Plet muét entre le Creanchier & le 
Deteur pour favoir fc li Creanchier fe replaint à tort ou à droit , li Sire doit fouffrir 
de s'amandé tant que li Pies foit fine &: puis lapreigne fè'ur chelui qui en chict de 
îequcrelc, & pour che que il aViettt fouvent que chil qui fc replaint ne tient riens 
dou Seigneur par devant qui il fé replaint > il'loît bien ail SèigncUr que il arrefte 
ledetç fi toft commé li Deteur dit que il s'eft replaint à tort dufques a le valeur de 
s'amande , fe chil ^ui fe replaint ne fet feurté de l'amande paier fc il fe rèplaint à 
tort , laquele feurte fete l'en ne doit pas leflcr pour le Plet de l'amande à fere li fc de- 
te paier , 6c fe il avient que le Deteur li ait fe deté paiée avant que il feuft riens do 
le Rcclameur , ou avant que li Sires i euft point mis d'Arrêt , ne li Crcanchier n'a 
riens defous chelui Seigneur parquoi il né viéut venir avant pour le Plet de ce Rccla- 
meur que il ne fift pas à droit, fi comme li Detcs ditj en tel cas convient il fe li De- 
tes vieut cftrc délivres de l'amande que il fieve le Crcanchier devant fon Seigneur de» 
fous qui il eft à juftichier , & lueques fe doit plaindre dé le Reclameur que il fift à . 
tort, & ré li Sire du Creanchier voit que il fc reclama à tort, il lé doit contraindre à chc 
oue il le voiffe délivrer de l'amande. 

Ichi defîne li Chapitre des Reclamcurs. 

Ichi comfnenche le cinquante fixiefme Chapitre de cefi Livre * liques parole de chaus 
qui ne doivent pas tenir Hiretage ; & on doit fere des Fous & des Four- 
Jenes & de Garde & Ofteleries & des Maladeries a qui la Garde 
& la Jujhche en apartient. 

CHAPITRÉ L V L 

CH r t qui font* enRclegion & ont cfté de tel tàns qué ïl foient Profcs felôncl* 
Couftume que il ont es Religions de fiprè Profcs , fi ne pueent pas revenir au fic- 
elé, & fc il y reviennent, & leur Relegions les requièrent le Juftiche laie à le requê- 
te de TEglife les doit penre & rendre à leur Abbés, & fe il avient que l'Eglifc ne les 
-meitte requerre pour chc que il les fentcnt àt'Eôus ou à Merlicus parquoi il demeu- 
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reritaufiecle , û n'ont H nul droit en Hirctage qui puift venir ne defcendre de leur 
lignage , foit en defcendanr , foit d'efcheoite de cofté, car û toft comme il dcvicn* 
ncnt Profes en l'Eglife Se il fe furent voué au fcrvichc de notre Seigneur il renon- 
cèrent de £et à toutes les chofes tcrnporiex dehors leurs Eglifes , Se avant, çn devrok 
porter l'Hwetage un Coufins en tiers degré ou en quart de lignage dou Pcxc au Re-> 
tegicux que fes Fis qui iftroit de l'Abbeie pour l'Hiretage avoir» 

Quant aucuns devient Mefiaus patquoi il convient que il lefle le Comnaignic des 
gc&slaW* il n'a pas puis droit en nulle propriété d'Hiretage ne qui fuft .fiens ne. qui 
u puift venir de fon lignage , mais^voirs eft le. il avoir Muebles ou Conqucfb. cl tans 
que le Maladie le prift il en puet ordencr à fe volenté & auûint dou Quint de fontit- 
retage auffint comme l'en puet fere en fon Tèftament, car fi toft comme il eft pris 
de chelc maladie il eft mors quant au fiecle , mais fe il lait aucun Hir étage par le re» 
ton dou Quint ou aucun Hiretage que il ait aquis à le Maladcrie qu il doit alcr ou à 
autre Reiegkwi fere le puet, mais li Seigneurs de qui li Hiretagcs font tenu lespueenc 
contraindre que il les raetent hors de leur mains dedans an Se jour , Se fcommenche li 
ans Se li jours , le jours que li Qucmendcment li eft fes. 

Les Maladeries font eftablis as Viles pour rechevoir chaus Se chcles qui chieac en 
tcles Mâladies, lequel (ont de le Nation de le Vile ou qui fi font marié Se aerié fans 
efpcranche de partir fent fi comme Ce il i ont achetés Mefons ou prifes à Htrcrages 
à Cens qu à louicr , non pas pour les trclpaûans cftranges , car fe un eftrange hons 
s'arefte eh une Vile un an ou deux fans fere ap par anche de voloir i demeurer Se il dé- 
nient Mefiaus , le Maladcrie de le Vile n'eft pas tenue à U rechevoir , ainchois s'en 
doit alcr en le Vile ou il 'a fe propre Mcfian , Se fc il n'a Mcfon ne autre chofe nu- 
le part il doit eftre recheus en le Vile ou fes Pcrc leuc fe U i fu nez Se no uns. 

Nous avons veu debatre que chil qui eftoient Baftart Se devenoieut malades ne 
feuftent pas recheu es Maladeries des Viles ou il eftoient né Se nanti , pour che que 
les Gardes des Maladcrics difoient que Baftars n'avaient point de lignage ne eftoient 
«hérites de nul droite parqooi il ne fe pouroient aider de IcMcfoU ne que uns eftran- 
ge qui venift dclpavo , mais nous qui oifmes cel débat tegardaimes que les Maladc- 
rics furent fondées fur Aumofncs Se pour le quemun pourfic pour dc/curer ics* Cûns 
des Érifernlcs de lefpre , Se regardaunes que toutevoics eftoit li Baftart Chrefticn Se 
lies St nourris en le Ville , fi fufmes roeuz pour caufe de pitié, & pat le confeil que 
nous en eufmes que che eftoit refons que il i fuft recheus, fi le nfmcs rechevoir, Se 
eheftui cas avons nous dit, pour che que fe il avenoit une autre fois que l'en foit meus 
à fere loy en autelc manière. 

Voirs eft que de droit quemun le Garde des Maladcrics apartient à l'Evcfque eu 
qui Evcfchié eles (ont Affiles i par le refon que à fainte Eglife apartient le Garde des 
chofes aufmofhées Se amorties hiretaulement, Se nepourquant nous favons aucunes 
Maladeries qui efpeciaument (ont en le Garde des Seigneurs T erriens , Se i pueenc 
mètre Se ofter pour le pourfit de le Melon tes gens comme il leur pleft , fi convient 
ufer de le Garde de chafeune fi comme il eft acouftumé de lonc tans. 

Pour che que toutes Maladeries (ont fêtes Se fondées pour le quemun pourfic des 
Viles la ou eles (ont, convient que li Evcfque en ait le Garde ou li Sires Terriens, chil 
qui en a le Gar de doit penrêen le Vflç un Prudhoume , ou deux ou trois , fclonc 
être que fl eft meftjetei te Maladcrie qui s'entremetent de fitvoic Teftar de ic Mcfon, 
Se de pourveoir Se d* aminiftrer les befoignes de le Mcfon , Se chil qui cerc Garde 
en prenheut le doivent fere diligaument Se rendre conte une fois l'an au Seigneur ou 
à fon Qucmandemcnt,auquel le Garde de le Maladcrie apartient, & autel comme nous 
avons dit de le Garde de le Maladcrie doit l'en fere de le Garde des k Ofteleries qui 
font fêtes Se cftablics pour hebergier les poures. . 

Se il avient que aucuns Mefiaus ou aucuns couvers de Maladcrie ,ou de Oftelerie 
foit de mauvefc corivef fation , & il ne s'en vieuc chaftier à ramouneftcmcntde fou 
par deflus , il doit eftre mis hors dou lieu comme cftranges , Se fc il eft repris os 
atains de vilain cas de cricme TOftelcrie ne le Maladcrie ne l'efcufe pas que il ne 
foit juftichiés fclonc le meftet, & fc il eft elers à (on Ordinaire en apartient la Julhcoe 
fclonc le Couftume de toute Eglife , fi leur doit la Jufticc laie cendre, Ce de le dent. 
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Chtfitre LV11. 2 pi 

L'en puet bien défendre as Mefiaux fans eus fere tort que il n'entrent es Viles mais 
dehors fctiengnent en chemines places qui loins leur foient donnes ou chil les truif- 
fcnt qui leur aumofnes y vouront fere, car perilleufe chofe fcroit de converfer Me* 
liaux avecqucs fains , pour che que li fains en puccnt devenir Mefiaux , ôc pour che 
furent les Maladeries fêtes hors des Viles. ; ' 

Chil qui font fol de nature fi fol que il n'ont en auYnuk diferctio* parquoi il ne 




grant chofe en le main de tel homme , mais toute voie il doit cftre gafdé honne* 
ftement de chc qui fuft Cens fc il feuft hpns qui deuHTcrrc tenir, mais chc enten. 
don nous de chaus qui par font fi fol que il- ne /âuroient .maintenir ne en Mariage ne 
.hors Mariage, car fe il le connouToient en rietes en tant /ans plus que il feuft eftrecri 
Mariage, parquoi de lui peuffent venir hoir fiens devroieat eftre gardes dufqucs 
àtans.quc il eut hoirs. r . .', , , . ... , 

As Seigneurs de qui Hirctagcs font tenu apartierjt bien *<favoir que chil qui font 
nommé defus ne tiengncnt Hiretage : car fe il,, n'avaient nul Parent li Hiretagc dois 
miex cftrc au Seigneur comme elpavés que a venir à chaus qui font Profcs es ÈglH 
iês, ne as Mefiaus , ne à chaus qui ont forfet tout le droit de l'Hiretage pour vilain 
cas de criemc,ne as Baftars , ne à chaus qui en Gonchelant lej droit au Seigneur oné 
fet chofe parquoy il doivent perdre l'Hiretage. 

Ichi fine le Chapitre des Maladeries & des Oftclcries & de çeus qui ne idoivent pas 
tenir Hiretagc» * \i. 



Ichi commenche lï cinquante feptiefme Chapitre , limel parole des fÂautalent qui 
muevent entre houme & Famé qui font afemhks par Mariage comment 
leur Seifftejtr en doivent ouvrer , & pour quele caufe li ms fe peut partir de 
l'autre, ■ ' ■ "< ^ -"f> 

CHAPITRÉ tVlf. , * 

NÔ u s veons fouvefit avenir que Mautalens mueveric entre Houmc & famé qui 
font cnfamblcpar Mariage, fi que il ncpùeent durer né manoir cnfamhlc^ & fi 
n'ont pas refon parquoi li Mariages puift eftre départis ne que il fe pirifibnr ailleurs 
remarier , & nepourquant il s'entre heent tant que il ne vuèlcnt manoir cmamble 
& tcle cure cft que chc cft coupes de l'un, & tele cure çft que ché cft coupe de l'aù* 
tre, en tele heure eft que cheft coupes des deux , & qUant télé chofe âvicbt à faûied 
t Eghfc apartient le connoifianec dou Mautalent fe plet en muet; mais nepourquant au- 
cune fois font venues les Famés à nous pour tequerre que l'en leur ddiyre de ieoè 
biens quemuns pour leur vivre & pour leur fouftcnançhe, & aucune foi* > li Baron 
ne fi acordoient pas , pour che que U dient quc jl font Seigneur des chofes 9 & que 
chc n'eft pas leur coupes que les Famés ne font «avec aus, & pour che queitcles plafai» 
tes viennent toute jour en Court iaie, nous traiterons en «fee. Chapitre, ^uctl'on doic 
fere felonc noftre Çouftume de teles requeftes. -< .-. - ■ 

Scr^amc requiert que divifîon li foit fcte des biens fon Mari U vivant-dê- foïi Mari,Bcà 
ne doit pas obéir à fe rcqueftc,carîi mari de droit goémon cftSjres de ièsbiedf Anles biens 
àlc Famc,&nepourquant le Juftichç doitregara'çr (c caufç,ppT»£qupi cle n'cfcpasavec fon 
Mari, & felonc chc que il voit \ç çaufe il en^pitottvrcr^çapfeil voit qùifl«;Mariipa« 
foHe r & fans refon lait boutée, Jbors <^entoujç[li,ï & <k« .quémander** Mary quo il 
le repraigne & maintiegne comme Prudcr^ame feionc ferfc.eltat , Ôc &AirMsais ni 
vicut & le Juftiche voit que chc.n cft pas fps j; 9 upcs de J^Pajnç. & què^elc >fc voét 

tt tpoura 
damage 




ou ae rruon ic u ne kc reprenç oe mainaenD çprj9nie^rudc^i'ame,U.feç bwj & à ésom 
car che cft bien dei'QfHceas Juftiches que il Runi£tent & j ç^aâicnt l<»cruici: dcW 
cruàuté, fi que chafeuns face ce que de reion donne ïcfous.,^ . JJU J10 rn ï~.<v3X> 



Digitized by 



Google 



* y 2 Des Mautélens qui thutwent entré ceiès qui font en Mariage. 

Se Famr fe part d^ehroùt fou Mari fans les coupes de fon Mari, fi comme les au- 
cunes, qui s'en vont pour feré folie de leur cors ou des n'ont pas entention de ferc ce- 
lé folie y mars des heient le converfation de leur Maris, ou des s'empartent pour chc 
jjùe leurs Maris ont guerre ou contens à fon Pcre ou à fe Mere-bu a fes Parens, lef- 
quiex ciie aime miex que ele ne fet fon Mari, ou ele s'en parti, pour che que il l'a 
feacLpouc ancrai mefFctqwr ele fift ou pour aucune folie que dé dit,& nepour quant 
il t^cûcit ^sjicoh&naàcx io li batre,3E U poife quant ele s'en eft partie, ou fe ele s'en 
farc pOutf >chc que il ne li' vieut pas donner aucuns Robes ou aucuns Joiaux que ele 
dérrjândàicoi.pour li ; , ou pourfes Enfens, en tous tiex cas fe ère requiert à avoir des 
biens foiiMari pouf fè fooftenanchc , l'en ne l'en doit riens baillier, ainchots le doit 
on repente <fc che que ele sfen parti folement & à poi d'achoifoh , &fi fi âoit on 
epienaandfct qae ele revoift 'avec fon Mari^ & Ce ele ne vieut & ele a poùrété 6c taeze- 
fc cheft à btoh(k0t,u]en doi<eftrcpoi plainte; 

•c - . Nus nëfe doit mesveitter fêles aucunes fe depattènt dé leurs Maris qiianèlesre- 
fons font refnables , mais mout doit Prude-Fame foufïnr ou endurer avant que de 
fe thete hoirs dç le conipaigtiie de fon Mari f mais en aucuns cas cles ni ont pas bon 
deéaourcr , àihdiois doivent éftf e efciïfées de l'alohgemcnt,fc eles le font , car quant 
H * Maris les naénachent i*l««# 'Ott à foler'j ou quant il ne leur vuelent donnér qtre 
boire ne que mengier ne qué veftir fans meftet pôûr des mètre à mort , ou quant li 
Maris vieut vendre le Térfe fe famé- oit fendouairé par forche, & pow che que de 
ne fi vieut acorder , il li maine fi mauvefe vie que ele ne puct durer , ou quant il la 
boute hors par fa volertté^an* meftet a^e Famé , ou quant de s'enpart gcnir ché que il 
tient autre Famé aveques li en faMefon à le veue & à le feue des Voifins , ou pour 
che que fcs,Maris maiocLXclé vie , que ele «a- poweit pefcdte le^coufe de demottrotc 
çn fe compagnie fi comme fe Lierres, ou açouftumé d'autre mauves cas de crieme 
déÇtquel n'-tfc en péril de ; j>ètdre le côipi £ oii quant ele fait que il pourcachc au* 
Cun grattt «ûd ou aucune grant trâïfofï, rie le vreut ïelîer pour li , pour toûs tfex cas 
do.it eftre le-Fame cfoutèc fcxlé s'dloogt de fonltfaf», & puct requerre eri Juftichc 

2ue ele ait des biens queniuns pour fe foufténahche, & le Juftichc le doit fere fouf- 
faument , & nepourquant il ni a nu|e divifion comme de moitié ou de quart, neis 
les dcfpueilles de fon propre Hiretagc n'emporteroit eîe pas felonc noftrc Couftume, 
Socques convient il que des foient fècourucs pat 1 l'Office as juges & felonc leur 
fc>nd eftimation é . & fe il avient que li Barons le vueille repenre bonnement 8c h* avoir 
en convenant' que il sic -li fera chofe parquoi ele s ? éh doic partir fle ele ni vieut ra- 
ter!, adonques ne li doit fere Juges rràlé fouftenanche avoir, mais fe dei reva & fon 
Baron li menohvé •> dou tout te li maine plus mauvefe vie ojue devant , parquoi de s'en 
part dercdiief .^chè n'JBfcpas de mer veillé fe de ne lë vieut croire' quant il fe rapele 
iiAe.aua^ifins y icar dç"pue* avoir r^reromption que U li mente , fi comme il fift autre 
fiwis:, doncqueS en tel ôis dôSt ele avoir fouftenanche fi comme nous avons dit defus. 
no Tbui fow jl ainfînt ^uolé : ïàme s ? éilonge de fon Mari pour aucune refon défus di- 
te; *: 4uç ii'îju^es U bàillk biens kjUemuns pour fe. fouftenandhe fc il avîettt que 
elQ. rnainbOTauvi^e tfedUâuis que dé éft hors de ion Mari, fi corhrne fe été fétfo- 
Kit dc.ibn)(q&tï^ott r éïa>tîebt mauves-'Oftel , ou ele fieut mauvefe cotnpaignie , ou elé 
eft reprife d'aucun vilain cas , ele doit pérdre chc : qué li Juges li* bailloit de fon Of- 
àdHJpcM felfi^ftenaffôhé, î& 'aîniint font les aucunes perdues fiar les maùtaTens qui 
Bttàflentles&Mwiages ddftt éKb» éft pitiés "& damage. ' 

no:Eir.|jlu^ex^cksîpuetSit>li tournes ; xftreefcùfc dé? gries que il font â leur Famés 
»erpe/cfl>idMt>lé JoftichTÉ èntrernétréytaVil loit bieii I l'Ouinc à batre fe Famé fans 
foôrc*£ i»éhaiï!gf«Wnt:dé lé jntfe fi/c'ônirifé ornant de eft en voie dê fere fo- 
Ue de fiSnifco^v^B ^'w^l&i?âMirf èii maudit, ou quant ele ne vieut 
©bah- a Tc»I»câté^lè9 qti8rSa^dcmch^ Jt ^tié ^Prû^e»Fame doit fere, en tous tiéx cas 6C 
em-fqrabÛtdbï^ft il 4»eH i lftc!ricW^(lé' 1? Maris fôit «Kaftierres de fc Famé refnable- 
tqftBBv jaaisi puif^ue dfe# ftJHtPrâdé-f amendé ltùts : Côts elles doivent eftre déportées 
ni>A d'afecrarJ vWwc^»to<^rfeàut''ftfote Maris la doit chaftiér & rc- 



I«*^fdoaoï<»t<Sj léêftiatÂi^mé^ Vcftà qttt b6n fera pour U ôfter de cd vice, 
excepte mort ou meftahè^ 1 JtJ *+iob J ; 

Aacoae 
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Chapitre L V 11. ip $ 

AucÛrie 'fôis mùcvcnt li contins en Mariage par ta haine que Ici Paraftres Se M** 
raftres ont vers leurs Fillaftres * & quant le Famé vieut lcffier l'Oumc pour le hai- 
ne de fes Enfans, li Hons doit moût regarder lequeie partie a le torti ou fi Enfans ou 
laMaraft^fc fe il voit que chè foit en le coupe des Enfahsiil les doit miex alongier de 
foi que foufirir l'alongemcnt 4c fe Famé, & fe il voit que le Maraftrc foit mal meuéo 
contre les Enfahs Se non pas par leur MefFet, fe il cft Prcudons l'amour que il a vers 
fes Ehfans ne l'en doit fors croiftre f car il li doit relouvenir de l'amour que il 
perdent, quant il perdirent leur Mere , doneques en tel cas doit il reprendre coùrtoi- 
fement fe Famé que cleame se hpnneûrt fes Enfans , &fe ele ne vieut li Maris l'en 
face à l'avenant Se tiengne fes Enfans en tour foi tant que il lésait pourveus, fi com- 
me Prudoumc doit fere fes Enfans., né né le laift pour la Maraftrc; 

Che que nous avons dit desMaraftre* qui heent leur Fillaftres -j ne pooriS nous pa« 
dire des Paraftres qui heent leur Fillaftres , car les Famés n'ont pas pooir de fere de ' 
leur Enfarts raaugré leur Maris qui font leur Paraftres, fi comme li Perefct des fiçns 
Enfans maugré leur Maf aftr-c j doneques quant le Mere voit que li Maris het fes Fil- 
laftres, fe ele voit que fe foit par les coupes de fes Enfans, reprendre les doit Se qué- 
mander que il oWciflerit & fe line vuelentj miex cft que le Mere lesofte d'entpur foi 
que fes Maris mainfift en tnâUÉalent pour aus$& fe le haine du Paraftres cft fans le cou- 
pe des Enfans il ne fet pas bien , niais toutes voies convient il que il vuident fe com- 
paignie fe illi pleft, car laMerc ne les puet pas retenir contre le yolcnté,& foie Me- • 
rc s'en part & alongé de fonMari pour le haine de fes Fillaftres ou pour chc que fon 
Mari het les fiens Enfaiis,che n'eft pas càufeparquoi fouftenancheli doic éftrc bailliéc* 
puisque li Maris vieut bien que ele demeurt en fe compaignie , & lui maintenir comme. 
ft FaraCj Se à briement parler moutdoivent chil qui font en Mariage fourfrir li un dcl'aU- 
tre , car quant mâutalent naift entre aus par les coupes de l'un il n'eft pas legiers à apefer» , 
Bonne caufe a le Famé de foi partir de fon Mari en dépeçant du tout le Maria- 
ge ou en foi eflongier de, lui , quant ele a Mari qui la vieut ferè pechier de fon eors , 
ne pair louier ne en autre manière , q^neques fe aucune Famé fe alèrige" pour tele cau- 
fe, Se renommée labeure contre le Mari , en cel cas ou le Famée*) monftre au luge 
aucune prefomption l'en ne . doit pas fouffrir que ele ait mekife de vivrë pour tel 
cflpngement pûifquc fes ï^aris ait riens, ainchoisl'çn doit l'en donner largement pour 
fe fouftenanches. .: ; ^ . 

Bien fe gardent li Fol marié que jl ne faceht ertrange personne pechier en icur Fa- 
més contre le yolehté de eles par force ou par paour ou par manaches que il leur fa- 
ccnt,car auftînt comme chil qui à eles compaigneront à forche féroient jufticié côm- 
me ataint de rat , par mout meilleur refon doivent eftre li Mari jufticié qui chc leur 
confent Se qui leur font fere , car il font traitres Se mauves Se delloial , Se mont eft 
mervcillcufe chofe quant fi mauvefe volenté puet ehâoir en cucr d'oume ,:car que- 
mlinement che eft une des chofes du monde dont* li houme font plus couroucié que 
quand il favent que leur Famés s'abandonnent à autrui , doneques eft chil tres-mau- 
Ves durement qui de fe Famé mcifme pourchafîe tele chofe. 

Il fouloit eftre que quant li Maris aldient hors dou pais, Se il dcmouroient fept ans 
ou plus, que les Famés. fe remarioient, mais pour les perius qui en.avinrent & fu 
ofté & fu conferm* par fainte Eglife, que nule Famé mariée pour nul lonc tafts que 
fos Maris démeurt le l'en ne fait cheftaines nouvëles de fe mort;, ni fe puift, rema- 
rier, & fe ele Ce remarie par chc que ele déchoit le coût par faus telrapins, ou; en au- 
tre manière ne demeure pas pour che que ele ne demeurt en foignautage avçoques le 
fécond Mati, Sl tuit li Enfant né de cel Mariage font Baftart Se avourtrt, tout foit che 
que li premiers Maris ne reviengne jamais , ou que il ràuire, après cHe que fe lé Fa- 
mé a pris Un antre j car puifqueli Mariage fu mauves en fen commencement il ne 
puet jamais eftre fet bons fc' toute le vérité du metfet n'eft coûtée à fainte Eiglifc Se 
due l'Apoftoilie vacille feur che difpenfcr ; icquelé chofe cft forte à croire que il 
le Vôufift fere de chaus qui en tele rhaniere fe ferprenr marié en aVoutirc. } \ f) \ 
' Se Un lions a prefomption que aucune perfonne repaire en fe Mcfon pour, Çc, Fa- 
mé fi comme fetenommée cri eft,ou il lies a trouvés feul à féal, en lieu reposé ; li pues 
détendre par tkyànt bonnes gens auc ifc nè -viengnp plus an fe.Mefon fcrç L ,U dj^ca* 
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f 9Jf: De Hàkit-Jufikh*] &c. 

dre iJar Jttfcche, St Ce ik r vient four le defenfe , & li Maris U puct trouver ou pre- 
fcifoffccdo feFanid,fi comme fc il gifcntcnfamblc feil avient que il l'ochic & Ucvc 
l*crôparqa« le vérité puift eftrc fcuejirn'cri penne vie ae membre par BtfïfatÇouftu- 
me, & denoftrè tans nous? çrraVons veu trois api stetk fcni^aflScntêl cas en F ranche. 

Tontes les fois que Plot eft encre Houtaç & Finît fcoûr le départir de Mariage, 
le Ptet peittfenc il ne font pas erifiuhbfe, fc h s Maris' ae vient baillicr fouftenanch'c à 
fd Fat*c le Joge h doit fore bailfier , ntis pour plaidier a Ton Mari Te li pies cftmcus 
pet» S, nepourquant des cous qui pucent eftrc cl Plot ne ti doit l'en riens baiUicr fcPcn 
ne voie que cie ait granc droit en ponfeachier le département dou^ Mariage, fi com- 
me pouf aveuns vilain cas qui font dis dcfùs. 

Quant Mariage cft départis entre Houmc & Famé pouf remabte caâie tcfinoignàcc 
pat Honte Egtife, l'en doit Ùi ois que fc il firent acqjjeftcs ou tans que il furent cor 
famble chacun? en doit porter le moitié , Ad des Hir étages chaoua emporte le fico, 
& fe il 6ht Énfani qui aient fopt ans paies U Perd doit avoir le Garde de le moitié des 
Bnf^nS , Se fc A Ai en z que un fi lait fe il vicue , te le Mère i doit mètre la moitié 
an notnir, & fe h Bnfaris font de&uz fept ans le Garde en doiteftrcbaillïcc à le Me* 
rè ,- Si fif Pères doit paier le moitié de leur remanie fouOerianchc, Se tous te* cas quant 
il aViemient doivent eftrd pbotveu p"ar l'eflimation de loial Juges. 

Cbarfbans doit lavoir que li Honsne doit pas obéir ï fd Famé ào k Farad à fon Ma- 
ry,- ndHoas à fon Seigneur , ne li Serjans ne mac perfonné autre li uns à l'autre en 
nul Qflftncndeœent qui font fes contre Dieu ne coatfd bonnes meurs , dont cheft 
remabte catrfe à k Famé que die s'efionge de fon Mari* quint il k vient ferc fetc, de 
as autres de foi partit de l'obcinancc à chaos qui rie!» Qwmendemens leur font. 

Ici fine U Chapitre des Maacdcns qui muevehr emreKoumc Se Femme qui font 
en! îtfâriage. 

ïchi cêtnmenehc U cinquante tuUkcfmt Chapitre de ceïÈ Livre , liquet parole de 
haute Jufkbe & de bafi j & dis cas qui dfértiemum à tune Jttfkebe & a 
tdtitre ,&-dt ebatts qut vont dhnes fat antfui J*&à# i & q*e U fes ne fat 
fds foujferté de vilain cds, & qitë les Sowvétdins fuetrtt fekre ki Forfertêbéé.- 

GHAP'ITRÉ tVHl 

Îr T Ôùtf deifiries où Gbapkpe q»t parole des Reflors que H C^ns de deemont a 
Sj <ènt lès Houmcsj que veàt liHousaes de le Contée de Glcnnont q^ù tiennent 
Fief ont 6n leur Ficfjhautes Juftickes St baâeâ, te au^fiat ont les ^glifos IciqaeJcs 
tiennent Hketages frans Se. de lonc tans iàntf ferd redevatfcke nule à nùhu , Se no* 
pourefn^nt pont chc que il cft mont de Pais làrouli aucuns ont Us hautes }u£tichcs 
S: «Srés personnes ont les baûcs , en Biauvotun- mccfmo, eorrok tc4e chofe avenir 
par vente ou par efchange, on par dtroi de Seigneur que. li uffs pouroit avoir en 
cheftala lkB le haut* Jumce Se en un autre le baâe , I eft bons que nous defclcrons 
briemerX <fM eft liante }uftrche diçncft bafTo Juftiche y fi que- chaoua puift ufor de 
têlçj-ïft&he comme iK aparrient. 

L'en doit fevoir qne tods cas de crierae quel que il fôtent, dont- l'en puer Se doit 
pefdre vie, qoi en ew atains Se coridantpaés apavrknaont à haute Juftiebe, excepté 
lé Larron s car tout fait il ainfint que Liortes pour fo» Larrecin perde la vie , Se ne- 
pburq^ant Làrrecins n'eft pas; cas de" hanoe Jbfltchê^ mais tods autres vilains cas le 
fohé , fi comme Murdrc, Trarfdns f Homeotdcs Si Enoreemens de Famés, Efinllcurs 
dè biens pat feu ou par cftropcr les par note , & tuk li dasr qui chicat en gages dé 
B*ta?fed Sè fsm Motfnoi ers 9c cous les Conièntans te tout; fats poutcaOhaïns, de tiex fes 
tout cJid font cas de hante Juftichedont quiÉietôi cas avioatlccônaoiflànce &le Juflr 
ehe doiteftrè àùhemi qui le haute Juftiche doiceftre Se la Cohnoifiance de Larrecin te 
ddfotfi sHrfres MelFésdfquiex il n^a nul pesai do perdro vie deraeurentrà efecii à. qui le 
t^tflè 5 jaftscftd aparrient, Se qacle ^îihche Amt dïtre fête des cas deflus dis Se mput 
d'aval ^uenoi» nt- tamontevete w il cft c&hàf «KChifiae qui pstreie dctMcf 
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fcs , parquoi il ri* eft pas meftiers que nous en parlons plus. 

Auflînt comme nous avons dit liqoci cas de crieme doivent cftre jufticiés par ce-» 
Ii qui a la haute Juftkhc , anflmt font if aucuns Efplois qui doivent cftre leur par 
rcfôn de haute Jufticë ,* fi comme tous les biens de chaus qui font atains d'aucun 
des cas deffus dis , mais che eft à entendre les biens qui font en fe haute Jufti* 
ce , car chafeuns qui a haute Jnftkhe en fe Terre doit emporter che qui en fe Terre 
eft trouvé des biens qui forent à tiex Maufetcuts. 

Les chofes trouvées & les efpaves lefqueles n'ont point de fuite le che qui vient 
de Baftars au Seigneur par le refon de che que il n'ont point de lignage , & che qui 
efchiet des eftranges quant nus dou lignage ne fe trait avant toutes tex chofes doi- 
vent eftre au Seigneur qui a le haute Juftiche & nient à chehn qui a le baffe > fe il 
ne le gaaigne par kmgue teneare ou par che que il li fo donné par Privilège, fi com* 
Éac il eft en pluriex lies que li Seigneur otroicrerit à aucunes Egtifes tous tex Efplois-, 
tout fuft che que il reteniffent le haute Jufticc en che que il oonnoient. 

Chil qui a le haute Juftiche ne puet pas défendre à chehri qui a le baffe Jufti- 
che, que il ou fi Serjant ne voilent armé pour garder che qui à la baffe Juftiche apar- 
tient , car il loit à chafeun à garder fe droiture , fans fere tort à autrui. 

Il avient aucune fois que aucuns cas aviennent fi orbes q^uc l'en ne puet pas tantoft 
(avoir fe che eft cas- qui apartiengne à haute Juftiche ou a baffe, fi comme il avient 
que chaude merlée avient entre perfonnes , de laquelle mcrlée plaies font fêtes fi ne 
fait l'en pas tantoft fe li Navré ,queriront des plaies ou fe il en mouront , & pour 
che que il i a doute fe li M aufeteur qui firent les plaies font pris il doivent eftre en 
Prifon de chelui qui a le haute Juftiche quarante jours , car dedens chel terme doi- 
vent mourir qui muèrent des plaies , & fe li Navrez gariffent chil qui a le haute Ju- 
ftiche doit rendre les Prifonniers à cheli qui a le baffe pour cfploitier de l'amande 
felonc le meffet , & fe li Navrés mnert de le Plaie qui li fu faite, le venjeanec apar- 
tient à chelui qui a le haute Juftiche. 

Trieves brifies & affeuremens brifies font bien cas de haute Juftiche, & pour che 
doivent eles eftre données quant eles font requifes, & li affeurement fet par ccus qui 
ont haute Juftice & non par chaus qui ont le baffe , & puis que chil qui n'ont fors 
le baffe Juftiche ne pueent contraindre à donner trieves ne fere fere affeurement, 
doneques ne doivent pas avoir le connoiffanche des enfraintures qui en haiffenr. 

Nous ne loons pas à chaus qui donnèrent trieves l'un à l'autre, ou qui firent droit 
affeurement l'un à l'autre pardevant aucun Seigneur , Ieques n'avoit pooir d'aus ju- 
ftichier en tel cas que il preiffent que le s'en hardement de briller les trieves & l'aC 
feurement ,car feils avoient donné les trieves ou l'affcurementli uns à l'autre de leur 
volenté fans venir par devant nul Seigneur , & li un le brifbit après il n'emporceroit 
ja menre peine que fe le trieve avoit efté donnée ou li affeuremens de par le Roi t 
car trieves ou afleuremens fe puet fere entre parties par paroles tout fans Juftiche 
& comment l'en fe doit tenir & fere & que ele venjeance l'en doit penre de chous 
qui les enfraignent , & quele différence il a entre trieves & affeurement il cft dit ou 
Chapitre qui parole des trieves & de affeurement. 

Quant aucuns eft fbufpechonncus d'aucun vilain cas de crieme defus dis, fi com- 
me par prefomption ou par che que aucuns l'en fieut, ou par che que il s'en defuiC 
& ne vient pas as Ajournemcns toutes les chofes qui doivent eftre fêtes en fe con" 
dampnation ou à che que il en (bit afous apartiennent à fere à cheli qui a le haute 
Juftiche par le Jugement de fe Court , ne chil qui a le baffe Juftiche ne li puet pas 
veer que il ne fcfîile le fiens , ne que il le preigne , ne que il ne l'apeaut à venir à fcs 
drois , ne que il ne le baniffe quant il l'aura apelé tant coume d'ounc , mais fe li Acu- 
(es ou li foufpechonneus s'en puet efpurgicr , il doit eftre délivré & cftre mis en 
Tcftat que il cftoit devant > &nepourquant feil euc*aucun damage pour les Sefines 
qui furent feur li pour le foupechon du Meffet, ou pour che que il fu mis en Pri- 
fon , fcs Sires qui a le haute Juftiche feur li de che que il fift en jufticant ne li eft 
pas tenus à rendre Ces damages. 

Se chil qui à la baffe Juftiche en aucun lieu le tient en Fief & en Homage dûvt 
Seigneur qui a la haute Juftiche , 6c à entreprent vers fon Seigneur , en che que il 
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cfploicc de haute Juftiche pour fiai il chict en l'amande de fon Seigneur de foixante 
livres,& fi doit fon Seigneur refcfîr de tout l'Efploit que il fift,& fe il l'avoua à fon droit il 
doit demourer en le fefine de l'Efploit que il a fet dufques à tant que il en foit oftés par Ju- 
gement ; mais feil le pert par Jugement il pert par les faux Avcus que il fift envers fen 
Seigneur toute lc.baffe Juftiche que il tcnoitde li Se tout chc qui de chc Fief muet. 

En aucuns cas porroit chil qui aie baffe Juftiche entrepenre feur chelui qui. a le 
haute Juftiche , & fi en devroit eftre efeufes fans fere amande à chelui qui aroit le 
haute Juftiche , fi comme fe il tenoit le bafle Juftiche de autre Seigneur que de che- 
lui qui arroit le haute Juftiche > car en tel cas fe il n'eftoit pris en prefent mefïèt Se il 
ne couchoit ne ne levoit defous le haute Juftiche de chelui qui la haute Juftiche 
ferait , il convenroit que il fuft fievis dpu Meffet par devant le Seigneur defous qui il 
ferait couchans Se levans , Se quant il ferait atains de chc que il aurait mis fe main 
en le haute Juftiche il refçfiroic le lieu Se rendrait les Efploits que il en aroit leues 
Se fi l'amanderoit au Seigneur par devant qui il en ferait atains. 

En aucun cas puet eftre efcufés cil qui a le baffe Juftiche fe il gete les mains en 
jufticant en che qui .apartient à le haute Juftiche , mais que fi toft comme il quenoift 




qui a le haute Juftiche dufques à tant que li perius de mort (bit hors fi comme nous 
avons dit chi défais en chc Chapitre meefmcs. 

Le,s Juftiches de pluricx Seigneurs fi font entremellées Se enclavées les unes dedens 
lès autres , Se cil qui font eftabli à garder les Juftiches ne pucent pas aucune fois alct 
garder leurs Juftiches que il ne paflent parmi autre Juftiche, fi en avons veu pluriex 
debas , fi comme aucun Seigneur vouloient deftourber les Serjans de autres Seigneurs 
à che que il n'alaftcnt pas parmi leurs Juftices portant Armes , ne Ars , ne Sectes, ne 
Efpéc,ne Hache, ne Quifarmes, rie autres Armes défendues, Se comme il conviengne 
bien que cil qui s'entremet de Juftiche garder foient garni fi que il puûTent penre chaus 
qui meffont en le Juftiche Se il ni puifient pas aler legicrement fans pa/ïêr par autrui 
Terre , nous en fcifmes uncOrdenancc, ficlafeifmes tenir en noftrc Couftumc de 
Clermont Se en notre tans , en tele manière que fc il convient aucun paflèr parmi au- 
tre Juftiche pour aler fe Juftiche gardef , porter puet Ces Armcurcs en le manière qui 
enfuit , cheft à favoir fe il vieut porter Arc Se Sactes port l'Arc deftendu & les Sae- 
tes en fa main ou en un fourrel, Se fe il vieut porter Éfpce porte loi ceinte ou defous 
fen Surcot Se non pas en efcrer>c , Se fc il vieut porter Hace ou Quifarmc porter les 
doit defous s'eflele ou apuiant a terre dufques à tant que il viengne hors d' autrui 
Juftiche , & fe il vieut porter Armes apertes pour tout fon cors garder Se armes por- 
ter les puet veftues couvertement, Se le il font pluriezgens quiivuclcnt paflerapian- 
tc de gens armés d'armes apertement , fi comme de Haubcrs Se des armes qui avec- 
que apartient, fi comme pour mener Prifbnniers ou pour aucun autre cas, par lequel 
aucun vieut aler en (à Juftice eftorciement. 

Bien fc gart que che foit par le Seigneur qui les Juftices font, car aucuns pouroit fein- 
dre que che ferait ^>our aler en fc Juftiche Se fe ferait pour meffere à autrui, Se feil ne 
vieut penre cpngie , ou il ne le puet avoir, il puer fere pafler fes Armures feur Che- 
vaux ou en Charetes tant que il foit hors de le Juftiche là où il ne puet avoir le con- 
gié,& que il viengne en le ficue Juftice,& la fc poura il armer pour fc Juftice garder 
ou pour foi deffendre fe l'cnii aflaut. Et feil vieut pafler parmi autre Juftiche /ans con- 
gié penre, ou pour chc que il ne le puet avoir à forche Se à Armes, l'amande de cefte 
forche cft au Seigneur de le Terre qui tient em Baronie , non pas au Seigneur en qui 
Terre le forche fu fete des Armes porter fans congié penre de celui qui puet congié 
donner , car bien fâchent tuit li Seigneur qui font Soilges as Barons, que ne pucent 
pas donner congié que l'en voit à Armes apertes parmy les Terres, pour chc que de 
î'cftabliflemcnt le Roy telcs Çhevauchiées de forche Se de Armes font défendues , 
dont l'en puet veoir que chil qui donroit le congié ferait confentans de chaus qui 
iroient armé contre l'eftabliffcmcnt le Roy , ne les amandes des Armes porter ne fonc 
à nul fors au Roy' Se as Barons en leur Baronics. 
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Se aucuns vjont parmi autrui Juftiche à forchc & armes, &r il font eh ceîc Juftichë 
aucun meftct,& il i font pris & arrefté par cheli à qui le Juftiche apartiemyl doit avoir 
l'amende & le Juftiche dou mcffet ,& h Roi ou cil qui tient en Baronnie, fe che fit 
fet en fe Baronnie , doit avoir l'amande des Armesjcar fe il paflaflent oultré armé fani 
meffetj fi fuffent il en l'amande des Armes porter, fi que il doivent l'amande dou mef- 
fet, & l'amande des Armes porter feur les deffenec le Roy, & l'amande des Armes 
eft de foixante livres du Gentilhoume , & foixante fols de Tourne de pootc. 

En aucuns cas doit eftre congiés donnés à aucun de alcr armés là ou il convient 
alcr pour fes befoignes , fi comme quant il cft de guerre hors de Trieves & de AfTu- 
rement, ou quant il requiert Trieves ou Aflurement, & il ne le puet avoir } pour ché 
que fi averfaires ne vuelent venir avant, ne obéir au quemandement dou Seigneur , 
ou quant Trieves font données ou Afleuremens feis , & cil qui donnèrent les Trieves 
ou qui firent rAfleuremcnt en ofterent les banis de leur lignage,. & les Baftars, 5c 
chaus qui eftoient en cftranges Terres , fans cfperancc de leur prochaine* revenue , en 
tous ties cas doit eftre congié donnes d'alcr armés quant il eh eft requis , mais tout 
(bit che que li Sire doit donner le Coneié quant il en cft requis s en tex cas fc li con- 
giés n'eft pas requis & donnés l'en ne le puet pas cfcufer.de l'amande pour dire que 
on aloit armés pour aucune des caufes défais dites* 

Il duit à chaus qui ont Haute Juftiche & BafTe en leurs Terres , à penre venjance 
des McfFcs dcfquiex le conoiflance apartient à aus ,mais bien fe gardent comment ils 
maintenront haute Juftice & droite; car fe il tiennent aucun emprifonné , iiquclfont 
atains & prouvés de vilain cas de crieme par fet notoire ^ ou par Tefmoins , ou par 
gages de Bataille, & il en font pes ou il fuefFrent que pes foit fete fans l'acort dou 
Baron de qui il tiennent il perdent leur Juftice j & fi ne demeure pas pour che que li 
Sire de la Terre 4 fi comme li Roys ou cil qui tiennent en Baronnie ne puhTe penre 
chaus qui par pes efchapcrent de le prifon a leur foUget , ne ja pour che fc il font rc*- 
pris Je Seigneur de qui prifon il efchapcrent n'emporteront menre damage; 

Voirs eft fe aucuns des houmes de la Contée tient prifonnier potir vilain cas de: 
crieme s & li prifonnier brifeht la prifon* parquoy li Quens prent &: fefift le Juftiche 
de fon homme j fe li hons puet fcre que il repraigne chaus qui brifierent le prifon, 
il doit eftre délivres vers le Conte , & fe li Quens le reprent il n'en rendra pas le 
Court à chelui qui par mauvefe gatde le perdi , aincois le doit jufticier dou meffee 
ou de le prifon brûlée, mais toutcvoies doit eftre li hons plus déportés que il rie re* 
choive damage de fe Juftiche , fc li Quens voit que il efchapaft contre fe volcnté,ÔC 
nepourquant che eft en le volonté le Comte du rendre le Juftiche ou du retenir, car 
fc li houme n'eftoient cm péril de perdre leur Juftichcs, en tex cas li aucun mettroient 
li maufaiteurs en foibles prifons à effieht par amour ,ou par prière , ou par louier ± 
& pour che eft il bon que tix baras ne leur vaille riens. 

Tout auffint comme nous avons dit que li houme qui ont Juftiches ch leur Ter- : 
tes ne pueent ne né doivent fére ne foufrrir le pes de chàus qui font atàiris de cas de 
crieme ou qui en font acufé i auffint ne doivent il pas fere Recreanchés à chaus que 
il tiennent pour cas de crieme , fe ainfi n'eft que il i ait plet meu ; liques Pies foit 
cheus en gage de Bataille; cat en tel cas doit eftre fete recreanche à chaus qui pueent 
baillièr bons pièges cors pour cors de revenir à jour & de penre droit, & as autres 
non, 8t fe li houme font recreanche en cas de crieme la ou ele n'apartient pas à fe- 
re , il fe mettent en deux periux , & eft l'un des pcrius graindres que li autre ; car fc 
cil qui fu retreus fem va fans revenir à jour, comme cil qui n'ofe at^ndre droit, cil 
qui fift fe recrcanche pert fe Juftiche , ne che ne i'efeufe pas que il em prift plegcs ; 
car li plcges fi ne pueent pas rechevoir mort pour leur plegerie, mais che peuft fere 
le maufaiterres, fe recreanche neli euft pas efté fete. Li fécond perius qui cft as hou- 
mes quant il font recreanche en cas la ou ele n'apartient pas ^ fi eft que fe li Quchs 
fait que il aient trop large prifon par la recreanche , ou que il voifent la ou il vuelent 
il les puetpenre fans rendre Court ne connoiflance à chelui qui la r reercanthe fift rf 
mais nepourquant en tel cas ne 'pcîrt pas li hons fé Juftiche j mais il pert le connoifc 
fancc & le venjance dou mcffet, & en tele manière pouroit il fcre tcle recreanché 
que il pouroit perdre fc Juftichc,fi comme fc il cftoit couftumier de fere teles recréant 
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ohes, ou fe il fefoit le reereanche fcur le defence dou Seigneur , car la defobeiflânec 
aveques le foie recreanche leur tourne en damage de leur Juftiche. 

Encore pouroit il avenir tel cas que li hons qui foufFerroit pes de cas de crieme, Se 
qui leroit aler les prifonniers à effient, ne ferait pas quites pour fe Juftice perdre,car 
li aucuns pouroient bien tenir teles perfonne que il aimeroient miex à perdre leur Ju- 
ûice que à aus jufticier , fi comme fe lï prifonnicr eftoient de leur lignage , parquoi il 
nevouroient pas ferc droite Juftice, ou fi comme fe il eftoient fi grant Seigneurs que 
il leroient à fere droite Juftiche pour paour Se les en leroient aler , en ecl cas cher- 
roierit il en l'amande à volehté vers le Souverain de leur Juftiche Se de leur autres 
biens , fe il ne rendoient chaus par qui confentement il s'en alerent. 

Nous avons bien veu aucuns des hommes qui tenoient prifonniers pour cas de crie- 
me & eftoient tenu comme de fet notoire Se attaint dou fet, Se nepourquantli hou- 
me ne les veulent jufticier ou pour paour ou pour louier , ne il ne lofoient déli- 
vrer ne ofter de leur prifon pour paour que il ne perdiflent leur Juftice , Se ainfint e- 
flroient les prifons trop longues ,& pour chenous i meifmes confeilg, car nous leur 
quemandafmesde par le Conte que tuit cil qui tenroïent prifonniers atains Se condan- 
nés de vilain cas de crieme, en feiflent droite Juftiche dedens quarente jours fcur le 
péril de perdre leur Juftiche , Se chc puct bien ferc li Quens , Se tuit cil qui tiennent 
en Bàronnic feurleur houmes ,& fe li houmes n'obeïflent au quemandement il pueent 
penre les prifonniers en le prifon de leur houmes, Se fere chc qui à drpitc Juftiche 
apartient felonc le meffet, Se penre le Juftiche de celi qui ne obéi au commandement; 

Pour, che que nous avons dit que li Quens puct fere quemendement à fes hom- 
mes que il facent droite Juftice dedens quarente jours , nous avons bien dit que chc 
cft des Cas qui font cîer ou prouvé , Se auïfint difo» nous que fe il en couvient fere 
aprife ou enquefte que li Quens leur puct quémander que il s'en délivrent dou fere Se 
-dou jugier ché qui fera trouvé dedens quarentejours, &ncpourquant li cas font dou- 
teux Se périlleux, fi ne les doit pas fi hafter que il ne puiftent avoir chertain confeilg, 
& ce confeilg fe il en ont mefticr, doivent il penre à leurs pers en l'Affife 5 & rapor- 
ter pour fere leur Jugemcns en leurs cours » Se aufllnt fe li délais cft û granr que il 
»afle quarente jours par che que leur houmes prennent leur refpit de fere leur Juge- 
ment , ou par le plait qui eft entre chaus qui acufent Se chaus qui font acufes, l'en 
ne les doit pas fi hafter que il ne puiftent avoir leur délais tes comme Couftume de 
«erre les ii donne , Se quel li délai pueent eftre, il cft dit ou Chapitre qui parole des 
Délais que Couftume . donne. 

Li Quens Se tuit cil qui tiennenren Bàronnic ont bien droit feurleur houmes pat 
irefon de Souverain, que fe il ont mefticr defortercfctie à leur houmes pour leur guer- 
re, ou pour metre leur prifonniers , ou leur Garnifons , ou pour aus garder , ou pour 
le pour fit quemun dou pais il les pueent penre, Se nepourquant en tele manière les 
«oùroient il penre pour les cas deftus dits que il fi: mefforoienr vers leur houmes , û 
•comme fe il feignoieht que il les priflent pour aucun dés cas deflus dit, Se le vérité 
xi'eftoit pas tele , car fe li Quens difoit je l'ai pris pour moi aidier de me guerre , Se il 
n'avoit point de guerre , donc apparoift il que il ne fe feroit fors pour fon houme gre- 
ver , Se ainfint fe il le prenoit pour metre les priions $ Se il les leflbit refidens longue- 
ment , Se il les poift bien amander , fi comme il le peuft fcien ofter legierement d'ilucc 
& mener en le ficuc prifon , en tel cas fe mefteroit il vers fon houme ; Se auffinr fe il 
faignoit que il en euft aucun mefticr , Se il avoir haine )ou menaces fêtes à chelui qui 
la forterefee feroit, ou fe il le fcfoit pour chc que il li voùlift pourcachier vilanie de 
fc famé ou de fe fille, ou de autre famé qui feroit en fe vmarde,, en tous tiex cas fe 
mefferoit il , Se fi' toft comme il feroit tel defavenant, Se delefl&er il ne le vouroit à lé 
Requefte de fon houme , fe li hons le denonchc au Roy , li Roys ne doit ja fouffrir 
plct ordenc entre le Seigneur & fon homme en tel cas , jaincaois doit tantoft ftre 
fevoir pour quclc cawfc li Sire a foa l&ifielc^tciTfoIré&liifôOiffie, Se fc il voit que 
il Tait faille pour 1 refnable cawfe ou pour fon toiai holding l'*» li doit fouffrir , & fi- 
non l'en doit ofter Se rendre a fon homme ,&: lui drfeftdflî fur guàrtgues ,il puct mef- 
fere que il ne le preigne plus fe n eft pour fon befoing cler SZ appàrant. 

Se chil qui tient en Baronnie prent le foKercfchede fon homme pour fon befoing 
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cjie ne doit' pies eftrc au ccraft de fo& hotesne j ear fc il imet guattnifons , che doit eftrc 
dou ficn y fit fc il v a priformkar» les dok fos« gauxkt au fica fie fe il empire de riens 
le feftctéfche itle doit referé aufiert , fit le A Kaofende pour eftrc plus forte ou plus 
belle pont foabefàrœ, res hom te l'en eft tenus à' nej* MaUdsc, puifque che ne fut 
pjfc ht pat lut » conc foit ee qfctc li pouràs demeure fiera» 

Avenir pourok que mes Sires arott befcting de me fore*eeû;hd ,fie meftier, fis moi 
auffitâ ,< en éei point en autoit cel meftaer que Je feroic de gttesre , fi ferok pcrileufe 
choie que Te li autre que où ami i aioient ne u'eftoient rejfrairin* y ear tour ne le veu- 
fift pas , mes Sires fi pouroie eftre grevés par ebaus qui % de par aus i feraient , doné- 
qoeï e» tei cas ne foi je | pas tenus a- baiUice. me tour ad queifta&demc&t de non 
Seigaeu* i (e ft< eors metfoie» ai cft, & fe A «te fient à «die* & à ^garantir de toc 
guerre tant comme il fera reftdettsf, ear ehe que nérusavons dit que li Seigaeu* pueent 
peste les rcreeréfches de lettr hounkes, ck« cft à entdàdèe que leur heume foknc 
gardé dou danfige fis dbu péril; 

Tout foit û amène qite h Seigneur putflent pente les- forcerefehes 4e leur houme* 
on le manière que rious avon» c&t acms i 2e nepour quant U tournes ne pucent pas 
paire ne demander que l'en leur Jaâtfle les fôttdrêfchcs de* leur Seigneurs , ne pour 
l&ti guerres i ne pour leurs prifoifcets garder , fis il citaient tenus à baillier leurs for» 
terefehes pour kmr guerre eu pour leur prifo^niers,dQncques apparroiç il que il ruflent 
par ingal cotte le Seigneur fie fou noutne t lequele ehofe ne doit pas eftrc f ainehois li 
Sites a par leiba do Seignorié ploriex drbieluees fcwB fon hourae que h hens n'a pas, 
feuf fon Seigneur * car H le pûec ajourner èc juftichicr dé che que il .tient & lui , fit 
petite le rorterefchc fe il en a métier fi courtae nous avons dit par defos , niais eue, ne 
puec fere fc karts fitur fon Seigneur 4 5fc ehe que" l'eft dit que vôks cft que li Sires doit 
autant loi Se kùauté à fon houme tomme li hdns fee h fou Seigneur , éht doit cftre- 
cwendu en tant comme chafeun cft tenus li un véts .Kautrc y cal: poue ehe (e Ù Sires- 
jufttcité fon hotinie par bbnne caufè contre te Voknté ^ nef ment il pas fe foi vers U. 

Èncore a li Sire qui tient en Bardùnie autre Seignocie leur fon. houme- que fies 
hoos »'a paé four li j car feli Q^ris deClermotnt a un heume qui ait aucun Hirc- 
tage hques Hkctages li nuHe durement à fcMefbn ou à iè Eerterefchc ou contre le 
<|»QWun pourfitilne pùet deveer au Conté que il ne preingne fou&fant elchangede 
asfrre Hirdtacçe ^ mais voir cft *jue il ne doit pas eftte contrains, au vendre Se A ne li 
pleft t Àes éfchange fouffifammenè ne p'uce il refufer. 
. Ici» define lt Chapitre de haute Juîftkhe fit bafte. 

/chi commenche li cinquante ttcufiepne Chapitré de ceÊ Livre , liquel parole des 
Guerres* comment Guerre fe pt par cwjfame t & comment ele fîtat , (<? 
comment éufcm fi puet aidUr en tous tas de droit de Guerre. 

CHAPITRE liX* 

PÔixtk ehe que nous avons parlé des Guerres en aucuns lieux » nous voulons que 

Pesé 

cçe batu « 

tr-e-. conHUé , — ... . r ._ — - - 0 , 0 r 

rue de l'autre de chaus qui font chlef de le Guerre , il ne fc doit de le Guerre mer^ 
lej?-, doneque^ fi» deux Frères ont CCtncens cnfemWe & li qns meffet à- l'autre ehil qui 
fe ftieffet ne fe puot eicuiér de drok de Guerre ne nul de fon lignage qui h vueillc ai»- 
«lier tonwefon Frère; fi comme U pouroie avenir de chaus qui aimeroient miçx li un 
de. l'aufiFe, doncques.quaut tïx contes* naift li Sires doit punir, chekii qui mefict à 
l'aucfo* fiR fere droit ;<wu eonten*. 

. Set^Lavtc&q<|uc au6Uas de mesParens foient en- Guerre , fir je fuis auffint pro- 
tihem de-, iigpa^e a l'un- comme à l'autre , fis je ne mç. merle de le Guerre nient plus 
f ajri .^*c de auwc j.âft l'ua* d«& pjeucs me mcffci pour ehe que ft petite que je 
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aime miex l v âutre partie, il ne fe puct efeufer dou meffet J>our droit de Guerre, 
ainchois doit cftre jufticiés pour le meffet) mais autremant feroit fie je alaie en l'ai- 
de ou en le compaignie de l'une des parties armés , ou fe je H preftoiemes Armes ou 
mes Chevaux , ou me Mefon pour lui aidier & pour l'autre partie grever * car en tel 
cas me metroi-jc en le Guerre par mon fet , dont fe mal me venoit puis de l'avcrfc 
partie tout me fuft ele auffint procheine de lignage comme l'autre partie il fe pour- 
roit efeufer de droit de Guerre, & à che puct l'en veoir que chil femetenc en Guer- 
re, liquel fe metent en l'aide de chaus qui guerroient , tout fuft il ainfint que il n'a- 
partenhTent de lignage* 

Tout aidns nous dit <JUe Guerre ne le puèt ferc entre deux Frères Germains d'un 
Pere & <Fune Mcre, fe il n'eftoient Frerc que de par Pcrcou de par Merc guerre fc 
pburoit bien ferê entre aus par couftume , car chafeuns auroit lignage qui n'apar- 
ténroit à l'autre , fl comme le il eftoient Frères de par 'Pere & non de par le Mcre, 
li lignage que chafeuns auroit de par fe Merc n'apartenroit à l'autre Frère, & pour 
che pouroient il le guerre maintenir, & nepouf quant tout foie che que couftume 
fueffre les Guerres en Biauvoifins entre les Gentix-houmcs, pour les vilenies qui font 
fetes aparans , li Quens oU li Roix fe li Quens ne le vicut ferc , puet contraindre les 
parties à fere pes ou à donner trieves , mais de .l'affairement fe doivent il fbuffrir ft 
l'une des parties ne le requiert , & meefmemcnt quant Guerre muet entre chaus 
qui font d'un lignage, li Sire doit mètre moult grant paine à le Guerre ofter,car au- 
trement puet eftre li lignages deftruis pour che que chafeuns feroit en le Guerre par 
devers fon plus prochain , dont il aVient à le fois que li un Coufin tue l'autre^ 

Guerre fi puet mouvoir en pluriex manières, II comme par fet ou par paroles, ele 
muet par pârolcs quant li un manache l'autre à fere vilenie ou anntù de /on cors, ou 
quant il l'edefie de lui & des fiens , & fi mUet par fet quant chaude mcrlee fburt en- 
tre Gentix-houmcs d'une part & d'autre , fi doit l'en favoir que quant de rouet par 
fet ,< chil qui font au fet chient en le Guerre fi toft comme li fais eft fais, & li ligna- 
ges* de l'une? partie &5 de l'autre ne chiet en Guerre devant quafente jours après le 
fet , & fe le Guerre muet par manaches ou par deficment , cil qui font dcûé ou mc- 
riaeié chicent en Guerre puis hiec en avant , mais voirs eft que pour che que grans 
baras poUroit avenir en tel cas , fi comme fe aucuns avoir efpié fon fet avant que il 
ctaft fet menaches ne défie , & après fëur le fet menachoit ou defioit il ne fe pouroit 
efeufer dou^fet pour tele menache ne pour tel deffiement ,doncqucs U Gentix-hons 
qui menache ou défie fe doit fbuffrir que li défiés fc puift garder Se garantir * ou au- 
trement il ne fe poura efeufer dou meffet , ainchois devra eftre jufticiés fe il meffet* 
• Guerre par noftre Couftume ne puct chcoir entre gens de pootc ne entre Bour- 
jeois ", ddneques fc ttfetiaches Ou dememens , ou merléc fourdertt en aus , il doivent 
eftre' jufticié fclortc le meffet, ne ne fe pueent aidicr de droit de Guerre, & fuft àin- 
fint que li uns euft .sué le Pere -à .l'autre , & li Fiex après le premier fet tuoit chelui 
qui fon Pere auroit tué fi feroit jufticiex de l'occifion le ainfint "n'eftoit que cil qui fb,n 
Pere aroit tué fuft banis feur la hatt pour Ici meffet douquel il ne s'ofe traire avarit 
pour attendre droit, car en tel cas eft congics donnés au lignage de penre chaus qui 
leur ont meffet après che /nie il font bani ou mors ou vis , & fe il les prennent vis 
ïèndre les doivent au Seigneur pour jufticicr felonc le meffet & felonc le baniftèment, 
& encore ne fes ont il pas a tuer au prendre fe il ne tournent à deffence, mais fe il défen- 
dent fi que il ne les pueent pente vis,ainchois les rrietent à mort,il fe doivent tanroft traire 
à le Juftichc 8i dénoncer le fet,& le vérité feeue l'en ne leur en doit riens demander. 
- Orveons fe menaches ou dememens ou merlée muet entre Gcntil-houmcs d'une 
partie & houme de pootc d'autre & Bourjois aufli' fe li uns poura tenir Fautre en 
Guerre , car autres que Gentil-houme ne pueent gueroier, fi comme nous avons dit, . 
doneqtfes difons nous que Guerre ne fe puct ferc entre gens de poote' ^& Gcntil-hou- 
tncs ^ar fc li Gentil-houme tenoient en Guerre les Bourjois ou chaus de poote , &: 
li Bourjois & cil de poote ne pouoient tenir en Guêtre les Gentix-houmes, il feroient 
■mort & mal bailli ^ doneques quant tel cas âvient fc liBorjois ou chil de pootc re- 
quièrent affeurement il le doivent avoir , ^ fe il ne vuelcnt ou 'daignent requerre 
& il ont meffet as Gentix-houmes , & li Ccnrjl-hottme* fc vengent l'en ne leur en 

doit 
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doit riens demander , & fe li Gcniil-houme ont mcfFct as Bourjois ou à chaus de 
poote, Câpres ne daignent requérre ne pes ne afleurcmerit, pour che ne pueent pas 
li Bourjois ne chiLdc poote penre venjance dou mefFet, car doneques fembleroir 
il qùe il peufient guerroier, lequelechofeil ne pueent ferc , & pour che quant Gen-" 
til-houmes mefFet à Bourjois ou à gens de'poote il leur convient pourcachier que 
drois leur en foit fet par Juftiche & non pas par Guerre. 

Tout foit il ainfint que Gcntil-houmes puiflent guerroier felonc noftrc Couftume 
pour che ne doit pas leffierlc Juftiche que de fon Office ne mette peine à ven- 
gier les premiers mefFes , car fe un Gentil-homme tue du meshaigne un autre Gen- 
til-houme fans Guerre qui feuft aouverte encre aUs, & li lignage de l'une partie ou 
de l'autre vuclcnt tourner le fet en guerre fans traire à Juftiche', pour che ne doit 
pas leffier le Juftiche que ele ne face tout fon pouoir de pèhre les Maufcteur $r 
de jufticier felonc le MefFet, car chil qui font tel MefFet ne mëfFont pas tant feule- 
ment à leurs averfc partie ne à leur lignages, mais "au Seigneurs qui les a à garder te 
à jufticier , dont l'en voit toute jour quant aucun MefFet eft fet de mort de houme ; 
ou de meshain, ou d'aucun vilain cas de cricme , & pes fe fet entre les amis de l'u- 
ne partie & de l'autre , fi convient il que ele foit pourcaçhiées au Seigneur fouve- 
rain , fi comme au Roy ou as Barons enquiex Baronies les parties font à jufticier , 
car autres Seigneurs ne pueent fere ne foufFrir tex manières de pes , t£ par che apert 
il que chil qui font les vilains MefFes de cas de crieme ne m«fFont pas tant», feule- 
ment à leur averfc partie ne à leur lignages , mais au Seigneur fi comme nous avons 
dit defus. 

Li Gcntix-hons qui a mefret à autre Gentil-houme de fet apparant , ou que il la 
menacié ou défié doit fàvoir que fi toft comme il a aucune de ces chofes fetes que ' 
il eft cheus en Guerre , car chil qui autrui menachie ou défie pour li tuer en Guerre 
doit favoir que il meifme fe met en Guerre, tout foit che que cil que il defia ne li 
renvia nul deficemenc , ic pour che dit on , qui autrui menache ou defic fi fc gart, 
car chil qui feur autrui vicutmefFere ne doit pas eftre tout afeuré , & autel difons 
nous des Méfiés aparans. 

Qui, autrui vieut mètre en Guerre pat paroles , il ne les doit pas dire doubles ne 
couvertes , mais fi clercs & fi apertes que chil à qui les paroles font dites ou en- ^ 
voices fâche que il convient que il fe gart, &: qui aufremant le feroit fe feroit trai- 
fon , fi c'eft encores fc defFences font demandées \ aucun l'en les doit mander par 
ties gens qui le puiflent tefmoigncr fe meftier en_^ft en tans 6c en l/eu, & li meftiers 
en eft , quant aûcuns veut metre fus à autre- que il li a fet vilenie en Guet apenfé fans 
• deffianchc, car enchelui cas eft il meftier de prouver la deffianche^ pour fôiofter de 
le traifon. ' , 

Nous avons dit deflus en cet Chapitre mei fines , comment guérie fc fet felonc 
noftrc Couftume ; Or dirons après comment guerre faut , car ele puet faillir en 
pluriex manières ; Le première des manières cornent guerre faut fi eft , quant! 
pes eft fête par l'affentcment des parties , car puifque pes eft creantéc ou en- 
convenanciée à tenir tuit cil qui eftoient en la guerre de lequelé pes fu fete , doivent 
tenir pes li uns as autres , & qui doneque l'enfraint & il en eft atains , il en eft pen- 
daules. 

Se pes fe fet entre les parties qui font eh gUérre, il ne convient pas que tuit li 
lignages de l'une partie & de l'autre , foit à le pes fere ne creanter , ainchois fouffift 
affes fe ele eft fete ou creantéé par chaus qui eftoient chief de le guerre , & fe il 
font aucun dou lignage qui ne fe vuelènt aflentir à le pes fete & acordée par leChe- 
vetaigne de le guerre, il doivent fere favoir qjuc l'en fe garde d'au$,car il ne vuelcnt 
pas eftre en le pes, & fe il ne font chelui «fondement , & il meffont à l'averce par- 
tic qui cuidoit eftre en bonne pes vers aUs ; ils pueent eftre fîevis de pes brifiée , ne 
il ne fe pourront pas efeufer pour dire que il ne s'acorderent pas à le pes , car quant 
pes fc fet entré les Chevetaignes de le guerre ele doit tenir entre tous les lignages 
de l'une partie & de l'autre, exceptés chads qui dient ou mandent que il ne vuelcnc 
pas eftre à le pes. 

Quant pes fe fet entre chaus qui font Chevctaigne d'aucune guerre , & li aucun 
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de l'un lignage &* dç Ta$tre ( ne vuelentpas eftfcè en le pes , âim/dienr ou mandent 
que Ten JCc, garde. <faus ^nus de chaus qui s'acordetent à le pes ne nus de chaus qui 
ne firenc r>as mandement que l'en fe gatdaft d'aus;ne doivent; fere aide ne confort à 
chaus qui demeurent en le guerre, car l'en les pouroit fievir depes brifiéeneis puiT- 
quc il fe feront aûentu à le pes par fet ou par parole^ il ni pueent renoncier, ainchois 
convient que il tiennent le paix , . & pour che que .nous avons dit que chil qui 
s'affentirent à le pes par fet ou par parole ni pueent renoncier ne fere mandement 
que l'en fe.garde a aus,il eft bon que nous decleraro comment l'en s' eft dcfcondansale 
pes par. fet ou par paxple „ . ou> par fet .fans paroles y ou par paroles fans fet, 

L'en, <joit favoir qiip chelui s'açordç à pes par .fet & par parole qui avec chelui 
qui fouloït eftre (es aunqmis boit & menge & parole ô£ tient compaignic 3 dontqucs 
après che.quçr il aura cfre fet fc il lisfec ou pourcache honte ou «lui., il puét cftrc 
ûqvis de.txfifon &^c, pes brifiée. j. , • •,• n . 

. • Chil qui font en le pes par paroles, Cuis fet, che (ont chil qui diûrent à le pes fef c par 
devant boncs. gent ou par ^devantjuftichoque il eftoient lié de le pes, ou que il vou» 
ïoient N bien la pes. 

" Chil qui font en le pes par fet fans parole che font chil qui font dou lignage aux 
Chevetaignes qui firent le pes & n'ontfct mandement ne déhanche, ainchois vont 
lans Armes par devant chaus qui fouloieftt eftre leurs anemis , car il monftrertt par 
feç que l'en rie fe doit,, pas, douter d'aus - t & pour che! avons nous dit ches trois ma- 
nières de pes que chil fâchent qui lesbrifent, cjar il pueent eftre fievis de traifon 
& de pes brifee. 

r ; JLe féconde manierecomment guerre faut fi eft par aflcurement,fi comme quant 
li Sires contraint les parties Çhevctaignes à afleurer li un l'autre, & tout fbit che bons 
liens &c fors, de pes qui eft fet par amis & de pes qui eft fetc par Juftiche , encore 
çft li liens d'aneurcment plus fort, & de che parlerons nous en un Chapitre qui ven* 
ra cy-apres, qui parlera des Trivcs &c d'Aflurement. 

Le ticrebe manière comment guerre faut fi eft quant les parties plcdent en Court 
par Gages de bataille d'un fet duquel il tenoient ou pouoient tenir li un l'autre en 
guerre ■> car l'en ne puet pas ne ne doit en un meifme tans querre venjanec de fon. 
anemi par guerre &2 par droit de Court, doneques quant pies eft de le querele en 
Court pour laquele la guerre cftoit , li Sires doit pente le guerre en fc main 8c dé- 
fendre as parties que il ne meffacent les uns as autres & puis fere droit de ce qui 
cil plediç par devant li. 

Le quarte manière comment guerre faut fi eft quant venjanec eft prife dou me£. 
(et par Juftiche , pour lequel raeffet guerre cftoit , fi comme fc l'en tue un houme 
&: chil qui le tuèrent Se qui furent coupaule de fe mort font pris par Juftiche 6c 
trainc & pendu , en tel cas ne doivent pas li ami dou mort tenir en guerre les pa- 
rens de chaus qui fifrcntlc meffet, car puifquc le meffet eft bien vengiés , li ami 
dou mort s'en doivent tenir bien paies , Se non pas tenir en guerre ceus qui n'eurent 
coupes ou fet. 

A che qui çft dit en chei Chapitre des guerres puet l'en veoir que li Gcntil-hou- 
oic chieent en guerre pour le fet de leurs amis , tout ne fuû*ent il pas au fet , mais 
che eft quant li quarante jours font partes après le fet , & nepourquant fe aucuns 
fe vicut ofter de le guerre fere Je puet en une manière , cheft à favoir fc il fet ajour- 
ner fes amis par devant Juftiche & les fet contraindre tant que il viengnent avant, 
& après quant il font venu en leurprefence & par devant Juftiche, il doit requerre 
que il ne foie pas tenus en guerre , fi comme- chelui qui eft apparcillié de forjùrcr 
chaus qui firent le meffet , adonc le forjurement fet de ceus qui furent coupables 
dou fet, li Sires le doit ferc^afleurer &C eh fc perfonne tant feulement, & li fercmens 
que il doit fere doit eftre tiex, que il doit jurer que il n'a coupes ou fet pour le- 
quel le guerre mut, & que il à chaus que il pourra favoir que il en furent coupaule 
ne à tous ceus de fon lignage qu'en la guerre vouronr maintenir ne fera aide ne fou- 
las ou grief des amis a qui li meffes fu fes,& chelui ferement fetfe le partie averce 
ne le vieut droitcmcnt acufer comme coupaule dou Meffet, il doit eftre & demou- 
rcr en p es en fa perfonne fi comme il eft dit delfiis. 
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■ ; Se aucuns s'eft!©fté devgucw^ en le. manière deffus,ditjv# fe doit garder que il ne . 
voiftiencontrp fon fcrenwnoj car -.&'jl : .fcç, aide ne çpmpaignie à Ajmes , 'nV nç^ 
prefte Chevaux ne AnneiujcfiyJDcMef^'aenefet prette^-fc remet en le, guerre;^ 
fon fet , & fe il li mefavient cheft à bon droit , car tout; ayant il eft parjurés ,■ dont 
fe il pleft à taverce. partie .de le puet tenir ; en .guerreayee les autres, &: feil li pleft 
miex cle le puet fievir par devant la Juftjctic de chè que il eft aies contre fon for* 
jurement , S^tëHten èft pcotivésoù àtàms^f'a derert^^rtgaePrifon^fc!ehiec«nl'^\ 
mande du Seigritiïr à volenté ^tnais autreraanfc iroit fç\ ikay qiç J>atu ue>,f ef U, ne navré 
puis le for jurement aucuns_dç.;Çhaus afqwex^reo^(t?,cÇr^hors de le' guerre , & 
pour lefquicx il for jura fesparens qui mairitenoient le gùcrre"& chaus qui furent cou* 
paule dou fet , car en cel cas feroit il àutfint;bien pçmjaules comme chil qui brife 
AfTeurement 

Il fouloit eftre que l'en fciverijoit j^ar drqif d£guer*p dufgufls eUeptime degr^d^. 
lignage, & che n'eftoit pas merv cille o^tans ^ lôres^car devant le fepçime deVci 
ne fe pouoit fere Mariage , mais auflint comme.il eft raproebie que Marines fè puet 
fere puifque li quars degré de lignage foit panes , au/finç ne fe doit [pvL. .pas, pehrV 
pour guerre à perfonne qui foit plus lointieng que ou quart degré , car en tous, 
cas lignage faut , puifque il s'efi fi alongies que Mariage fe;puet fere fqrs en Réf. 
couflède Hiretagc, car encore le puet on refcourre dufques el feptime degré pzt' 
refbn dou lignage, doneques par che qui eft dit défais puet l'en favoir que chil qui! 
fe prehnent pour le guerre que il ont à chaus qui ont pafle le quart degré de lignâ^ 
gc à chaus qui furent coupaules dou meffet pour lefquieX le guerre mut , il ne fo r 
pueent efeufer que il l'aient fet pour droit de guerre , ainchois doivent . eftre jùftiV 
cié felonc le meffet j ainfint comme fe il n'euffent point de guerre» 

Autrement iroit fe chil qui feroit eflongiés de lignage dufques au quint degré ou.! 
el fixiefmc ou el feptiefme, fe metoit en le guerre avec chaus de qui lignage il feroit 
iflus par fet ou par parole > car adonqties le pouroit on tenir en guerre ainfint com- 
me les autres & ainfint feroit on un qui feroit tous eftr anges qui de hul cofté n'a*"* 
pârtfehdroit ne n^aurôit apartenu de nul tans , car qui tant aime l'une des parties de 
ceus qui font en guerre que il fe met en s'aide Se en fe compaignie pour grever fes_. 
anemis il fe met en le guerre j tout foit che que il ne li apartiengne de lignage ex-»! 
eeptes les Soudoicrs , que li aucuns prennent par louier pour eftre aidé de le guerre^ 
car nul Soudoier tant comme' il font en l'aide de l'une des parties tant font il en le 
guerre, mais quant il s'en font parti pour che que leur termes eft faillis , ou pour leur 1 - 
Volenté, ou pour que l'en ne les vieut plus tenir > il font hors de le guerre donc 
fe l'en leur fefoit mal , puifque il s'en feroient parti l'en ne s'en pouroit efeufer de 
droit de guerre, & auflint comme nous avons dit des Soudoiers difons nous de chaus 
afquiex il Convient fere aide par rcfbn de Seignourage , fi comme il convient que hv 
houmede Fief & li Ofte qui tiehnent d'aus Oftifes , & li houme de cors facerit ai- 
de à leurs Seigneurs quant il font en guerre à tout foit ce que il n'apartiengnent de 
lignage , doiicques tant Comme il (ont en l'aide avec leur Seigneurs tant les pUet on- 
tenir en guerre, & quant il s'en font parti il font hors de la guerre ne ne les doit on 
pas guerroier pour che fe il firent ce que il durent vers leur Seigneurs» 

Aucunes perfonnes font exceptes des guerres, tout foit che que il foient dou li- 
gnage naturellement a chaus qui guerroient , û. comme Clers & chaus qui font en- 
trés en le Religion, & Famés & Enfans foubz aagies , & Baftarz, fe il ne fe metent 
en le guerre par leur fet » & chil qui font mis ou rendus es Maladeries & es Ofte* 
leries , toutes tiex perfonnes û doivent eftre hors dou péril de le guerre de leur 
amis , & quiconque s'en prent à aus il ne fe puet efeufer .dou meffet par droit de- 
guerre. .'/.;' 

Encore font il autres perfonnes kfquelés noie doivent pas eftre tenues enguer-* 
re pour le guerre de leurs pafëns û comme chil qui ou tans que li contens mut eftoit 
en le voie d'outre Mer, ou en aucun lointieng Pèlerinage , ou envoiés en eftrangcs 
Terres de par le Roi , ou pour le quemun pourfit $ car fe tiex gens eftoient en guer* 
re pour les contens qui mouveroiènt cl tans que il feroient hors dou pais , doneque 
les poroit on ocirc là où il feroient ou en alant ou en revenant, avant que il feuflent 

P P ij 
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riehsdeJe guèrie^dont che feroit grans maus '& grans perius à chàtfs qui vont en 
eftrahges Terres , J & mauvéle venjangé-& defloial feroit à chaus qui en chefte 
cianiere fe vengtrpient & né ce ne feroient pas vengeances, mais traitons. 
Xdhi fine 'le Chapitré des Guerres. t " • " 

*i * j. r > , ' * • • . .- ' 

J - r - ^ /V « - ■ 

/çfo commtncbe li fiixantiefm Chapitre de cejl Livre, liques parole des Trives 
c27* d'Àffeuremerit , &* liqiul en pueent efhre mis hors , dou perd 
de toJtcrTÏÏeyes^&i dffeurement. 

■Ah-: ■ .;> Vr: ,n::. , ' 43 H A PITRE- L X. 

T T Oir's 1 eft que nbus'àvôtis parie él Chapitre devant cheftui des guerres qui 
V pueent cf^rc felonc là" Coùftume de noftre Pais , fi eft bon que nous parlons 
en che Chapitre cnfuivànt âpres des Trives & des AfFeuremcns , pour che que Tri- 
ve èft une ! cnôffe qui donne fturtc de le guerre ou taris que ele dure, & Ailcure- 
nient fet pes' confermée à toufîours par foirchc de Juftiche , & fi parlerons de ic 
différence qui eft entre Triyés & AfTeurement , Se comment l'en le doit fere , & 
quiexgcns en font mis hors , & comment chil doivent cftre juftichies qui bri/ent 
Trives ou AfTeuremcnt. : , • ' ' 

-, Il eft coùftume en lé Chafteleric de Oermont que fe gens de poote ont mefFet Ji 
un à l'autre de fait apparànt j & Tune des parties demande Trives de l'autre par 
devant le Juftiche il ne l'aura pas , ainchois fera le Juftiche ferc plain allcurcment fe 
pes ne fe fet entre les parties , car gens de poote par le Coùftume ne pueent guè- 
re démener , & entre gens qui ne pueent guerroier nulcs Trives n'apartienr. 

Jehan qui eftoit Gentix-horis fi propofa encontre P. qui cftoit Gentix-hons aufli, 
ue il & lidis P. eftoient merle enfemblc & i avoir eu coups donnés parquoi lidis 
. requeroit Trives par Souverain corhme chil qui fc doutoit. 
A che reiporidit P. que il ne vouloit pas les Trives donner , Car pour le fet <Jae il 



propofbit il eftoit en atenanche envers li par amis , & bien vouloit par amis a/ongicx 
1 Atenanche toutes les fois que il en feroit requis , & feur che fe miftrent en drojc, 
le Jehan auroit les Trives pair Souverain. 

Il fu regardé par droit felonc le Coùftume, que Jean n'auroit pas les Trives, mais 
li Souverains contraindrait P. à alongicr l' Atenanche donnée par amis tant de fois que 
il en feroit rebelles, & diftrent plus que quant guerré eftoit commencée entre Gen- 
tix-hommes , il loifoit à la partie qui vouloit eftrc affeurs à requerre de quatre voies 
lequele que li plefoit , ou Atenanche par Amis , ou Trives par amis , ou Trives par 
Juftiche ou AfTeuremcnt , & puifquc il avoit l'une de ches voies prife il ne le pooic 
pas leffier pour recouvrer à une des autres voies. 

Il i a grant différence entre Trives ôc AfTeuremcnt, car Trives fi durent à terme, 
& Affcurement - dure à toufîours , derechief qui brife Trives l'en ne s'em prent fors à 
chaus qui les brifent , & qui brife AfTeuremcnt l'en s'em prent à chaus qui le brifênt 
& à chelui qui li donna, tout fbit che apertc chofe que cis qui li donna ne fu pas au 
fet, car AfTeurement a telle vertu que cis qui le donne prent feur foi tout fon ligna- 
ge fors que chaus que il en puet mètre hors par refon , car il i a chertaines perfon- 
nes que il en puet mètre hors au fere i' AfTeuremcnt, & fe il ne font exceptes , il i 
fbnttuit. 

Chil qui en pueent eftre mis hors par Coùftume fe font chil qui fônt Manansen 
lointiengnes Terres hors dou Roiaume, defquiex l'en n'a pas efpcranchc de leur pro- 
cheine revenue , mais fc avient que il en foient mis hors & il reviennent , chil qui 
rAflèurément donna doit fere favoir à celi que il affaira que il fe gart , que tes gens 
font venu cl pais qui eftoient hors de rAûcuremént , te fe il ne le fet favoir , & il 
derne 
l'( 

affeurcs n ics uon icic contraindre a cne que U foient en i /vueurement par 
tain , & f c il ne les fet contraindre fi font il en l'AfTcurcment par Coùftume puifquc 
il ont cfté quarente jours au pais. 
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— Mais fechil dUi l^ffcuremcnt donna fie puet envers aus fere que il Ce vuelene 
tenir de mat fere a cheli <jnffut afleurés , il le doit fere favoir à cheli que il afleura, 
Se au Souverain , Se jurer feûr Sains que il hc les i puet mètre , Se adonques le Ju- 
ftiche les doit fere penre foi! font trouvé, Se tenir tant que il aient ftancié l'Aueu- 
rement , & fc il ne font trouvé , fc il font houme de poote li doivent cûre ajour- 
nés par trois quinzaines en Prevofté, & fe il ne viennent dedens les trois quinzaines, 
à le tierche quinzaine l'en doit crier que il i viengnent à le première Aflife après en-» 
fivanten cas d'Afïeurement , Se fc il ne viennent à chelc Aflife il doivent eftre bani» 

Se chis font Gentix-houmes Se font venu de hors, dou pais en le manière deflus 
dite, il doivent eftre pris fans délai fe il pueent eftre trouvé, Se fe il fc defuient que 
l'en ne les puifle trouver , l'en doit mètre grant plante de Gardes >fcui£>leur biens fe 
il en ont nul Se doivent eftre apcllc qu'il viengnent au droit dou Souverain par trois 
quinzaines en Prevofté , Se Ce il ne viennent il doivent eftre appelé par trois Aflifcs 
aprez enfivant dont il ait de Aflife à autre quarante, jours «d ? cfpacc au moins, Se 
fè il ne viennent dedens la derraine Aflife il doivent eftre bani, &xout en le manie-, 
re deflus dite doit on ouvrer en Trives données entre Gcntix-houmcs foient les Tri* 
ves données par amis ou par Juftiche. 

Le féconde manière de gens qui pueent eftre mis hors de Trives Se d'Afleure- 
ment che font chil qui cftoient bani avant que li Afleuremcnt fuft fes, mais fe il 
font rapelé Se afous dou baniflement par le volenté deu Souverain parquoi il revien- 
gnent ou pais , l'en en doit ouvrer en le manière que il eft dit deflus des Aflcurc* 
mens. 

Le tierche manière de gens qui pueent eftre mis hors de Trives ou d* Afleure- 
mcnt fi font Baftart , car Baftars par noftre Couftame n'a point de lignage Se bien 
i pert, car mes pàrcns ou quart degré emporterait avant mon Hirctagc fe jen'avoic 
nul plus, procheins parent que ne feroit mes Fiex Baftars, mais toutes voies pour 
che que h Baftart font meu par amour naturel à aidier à leur parens, chil qui don* 
nent Trives où Aflcurement les doivent nommer à l' Afleuremcnt fere ou aus Tri- 
ves donner , fi que chil qui rechoit le Trive ou l' Afleuremcnt fe fâche de qui gar- 
der , Se fc il ne les met hors de cheft Aflcurement , chil en cft coupaulc qui l'Afleu- 
rement donna, mais des Trives fi comme je ai dit devant on ne ie prent fors à chc- 
tui qui fet le meffet. 

Se ches trois manières de gens deflus dis font apelés a droit pôur donner Aflcu- 
rement ou Trives, Se il leflcnt le tans courre tant que il foient bani, Se il font pris 
puis le baniflement il ont defcrvi longue Prifon, & fi cft l'amende à le volcntc dou 
Souverain, foient frans hons ou gens de poote, &; quant il auroit finé au Seigneur Se. 
il iftront de Prifon il fianceront l'Aflcurement ou le Trive fe li Apel furent pour Tri- 
ves. Mais il eft autremant de chaus qui font apelé pour cas de cricme par mauvefe 
foupechon que l'en a feur aus comme de Murtrc , oudeTraifon,oudeOmicide,oude 
Famé efForcier, ou de Mefon ardoir,ou de Biens eflillicr par haines,ou de Prifon brifiée, 
quant len eft tenus pour aucun cas dont on perdroit le cors (c l'en en eft atains ou 
de larrccin , car quiconques eft apelés feur aucun des cas dcfus dis Se il atcint tanc 
que il foit bani par Couftume de Terre , Se il eft repris puis le baniflement il a per- 
du le cors Se l'avoir, Se eft juftichiés auflint comme fe il avoit fet le fct notoirement 
pour lequel il fu apelés. * 

Quant aucun fct cft apparent entre Gentix-hons qui pueent guerroier, fe il i a mort 
lés Trives ou l'Aflcurement doit eftre demandés au plus prochein ami dou mort, 
mais que il foit en aage de quinze ans ou de plus , Se fc il fc deftourne pour che 
que il ne vicut pas donner Trives ne Aflcurement , li Quens les doit apeler par quin- 
zaines , Se nepourquant pour le péril qui eft au délai, li Quens doit envoier Gardes 
fcur cheli de qui on requiert le Trive ou l'Afleurement > Se doubler de jour en 
jour , fi que il viengne avant pour fon damage efchivcr, Se fc il ne ,vicut venir ne 
pour damage ne pour autre chofe quant il fera appelés par quatre quinzaines en Pre- 
vofté Se puis par trois Aflifcs fe il ne vient il doit Jeftre banis, Se puifquc il fera banis, 
l'en* puet demander la Trive ou l' AlTcuremcnt au plus prochain après , mais pour le 
péril dou délai quant il fc deftournent, li Quens puet penre Se doit le contens en fc 
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main & défendre feur cors & feur avoir que il ne menacent les uns as autres , & 
fe ils meffonc les uns as autres par deffeure U deffence le Conte , & il i a mort d'hou- 
rne tuit chil qui font au fet chicnt en le merci le Conte de cors & d'avoir -, & fe il i 
a fet fans mort comme de bateure ou de navreurc l'amande de chacun de chaus qui 
font coupaulcs dou meffet cft de foixante livres au Conte. 

Se aucune merléc naift entre Gentiex-houmes en lequele il n'a pas mort d'Oume, 
mais navreurc ou bateure & l'en vicut demander Trives ou Affeurement , l'en le 
doit demander à chaus à qui le meffet fu fes, ne l'en ne le puet demander à autrui 
dou lignage devant que chil à qui li mefFes a efté fes fera banis fi comme il cft dit-dc- 

fus. 1 . • . 

Il avient fou vent que merlées muevent ou contens ou menaches entre Gcntix- 
houmesou entrejgens de poote, 8t puis chacune partie cft fi orgueilleufe que cle ne 
daigne demander Trive ne Afleurement, mais pour chè ne demeure pas que pour 
l'eftabliffement au bon Roy Loois l'en ni doie mètre confeilg tel que chafeun qui 
tient en Baronnie , fi comme le Quens de Clermont & li autre Baron , quant il fevent 
que il a entre parties fet menaches & il ne daignent requerre Trives ne Aifeurement, 
il doivent fere penre les parties & contraindre les à donner Trives fe fe font Gcn- 
til-houme , & fe fe font gens de poote il . doivent eftre contrains à Ccrc droit Af 1 
feurement , & fe il fe deftournent que 'il ne puiffent eftre pris li deftourne doivent 
eftre contraint par Gardes & par Apiaux, & mener dufques au baniffement, fi com- 
me il cft dit defus. 

Trop mauvcfe couftume fouloit courre en cas de Guerre el Royaume de France v 
car quant aucun fet avenoit de mort , de mchaing ou de bateure , chil à qui le vi* 
lenie avoit efté fete regardoit aucun des parens à chaus qui li avoicnt fet le vilenie 
& qui manoient loin dou lieu là où li fet avoit efté fet fi que il ne favoient riens 
dou fet, & puisaloient là de nuit & de jour, & fi toft comme il le trouvoient il 
l'ocioicnt ou mehaignoient, ou batoient, ou en faifoient toute leur volenté, comme 
de chelui qui garde ne s'en donnoit & qui ne favoit riens que nus qui li apartenift 
de lignage leur euft meffet, & pour les grans perius qui en aveflôicnt le bôn Roy Phc 
lipc en fift un cftabhffement tel , que quant aucun fet cft avenus, chil qui font au fet 
prefent fe doivent bien garder puis- le fet ne vers chaus ne queurt nuic Trivc de- 
vant que clc eft prife par Juftiche ou par amis > mais tuit li lignage de l'une partie S£ 
de l'autre qui ne furent prefens au fet ont par l'eftabliffement le Roy quarante Jours 
de Trives , & puis les quarante jours il font en guerre ^ & par ces quarante jours 
ont les lignages loifir de favoir che. qui avient en leur lignage , fi que il fe pueent 
pourveoir ou de guerroier , ou de pourcachier AfTeurcment, Trives ou Pes» 

■ Se il avient que aucun cas foit fes par lequel il conviengne que chil qui {ont au 
fet foient en guerre & il i a aucun de leur lignage qui fe mete en leur compagnie 
pour aus aidier , fi comme fe il fe tiennent armés avec aus ou il les tiennent à garant 
avec aus en leur Mefons , tiex manière de gens font en le guerre fi toft comme il 
leur commencent à aidier de leur guerre,& faut quant à aus le Trivc qui eft dite defïus 
de quarante jours , car il cft aperte chofe que il fevent bien le fet quant il s'entreme- 
tent de guerroier avecques chaus qui au fet furent. 

Quant aucuns fe venge de che que l'cnli a meffet à aucuns de chaus qui ne fu- 
rent pas au fet dedens les quarante jours que il ont Trives par l'eftablhTcmcnt deffus 
dit, l'en ne le doit pas appeler vengeance mais traifon , & pour che chil qui en chefte 
manière meffont doivent eftre jufticiés , en tcle manière que fe il i a hourae mort il 
doivent eftre trainé & pendu & doivent perdre tout le leur , & feil ni a fors bateu- 
re il doit avoir longue Prifon & eft l'amande à le volehté dou Seigneur de le Terre 
qui tient en Baronnie , car che n'eft pas refon que nus Sire defous chelui qui tient 
en Baronie ait l'amande des Trives enfraintes qui font données dou Souverain, ains 
en apartient l'amande & le connoiffânee dou meffet au Conte. 

Il avient fouvent que aucuns lignages fbnt en Trives ou en Affeurement les uns 
VC wr* C$ autrcs > & Pour che ne demeure pas que aucuns nouviaus contens ne 
naifTc entre aucuns de chaus dou lignage , fi que par le nouviau fet il i a merléo ou 

appâtant. * 
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Or.; v-eons doncÇues fe Tïive* ou-li Afl^areiweriï eft 1>r&é$, «t cel càs'wous drfdrî$ 
que non , car enocufer autrui de Trives>oq dt Àfer^ftftrit brifië il' convient que fc 
meffes* naifledou f remier raeifè'd pourquoi < teTriVeôtfli^ffeùremèrit -fii :! dohn« : s c fi 
que chil qui Fc ideffendcnt n^puifTent proposer cas dehôuviau Fet, &Téh- ; cèT càtffè 
doit moult lcsjuftichc penre< vuarde quesvihrâ jpretoié^S d&# ! li Affeu^meiit oWîa 
Trive Fu donnée- & ques Fu Ji : derrains Fes duquel il >fe Vtiëfënt dfcfFehdré gue il n'ptft 
brifé Trives ne Aueuremcnt , & 'fe le Juftiché voit quéli'dbfrains contehs comment* 
chaft pour le caufe dou premier Fet, cle doit oUWef'en tel -cas comme* de Trïvés 
ou de Afleuremcnt brifies, mais 3fe li fes- eft fi îioûviâi^qutf-renr ne p^îift Fayoir que 
il foitmeus dou premier fet , ainehois é^âÈ*tttfcfêhbfe^^]>ô^ îi cJnt 

ten^èft meus, entre les parties tëon ne dofe pafe'peîrtfe 'Vëiîgeâhae 'dou ht comme He 
Trives enfreintes' ou-- de AfleurJcmens btifièy iinsh&S doi^oW pente- Vën|cWte' felotfb 
le meffet, auflincicdmme fc il là «u&ttkqtHKQtii foiVes-mi Àfreurém^t.^' 1 

CciqucnpusjaJ(Bin>dit de /nottviaox fes'<qf«tf aVtèànétttl éHfcre chaùs ^ îîmt fctt TO- 
ves ou en AfTeurcment, nous -entendons CritteUe^-pierfoimès dbu ughagé de ïuriç r/aif- 
tie & de l'autre qui ne fiancèrent pas le TrWe V!tti PAffékir'ëfneftt , car chiPqui drei 
temenridonnercat Trives ou Affeurement feNf fe riierlfenc'. puis çhfamblc, ne fe pueent 
puis e&ufcr que-cheXoit oVnouviau fet?»- dotofâqacs fe adéan^-PIet muet entre* 'àui'ïl 
doivcntîquerrc leur refon par droit ÔC par oôuftunie \ & fô^'-rriuevent -niellée^ oif il 
i a fet aparant, chil qui la commenche doit eftrc-jjùftièié comme de Trives 1 çmff sui- 
tes ou d' Afleuremcnt- brifié , mais à chelr qui : ^e' defFent rie 1 doit on riens demander 
car. il licà'ft à chacun qui eft afFaillis à foi defiféfidre pou^ ëfcHiver péril o!c mort ou de 
mebain. --• ■> '• ! î ;; : ' JK; " ; >. .« 

Pierre & Jehan- s'eftoient merles enfamble tiêi avwtTer'âparariï , &^ fëli-uns 
autre fi orgueilleux que il ne daignèrent ^ùié^Trivéï r rie : 'il^ùrettierit ; ne 'plam- 
te fere dou fet nous feufmele fet fi les preiftnes& vôfimèèqueîl FéîiTént droit A£ 
ièurement, chacune partie propofa que ele n'eft'ôit pas^tènUe a fere quant -partie fie 
lerequeroit, & nous requiftrent que nous leur fcfons droit , & nous à leur requefte 
d'aus meifines en Jugement à favoir mon fe Afleuremcnt fe.devoit fere entre aus. - 

Il'fu jugié que nous de noftre Office quant ïâvîons lé fét aparant poions & de- 
vions tenir les parties en Prifon dufques à tant que Afleurement fut fes ou pes bonne 
& chertaine de rAflentement des parties, car mout de màufcs pucent cftre pour chc 
dclcffiés. & il affiértbien à tous Princes 8c à Barons à eftraindre en juftichant les 
maus qui pueent arenir. 

Ichi fine li Chapitre des Trives* &: des AiTeiircmens. : 1 • ■ r ■ ' 

■ •• .i ■ ■ • --a • • • ■ '<__ 

Ichi commenche; li foixante mit 'fine [Chapitre de ceà Livre 3 liquel parole des 
Apiautty & comment on doit apeler & de former fin Apel, & dès Banis, ; 
' ' & en quelles <*4rweurer l'en Je combat ,' & que on doit bien regarder 

lé teneure de l'Apel. 

. C: HA' P ITRE LXI. 

SOuvent avient es Cours laies que li Plet chieéht ên Gages de Bataille , ou que 
Apenfement li un apele l'autre de vilain fet par devant Juftiche , fi eft bons que 
nous en façons propre Chapitre , qui enfaignera defquiex cas Fcn puet apclèr,&quç- 
les perfonnes pueent apeler & ellrre apelés' & lefqtftlcs non , & comment l'en doit 
fourmer fon Apel , & le péril qui eft efltre Wx Apiaux , ôcléfques Apiaux li Sei- 
gneur ne doivent pas fouffrir.fi que çhil ^ui vôuront apeléfv' fichent commentai fc 
doivent maintenir en Plet de Gages , & la fin en quoi il en ' pueent venir fe il cn- 
chieent dou Plet. ' ■> -' u - ; 

De tous cas de crieme Fen puet apeler ou venir à Gages fe H Acuficres en vieùt 
fere droite acufation felonc che que Apiaus fc dofrfere , car il convient quethis qui 
eft apelés s'en defFende ou que il demeure atains dou fet dou quel il eft apele^, mais 
il i a bien autre voie que 4e droit Apel , car àins que li Apiaus foit fes , fe chil qui 
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vieut acufer vicut il puet, detioncier au Juge que tel méffes a cfté fes à la veuc *c à 
la feue de tant de bonnes gens qu'il ne puet eftre télés , Se feur chc il en doit ferc . 
jcomme bpns Juge , Se en doit enquerre tout foit che que le partie ne fc vueillc coli- 
çhier enEnquefte , Se fe il trueve le meffet notoire & apert il le puct jufticicr fc- 
îonc le meftet, car maie chofe feroit fe l'en avoit ocis mon prochein parent en plei- 
ne Fcfte,-ou devant grant plante, de bonnes gens fe il convenoit que je me comba- 
tiffe pour le vengement pourcachicr , Se pour chc puct on en tex cas qui font apert 
aler avant, par, voie de denonçiatipn. , ' 

Qui droitement vieut apelcr il doit dire ainfint fi cheft, pour meurdre, Sire )c di 
fur teî& le doit nommer^ que il maavcferûent Se en traifon m'a murdri tcle perfon- 
ne , Se doit nommer je, mort qui mes parens eftbit , Se par fon trait Se par fon fct Se 
ipar fonpôurchas, ,fe jl ; le .connaît je vous requier que vous en faciès comme de 
Murdrier, ife il lç./nie'i& le vuejl prouver de mon cors contre le fien, ou par hou- 
jnc qui fere îc puift Se dpie pour moi » comme chil qui a effoine, lequel je monfterroi 
en tans & en lieu bien, Se fe il apcle 'fans retenir avoué il convenra que il fc abatc 
en fe perfonne Se ne puet puis avoir avoue. 

Se il apçlc pour autre cas que pour Murdre , comme pour ocifion ou pour aucun 
•des cas devant nommés defques l'en puct apeler, il doit nommer le cas pourquoi/ il 
l'âpclc, Se dire la manière dou fct , Se offrir à prouver fe il eft nié de partie par li ou 
par autre û comme il eft dit defus. 

Chil qu; eft apelés ne fe doit départir de devant le Juge devant que il a refpon- 
du à l'apcl, & fe il a aucunes refons par lcfqucles il vueille dire que il ni doit point 
avoir d'Apei , il lés doit toutes propofer Se demander droit feur chafeune refon, fi 
: comme ele a cfté propofee de degré en degré , Se doit dire quefedrois difoitquc 
fes refons ne fuffent pas bonnes parquoi li Gages ni fuffent, fi met il, fus toute vilai- 
. ne euvre Se nie le fet propofe* contre li, Se fc offre à deffendre par li ou par houme 
qui ferc le puift Se doie comme chil qui a effoine Se le monfterra en tans Se en lieu, 
adoncquçs li Juge doit penre les Gages de l'Apelleur Se del'Apelé, fauves les rc-« 
fons de chelui qui eft apelés. 

Se chil qui apcle ou qui eft apelés vieut avoir avoué qui fc combate pour lui , 
il doit montrer fon effoine quant le Bataille fera jugiée; pluriex Effoines font par lef- 
quiçx o par l'une defquiex l'en puet avoir avoué. Li uns des Effoines fi eft fc chil 
qui vieut avoir avoué monftre que il li faille aucun de fes membres , par lequel il 
eft aperte chofe que li cors en eft plus foiblcs. Li fécond Effoine fi eft fc l'en apaffé 
l'aage de foixante ans. Li tiers Effoine , fc l'en eft açcottftumçs de Maladie qui vient 
foudainement , comme de Goûte Arrcticlc ou de Avertin, Le quars Effoines eft fc 
t'en eft malades de tierchaine ou de quartainc,ou de autre maladie apertemenr feue, 
fans fraude. Li quins Effoines fc Famé àpelc ou eft àpelée , car Famé ne fc combat 
pas , fi comme il eft dit defusv 

Se un Gcntix-hons apcle un Gehtil-houmc,& li un & li autre eft Chevalier , il 
fe combatent à Cheval armés de toutes Armeurcs tcles comme il leur .plcft , ex- 
cepté Couftcl à pointe Se Mace d'Arme moluc, ne doit chafeun porter que deux 
Efpces Se fon Glaive , Se auftint fi font Efcuier , deux Efpées Se un Glaive^ 

Se Chevalier ou Efcuier apele houme de poote il fc combat à pié armés en gui* 
fc de Champion auflint comme li lions de poote, car par chc que il s'abaiffent en 
apeler fi baffe perfonne fc dignité eft ramenée en ecl cas à tes Armeurcs comme 
chil qui eft apelé a de fon droit , Se mout feroit cruel chofe fe li Gcntix-hons ape- 
loit un houme de poote & il avqi't l'avantage dou Cheval Se des Armeurcs. 

Se li hons de poote apele GentjJL-hourne u fc combat à pié en guife de Champion, 
. Se li Gèntix-hons à Cheval armé^-^te toutes Armes, car en aus deflfendant il eft bien 
avenant que il ufent. de leur avantage. 

Se uns hons de poote apele un autre houme de poote il fe combatront à pic , Sù 
de toute tcle condition çft li Champions à le Genril-Famc fc cle apele ou eft apeléc, 
, comme il eft devifés des Gcmix-houmcs ci defus. 

Li Cheval Se les Armcures de chaus qui viennent en le Cour dou Souverain pour 
combatre fi font au Souverain foit pes fete ou ne foie , ne pey ne fc puct fere ne 
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clamer quitte H un l'autre fans l'acord dou Souverain t mais fe il fe combatent Se li 
Cheval font tué Se li Armures empiriées, li Sires n'en ra nul reftor, mais chelui qui cft 
vaincus pert le cors Se quanques que il a de quelconque Seigneur que il tiengne , & 
vient le forfeture à chacun Seigneur de qui il tenoit, Se fe Muebles Se Chateil auf% 
fint as Seigneurs deflbus qui il (ont trouve , Se en chefte manière quiconques cft con- 
damnés de lait fet , par lequel fet il doie perdre le corps û Mueble Se fi Hir étage font 
démené en tele manière , ne li Seigneur qui ont le lien par refon de forfeture ne 
font tenu à paier riens que chil qui eft condanpnés dou fet deuft. 

A chafeun jour que Gentix-houme viennent en Court pour Gages ou Contreman- 
dement as jours que l'en puet contremander , li premier jour doit dix fols d'amande, 
Se li fecont jours vingt fols , li tiers jour quarante fols Se de tous les jours afenés de 
Joftiche ou alongies par acort de partie à chafemi jour l'amande double , Se fe le Ba- 
taille eft d'Oumcde poote l'amande eft de cinq fols de le première journée , le fé- 
conde de dix fols , & le tierche vingt fols , Se touûours double. 

Se Bataille cft en le Court d'aucun des houmes le Conte pour Muebles ou pour 
Hirctage entre perfonnes de poote , li vaincus pert le qucrele parquoi li Gages furent 
donné & fi l'amande au Seigneur en quel Court le Bataille eft , Se l'amande de foi- 
xante fols, &fele Bataille eft de Gentix- houmes , chil qui eft vaincus pert la 
qucrele Se l'amande au Seigneur de foixante livres. 

Chafcuns par leCouftumc de Clcrmont en Gages de Muebles ou de Chatiex puet 
avoir avoué,fe il le requicrt,foit que il ait eflbine ou que il n'en ait point , Se li Cham- 
pions vaincus a le poin coupé, car fc chen'eftoit par le meshaing que il porte aucuns 
par barat fe pourroit feindre par louier Se fe clameroit vaincus , parquoi fes Maiftrcs 
en porterait le damage Se le vilenie, &il emporteroit l'argent , Se pour che eft bons 
li Jugement dou meshaing. 

Il cft en le volenté dou Conte de rcmetre en fe Court quant il li plcra les Gages 
pour Muebles ou pour Hiretages, car quant li fains Rois Loois les ofta de fe Court, li 
ne les ofta pas de fa Court à fes Èarons,& fe il ne les pooit rapeler en fe Court,doncqucs 
auroit il meins d4 Seignourie en fe Court en che cas que li houmes en le leurs Court» 

Il eft à le volenté des houmes dou Conte de Clermont de tenir leur Court fe il 
leur pleft de /hes cas fclonc l'anchienne Couftume , ou felonc l'eftabliflement le 
Roy , mais fe li Pies cft tamés feur l'eftabliflement par le fouftrance dou Seigneur , 
li Sires ne le puet puis mètre à Gages , fe partie s'en vieut aidier , Se auffint fe li 
Pies eft entames feur les Gages par. l'anchienne Couftume , li Sires ne le puet pas ra- 
mener à l'eftabliflement le Roy , fe che n'eft par l'acord des deux parties , carilron- 
vient querele de Gages Se toutes autres quereles démener felonc che que li pleft eft 
entames. 

Se Gages font pour aucunes barres de querele non pas dou principal dou Plct,li 
Vaino^uicrres ne gaaigne fors le barre pourquoi li Gages furent donné , Se pour che 
eft il à entendre le le barre eftoit dilatoire auffint comme fe un hons demandoit à un 
autre cent livres, Se chil difoit que chis jours ne feroit pas venus devant un terme que 
il nommeroit à venir , ou (e il alligoit rcfpit, liques termes ourefpis li feroit niés 
dou demandeur , Se chil l'arramifloit à prouver Se li demandierres le veeroit un des 
Tclmoins, fe il vainqueroit il gaaigneroit que li jours feroit venus de le dete , Se fe il 
eftoit vaincus chis auroit le rcfpit, Se pour chèque il lâ auroit demandée fc dete devant 
le jour il auroit tel pourfic que il auroit tout le terme, & autant de tans après le jour 
comme il auroit demandé devant le jour. 

Nous avons parlé de ches deux barres dilatoires que par ches] deux puet on en- 
tendre le connoiflanec des autres , Se à briement parler toutes barres Se toutes ex- 
ceptions font dilatoires par lefquclcs les befongnes dequoi l'en plede ne font fors 
alongicr , Se cclcs que l'on apelc peremptoire font les refons que l'en met avant par 
lclqucles ou par aucunes defqucles , fc on lè prueve , querele eft gaaigniée, fi" com- 
me fe l'en me demande cent livres , Se je met avant que il les me donna pour mon 
ferviche , ou je^alliguc paiement fe je prueve l'une de ches chofes , le querele eft 
perie au demandeeur, ou fe l'en me demande Hiretage Se je di que il m'eft defeenr» 
dus de Pere ou de Mere, ou que je l'achatai ou que il m'efehet de cofté^ toutes te» 
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les refons font peremptoires , car fc je em puis l'une prouver je ai le quercle gaaigniée. 

Se il avient que aucun des houmes le Conte ait fet donner Trivcs ou Afleure- 
ment à aucun de fes Sougies , 6c le Trive brifiée 6c li Afleurcmens , li Sire le doit 
ferc apeler en fe Court par trois quinzaines fe il eft hons de pootc, & puis par 
Une quarantaine en lieu d'une Aflife que il auroit fe il eftoit apelés en le Court dou 
Souverain, 6c fe il ne vient il doit eftre banis feur le Hart 6c cftre jufticiés dou fet 
fe il eft puis tenus* 

Or eft aflavoir fe aucuns eft banis feur le Hart de le Court à aucun des houmes 
le Conte pour vilain cas de crieme quel que il foit que li Quens fera , il le doit ferc 
ajourner la où il fouloit demourer à le première Aflïfc, mais que il i ait quarante jours 
d'efpace , & fe il ne vient 6c il eft tefmoignié par bonnes gens que il eft banis de le 
Court à un de fes houmes, il doit eftre bani de tout le Conté, 6c fe il vient ou il eft 
pris avant que il foit banis de leConté en la Terre le Conte , ou en le Terre à aucun 
banis , il aura l'Enquefte dou fet fe il fi vieut metre 6c fera jugiés felonc l'Enquefte , 
de fes houmes defquelcs il ne fu pas& fe il ne fe vieut metre en l'Enquefte, li Quens 
de (on Office en enquerra, 6c fe il trueve le fet notoire il fera jufticiés dou merret, & 
fe li fet n'eft trouvés bien elercment , pour le foupechon , ou que il atendi à eftre 
banis, & pour che que il ne voutatendre l'Enquefte dou fetildoit eftre tenus en Prifon 
à toufiours , fi que par chelui li autre en foient chaftié de tex manières de méfies. 

Quant un hons eft banis de le Court à aucun des houmes le Conte , nus des au- 
tres houmes ne le puct ne ne doit receter , ainchois le doit penre fc il le trueve feur 
fc Terre , 6c doit ferc favoir au Conte que il tient tel Bany, 6c le doit démener fe- 
lonc che que il eft dit deflus que li Quens le doit démener quant il le tient. 

Tuit cil qui font bani de le Court à aucun des houmes le Conte , li Baniftemens 
ne dure fors quant tant comme le Terre du Seigneur contient en quelle Court que il 
foit banis , mais pris doit eftre fe il eft trouvés en le Contée,& démenés felonc che qui 
eft dit deflus. 

Autrement doit alcr fc il eft banis de le Court le Conte, car li Baniftemens qui eft 
fes en le Court le Conte dure par toute le Contée &: en fon Demaine & ou Demainc 
de fes Souges, 6c quiconques lés recete , & fet le Baniflemcnt fc Mcfbn doit eftre aba- 
tue, &eft l'amande en le volenté le Conte de quanques il a vaillant 6c encore per- 
nc de Prifou , car mout merfet a fon Seigneur qui recete foin Bani en fe Terre. 

Se li Quens rapele fon Bani pour aucune caufe de pitié, fi comme il a entendu 
que cil qui fu banis ou point que il fut apelés , 6c banis fu en eftrange Pais ou en 
Pèlerinage, 6c eft apertc ehôfe que il ne feut riens des Apiaux ne dou Baniflemcnt, 
ne il ne fu qui el Baniflemcnt ne es Apiaux le n'efeufaft , ou li Quens" a puis feu de 
chertain que il n'a coupes ou fet pourquoi il fu banis , il fet cuvre de mifericorde 
de rapelcr tel manière de Baniflement. 

Se li Banis eft rapelés par le Souverain pour aucurie caufe de pitié, fi comme je 
ai dit defus, il doit ravoir tout che qui eftoit tenu dou fien pour le foupechon dou 
mefFet , foit que li Quens le tiengne ou autres , car chil qui eft albus en le Court 
dou Souverain ne puet pas eftre tenus pour côndampnés en le Court des Souges, 
mais autre chofe feroit fe li Quens rapeloit ion Bani par louief ou par prière, ou pat 
fe Volenté fans caufe de pitié , car en tex Rapiaux li Souget ne li rendroient pas che 
que il tenroient dou fien pour le merfet , & fe il ne fe fcfoit purgicr par Jugement 
dou merfet parquoi il fu banis fi comme fe il eftoit apelés 6c il fc délivrait dcTApd 
ou il fe metoit en l'Enquefte , 6c il eftoit délivrés par l'Enquefte , car adonques con- 
venreit il que il euft le fien quiconques le tenift. 

Li houme qui ont fet en leur Court aucun Baniflement pour cas de crieme ne 
pucent le Baniflement rapelcr fans le Court le Conte pour nule caufe, mais che puct 
bien fere le Conte , fi comme je ai dit defus. 

Encore par noftre Coufturae nus ne puet apeler fon Seigneur à qui il eft hons de 
cors & de mains devant que il li a delefle Tournage & che que il tient de luy , don- 
ques fe aucuns vieut apeler fon Seigneur d'aucun cas de crieme ou quel il chict Apcl, 
il doit ains l'Apel venir à fon Seigneur en le prefence de fes Pers, 6c dire en chefte 
manière ; Sire je ai efté une pièce en voftre foi 6c en voftrc houmage , 6c ai tenu 



Digitized by 



Google 



Chdfitre LXI. £// 

de vous tex Hirctagcs en Fief, au Fief & à Tournage & à le foy je renonce pqur çhte 
que vous m'avés meffet, douquel meffet je çntent a guelfe yenjanec par. Apcly Ss, 
puis celle renonciation femondre le doit fere pn la Couit 4c ion Souverain, ,6c alçr 
avant en fon Apcl,& fe il apele ayant que' il ait renoncié au [Fief Se à Thoumagô 
il ni a nul Gages , ainchois amandera à k>n Seigneur Je,.yjlpnjç quc^Tli-a^ditç en 
Court, & à le Court auflînt , & fera chafeune amande .<Je fgixantç livres. , : r 
Nous difons Se voirs eft felonc noftre Couftumé quc,Vout;auranç comme Ç kfmï 
doit à fon Seigneur de foi &de loiauté par lp rç^n j4e fpn: heurnage ,j tout autan* 
li Sires en doit à fon houme, & par chefte réfou ppons^noiw yeqir quq^ifque li 
hons ne puct apeler fon Seigneur tant comme il cil en fyjx .noumagé- ( i . li Sircft^ 
puet apeler fon houme, doneques fe fe li Sires'. vieut apc|e|: ,fon hoump $ doiti^ufe 
tier Tournage en le prefenec dou Souverain ^yant que il Tapele , &y£U^ paoç alsr 
enfonApel. . . .. ..' y , - _ - r.;. 

Li aucun fi cuident que je pulfle leifier le fcief que je ticngde ri^^pigne*ki? ôt 
le foi & Tournage toutes les fois que il mepleft* mais. non puis fe il ni'va- xefnabfe 
caufe, & nepourquant quant on les vieut leflîër U Seigneur les reprennent, y olej&tiêrs 
par leur convoitife , mais fe il avenoit que me Snes meuft femons pour fon grant ber 
foing ou pour Toft dou Conte oujdou Roy, &: je en tel point vouloi leffierjrnonllicf 
je ne garderoi pas bien ma foi Se ma loiauté vers mon Seigneur > car foi Se loiauté 
cft de fi franche nature que ele doit élire gardée Se cfpeciaument à chelui à qui elp 
eft pramife,car à Tournage fere pramet on à fon Seigneur & loiauté, Se jpuifqu* clc 
eft pramife , che ne feroit pas loiauté de renoncier el point que fes Sires s'en dok 
aidier. Or veons doneques fe je renonce à mon Fief pour che que je ne vuejl pas 
mon Seigneur aidier à fon befoing, que me Sires en poufoit fere p car il ne puet 
jufticier fors che que je tieng de li Se cheliaije rendu & lcflïé que fera il donc, 
jedi fe il li plcft que il me pourra traire en le Court dou Souverain par Apel, 
me poura mètre fus que je aurai ouvré vers lui fauûement,, mauvefement Se defc 
loiaument, Se i aura bonne caufe d'Apel. 

Pour che que je dis ore que li Sire doit autatit de foi SC de loiauté à fon houme 
Comme li hons à fon Seigneur , che n'eft pas pour che à entendre que îi hons np iôic 
tenus en moutdc obeùTancc Se en mout de lervices , dont li Sires n'eft, pas tenus à 
ion htymme , car li hons doit aler as femonces fon Seigneur-, Se eft tenuSjà fere fes, Ju- 
gemens , Se à tenir fes commandemens refnaules, & à li iervfr , .fi cqxnmè jeai de-i 
vant dit, Se en toutes tex chofes n'eft pas li Sires tenus a fon homme , mais les fois 
Se les loiautés que li Sires, a à fon houme fe doit eftendre , à. che que 'li Sires fe doiC 
garder que il ne face tort à fon houme , Se le doit mener debonnairement & par 
droit , Se fi li doit à garder Se garantir che que il tient de li en tele manière que nus 
ne l'en face tort , Se en chefte manière puet U Sires garder fa foi vers fon homme, Se 
li hons vers fon Seigneur. , 

Li Sires fi ne fift pas che que il dut à fon houme qui li VoUt demander quatre 
toucis que il li devoir de quatre Fies, Se l'en fift femonre à quinzaine de hui 3 à lende* 
main de la quinzaine dou fécond, Se au tiers jours de le quinzaine doU tiers , Si. au 
quart jour de le quinzaine dou quart, Se au cinquième jour de le quinzaine il lp fe* 
fbit femonre à refpondre à tout che que il li fauroit que .demander j car il eft aperte 
choie que li Sire ne fefoit tex femonces à fori homme demander en une feule jour* 
née che dequoy il le fefoit femonre en cinq journées -, or veons doneques que li hom- 
mes doivent fere qui font femons en tele maniçrç ', ildoiyent venir à le première jour- 
née, &requerre à leur Seigneur que il rapiaup les. femonces des. autres journées 
li demant en ecle journée tout chè que il li plera, Se Ce h Sires jhe le vieut fere , li 
hons Tcn doit requerre droit, Se fe li Sircli yec£ fere droit , il a. bon apei vers fon Scii- 
gneur de defaute de droit quant il li aura requis Se fommé par trois quinzaines en la 
prefenec de fes pers , Se fe fes Sire l'en fet Jugement Se li Jugcmens eft contre Tou- 
rne, li hons a bon apel de faux Jugement. 

Quiconques vieut fon Seigneur apeler de fans Jugement ou de faute de droict , il 
doit tout avant fon Seigneur requerre que il li fâche droit Se en la prefençe de (es 
pers , Se fe li Sires li vee, il a bon apel de defaute de droit, Se fe il apelc avant qu* 

ij 
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il ait fon Seigneur fommé en chcfte manière il eft renvoies en le Coure de fbn Sei- 
gneur , Se li doit amander che que il le trait en le Court de Souverain feur fi vilain 
cas , & eft l'amande à le volenté dou Seigneur de tout che que li apellieres tient de 

! IL - - - ! 'v; ' . 

; ' • ' Tout aufllht Te ùnhoris de pootc vieut apeler de defaute de droit , il doit fommer 

• ( le Seigneur -dè qui il tient par trois quinzaines fi comme il eft dit devant , Se Te il Ce 

\ haftè Çroji j bu il en chïct de fon apcl, il eft renvoies en le Court de ccli de qui il' 

| apela , &'eft l'amande à le vdlenté dou Seigneur de che qui eft tenu de li. 

ii Chil qui apclc de defâute'dB'droit'^autre que de fon Seigneur , fi comme fc je 
| plaide en le Court d'aucun. Seigneur , Sejç ne fuis ne hons ne Hofte , ne tenans dou 

1 Seigneur , fi le doi je J fornngicr par trois quinzaines que il me fâche droit en le pre- 

i fehee de fês noiïmeSj&ife 1 je ne puis avoir de fes houmes, je le doi fommer en le pre- 

' fence des autres bonnes gens qui le roc. puisent tcfmoignicr , & quant je l'aurai 

1 fommé en'çKefte manière fe il ne me' fet droit , ou il me vée à fere droit, je ai bon 

Âpcl , & -fc r: je me hafte tro j> ou enchies de mon Apel, li Sire en qui Court je ape- 
lai me doit contraindre à amander loi à cheli de qui je apelai , Se eft l'amande fc je 
fui Gcnrix-horis de foixante livres, Se fe je fui hons de pootc de foixante fols, &Ic 
refon pourquoi l'amande n'eft pas à fe volenté de l'Apele fi comme de fes houmes 
ou de fes tenans fi eft tcle , que chafeun doit plus de obeiflances Se de révérence à 
fon Seigneur ou à cheli de qui il eft tenans, que à eftranges perlbnnes. 

Tuit cil qui apelent de defaute de droit & font convaincu de leur Apcl ne font 
pas qmte tant feulement de fere l'amande à l'Apelé , ainchois l'amande au Sei- 
gneur en qui Court il apelcrent, & fe li Apelieres eft Gentix-hons l'amande eft de 
foixante livres, & fe.il eft hons de pootc l'amande eft de foixante fols, Se par che 
puct on veoir que en cel cas il i a deus amandes en un meffet, & auflint a il en moue 
d'autres cas. 

' Il ne convient pas que chil qui apele de faux Jugement metc délai en fon Apcl, 
ainchois doit apeler fi toft comme li Jugemcns eft prononciés, car fc il ne apclc tan- 
coft il côn vient que li Jugemcns foit tenus pour bons quel que il /bit, ou bons ou 
mauves. 

■ Se chil qui eft apcllés de defaùtc de droit ou de faux Jugement, &c eft convain- 
-ëûs en l'Apct & ataîns il pert le Jugement & le Juftichc de fe Terre , & fi l'aman- 
de de foixante livres, & fe li Apiaux eft de cas de crieme &: il en eft atains il pert le 
cîors Se quanq^ues il a , fi comme je ai dit devant ailleurs. 

Nous avons dit deflus pluriex Cas de crieme defques l'en puet apeler , Se encore 
parlerons nous de deux cas liquel fe pueent prouver par Apel. Li premier cas fi eft 
quant aucuns cmfraihtTrivcs ou brife AfTeuremént , Se li méfies ne puet eftrc feus 
notoirement , li Soupechonneus dou fet pueent eftrc apelé, car cheft cas de crieme 
Se grant traifon de mefFere à cheli qui eft afleur pour che que il fc fent en Tricvc 
ou en AfTeuremént. Li fecons cas fi eft d' apeler de fere fere, fi comme quant che- 
•ti qui apéle ne met pas fus à cheli que il apele que il fur prefensà fere le fet, mais il 
l lefeift fere pour louier ou par pram'efle, ou par prière ou par quemandement , Se 

t Âe chcfte manière d'Apd vifmes nous apeler en le manière qui enficut. 

Pierre propofa contre Jehan qùélidis Jehan par fon trait Se par fon pourchasli 
avoit fet murdrir un lien Oncle, Se ne difoit pas en fon clain que lidis Jehan i euft 
-efte en fe perfonne y * Ornais difoit que il l'avoit fet fere Se que il l'avoit pourcachieà 
•fere, Se pour conforter fon clain il i mettoit caufe, car il difoit que lidis Jehan l'a- 
voit menacié que damages li avenroit de fon cors, 
i A che rc/pondi Jehan que il n'eftoit pas tenus à refpondrc pour che que il ne 

! metoit pas en fon 1 clain que il euft efté en fe perfonne au fet Se Apiaux de fere ferc 

f h'eft pas à rechcvoir,fi comme il difoit , Se fe drois difoit que il i feuft tenus il 

i s'olfroit à défendre , Se fèur che fe miftrent en droit. 

A chelui Jugement ot afles grant débat Se vouloient dire li aucun que il ni avoit 
nus Gages , mais toutes voies le fin fu tcle que il i eftoient, car afifes fet qui fet 
f«c , se auflint grant peine en doit on porter de ferc ferc vilain cas comme fc l'en le 
fefoit. 
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• II eft: mcfticrs à chclui qui âicut apclcr autrui ou pluricz personnes d'aucun vi- 
lain cas de crieme que il fc gare comme il apclera , car fe il en vieut apclcr deux 
ou crois ou plus , Se il les vieut tous mètre en Gages , il doit apeler l'un tant feu- 
lemenben fe perfonhd, & doit avoir prefentément de fes amis pour apclcr les autres, 
fi comme chafeuns enapiaut un » car Te il les apcloit tous en fc perfonne Se il s'of-. 
froienc tous à defFenU rcy il convenroic que il fc combatift tous feus à tous chaus que 
il auroit apcles, & de cejr cas vifmcfc nous che qui enfieur en le Court le Roy. 

Uns Chevalier apela trois autres Chevaliers, d'une ochiûon fetc en traifon & mau- 
vefemçnt, fc ils te quenoiflbient requeroit que on en fift (comme de tix, Se fe il le 
nioieut il Toffroit à prouver , par li ou par auprès par Gages de-Bataille. 

A che refpondirent li trois que il nioient bien le fet &s'offroient à deffendre con- 
tre chelui qui prefentément les avoit apelésj mais à che que il difoit que il le prou- 
v croit par autres avecques li & chil n'eftoient! dénommé en l'Apel , il ne vouloient' 
pas que il peuft penre es Gages autre aide -que foi fans plus ,.• ainchois requeroient 
que il,(4 comme il eftoit feul en l'Apel fefant & les avoit apelés cuit trois en unmeef- 
mc, cas yi.lain , douquel il eftoient offer à deffendre que Û fc combatift tout feus as 
troi fans aide d'autrui, & feur ce fe miftrent en droit/ 

Il fu jugié que li Chevalier qui apcloit fi fc combacroit tout feus contre les troi ,' 
car nus ne puet apeler par perfonne qui n'eft pas prefente, SC fu li jour de le Batail- 
le affenés , Se en dedans le jour li un des trois Chevaliers mourut Se les deux autres 
vinrent .cn le Court tous armés &; ehil qui. apelcs les avoit enfeinent , & après tous 
les Sercmens pris &que il ni avoit fors que d'aler enfanble , la pes fu fete, & par 
che Jugement puet l'en veoir quant l'en vieut acufer & metre avant en Gages plu- 
riex perlbnnes oc cas de crieme .que l'en apiaut chafeuns le fien prefenc pour le pé- 
ril deflus dit. _Z 

Se il avenoit que aucuns euft apelé aucune perfonne pour vilain cas , & en gages 
pendans li uns dou lignage à lapelcur, ou pluriex apeloient autres de che meifme cas,, 
les gaiges (croient; à rechevoir, car pluriex perfonnes fi pueent bien eftre coupaules 
d'un vilain fet , fi doit bien droict Se Couftume foufïnr que venjance (bit pourcachie 
contre les coupaules , mais autremànt feroit fc li derrain apeleur atendoient tant à a- 
peler que li premier Apiaus (bit mis à fin ou par bataille , ou par pes ; car adonques 
ne ferpient pas li derrein à rechevoir, Se fc il eftoit autremànt doneques pouroient 
li gages d'un cas tousjours durer , Se 'tel chofe ne feroit pas relbn. 

En apeler de faux Jugement en le Court ou li houmes fîeue font jugeur , a cher-, 
tainc voie de fagement apeler , car en tele manière pouroit on apeler que il fe con- 
venroit combatre tous feus à tous les houmes qui aroient fec le Jugement 3 Se en tele 
manière que l'en fc combatroit à deux ou à trois , Se non pas à tous les houmes , Se 
qui fagement apele, il ne convient que il fc combate fors que à un tant feulement , 
& en tele manière puet il apeler que li Apiaux ne vaut riens , Se que il convient que 
chil qui apele amende le vilenie que il a dite as houmes Se au Jugement, Se de 
toutes ches manières d' Apiaux pouez vous veoir ichi aprez. 

Quant aucuns apele de faux Jugement , Se il acanc tant que li Jugemcns eft pro^ 
noncies , Se que tuit li houmes fe font accorde au Jugement, Se li apeliers dit aprez 
chis Jugemcns eft faus Se mauves , Se pour tel le fera en le Court de cheens ou la 
ou droit, me merra, en tele manière d'apel il couvenroit que il fe combatift tout fcus 
encontre tous les houmes fe tuit li houmes offroient à fere le Jugement bon. 

Se il avenoit que chil qui vouroit apeler de faux Jugement, fe haftoit fi d'apelcr, 
que il ne fe feuflent pas acordés au Jugement fors deux ou trois ou plus, Se non pas 
tous les houmes , Se il apeloit en le manière que il eft dit demis , il convenroit 'que 
il fc combatift à tous chaus qui fe feroient acordé au Jugement , Se non pas à chaus 
qui n'auroient pas encore dit leur acort dou Jugement. 

Qui, fagement doneques vieut apeler Se pourfievir fon Apel, fi que il ne fe con- 
viengne pas combatre fors à un , il doit<hre quant il voit les jugeurs aparcilies de 
juger avant qu,e il difent riens en tele manière au Seigneur qui tient le Court, Sire je 
ai cheens un Jugement à avoir à le journée duy , fi vous requier que vous le fâchiez 
prononcer ,à un des hommes , Se que tel Jugement que il prononcera que. vous de-* 
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^ /( ^ Des Jf'tsûx, tûc» 

mandez qui len fieut à chafcun à par foi par loifir,;fi que je puifTe veoir Ce li Juge- 
ment eft contre moi, & je en vueil apeler, liquiex enfiévra dou Jugement, Se le 
Court li doit fere chefte Requefte , & adonques quant li Jugemens eft prononcies par 
l'un des hommes, & h fecons l'enfuie, il ne doit plus atendreà fere fon apel, ain- 
chois doit apeler chelùi qui enfieut , & dire en chefte manière a le Juftichc , Sire,je 
di que chis Jugemens qui eft prononcies contre moi , Se auquel P. s'eft aoordes eft 
faux Se mauves à dcBoiàux, Se tel le ferai contre ledis P. qui s'eft acordés au Juge- 
ment par moi ou par mon- houme qui fere le puet Se doit pour moi , comme chil qui 
a éflbirié , .Se lcquelle -je imontcrroi bien en lieu convenable, en la Court de cheens 
ou en autre la ouidrok me merra par refon de cet appel , & quant il a ainfint dit chil 
qui eft apclésdoit dire que li Jugemens eft bon Se loiaux, Se offrir loi à fere par li 
ou par autre qui fere le puift 6c doie pour fon efToine en le Court de cheens ou la ou 
drois le menra , Se doit requerre que il foit demandé à tous les houmes fe il s'acor- 
dentau Jugement, pour chc que fe deffence eft plus bclc quant il fi font tuit acor- 
dc, Se adonques li Juge doit rechevoir les gages , Se penre bonc feurté de cheli qui 
apelé de pourfievir fon apel, mais à cheli qui deffent le Jugement ne convient il 
point de feurté fere, par le refon de che que il eft hons au Seigneur , Se que fe il 
ne fefoit Je Jugement a bon il perdroit le jugier, & fi cheroit eii l'amande de foiran- 
te livres au Seigneur , Se aulfint fe chil qui apcle ne prueve le Jugement à mauves, 
il l'amande de foixante livres au Seigneûr, Se à cheli de qui il apela de foixante livres, 
Se fe il apela de pluriez des houmes il romande à chacun en par foi , Se eft l'amande 
de chafcun de foixante livres , Se pour chc il eft refon que il face bone feurté de 
pourfievir fon Appel* 

Quant Gages font recheu foit pour cas dé crierfieoU pour faux jugement les par- 
ties ne pueent fere pes fans l'acort dou Seigneur* Se aucuns apelc d'oumes qui 
doient jugier en le Court d'aucun des houmes le Conte li Gagés ne fe doivent mou- 
voir de chelle mcifme Court Se li Sire doit requerre au Conte que il i prefte de fes 
Pers pour aidiér fe Court à maintenir, Se li Quens doit bien fere à fon houme chefté 
requefte. 

Quant aucuns apelc xlc faux Jugement poUrPlet que il a de MueNe, de Chateil 
ou d'Hir étage , Se li Sire voit que li cas dont li Jugement eft ^es eft mout de fois 
avenus , Se que le Couftume eft toute clere Se bien aprouvec en le Contée 4 par le- 
quele Couftume eft clere chofe que li Jugemens eft bons , il ne doit pas fouftrit les 
Gages , ainchois doit fere amander à cheli qui apela le vilenie que il a dite en Court, 
îaais tcle amande fi n'eft que de dix fols , car il ne loift pas a apeler en Plct de 
Muebles, de Chateil ou d'Hiretage quant Couftume eft bien approuvée pour le Ju- 
gement , &: feli Sire fueffire les Gages' Se li houmes fi metent fi les puet Se doit li 
Quens fere ofter par le refon de che que il doit les Couftumes garder & fere tenir 
entre fes Sougies, car fe. aucun apeloit de Jugement qui apartenroit à cftrc bons pat 
clere Couftume periux feroit fe li Gages eftoient fouffert que le Couftumcne feuft 
corrompue , fi comme fe li Apelicrres vainquoit le Bataille , Se pour chc ne doit l'en 
pas tiëx Gages foufrrir* 

Quant aucun apele nrcement , fî comme fe il dit chc Jugement eft faux Se mau- 
ves, Se il ne l'offre par à fore pour tel, li Apiaux ne vaut riens , ainchois doit amander 
ïe vilenie que il a dite en Court, &£ éft l'amande de dix fols au Seigneur pour vilenie 
dite, fe il eftGentix lions, Se feil eft hons de poote cinq fols, mais fe un hons eft 
couftumiers de parler vilainement encheoit en ecl cas par devant nous il ne s'en iroit 
pas fans peine der Prifon, car il eft afTcs de tix qui pour fi petite partie d'argent ne 
feroient pas à dire vilenie en Court- & pour che i eft peine de Prifon bien emploiée. 

. Voirs eft que uns hons tant feulement ne puet fere un Jugement nule part en le 
Contée de Clermont , mais deux hoùmes le font bien , & pour che fouffift li Apiaux 
du fecont , fi toft comme il enfieut dou Ingénient, doneques fe il avient que aucun 
des houmes de le Contée vueille fere Jugement tous feus , chil contre qui tele ma- 
nière de Jugemcut eft fes doit-dire', Sire je ne tieng pas à Jugement che que vous 
*ves dit , quand je ne voi nûlui qui vous enfive qui puift ne ne doic jugier en chefte 
Court , & vous requier que vous me fachiès droit par houmes , & fe li Sire ne U 
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*n vient autre chofe fere , il le doit fommer fbufifaument par trois quinzaines en le 
prefence de bonnes gens , & feli Sires ne l'en vicut plus fere , ou il dit que il n'ett 
Fera plus & vieut mètre fon Jugement à exécution , chil qui l'aura fommé fouffi^ 
faument en le manière défais dite aura bon Apel de defaute de droit par devant le 
Conte. 

Li Apel qui font fet par defaute de drqit ne font pas ne ne doivent eftre déme- 
né par-Gages de Bataille , mais par monfttcr refons parquoi le defaute de droit foit 
clere ches refons convient il avérer par Tcfmoins loiaux fe eles font niées de 
cheli qui eft apelés de defaute de Droit, mais quant li Tefmoing viennent pour 
tefmoigner en tel cas de quelque partie que il viengnent, ou pour Apeleur ou pour 
chélui qui eft apelés , chil encontre qui il vuelent tefmoigner puet fc il lui plcft , 
lever le fecont Tefmoin, & lui mètre fus que il eft faux & parjure, & aufîint pueent 
bien naiftre Gages de l'Apel qui eft fet feur defaute de droit , fi coume nous avons , 
dit défais , que qui vieut apeler de faux Jugement il doit apelcr le premier qui en- 
fieut après le premier houme qui rent Jugement. 

Tout ainflint qui vieut faufler Tefmoins il doit lefTer pafTcr le premier Tefmoin 
& lever le fecont , car par un Tefmoin n'eft pas le querelc perdue ni gaaigniée, mais 
par deux le feroit ele, fi que fe il lefloit paffer les deux Tefmoins & il apeloit le tiers 
ou le quart, li Apiaux ne vauroit riens fe li dui premier Tefmoin avoient tefmoi- 
nié clercment contre li , car autant valent deux bons Tefmoins pour une querelc 
gaaignicr que feroient vingt. 

Bien fe gart qui vieut apelcr aucuns pour faus Tefmoignage & parjure , que il 
ne le lefle pas jurer tout outre ains l'Apel , car fe li Serement cftoit fes il ni auroit 
point d'Apcl , ainchois convenroit que ilrcuft creus de che que il diroit en le que- 
rele par fon Serement , doneques qui vieut apeler aucun pour faux Tefmoignage il 
doit dire au Juge, Sire tele partie a amené tels Tefmoins contre moi , < je vous requier 
que je voie jurer en par foi- chafeun fi que je fâche que il Voudra tcfmoignier, & que 
je puifle dire contre aus ou contre l'un d'aus , & chefte requefte li doit li Sires fere 
6C quant li premier a juré il doit dire fon Tefmoignage devant tous en câs là où l'en 
puet lever Tefmoing , car l'en ne puet lever Tefmoins en tous cas fi coume vous 
pouvés veôir el Chapitre des Prueves, & quant li premier Tefmoin a juré & dît fon 
Tefmoignage, fe li Tefmoignage eft contre cheli qui vieut apeler il doit dire qui 
eft chil qui vicut jurer & li enfievir par fon Serement, & fitoft comme li fecons s'a- 
genouille & tant le main aux Sains pour jurer ,chil qui vieut apeler doit dire au Ju- 
ge, Sire chis Tefmoins que je voi apareillié eft près de tefmoigner contre moi ' je le 
lieve de fon Tefmoignage comme faux & parjure, & Ce il connoift que il fbit tix je 
vous requier que vous en faciès comme de tel & que il foit déboutés de [fon TeC- 
moignage , & fe il offre à deffendre , li Gages doivent eftre receu & démené felonc 
che que il eft dit ou Chapitre des Prefentations. 

Quant Gage font donne & reçeu dou Juge , le querelc deqUoi h' gage font doit 
demourer en l'eftat que ele eft cl point que le gages font donnés , fc li gages font 
pour Muebles, ou pour Hiretages , ou pourquoi li gage foient, bonne feurte doit e- 
ftre prife des gages maintenir Cors pour cors, &qui ne puet ou ne vieut bonne feurté 
fere , il doit eftre retenus en prifon dufques à fin de querelc* 

Se il avient que chis qui eft loués pour faux tefmoignage eft vaincus , ou fes ad- 
Voue,fc il a advoué fc la Bataille eft pour Muebles ou pour Hirctagesj il doit avoir le 
poing coupé , fe li Avoué fe combat & il eft vaincus , chil qui fu levés pour faux 
Tefmoin eft ataint de faux Tefmoignage , ic demeure en le mercy dou Seigneur de 
penre amande à fe volenté, ÔC fe li cas pourquoi il fu levés fut de crieme il perdroit 
le cors avec , ÔC toutes autcles pertes comme nous avons de cheli qui eft apelés doit 
rechevoir cheli qui apelc fe il ne prueve s'entention. 

Se li Tefmoins d'aucun eft prouvés à mauves par Gages fi que il eft déboutés de 
fon Tefmoignage , chil qui l'a trait à Tefmoing ne puet jamais autres Tefmoins 
atraire en tel cas , ainchois a failli à prueve , Se chefte perte doit il rechevoir pour 
che que il amène faux Tefmoing avecques che que l'amande fi eft à le volenté k dott 
Seigneur. 
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Nus n'cft tenus à tcfmoigncr pour autrui en cas ou il puet avoir Apel , ne n'en 
doit eftre contrains par nulc Juftichc fc il ne li plcft , 8c fe il li pleft à porter Tcf- 
moignage fi doit il avoir bone feurté fe il le requiert de cheli qui l'atrait en TcC- 
moignage que il le delivera de tous les cous 8c de tous les damages que il aura ou 
poura avoir par raifon de fon Tefmoignage , & par chefte feurté fc il eft apelcs, tout 
li cous 8c tout li damages de l'Apct fi font à cheli qui la traift en Tefmoignage 8c 
convient que il face fon Tefmoin bon , 8c fe il ne Ce vouloit avant traire pour ferc 
loi bon fi loit il a cheli qui eft apelés que il Ce deffende au couft de cheli qui la trait 
par la feurté deflus dite, mais fe il tefmoignoit fans avoit feurté ne convetanchc 
de cheli qui ia trait *de ravoir cous & damages , 8c chil qui la trait fe traioit ar- 
riéres , comme chil qui aimeroit miex à perdre le qucrele que entrer en Gages & 
ferc fon Tefmoin pour bon , li Tcfmoing pouroit bien rechevoir perte & damage , 
car il cortventoit que il fe feift loiaus Teimoins , ou que il demoraft par devers le 
Seigneur comme mauves , & fi ne raroit pas Ces cous ne Ces damages , de celi qui 
la trait, 8c pour che fe doit bien chafeuns garder comment il entre en Tefmoigna- 
ge, en cas ou Gages pueent cheoir. 

Se l'en déboute aucun des Tcfinoins de cheli qui a aprouver par autres voies de 
acufations que par gages , chil qui par bone caufe en font débouté fi font hors dou 
tefmoignage , mais pour che ne demeure pas que chil qui les atrait ne puis avoir au- 
tres , mais que il n'ait jrenoncié as tefmoins , 8c que li tans ne foit panes que il duft 
fes prueves amener, &des refons comment l'en puet débouter teunoins par autres 
Voies que par gages, poucz.vous veoir el Chapitre des Prueves. 

Chafeuns vueillc ou ne vueille doit eftre contrains par (on Juge , fe li Juges en 
eft requis de porter tefmoignage ez cas là où il n'a point de péril de gages , fi que par 
les vérités feues les qUcrcles prennent fin , 8c que chafeun puift avoir fon droit,tnais 
ez cas ou il puet avoir gages ne tefmoignc il pas qui no-vieut, 8c pour che eft il bon 
que chil qui vieut porter tefmoignage pour autrui fâche en quel cas len puet apelet 
8c efquiex non , fi que il fe puiûe deffendre des gages fc len li vieut apelcr, & licas 
efquicx il n'a nus gages pouez vous veoir el Chapitre qui parole _dcs deffences àl'A- 
pelé. 

Chil qui eft pris pour cas de crieme que l'en cuide foupechonneux Se mis en Ju- 
gement à (avoir mon fe il a mort defervie dou cas pour quoi on le tient , fc il eft 
condampnés par Jugement il ne puet de tel Jugement rapcler , car il eft peu ou nus 
que fe il eftoient jugié à mort que il ne queiflent l'Apel pour leur vie fauver 8c alon- 
gier , ou pour venir à pes dou mefFet , 8c Ce il cftoit ainfint , mout de vilains fes fc- 
roient mauvefement vengié. 

Que che foit voirs que Efcuier puet avoir quant il fc combat Chapiau de fer à 
vifiere 8c les autres Armes que nous avons dites , il apert par le Bataille qui fu ou 
tans que nous feimes che Livre , de Meffire Regnault de Biaurein , 8c de Gilet de la 
Houfoie ou Bois de Vincencs , que li Chevaliers debati que li Efcuier n'euft pas tel 
Chapel, ne Glaive , ne. Efcu , car il difoit que à Êfcuier qui fc combatoit à Cheva- 
lier ne apartenoit pas tes Armes , efpeciaument quant li Efcuicrs avoit fet l'Apel , 6c 
li Efcuicrs difoit que fi fefoit, 8c comme li Chevaliers euft hiaume ouquel il eut tout 
plain de broches par derrières , il requeroit que il tiex hiaumes li feuft oftés , le di- 
foit encore que il s'eftoit prefentés à l'eure de miedi, parquoi il vouloit avoit fon a- 
pcl fourni , & JMelfire Regnault difoit encontre que il s'eftoit prefentés dedans heu- 
re 8c bien à tans , & difoit que li loifoit avoir tel hiaume , 8c puis s'apuicrent à droit 
feur che que chafeune partie avoit proposé. 

Il fu jugié que li Chevaliers pouoit avoir hiaume à broches , 8c que il s'eftoit 
prefentés avant que miedi feuft pafles , parquoi il eftoit venus à tans , &c que li Ef- 
cuier fc combateroit en tes Armes comme il avoit aportées , 8c en tel manière fe 
combatirent bien lefrure d'une lieue à un houme à pied , tant que il plut au Roy que 
pes fu fete , 8c par cel Jugement puet l'en veoir que les chofes que nous avons dites 
deflus, des Armes à l'Efcuicr font vraies, & que l'en pouroit bien perdre par defaute 
.de che que dedens leure de miedi ne fe prefenteroit. 

Nous 
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Nous avons vcu Apel de foi mentiée de tclc foi que à houme apartienc , en tele 
manière que li Apclieres mift fus à fon houme que foi Ii dévoie par refon de Tou- 
rnage & après fes Compères eftoit devenus, & après fe Famé & fe Terre li avoir bail- 
née à garder , & il comme traiftres li avoit fe Famé fortraitte , & avoit geu avec Ii 
comme Traiftre , &£ l'orrroit à prouver par Gages de Bataille , & fe il eftoic nié li . 
Apclés difoit encontre que pour tcles paroles n'eftoit il pas tenus à entrer en Gages, 
car il ne li metoit fus larrecin ne roberic ne murdre , ne chc n'eftoit pas cas ou 
traifon peuft eftre notée, te bien s'ofFroit à deffendre fe l'en regardoit que Gages t 
euft, & feur ce fe miftrent en droit fe Gages i eftoient ou non. 

Il fo jugié que les Gages i eftoient i mais or aucuns pourroient demander pour 
lequel cas li Gages ifurent,ou pour le foimentie de Tournage dont il Tacufoit ou pour 
che que il li avoit baillié fe Famé &c fe Terre à garder, ou pour le Comparage qui 
eftoit entre aus , & nous en déterminions felonc noftre opinion en tele manière que 
nous difons que li Apeliers ne met avant fors que la foi mentie de Tournage en li 
fefant fi grant honte comme de fe Famé fortraite fi i feufient li Gages & fe il ne fuft, 
riens de Tournage , & il li euft baillié fe Terre 8c fe Famé à garder ôc li Apelés en 
euft fet fi vilaine Garde , fi l'en peuft l'en acufer ete traifon , mais fe li Apclés ne fuft 
en Tournage de TApeleur ne il ne li eut baillié en garde fe Famé ne le fien , nous ne 
nous acordons pas que li Gage i fuflent pour le Compcrage tant feulemenr , &c pour 
che créons nous que li Gage furent jugié pour le foi de Tournage, & pour le Garde, 
Chil qui apele foit de defaute de droit ou de faux Jugement doit apeler devant 
le Seigneur de qui Ten tient le Court ou li faux Jugement fu fet, car fe il le tref- 
pafToit &c apeloit par devant le Conte ou par devant le Roy , fi en auroit chil le 
Court de qui Ten tenroit le Juftiche nu à nu ou li Jugement fu fet, car il convient 
apeler de degré en degré , cheft à dite felonc che que li houmage defeendent don 
plus bas au plus prochein Seigneur après > fi comme du Prevoft au Baillif > & du Bail- 
lif au Roy es Cours ou Prevoft & Baillif jugent , &c es Cours ou les houmes jugent 
felonc chc que li houmages vont & defeendent , li Appel doivent eftre fet en mon- 
tant de degré en degré fans nul Seigneur trefpafler, mais il n'eft pas ainfint aie Court 
de Chrefticnté qui ne vieut, car de quelque Juge que che (bit Ten puet apeler à 
l'Apoftoile, &C qui vieut il puet apeler de degré en degré fi coumedu Doien à TEvef» 
que , & de TEvefquc à TAtchcvefquc, & de TArchevcfque à l'Apoftoile* 

Quant aucun a apelé de defaute de droit ou de faux Jugement , il ne doit pas 
eftre leu de pourfievir fon Apel que il ne perde par fa defaute , car quant chil qui 
apele ne pourfieut fon Apcl , fi comme il doir li Jugement demeure bons & cft li 
.Apelieres atains de faux Apel >} & li tans de pourfievis fon ApeL fi eft tix que fe il 
apele dou Bailli le Roy de faux Jugement, il le doit pourfievir au premier Parle- 
ment après l'Appel , mais ajourner le Bailly ne convient il pas fere qui ne vieut , 
car il font toufiours ajourné as Parlemens as jours de leur Baillies contre tous chaus 
qui fe vuclcnt plaindre de aus , & qui vieut apeler en le Court le Conte de Clcr- 
xnont des Sougies le Conte , il doit fere ajourner ou fèmonre cheli ou chaus de qui 
il apela à la première Aflife qui efcherrajmais que ii i ait tant d'cfpafle que li Ajour- 
né puuTent avoir quinze jours, ou plus d'Ajournement puis l'Ajournement fet & le 
l'Aime e&heoit fitoft que il ne peuflent avoir ladite quinzaine , il convenroit aten* 
dre l'autre Aflife après , & fe li Apelieres ne le fet en chefte manière il puer cheoif 
de fon Apel par fe défaut*, & fe il apele en autre Court que en le Court leCont», 
fi comme en le Court à aucun des Sougies, .ficomme il avient quant chil dont Ten 
apele tient d'aucun Seigneur de fous le Conté , pour che que iT ne queurt en leur 
Court mile' Aflife liApelierres doit traire au Seigneur par 1 devant qui il apele, &fere 
chaus ajourner de qui il apela , èc cel Ajournement doit il requerre que il foit fes 
détiens les quarente jours que il apela ou il perdroit fon Apel par fe defaute : ne- 
pourquant l'Ajournement fet de T Apel fe li Apelieres a efloinés de fon cors il puet 
clfoiner, &; après fon Eflbine puet revenir à fon -Apel pour- fievir tout à tans. 

Se il avient que aucuns qui deuft eftre apelé par devant f un des Sougies le Cori- 
te le ttefpafle &c apele par devant le Conte, & il deuft avoir apelé par devant leCcft- 
jUe «refpaflè & iipele par devant le Roy, ecli Quens en ra fe Coutt, ou ii 
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Sougics du Conte , Sz quant il viennent au Plct fe li Apelés fe vieut aidicr de chc 
que li Apclietrcs vint trop tart à li pourficvir en cele Court , chefte exception ne li 
vaut riens puifque li Apelierres vint à tans à pourfievir fon Apel en le Court dou.Sou- 
verains fe l'en li eut fouffert , car fe le Court «dou Sougct n'euft efté requife li Apiaus 
feuft demeurés en le Court dou Souverain, & fe li Plet euft efté entamés avant le 
Souverain n'euft pas le Court efté rendue'} & toutes les fois que aucuns ra fe Court 
il doit donner jour as parties en autel eftat comme il cftoit en le Court dou Souverain, 
ne nus ne puetmetre fonSouget en amande ne en defaute pour chc fe il vout plcdicr 
pardevant fon Souverain contre autrui que contre fon Seigneur, car fe je plcdc à mort 
Seigneur en le Court dou Souverain d'aucun vilain cas Se je ne l'en puis âtaindre , je 
doi eftre renvoie en fe Court , Se convient que je li amande felonc che que li cas eft 
grans , Se l'amande quele ele eft il eft dit ou Chapitre des MefFes. 

Se pluriex meintiennent un Plet d'une mecfme qucrelc, Se Jugement eft fet con- 
tre aus Se liun vieut apeler Se li autre s'en vuelent fouffrir, li Apelierres fe il fauffe 
le Jugement n'a pas pour che gaaignié tout, che dont li Pies cftoit fors que fa part , 
aufllnt comme fe Jugement euft efté fet pour li Se pour fes Compaignons , ne fi Com- 
paignon n'ont pas pour chc gaaigwé che dont il pledcrent pour che que il n'apelc- 
rent pas fi que il perdent , tout feuft li Jugement mauves pour che que il fe foufrn- 
rent d'apeler , car fe li Apelierres feuft encheus de fon Apel li Compaignons ne par- 
tirent pas as fres ne as damages, ne li Apelierres ne pouoit plus gaaignicr que che qui 
eftoit en fe querele. • v 

Defaute de droit fi eft de veer droit a fere a cheh qui le requiert , Se encore 
puct il eftre en autre manière , fi comme quant li Seigneur délaient li Pies en leur 
Cours plus que il ne pueent ne ne doivent contre Couftumc de Terre , Se ques de 
délais il pueent avoir Se li houmes qui jugent enfement il eft dit cl Chapitre qui pa- 
role des délais que Couftumc donne. 

Nous vcifmes un Plet dou Conte de Flandres Se de chaus de Gand feur chèque 
chaus de Gand furent plaintiex au Roy dudit Conté de defaute de droit , Se les rc- 
fons propofées de chafeune partie il fu regardé par Jugement que il s'eftoient trop 
hafté d'appeler de defaute de droit , car li Qucns leur avoir offert droit à ferc , 6C 
n'avoit pas pris tant de délais comme il pouoit ferc par Couftumc de le Terre avant 
que fi Souget le peuflent apeler de defaute de droit , Se pour chc il furent renvoio 
en le Court dou Conte, Se fu commandé au Conte que il leur feift droit, & quant 
il vindrent en fe Court il les contraint à che que il li amanderent chèque il s'eftoient 
plains de lui de defaute de droit , Se pour l'amande il faifi & prift du leur dufques 
a la valeur de foixante mil livres , Se pour chc lidit Bourjois revinrent plaintius au 
-Roy en requérant que cele amande feuft jugiée , Se tout fuft il ainfint que li Quen* 
, en peuft ravoir fe Court fe il voifift, il s'acorda que il feuft jugié par le confeilg le 
Roy fe il en pouoit Se devoit tant lever , Se feur che il fu jugié que bien en pouoit 
- & devoit tant lever Se plus feil voufift, car fe il l'eufTcnt ataint de le defaute de 
droit dequoi il l'avoicnt apelé il euft perdu le Juridicion que il avoit feur aus , Se le 
pouoir que il avoit d'aus juftichier,& avecques che il l'cuflcnt mis en grofle aman- 
de vers le Roy , &: quiconques met fon Seigneur en tel péril & ataindtc ne l'en puet 
•il n'eft pas merveille fe l'amande dou Souget eft à le volcnté dou Seigneur felonc 
che que il a defous lui des biens temporex , & ecl cas avons nous dit pour che que 
t chil qui vouront apeler leur Seigneur de defaute de droit voient le péril ou ils en- 
trent fe il n'en pueent leur , Seigneur ataindre, 

Chafcuns doit favoir queli Plct dcs.Apiaux (bit de defaute de droit ou de faux 
Jugement comment que li Apiaux foit démenés ou par Gages ou par erremens dou 
Plct , le Court ou li- Apiaux eft doit eftre démené felonc le Couftumc du lieu ouli 
Apiaux fu fes felonc le Couftumc qui couroit ou tans que li Apiaus fu fes , fi com- 
jnc l'on voit toule jour rquefc chil d'Arthois ou de Vcrmendois ou de Biauvoifins 
ou d'autres Terres pledcnt enfcmble-par devant le Roy à Paris d'aucuns Apiaux qui 
■font fes à li par relon de .Souveraineté , ou de autres cas que il a feur fes Sougcs 
-parrefon dcRefortjl'en ne juge pas le caufe felonc le Couftumc de France qui queurt 
Paris, mats felonc le Couftumc dou Pais dont li Plet muet , & qui courut ou Pais 
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quant lx Pics muet , car fc le Coufturne eftoit changiéc lePlet pcndaût par aucun 
nouvel eftabliffement chc ne grèverait riens à mile des Parties, Se auffint comme 
nous avons dit de le Court Iç Roy entendons nous de toutes autres Cours la oij l'en 
vient par reion deReiTort , fi comme les Juftichcs & les Scignouries ions tenues les 
unes des autres de. degré en degré. 

Ichi fine li Chapitre des Apiaux &: des cas de cricme Se d'autres cas , & d'apcler 
de faux Jugement. 

Ichi commenche li foixante -deuxiefme Chapitre de ce Si Livre j liquel parole des 
Apiaux qui font fit de, de faute de droi}^ comment, on doit araifonner 
fin Seigneur avant que on ait honAptl contre la de-faute de drvin 

CHAPITRE LXÏL 1 # 

NO u s avons parlé en ccft Chapitre devant ccftui de trois manières d' Apiaux \ 
cheft aiTavoir d' Apiaux qui fe font par Gages de Bataille , & d' Apiaux de fautf 
Jugemêns qui font démené par errement dou Plct , SL d'Àpiaux de defaute de droit^ 
fi comme quant drois eft deuees à ferc , ou quant l'en a fi foufifaUmcnt fommé che- 
lui de qui on vieut apcler que li Apiaiis çhiec j & encore parlerons nous de chefte 
dernière manière d'Apel de defaute de droit, car nous veons aucuns Seigneurs en 
inalice contre chaus a qui il ne vuelent fere droit , que à peine les puet on ataindre 
de defaute de droit fi convient à chaus qui ont meftier d'apcler que il ioient fou- 
til de fommer les fuffifaument-û que ii f uiffent avoir droit en le Court de chaus ou 
il le requièrent fi* qùe il puiftent avoir feur Apcl de defaute de droit , Se pour che 
que toutes gens ne foitt pas en im citât* Se queli uns doivent fommer en* autre ma- 
nière chaus de qui il vwelent apcler que les autres, nous parlerons briement de trois 
manières de gens qui fc diverfifient en fommer chaus de qui il vuelent apeler , Se 
queje fommation apar tient à chacun de ches trois. 

Le première manière de gens chc font chil qui tiennent en Fief & en Houma- 
gc d autrui , Se leur Seigneur ne leur vuelent fere droit ou il leur délaie trop leur 
droit , telles gens fe leur Sires tienent le leur faifi , ou prennent ou tienent ou em- 
pêchent à lever , doivent requerre leurs Seigneurs que il leur rendent bu referaient 
Se metent joUr en leur Coure, &: mainent par droit Se par leurs Pers , Se chefte reu 
quefte puet chafeuns fere à fon Seigneur en quelconque Juftichc que il letruift Se à 
le requefte fere il.i doit mener deux de fes Pers au nieins j & fe il ne les puet avoir 
par prière il doit pourcachiet au Roi à chelui qui tient en Baronnie , que Quemandc- 
ment foit fes à fes Pers , que toutes les fois que il les voura avoir de quinze jours 
à autre pout veoir comment il fommera fon Seigneur, que il les ait à fdncoUft, & 
adonques fc le requefte eft fete hors de le Juftiche au Seigneur, Se li Sire reipond ma- 
licieufement, venez en me Court Se là requercs che que vous Cuidcrcs que bon foie 
&: je vous feré droit , adonques fes hons li doit requerre que il li alliée jour, Se il 
ira volentiers en fe Court quérrefe delivranchc Se fc recreanehe Se droit li foit fet 
adonques fc li Sires li vieut mètre plus lonc jour que de quinze jours le fien tenant 
ou feu , en tclc manière que cous Se damages pueent, courre feur li i il n'eft pas tenus 
à rechevoir le jour feilne li plet, Se Ce il ne vieut penre che jour 5 il doit requerre que 
il metc jour avenant pour dhe que par le grant délai il ppuroit cftre damagics, fe li Si-> 
rcs ne le viéut fere, cele journée puet eftre conte pour une defaute contre le Seigneur. ' 

Nous avons bien dit ailleurs en che Chapitre mcifmcs * que toutes les fois que li 
houme qui tiennent d'aucun Seigneur en ï[icf, les vuelent apeler de defaute de droit 
que il convient que il les fomment par trois divers journées . Se tant difons avec 
que il convient que entre deux journées ait quinze jours 4'efpacc au meins, &nous 
avons dit ichi defus l'une des manières comment li Sires puet chcoir 6n l'une des 
trois defautes. 

Le féconde manière fi eft fe li hons fet à fon Seigneur le requefte defufditc , Se li 
Sire fe taift que Une le vieut refpondrc que il U fera fc requefte ©u que il ne lifera pa* 
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me liques H requiert que droit li (bit fes. 

Le tierchc manière coument li Sires fe puet metre en defaute de droit envers fon 
hemme , fi eft feilli convcnànche'ou fe il li fet vilenie de fon cors pour fon 
droit requerre j ne çn chefte manière de defaute de droit ne convient il pas que 
li houmes fommeat leurs Seigneurs- ftar -trois ,diverfès journ«*s , -car fe i^eftoit 
batus ou vilanés a le première journée il i auroit mauves aler à l'autre , & pour che 
tele chofe fêtes iavoir au Souverain il devroit Tourne fere refeifir par fe main , & le 
Seigneur ajourner contre fon noiime fahs rendre li court ne corindiflfanche , fié puis 
fere droit feloftc lePleaOie'fi£'lemanèchfe afleurèr avant toute cuvre & des aunes 
voies comment li Seigneur fe pueent metre en defaute de droit vers chaus qui font 
leur houmes de Bief de che qui apartieht à leur Fief , nous en avons afles parlé en 
cel Chapitre meifmes* 

Or dirons de le fccdhdc rrfaniere de gens afquîexil eft meftiers que il iofumelfit 
leur Scigncuf$ tant que il les puiifent fievir de defaute de droit , pour che qùé l'en 
ne leur fet droit che font f fchil qui font leur Oftes couchans 6c levans défous aus dt* 
chil qui. tiennent d'aus Hiretâgfes vilains defquiex le connoifianche apartient âs Se/* 
gneurs , chele manière de gens pueenr plus legierement 6c plus briement fommer 
leur Seigneur de defaute de droit que ne font li houme de Fief, car il ne font pas' 
tenus à fommer parPers , car il n'en ont nul 6c ne font pas tenu à fommer pat quin- 
zaines, ainchois fouffift fe il pueent l'eut Seigneurs metre en trois pures defautespar 
trois diverfes Journées par devant bonnes gens qui en puiflent porter Tcfmoignage 
en tans 6c en lieue $ 6c en toutes les manières que chil qui tiennent de Fief pueent 
metre leur Seigneurs en defaute de droit i li Seijghcui? fe puwnt metre en defaute 
envers chaus qui tiennent d'aus en vilenage, car auffint bien Tront il tenus de faire 
droit à l'un comme à l'autre, fie le refons pourquoi li fommeraent de* Gentil - hou- 
mes font plus lonc que chil de cens qui tiennent en vilenage che eft par le foi qud 
H un pramift à l'autre à l'oumagc feré , car pour fe foi garder vers fon Seignéui Fea 
doit mout metre avant que il le ficve de defaute de droit, 6c avec le for il i a grane 
péril d'avoir gtant damage , car fe li Sires eft atainf de le defaute il pert Tournage 
&c chiet en grant amande fi comme dit eft ailleurs en cel Chapittè mcifmès , tt fe 
li hons ne l'en puet ataindre il pert le Fief 6c eft aquis au Seigneur, 

Se il avient que aucuns Sires ait pris ou feifi de fon houme , 6c après avant! èuè fe* 
hons li face requefte que il li rende ou reçoive ou meint par droit j- li Sires s cri va 
hors dou Pais ou Manoir en autre Chaftelerie , que fera doneques li hons , car grief 
chofe li feroit que il li convenift pourfievir fon Seigneur en effranges Terres , ne en 
autre Chaftelerie que en celc dont li Fies muet, doneques fetexeas avient doit li 
hons favoir fe fes Sires a leflié nului en fon lieu qui ait auiïint grant pouoir db fête 
ferc droit comme fe li Sires i eftoit prefent, 6c à chelui doit il fere fe requefte , 6c le 
fommer par fes Pers en le manière qui eft dite deflus que 4 Ten doit fommer fon Sei* 
gneur , 6c fe drois lui eft devees à fere de chelui que li Sires lefla en fon lieu, & il 
fe met en tant de defaute .que pat les defautes li Apiaus eft bons, auflint biehfcpuet 
li hons plaindre de defaute de droit comme fe li Sires i eftoit prefent , 6c pour tel pé- 
ril & pour autres doivent bien regarder li Seigneurqueles perfonnes il leflerit en leur 
liens pour garder leur Juftiché. L - 
. Quant aucuns Siretf^a pris ou feifi de fon houme , 6c après s'en va manoir en autre 
Chaftelerie ou il s'en' va hors dou Pais ou il manoir en autre Chaftelerie , avant que 
il fift le prifefeurfoh houme, fie il ne laiflè nului en fon lieu à qui fes hons puift 
fere, requefte que Teri li rende le fietf & maint par droit , en tex cas doit li hons trai- 
re au Seigneur de qui fes Sires tient le droit que il a fus li de penre, 6c li doit mon- 
ftrer en compleîgnant que fes Sires a le fien feifi fi que il n'en ofe cfpioitier & fi ne 
fet à qui requerre que drois li foit fes , car fes Sires n'eft pas ou Pais ne autre pour li, 
pourquoi damage queurt feur chafeun jour , pourquoi il requiert que il contraigne 
fou Seigneur à che que droit li foit fes, en tex cas doit li Sire pat deflus ajourner le 
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Seigneur de chèïi qui fepleint à quinzaine , & fe il vient à ecl jour iltucqûes îi pùec 
fes lions fe'rè fc rc^uefte en le prefehec dou Seigneur de qui il'tient que il li rende 
le fîén ou recroïe & me'irit par droit,& le il ne vieut requerre li doit que il démeurt ou 
lieu ou âutrês pour lui , contre lequel il puift aler en Heu fouffifant fommer , & fe il 
ne vicut,airichbïs s'èn part.fans eftablir hoiimeen foin lieu pour droit Fcre ou il a c o u- 
ment à Fcre & après n'en fèt nient , en tex cas fc puet il mètre en defaute 4c droit 
&, à fes hons où Sougès bons Apel contre lui. 

Se aucuns fet ajourner fon Seigneur par devant fon pat delTus Seigneur pour le 




que fe li biens de Tourné tarent Tçm.fiC 
non pas lève > il les doit bâlîlicr à fouine par recreahche dufques à tant quç .fessions 
qui cft Sires de chciui qui plaint vichgne avant , Se. quant il venta li Plegexjue.fes 
Sires prift réfpohdroht envers lui des chofes feifîes quant il les aura jgaaigniées »ar 
Jugement & autrement non , car rccreanchc qui eft fetc par Souverain par le Refait* 
te dôu Seigneur , doit durer dufques à tant que l'en fâche fe il l'avoit feifi par, rcfiia* 
ble càufe , SC fe li Sire avoir levé les biens de fon h'oume & après défaut oii cbn- 
trémandc fi comme il eft ditdcfuSj en tel cas n'en pu et li Sire par défais fere re- 
creànce puitquè la chofe cft levée, mais tant en doit il ouvrer plus rademçnt en 
autre manière > car il femble que il ne vueille avant venir par malice pour che que 




il ait récrêu Ion houme che que il a levé leur h, pu que il die bonne refon, par- 
quoi il ni eft pas tenus St bien fe gart, car fc il ïc met en trois pures defauççs con- 
tre fon hoûme par devant (on Seigneur Souverain les chofes que il prift; feur ion 
ndùrheou fefy doivent eftrè rendues à l'houme tout en délivre , car auffintjjien pùct 
perdre H Sire contre fon houme par defaute quant il eft ajournes en le Court de fon 
£ardéflus, comme li hons fet contre ïbn Seigneur/ 

Toutes les fois que aucuns a meftier dé fommer (oh Seigneur I qui il ié puift fie* 
tir dé defaute de droit feil n'a nus Pers lcfquiex il puift avoir avec lui , h comme, 
fc il n'en a que un & il li en convient deux au meins, où fi comme feil n'en a nulj, 
ou fi comme fe il eh a plureurs mais ii font hors dou Pais ou il ont efioine parquoi 
il ne pueent aler avec lui , en cous tièx cas & en femblablcs li hons doit requerre le 
Seigneur" par deflus que^ il li baille de fes houmesr à fon couft, & c;n le prcienjce .dft 
chaus 1 qui^ li feront bafllics il poura fommér fon Seigneur , car cheft le voie de fom* 
mer fon Seigneur de châus qui n'ont Aul Pet. 

Nous avons parlé dé deux maniérés de cens Ifqùél ont meftier dé fommer aucun 
Seigneur à che que il le puiflent fievir de defaute de droit cheft aftavoir de chaus qui 
font houme de Fief & de chaiis qui rie font pas nourrie de Fief, mais il tiennent Hi- 
retages vilains ou Oftifes y parquoi il convient que il refportdent pardevant les Sei- 
gneurs de qui il tiennent , or parlerons après de l'autre manière de gens qui ont au- 
cune fois meftier d'apeler aucun Seigneur dé defaute de droit , che foht chil qui né 
font ne Ofte ne houme ne ne tiennent riens de chaus que il vuelent apcler dé de- 
faute de droit, mais ils pledent en leur Court contre aucun de leurs Sougies pour leurs 
dete ravoir , ou pour Hirétages pu pour aucune corivenanche fi difons de chefte ma- 
nière de gens. que il pueent trop plus legiercmerit pourfievir de defaute dé droit, fc 
l'en ne leur fet bon droit Sl hatif j que ne font chil qui tiennent en Fief & en vilena- 
ge dé Seigneur , de qui il yuelcnt apeler > car chil qui tiennent d'aucun Seigneur li 
doivent rcVeraricé & obeifianec de che que il tiennent de lui, mais chil qui riens n'en 
tiennent n'en" doivent point , dont nous difons que (c il pueent avçfîr J droit haftif fc- 
lônc la. doûltumç du Pais prendre le doivent , & fe il leur cft deucl une feule fois , 
ouli Sîrés'li'dilaic plus fon droit que Couftumc rie donne ou li Sires la manechée, 
ou il dit que il ne l'en feroit plus , en tous tiex cas chU qui li requeroit que droit U\ 
féufl: fet de ^ Ton fougiet, puet traire s'averec partie par d'evaht fon avant Seigneur, & 
aïoncqué^fcli Sire qui devra le droit à fere, ou. qui n'en jfift pas che que il en deuft . 
fctc'par tiotfftiirné, rcqùicrfc fc Court à avoir, adoneques chil pour lui débouter .cjuç ' 
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il ne rait fc Court doit mètre avant que il a cité en fc Court tant que par fa defau» 
de droit il cft venus.au par defus Seigneur, & doit dire le defàutc quele ele fut, 
& prouver fc ele eft niée dou Seigneur qui requiert fe Court à avoir , ôc pour chc 
que nous avons dit que entre toutes gens qui vuclent aucun pourfievir de defaute de 
droit il convient ieflicr les délais pafler que Gouftumc donne, nous en ferons pro- 
pre Chapitre , parqUoi chil qui auront meftier de apcler de defaute de droit ou de 
faux Jugement fâchent combien il leur convient atendre avant que il puhTcnt avoir 
rçfnable ApeL 

Li aucun Seignèïtr tic font pàs bien aefie de fere Jugcmens en leurs Cours pour 
chèque il n'ont nul houme de Fief, ou pour chc que il en ont trop petit, & ne- 
pourqùaftt pourehe ne doivent il pas perdre leUr Juftichc,'ainchois i a chertainc voie 
lequeîe nous avons véù aproùvér pal Jugement , car il pueent requerre à leur Sei- 
gneur que il leur prefte de fes houmes^a fon couft pour lui confeilUer à ferc tel Ju- 
gement, èc fes Sires le doivent fere , &c adoneques il meifmes puct rendre Juge- 
ment en fe Court en lé prefence des houmes que fes Sires li a preftés , mais bien 
fc gart que fe l'en ârielé de lui de faux Jugement ou de defaute de droit li péril 
de l'Apcl tourne feur lui Se non pas feur les houmes fon Seigneur que il emprunta , 
tout foit chc que li houme Côtx Seigneur li foient prefte pour confeilliér , pour chc 
ne font il pas tenu à fcf e Jugement , fe il ne fi metent folemcnt, car fe il jugeoient 
de leur volcnté l'en pouroit apcler d'aus de faux Jugement > & convenroit que il 
feiflent leur Jugement pour bon , & fe il ne vuelent jueier li Jugement chict feur le 
Seigneur qui les emprunta , fi comme fious avons dit defTus. 

Quant aucun pourc Sire eft qui n'a pas houmes qui puiflent fere Jugement en 
fc Court, àc que il n'emprunte nul de fes Pers ou pour fc poureté ou pour fc pc- 
fece ,ou pour che que fes Sires ne li tn vieiit nul prefter , tout foit chc que il ne li 
doie pas refufer il ne puct pas fere Jugement en par foi, 6c pour che en tel cas doit 
alcr li Plet pardévant l'avant Seigneur , liquicx à houmes pour fere Jugement, car 
nus n'eft tenu à plcdicr en Court là ou Jugemcns ne fe puet ferc de le querclc dc- 
quoi l'en pJede. 

ïchi fine li Chapitre des Àpiaus qui font fais par faute de droit, 6c qui enfaigne 
comment on doit fommer fon Seigneur avant que l'en le puift apcler de defaute de' 
droit. 

Ichi emmenée li foixante troifiefme Chapitre deceft Livre , tiquet parole quelet 
dejjinces pueent valoir à ebaus qui font apelés pour de/tourner U 
Bataille , & des cas où Cages ne doivent eftre recheu* 

CHAPITRE tXIIL 

P L u R i e x refons fi font à chelui qui eft apelés , desquelles (c il en puct l'une 
mettre en voir, il ni a point d'apel. Le première raifon fi eft fe famé l'a apelé, 
6c elle n'a retenu en fon apel avoué , li Apiaux cft de nule valeur , car famé ne fc 
puct combatre. Le féconde raifon fi eft , fc famc apclç qui ait Baron 6c ele fait 'fon 
apel fans l'auttoritc de fon Baron, li Apiaux eft denulc valeur; car famé fans le 
congié de (on Baron ne fe puct metre en tel cas en Court pour apeler , mais clc puet 
bien cftre apelée viicille fes Barons ou non. Le tierche refon fi eft fe li Apelierrcs 
n'apartient de lignage à cheli pour qui il apelc, car il ne loit pas à apcler pour autrui 
que pour foi, ou que pour fon lignage ou pour fon Seigneur lige. Le quarte refon fi 
cft fe chil qui eft apel es a efté autrefois apelés pour che propre cas , 6c fen parti de 
Court affous par Jugement , car autremant hc penroient li apel fin , fe chil d'un lig- 
nage poueent apeler li un aprez l'autre d'un memefet, puifque li Apclcs feroit déli- 
vres par Jugement dou premier Apel. Le quinte refon fi cft fc chil qui apelc cft lèrf, 
ou feryc par deux refons j le première fi eft que il ne loit pas à ferf à batre foi à fran- 
che pcrfbnnc : le féconde refon fi cft que li Sire dou ferf le pouroit ofter de le Court 
en quel eftat que il U trouvait, SC fuit ainffint que il euft jaÏEfcu & le Bafton pour 
combatre. 
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Le fîfte refon fi eft , fe chil qui apelc cft clerc , car il ne fc puetobligier en Coûte 
Jaie fors que de ion Hiretage temporel, nous ne tenons pas bigames pour clers car il 
font revenu de toutes choies à le laie Juridicion, Se pour che pucent il bien apelcr 
Se eftrc apeles , mais^ li Clers ne puet apeler , car il ne fc puct obligier en laie Juridi- 
cion , ne renoncier à fon priviliege. La feptiefmc refon fi eft fe cis qui cft apelés eft 
clcts, tout foit che que il vucille pourfuir les gages , car li Juges n'en doit tenir nui 
plet puifque il fâche que il foit Clers pour honneur de fainte Efglife , & pour c h e 
que les ordinaires l'ofteroit de le Court laie en quel eftat que il le trouvèrent en tel 
plet. Li vuitime refon fi eft fe cis qui eft apelés a cfté apclcz en le Court dou Sou- 
verain pour le foufpechon du cas dont li Apiaus cft fes , Se il vint en Court pour 
penre droit Se fu tenus en Prifon, Se fift favoir li Souverains quemunement Se crier 
en Affiles que il tenoit tel houme pour le foupechon de tel cas, Se fe nus l'en favoic 
que demander il eft aparcillies de droit fere, Se il f u hors de Prifon par Jugement 
puifque nus ne venoit avant qui riens li demandait, Se pour che que li fes neftoic 
pas fi notoires que il en fuft atains par Jugemens, car malc chofe feroit fe l'en pooit 
retraire en Court pour le cas dont on feroit délivres par le Jugement dou Souverain 
Le nucfvime refon fi eft fe li cas n'eft avenus pour lequel l'en apele aufint comme fc 
li Apelieres difoit que l'en li euft tué P. fon parent Se il eftoit mis en voir que chil 
P. fuft encore vis, car Apiaus qui n'eft véritables n'eft pas àrechévoir , Se tes maniè- 
res d'Apiaus font apelés Auvoire, autant vaut Auvoire comme Bourdes propofées 
en Jugement. Le dizime refon fi cft fe li Apelierres dit que chil que il apele ru à fe- 
re le fet à tel jour Se en tel lieu Se à tcle eurc, Se il eft prouvé que chil qui cft ape- 
lés eftoit à cele eurefiloins dou lieu que il eft chertaine chofe que il ne pueft pas* 
eftre au fet, car li Apiaus eft trouvés en Bourde, fi comme il eft dit deflus. L'urfzi- 
jne refon fi eft , fc cil qui apelc eft Baftars Se cil qui cft apelés eft frans hons car 
il ne loit pas à franc houme entrer en Bataille contre Baftart , mais fe li Apelés &r 
li Apelieres font Baftart li Apiaus tient. Le douzime refon fi eft, fc pes a cfté fê- 
te dou fet pourquoi l'en apelc à laquele pes chil qui apele s'acorda*, Se fe il ne s'a- 
corda Se il fift pes à pluriex des parens ou mort plus prochièns, Se fu le pes confer- 
mée par Juftichc fouveraine fi tenra le pes , Se fe ele n'eft .fete par Juftichc fouverai- 
nc li Apiaus tient , car fi li Souverains fet que pes de vilain cas foit fetè dont au- 
cuns fc foit obligiés à rendre argent ou qui vaille argent ou peine , fi comme d'a- 
ler en Pèlerinage ou d'autre peine , li Souverains puet penre chelui pour ataint dou 
fet. Le treizime refon fi eft quant aucun eft apelés pout occifion Se li mors avant 
que il mouruft nomma chaus qui che li firent , Se defeoupa cheli qui cft apelés Se 
pour che cas fere miex entendant nous dirons che que nous en veimes en le Coure 
de Compiengne. \ 

Pierres apela Jehan en difant que chil Jehan par fon trait & par fon fet Se pat 
fon pourchas il li avoit fet murdrir un fien Oncle , à che refpondoit Jehan que il ne 
vouloir pas eftre tenu à foi défendre de telApel par Bataille fe par droit ne le fe- 
foit, car il difoit que chil pour qui il eftoit apeles avant que il fuft mors une par- 
tie de fes parens Se autres gens vinrent à lui &: li demandèrent qui che li avoit fet 
Se il dift que cheli auroit fet Guillaume, Thoumas, Robcrs , demandes li fu fc Jehan 
i avoit nule coupes , il dift que nennil, & quant il eftoit defeoupes de chelui mcif- 
me pour qui li Apiaus eftoit Se que par chertains noms en avoit d'autres acufés il 
requerroit que li Apiaus fuft nus , Se leur ce fc naiftrent en droit. 

Ilfu jugié que puifque Jehan avoit cfté dcfçoupés de chelui pour qui li Apiaus 
eftoit Se autres Acufés , il ni avoit nus Gages contre ledit Jehan, mais fe il fuft ain- 
fint avenu que chil pour qui li Apiaus eftoit n'euft nului nomme de chaus qui cheli 
firent, ne nului defeoupé , li Apiaus fuft, Sç fe il en euft defeoupé Jehan Se ne vou- 
lîft dire qui cheli fift, fi comme il avient que l'en pardonne, fa mort pour Dieu 
pour che ne demouraft pas que li Apiaus ne tenift;, car ie pardon de cheli qui l'en 
ocift par fi mauvcfe caufe ne tout pas à fes parens à pourcactycr le venjanec dou 
fet par Apel , ne à guerroier fc li fes eft entre Gentil -houm^s, il, , pucent guerre dé- 
mener. Le quatorzime refon fi eft, fe cil qui apele ou cit.apeJiès' eft dckius l'aaee 
de quinze ans > car malc chofe feroit de fouffrir enfans Gages devant qucilajeaç 
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aage, parquoiil doient connoiftrc le péril qui eft en Gages, Se en mout de pais il 
convient plus de aage, Se par noftre Couftume croi je que il auroit avoué dufques 
à tant que il aroient vingt ans. 

Voirs eft quant aucune guerre eft entre Gentix-houmcs pour aucun fet & aucuns 
dou lignage met le fet en Gages, la guerre faut, car il eft apert que l'en veut quer- 
re vcnjcance du mcffet par Juftiche, Se par che doit le guerre faillir , Se qui en ccl 
Plet pendant mefferoit U un à l'autre il leroit punis fclonc le mcffet aufli comme fe 
il ni cuft oncqucs eu guerre , Se quant li Gages font pane par che que cil qui cft 
apclcs cft âfouz par Jugement, ou par che que li Gages font mis à éxecution ou pat 
Bataille , li lignage n'en pueent puis ne ne doivent guerroier, & fe il guerroient dou 
cas dont les Gages furent, Se il mcffontli uns vers l'autre , il doivent eftrc puni fc- 
lonc le meffet auffint comme fe guerre n'euft oncqucs efté. Le. quinzimc refon fi 
cft des deffcnfes à l'Apelé, quant cil qui apele cft atains notoirement dou cas pour- 
quoi il apeie , fi comme fe P. apcloit J. pour une occifion d'un ficn parent , ou pour 
un larrecin , Se il feroit aperte chofc Se bien" feue que lidis P. mcifmc auroit fet ou fct 
fere l'occifion ou le larrecin il ne feroit pas drois ne refons que il peuft metre fon 
mcffet feur autrui , car chafeuns qui eft acufe Se atains notoirement de vilain càs de 
crieme fe mettroit volenticrs en Gages pour cfchiver le Juftiche dou meffet, mais en 
cel cas entendons nous quant li fes cft bien apers contre l'Apclcur , car pour aucu- 
ne prefomption qui feroit feur li ne demouroient pas li Cjages fe le chofc u'eftoic 
clcre Se aperte, Se che poures vous entendre elercmentpar che qui enficut que nous 
veifme en le Court de Compiengne. 

Une famé fi fu àcufée dou Bailly quele li dift qucle avoit fet d'un fien enfant,' 
car il eftoit apertc chofe quele avoit efté groffe Se que len l'avoir oie traveillier, & fi 
ne favoit on que li Erife/ eftoit devenus , le famé rcfpondit que fcMere avoit l'En- 
fant reccu quant il fu nés, icelle Mcrc fu traké en Court, Se li demanda li Baillis que 
elle avoit fet de ccl Enfant , Se le Mere rcfpondit que voirs eftoit que clc avoit l'En- 
fant receu de fe Fille, & dift que clc l'avoir baillié à un Varlct qui eftoit fes Pcrcs, 
& propofa en contre le Variée en Court que il li avoit convenant que il merroit l'En- 
fant àNouricc, Se en bon lieu Se en chertain que il avoit ja pourveu, fi comme il 
difoit Se fc il le quenoiffoit ele requerroit que il enfaignaft l'Enfant , Se fe il nioic 
que ele le offrait à prouver par Gages de Bataille par li ou par fon avoué comme 

Famé. v 

A che refpondi li Varlet que il n' eftoit pas jeenus à refpondrc a le Famé dou 
cas dont clc l'acufoit pour che que ele connoifioit que ele avpit l'Enfant.cu, Se quant 
ele ne monftroit ne enfeignoit l'Enfant , il aparoir fi comme il difoit que ele eftoit 
coupable de fa mort, Se de ce dont elle eftoit coupable ne pouoit ele ne ne devoit au- 
trui metre en Gages Se fc drois difoit que chefte defTenfe ne li vaufift fi offrait il à 
deffendre Se nioit que ele ne li bailla oneques l'Enfant, Se feur che fe miftrent en droit. 




tout 

nepourquant 

mecfmement quant ele difoit que 
l'Enfant j Se par ccl Jugement puet l'en veoir que aucuns qui cft apèlés qui met en 
fe deffence que cil qui Tapclc eft coupables dou fet pourquoi ill'apele, il convient que 
fe foit clerc chofe Se bien prouvée , Se adonques le deffence feroit bone. 

Avenir puet que un Lierres fct ûn Larrecin , Se le chofc que il a emblée fil baille 
à porter à autrui par malice , ou par louier , ou par prière , Se aprez che li Larrecins 
eft fuis , Se prent on celi qui le lar^rçcin porte feifi Se veftu dou larrecin , quant cilfc 
voit pris* il dit que tes lions li bailla, & cil le nie, or eft affavoir fe cil qui cft pris a 
tout le larrecin feifis Si vertus venta à ga£cs contre celi à qui il met fus que il li 
bailla à porter, car içhil qui cft apelés pour le baillier dit à le Juftiche que cil qui eft 
pris fefis Se veftus dbu larrecin cft tout notoirement atains douict , Se quant il en 
cft atains il n'en pîuet'nc ne doit autrui acufer, ainchois en doit porter la peine dou 
mcffet. Or difons nous que quant tc's cas avient ou cas fcmbtables à ceftui que le 
zenotnmec des perfonnes doit moût labourer en tel cas , cheft à entendre fe chil qui 
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eft pris fefis & veftus eft de bonne renomméc,& vient bien atendre l'Ënquefte de tous 
vilains cas de criéme , & chil qui le larrecin li dut baillier à porter eft de mauvefe 
renommée , ou il ne vieut atendre l'Ënquefte de tous vilains cas de crieme li Gages 
doivent bien cftre receu , & auflint fe cil qui eft pris , fefis & vertus eft de mauvefe 
vie & renommée &c li autres de qui il dit que il li bailla le larrecin à porter eft de 
bonne renommée y li Gages ne font pas à recevoir -, ainchois doit eftre cil jùfticiés 
dou larrecin qui eft pris , fefis & veftus , & fe chafeuns eft de mauvefe renommée 
que li un ne li autres ne vueille atendre l'Enquefte de tous vilains cas de crieme l'en 
puet bien les Gages fouftrir , car il ne puet chaloir liquiex perde , & fe il font eftran^ 
ge qtie l'en ne puift favoir leur renommée li Gages font à recevoir, car il avient tou-» 
te jour que eftranges gens qui errent par le Pais li font porter leur fardel à autrui , 
fi comme fi fe un Eftranges fefoit le larrecin & il le fefoit portera un Eftrange, fé li 
Gage n'eftoient receu il pouroit avenir que l'en pendroit chelui qui n'auroit coupes 
cl larrecin , & fe chafeuns eft de bonne renommée, & bien vieut atendre l'Enque- 
fte encore font li Gages à recevoir, caf il avient fouvent que l'en cuide tes à bons qui 
ne le font pas & che ne puet eftre que li un de aus deus n'ait fet le larrecin, & fe 
il avient que cil qui eft pris fefis & veftus dou larrecin ne puet trouver ne ferc pen- 
te celi qui le larrecin li bailla à porter, & avecques che chil qui eft pris eft de bonne 
renommée l'en doit fere rendre les chofes emblées & afloure chelui qui eft pris , mais 
fe chil qui eft pris ne puet trouver chelui qui li bailla rie il n'a nus Tefmoins dé- 
bouté il doit eftre jùfticiés dou larrecin , & pour che fe doit bien chafeun mout gar-> 
der comment il reçoit l'autrui chofei, 

Or eft aflàvoir fe chil qui eft pris -, fefis &? Vèftus a fet pènre celui qui li dut bail- 
lier, & chil nie que il ne li bailla pas , & chil qui eft pris fefis le vieut prouver par 
bons Tefmoins que il li bailla ? & chil qui de che eft acufés vieut lever l'un des Tef- 
moins comme faux parjure fe li Gages font à recevoir , en tés cas nous difons que 
nennil , & que li Gage ne doivent pas eftre receu contre les Tefmoins en tel cas , &: 
pour che il qui eft pris a deux voies de prouver ou par Gages ou par Tefmoins> mais 
fe il a prife l'une des voies il ne puet pas penre l'autre, fi comme fe il difoit je le vuèil 
prouver par Tefmoins , & fe je ne le poués prouver fi l'offre je à prouver par Ga^ 
ges de Bataille , fe il falloir as Tefmoins il ne recouvrerait pas as Gages , ainchois fe- 
xoit jùfticiés dou larrecin. 

Le fefime refon fi eft quant mefiaus apele hou me fairi , bU quart t li hôns fains 
apelc un mefel , li Mefiaus puet metre en fa deffence que il eft hors de la loi mon*, 
daine ne que il n'eft-pas tenus à rcfpondre là où il i ait Gages", & encore par plus 
•vive refon fe li Mefiaus apcle houme fain fe puet li horis fains defrendre que il n'eft 
pas tenus à rcfpondre à un mefel de tes cas. Li dixfeptime refon fi eft quant au* 
cuns apele de cas là ou il n'apartient point d'Apel , fi comme quant aucun vieut 
apeler de Jugement d'Arbitres , car eri tes Jugemens ri'à point d'Apel > ou eh cas de 
■douaire , ou quant houmes qui ont pouoir de jugicr font aucun recort de Jugement 
pour le débat des parties > car en recors n'a point d'Âpel où en Cas de douaire , cat 
en douaire n'a point d'Apel, ou en cas dou Plet d'Eglife ou de perfonne privilegée^ 
car contre la perfonne n'a point d'Apel , mais en Pîet de Mucbles ou de Hiretages 
puet bien avoir Gages fe l'en vieut lever les Tefmoins , & en cas de petite chofe li 
Gages ne font pas à recevoir , fi comme de douze deniers ou de mains ou en cas de 
Hiretages d'Orphelins foubz aagies , car en che que il demandent ou qui leur eft de- 
mandé n'apartient nus Gages par la refon de che que leur drois doivent eftre gardé 
fans nul damage de Gages recevoir, doneques en toutes tes manières de querelds 
doit on aler par Plet ordene fans Gages» 

L'en ne puet pas apcler de tos cas ne tourner à Gages , mais il n'eft nus cas que 
l'en ne puift apeler de faux Jugement mauves ou de defautcfde droit quant droit eft 
vées à fere ou quant l'en a fommé foufîfaumcnt le Seigneur qui le droit doit 6bré , 
ou qui le doit fere fere à fes houmes , & il fe met en plus de defautes que Us Se 
Couftume de Terre ne donne s ô£ comment on le puet fuir de defaute de droit t 
il eft dit ou Chapitre qui parole des Délais que Couftume donne, & li cas qui doi- 
vent cftie excepté des Gages font chil qui font dit ichi après, 
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Li cas qui font dit Se quinaiflênt de Refcoufle d'Hiretage doivent cftrc excepte, 
des Cages, car fe l'en pooit lever lesTefnvnns qui font «rais pour prouver le ligna- 
ge Se H Hiretage de chelui qui vient relcouFtc , à peine pouroit lj pouscs contre 1* 
riche avoir par Reicouffe Hjretage qui ©iflit de ion lignage par refon de Vcptçs, 
pour douce que li AcUctierres ne mift 1er P-let à Gages. Li fecpna cas ouquel Cagç 
ne doivent p$s eftre receu fi eft de ehofe lcfliée en Teftament , lequele ckofe doit 
eftre paiée par les.Ëx^ut$ui;S, car maie ehofe fetok que li Exécuteur depewJifoaç 
ou Pie* des Gages, les biens qui doivent eftre converti ou pournt de l'amc a <ih*3^ 
qui fift le Teftament, donequesqui vient debatre aucun Teftament ou aucune -fci> 
lie de Tcftamenç il doit plcdieç par ancre voie que par Gages., fi comme par taon», 
ftrer que li Tcftamcns ne fu pas à droit fes , ou par monftrcr que le choie qui fui 
lefliée n'eftoit pas à chelui. qui fift le Tcftarnent , Se fe li Exécuteur eftoient fi M qui 
il îc voufiflent mètre en Gages , ou qui fi: fuflenc ja mis fi ne les doit pas li Jugçj 
lbufFrir , car chafeuns cft tenu à fere aide à che que le volonté de chaus qui fc-jt 
leur Teftaraçns (oie aprnplie , fi comme- nous vourions que l'en fift de nos Teftaœeai 
après nous-, Se graos pechié.s cft de empecchicr Tcftamens qui (ont à droit fes. 

Li tiers ças ouquel Gages ne doivent eftre receu fi cft en Plct qui eft poun douai- 
re, car li Privelcge des Famés qui tiennent par refon de douaire eft fi frans que leur 
douaires doit eftre gardés Se garantis fans délai , Se comment on puct Se doit venir 
avant en Pics qui font pour douaire il cft dit ou Chapirre qui parole des douaires , 
Se nepourquant tout aions nous dit que en Plet de douaire ou de Refcoufte de Hi- 
retage ne doit avoir nul Gage , cheft à entendre quant chil qui eft apelés s'en vicut 
défendre , car il leur loit bien fe il leur pleft à. renoncicp à leur droit Se alcr ayant 
es Gag**, Se fe il leur pleft il s'en pueenïdcrrendrc fcofter les Gages par Coufturae, 
mais que che foit avant que Gages foient receu , mais des cas de Teftament il ne 
font j>as à recevoir ne avant ne après, 

Li quart cas : douquel Gages ne doivent pas eftre receu fi eft quant Plet naift de 
Hiretagc* amortis qui eft de Eglife , car U droit de fainte Eglife fi doit eftre gardés 
pefiblcmcnt fans Gages , fi que chil qui font- tenu cfpeciaumenr à ferc le Serviclic 
Dieu ne foient pas empeechié par fi envieus Pies comme de Gages, Se nepourquant 
nous avons veu en aucuns cas Gages contre Eglife , fi comme quant aucuns Prclas 
qui a Juftichc en che que il tient de fainte Eglife vicut fievir aucun de Servitude , 
liquiex dit qu'il eft frans Se à prouver le Servitude ou le Franchife, nous- avons veu 
Gages par lever Tefmoins, Se nepourquant fi le Prélat voufift avoir preuve par ou- 
rinc de lignage jant feulement Se avoir les Gages debatus nous créions; que il ni 
euft eus nus Gages ,mais li Prelas pafia outre au Plet des Gages fans, foi aidierde 
nule refon qui les Gages peuft ofter , Se pour che créions nous que li Gages i fu- 
rent 

Li cinquiefinc cas ouquel Gages ne doivent pas eftre receu: puifque partie s'en 
vueille défendre fi cft de Plet de nouvele Deftaifine , car li eûabliftement de notu- 
veles Deflàifines eft tex que l'en doit tenir en fefine chelui que l'en trueve fefi dem 
rainement de peflible fefine de an Se de jour , mais quant li Pies vient à plaidier 
de le propriété la pueent eftre 1! Gages , & nepourquant quant il avient que chacu- 
ne partie dit que il cft en le derraine fefine pefible de an Se de jour Se chafeune par- 
tie ameine Tefmoins à che prouver, Se l'ufte des parties vicut lever Tefmoins* Se l'au- 
tre partie ne le débat pas , ainchois vicut bien entrer en Gages , il cft à le volenté 
dou Conte à qui la connoiflanche des nouveles DelTefines aparrient de fouf&ir les 
Gages , ou de non fouffrir. 

Li fifiefine cas ouquel Gages ne font pas à recevoir fi eft quant aucuns qui eft 
eftablis Garde ouTuterres d'Enfàns loubz aagies plede pour le droit as Soubr-aa- 
gics maintenir , par che que tous les Soubz aagie de droit Se de Couftume (ont en 
la Garde dou Souverain, & tout ce qui eft en le Garde du Souverain doit eftre Gar- 
de fauvement, fans mètre figrans cous comme.il convient metre en Plet de Gages, 
Se nepourquant chil qui tient par refon de Bail pour Enfans foubz aagies fe puer 
bien metre fe il li pleft en Plet de Gages , Se perdre ou Plet les pourfit qui li doivent 
venir dou Bail, mais puis l'aage de l'Enfaut U Enfes nclaiffc pas. à. venir à£ba Hi- 
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retage pour le Plet de chelui qui le tint en Bail, & fe il pleft à chelui qui le tint en 
Bail il puet efchiver les Gages, tout fuft il que l'autre partie le voufift avoir, & fe 
cil qui tient en Bail ou en Garde , ou en Douaire, ou comme Tutierres , ou comme 
de chofe engagie à terme , fe vouloient mètre en Gages d'aucun Plet qui nafquift 
de aucune de ches chofes , chil contre qui il pledenr pueent les Gages efchiver fê 
i\ leur pleft , car puifque chil qui tiennent par les caufes defus dites fe pueent 
efchiver des Gages , il eft bien refons que chil contre qui il pledeht aient autel 
avantage , car autremant pendroit li drois d'une part. 

Li feptiefme cas douquel on ne puet apeler fi eft , dou cas qui fe puet prou- 
ver par recort , & liquel cas fe pueent prouver par recort il eft dit el Chapitré 
des Prueves, & le refon pourquoi Gages ne pueerttne ne doivent naiftrc,fi eftpouf 
chc que chafeuns pouroit revenir à che que il auroit perdu par Jugement fet contre 
li , car qui apele de faux Jugement il doit a]>clér tantoft après le Jugemens & fe il 
fe part de Court fans apeler il pert fon Apel & tient h Jugemens pour bon & fe 
il pouoit apeler de faus recort il pouroit recouvrer cefte perte , car il pouroit lônc 
tans après le Jugement fet dire que li Jugement fu fes en autre manière & ainfint 
cherroient en un recort, & au recort fere il leveroit l'un des Recordierrcs & ainfint 
auroit il recouvré par barateufe voie, che que il auroit perdu par leflier le Jugement 
piuTer contre li , & pour che nous eft il avis que en chofe qui fe puet prouver par 
recort ne doit avoir nus Gages. * " 

Li vuitifmes cas ou Gages ne doivent pas eftrc receu fe partie les vieut debatré 
fi eft quant l'en demande aucune chofe par obligation qui eft fete par Letres puif- 
que l'en ait renoncié à le Letre à toutes chofes que l'en pouroit fere ou dire coni 
tre le Letre fors en un feul cas , car fe chil qui fe vieut derfendre de le Letre vou- 
lbit dire que clefuft mauvefement & faufement impetrée fans lui & fans fonacort 
ou par Seel contrefet en che pouroit avoir Gages , car il convénroit que chil qui fc 
voudroit aidier de le Letre fe oftaft de le mauveftié , & encore pouroit il avoir au- 
cune refons parquoi il ne ventoit pas as Gages , fi comme fêles Letres eftoient feeÛ 
lées dou Scel de le Baillie, ou dou Scel au Seigneur Souverain , ou à cheli qui fc fc- 
roit obligiés , car li Seel autenticque tefmoigncroit le Lettre à loial , fi que il ni auroit 
nus gages , ainchois l'amanderoit chil au Seigneur & à le partie le vilenie que il 



au- 



roit dite contre le Lettre , & fe il en vouloit toutes voies fere appel, il ne le pouroit 
fere , fi comme nous avons dit contre la partie, mais contre le Seigneur qui le fcella 
pouroit il venir à gages par dire que il l'auroit fccllée faufement Se defioiaument par 
louier ou par aucune mauvefe caufe: & fe la Letre eftoitfeelléc dou Scel à chelui qui 
la vieut faufler il ne puet apeler, fe il a fet la renonciation deflus dite, fe il ne Iixnct 
fus que il ait contrefet le Seel , & fc il li met fus que il l'ait contrefet , & chil puet 
Prouver par deux loiaux Tcfmoins qui furent au fcelcr,ou que il ouirent connoiftre 
à chelui qui le feella , ou que il furent à IcConvenance dequoi la Letre parole il ni 
a nus Gages , ainchois amande chil la vilenie que il li a dite, & tes amandes font 
entre Gentix-houmcs de foixante livres &c dou damage rendre aie partie & entre 
houmes de poote à le volenté de Seigneur. ' 

Ici fine le Chapitre qui parole des tjcfFcnfes à ceus qui font apelés , & des cas 
pour lefquiex Gages ne doivent "pas eftic receus. 



Ichi commencheli foixante quatriefme Chapitre de cefi Livre , liques parole des 
Prefentations qui doivent eBre fêtes en Tlet de Gages , en firmes 
0* en paroles 3 0 des Seremcns, 0* des chofes qui enjtevent 
dufques à la fin de Bataille. 

CHAPITRE k L XIV. 

MO ult a de periex en Plet qui eft de Gages de Bataille , Se mout eft grans 
meftiers que l'en voift fagement avant en tes cas & à l'Apclcur & à l'Ape- 
lé , & pour chc nous traiterons en cette partie des Prefentations qui doivent eftre 
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fctcs après chc que li Gage fonc receuz , Se comment il fc doivent démener dufques 
à fin de Bataille. . / 

Quant ,<?age font receu dou Juge Se li Juges leur a aliène jour de venir , ainfî 
comme il doivent li Apelé, & chil qui apele doivent regarder en quel eftat il font, 
en tclc maniera que chil qui apele fc il eft Gentix-hons Se il apele houme de pootc 
bien fe gart que il ne fe prefente pas armés à Cheval comme Gentix-hons , car il fc 
doit prefenter à pié Se en guife de Champion, & fe il fe prefente à Cheval & ar- 
més comme Gentix-hons & li Paifans que il apela fe prefente à pié comme Cham- 
pion , li Gentix-hons en a le pieur r car puifque il pert les Armes cfqueles il fc pre- 
fente il demeure quant il eft defarmés en pure fe «hemmife , Se convient que il fc 
combate en icelie manière fans Armcures,. fans ; Efcu & fans Bafton , Se que chc 
foie voirs il eft aprouvé par un! Jugement qui aefté feis à Crefpy , Se pour che que 
chis Livre parole efpcciaument des Couft urnes de Biauvoifis ne leiTe il pas fc il pa- 
role d'aucuns cas dcfquels nus n'a mémoire qui il jTojcnt avenus en Biauvoifis, que 
il ne le conforme par Jugemens des Chafteleries environ , car fe li cas cheoit en Ju- 
gement à Clermont ququel cas Gouftume fi, ne pouroit eftre trouvée pour chc que 
Ji cas ne feroit pas autrefois avenus , l'en jugerait felonc les Couftumes des Cba- 
fteleries prochenes ou li cas auroit efté jugiés. 

".. Pierres qui Gentix-hons eftoit fi appella Jehan qui eftoit hons de poote au jour 
de le Prefentation , après ce que Gages furent receu Se au jour qui leur fu affinés de 
venir auffinc comme il doivent l'une partie Se l'autre fe prefenterent nicement , car 
li Efcuiers fe prefenta à Cheval armés comme Gentix-hons Se li hons de poote fc 
prefenta à pié en pure fe cote fans Armeure fors de Bafton Se d'Efcu , Jehan qui 
a pié fe prefenta propofa contre P. qui apelé l'avoit , que lidis P. s'eftoit prefentés 
en Armes efqueles il ne fe devoit pas combatte, pourquoy il requérait que les Ar- > 
mes li fuftent oftées , St que il fe combatift fans Armes à pié comme chil qui s'eftoit 
prefentés fans Armes fouffifans à combatre contre li felonc l'Apel. 

A che refpondit P. que fouffifaument s'eftoit prefentés , car Gentix-hons eftoit, 
Se en Armes de Gentix - hons fe devoit combatre , pourquoi il requieroit fc Ba- 
taille Se plus requeroit il, car il requeroit que Jehan ne peuft avoir nulles aurres Ar- 
mes que celés cfqueles Û s'eftoit prefentés , che eft à entendre en fe cote, fon Efcu 
Se fon Bafton tant feulement , & feur che fe miftrent en droit. 

Il fu jugié que P. perdroit les Armes Se le Cheval comme meffetes au Seigneur, 
Se fe, combatroit ou point ou il feroit quant les Armes h feroient oftées , cbeft aûa- 
voir en fe Ghemmife, fans Efcu Se fans Bafton, Se Jehan enfement en fe cote fe com- 
bateroit audit P. ainffint comme il fe prefenta fi comme il eftoit devant Se auroit 
l'Efcu Se le Bafton , Se par ecl Jugement puet on favoir le péril qui eft en Prefen- 
tation, Se comment l'en doit regarder en quel eftat de perfonne l'en eft Se quied 
Apelierres ou Apelé , car fe Jehan qui eftoit hons de pootc euft apelé ledis P. P. 
fe fuft fouffifaument prefentés , car en foi défendant il le combatift armés Se à Che- 
val, Se li hons de poote fi comme il fe prefenta, ou en Armes de Champion fc il 
fi fuft prefentés. 

, Quant li hons de poote apelent li un l'autre il fe doivent prefenter au jour qui 
leur eft aflignés après li Gages receuz à pié Se en Armes de Champion , Se fe il font 
Gentil-houmcs il fc doivent prefenter feur Chevaux armés de toutes Armes , & qui 
fc prefente meins fouffifaument d'Armeures que il ne doit il ni puet puis recouvrer. 

Auffinc comme il eft grant meftiers que l'en fe prengne garde en queles Armes 
on fe prefente felonc fon eftat, auffint eft il grant meftier que l'en parole fagement 
à fere fa Prefentation , Se fere le puet on fouffifaument en deux manières : Le pre- 
mière manière en gênerai , la féconde en efpecial. , 

Le Prefentation qui doit cftfc fet'e en gênerai fi eft ainfint que chil qui parole 
pour chelui qui fe prefente doit dire, Sire vefcy P. qui fe prefente par devant vous 
pour tant comme il doit à le journée de hui contre Jehan de tel lieu, Se fc il fc fc. 
foit autremant apelcr ne vouroit pas pour ce P. perdre , & fc il a avoué il doit pre- 
fenter li Se fon Avoue , Se "fc prefente par amandement d'Armes Se de confeilg de 
l'amendement , Se de tous tiex Amandemens que drois &: Couftumc li puet donner 
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dufqucs au point de la Bataille , de tlkit comme il apartient à cete Journée ou à au* 
très fe autres jour li eftoit affinés par le volertté de le Court ou par l'afentemcnt 
des parties, ou en autre manière en quelque manière que che fuft. 

Le féconde manière de Prefentation qui eft fete en efpccial, doit eftrefetc en te* 
le manière que chil qui parole pour celi qui fc prefente doit dire , Sire vefci P. qui 
fe prefente par devant vous li Se fon Avoué pour tant comme il doit à le journée de 
hui en contre Jehan de tel lieu, & Ce il Ce fcfoit autremaht apeler ne vouroit pas pour 
che P. perdre, & fc prefente par amandement d'Armes Se dé confeilg Se de eftrain- 
dre Se de alcfchier de oindre Se de rongner de fîlg Se de aguillc , de remuement 
d'Armes que il en puift ofter Ce trop en i a, & pentjre fe poi en i a, de changicr 
Efcu Se Bafton , Ce meftier li eft dou penre autre Avoé que celi que il fe prefente 
avec li fe il li pleft, &r de toutes autres chofes queJ-'en puet Se doit retenir par le 
Couftome de le Court de céans, dufqucs au point de le Bataille, Se fe li jour de 
hui eftoit alongiés par volenté de Court ou par affentement des ; parties ou par au- 
tre manière, fi retient il à l'autre Journée toutes les chofes defus dites , Se toutes 
manières de Amendemcns des deux manières de Prefentations defus dites , le der- 
raine qui parole en efpccial eft le plus belle Se le meiUeur &^mains puet on dire 
en contre , Se nepourquant l'autre fouffife. , 

Quant les Parties fe font prefentecs chil qui apele fi doit recorder fon apel , Se rc- 
querre fe Baraille,&: li apelés fe il a nules refons par lefqueles il vueille dire que il 
ni a nus gages , Se il les propofa à le journée que li gages, furent reccuz, il les # doit 
ramentevoir en recordant, Se requerre droit feur chafeune refon, Se offrir à prouver 
fe ele li eft niée , Se aprez fes refons recordées il ne doit pas oblier que iL ne die que 
fe fes refons ne li valent fi fe offre il à deffendre Se aler avant en le Bataille fi comr 
me drois dira , adoneques le Juftiche fe doit confcillier feur les deffenecs à celi qui 
eft apelés , Se Ce il a nule bonc refon queneue ou prouvée , par lequele li gages doi- 
vent cftre nul, le Cour les doif prononcer à nus par Jugement, & tes manières de 
refons que li apelés puet mètre avant pouez vous veoir ^lefqueles font bonnes el 
Chapitre des deffenecs à l'Apelé. 

Quant aucune refon eft propoféc de chekii qui eft apelés , par lequele il dit que 
il n'y a nus gages, Se chil qui apele le nie en le manière que il le propofa, & li ape- 
lés attrait tefmoins à prouver , chil qui apele ne puet pas lever les tefmoins 
ne mettre en gages de bataille , car gages feur gages ne font pas à recevoir , 
§c fe l'en fouffroit gages , en cel cas il en pouroit naiftre dix paires l'un feur l'au- 
tre ou plus , Se ainfit vauroit il raiex que £ hil qui eft apelés fe teuft de fes bonnes 
deffences fe il les avoit , Se aler avant ez gages> laquele chofe ne feroit pas refons , 
doneques chil qui apele fe il vieut riens dire contre les tefmoins à cheli qui eft ape- 
lés il les puet debatre fe il font tes perfonnes qui ne puiffent tefmoignerj, Se qui vieut 
debatre tefmoins il puet veoir comment len les puet Se doit debatre en cel cas Se en 
autres au Chapitre des Prueves. 

Se chil qui eft apelés ne puet mètre avant ne prouver refons parquoi li gages foient 
nus le Bataille doit eftre jugiéc, Se quant ele eft jugiée li tans eft venus de mètre 
les Effoines avant à chaus qui par leur Effoines vuelent avoir avoues , liquel Effoines 
font di ou Chapitre des Apiaux , Se quant \i Effoines font receu il doivent baillier 
leurs avoueries à chaus qui pour aus emprenent les Batailles , Se puis doivent venir 
aus feremens en le manière qui enfieut. 

Chil qui apele fi doit jurer premièrement feur faintes Evangiles , &e dire fe Diex 
mait Se les Sains Se les Saintes paroles qui ichi font , Se doit tenir le main feur le Li- 
vre, Se dire fi mait Diex Se tous les Sains que Jehan que je ai japeié fi fift le fet ou 
fift fere fe il l'apele de fere ferc en le manière que je le propole contre li , Se à tel le 
prouverai à l'aide de mon droit, & quant il a che dit, chil qui eft apelés doit dire, 
je vous en lieve comme parjure, Se puis fe doit agenouiller Se mètre le main feur le 
Livre,& dire fc Diex mait &: tous Sains Se toutes Saintes, &les faintes paroles qui ichi 
font que je nai coupes au fet pour lequel P.m'a apclé,& de che queil a proposé contre 
moi il a menti Se eft parjures , Se pour tel le ferai à l'aide de Dieu Se de mon bon 
droit, Se quant il ont Ces ches premiers feremens, Se il vient à l'aprochicr de le Ba- 
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taille , il doivent fere les fecons feremens en lc*maniere qui enfieut. 

Chil qui apele Se qui cft apelé au derrain ferement doit jurer Se dire en chete 
manière , fe Dicx niait Se tous Sains Se toutes Saintes que je nai quis ne pourcachic 
art barat ne engieng, ne forecric, ne querray parquoy chil à qui je me doi combatre 
foi t grevés en le Bataille fors de mon cors Se de mes Armes tant feulement, telcs 
comme je les ai monftrées en apert au jour de hui en chclle Court. 

Quand tuit li feremens fi font fes le Juftice doit regarder fe le Bataille eft par a- 
voué , Se li cas pourquoi il fc combatent, fe li cas eft tex que le partie qui eft vaincue 
doie recevoir mort , & le Bataille eft par avoue , il doit fere mctrc en prifon l'Apc- 
leur & l'Apelé en tel lieu que il'ne puùTent veoir le Bataille Se lecordc cntour aus de 
lequcle chil fera jufticiés qui fes avoues fera vaincus , Se fc chc cft famé le befche a 
lienfouir li doit cftrc bailliée prcfentel 

Quant toutes ces chofes demis dites feront fetes , chil qui fe doivent combatre 
doivent cftrc mis ou champ de le Bataille , Se adoneques li Sire doit ferc crier trois 
Bans; le premier que fe il i a nului dou lignage de l'une partie ne de l'autre feur (cors 
Se feur avoir que il vuide le Champ Se que il s'en voift, li fecons Bans doit eftre que 
nus ne foit fi hardis que il die mot Se que tuit fe taifent Se tiengnent quoi ; li tiers 
Bans que nus feur cors Se feur avoir ne face aide à l'une des parties ne nuilance à 
l'autre partie , ne par fet ne par pourchas , ne par' parler ne par ligne , ne en nule 
autre manière , Se quiconques enfraindroit ne trcfpafleroit l'un de ches trois Bans il 
chieç en le merci dou Seigneur en amande à vol enté j& a li cors defervi longue Pri» 
ion, en tele manière le pouroit on enfraindre que l'en perdroit le cors , fi comme fc 
J'en vcoit apertement que l'une des parties fuft vaincu par l'aide de cheli qui en- 
fraindroit le Ban. 

Quant li Bans font fet, Se li lignage à vuidié , r chil qui font pour le Juftichc 
fi doivent garder le Parc que nus ni entrepreigne, Se puis doit commander le Juftichc 
à chaus qui fc doivent combatre que il facent chc que il doivent , Se adoneques 
chil qui apelc doit mouvoir fitoft comme chil qui fe deffent le voit meu il doitmou- 
voir pour foi deffendre , Se nepourquant fc li DefFendicrres mouvoir avant ne puet 
on l' Apelecur achoifonner , car il affiert à chafeune partie à fere dou miex que il 
puet puifque il ont congié de le Juftiche d'aler cnfamble. 

Se il avient endementicrs que chil qui fc combatent font cnfamMe Se que l'en 
vueille parler de le pes , le Juftiche fi doit mout regarder l'eftat de chafeune partie 
Se les doit ferc tenir qu'ois en cel meifmc eftat , fi que fc pcs ne fc puet ferc, que 
nule des parties ne gaaint aii délai quant il auront Quemandcmcnt de râler enfam- 
ble Se de tenir en cel eftat veifmcs nous chc qui enfuit. 

Uns Chevalier Se uns Efcuier fi fc combatoient en le Court le Roy à Paris feur 
leurs Chevaux & armés de toutes Armes , Se quant il fe furent une grant piechc 
entre combatu , l'une des refnes dou Cheval à l'Efcuier entourtella en tour le pié 
dou Chevalier , Se en cel point l'en les fift tenir quois pour parler de le pes , Se en 
cel delci que l'en parloit de la paix li Chevalier ofta fbn pié de l'eftricf tout bêlement 
Se deftorteilla de ladite refnc , Se puis revint fon pic en l'cftrief , mais il li fu dit de 
chaus qui gardoient le Parc que il fc prift preft de fere pcs , car fc il raloicn: en- 
(ânlc l'en li remetroit le refile dou Cheval à l'Efcuier en tour fon pié en autel eftat 
comme devant , parquoi li Chevaliers fe prift plus près de fere pcs , & en fu pcs 
fete, Se pour chc puet on favoir que l'en doit remetre chafeune partie arriéres en 
fc Batail e en tel eftat comme il cftoient quant on les fift tenir quois, 

Pes fi ne puet eftre fetc de nus Gages fc che n'eft par l'acort dou Seigneur en 
jui le Court les Gages font, mais il loift à chacun Seigneur qui a Gages en fc Court 




..... „ Ju- 
ftichc Se de nullui qui foit à jufticier prouvés & atains de cas de crieme nule pcs 
n'en puet ne ne doit eftre fetc fans l'acort dou Conte. 

Se li Souget k Conte fefoient ou fouffroient aucune pes d'aucun de leurs Sou* 
ges qui ont mort defervie par louicr, il perdroit fe Juftichc Se fi l'amanderoit de foi- 
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:jance livras, & fi ne demoutoit pas pour chc que li Qutens ne jufticaft le Maufetcur. 

Bien fe gardent li Souget le Conte quant il tiennent Prifonniers pour cas dé 
crierac que il ne leur efchapent par foible Prifon ou par mauvefe Garde , ne que il 
ne facent pes par louier , car il perdroient leur Juftiche fc fi feroit l'amande de 4bi- 
xaaee livres, fc fi pourrait li Quens rapeler la pes & punit dou meffet car les Jufti- 
ches qui font tenues don Conce ne doivent pas cAre vendues à chaus qui ont de- 
fervy à eftre jufticié, & fe li Souget le Conte poueent ferc ou fbuftrir tex pes entre 
leurs Sauges moût de vilains fes en pourotent avenir, liqud fi ne feroient pas vengié. 

Qujnt aucuns fe combat par autrui comme Avouées fel'cn parole de le pes, i 
lie puet ferc pes fans chchii pour qui il fe combat, mais chil pour qui il fe combar 
puet bien fere pes par l'acorc dou Seigneur & de l'averce partie vueille fes Avoué- 
ou ne vueille , mais li Avoués puis le premier eftour de le Bataille ne quitera point 
fbn fclere fc il ne li plcft. 

Bien fc gare qui reçoit Avoué pour autrui , car il ne li loit pas à repentit de 
l'Advoucrie puifque il Ta receu en le journée, que il le reçoit, mais fe li jours 
cftoit alongiés & il n'avoit cnconvcnancié à ferc le Bataille à quel jour que clccfchaift 
il ne feroit pas tenus à recevoir l'Advouerie à l'autre jour fe il ne vouloit , & fc il le 
vouloit recevoir ne l' aurait il pas fe chil à qui le Bataille apartiendroit vouloit autre, 
mais que il euft retenu en fe Prefentation remuement d'Avoué, fi comme il eft dit 
defus. 

Ichi fine li Chapitre des Prefcntations que l'en doit fere , & Gages de che qui en- 
fuit dufques à le fin de le Bataille. 

> 

■ L . X*— I «M " ■ -- ' ' ■ ■■ Im 

Ichi commenche li foixante çinquiefme Chapitre de cefi Livre , qui parole des de* 
lais que Couftume donne, des Refpis que li houmepueent penre de juger 
avant que il puijpnt ne ne doivent cûntrtins de fere Jugement* 

CHAPITRE LXV. 

IL font mout de délais que Couftume donne as Seigneurs fc as hou m es qui jugent 
en leurs Cours , pourquoi il eft grant meftiers à chaus qui vuclent apcler de de- 
faute de droit que il fe preignent garde que chil que il apclent ne s'en puiflènt ai- 
dicr , & que il aient atendu , ains leur Apel tous les délais que Couftume donne de 
cheli de qui il apeient. Or veons donques ques matières de délais il convient fbuftnr 
par Couftume. 

Li Seigneur fe il leur pleft de leur au&ori&é pueent coutinuet les Pies qui (ont 
par devant aus par trois quinzaines ou en un meifme eftat , mais fe il le font pour les 
parties ou pour aucune des parties grever chc n'eft pas loiauté , fc nepourquant fere 
le pueent le il vuelcnt, & qui apeletoit de defaute de droit pour ches trois conti- 
nuations il ne aurait pas bon Apel. 

Li houme qui font carchié die fere Jugement pueent fe il leur pleft , penre trois 
Refpis ains que il facent Jugement, dont chafeun Refpit contiengne au meins en 
foi quinze jours, Se après il pueent penre un Refpit de quarente jours , Se puis fe 
il leur plcft un Refpit de fept jours Se fept nuis , Se après fe il leur pleft un Ref- 
pit de trois jours Se trois nuis , Se donques quant il ont pris tous ches Refpis li Si- 
re les doit tenir en Prifon tant que il aient jugié, Se qui apcleroit en che délai pen- 
dant il ne aurait pas bon Apel , car li Seigneur ne pueent contraindre leur houmes 
à jugier fors fetonc lcCouftume de le Contée. 

Ç^wntPlcs eft en le Court te Conte Se il eft démenés par Aflifcs , Se li houme 
prennent leur Refpis de ferc aucun Jugement, il pueent penre Refpit par trois Affi- 
les , fc après les trais Afttfes quarante jours , Se puis fept jours Se fept nuis , Se puis 
crois jours Se trois nuis,mais fe teQoens vieut que li Jugemens foit plus haftés, il puet 
tenir fes Aififes chafenne quinzaine tant que li trois Refpit premier foient pane, mais 
ks quarente jours Se les fept jours St. les trois jour Se les trais nuis que li houme pueent 
pence puis les premiers crois Refpis se leur puet U Quensaceufehkf ,œais alongier leur 
pnctil fcil vieut. 
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Des Délais que Couftum donne > &c. 

Li Plet qui eft commcnchié par Aflîfe doit eftre démenés & détermines pat 
Aflife fe li Qycns par l'acort des parties ne le remet en Prevofté , & fe li Quens le 
metoit en Prevofté puifque Pics feroit entamés en Aflife fans l'acort des parties il 

feroit tort. - t 

Se Plet eft entamés en Prevofté li Prevoft de fc auttori&e ne leur puet pas mètre 
en Aflife fc che n'eft par facort des parties, mais quant li Plet chiet en Jugement, & 
li houmes dient que il font trop peu pour ferc tel Jugement,& que il ne font pas avifc,il 
pueent che Jugement metre en T Aflife pour chc que il i a l' Aflife plus de houmes 
acouftumeement que il n'a es Pics de Prevofté, & quant li Jugement ferafes fc il eft 
d'aucune Barc par lequelelequerele ne foit pas toute perdue ne gaaigniéc, li Pics doit 
eftre renvoié en Prevofté fc il ne demeure en T Aflife par le confentement des par- 
ties. 

Se li houme font en Refpis pendans de fere aucun Jugement & li Sire continue 
& alonge de fon aucbori&é le jour que li houme doivent venir en Court, chclc alon- 
gc n'eft pas contée as houmes par Rcfpit, ne ja par continuation ne alonge queli Si- 
res face li houmes ne leront à avoir leur Refpis tous entiers tes comme il font dis 
defus. 

Se les Parties qui pledent de leur aflentement requièrent délai jufqucs'à autre 
journée , en autel eftat li Sires ne leur doit pas vecr , fc il n'eft ainfint que le quercle 
touche le Seigneur , & que il ne fuft arrieragies de fon droit pour le délai des Parties, 
û comme fe li Pics eft d'aucune chofe dont li Sires ne puet faillir à. avoir amande, ou 
autre gain de cheli qui aura tott en le querele , & nèpourquant il leur doit donner 
fe il le requièrent le plet pendant délai par trois quinzaines fc il les prennent en efpc- 
ranchc de pes ,& fe le pes fe fet ele doit eftre raportée au Seigneur , fi quefes droits 
ni foit péris , & que il fen fâche auquel penre , & par tel délais que li Sires doit don- 
ner mout de plet & de contens font apezie quant li houme ont à fere aucun Juge- 
ment , & il leur eft quémandé de par leur Seigneur que il fen délivrent, fc li houmes 
font avife dou Jugement fere il ne doivent pas penre rcfpit , caHi refpit fi ne font 
fors pour che que li houmes ne font pas confcillienc avife de jugicr aient efpace de 
tans pour aus confeillier & avifer, donicques pouez vous veoir que Ji houmes fe méf- 
iant qui ne fe délivrent dou Jugement douquel il font confeillié & avifé. Mes de tel 
meftes ne les puet li Quens fievir , car il font creu par dire je ne fui pas avifés , &; 
fc il mentent, li meftet eft couvers & gift en leur confcicnce. 

Il avient fouvent quant li houmes font cnfanle pour fere un Jugement que l'une 
partie des houmes font avife & l'autre ne l'eft pas , quant il avient ainfint chil qui 
font avife ne fe meftont de riens fe il requièrent refpit aveques chaus qui ne font pas 
avife, pour chc que par le dclai li defavife fe puiflent avifer pour jugier enfenle , & 
pour aus acorder, car lede chofe eft quant li houme qui font per li un à l'autre font 
en defeort de jugicr , & par ,che quant li defeors i eft font bon li refpit à penre. 

Mout doivent metre li houme qui font enfanle pour jugicr grant peine ,& grant 
entente à jugier bien & loiaument , car quiconque s'acorde à mauves Jugement, il eft 
tenus à rendre le damage à chelui qui pert par faux Jugement fclonc Dieu fc il vieut 
avoir pardon dou meftet , & pour chc fu il dit as Jugcurs gardes comment vous juge- 
rez , car vous ferez jugies , &; mout avient que chil contre qui l'en fet les faux Juge- 
mens Icflent à apeler pour le doute des haines & des dcfpens qui en naiflent, & ain- 
fint par ches deux doutes perdent mout de gens leur droit. 

Grans refpis & Ions pucent penre li houmes à ferc leur Jugement , fi comme je 
ai dit devant. Or veons donques quant il ont pris tous leur refpis , & l'une partie des 
houmes vient à Court pour jugicr , & l'autre partie fc défaut que li Sires doit ferc, il 
doir retenir en prifon ccus qui font venu fe il ne jugent, & fe il dient que il ne vue- 
Icnt pas jugier devant que li autre houme foient venu , li Sires doit contraindre les 
dcfaillans par tenir les Fies feûs, & metre grant plante de gardes feur aus tant que il 
viengnent avant fans délai pour jugicr aveques les premiers venus, & fe chil qui pre- 
miers vinrent dient feur le foi que il ont à luer Seigneur, que il ne leflïerent à jugicr 
fors pour atendre les dcfaillans, li defaillans font tenus à partir es cous & es damages 
fouffifans des Prifonnicrs , & fc U font en defeorc du Jugement que l'une partie 
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Chapitre LXV. 333 

des houmes vueille jugicr pour P. qui pledoit , & l'autre partie qui pledoit au- 
dit P. l'en fe doit tenir au Jugement des plus fages & de la greigneur partie , & fc 
l'une partie vieut jugier & juge , & l'autre partie ne vicut fere Jugement , ne ne fe 
vieut acorder à cheli qui eft fes , li Sire doit délivrer chaus qui ont jugié & retenir 
chaus en Pfifon qui ne vourent jugicr ne aus acorder au Jugement qui fu fes duf- 
ques a tâht que il feroient acordé audit Jugement ou il aront fet autre, & fe il font 
àUtfè l'en fc doit tenir à le plus fouffifant partie fi comme je ai dit devant. 

Se il avient que li houme foient enfanle pour fere Jugement, & li houme font en 
defeort , fi que l'en ne fait de lequele partie il en a le plus d'acordans, li Sires quant 
il ne fe pueent acorder de s'aucloriété doit penre deus houmes ou trois ou quatre fe- 
lofte che que le befoigne eft grant de chafcunc partie , & doit fere mètre les paro- 
le* en eferit feut lefqueles le Jugement doit eftre fes , & les doit baillier as hou- 
mes que il aura pris de l'une partie & de l'autre , & les doit envoier querre le eon- 
feilg de le Court fouveraine, cheft à dire , fc H defeors eft en le Court d'aucun des 
Souges le Conte il doivent alcr querre le confeilg à la Court de Clermont , & fc 
defeort eft en la Court de Clermont il doivent al er querre le confeilg à le Court le 
Roy au Parlement, & le confeilg tel comme il l'aporteront en le Court là ou li def- 
eors rtt meus , H Sires le doit fere tenir & prononcier par Jugement > car fe il i 
àvôk Apel fi iroit li Apiaus en le Court dont li Confaux ferait raportes, & che ferait 
gtrant fturtés as houmes de fere leur Jugcmens bons quant il l'auroient fet par le con- 
feil de chatis par lefquiex ileonvenroit queli Jugemcns fuft aprouvés bons ou mauves, 
car chil qui araient le confeil donné iroient à envis contre che que il auraient confeilié. 

Quant li houmes font carchié d'aucun Jugement, & en prenant leur Refpis li au- 
cuns des houmes défaillent , pour che ne demeure mie que le tans des Refpis 
iie queure contre les defaiilans, car autremant gaagneroicnt il en leur defaute, Se 
chfl perdraient qui maintenroient les jours de, leur Seigneurs , car quant il auraient 
pris tous les Refpis il convenroit que il jugafient fans le compagnie des defaiilans , 
<loncques quant il voient tes dcfaillarîs il doivent requerre à leur Seigneur que li dé- 
faillant foient contraint à venir juger avec aus , & adonques li Sire les doit contrain- 
dre & juftichicr par leurs Fies tenir fefis & gardes mètre feur aus dufques à tant que 
il foient venu pour jugier avec les autres , car fe li Sires ne leur fcfoit damage fors 
que de lever s'amandc lequele n'eft que do dix fols pour chacune defaute , il i a af- 
fes <jle tez houmes qui ja pour fi petit damage ne vendraient en Court , & pour che 
les puet & doit li Sires jufticier en la manière defus dite. 

Tous les contremans & les Eflbinemens que chafeun puet avoir par Couftumc de 
Terre, fi comme je dis el Chapitre des Eflbines n'apeticent mie ne ne doivent ape- 
ticicr les continuations que li Sires puet fere de fes Pies, ne les Refpis que li hou- 
me pueent penre, car fc partie contremande ou efloinc li Plet demeure en autel 
cftat comme il eftoit dufques à le Journée que il viennent en Court. 

Se il convient que li houmes voifent en oft hors dou Pais par le Quemandement 
<lou Roy ou dou Conte , les quercles qui font en Jugement doivent demourer en au- 
tel eftat dufques à tant que il foient revenu ne tes délai qui eft fait par Qucmen- 
dement de Souverain ne tout pas as houmes leur Refpis. 

Se la Famé qui eft mariée à apledier pour fon Hiretage, & fes Barons ne vieut ple- 
dier , & li Barons muert grant tans après , le Famc puet commencicr le PIct tout de 
nouvel & ne li nuira pas le tans qui eft courus el tans de fon Baron , car ele n'avoit 
pouoir de demander le chofe , puifque fes Barons ne vouloit, mes en tel cas il con- 
vient que ele commence le Plet dedens l'an {& 'le jour que ele vient en fc plaine 
poofte puis le mort de fon Baron , & fe ele lait l'an& le jour pafler tout le tans fe- 
ra courus contre li , che eft à dire que le partie à qui ele aura à fere fe poura ai- 
dicr de teneure fi ele eft fi longue que il en doic gaaignier fe querelc, cheft à (avoir 
dix ans en Plet de Hiretage & vingt ans en Plet deMueblcs & de Chaftcil, fi com- 
me je dis ou Chapitre de venir trop tart à fe demande fere. 

Quant li Sires vieut continuer le jour que il a donné à fon houme qui tient de 
luy en houmage, fe il atant à fere le continuation dufques au jour que fes* houme vient 
en Court ou fi près dou jour que fes hons ne le puet contremander à fon confeilg , 
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De refufer les J tiges. 

il ne li doit pas continuer à un jour ni à deux ni à trois ni à meins de quinze jours , 
car grief pouroit eftre à Tourne d'avoir fon confeil fi près après \Ci que il pouroit 
bien perdre par defaute de confeilg , & fe K Sires eft Demandierres vers fon hou- 
me il puet bien mètre plus lonc jour que de quinze jours, car il ne le metra jafî lonc 
jQtir que li hons ne peuft vouloir que li jours fuft encore plus Ions , mes fc -li hons 
eft demandierres vers fon Seigneur & li Sires met li jour plus lonc que à ij. ne fans 
renaulc caufe il li fet tort,ncpoûrquant.il ne li doit donner jour à meins de ij. jours folt 
que li hons demant à fonSeigneur (bit que liSircs demant à fon houme,car che eft droite 
continuation de jour que àij.ne à meins ne le puet liSires metre fc n'eftpar leconfcn- 
tement de cheli qui le jour rechoit,fi comme vous orres par unjugement qui il enfieur. 

Li Quens tenoit un fien houme à Plé & li euft donné chertain jour, au jour li 
hons le Conte fu & fes Confaux , li Quens ne cil qui tenoit fon lieu ni furent pas 
ains i envoia , li Baillis fift continuer le jour au lendemain , là lendemain le Baillis i 
fu & propofa contre Tourne le Conte che qui li pleuft , & li hons refpondi , Sire, 
je eftoie ajournés à hier contre le Conte Se m'eftoie garnis de confeil , &'gardé mon 
jour dufques à eure, Sire bien connoift que vous le continuaftes à huy & mes Con- 
làux s'en eft partis ne le puis huy avoir, parquoi je ne vueil mie eftre tenus à réf. 
pondre au jourdehuy feil ne m'eft efgardé par droit , ains requiert que vous me 
donnes jour à quinze jours, li Baillis dift que il le pouoit bien continuer en chefte 
manière fans tort fere, nepourquant il ne le vouloit pas ferc fe li autre Seigneur de 
le Contée ne le pouoient fere leur leurs Souges , & leur che fe miftrent en droit. 

Il fu jugié que li hons le Conte n'eftoit mie tenus à refpondre fc li jours de le 
continuation n'eftoit de quinze jours ou de plus , car puifque il convient au Gcn- 
tilhoume quinze jours d'ajournement au mains ne qu'il n'eft tenus à refpondre à plus 
brief jour fe il ne vieut , mccfmcment de cas qui puet atendre le délai en quelque 
manière que li Sire continue le jour de s'authoricté , le continuation doit eftre de 
quinze jours au mains , mes il ia différence fc li Sire a à fere contre fon houme de 
poote , car ainfint comme il fe ,'puct ajourner par fon Scrjant du jour à lendemain il 
li puet continuer du jour à lendemain par trois fois avant que il li ait fet demande, 
mes fe il li a fet demande &: le demande eft d'Hiretagc puis la demande fete tour 
li jour qui feront continués doivent eftre de quinzaine , & fe le demande eft de 
Mucble ou de Chaftcil ou d'aucun autre forfeture li Sires li puet mette fes jours de 
huit jours à autre , & démener fon Plet clufqucs à fin pat teles Aflignations de jour. 
Iclii define li Chapitre de Délais que Couftume donne. 



Ichi commenche li foixante fixiefme Chapitre de cefl Livre , leques parole de 
refufer Juges , & en quel cas un feul Tefmoings cfl creus , & que li Seigneur 
fâchent vigucreujêmcnt tenir metre a exécution che qui eji jugit 

& pajfé fans Apel. 

CHAPITRE LXVI. 

OR eft meftiers que nous parlons de chaus qui vuelent refufer les Juges , car fe 
chil qui vuelent refufer Juges , ne les refufent avant que Jugcmens foit fes, 
après Jugement ne les puet il refufer fors que par Apel , mes devant le Jugement 
les puet on refufer par pluriex caufes fi en ferons mention d'aucunes ; li une des cau- 
fes parquoi l'en puet refufer Juges fi eft fe cil qui vieut juger eft mes anemis en tclc 
manière que il me vée fe parole, ou que il i ait fet aparant de nos perfonnes ou 
de aucun de nos lignages parquoi guerre foit aouvertc ou que nous foions en trie- 
ves , car perix feroit que je ne feuffe forjugiés par haine , mes fe pes eft fetc du con- 
tens qui fut je ne Ten puis mie ofter, car l'en doit croirre puifque pes eft fete li 
cuer font apezié , & fe nous fommes en affçuremcnt chil qui pueent bien eftre au 
Jugement qui vers moi font en affeurcment , mais que il i ait des autres houmes 
avec , car nos entendemens eft tiex que fe tuit li houme qui me doivent jugicr eh 
le Court de mon Seigneur font vers moi en affeurement je puis refufer que je ne 
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fois mie jugiés par aus pour caufc de foufpcchon de hain», & qui par bonne eau- 
fe puet débouter tous chaus qui font fi Pcr & qui doivent jugicr en le Court de 
fon Seigneur li Pies de le querele doit alcr en le Court de l'avant Seigneur & lue 
ques doit li Pies eftre démenés exceptée le Court le Conte , car qui par bonne W 
le pouroit debatre tous fes houmes que il nejugafient, fi en tenroit irôuens le Plet 
& feroit jugier par le Confeilg de fon Oftel , & fc de chaus de fon Oftcfcftoit fes 
Apiaus pour faux Jugemens h Pies de l'Apcl feroit démenés en le Court lè Xoy fan* 
gages , car en Jugement de Confeilg n'a nus gages , mes quant li houmes jugent: 
gages en pueent venir fi comme il eft dit ou Chapitre dcs.Apiaus. n ' 
Autres refons i a parquoi Juges pueent eftre r,éfufe, li commé fc il ni ont. manc- 
chieafcre damage ou fc il ni ont dit qu'eue perdrai le querele par devant boiuief 
gent , ou fe il ont efté Procureurs, Avoçats , pu Cônfeillierà le partie contre qui ie 
plede , ou fe il ont part , ou pueent avoir en che dont plet eft , ou fe il font partie' 
contre moi en aucunes chofes de le querele ou fe li cas eft en aus alligant' ficom-* 
me fc il font ou plege ou detc pour chélui contre qui jcplcidè; ou fc il ont oxit 
louier ,ou pramefie receue pour eftre favouraple a l'autre partie, ou fc il eft Peréou' 
Fils à cheli contre qui je plede , & fc li cas de quoi je plede eft de crieme qui touche 
mort dçume ou meshaing, je puis débouter tous chaus defori lignage douJugemW 
toiii chil qui font dit deflus pueent eftre refufé Juges par les caufes deflus dites 

Encore en pueent eftre refofé chil qui ne pueent eftre trait en gages , fi comme, 
Ocre pu foubz aagies , à qui h Sires a fet telc grâce que il la receu à houme \ &fi L 
idiote a qui il apert que il ne ufent pas de bonne mémoire, ou par grant viciilece ou 
par fdtic naturelc , ou par autre malâdic , par Iequelle il font hors de leur ancien me 
morre, tuit chil pueent eftre déboute que il ne facent Jugement, car les caufes font 
rclnaulcs. . 

thïl ;qui tient en Baronnie doit eftre durement viguereus de ferc tenir les chofes 
jugiecs,Jont li Jugemens a efte fes autre fois en fe Court, ne ne doit mie 1 fouffrir 
que Icn replede de nouvel de che qmfu jugié autrefois contre cheli qui en vient 




. ., * r j» v " vuni contre ce qui ru 

jugie contre fon devancier, ou contre ceh douquel il entent à avoir caufe 4 
il eft amonneftes fc il lefle le plet , il ne doit eftre en point d'amande de che oueil 
paria contre le chofe jugiec , car puet eftre que il n'en favoit mot, mes fe il Lin 
tient le plet puis l'aihmonition, il chiet en l'amande au Seigneur , pour che que il 
contre le Jugie, & fi ne doit mic eftre receus ou plet , & l'amande de alcr contre che 
qui a cfte jugie autrefois a cflient eft de ceaus de pootc de foixante fols & au nJL 
tilhoume de foixante livres. ' " - cn " , 

Tuit li Jugement ne font pas fet cz Cours de chaus qui tiennent en BaMntue ^ 
ainchois en fet on moult ez Cours de leur fougics qui ont houmes , Jufticcs &, Sei/ 
nonne en leur Terrés, dont fe plet muet cn Court dou Baron , & partie fc vient JT 
dier de che que Jugemens a efté fes cn autre Court de cele querele, l'en doit amn' 
nefter 1 autre partie que il ne voift pas contre le Jtigié , & fe il ne vicut cefler Thiï 
qui le vieut aidicr dou Jugement doit eftre receus à prouver que il gaaigna lcoùerelr 
par Jugement cn autre Court , & chefte prueve doit il fere par le recort des hou 
mes qui firent li Jugement , & fc il ne puet avoir les houmes pour che que il oht 
cfioine ou pour che que il font de loins, fi comme fe li Jugemens fu fes en autre 
Contrée il puet bien prouver par Tefmoins , & le Jugement prouyé il doit eftre de- 
livres de che que on li demande, car chafeune Court doit fere tenir le Jugement 
Ji uns de l'autre , ou autremant pouroit on les Pics recommenchicr. 

Mout de quereles font qui ne fe pueent mie prouver par vis Tefmoins prefens • 
ne par recort de houmes , fi comme le mes parens eft mors cn cftrangc Terre dou- 
quel je doi eftre hoirs : Or vcons donc cn che cas comment je venray à l'efchcan" 
chc de li je di que fc il eft tefmoignié par Letrcs de houmes qui ait Scel autentique 
cn telc manière que il foit contenu es Letres que il ait oi par fercment loiaux Tef- 
moins de le mort , à ccli telc prueve doit bien valoir , & f c li Sires de le Terre on 
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il fu mors tient en Baronnie fi comme Duc, ou Conte, ou Prince, ou Roy, fes Scaus 
doit bien eftrc aurcrïtiquc en tel cas. 

Se la Court de TEglife s'entremet de jugier d'aucun cas dont le connoiflàncc 
âpartiengné, à Court laïc li Jugement doit tenir pour che que les parties fi aflenti- 
rent Se entamèrent le Plet , Se fe l'une des parties fc veut aidier, Seli Jugemcns li 
eft nies de l'autre partie , parquoi il le conviengne prouver , les Letres de l'Official 
tant feulement ne valent pas à che prouver par noftre Couftumc que pour un Tcf- 
mbin», nies qui a un bonTcfmoin avec le Tcfmoignage de l'Official il r>rucve fouf- 
ftîfaumcnt. 

Se'li Sougct d'aucun Baron yieut plcdicr en Court de Chreftientc d'aucun cas 
dônt le connoiflàncc aparnerigne a "fi , bien puet contraindre fes Souges à che que 
il cefle le Plet par le prife de leurs' biens , car autrement pourrait il perdre le con- 
rfoiflanche ' qui à li apartient, mcs'fe.fl pledent des cas qui apartiennent à fainte 
Ëïglifeilne leur doit miedefléndrene contraindre ;à leflier,car il ferait contre le droit de 
làirite E'glifé,& liquel cas apartiengnent a faince Eglifc Se liquel non, Se liquel à le Court 
lile > il, eft dit ou Chapitre qui parole 4'es cas qui apartiennent à l'une Court &àl'autrc. 
tJ ,Li Jugés puet encore cftfe refufes , fe il a autel Plet en chelle Court meifme ou 
l? 'JUgcmen's doit eftrefcs,'ou en aucune Court de chclc Chaftclcrie comme eft chicx 
dequoi on. doit fere le Jugement pour le fôufpechon que il ne aidaft à fere loi mau- 
ves pour che que l'en prift garde que tiëx Jugement fu fes quant l'en venroit au 
Jugement de fe querele, car l'en ne fîftpas volcntiers nedrois ne divers Jugement en 
une Ch^ftelerie de deux Pies fembïables , & pour che puet par cefte refonli Ju- 
ges eftrë déboutes du Jugement que ce ne foit au jugier, Se che entendons nous 
douBailly en le Court ou il puet jugier, Se des houmes en le Court ou li houme 
tfbnt le Jugement. 

. Encore puet on ofter le Juge ou aucun des houmes qui pueent,jugier de iferc Ju- 
gement par autre refon , fi comme quant l'une des parties a mefticr de fon Tefinoi- 
gnage , car en che cas convient il que il leflc à 'eftrc Juges pour eftrc Tefinoing fc- 
lonc drait , nies chis drois a cfté mauvefemenc vuardé de lonc tans en le Chaftc- 
lerîe de Clermont , car li houmes dient que il pueent eftrc Tcûnoing en /a. quere- 
le ou au Gonfeil de Tune des parties, mes que che ne foit pas hoir de che dont le PIct 
eft, où dôu lignage fi prôchicns comme il puet eftrc à l'une des parties , mais que il 
rie (bit hoirs de ce dont Pies eft , Se fi ne leront ja pour che que il ne foient au Ju- 
gement. fere - , Se que il n'en dient leur avis , Se nepourquant nous ne leur avons 
pas fdurTert bu tans de noftre Baillie quant partie l'a voulu debatre, mes quant par- 
tie ne lâdebatu nous l'avons eu biau fouffrir. 
' IcHi dèfineli Chapitre de refufer Juges. 



Içhi commenche li feixante feptïefme Chapitre de cejl Livre \ limes parole dcsju-* 
geniens &• de le manière de fere Jugement t & comment l'en doit juger, 
ty comment on puet faujfer Jugement, & comment li Serjans 
doivent e Sire envoie pour conter. 

CHAP ITRE LXVII. 

D Roi s eft Se tarts eft venus que 'après che que nous avons parle ci Chapitre 
devant cheftui ; comment l'en puet refufer Juges que nous dions en cel Chat* 
pitre qui enfuit aprfefs , ques gens pueent Se doivent jugier - y Se comment l'en doit 
fere Jugement, Se' comment l'en te puet faufler , & comment li Seigneur doivent 
envoier pour favoir quel" droit leur Souges font, Se fi toucheron encore de le manière 
de débouter les Jugeurs, &T liquel Jugemcns valent Se liquel non. 

Nus par noftre Couftumc ne puet fere Jugement en fc Court en fe querele ne 
en l'autrui pour deux refons ; Lé première refon pour che que un lions foui enft 
perfonne ne puet jugier, ainchois en convient ou deux ou trois ou quatre au meins 
autres que le Seigneur ; Le féconde refon pour che que le Couftumc de Biauvor 
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Chdfttre LXVU. 33T 

fins cft tcle que li Seigneur ne jugent pas en leur Court mais leurs houmes jugent. 

Se aucuns a poi d'houmes à fere Jugement en fe Court , il doit requerre au Sei- 
gneur de qui il tient que il li prefte de fes hbumes qui font fi Per , & li Sire le doit 
fere, mes or veons fc aucuns emprunte des houmes fon Seigneur pour jugicr en fc 
Court , Se aucuns apele de faus Jugement fe il convenra que il facent le Jugement » 
bon auflint comme fe il l'eufTent jugié en le Court de leur Seigneur , nous difbns * 
que oil , car r/uifque il font tenus à jugier en le Court de leur Per qui a defautc 
doumes au Qucmandement de leur Seigneur , il font tenus à fere le Jugement bon 
& doit eftre li Apiaus démenés en le Court de leur Seigneur qui la les envoia feil 
a tant de autres houmes que il puift Court tenir , A: fe il n'en a tant en le Court dou 
Conte doit venir li Apiaus. / ', . 

Li Quens n'eft pas tenus à prefter fes houmes pouralcr jugier; en le Court de fes 
Souges fe il ne li pleft, fi comme font li autre Seigneur deûous li à leur houmes , 
car fe Court doit demourer entière de Ifes houmes , & tuit djiil qui ont defaute 
d'houmes parquoi il ne pueent Jugement fere en leur Court , pueent mètre le Plct 
en le Court de Conte , fie là le doivent li houme le Conte jugier. 

Nous avons veu aucune fois que li houme le Conte ne vouloient pas rendre Ju- 
gement pour che que tuit li houme le CSnteni eftoient pas, mes chc n'eft pas à fouf- 
frir , car fe l'en atendoit cme il i feuifent tuit à tant de Jugemens coume il convient 
fere -, trop feroient grève li houme Se trop delaicroient les quereles, ne nus rie doit 
leffier à fere fon devoir pour chc fe fes Compains ne le fet , doneques chil qui 
viennent à Court au QuemanaÇment de leur Seigneurs ne doivent pas atendre les de- 
faillans puifque il foient fages de jugier, fe le querele n'eft fi grans que il i ait dou- 
te de Apel , car en tel cas doit" bien contraindre li Quens tous fes hbumes que il i 
foient ehausjque il i puet avoir ou les plus foufifans. 

Quant li Sires plede à fon houme à fe Court meifmcs par devant fes houmes en 
Plct ordené il puet avoir tous autres tes contremans ou effoinemens fie tous autres de- 
lais comme Couftume donne à Tourne , quant il plede contre fon Seigneur en Ajout* 
nemens, en contremans Se en efToinemens, fie des efToinemens convient il que li Si- 
re s'en face creaùles en le manière que il convenroit que li hons le feift , fie fe ij 
cfToinoit fie li hons requeroit que il fe feift creaulés de fon eûoinement il le feroit. 

Quant li Sires plede en fe Court meifinc contre fon houme il n'eft pas Juges ne 
ne doit eftre au Confeilg en fe Court dou Jugement , & quant li houme rendent le 
Jugement fe il le font contre li, apelcr en puet comme de faus Jugement , &: doit 
eftre li Apiaus démenés en le Court dou Seigneur de qui li Sires tient les houjnages 
de chaus de qui il apele dou Jugement, & fe il apela Amplement en difantehis Juge- 
ment eft faus Se mauves & requiert l'amendement de le Court mon Seigneur , tex 
Apiaus ne fe fet pas par Gages dou Seigneur contre fes houmes , mes fe il dit à che- 
lui contre qui il vicut fauller le Jugement, vous aves fet Jugement faus & mauves 
comme mauves que vous efte, ou par louier ou par pramefle, ou par autre mauvefc 
caufe lequcle il met avant, li Apiaus fe demaine par Gages, car il loit bien à Tou- 
rne à foi deftendre contre fon Seigneur quant il l'acufe de mauveftié , ne ja pour 
chc fe il fe deffent de mauveftié contre fon Seigneur ne convenra que il lcffe le Fief 
que il tient de li , mes fe li hons acufoit fon Seigneur de mauveftié il convenroit 
que il li rendift avant fbn houmage , & quant li Sires apele Amplement fi coume il 
eft dit defTus , le erremens feurquoi li Jugemens fu fes doivent eftre aporté en le, 
Court ou li. Apiaus eft , & doivent regarder li houmes de le Court fe li Jugemens 
fii bons ou mauves felonc les erremens de le Court ou Ii f Apiaus fut fes , & feil 
eft trouvé mauvés , chacun des houmes qui s'affenti au Jugement chiet en l'aman- 
de' de foixante livres vers le Seigneur & fi perdent le jugier ,'• fie fe li Apiaus eft 
tex que Gages i ait,li vaincus, (oit li Sires, (bit li hons, perd le cors &c l'avoir, mes 
li autre houme qui s'aflentirent au Jugement ne perdent fors le Jugement fie l'aman- 
de de chacun de foixante livres. 

Par chc qui eft dit chi devant puet l'en veoir que il font deux manières de fauffer 
Jugement, defquelcs li un des Apiaux fe doit démener par gages, fi eft quant l'en 
ajoiifteavec l'apel vilain cas -, l'autre fedoit démener par erremens feurquoi li Juge* 
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mens fa fcs , ncpourqaant fe lcn apclc de faus Jugement des houmes qui jugent en 
le Court le Conte, li Apelierres ne met en Ton Apel vilain cas , il cft ou choix de 
ehelui contre qui l'en vient faùflèr le Jugement de fere le Jugement par gages devanc 
le' Conté 2c devant Ton confeilg, car li Quens puct bien tenir le Court de fcs hou- 
mes qui font âpelés de faus Jugement » Se ferc droit par fcs autres houmes- qui ne 
s'alfentirent pas au Jugement. 

Chil qui apelc de faus Jugement & ne le prueve à mauves chiet en l'amande dou 
Seigneur de foixante livres , Se à chafeun des houmes de chaus qui s'alTentircnt au 
Jugement , Se furent au Jugement rendre foixante livres , mais chil qui s'auentirent 
au Jugement & ne Furent pas à rendre le ne doivent avoir point d'amande, pour 
che que il furent hors dou péril de eftre apele en leurs perfoririés. 

Chil qui fe combat ou met Champion pour li, pour autre cas que pour cas de 
cricme , fi comme de faulfer Jugement fans ajoufter vilain ca"s en Tapél , où pour, dé- 
bouter tefinoins dé leur tcfmoignàge, où pour fonHiretage, fe il cil vaincu il rie pert 
fors que le querclé , & fon Cheval Se Ces Armes que li Sire a , &ramandeas houmes 
fc li Apiauxfu de faufler Jugement, mes fc le Bataillé fu de Cnampiori il perd lé 
poing. » 

Pierres vint à Tournage de Jehan d'un Fief qui li eftoit defeendus , Se quant il 
cutfetfon houmage il s'en ala en eftranges Terres , & avant que il revenift Jehan 
mift hors de fc main le droit que il avoit de Tournage P. en le main de Robert Se 
chil Robert mift le main au Fief pour che que P. ne venoit pas 1 à fon hownage, I£ 
Procurcrrcs de P. fc traift audit Robert , Se li reqùift que il en oftaft fe main quc'p. 
fen eftoit parti dou pais en Tournage de Jehan , Se fe Jehan avoit ofté fon droit de 
Tournage Se mis en autrui main , P. ne devoit pas pour che perdre , comme chil qui 
riens n'en favoit , Se qui n'eftoit pas en lieu qui le peut favoïf lègiercment, Se R.dift 
encontre que pour che que à li apartenoit li houmage il pouoit fere toutes ces levées 
fienes dufques à tant que lidis P. venroit en fon houmage, Se four che le miircnten 
droit lidis Robert Se li Procuricrrcs dudit Pierre. 

Il fu jugié que R. n'avoit droit de penre les levées } pour che que chil P. s'e/roie 
partis en Tournage dou Seigneur, car il rcprcfentoit tant fèulcrhcnt le per/ônne de 
Jehan, Se lidis P. eftoit en Tournage de J. mais fe lidis P. eftoit ou pais bien li po- 
roit quémander que il vèint à fon houmage dedens qùarente jours , & encore fe il i 
feuft,& il i quemandaft que il venift à fon hoùmdge , ne fuft pas P. tenus à obéir 
au quemandement devant que Jehan li quemandaft, car nus ne doit iflir de Tourna» 
gc fon Seigneur pour entrer en autrui houmage fans le quemandement de fon Sei- 
gneur, fc ainfint n'eft que li Sire fois mort , ou en tel lieu que il n'en puct fere que- 
mandement, & que li fions fâche chertainen^ent que fes houmage doit eftfe à cheli 
qui le requiert, car en tel cas puet fere li hons fon houmage fans le quemendement 
de fon Seigneur , Se mout eft bons le Jugement deffus dit , car maie chofe feroie que 
chil qûi fen vont pour refnaulcs caufes hors dou pais , & fen part en foy & en hou- 
mage de Seigneur, perdiflent pour remuement de Seignourage, nepourquant tout ne 
riuift il ferc fon houmage au nouvel Seigneur , ne lefTe pas pour che li nouviaus Sires 
a joir des autres droitures dou Fief , fi comme des ferviches que li Fief doit , ou des 
quins deniers & des rachas fe il i aviennent. 

Auffint comme nous avons dit que il font deux manières de faufler Jugement , 
auffint font il deux manières de fievir de defaute de droit; la première fi cft quant 
Tcn acufe droitement le Seigneur de defaute de droit comme partie, & l'autre fi eft 
quant l'en pledc à aucun en le Court le Conte, Se aucun Sires en requiert fe Court, 
& le partie dit què ifhc lcjdoit pas avoir , pour che que il eft en defaute de droit , 
à chefte fin tant feulement que il ne rait' fc Court, Se grant différence a entre ches 
deux pourfuites, car fe li Sires eft fuis droitement comme partie , & il en eft atains , 
il pert les Jugcmens de fe Court , Se fi l'amande au Conte de foixante livres , Se fc 
l'en fuit par l'autre voie , à chefte fin que il ne rait fe Court de aucun , Se il eft atains 
de defaute de droit , ou que il veaft droit à fere , ou que il abandonnait cheli dont il 
demande fc Court, il ne pert fors que il ne ra pas fc Court de cheluLde qui il le re- 
quiert , car il ne puct perdre fors che qui cft en fc querclc , & le qucrcle n'eft fors de 
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le Requefte que il fefoit de ravoir fe Court, & pour chc en tele pouriuite de defaute 
de droit, n'a nus gages , mes cnl'aurre voie de acufer droitement puct bien avoir 
gages en tele manière puct on bien fere fon clain , fi coume fe l'en ajoufte 
vilaine caufe aveques defaute de droit, mais fe li clains eft fimple , fi comme 
fe il dit il m'a défailli de droit , Se je vueii prouver, Se fe il le nie par le recort de 
chaus que vous i envoiaftes pour favoir quel droit il me feroit, ou par autres fouffi- 
fans qui ont veucs ou feues , les defautes en tes clains n'a nus gages fe il n'eft en dé- 
bouter les tefmoins qui en font trait defaus tefmoignage, car la pucent naiflxe IL 
gages, exceptés chaus que li Sires envoia,car chil nen pueent cftrcmis en gages, pour 
che que ildient en recordant che que il virent,& leur recort doit eftre veus Se reercus. 

Bien fe gart chil qui en Court fes Sires envoie pour favoir quel droit il fera , car 
chis font qui i font envoie fe il ne les débat avant que il dient leur raport par bonne 
caufe foufnfant , il ne puet aler contre leur dit, Se des caufes que l'en puet dire con- 
tre aus i a il pluricx , fi comme fe il furent au confeilg de le partie pour qui il alerent 
ou fe il manechierent l'autre partie ou le Seigneur à fere damage : la vérité feue , il 
ne devroient pas eftrc creu de leur recort , ainchois convenroit que li Sires rendift 
le Court, Se envoiaft autres qui ne feuflent pas foufpechonneux , pour veoir quel 
droit on leur feroit. 

Toutes les fois que li Quens eft requis de partie que il en voit en le Court de fon 
fouget pour veoir quel droit il fera, il le doit fere, Se auflint toutes les fois que aucun 
nofe venir à droit pour paour de fes anemis , il li doit baillier conduit, mes li 
conduit Se li envoi que ilfet en autrui Court font aux cous de chaus qui le requièrent. 

Il eft bien meftier à chaus qui vuelent faufler Jugement que il fe preingnent gar- 
de que li apel pendant il ne rechoivent Jugement de chaus de qui il apelercnt , car il 
auraient renonchié à leur apel , pour chc que il tendraient à bons Jugeurs chaus de 
qui il auraient apelé , doneques fe chil qui apcle de faus Jugement à aucune chofe à 
fere en le Court de cheli dont il apela les houmes de faux Jugement , pour le qucrelc 
dont il apcla , ou pour autre , Se li Sire li demande voules vous oir droit , il doit ref- 
pondre oil par chaus qui me puent Se doivent jugier , Se je débat que chaus ne me ju- 
gent pas qui falfentircnt au Jugement dequoi je ai apelé , mais fe vous avez autres 
houmes je vueil bien avoir droit par aus , & fe tout li houme dou Seigneur s'affenti- 
rent au Jugement , il ne doit pas'atendre droit l'appel pendant en celc Court , ain- 
chois doit pledier de fes quercles en le Court dou Souverain ou li pies de l'apel doit 
eftre démenés. 

Qui vieut debatre Jugeurs, il les doit debatre avant que il facent Jugement, car fe 
il atent tant que il aient fet Jugement, il ne puet dire encontre aus, fors que en appel 
de faux Jugement, mes che eft à entendre quant chjl font le Jugement qui font hou- 
me de le Court , car fe li Sires le fefoit en fe perfonne , ou homme de autre Chaftel- 
lcric que de cele dont il fe devrait jufticier, ou par Bourjois,il pouroit debatre le Ju- 
gement fans apel , fe il ne s'eftoit mis efpeciaument en leur Jugement , car l'en fet 
bien de fon non Juge fon Juge par obligation , mais fe il ne fi obliga Se il fe taift quant 
Jugemens eft fes, Se fen part fans riens dire, l'en li puet conter pour Jugement, car 
il li loifoit à debatre quant lidis fu rendus par Jugement , Se li debas en tes cas doit 
eftrc tes que fe li Sires en fe perfonne fet Jugement , il doit dire , Sire je ne tieng pas 
che que vous fêtes pour Jugement , car le Couftume de Biauvoifis eft tele que 
h Seigneurs ne jugent pas en leurs Cours, mais li houmes jugent, &: che que vous vou- 
lez fere contre le Couftume ne doit& ne puet valoir ; & fe li Jugemens fu fes par 
houmes de autre Chaftclerie, ou par Bourjois, il puet dire, je ne tieng pas chc pour 
Jugement, car il eft fet par chaus qui ne pucent ne ne doivent juger, Se ainfit fe o- 
ftera il de tes manières de Jugemens fans apel. 

Pluricx manières de voies font comment l'en puet débouter chaus que l'on a 
foufpechonnous de eftre en Jugement, tout foitche que il foient houmes de le Court, 
Se per à cheli qui débouter les vieut. Le première refon fi eft fe il a efté au confcijg 
de l'autre partie , pour che que douteufe chofe eft que l'en ne juge pas volentiers 
contre chc que l'en a confeillé, nepourquant noftre houme de Clcrniont dient que 
il pucent eftre au Confcil de une partie , Se aprez au Jugement : mais nous créons 
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queckc ne doit pas eftre foufFert.puifque partie le débat, & comment que li houme 
Je dient, nous ne l'avons fouftert de notre tans quant partie la voulu debatre. 

La féconde voie comment l'en puet debatre Jugcurs fi eft , quant il font hoirs ou 
quant il pucent partir en aucune choie à che qui eft en le qucrele, car il feroient Ju- 
ges en leurs qucreles meifme , & nus drois ne nulc Couftume ne fi acorde , & pour 
che quant aucun cas avient de Monfeigneur le Conte contre fes hou mes , liques 
cas touche tous les houmes nous ne voulons pas mètre en leur Jugement pour che 
que il tuit font droitement partie , mes quant aucun cas touche le Conte fi comme 
à efclerier aucune Couftume lequele puet cftrc contre les houmes en leur Court 
comme contre le Conte , tes cas metons nous bien en leur Jugement. 

Le tierche voie comment l'en puet débouter Jugeeurs fi eft , quant il font atains 
•de aucun cas de crieme , tout foie che que le debonnaireté dou Seigneur ait foufFcrt 
que il ne foienc pas jufticiés dou fet , car quiconques eft atains du cas de crieme il 
ne doit puis eftre en jugement , mes or vcons fe aucun vieut débouter par- chefte 
xefon fe il i cherra Gages , nous difons que nennil , car il ne met le crieme avant 
fors à chefte fin que il foit déboutés jugier , meëfmcment quant il eft venus à pes 
dou cas que il li met fus , mes fe il l'acûfoit droitement en difant , vous cfte tex que 
vous ne deves pas jugier, car vous efte Lierres , Robierres , ou Traiftres , ou vous 
priftes la telc Famé à forchc , ou vous arfiftes tele Mcfon , ou vous feuftes atains de 
Faux Jugement , ou vous oeififtes cheli mauvefement, & fe vous le niés je le vueil 
prouver à regart de le Court, en toutes teles acufations convient il que li Acufés 
le derïendift par Gages , mes l'autre voie comment il le puet débouter fans Gages 
fi eft par voie de dénonciation , fi coume dire Sire je vous denonche que Jehan fift 
-un tel fet &c en fu atains en tele Court , &c par volenté de Souverain il fu ddeflié à 
jufticier , & toutes voies comme il fu atains dou fet je vous requicr que il ne foit 
pas à fere Jugement, & fe vous ne faves que che foit voirs je le vous metrai en 
voir par le recort de le Court ou che fu fet & en chefte voie n'a nus Gages , car Ga- 
ges ne pueent eftre fe l'en ne fec partie,&: quant tele chofe eft denonciée li Sire doit 
dire à cheli feur qui l'en denonche que il fe vueille fourrrir de eftre au Jugement, ôc 
fe il ne veut , ainchois dit que che ne fu onques voirs, li Jugemens doit demourer 
à fere dufques à tant que le Court faura fe le dénonciation qui fu fete feur li eft 
vraie , Se quant il convient favoir à le Court le vérité des caufes pourquoi l'en vieut 
débouter les Jugeurs l'en ne doit donner que un feul jour de prueve à cheU qui de- 
nonche ou acufe fe il n'a Joial efloine par lequele on li doint féconde producion , 
car trop en pouroient retarder li Jugement. 

Le quarte manière comment l'en puet débouter les Jugeurs fi eft par louier ou 
par pramefte,fi comme chil qui vieut débouter dit , je requier que Jehan ne foit pas 
au Jugement ,car il a pris louier ou receue pramelTedc cheluià qui je plcdc pour lui 
aidicr en chefte querele, chefte chofe prouvée il doit bien eftre déboutés, car chu qui 
doit jugier n'eft pas loial qui prent louier ne pramefle pour eftre plus d'une partie 
que de autre, & en cel cas doit penre le Court le fercment de le partie, fe ele li a 
riens donné ne pramis , & de Jehan le ferement fe il a riens eu ne atent à avoir, 8c 
fe le Court n'en puet favoir le vérité par aus fe le doit ele favoir par les Tcfmoins 
que li denoncierres atrait , & fe Jehan en eft ataint il doit cftrc déboutés dou Ju- 
gement , & fi nous acordons que li Sires en doit lever foixante livres d'amande 
pour che que il prift louier ou receu pramefle contre bonnes meurs. 

Le quinte manière comment l'en puet Jugeurs débouter fi eft par menaches ou 
par haine mortel, car pcrillcufe chofe feroit que chil qui m'aroit menachié à fere da- 
mage ou qui eft en tele haine vers moi que il me vée fe parole , ou en telc guerre 
que il me vouroit avoir ocis fuft à moi jugier. 

Li Jugement eft bons & le Couftume qui queurt en Biauvoifis, & che que chaf- 
cuns puet penre les maufaiteurs àjuftiche & fans Juftiche & efpeciaument les Lar- 
rons & les Banis & lesOmicides, & tous chaus qui s'en fuient pour quelque cas 
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ocis que chc que il efchapafïènt, hc pluriex fois avons nous quémande en nos Affi- 
fes que tuit faillent aux cris qui avenront Se que chafeun mete penc !cn arrefter 
les Malfcteurs deltas dis , Se che eft bon à che que meins de malice en fôient fée 
& à che que chil qui i font fec foient rademcnt vengics, 

Or veons comment chil qui font en|Gages Se li Apelés dit que il ni a nus Gages 
par fes refons , Se s'en metent en Jugement, Se l'en dit par Jugement que li Gages 
i font , Se li Apclés vieut faulTer tel Jugement que l'en en doit fere , li premier Ga- 
ge furquoi li Jugemens fu fes doit dernouref en eftat dufques à tant que li Gages du 
Fauiïtmc r ' ~ ' ' ' r : * — •' "' 1 c 
ves 




que 

lierres foit vaincus , il n'eft pour chc délivré de le pf emierè îfatajlie , ainchois con- 
vient que ele fc face contre cheli qui l'apela,& en tel cas pueent naiftre Gages feur Ga- 
ges,&: che que nous avons dit aillieurs que Gagfcs feur Gages ne font pas à" recevoir,che 
eft à entendre des erremens qui pueent naière dou Pïet entre cheji qu/ apele & li Apelé. 

Chil qui autrui fervent Se s en partent fans le gré de ïcùr Mcltrc , Se s'en vont 
manoir en autrui Juridicion , doivent eftre renvoies à leurs Mèftrcs pour conter , 
puifquc il aient leur chofés mainburnie, Se fc li Serjans fe doute quet on ne li face 
aucun grief ne anui de fon corsli Sire qui vieut avoir conté de li doit fere feurt* 
de avoir fauf aler Si fauf venir , &: le feurté doit il baillier au Seigneur à qui H re- 
quiert qui li renvoit , Se fc il i a débat dou Conte entre le Seigneur Se le Serjant le 
connoiflanec du debat doit eftre par devant le Seigneur defoubz qui li Serjans eft 
aies couchier & lever» 

Pluriex gens font fi comme Marcheanz & gens tfïans par le Pais qui n'ont nulcs! 
Mefons , ou les ont hors dou Roiatimè), tes manières de gens pueent eftre jufticié de 
leut meffes en quelque Juridicion que il s'embatent , Se leur biens pueent eftre af- 
feftéspour detcs,ehtele manière que chil qui arrefter les fet baille feurté de fendrecous 
8c damages aus Marchcans fc il ne prueve s'entention, Car maie chofe fef oit que l'en 
alaft pledier à tes gens hors dou Roiaumc ou leur Mefons font , aulfint maie chofe 
que Ten lcs peu ft fere arrefter à tort fans rendre leur damages. 

Pluriex Jugemens pueent bien eftre rendu en une feutaguerele avant que l'en, 
viengne au Jugement dou principal de le querele, ù. comme quant aucuns met avant 
tefons pour dclaier le Plct en demandant jour de Confeilg ou jour de vçue , ou au- 
cune autre refon dilatoire qui font dites ou Chapitre qui parole dés exceptions , 
Se l'autre partie dit que il ne doit pas avoir cel délai que il requiert, Se fe il s'a-» 
puientà droit feur chc tes Jugemens ne font pas dou principal de le querele, & pour 
che fontli Clcrs diffetence entte tes Jugement Se chil dou principal, car il apclenc 
tous tes Jugemens qui vienentîpar encofte interlocutoires, Si le Jugement dou princi- 
pal il l'apelent Sentence diffinitive , mes nous ne leur metorts nus divers nons, ains 
tenons tous pour Jugement , Se aulfint bien puet on bien apeler de tes Jugemens qui 
viennent par d'encofte comme dou principal. 

Le Couftume eft en le Court le Roy quant l'en rent les Jugemens que l'en n'a- 
pclc pas les parties fe eles vuclcnt fi i loient, Se fe clcs vuclent non, Se chc eft pour/ 
chc que il ni queurt point d'Apel, car l'en ne puet apclèr de leur Jugement, mes che 
ne doit on pas fere ne ne puet es Cours dont l'en puet apeler, ainchois quant li hou - 
me ou li Baillis vieut rendre Jugemens il doit apeler les parties Se favoir fc eles font 
prefentes , Se fe eles i font prefentes rendre pueënt le Jugement , & fe aucune des; 
parties en défaut l'en doit favoir fc ele avoir jour à atendre Jugement, Se fe cle avoir 
jour Se ele défailli fans cflônier , pour che ne doit pas eftre li Jugemens rendus à 
celc journée , ainchois doit l'amande de là dèfaute tant feulemerit , . Se .doit eftre rc- 
femohs à un" autre jour que Jil viengne oir fon Jugement à un jbiff chertain que on li 
doit nommer , Se li doit on dire en la femonfc fefant qui viengne ou ne viengne 
à ecle journée on rendra le Jugement, Se adoneques fe il ne Vient l'en puet ren- 
dre le Jugement fe il jie effoine le jour par 1 loi al efToine de cors , car adon- 
ques convenroit il à atenre dufques à tans que il fuft hors de fon Ëftoine , mes 
fe il avenoit que il fe prefentaft en le journée que l'crr Vouroit prononcier le Ju- 
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sèment & après quant che vcnrpit aU point de prononciet défailli!!: \ & s'en alaft 
fans çongio de Court par malice par che que il ne vouroiç pas eftrc au Jugement, 
en tel caf il doit eftrc apelés en Court & vierigne ou ne viengne l'en puet pronon- 
cicr le Jugement > puifque il fe prefenta pour tant comme il devoit a le journée , car 
autremant pouroit on gaaignicr par malice par défaillir puifque l'en fc ferojt prefen- 
tés en Court, mes voirs eft fe aucun s'en aloiten le Ville en entention 4c revenir, 
èc il entendoit que Jugement fuft rendus contre lï, il pouroit requerre que J'en U 
deift derechiefle jugié &: venroit à tans de'apeler, car autremant quant li juges fç 
douteroient d'Apcl pouroient jl le Jugement prononcier el point que il fauroient que 
le partie -nfferoit pas contre' qui li Jugemens couroit, Ci en pouroient perdre leur 
Apel pour che que il convient sipcler par le Couftume de le Court laie , £ toft cou- 
mc li Jugemens eft fes fauf che, que l'en fe puet bien confeillicr fe l'en apeiexa ou 
fe l'en fe foufFerra d'apclêr- . ] , ■ , 

Toutes les' fois que l'en prononcera Jugement en derrières de partie fans li ape- 
ler pour oir rendît le Jugement li Jugemens doit eftrc prononcié derechief en le 
prefence de partie qui fe dieut, "fi que il puift apeler fe il en a Confcilg. 

Li Jugemens fe deguifent en mout de manières de le Court laie à chaus de le 
Chreftienté car quant aucuns Juges de le Chreftienté adonnée aucune Sentence 
contre une partie des Jugemens qui viennent par encoftequi ne font pas du principal, 
lefquelcs Sentences il apelent interlocutoires fe il voient que il aient erré pu que il 
foient decheus il les pueent changier & donner autre Sentence , mes che ne puet 
l'en pas fere en la Court laie, car puifque lihoumc ont donné leur Jugement li$aU* 
lis la ou li Baillis juge foit dou principal de la querele foitde Barres qui pueent eftrc 
par encofte,il ne pueent rapclcr ne changier ne muer che que il ont prononcié pour 
Jugement, ainchois convient que il foit tenus pour bons des parties ou <jueil foif 
Faufie par Apel, car fe il le vouloient rapelcr ou changier ou muer, le partie pour quik 
Jugement feroit prononciés ne le foufiferroit pas fc ele ne vouloit,-ne deux Jugemens 
contraires ne pueent eftrc en une qucrelc, & pour che convient il tenir au premier 

Jugement. • •»/»* 

Jugemens qui eft fes en le prefence de faus Procureur .ne vaut riens che eft 1 en- 
tendre fe aucune partie reçoit contre li aucune Procuration .qui ne foit iôufluant à 
recevoir, & l'en fet Jwrgement feux lerPlaidoié contre le procureur , li Site dou Pro- 
cureur n'eft pas tenus à tenir le jugié , ainchois puet dite quoil mîavoit pas donné 
grant poote à fon Procureur , & ainûnt fera rapelésvtous U etremens qui iu les con- 
tre le Procureur & li Jugement nus , & venroit lés parties detechief auPlet&poqr 
che fc doit on bien penre garde quel Procureur l'en reçoit en Court que le ,Cou£p 
& l'autre partie ne le rjrav cillent en vain', fcliquel Procureur font convenante ile£ 
dit ou Chapitre qui parole des Procureurs. 

Chil qui doivent fere le Jugement doivent favoir avant que il tacenc Jugemefit , 
«uc fi Jugemens apartient i aus à ferc , car autrement fc pouroient il ttaveUlcrea 
varn,îi comme fêle Court de Chreftienté rendoit Jugement dcl'Hiretage qui ferait 
tenus du Conte de Clcfmont, ou fc li houmes de Clermcmt rendaient Jugcmontd'au- 
cun cas dont la Court laie ne doit mie connoiftre, ainchois en apartient le conoif- 
fanec à fainte Eglifc, ou fe li houmes d'une Chaûclerie font Jugement dont une aune 
Chaftcleriele deuft fere , ou li 'houme d'un Gcntil-houmc en £e Court de che dont 
le connoiffance n'apartientpasà leur Seigneur, tuit tel Jugement font de nule valeur, 
car il ne pueent metre leur" Jugié à exécution, nepourquant fe les parties ralentirent 
de leur -bonne volcnté fans contrainte à penre Jugement cnlcCourt ouilnclc preuTent 
pas fc il ne voufiffent , il vaut autant , car le partie pour qui li Jugemens fu fes s'ea 
puet bien aidicr eri je Court de cheli a qui|le connoùTance dou Plct apartient par 
dire que il s'arTehti à penre Jugement r en Court , -ou dcchele querele fans debatre 
les Jugeûrs ne h Jugié, & pour che dit on que l'en puet bien ferc de fon non Juge 
fon Juge, mes h Bailli ne chil qui font les Jugemens ne font pas tenus à ferc Ju- 
gement fc il ne' leur pleft de che dont le connoùlànce n'apartient à aus , & fc il le 
vouloient fere , & partie le debatoit ne vauroit il riens. 

Auffint comme nous avons dit que Jugemens ne vaut riens qui eft fet eo denic- 
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rc de partie qui n'eft apelé fouffifaumenr, aufïlnt ne vaut il riens quant il eft fes con- 
tre cheli qui eft foubz aagie, que chil qui cft foubz aagie ne le puîft rapeler quant 
il eft en fon aage fors es cas qui font dis ou Chapicre dés Soubz aagies, car aucuns 
cas font efquiex il convient pledier chaus qui ont les Soubz aagies ou en Garde ou en 
Bail, Se tenir che qui eft jugié pour aus ou contre aus, Se liquel cas fe font il cft dit 
ou Chapitre des Soubz aagies. 

Pour che que nous avons dit que chofe jugiée doit tantoft eftre mife à exécu- 
tion nous l'entendons es cas ou l'en le puet fere fans péril Se fans trop grant dama- 
ge aie partie contre qui li Jugcmens cft fes , car aucuns cas font defquiex li Juge- 
mens ne pueent pas tantoft eftre mis à exécution fi coume quant Jugemens cft fes 
pour detes dont li termes font à venir , car en tel cas convient il atendre les termes 
ou quant Jugement eft fet de Hiretagc , l'exécution cft que l'en metc cheli en fefi- 
ne pefible pour qui li Jugemens cft fes , ou quant Jugemens eft fes de aucune cho- 
fe] que il n'a pas en fe main ne en fc Bail'ie , ainchois convient que il pourcache 
quejl l'ait ou que il en face reftor , car en tel cas li doit eftre donnés terme de 
pourcachicr que il ait che que il fu jugié contre li ou que il face fouffifant reftor 
fe il s'efeufe par^fon ferement que il a fet fon poo;t de [ravoir Se il ne le puet ra- 
voir. 

Quant l'en rent Jugement il n'eft pas refons de tout recorder che qui' fu propofé 
des deux parties feurquoi il s'apuierent à Jugement, ainchois eft penx de recorder 
tout , car quant chil qui prononche li Jugement dit Se recorde le Procès dou Plet, 
nous avons veu que le partie qui fe doutoit d'avoir Jugement contre li , difoit que 
li Plaidoiéjn'avoit pas efté fet tix, ainchois avoit cfté autre &: difoit en quoi , &: pour 
cel débat il convenoit de tarder le Jugement dufques à tant que li recors dou Plai- 
doié fu fes fi en ont aucun Jugement efté rctargie, doneques ne doit l'en pas tout re- 
corder , ainchois fouffift fe chil qui prononche le Jugement dit en chefte manière , 
P. .Se J. plaidoient enfamblc feur le îefine d'un tel Hiretage ou feur tcle chofe , Se 
doit bien dire le chofe feurquoi li Pies eft , chafeune partie a propofé refons pour 
loi, leur refons oies Se apuiées en Jugement, nous difpns par droit que P. emporte 
le féline ou le propriété de che dont Pies eftoit , mes fans faille en le Court de 
Chrcfticnté recordé l'en a rendre le Sentence tout plaidoiée , mes il ni a nul periL 
pour che queli Plaidoiés eft par eferit fcellés de le Court fi que les Parties ne pueent 
pas dire que il fuft autremant, Se pour che puet li Juges au prononcier recorder te 
Plaidoié fans péril. 

Débat fut entre un Seigneur Se fon Houme , de che que li Sires vouloit que il 
relevaft un Fief qui li eftoit efchcu de cofté, ouquel Fief il avoit Demaines& Hou- 
mages , fi vouloit que il rachetait le Dcmaine de le valeur d'une ennée , Se pour chaf- 
cun houmage foixante fols, Se fe li hons difoit encontre que bienVacordoit à relever 
le Demaine Se non pas les houmages , Se feur che fe mifrent en droit à favoir mon , 
fe il paierôit profit de rachat pour les houmages. 

Il fu jugié que li Demaine fe racheteroit Se non pas li houmages puifque Dcmaine 
i avoit, mais fe il ni euft point de Demaine Se il i euft houmages de chafeunes 
vingt livres de Terre vingt fols feufTent paié pour le rachat, & par cel Jugement puet 
l'en favoit que li Dcmaine acquite les Arriere-fiefs. 

Bien fâchent tuit li houmes qui font tenu à jugierenlc Court de aucun Seigneur, 
que il ne font tenu à fere Jugement fors de che qui muet de le Chafteleric de lequclc 
leur houmage defeent , car le li Sires a pluriex Chafteleries , il ne puet pas penre fes 
houmes d'une Chaftelerie pour juger en l'autre. 

Sachent tuit que nus pour ferviche que il ait n'eft efcufés de fere Jugement en le 
Court là où il le doit fere par refon de houmage, mes fe il a aucun Ioial Efioinc,cn- 
voier i puet houme , qui fclonc fon cftat puift reprefenter fe perfonne. 

Ichi define le Chapitre des Jugemens. 
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De* Vfurcs 



Ichi commenche li foixante huiéUejme Chapitre de ce si Livre, liquel parole des 
1) jures & des Termoyemens , & quele choje eft Vjure, &> comment 
l'en je puet dejjendre que l'en ne pait pas les V jures, 

CHAPITRE LXVIII. 

NOus avons dit cl Chapitre des Convenanches que Convenanches qui font fetes 
contre bonnes meurs ne font pas à tenir,& fi avons bien dit que che eft bien con. 
tre bonnes meurs quant il a en le Convcnanche Ufure ou Rapine, fi eft bon que nous 
defclerons en cel petit Chapitre qui eft Ufure Se Rapine, & comment clc pueteftre 
prouvée. 

Ufure fi eft quant aucuns prefte deniers pour autre à termes ou [à femaincs , fi 
comme li aucuns preftent vingt livres pour trois fols le femaine ou pour quatre ou 
pour tant coume Convenanche queurt , en tel cas tuit li deniers qui viennent au 
Preftceur par deflus les vingt livres font d'Ufure apertc , ou fi comme aucun pre- 
fte à Noël vingt livres pour vingt cinq livres à rendre à la faint Jean ou à la faint 
Remy , en cel cas font li cent fols de Ufure. 

Or font autres manières de Ufures , fi comme li aucun quant chc vient ou tans 
d'Efté prefte aus Difetcus foile en tcle manière que il en raront fourment après Aouft, 
en cel cas i a il de Ufure tant coume li Fourment vaut miex dou Seigle el tans que 
li Fourment fu baillies , car il avient aucune fois que li Seigle vaut autant d'argent 
devant Aouft coume li Fourment vaut après Aouft , Se quant tele chofe avient cM 
qui emprunta le Seigle ne puet riens demander au Prefteur par refon de Ufure , Se 
bien en conviengne entre lui Se Dieu de fc confeience. 

Li Uferier Se li Termoier qui plus doutent la honte dou ficelé quele péché d'Ufure 
fe foutillent malicieufcment comment ilpuiflent prefter en manière queli emprunteur 
ne fc pui(Tent aidicr de Ufure contre aus, fi en font aucuns qui vendent un Cheval ou 
autres denrées , leques Chevaus ou lefqueles denrées ne valent pas en plain marchié 
plus de vingt livres , Se il les vendent trente livres pour l'atentc de un terme qui eft 
nommés , ou aucune fois il preftent deniers Se baillent denrées avec les deniers , fi 
comme Bles , Vins, ou Chevaux, ou autres Muebles , Se font des deniers çreftes, 8C 
de Muebles baillies une fomme d'argent à rendre à un terme qui eft nomme , en tous 
tes cas li fcurplus de le value des denrées bailliés Se des deniers doit cftre tenus pour 
Ufure. 

Voirs eft que qui vieut plcdicr de Ufure , la connoiûanche en apartient à feinte 
Eglife , nepourquant fe un Ufuriers demandoit en Court laie fc dete, Se faverec par- 
tie fc deffendoit par caufe de Ufure , le Juftiche laie puet bien connoiftre l'Ufurc, 
doneques eft il ou choix de cheli qui fe deffend de alcr à le Court de Chreftienté 
ou de demourer en le Court laie,mes puifque il aura Plet entamé cnl'une desCours 
il Jne le puet pas leflier le Plet pour penre le droit de l'autre Court, ainchois convient 
que le qucrelc foit déterminée en le Court là ou li Pies eft entamés. 

Se aucuns s* eft obligiés par Letrcs ou par Pièges en le Court laie à rendre une 
fomme d'argent, Se requenut à l'Obligation fere que il devoir celc dete pour deniers 
preftés pour Chevaux ou pour autres denrées qui li cftoient baillies Se délivrés ,8c 
après quant li Creanchiers li demande fe dete Se li dettes fet femonre jlc Créan- 
cier feur caufe de Ufure à le Chreftienté , Se fet défendre par le Chreftienté à le 
Court laie que elene jufticie fes biens ne fes Pièges devant quele querele de l'U- 
furc foit déterminée , le Juftiche laie n'eft pas tenue à bbeir à tel Quemandemcnt fc 
il ne H plcft, ainchois doit jufticier le Deteur à le requefte dou Creanchier tant que 
il foit paiés , mes pour che ne demeure pas que li dettes ne puift maintenir fon Plet 
de l'Ufure à le Chreftienté, & fe il gaaigne feur l'Uferier fainte Eglife le puetde- 
noucicr pour Efcommcnié fe il ne rend au Detteur chc que il leva pour caufe de 
Ufure, & ainfint aura fet chafeune Court che que cle devra de fon Office. 

L'en ne puet pas propofer caufe de Ufure en toutes les chofes qui font vendues 



Digitized by 



Google 



Chapitre LXVlïh 34s 

à twmc , car aucunes chofcs font vendues à terme par Couftume & par' neceflité , fi 
comme Bois, Fermes , Hiretagcs loué? , car l'en ne trouveroit pas qui à deniers fecs 
les achctaft felonc leur valeur que l'en ni perdit trop , Se fi convient bien que li 
termes i foit, pour che que chil qui les acheté puift les denrées lever & ferc en fon 
pourfit , nepourquant fc chil qui acheté autrui Bois ou prent autrui Ferme fet deux 
fuers de une meifme denrée Se de une mejfnie valeur , l'un des fuers à deniers fecs 
& l'autre as créances , fi comme fe il donne le moule de bûche à deniers fecs pour 
dix-huit deniers & il le vent à Créance deux fois' pour le terme, en tel cas vconsf 
nous que en chafeun moule vendu à Créances à fix deniers de Ufure , mes che eft 
quant à Dieu , car quant au fieele ne veeifmcs nous oneques telc Ufmje rendre, 
pour che que tix Uferiers fe queuvrent par (dire que il font mefehief de leur den- 
rées, & que il en donnent une partie pour meins que cles ne valent pour le meftièr 
que il ont d'argent. 

Quant aucun eft en Mariage & fa confciencc le reprent que il i ait aucune cho* 
fc maie acquife par Ufure, par termoiement ou en autre manière , il ne leue pas pour 
fe Famé fe il ne li pleft à fere anterine reftitution tant comme il vit , mais fe il or* 
denne en lbn Teftament à rendre par le main de fes Exécuteurs le Famé puet re- 
tenir le moitié dou tors fet feur li , fe ainfint n'eft que chil qui le reftitution doivent 
avoir pledent à li du tort fet fi comme de Ufure ou de autre tortdufqucs à tant que 
cle les voura rendre ou fe vie ou à fon Teftament , car le partie dou mort ne doit 
pas paier tout le tort fet, Se le Famé emporte toute fa partie quite fans riens paier, 
doncqiies fe l'en vieut pledier à la Famé l'en a bonne refon de lui pourfievir dou 
têrt fet , Se fe cil qui pledier en pueent n'en vuelent pledier bien en conviegne à le 
Famé de rendre les , car ele les tient ou peril de s'ame, 

Il eft défendu as Chreftiens que il ne preftent à Ufure i & fe il eft défendu as 
Chreftiens pour che n'eft il pas abandonne as Juis, car en toutes manières Se à tou- 
tes gens Ufure doit eftre défendue , ne puis que ele foit prouvée nule Juftichc ne 
le doit fere paier. 

Quant aucuns prefte feur Gages Se chil qui t le Gage tailla le vieut ravoir pour 
l'argent que il emprunta fus , Se li Prcfticrres nie que il n'eut pas le Gage que l'en 
li demande fe il eft prouvé contre li, il doit rendre le Gage à eth qui li bailla, Se fi doit 
perdre le dete que il prefta feur le Gage , Se fi chiet en l'amande vers le Seigneur, Se 
tex damage doit il bien rechevoir pour che que il vouloit le Gage mauvefemenc 
proprier à foi, nepourquant fe Convenanche courut que li Gage fut racheté dedens 
certain terme, ou fe ce non il demouroit au Prcfteeur comme fort gagies, en tel cas 
puet il demourer au Prcfteurfc il fe vieut aidier de cele Convenanche. 

Encore eft il Une autre manière de Ufure dequoi nous n'avons pas parlé que li au- 
cun apelent mort gage , fi corne aucuns preftent une fomme d'argent feur aucuns 
Hiretages qui font nommé , en tele manière que tant comme li Empruntierres tenra 
les deniers li Preftierres tenra l'Hiretage , Se feront les dcfpueilles fieues dufques à 
tant que il rait le fomme d'argent que il prefta fans riens rabatre des levées de l'Hi- 
retage , en che cas difons nous que nule plus aperte Ufure ne puet eftre que che* 
le que li Preftierres ofte des dcfpueilles de l'Hiretages , doneques fe chil qui ainfi 
emprunte en Mort -gages vieut pledier de TUfure , toutes les defpUeillcs que l'U- 
fericr leva font rabatues de fe dette. ' 

En foi deffendant que l'en ne (bit pas tenus à'paier aucune dete à Uferier puet l'en 
pledier de l'Ufure en Court laie , mes fc le dete eft paiéc Se li Empruntierres fec 
ajourner l'Ufcrier en Court laie poûr ferc droitemeht demande contre lui de Ufure, 
li Uferier n'en rcfpondra pas fe il ne vieut fors en le Court de Chreftienté. 

Chil qui tient en Baronnie fe il fet en fa Terre apert Uferiers preftant deniers 
pour autres par femaincs ou à terme , de fon Office puet penre le Cors de I'Ufurier , 
Se tous fes biens , Se lui contraindre à rendre toutes les Ufures , mais che eft à enten- 
dre quant il a défendu en fc Terre le prefter , car par le refon de che que li Uferiers 
-qui eft fes fouies fet contre fe deffence i puetli Sires geter le main tant^que il ait 
à rendre les Ulutes fet es puis fe deffenfe , Se penre l'amande dou queraendemehe 
crelpafle. 
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Chil qui prcftc à Ufurc puct eftrc fuis de l'Ufure en fc perfonne, fi comme nous 
avons dit delfus ; mais fe il muert fans ordener que fes Ufurcs foient rendues, l'en ne 
puet pas fere demande contre les hoirs aprez chèque la dete eft paiéc,mais fc je de- 
voie au mort par caufe de Ufure, Se li hoirs les vieut avoir, je me puis defFendre de 
l'Ufure fi comme je feifle contre le Pere ; doneques puet o» vcoir que je devroie 
eftrc ois contre loir en défendant Se non en dcmàndant. 

Pour ce que chil qui vivent en tele rapine comme de Ufure ou de tolte , ou de 
larrecin , ou de termoiemènt , ou d'autres mauvefes aquifitions , fâchent en quel pé- 
ril il font fc il ne rendent les chofes mal aquifes , nous leur dirons le dcfccndcment 
qui vient daus quant il muèrent à tout. 

Sachent doneques tuit que leurs ames font données as anemis d'enfer , Se leurs 
cors as vers , Se leurs avoirs à leurs Parens , Se fi vouroit nus de ches trois donner fc 
part pour les autres deux, car li anemis ne doneroient pas l'aine pour le cors Se {pour 
l'avoir , & li ver ne donroient pas le cors pour l'avoir Se pour l'amc , Se li parent ne 
donroient pas l'avoir pour l'ame & pour le cors , Se ainfint fe tient chafeun pour paie* 
Se li chetis eft perdus perduraulement. 

Tout foit il ainfint que l'en ne puet fere droite demande contre loir de rUfurier 
de caufe d'Ufure , je n'entende pas pour che li hoirs que il le puift détenir felonc 
Dieu/car fc avoir d'Ufure eftoit defeendus de hoir en hoir dufqucs en le difime ii- 
gnié , fi feroit li hoir qui le tenroit tenus au rendre à chaus dont il vint, Se fc il ne 
le fec il emporte autele peine comme chil qui mauvefement laquift , che eft à enten- 
dre que famé eft perdue fe il muert à tout. é 

Aucunes chofes font Ufurcs en confcicnce qui ne font pas apertes au mondc,car 
toutes les convenanches qui font fetes en tele manière que li Creanchicrs ne puce 
perdre , & fi puet gaaignier par le convenanchc , font Ufure quant à Dieu , Se en, 
mout de manières fe pueent tes Ufures couvrir au monde dequoi les Uferiers fc def- 
fendent par Couftume , Se quelcs leur deffences font Se pueent eftre nous n'en par- 
lerons pas pour che que li Uferiers ni preignent mauves clTaraplc pour leur Ufurc 
maintenir. 

De tex Uferiers i a qui baillent leurs beftes à louier en tele 'manière que fc les 
beftes muèrent chil qui les prifrent font tenus au rendre les beftes Se le louier , en 
chefte marcheandife puet avoir Ufure en aucuns cas , Se en aucuns cas non , car fc 
je loue mon Cheval Se il muert entre les mains de chelui qui le loua , che neft, pas 
Ufure fc je vueil ravoir mon Cheval o tout le louier , & aufllnt de me Vaque & de 
mes Brebis, puifque chil qui les loua metoit lès pourfis de mes beftes en fonpreupar 
le louier rendant , mais fe je bailloie me Vaque ou mes Brebis en tele manière que 
tuit le fruit feuflent miens pour preft de deniers ou d'autre chofes, & les beftes mou- 
roient fans les coupes de chelui qui de par moi les avoit en garde , Se je les vouloie 
ravoir par che qui fu convenancie, che feroit Ufure, Se teles Ufures apelc l'en befte* 
de fer , pour che que eles ne pueent mourir à leurs Seigneurs. 

Ichi define li Chapitre des Ufures , Se des Termoiemens ,'&quele chofe eft Ufure. 

Ichi commenche lifoixante neuviefme Chapitre de ccfl Livre, liquel parole des cas 
de avanture qui aviennent par mejcheance t efquiex cas pitié mifericordt 

doivent pajjèr à radeur de JufUce. 

CHAPITRE LXIX. 

Lu sieurs cas aviennent fouvent efquics il eft grant meftiers que li Seigneur 
foient piteux & mifçricors, Se que il ne euvrent pas tousjours felonc rigueur de 
droit, nepourquant droit fueffre bien le mifericordc d'aucuns des cas defquiex nous 
voulons traiticr , Se li cas fi font apele cas de mefaventure , Se de ches cas toucheron 
nous de aucuns, & non pas de tous , car nus ne puet favoir tous les cas qui par me- 
faventure pueent venir , mes par chaus que bous dirons poura l'en prendre eflTamplc 
a chaus qui pueent avenir dont nous ne ferons mie mention. 

Nus ne doit douter fe je vois oneques mou Perc ou mon Fil , ou mon Frcrc ou 



Digitized by 



Google 



Chdfitr* LXIX. s ^ 

aucuns de mes Coufins pour li aidier en fe guerre , & nos anemis nous' queurent 
fus, Se en moi dcffendantjc ciride tuer un de mes anemis & je tue un de mes ami* 
que die ne foie mefavanture, car nus n'en eft plus courouciés de moi , 5c pour chè 
ne m'en doit on rien demander en tel cas, fors de tant que je m'acort pour bfter le$ 
fraufics &les baras quipueent eftre par le mauvefc convoi tife de ce fiecle , que fe 
je fuis hoirs dou mort que fi bj en ne me puiflênt venir, ains les aie perdus /nepour* 
quant nous n'en Veifmes oneques feire Jugement , mes il m'eft avis que çhe eft rc- 
fons pour chc que chaÇcungaîte plus curieufement cheli dont il eft hoirs '•- '■ 

Aucune fois avient il que un hpns trait avecques autres -à cftaques, & en the que 
ii a fon coup laifle aleç , aucuns pa(Te le travers fi que il eft feru de lé feexe , fi que 
il en devient mors ou mehaignés, en tel cas fe il muertl'en ne Iï en i>ft îiens de^ 
mander , ne metre en guerre chelî qui trait le feetc, mctf'fe il n'eft fors havres' ou 
il coûfte à guérir de fa foleure , chif qui trait le éoup eft tenus .à. p&icr les cous & 
pour les nrèfcheançês <jui pueent avenir il éft bon que l'en fc ^aîte de traire es lie* 
hantés de gent, & ainflint comme nous avons dit de chaus qui traient as Éftaquës 
entendons nous de chaus qui traient as Oifiaux ou as Beftes Sauvages en lieu là ôîi 
il né -croire que il ni ait gent, car qui traitait à un Ôifel îciir un Arbre d'une Teetc 
& eufê gent entowr l'Arbre à \c veue Se à lé feuc^ou Traicur'& le fcète Ireehedit 
leur aucun & le tùaft ou mehaigiiaft ou navraft , li Traiercs ne <eroit pas quîte dbû 
Meffet , ainchois •fetoit jufticié pour fe focie félonc le Mefc — . 

Chiî qui coupe un Arbre feur un chemin qùemun là ou gens paflent aeouftijmee; 
ment & voit gens venir ou pojnt que Ces Arbres doit chcoir il les doit éferier de 1 ' 
loins qu'il fe gardent, Se fe il ne les eferie Se li Arbres chictdou point que if éri tué' 
ou meshaigne, ou navre aucun trepaflant par le chemain , il me femblé que il doit 
cftrc coupàules dou meftet , car qui empeefcHe chemin quemuri en dâmagé â'autrui 
3 eft tenus au damagé rendre , mais je droi que autremant irok fe'hmors'éu h" navrés* 
eftoît ptefcntement avec le coupeur ^ car nus né doit eftre areftaris en lieu Lia 'pu rl"ï 
aie péril que il ne fe gartè puisque il -foiten aage, mais Ici! eftok Toubzaâge illfcroft 
cn'le garde de.chelui qui l'Arbre couperoit , &r\auflint te K Arbre eftoit hors dou 
«fhemin fi 4oins que il ne poupic cheoir feu'r.chemin , ne feur fentier - tfûemùn"*?- 
rpit li coup>rtcs 'hors <le péril, car chil qùifont aucuns Ouvrages en Iicpx qui'ne'lbnt 
mie quemunement J hantéde gent , ne entendent pas voleji tiers fors à leur béfoigne 
fcre, % mes.çhU qui ciisrrentes lieux quemuns as trcfpaffans né doivent pas -font ^en- 
tendre à {eur -Ouvrage que il n'entendent à efcjiiver le péril as treïpà^ans; èe c hj. 
que nous o avons ;ditdes Arbres entendons nous dé tous autres Ouvrages qui ifontfet 
perillctffçment leur Jcs lieux quemuns, ou fi près de lieu quemun qiie çhïl qui 'vont" 
par J Ie chemin font en péril. : ' '' " •'• " : - ' ' 

-Quant aucuns a fon -Enfant mort par mefaventure fi comme par feu où pV vàué, 
du par chc qup^len î'cïtaint en dormant, ou par aucune autre mauvcfé garde^rèn nfe 
doit ricris demander. ne au.Pere ne à le Mere^ câr li grant courpuxqùe U ohtlës api'c 
délivrer dou damage temporel , ne à le Nourice 4e TEnfant n'en doit l'en riens .dp^ 
mander, car qui lies jufticieroit pour tes mefayantûres tropYeroit'fote Je Noùjîce quï 
telle .gafde çntrepenroit , mais mout doivent pëntë garde" li Cere &£ le 'KJerë a qui ri 
font hourir leur Enfant , car Nouriecs poï curiçu fes ont mis m^nt jÈntant â riiQrt. "I 
JLi t aucun qui ont Jnftiche en leur 'Terre fî.fojnt Jufticjfie'dé Beftes quant eïës met- 
tent aucun à mort, fi comme fe une Truie tue un Enfant ^ii lé 1 pendent 8c .(raifnçnt 
ou une autre befte^mes checft niens à fere, car^ ^beftes mues rjfont pas;èntpn#Ç.mcnt 
que font biens ne que 'font maus, '& pour che ,e(i che JuftiChc' r perdue , car' Juftichc 
doit ejOtrcfctc pôut le venjeance dou mejjet, St que chjijqdl à fet le mcffj;r îache St 
entende que pour jtél mcftct ii emporte tcicjieiné, nies cn^is\entèn4emcns ii*ëft p'às 
contre Jcs* béfteswues, & pour chc fe melle irdenient qui en ^naniere '^e JufticKc 
mec befte mue à mort pour mefïét, mes face en li feires ion poWfit'commé de fe c|io- 
fe , car ele li ; eft acquîfeiie (on droit, &: toutes voies ett il ^ori fe cbë eft Tors oh 
^ourciaus , ou Moutons , ou Beftes enragiées quele que ele fdit que il Face gue ePtf 
muirc en fon po\irfit,fefant pour chenue ele^ne fâche une autre Fois, Aûtél^'&'.féeîl 
Chcvaus, ou Mulet, ou A fne, retenir le puetli Sires pour Ferè ion pourfit*{an$ me- 
treà mort. 
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Pour che fe mes Ghevaus ou me Befte quclc que clc foit met à mort aucune per- 
fonne ne : me puct on. pas demander le M effet, mes fe ele navre tant feulement ou 
f et damage je fuis tenus à rendre le damage &: rai ma Befte l'amande dou Meffet 
paiée, & fe ele fet mort ou meshain , li Beftc qui fet le Meffet eft aquife au Sei- 
gneur de fon droit & ne pu et on riens demander, nepourquant en telc manière puct 
ma Befte fefe mort ou meshain que je en feroie coupaules, fi comme fe je lui fai- 
fpie fere je 'li feroie bien ferc fe je eftoie montés feur mon Cheval & fciiûe 
Cheval des Efpcrons parmi Enfans ou parmi preffe de gent , & mes Chevaus pat 
la radeur de li en tuoit aucun, <n tel cas ferois je coupaules, mes fe il eftoit aper- 
te chofe que mes Chevaus, m'emportaft par dure gueule ou par defroi je me poutoie 
efcufçr dou Meffet. . 

Quiocift houme en chaude méfiée ou navre, ou mehaigne che n'eft pas cas de 
mefeheanche , parquoi chil qui commenchc le Meffet ne chil qui font de le partie, 
Se s'cntrcmerlent dcjemellée (oient efcufé , ainchois en doivent porter peine felonc 
je Meffet, mes fe chij qui eft a/Taillis feur foi deffendant en tue aucun pour foi garantir 
de mort l'en ne doit riens demander. 

Or veons fe une merlée eftoit commenchîée , &: aucuns fe met entre deux pour 
bien ou pour défaire loi,& un coup chiet feur li par Mefeheanche parquoi il eft mors 
ou mehaignes fe l'en doit riens demander à cheli qui le coup donna , nous difons en 
chefte manière que fe li mors ou le mehaigniés eftoit bien amis ou du lignage à che* 
li qui donna le coup , mifericorde apartient en che cas , car nus n'en eft plus dolent 
qye cheli qui le coup donna , mes fe li mors ou mehaigniés eft eftrange perfonne ou 
des amis à l'autre partie contre lefquicx le merlée eftoit chil qui le coup donna doit 
ejffcre juftichiés- felonc le Meffet. 

Chil qui fe tue par mefeheanche û comme fe il chiet en un Puis ou en une Ri* 
vierc & noie, ou qui chiet d'un Arbre ou d'une Mcfon, ou qui fe tue par une autre 
manière par mefeheanche ne meffet pas le fien , ainchois doit eftre délivre as hoirs , 
mes fe il puct eftre feu clçrement que il le fift à cflient pour foi mètre à mort , fi 
comme Se il eft trouvés pendus, ou il a dit je me noieroi ou rueroi pour reic chofe 
que l'en m'a fete , ou pour tele chofe qui m'eft avenue, l'en doit fere ]uûiche de li, 
& fi a le fien meffet & eft aquis as Seigneurs en qui Terre fi bien font trouve. 

Aucune fois avient il que aucun eft trouvé mors, & ne pueton pas bien favoit 
fe il fe tua à effient, ou fe il fu tué de autrui, ou fe il fe tua pat Mefeheanche , Se 
quant tes cas avient qui eft fi orbes que l'en ne puet favoir le vérité , il convient 
mout que le! Juftiche preingne garde à le manière dou fet & à le manière de le mort, 
car fe il eft trouvé pendus en privé lieu l'en doit miex croirre que il.lc feift que au- 
tres & tout à cfliens , car che n'eft pas mort de mefeheance , & fe il eft trouvé 
noiés en Puis l'en doit regarder en quel lieu li Puis fiet & le caufe que il avoit à aier 
au Puis , & le manière dou mort, quant il eftoit vis , car fe li Puis eft en détour &£ 
non <pas en lieu hanté de gent l'en doit moût penre garde fe il eftoit hais ne mena' 
cié de nullui, ou fe il eftoit fous ou ivres parquoi il feuft alés, ou fe il eftoit acouftumé 
d'aler au Puis pour penre de Teaue , & fe l'en trueve que il feuft hais de gent ou 
pnenacié r l'en -doit avoir plus grant prefomption que il ne li aient fet ou fet fere que 
penfer que il fele foit fet à effient, ne par mefeheance meefinement fe il n'eftoitpas 
acouftumé d'aler au Puis pour avoir de l'eauc, & fe il n'eftoit pas fous de nature, ne 
yvrougne , & fe l'en ni puct trouver ( haines ne menaces , mais l'en trueve que li Puis 
eft périlleux,, Se que il i aloit aucune fois pour fon aifement , l'en doit miex croire 
que il i cheift par mefeheanche que autrement, & fe l'en ne puet trouver nule de 
(es trois voies , mais l'en trueve que il eftoit fous de nature , ou frenatiques , ou 
yvrogne l'en doit miex croirre que il le feift à effient que autrement, mais fe l'en ef- 
.peroit que il fe fuft tués par aucune maladie par laquele il ne fuft pas bien à foi ,li 
noir n'en doivent pas perdre che qui de lui vient, car à che que li hoir perdent en 
tel cas pour chaus qui font trouve mors ne ne fet on qui ce a fet, il convient mout 
de clcres prefontions , & pour donner loi miex à entendre , nous en dirons un cas 
que nus en vcifmes. 

Une Famé fu trouvée noiée en un Puis, li Sires vout avoir fe Terre & le fien , 

pou 
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pour che que il difoit que ele s'eftoit tuée à effient, & le voulait prouver pat chc que 
çlc s'eftoit menaciée , &: par chc que li Puis eftoie tes que l'en ni chict pas legiere- 
ment par mcfchcancc , & par ce que il eftoit en deftour & non pas en lieu hanté ni 
pcrillieux, & par chc que ele n'avoit nule caufe d'aler à che Puis comme celle qui 
neftoit pas voifine , & li hoir difoient encontre que fc toutes ches chofes que li Si- 
re difoit eftoient trouvées , lefqueles chofes il ne connoiffoient pas , ainchois le me- 
toient en ni n*eftoit pas che clerc prueve parquoi il deuflent perdre l'Hiretage,&feur ches 
jprueves douScigncur,les Prefomptions deflu s dites, il fc miftrent en droit, liques aroit 
î'Hirctagc ou li Sires ou li hoir de fe Faine morte. 

Il fu jueié que li Sires aroit I'Hiretagc comme MefFet , & chc qui plus mut les 
houmes à rere cel Jugement , chc fu chc que il fu prouve que ele avoir dit que ele 
fcfoit tant que (es ami i auraient honte , & par che furent il meu avec les autres 
prefomptions , & par ecl Jugement puet on vcoir que tuit les orbes cas qui avien- 
nent en tele manière que l'en n'en puet favoir lé vérité ne fc pucent prouver for» 
par prefomptions. 

Voirs eft que quant aucun eft trouves mors de quelque mort que che foit , & l'en 
ne puet trouver le vérité du fet ni apertes prefomptions contre le mort que il le fift, 
li biens doivent cftrc délivré as hoirs , car l'en ne doit croirre que nus fe mette à 
mort à cflient fc il n'eft prouvé cl crement ou par apertes prefomptions. 

Pour che que nous avons parlé cy-devant que li Juges doit mout penre garde à Je 
manière de le mort & aux circonftances dou fet , & en avons ja parlé de chaus qui. 
fout trouvé pendu &: de chaus qui font trouvé noie , &puis parlerons nous encore 
des autres mors. Or vcons donques de chaus qui font trouvé noié en Rivières où. 
en Fortes, fe l'en les trueve noiés en lieu ou il fuft acouftumé d'aler > fi comme pour 
baaignier ou pour avoir de l'eaue ou pour pefchier, l'en doit miex croire que il foit 
noiés par mefeheanche que autremant, mes fe il eft trouvé noié en un Sac ;ou liés 
ou navrés , il apert miex que l'en li fift que ce que il li feuft avenu par mefoheanchc 
nique il l'euft fet à effient. .!',.. 

Quant aucuns eft trouvés mors & il n'apert feur li nus.figne pat lequel le mort li 
foit venue j l'en doit miex croirre que il foit mors de mal de avanture que autreïnanr* 
car mauv.efement puet on nului mètre à mort ne foi tuer à- effient que il ni apete en 
aucune manière au cors j te pour che de che dequoi l'en, ne puet favoir le vérité l'en 
fe doit penre au plus clcr cuidicr de che qui puet avenir. 

Aucune fois aVient que li Barons eft trouvés mors debout fe Fafalè ôii le Famé de- 
bout fon Barons 5 & quant il avient l'en doit penre garde aU mort fe il pert que l'en 
li ait chc fet, Qc fc il li pert chc eft grant prefomption contre le vivant fc il ne cria, 
ou fe il ne monftre qui fc feift , & en tclc manière pouroitlimors eftre trouvés que 
il convenroit mout penre garde à le renommée dou vivant &z à le vie que il menoit en* 
famble, Se fé l'efa truite quechil qui cftdcmourés menaft mauvefc tàe au mort chc eft 
afTes prefomption contre li à cftré tenus en Prifon à roufiours fe l'en ne fet pais 
tant dou fet que il ni euft coupes , & pour penre eûamble comment l'en doit encep- 
chief de tes murrres nous dirons un cas que nous veifmes. 

Une Famé avoir fet fom Plct à deus RibaUs que il li tucroieht fon fiârôh > St eie 
leur metroit en tel point que legiercment le pouroient ferc, Se leur dift queil venif- 
foy en fè Mefon entre chien & loup, &: il trouveraient que ele li laverait fc teftè, 
& en cel point le pouriez vous aflômer , & li Ribaus le murtrirent en tele manière s 
& quant il Turent murdri il priftrent un Bafton de Ncsflier, Se i fifrent oches de une 
Efpée pour donner à entendre que il fuft tournés en defferreq, & quant il eurent che 
fet il s'en partirent de le Mefon, Se le Famé demoura Se ofta rotâtes les chofes par- 
quoi l'en fe puift aperchevoir que on le lavaft , Se puis leva le cri , Se cria Har ou 
HareU l'en me tue mon Baron , li Voifin i coururent Se trouverait le mort èmmi le 
Mefon Acle Bafttm .de les lui , puis denoncha on le fet à le Jtrftiche , ele vint la je 
prift le Famé &li demanda comment fes Barons avencefté tués èle refpondi que léCns 
eftoient entrés gens armés que eie né connoiffoit, & li avaient couru ftis&c il s'éftôit 
défendus tant conime il pouoit d'un Bafton, & bftn i parait as Ofohes qui eftoient 
ou Bafton feecs des Eipccs , li demanda de quête Arme it fa -tué , ele fefpofcdi d<te 
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Efpées , & voir fu que puifquc il l'orcnt afTommé il l'avoient fera d'Efpécs en le te- 
lle pour couvrir le coup de le Machue , Se le Juftiche qui fu foucillc prift le Bafton 
Se filt auflînt comme fc il fe defendefift contre un autre qui tenoit une Efpéc, Se 
regarda que- les Oches qui eftoièiit ou Bafton ne pouroient cftrc fêtes tcles comme 
eles cftoient en foi deffendant, Se après Juftichc fift cherchicr le tefte dou mort Se 
trouva on le teft cfcartellé en tele manière que che ne puift cftre feft d'Efpée ,puis 
acufa le Famé des deux menchonges que cle avoit dites, Se lwnift fus que cle avoit 
fet che fer c , Se fi toft coume il la vout metre en gehine ele reconnut toute le vé- 
rité Se fu arfe Se li Ribaut furent apelés as droits tant que il furent banis feur le 
Hart, &: cél cas avons nous dit pour che que li Juges i preignent efTamplc à cher- 
quierles orbes cas qui avienent fi que par foutileche venjanche foit prinfe. des Merles. 

Aucune fois avient il que Gièus eft commenciés fi comme pour behourder ou 
pour chouler ou pour jouer as Barres ou pour autres Gieus, Se avient que aucuns 
eft tués ou afolés par le Gieu par che queiil encontrés encontre le tuer , ou que le 
Lance le tue ou en aucune autre manière , Se quant tele chofe avient l'en n'en doic 
riens demander à chrL qui le fift , car Gieus qui eft commenciés pour jouer fans mal- 
vueillance Se il mefavient du Gieu par mefeheanche , nulc Jùftiche n'en doit cftre 
prife , mais autremant iroit fe il fe courrouçoient en jouant fi que li fes fuft fes par 
le courous , car en tel cas chil feroit jufticiés qui le feroit pour le Meffct , car fi toft 
■coume li courous vient li Gieus faut. 

Chil qui mené une Charete Se tue ou mehaigne aucun par le verfer de fcCha- 
retc che eft cas de mefeheance , Se bien apateient que l'en ait mifericorde dou 
Charctier fe il n'appert que il verfaft à eflient fe Charete pour li blecier par haine, 
car en cel cas ne feroit il pas efcufés, ains feroit jufticiés lelonc le Meffct. 

En tous les cas de avanturc cfqucs l'en blece li Se autrui cnfamble , le bleceure 
ou li grans péris là ou il eft de foi le doit bien efeufer des autres , fi comme il avient 
que je abatrai une Mefon ou un. Arbre ou une autre chofe, & cherra pluftoft que 
je ne chil qui aveques moi feront ne cuideront Se ferai bleciés, li aucun des au- 
tres feront mort ou afolé, en tel cas ma bleceure me doit efeufer, Se au/fint fe je fui 
delez mcCharetc Se cle me blece au verfer & autrui avec , l'en ne nie doit pas mè- 
tre fus que je le feifle à eflient, car trop eft fort acroireque je me meifle en tel pé- 
ril pour fere mal à autrui. 

Pour che fe je meine aucun aveques moi fans efpetanchc que malliviengne, fi 
comme pour baignier ou en Rivière ou en Vivier, ou pour monter au Fruit feur un 
Arbre ou asOifiaux ou pour aucune autre chofe, pourquoi l'en meine gens aveques 
foi compaignicr & pour avoir aide à aucune choie fere qui n'eft mie malicieufe, Se 
•il ;jmeXavicnt à cheli que je aurai mené , fi «comme fe il chict dou lieu là ou il fera 
montes ou il fera noie, ou il ehiet de fon Cheval , pour che ne m'en puet on pas 
ne ne doit riens demander, mes autrement feroit fe je le menoie pour fere aucun 
Meftet, &• en fefant li Mcffct il li mefavenoit, car li fet pouroit tel cftrc comme fc 
jcht eftoit cas de crieme que l'en me pouroit acufer de mauveftié , tout fut il ain- 
fint que il en fuft mefavenu à cheli par qui je l'auroie fet fere, car pieca dift on que 
auflint eft coupales chil qui receteà eflient le larrecin comme chil qui l' érable, car 
fc li Receteur n'eftoient Û ne feroit pas tant de Malfeteurs. 

Aucune fois avient que chil qui vée à fere aucune malice meine compaigtie 
avecques li, fi comme de fes parens ou de fes amis, Se ne leur dit pas che qu'il vée 
a fere , pour che qUc il le doute .que il ne li defioaftenc , |ou que il ne voufiflent 
aler au fet aveques li & penfe que quant il aura commencé le chofe il ne li 
f auront pas à cel befoin, grànt malice eft de âinfint fere , Se fi en ont cfté maint 
dcccuj.car tele fouprefure ne les efcufepas fe il font au fet fere, & il i metent confeilg, 
•no confort , nc.aide , Sa fc il fe vttelent ofter doU Mcffct il convient que fi tofteom- 
•mç il perçoivent que. cliilqui les mena vieut fcremal, que il lui deftourberit à fere 
Se volente , ou que il s'en.parteutvfàns delai fans fere confort ne aide a cheli qui les 
mena , Se ainfint pour ont nVcftrc efcùfé dou Meftet. 

Granc mefavanture «ft .quant Prudhons eft pris en compaignie de mauves, Se moue 
fc doit chafeuns garder en qucle compaignie il s'embat, car maint en ont efte deftruis 
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Chapitre LX1X. y. ' 3S% 

ui n'avoient coupes des MefFes 6c que che foit voirs,nous en montrerons un cC- 
ample. . i 

Un Pelerjns vint en une bonne Ville & àu foir quant il s'aloit jouer au dehors de 
le Vile il oi une compaignie qui chantOit 6c jouoic de plufieurs Inftrurriens en une Ta- 
verne, il convoità à où* leur Ghaafqns 6c à veoir ques gens che eftoient, fi vint à luis 
de la Taverne 6c vit que chceftoient fix Varies 6c Famés aveques aus 6c feoient à 
une Table 6c eftoient d'une compaignie, quant il virent que chillcs regardoit à luis 
il li prièrent pair fi bêles paroles que il venift boire avec aus , 6c tant li prièrent que 
il i ala & s'aflift avec aus , en ecl point que il eftoit en leur Compaignie chil en qui 
compaignie il eftoit furent eneufes à le Juftiche ^ueil eftoient M urtrier 6c Larron, 
■ÔC que grant compaignie eftoient en une telc Taverne, le Juftiche à grant plante de 
gens armés vindrent en le Taverne 6c les trouva 6c prift &[? le Pèlerin avec aus 6c 
afles toft après furent pendu 6c traifné pour plufieurs Mettes 6c li Pèlerin avec car 
l'en ne le vout pas croire que il ne feuft de leur compains, 6c encore li pires pour 
che que il fe foit le Pèlerin , & ainûint fu mis à mort chil qui coupes ni avoit oar 

i : r_ /-» o . ~— ^U^Cl .. _____ . r • 
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en mauvefe compagme , tout loit ce que l en ne pcnle le bien non, pour les perix 

qui en pueent avenir. 

Perillcufe chofe eft de entrepenre à nuli batre , car pieca dit on que tex cuide 
batre qui tue, 6C quant li battis muertde le bature dedens quarente jours que il 
fu batus.ou après les quarente jours fe il apert que il mourut pour le bature, fi cou- 
mc fe il ne leva puis, en manière qu'il aparuft cftre garis ..l'en fe prent de femort 
à chaus qui le bâtirent , 6c fe il en i eut aucun au batre qui oneques ni mift le main 
mais toute voie il i ala en confort 6C en l'aide de chaus qui le bâtirent , il n'eft mie 
efcufés dou fet , car puet eftre que li autre n'en euflent pas empris dé le batre fe ne 
fuft l'cfperanche de l'aide à ceux qui vinrent en la compaignie. 

Se je foi en un lieu ou il i ait plante de mes amis , 6c pour fiance de leur aide 
tout foit il ainfint que je fie leur aie point dit je queurt feur aucun 6c le tue ou na- 
vre j je tout feus en dois porter lé peine du Merret j car puifquc il ni vinrent apen- 
fement avec moi pour le fet ferc 6c il ni miftrenr le main , il doivent eftre efeufes. 

Auflint comme il font cas d'avanture dont mefehief pueent venir à perfonne fi 
comme nous avons dit deflus , auflint font il autre cas que l'en apelé cas d aventure, 
û comme choie defpave, car il avient aucune fois que aucun a fes beftes privées & fe 
perdent en tele manière que chil à qui cl es font ne les fet ou querre ne trouver 6& 
tes efpavcs font au Seigneur eu qui Terre cles font trouvées. 

La chofe n'eft pas cfpavc qui eft pour fuie de cheli à qui ele eft ou de fon comment 
dément, 6c prouvée que ele eft fieue,,& fe il ne le pourfuivoit pas, mais il oit aprez 
dire en quel lieu clc eft , fi le doit il avoir fe il la prueve à ficue , mais che eft à en- 
tendre des chofes que l'en puet prouver de chertain , car aucunes chofés font lcC 
queles l'en ne puet prouver à fieucs légèrement , fi comme Vefllaux , dcz quant il 
ien vont fi loing que chil qui les pourfuit en pert la veue, ou beftes fauvages qui 
iflent de garenne , ou Poiflons qui vont de Vivier en autre , tes chofes & les lenlau- 
les ne puet on pas prouver, à ficues , tout foit che que l'en prueve que l'en a eu da« 
tnage de tes chofes. 

Ichi fine le Chapitre des cas de Aventure efquicz pitié 6c mifericorde ont lieu; 
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3J2 Des Dons qui far refin ne doivent pas efire' tenu. 



Ichi commtnche li foixante dixiejme Chapitre de ces~l Livre, liquel parole de Dont 
outrageux 3 qui par refon ne doivent pas efire tenus, & de chaus qui font à 
tenir que Un ne puet ne ne doit pour nule refon debatre. 



CHAPITRE XXX. 



COuchie' avons en pluriex Chapitres d'aucunes manières de Dons, fi comme 
cl Chapitre de Defcendemcnt Se de efcheoetc, Se en autres licx là e>u il en con- 
venoit parler, felonc che que li cas defquiex nous parlions le defiroient , mes pour 
che ne lerons nous pas que nous ne parlions briement d'aucuns defquiex nous n'a- 
vons pas parlé , & fi en ferons che Chapitre,liquel enfeignera liquicx Dons font à te» 
nir, Se liquiex non. 

Chafcuns doit favoîr que tuit li Don qui font fet contre Dieu Se contre fainte 
Eglife , contre le quémun pourfit, ou contre bonnes meurs, ou en deferitant autrui 
ne font pas à tenir , ainchois doivent eftrc defpeciés Se anianties , comme chil qui font 
de nule valeur, Se auflint difons nous que nule prameffe qui foit fete contre aucune 
des chofes deffus dites ne doit cftre paiée. 

Il avient aucune fois que aucuns donne aucune chofc que il cuide que ele foit 
fieuc & fi ne l'eft pas, fi comme fe aucuns me donne une pièce de Terre que il cui- 
de que ele foit fieuc , Se aprez che que il m'en a fet metre en fefine , aucuns me trait 
par devant Juftichc Se dift que à li apartient li drois de chelui Hiretage , en che 
cas me puis je bien aidier de toutes les refons dcfqucles chil fe peuft aidier qui le 
don me fift , mes je ne le puis pas ferc contraindre que il me vjengne porter garand 
de che que il me donna fe il ne fi obliga au donner que il le me garantiroit, car qui 
donne aucune chofe Amplement fans foi obligier à garantir , il ne donne que tel 
droit comme il a en l'Hirctage , Se par che puet on entendre que chil qui donne au- 
trui chofe fans ferc obligation de gorentir ne donne nient , mes aurremant iroitG le 
chofe eftoit vendue , car quiconque fet vente foit de fe chofe foit de l'autrui, il eft 
tenus au vvarendir, ou à reftorer le damage à l'achateur fi che cft chofe que ilpuift 
vvarendir ennuie manière. 

Li grant Seigneur qui tiennent en Baronnic pucent bien donner de leur Hireta- 
ge à leur houmes , ou à leur Serjans , ou à autres perfonnes là ou il cuidentquc il foit 
bien emploies , Se retenir en les houmages , tout foit che que en fefant che don il 
facent de l'une partie de leur Baronnie que il tiennent en fief , arrière fief - y ne pour- 
qùant il poroit bien eftre fi fol large Se tant donner que li Roys ne l'auroit pas à fouf- 
frir, Se créons que il ne pu cent pas pafTerlc quint de leur Baronnie, Se feilen don- 
ne par pris le quint en fon vivant, Se aprez muert Se leflê le quint de fon Hire- 
tage en fon Teftament , li Roys ou fi hoir le pueent debatre par bonne refon , car 
atinfînt auroit il ofté deux quints de fon Hiretage Se mis en l'arriére fief de fon Sei- 
gneur , lcquele chofe il ne puet ferc, nepourquant felonc noftre Couftume ruit li 
Dons qui font fes entre vives perfonnes par caufe de bonne foi font à tenir , îàuf le 
droit de fon Seigneur de qui le Hiretage font tenu, mes l'en puet bien lavoir que chil 
ne font pas donné pour caufe de bonne foi qui font donné contre Dieu Se contre 
Couftume dou Pais , ou pour fes hoirs déshériter par haine fe il n'a en le haine ref* 
nable caufe. 

• Auflint comme nous avons dit en pluriex Chapitres que toutes fraudes doivent 
eftrc oftées là ou eles font conneues ou prouvée, auflint le difons nous en cel Cha- 
pitre chi que chil qui donne à l'un par fraude ou pour tolir à l'autre li Dons doit 
cftre de nule valeur , Se cfpcciaumcnt nus ne puet donner à fes Enfans de fon Hire- 
tage ne de fes Muebles ne de fes Aques, fors de tant coume il en pueent porter par 
le Couftume de le Terre que li autre Frcrc Se Sereurs ne puiflent demander partie après 
ledeces dou Pere qui le donna en che qui fut donnés trop outrageufement , nepour- 
quant li hons Se le Famé pucent bien donner auquel il li plcft de leur Enfans de fes 
Muebles de fes Conques Se li garandir tant comme il vit , mes après fc mort fc li 
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Dons fu fi outrageux que li autres en demeurèrent dcshiretés Ii Dons n'eft pas à 
fouffrir, car il n'eft pas refon entre chaus qui font Frères Se Sercurs que li uns ait 
tout &: li autrement, & quele partie chafcun doit avoir fejonc noftre Couftume il 
eft dit el Chapitre de Detaendcment Se d'Efchoetcs , Se chc que l'en dit que chil que 
Pere Se Mere marient ont le choix de raporter Se départir, ou de aus taire fans ra- 
porter, Se Tans partir quant il fe tiennent pour paié de chc qui leur fu donne au 
Mariage , che eft à entendre quant li Don ne fut pas fi outrageux. que li autre cri 
demeuraflent deshireté, Se tes Don qui font fi outrageux doivent eftre à mefure par 
cftimation de loial Juge. / : , • 

Aucune fois avient que li Paraftrc & le Maraftre pour-Parnour qui eft entre aus 
pu Mariage donnent à leurs Fillaftrcs leurs Hiretages ou leurs Conquefts ou leurs 
Muebles , tele eure eft tout ou partie Se trcjfpaflcnt leurs- Enfans, & quant tes cas 
avient l'en doit mout penre garde quele caufe muï le Paraftre ou le Maraftre à che 
ferc , Se fe il ne fu meus par bonne caufe li Dons ne doit pas eftre tenu de tant com- 
me à rrtirctage monte , car des Muebles Se des Conquefts pucent il bien trcfpaflcr 
leurs Enfans Se donner à leur Fillaftres , Se auffint feroient-il à eftrangcs perfonnes fc 
il leur plefoit. * 

Voirs eft que nul Don que Famé mariée face , foit de fon Hirctage, foit d'Ac- 
queft ou de fon Mucblc , ou tans de fon Mariage, ne eft à tenir que fes Baron, 
ou fi Hoir ne le puiflent rapeler fe ele ne le fift de l'autthorité Se de l'aflentement 
de fon Baron , nepourquant fe ele donne aucune chofe & li Baron fe taift pour che 
que il ne le fet pas ou pour che que il li pleft bien que li Don fiengne, tout foit che 
que il ne fift point d'otroi, Se après muert Se le Famé vieut rapeler fon Don ", ele ne 
doit pas eftre oie en che cas , ainchoi* doit eftre li Dons tenus qùané à che que elè 
ne le puet rapeler, car tour foit che que li Barons le peuft rapeler à fori vivant, puif- 
que ele viengne en fc franche poofte il convient que ele trengrie fon fet,. 

Nous avons veu aucuns qui avoient Enfans liquel Enfans avoient Etifàris, fi vou- 
îoient li taions ou li taie trcfpaifer fes Enfans Se donner as Enfans de fes Enfans, mes 
che ne puet eftre fet ne par Devis ne par Teftament fclonc noftre Coûftumé , car 
mon Pere fe je ne li mefïes ne me puet pas trefpafler pour donner à mes Enfant après 
fon deces, mais tant comme il. vit puet il bien marier mes Enfans de fon MuCble fc 
il li pleft , ou de fes Acques , & fe il le pouroient ferc après leur deces il le feroiérté 
aucune fois par fraude J>our empcefchier une Couftume qui qùeurt, & le Coûftumé 
fi eft tele que fe je ai Frères ou Sereurs, noftre Pere ou noftre Mere ne me Jjuet don- 
ner fors che que Couftume de Terre donne que mi Frères & mes Sereurs hi puifr 
fent partir après leur deces , exceptes les dons de chaus que Pere & Mere marient, 
fi comme il eft dit deûus,& pou^ che que mes Pere verroit que il ne me pouroit don- 
ner hors partie des autres par le Couftume deflus dite, il douroit a mes Enfans & 
li Don qui eft fet à mes Enfans qui font en me vuarde ou en me mainburnic , eft 
durement en mon pourfit fefant & ou damage de mes Frères & de mes Sereurs-) &é 
pour chêne doivent pas tes Dons eftre foufferts. 

Se il avient que en un meifmc tans G. & P. font demande contre Jehan , li un de 
fe dette que il li doit de terme pafte, & li autre de prameûe ou de côrtyenanche que* 
il li fift de donner , & le dete eft bien queneuc éprouvée 1 , & le prameffe de don- 
ner auffint , & Jehan n'a pas tant vaillant que il puift paier le dete & le don , là 
dete doit eftre premièrement, paiée &c. tout entièrement , & âpres fc il i a remanant 
le Convenanche dou Don qui fu fete pour bonne caufe doit eftre tenue felonc che 
qui demeure après la dete paiée, & il eft bien refon que detes foient avant paiées 
que pramelTes. 

Nous veifmes en le Cour le Roy un Plet dou Conte de Guines qui avoit obli- 
gié generaument li fi£ tous fes biens muebles Se non muebles à fes Creanchiers , Se 
quant il vit que li terme de aucuns de fes Creanchiers aprochoient , & des aucuns 
li terme eftoient ja pafies, & regarde que tant i avoit de detes que fe il vendift tou- 
te fe Terre fi euft il affes à fere à paier tout , adonques il regarda aucuns de fes 
procheins parens & leur fift granz Dons de fes Hiretage , Se d'aucuns il retint les 
fruits fe vie, Se des aucuns non, Se quant liCreanchicr virent que il avoit mis hors 
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de femain par caufe de Don fon Hiretage , liques leur eftoit dbhgîê & il defaiU 
loit de paiement, il traitent en Court ledit Conte & totis çhaus à qui h Dons 
«ftoient ïec, & le vérité feue des Dons fes après L'obligation des Detcurs , il fu re- 
gardé par Jugement que U Pons ne tenroient pas, ainehois feroierit li Hiretage ven- 
3u pour paicr les Crcançhiets , U les detes paiées bien tienroient li Don fclonc ce 
jque il demouroit„& par eel Jugement puce l'en entendre que h Don qui font fet aptes 
che que li Hiretage font oMiges<gencraument ne font pas ne ne doivent eftre au da- 
mage des Crcanchiers. ; ••>.• -u- . , / . 

Antrement feroit fe je vendoie mon Hiretage , aprez che que je le aurois gene- 
raument obligié, car ppfùr gênerai obligation je ne fuis pas contraint que je ne puifle 
vendre mon Hiretage , 6C garantir à l'Acheteur , mes fe jel'avois obligé efpeciaument 
à donc ne le pourois je vendre ne donner ne efchangicr en nule manière - t parquoi 
chil en peu ft eftre damagiés;auquelïiL fu obligié efpeciaument. 

Pour che que nous avons parlé deffus d'une différence qui eft entre obligation gê- 
nerai & obligation efpeceil , nous deelerons quele chofe eft obligation gênerai, & 
qucle chofe eft obligation eîpeceal. 

L'en doit favoir que obligation gênerai fi eft de obligier tout Che que l'en a fans 
nommer nule chertainc choie à parfoi , fi comme les aucuns dient en leurs Letrcs , 
aprez che que il ont devife leurs convenanches , & à che tenir fermement je arobli- 
jgié moi & le mien Mueble &: non Mueble prefans & avenir , par tiex mos eft fete obli- 
gation gênerai, & obligation efpccial fi eft fete en autre manière , fi comme fe aucun 
dit en les Letres , & a che tenir fermement, je ai obligé tes Bois, tele Vigne, ou ties 
Pré feant en tel lieu , tes Obligations font cfpeceaux, & de tele vertu que puifque 
cle eft fete chil qui l'obliga ne le puet cftrangier fans l'acort de cheli à qui l'obliga* 
tion fu fete, devant que il a acmplie le convenanche, mes quant il a le convenanche 
aemplie le chofe oblïgiée li revient m fa première nature franchement &delivremcnt. 

Chil *qui donne aucune chofe par trie convenanche que chiex qui le don reçoit, 
en doit fere aucun ferviche au donneur , ou aucune redevance , fe cil qui le don re- 
çoit ne vieut fere le ferviche ne la redevanche qui fu convenancWé , pour che ne 
puet pas li donmercs redemander foh don arriéres , mes il le puet fere contraindre 
par Juftiche che que il face che que il eut convènt à fere pour le don , nepourquanc 
Te li dônfu pour l'Hirctage, & aucun ferviche ou aucune redevanche fu convenan.» 
chiée pour le don avoir , &: chil qui le don receut ne puet eftre jufticiés îl che que 
il face le ferviche Se le redevanche que il promift , poiir che que il eft trop pourcs,ou 
pour- che que il maint hors dou pais, ou pour autre caufe, en tes cas li donnierçs le 
doit fommer par devant les Seigneurs de qui li Hiretage muet que il dpna , & feil fe 
inet en trois pures defautes le don de l'Hiretage doit eftre rendu au donneur, en tele 
manière que fe chil qui le don receut fe trait avant dedens an &jour que fes Sires 
li ofta le don, il vieut rendre tout che que il doit de tans pafle , il doit ravooir 
l'Hiretage qui li fut donnés , mes puis an & jour il n'en eft pas à oir fe il ne monftrc 
loial cflbine , fi comme fe il cftoit en prifon ou en pèlerinage de le Croix , ou cmpe£ 
ché par; le qUemandemeht dou Roy pour fe befoigne , ou pour le quemun pour/îr , 
ou pour che . que ilfu fi longuement malades que il ni pot venir pour fe maladie, en 
tous .tes cas pourroit il revenir, aprez l'an & le jour pour fere de l'Hirctage & des Ar- 
rierages fon devoir* 

... \ch\ ArGne li Chaoitre des Dons , Uqucl font à tenir, & liquelnon. 
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Icy commence la conclu/ton de cejl Litre. Dco gratias. 

VOus Rois, des Rois, Sires des Seigneurs ; vrais Diex, vrais Hons, Pères Se 
Ficx, Se Saihs Efpcris ,& vous trcs-glorieufc Roine Mcre Se Ancele de chelui 
qui coût fift Se qui tout puet ^gracie je lo Se aour de che que vous m'avez donné ef- 
pace de tans Se volehté de perifer tant que je fui venus à le fin de che que je avoic 
propos à fereen mon cuer , cheft aflàvoir un Livre des Co.uftumes de Biauvoifins 
Bien fay chertainement que je ne puis ne ne fai , ne ne va;! tant que je peuflè a- 
voir perfeveré en chefte cuvre, fe che ne fuft voftre douce mifèricorde / pour che que 
poura eftre li pourfis d'aucun de chaus qui vouront eftudier cl tans à àvepijç, &; cou- 
mc le vérité foit tele que Couftumes fe corrumpent par les juënnes jugeurs qui ne Coi 
vent pas bien les anchiennes Couftumes, par. quoi len voie cl tans à venir le contrai- 
re d'aucunes des chofes que nous avons niifes^en ceft Livre. Nous prions à tous que* 
IWnous en yueille tenir pourefeufes, car el tans que nous le feimes de toutnoftrc 
pouoir , nous eferifimes che qui couroit & devoit èftre fet quemunenient en Biauvoi- 
fins. Si ne nous doit pas diffamer ne blafmèr rioftre Livré le corruption dou tans ave- 
nir , Se aprez che que nous avons ordenées les Couftumes Se mifes en eferit nous 
regardâmes le ficelé Se le mouvement de chaus qui volentiers Se acouftuméêment 
plaident, Se quant plus les regardâmes meins les prirames , Se plus les defpifamcs 
Se penfiames des chofes lefquelcs fefoient micx à pourchacier en ceft fiecle &quanc 
nous eûmes mout penfé feur cefte matere , il nous fembla que il n'eft riens'que nus 
doie convoicier tant coume ferme pes, car chil qui ferme pes a afermée en fon cuec 
cft droitement Sires dou fiecle Se compagnons de Dieu , car il eft' Sires dou fiecle 
«n taiK coume il eft en bonne penfée, Se le cuer em pes que il ne convoite à outraeç 
nule çliofe terriene , & compaires de Dieu pour che que il eft en cftat de grâce fi? 
fans.pechié , ne fans ch es deus voies nus ne puet avoir en fon cuer ferme pes car 
fe il eft convoieçus des chofes terrieiies en aucune malicieufe manière , fori cuer cft 
en guerre Se en tribulation dou pourcachier , ôc donques na il pas fcrfnc pes en fon 
«uer, Se fe il eft hors d'eftat de grâce, fi coume en pechie mortel fe confçicncc meift 
mes le guerroie, car nous ne créons pas que il foit nul fi mal hbùme que Tes cuérsne 
foit guerriés de fe confciencc meiûnes , donques chil qui vuclcnt avoir ferme pes doi 
vent feur toutes chofes Dieu amer Se prifier , Se les chofes temenes dçfpifîer Se Qui 
che puet fere il a Dieu Se le fieçle, fi coume nous avons dit par défais V Se pour che 
jquefi aucun pouroient dire que il n'a pas pes qui veut, il ne <£ent pas bien que fe l'en 
affaut aucun de guerre ou de plet, ou aucunes pertes li viennent de amis ou de avôiV 
Se il aime bien Dieu , Se il convoite ferme pes , il'foufferra "fes tribulations fi bôenne- 
ment que poi ou nient li grèveront , Se pourcachera de tout fon pooir,parquoi pes en- 
térine puift demourer en fon cuer ; Se puifque nous avons dit que ferme pés eft le 
meilleur chofe à pourcachier, nous prierons chelui qui eft fontaine de pes, c'éft afla-i 
voir Jcfus Chrift li Fiex, Sainte Marie, fie cele qui puife en ledite Fontaine pes tou- 
tes les fois que il li pleft pour fes amis , c'eft à dire la benoite M«e, en tele manière 
nous yuelent donner Se envoicr pes, comme il fevent que meftiers nous cft au fau- 
vement des ames , noftre Seigneur felonc fon pooir Se felonc fe mifèricorde Iiques 
pouoirs puet tout , &: lequéle mifcricorde n'eft comparable à nulc autre mifèricorde 
Se che nous otroit il par le prière de fe ttcs dauchç Mctc. jimen. * 
Ichi defincPhilippc de Biaumanbir fonLivte, téquclll $t des Couftumes de Biau- 
voifins, en l'an de l'Incarnation mil deux cent qu!atrcvin£t Ôîttdis.^ * ■■ 



Chil Diex li otroit bonne fift ], Vl 

Qui règne & refera fansjmlfttncn* 
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Sur le Titre du Livre. 

2 MMNiKf , &c. ] Choppin rapporte le Titre de ce Livre , lih. /. 
de litre Idfij^ tit. z. n. 24- *» Margine. 

Sur le Prologue. Tage u 

En Pdide de ceUi par qui toutes ebofes., &c. ] Nos anciens Autheuw 

— François commencent ainfi leurs Ouvrages par l'Invocation du faiht 

xt tw A, nieu M Pierre de Fontaines dans le Prologue du Livre du Confeil quil 
Nom de D n lcu « M -^ rr d . Ibclin Comte de Japhe & d' Afcalon , dans fon Livre des 

tS? A t Tllm Chap Le Sh-e de Joinvulc en la Préface de l'Hiftoirc de famt 
Affifcs de ^Jerufalem Cha . j. L $ k NoM dc , a fai ^ 

L °" ^ rinSs du Droit Civil te Canonique ont crû que l'Invocation du Nom 
* lt e Les GW^MJ ^^ffence des Ades V l'omiffion d'icelle les rendoic ab- 

meflnc Coût, de Lry,quc la qu^ Noble Homme étoit celle des plus grand* 
Seigneurs . , Ccft Robcrt dc Francc Conte de Ckrmotit Sei- 

: ^if^^cc£wl«s, de Saint Juft te- de Creil , Chambrier de Fran- 
g nCU ^ d ^^ e b Fns , i toLBiri»", FreredePhilippesIILditleHardy f , qui époo- 
ce , cinquième Fil de c L uni uc dc Jcan dc gourgogne & d'Agnes 4c Bour- 
ra B^^J^ffiî» ett fortie toute la Royale Maifon de Bourbon. Voyez l'E- 
t,on te d %^"! c 7^"Genealogie de Bourbon de Charles Bernard Lettre C & 
ï gC feS^uSwfcnde France de Meilleurs de Sainte-Marthe Tom. u Chap. 
?uSrf2 f« Remarques de la NoblefTe Bcauvoifinc, in verb. , Clermont ït >. W . 

* JteSS? U* Ro?sLtXôuis donna le Comté de Clermont à Robert 

fijgtf ChaTii mois 7e Mars W que fait tranferire d'un Regiftre de la 
Chambre des Comptes. , ^ 

CWe * ^on de là Comté dr Qemmt fait par le Roy Saint Louis a Rohm 
P l Fils***- cmme^nrèh Comté de Clermont p eftenl* Chambre 
des Comptes à Paris , communique far M. d Herouval. 

LO Y S oar la grâce de Dieu Roy des Frans : Nous faifons chofe cognute tant 
fu^reFens commc avenir que Nous à Robert noflxc Fils te a fes Hoirs de fon 
coros donnons & afllgnons ces chofes qui deflous font dénotées après noftre deceft 
TJk & Doffefler , c'eft aflavoir , noftre Chaftel dc Clermont avec toutes les appar- 
HferiÙo en Chez , la Foreft , te les autres appartenances d'icelle, Credg 
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avec toutes les appartenences, Sachy le grant.avec toutes les appartenences , & tout 
ce que nofus avons à Gournày fur Aronde & quelcunques autres chofes nous avons 
illeuc , & toutes ces chofes devant dites, Ychil Robers Se fi Hoir tenront en Fié &en 
Hommage lige de nous Roy des Frans. . & de ce feront tenu rendre ferviecs dchus 




~ . 4 pour _ 

temps de ceftçs cefte Ppnacien Se Affignaçion nous faifons Uns les Dons , Fiez SC 
Aufmofnes données SC otroiécs jufques à ore es lieux Se Terres devans dis te fauves 
Ponacions Se, ReftitutiQns , fp aucunes en arons fait ou arons ordené eftre faites à 
yceux Se fauf à dpçerres en tous \c <jroit d'autrui que fi il aura avenu par aventure 
ycelui noftre Fils ouTOir, pu les. Hoirs morirfans Hoirs de fon corps , toutes les cho;» 
fes deyant dites retourneront franchement à noftre Hoir ou Succeifcur qui pour le 
çemps aura tenu le Royatime , que ce foir ferme Se cftable & permaint à tousjours, 
Nous ayons fait garnir ces prefentes Lettres par l'Impreflion de noftre Secl. Fait à 
^aris en l'an 4e noftre Seigneur mil deux cens foixante neuf ou mois de Mars. / 

Extrait du Livre des Fiefs de Bourbon , communiqué far Mejfteurs d'Hcrowvtd 

& du Fourny* 

PHILIPPUS Dei gratiâ Francorum Rt x. N. F. U. T. P. Q^F. quod in Trafta- 
tu Matrimonii contraâj inter Kariilimum Fraacémnofttum kobertum Se Bcatri* 
cem Filial #fi£te &£dcjis npftra: defunôa: Ppminjp Bprbpaii taies intervenerunt 
Conventiones, videlicet qood ipfa Dono donavit eidem Filia: fua? in Dotem feu Mari^ 
tagium totura Jus Se tpfam Hpreditatem, feu cun&a Bpna qu* fibi pbvenerunt vel 
pbvenire pptuerunt, quâcumque ratipnp vel causa ex Succeflione clara: rnemoria: Hu- 
gonis qupnflam Pucis Burgupdia: Avi4i&c Beatrjcjs, Se Patris Jobannis Filii quon- 
dam àiâi Ducis Patris djc£e ¥f ayriçi? & Mariti dj&e Domina? , neenon ex Succck 
^pne prçdiâi Johannis Pamsdi&e Beatrjcis quondam Mark» ipfius Domina?. Vomie 
ctiam Se cpncplfit 4i#» Domina qup4 omnes Fru&us >; Exitus Se Proventus Dotalicii 
ad ipfam pominajn. fpegantis rationi fupradiûi Johannjs Mariti fui ? in quibufeum- 
qvtprcbus fç\x Jtiribu$ c»ftanp , praedi&i Robcrtus Se Qe»t»x percipianr, & liabeanc 
ftç fuos faciant , npenon Libcri ex eorum eprporibus pjrftcreandi , Jure Dotajicii pc- 
nfs jpfam Dominam quandiù vixerit rémanente , itaqupd fi ip$â fuperftitc diibmFi- 
liam fuam praîdeeedere contingerct fine Liberis 4e fupçorpore procreatis , ex tune 
omnes Fru&us, Exitus fie Proventus diâi Dotalicii ipfius Domina: , ipfa Domina 
pçrçipiec intcgraljter Se totnm Jus fui Dotali.cii quandiy Fixent penès cam rcmanc- 
f>ir, Praîtcreaiplà Domina Caftrum fuumÇaverupiSjqup^movet de capite fuo, cum 
fpjraCaftellanià, Pcrtinenciis , Homagiis Vaflallorum, &Juobus aliis quibufeumque 
pcrtinpnwbus ad Caftrum &Caftellaniâm fupradiçjbaîn, eidemfiliaî fua: ex nunc con- 
ceflîf , (ionavit in Dotern feu Maritagium, affignayit Sjl aifedit pro mille libris turo- 
•npnfibus annui reditus. Infupcr vult Se concedit dida Domina quod difta Filia fua 
tantùm habpat de alia Terra fua Se quod eidem tantùm aflîderc tenebitur in Locis 
cpnvenientibns quod vaieat fummam quatuor millinnx librarum turonenfium an- 
nuatîm, vajorc diûi Caftri Caverupis Se pcrtincntiaruni ipfius in hiis quatuor millibus 
libris turonenfibus computato pro mille libris. Et eft aûumquodipfa Domina habcac 
Ûfun)faicT3iim Se omnes Exitus , Proventus , ELe<iditus , Exploctamenta & Emolumen- 
ta , in illa .quam aflidebit diârac Filia: fuas , Se yaHàlli & Fidèles dida: Domina: de 
Terra quaro dicïo Robcrto Fratri noûro , Se di&x Beatrici Fili* fuar affidcbtt , in fi- 
^clitate Se Hommagio ipfius Domina:, quandiù ipfa Domina vixerjt , remanebunt , 
Se poft dccefliunj ipfins Domina: Vaflâll^ Se Fidèles de praedi&a Terra prarfato Robcr» 
tp Fratri noftro fideliratem Se Homagium facere tenebuntur, transférons ipfa Domina 
ex nunc in diâtam Filiam fuam Dominium Se Proprictatcm ipfius Terra: fîbi talke^ 
afEdendum , cujus Terrae Apprcciatum fiet çer communes Amicos di&a: Domina: $$ 
dicti Robcrti Fratris noftri hinc indè eligendos fccundùm Confuctudincm Patria? in 
qua aflidebitur diclia Terra , Se de praedi&is omnibus eifdem Roberto & Beatrici da- 
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tis a praedicta Domina erit prarfatus Robertus in Homagio dicta: Dominar Se Domini 
Borbonii , qui pro temporc Se aliorum Dominorum , à quibus tencri debent 

dicta: Terra: ipfi Filia; dicta: Domina: taliter data:. Actum cft ctiam quod fi dicta Do- 
mina fuperftite dictam Filiam fuam predecederc concingerec fine Libcris de fuo cor» 
pore procreandis Terra aflidata Se affidenda quam tenebunt ipfi Robertus & Beatribt 
temporc obitûs ipfius Beatricis ,.in omnem eventum ad ipfam Dominam libère rever- 
tatur. Àdjectum cft etiam in Tractatu predicto quo dicta Beatrix Filia dicta: Domi- 
na: habeat rationc Dotalidi fui medietatem in Terra quam praedictus Robertus Fratcr 
nofter habiturus cft ex conceflione ab inclitz recordationis Kariffimo Domino Se Gc- 
nitorc noftro Se dicti Robcrti Ludovico Regc Francorum fibi facta in Comitatu fei- 
licct Clarimontis^ in omni alia Terra fibi data à predicto Genitorc noftro. Et pro- 
miferunt coram Nobis pradicti Robertus Fratcr nofter Se dicta Domina bonâ fidequod 
contra dictas Convcntiones ratione Dotis Se Dotalidi , vel aliâ quacumque rationc 
vel causa per fc vcl per alios non venient aliquarenùs in futurum , requirentes Nos 
ut eafdem Convcntiones vilimus ratas habere Se gratas , Se cas confirmarc , ac ipfos 
Robcrtum Se Dominam, fi necefiè fucrit, compellerc ad eafdem Convcntiones tenen* 
das firmiter Se fideliter obfervandum,Nos vero ad requifitionem pra:dictarum partium 
dictas Conventiones ratas habemus Se gratas, & in cujusrei teftimonium &muniincn 
praîfcntibus Literis noftrum fecimus Sigillum apponi. Actum Parifius anno Domini 
M. CC. LXXVI. menfé Julio. 

approbation de l'Hommage de la Qomté de Clermont, fait far Louis de Clermont 
S. de Bourbon, au Roy Philippes- le Hardy. Communiqué parM.d'f/erowval. 

PH. par la grâce de Dieu Rois de France Se de Navarre. Savoir faifons à touspre- 
fens Se à venir , que Nous' avons veu les Letres de noftrc chier Seigneur Se Frerc 
Loys par la grâce de Dieu Rois jadis des diz Royaumes , contenant la" fourme qui 
s'enfuit. Loys par la grâce de Dieu Rois de France Se de Navarre : Nous faifons iâvoir 
à tous prefens Se x venir que comme au vivant de noftrc tres-chicr Seigneur Se Pere 
dont Dieu aitl'amc, noftrc tres-chier Oncle Robert Conte de Clermont, pour ccr^ 
taincs caufes Se par le confeil & i'afièntement du dit noftrc tres-chicr Seigneur Se Pe- 
re & des autres Amis dudit Comte noftrc j fc feuft deffaifi en la main dudit no<* 
ûrc Seigneur Se Pere de * toute la Conté de Clermont Se des appartenances 1 , Se euft 
volut que noftrc Coufin Se foyal Loys de Clermont Seigneur de Bourbonnais Se Cham- 
berier de France fon aifné Fils en entraft en fa foy Se en fon hommage , Se receuft 
aufi toutes les feautés Se les hommages appartenans à ladite Conté , liquelx Loys en 
entra en fa foy &: en Tournage dou dit noftrc Seigneur Se Pere , fi comme toutes cho* 
fes Nous ont efté plainement rapportées Se tefinoigniées véritablement par nos amés 
Se féaux l'Evefque de Chaalons , Loys Conte de Evréues noftre Oncle , Enguerran 
Seigneur de Marregny Se Pierre Seigneur de.Chambli, nos amez Chevaliers Se Cham- 
bellans , Nous oie la relation Sé le tefmoignage des deflus nommez receu fines en no- 
ftre foy Se en nëftrc houmage ledit Loys noftre Coufin de la Conté dcûus dite, Se des 
appartenances d'icele ; Se voulons que tous les houmages Se feautez appartenans à 
iaditc.Conté il puhTc recevoir , donnanz en Mandement par ces profentes Letres à 
tous les Sougies qui de ladite Conté doivent tenir que il entrent en la foy Se en Tou- 
rnage dudit noftre Coufin quant de par-li en feront requis ; Se en tefinoings de ce 
Nous avons fait mettte à ces Letres noftre Secl duquiel Nous ufiens avant ce que le 
Gouvernement du Royaume de France Nous efchaift, fauf en autres chofes noftre 
droit, Se en toutes chofes le droit d'autrui. Ce fait au Bois Viceincs l'an de grâce 
mil trois cenz &: quatorze ou mois de Janvier. Et nous toutes les chofes deflus dites , 
Se chafeune d'iceles avons fermes Se cftablcs , loons , gréons Se confermons de noftre 
autorité Royal , en tcfmoing , Se à plus grant fermeté des quielcs chofes Nous avons 
feit mette noftre Seel eh ces prefentes Lettres, fauf en autres chofes noftre droit, Se 
en toutes l'autrui. Donné à Paris l'an de grâce mil trois cenz Se diz Se fcpt,ou mois 
d'Aouft. 
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Vilainement fait par le Roy Charles le Sel de la Comté de la Marche ; & autres 
lieux i à Louis de Bourbon, en échange de la Comté de Clermont. 

Décembre 12.37. 

CArolus Dei gratiâ Francorum & Nàvarra: Rex : Univerfis prcfcnrcs Littcras 
infpeduris , Salutcm. Notum facimus quod cum nos ad Comitarum Claromon-, 
tcnfcm , &: cjus pertinentias multis de caufis in nôftro dudiim animo preconceptis., 
fpecialcm gereremus affedum , ipfuraque Comitatum in quo noftri nobis dies ortùs 
iiluxit uniri patrimonio noftro defideraremus , incenfe tandem cariffimum Se fidclem. 
confanguineum noftrum Luddvicum didi Comitatûs Comitcm ,, fuper tranflatione 
didi Comicatûs faciendâ in Nos Succèllbrefquc noftros , prô recompenfatione con- 
signa viis oppor tunis Se modis qui fibi comniodum Se hqnorcm afférent , Se pçr quos 
utilem Se equivalentem penfatis omnibus hinc inde recompenfationém haberet folli- 
citefuimus allocuti, qui cum prompeitudine noftris placitis obfequendi favorabiliter 
annuens votis noftris prefatum Gomitatum cum fuis Edificiis , Caftris , Villis; Juri- 
bns , Feodis , Emolumentis , Redditibus , Proventibus Se Pertincntiis , univerfis nobis 
pro recompenfatione hujufmodi ceffit , quitavit Se dedit , Se in nos pro nobis Se Sue- 
cefforibus noftris tranftulit. Nos autem fuper recompenfatione condigna preffato cori- 
fanguineo noftro iri hac parte, profpicere cupientes propter hoc eidem confangui- 
rieo noftro in partem recompenfationis prcdicTbi Comitacûs Claromontenfis jam ceffi- 
mus j quitavimus Se dedimus , damus , cedimus Se quitamus^ Se in eum^ Se Heredcs 
luofque Succefîores pleno Jure tranftulimus . Se transferimus Comitatum Marchia: , 
quem ejufque Pertinentias Se Jura j Caftra , Villas , Edifîcia ; Feoda , Retrofeoda,Re£ 
forta, Jurifdidiones , Gardas, exceptis duntaxat Gardis Ecclefiarum Cathedralium , 
Se Gardis Locorum Religioforurrique ex Privilegiis Predeccfforum noftrorum Regurd 
Francia: ita debent femper in garda Corona: Francis remanerc , quod cxçra manùni 
iiôftram gardas hujufmodi ponere non poffemus abfquc Ecclefiarum hujufmodi Pfi- 
irilegiatarum injuria; feu Juris offonfa, Se quecumque Juraalia didi Comitatûs Mar- 
chia: quoctlmque nomine cenfeantur. Ita plene Se intègre fîcut didurii jComitaîum 
tehebamus Se habébamus ex Appanagio nobis Fado per cariffimum Domjnum Pmlippurh 
qûondam Franciae Rcgem Gehitorem noftrum preffato cohfangùineo noftro ejùfquéJfîc^ 
f edibus Se SuccefToribqs , vcl caufam habituris , ab eo in perpetuum ceflîmus , dedi- 
mus i quittavimus , Se in eum rferedes Si Succcffôres fuos tranftulimus pleno jure ex 
éaufa recompenfationis praedidaï videlicet pro mille quineentis libratis Terrai rèddi- 
cualibus ad Turonenfem ad valorem Terra: volentes quod idem confanguineus nofter 
preffatum Comitatum pro fe Hcredibus Se SuccefToribus fuis in perpetuum , ita ple- 
nè Se intègre ficut fupra fcrif>tum eft pro praedida fumma habeat quantûmcumqùc 
plus aux minus valeac , nec volumus didûm Comitatum fibi aut fuis in majorem fum- 
mam quàm in fumma mille Se quingentarum Iibratarum Terrae praédidarum ullo- 
cumque temporc computari ceffimus, infuper dedimus Se quittavimus , damus, cedi- 
mus Se quittamus eidem confanguineo noftro, ejufque Heredibus Se Sueccfîbribus in 
perpetuum ex caufa recompenfationis ejufdcm Caftra Se Caftcllanias de Yflblduno ôc 
bcati Pétri Monafteriis Se de Monteferrandi, cum omnibus Pertincntiis ; Edifîçîîs ^ 
Villis , Feodis , Retrofeodis , Rcflbrtis , Se Jurifdidionibus Gardis Ecclefiarum , & om- 
nibus quibufeumque aliis Juribus quoeuhique nomine cenfeantur ad dida Caftra , 
feu Caftellanias, Se ad nos in ipfis Caftris Se Caftellanîis ; , feu fatione Caftrorum^ 
Caftellianarum ipfarum fpedantibus quoqùo ihbdo , exceptis duntaxat Feodis , feu 
homagiis nobis debitis de Feodis pra:didi Càftri de Yffolduno' à .Comité Blezenfi de" 
Comitatu Blezenfi. Item à Domino deMagduno fuoer F^vrarn, de Caftro Se Caftet- 
Jania de Magduno. Item, de Feodis Se Retrofeodis de SandiPeçri Monafteriis, Feodo, 
Homagio feu RefTorto nobis debitis à Comité Niyernenfi pro, Comitatu Nivcrnenfi , 
exceptis etiam Gardis Ecclefiarum Cathedralium, fique fortè ad nos pertineant occa x 
fîonc premifTorum , exceptis ctiam Gardis Religiofbrum , locorumque habent ex Pri- 
vilégié Regum Francia; , quod per ipfbs debeant gardiari , Se femper in eorum gardia 
remancre Privilegiis inquam" talibus quod eorum gardas fine offenfa ïuris extra ma* 

y y H 
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num noftram poncrc non poflcmus , volumufquc ac noftrae intentionis exiftit , quod 
dicte Terrai Se Càftellaniae , carumquc omnes pertincntise &: omnia Jura quaxumque 
ut fuprà di&urii eft per j>robos virôs Se idoneos communiter cligcndos , hinc indc fi- 
deliter cftimcntur, &: pro tanta fumma rcddituum in rccompcnfationc hujufmodî 
computantur ,& cédant eidcm pro quanta confidcratis &; pcnfatis omnibus eftinuta 
apprcciata cft, inventa fuerint libi ad valorem ^Tcrra: in reditibus annuis valitupa, 
Nofque fimili modo volumus quod Comitatus Claromontenfis prefatus cum omnibus 
Se quibufcumque Juribus Se pcrtincntiis ejufdem per probos viros ad hoc modo fimili 
dcputandos pcnfatis Se confidcratis omnibus eftimetur , Se apprctietur ad valorem 
Terre Caftrorum Se Edificiorum Claromontenfis Se Marchix Comitatuum ad Ca- 
ftrorum de Yflblduno,dc San&i Pctri Monaftcriis, Se de Montcferrandi, Se Edificiorum 
in eorum Caftcllaniis exiftentium nullâ appreciatione feu eftimatione faciendâ , hinc 
ihde Caftris Se Edifiais ante di&is pro utraque parte invieem abfque pretio compen- 
fatis. Porro fi Ca/lra feu Caftellanias de Yflbiduno, de San&i Pétri Monaftcriis Se de 
Monteferrandi predi&um, aut altcrum , feu alteram eorum , feu aliqua Loca, Villas, 
aut Fcoda, Jura aut quafeumque res diâarum Caftcllaniarum, (eu alicujus earum evin- 
ci contingeret nos in recompeniatione,eorumque evi&a fuerint prefato confanguineo 
noftro Caftra, Caftcllanias , Loca , Villas ,Feoda, feu Juracquipolcntis valons in ho- 
nore Se utilitatc fi fieri polfit , alioquin in utilitatc habita rationc adinterefle honoris 
traderc promittimus , ita quod fi in locis tradendis fint Caftra majoris valoris , quàm 
Caftra cvi&a eftimatione fufficienti per bonos viros corhmuniter dcputandos fada illud 
quod plùs valcre invenientur Caftra feu Edificia in rccompcnfationc tradendâ cédant 
ad utilitatem noftram, Se computabitur prefato confanguineo noftro in diminutioncm 
reddituum aflignandorum cidem ex caufa recompenfationis ptediclie feu aflifie facien- 
de eidcm. Si vero minus valeant id quod minus valebunt fibi fupplcbitur in redditi- 
bus aliis omnibufque confideranda erunt hinc inde pcnfatis , Se fi fortè in Terris auc 
Locis prefato confanguineo noftro pro evi&ionis prxdi£be fupplcmento tradendis nulla 
Caftra aut Edificia exifterent. Nos totum valorem Caftrorum cvicïorum de Y/Iôldu- 
no, de Sanâi Pétri Monafteriis Se de Monte-ferrandi , vel alcerius eorum aut Caltcl- 
laniarum eorum feu altcrius carumdem prefato confanguineonoftro in aliis Rcdditibus, 
Terris vel Locis ad valorem Terras refundere teneremur, Se intcgraliter refundere 
promittimus in hune cafum. Cetcris Edificiis aut Caftris quibuflibet cidem confangui- 
neo noftro pro fuplctione aut integratione valoris Comitatus Claromontenfis , û plùs 
quàm Comitatus Marchia: fub pretio quo fuprà, Se Caftra preditta cum pertinentus 
eorum dem reperiatur valcre tradendis legitimum pretium ad valorem Terrae fecun- 
clum juftam eftimationcm Se Aflifianrhabiturum in rccompcnfationc prcdi&a y nam 
fi dichis Comitatus Claromontenfis fuerit inventus majoris valoris exiftere illud in quo 
excedet in valoremille quingentarum libratarum redditualium , pro quibus millequin*. 
gentis libris Comitatum Marchia: fibi tradidimus ut cft di&um , Se fummam quam 
v di&a Caftra Se Caftellanix de Yflblduno, de San&i Pctri Monaftcriis, & de Montc- 
ferrandi, cum fuis Juribus & pertinentiis fuerint inventa valere fibi fuppleri volumus 
in locis convenientibus nobis minus damnofis fibi commodis Se propinquioribus dich's 
Caftris , feu aliis Terris fuifquc omnia fupradi&a Se ipforum quoeumque jam fibi tra- 
didimus , Se etiam quac propter complementum recompenfationis prardictaî confangui- 
neo noftro prardi&o , pro fe Se Heredibus fuis & Succeflôribus fuis quibuicuraque 
impoftcrùm fibi lucccfluris fumus tradituri. Nos promittimus eidcm &: omnibus He- 
redibus fuis garentifare , Se prxdicla defenderc contra quofeumque ad expenfas pro- 
prias & etiam Cuftus noftros falvo in aliis jure noftro y & io omnibus quolibet aliè- 
ne Quod ut fîrmum Se ftabile permaneat in futurum , prefentibus Littcris noftrum 
fecimus apponi Sigillum. A&iim apud Luparam juxta Parifios, Anno Domini millc- 
fimo trcccntcfimo vicefimo ieptimo , Mcnfe Dcccmbris. 

Pour le Droit qui tfi commun à tous au Royaume de Franche ] De quel Droit entend 
parler notre Autheur , qui eft commun à tout le Royaume de France, il femble d'abord 
que cela fe doit entendre du Droit Coûtumier , que l'Ordonnance du Roy Philippes 
le Bel de l'an 1301. art. 48. appelle le Droit commun : Ordinamus etiam quoi fi aliqua 
ferfon* Provinciarum qtt* 'jure commuai refftntur y in noftro Parlamento caufas habeat, qui 
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Jure Sèrrpto debeant termindri , Sementiadejfinitiva ipfarum fecnndumjus Striptumf*. M. 
Du Cartgc , verbo Jus Commune Ce que l'on peut confirmer par la Charte du même 
Roy de l'an 1311. pour l'Univcrfité d'Orléans, dans laquelle ce Prince témoigne que 
fon Royaume cft régi par les Couftumcs, Se qu'il n'a permis , à l'exemple de fes Pre- 
deceffeurs , d'enfeigner le Droit Romain dans les Univerfités que pour faciliter l'ex- 
plication des Coutumes , pour aprendre la droite raifon , que l'on doit fuivre dans les 
cas qui ne fe trouvent pas décidez par les Ordonnances ou par les Couftumes. Sur - 
quoy voyez M. Du Cange in verbo , fus Scriptum. J'eftime néanmoins que notre Au- 
theur entend parler du Droit Civil des Romain*, que plufieurs appellent Droit Ecriï 
Se Droit Commun , car aprez qu'il a dit qu'il veut confirmer ce qu'il avance dans 
fon Livre par les Jugemens rendus de fon tems dans le Conté de Clermont , Se par 
les longues Coutumes obfcrvées de long tems paifiblcmcnt ; il adjojàte qu'il confir- 
mera les cas douteux en la Conté de Clermont par les Jugemens^ des Chaftclenies 
voifînes , Se l'autre partie par le Droit Commun du Royaume , c'eft à dire dans mon 
fens par le Droit Ecrit , ce que l'on peut apuier par ce qu'il dit dans la fuite , que 
Nous veont uftr ftlonc Us Coufiumes des Terres , & leffier Loix aucunes par les Confiâmes : 
C'eft à dire que la Gouftumc l'emporte par deffus les Loix Civiles , & cete m** 
niere de Loi doit efire tenu meaux que Leis y Décrets ,m Décrétâtes, Aflîf. de Jeruf. Ch. 
Et il eft certain que comme nos anciennes Couftumes contenoient tres-peu d'Arti- 
cles Se decidoient peu d'affaires, nos Ancêtres avoient embraue l'Ufagc des Loix Ro- 
maines & s'y eftoient fournis comme à line Decifion raifohnablc dans les cas omis 
par nos Coutumes, & comme cela s'obfervoit généralement par tout le Royaume, 
ils appellcrent ces Loix le Droit écrit & le Droit commun, Se pour en donner la con- 
noiflance aux Peuples , prefque en même temps que l'on en embrafla l'Ufage , tous 
les Livres de la Compilation de Juftinien furent traduits en Langue Françoife, comme 
l'a remarqué M. Cuias fur le Titre du Code De) Hered.infiit. Se les Curieux confer» 
vent dans leurs Bibliothèques des Exemplaires de ces Vcrlions des. InftitUtes de Jufti- 
nien , des 12. Livres du Code Se des Novclcs, qui ont plus de quatre cens ans -, ce que 
l'on peut confirmer par les Ouvrages les plus anciens de nos Docteurs Se Praticiens 
François, qui authorifent la plus part de leurs Decifions par l'authorité des Loix Ro- 
maines , comme l'Autheur des Eftablirtemens de France , Pierre de Fontaines en 
fon Livre à la Reine Blanche Se au Confcil à fon Ami , qui n'eft prefque composé 
que de laTraduction qu'il a faitde plufieurs Loix du Digefte Se du Code. Notre Ad- 
theur tire aufli le plus-fouvent les plus-belles de fes Decifions de la Jurifprudencc 
Civile Se du Droit Canonique 9 car le Décret de Gratien Se la Collection des Dé- 
crétâtes font aufli bien partie que le Corps du Droit Romain de Juftinien , du Droic 
que nous avons d'un confentement tacite unanimement adopté par noftrc Droit conv 
mun :. ce que M. Jean de la Cofte a doctement Se judiqieufement obfcrve fur le 4, 
Ch. de la Collection de Grégoire I X. ce qu'il induit d'un Partage du Sire de Join- 
ville, qui raconte en la Vie de Saint Louis que cer Prince exagérant un jour le pé- 
ril qu'il y a pour le falut de l'amc de prendre le bien d' autrui , à caufe entre autre» 
chofes de la répugnance qu'ont ceux qui l'ont pris , à le rendre à ceux à qui il apar- 
tient y Se de ce que quelques-uns d'entr'eux fe laùTent perfuader qu'il leur fuffie 
pour la décharge de leur confeience d'en donner une partie à Dieu.- Ce Prince luy 
dit à luy-mèmc à ce propos , qu'il dit de par luy au Roy Thibaut fon Fils ( c'eft-à- 
dire,fon Gendre, à caufe qu'il avoit épousé Ifabelle fa Fille )J%£ilfi prenfifi garde de ce 
qu'il f a ifoit,& qu'il ne emcombtafifoname guidant efirequite de grands deniers qu'il donnoit & 
leiffiit à la Maifon des Frères Prefcheurs de Provins » car lejagt gomme tandis qu'il vit, doit 
faire toutainfique le bon Exécuteur d'un Tefiament^ fefi affavoir y que le bon Exécuteur ,premie+ 
rement & avant autre œuvre jl doit refiituer & rétablir les torts & griefs /dits à autrui par fon 
Trépajfé, & du reftdu de V avoir d'iceluy mort faire les Aumônes aux Pauvres de Dieu, ainfi que 
le Droit écrit l'enfeigne. Le Droit écrit cité dans ce Partage n'efl autre que celui qui fe 
recueille du Chap. Tua ij.Se du Chap. Joannes z^.du Titre des Decretales De T tftamentis. 

Si Homme & li menus Peuples. ] Par ces termes notre Au theur dénote les No- 
bles Se les Roturiers } les Hommes font les Hommes du Fief.- 

tes Couftumes font fi diverfes. ] Quoyque nos Coutumes foient différentes Se con* 
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traircs en plufieurs points, elles ont néanmoins beaucoup d'Articles fcmblablcs , &: 
ont été prefque toutes puifées dans une même fource j enforte que l'on leur peut 
appliquer ce que dit le Poëte : 

jacies non omnibus und. 
Non diverfaïamen qualem decet ejje Sororum. 

Cette diverfité de Coutumes a toujours fait fouhaiter que pour empêcher les Pro- 
cès elles tuffent toutes réduites à une feule : Agobardus Lib. adverf. leg. Gundebaâ.c. 
14. Vtinam placera otnnipotenti Deo utfub uno piiffmo Rege uni omnes ngerentar Legt , m 
ipfaad quant ér tyft vivit ejr proximi ejus refpondent. Commines allure que Louis X I. 
avoir ce deflein. 

Lejfiet Us anc. toi* pour les Coufiumes. ] Lcgum Romanarum non éft vilis authori- 
tas , fed non àdeo vim fuam extendunt ut Ufum vincant aut Mores. Obert. de orto, 
Lib. 1. Feud. Tit 1. Et ce efi manière de Loy , & doit efire & reconnu au Royaume de Jg. 
rufalem, & de Chypre meaus que Leis, Décrets & Décrétâtes ; que le Seigneur du Rojaumc doit 
jurer t & jure ains que ilfoit receus a Seignor de garder ou maintenir Us Afffes & Us bons 
Vfiges & Us Unes Coufiumes du Royaume. Affifes de Jcrufal. Chap. 113; 

CHAPITRÉ L 

î)e tOjjîce as faillis j &c. £ag. % 

Page 12. ti É omîmes ne doivent jugier Uur Seigneur. ] Cela s'entend en des cas où 
tous les hommes font interenez , pour ce qu'il tuitjont droitement parties , comme parle 
notre Authcur au Chap. 67. 

Doit jurer fur Sains. ] Voyez mes Coutumes anciennes, Ch. ijv 
// ne penra mie Riens. ] Voyez le Serment des Baillifs dans le grand Cou/rumier 
de France , & dans ïeGloffaire de M. Du Cange, in verbo, Ballivi , & l'Ordonnan- 
ce du Roy Louis Hùtin , cy-aprés tranferité, Se qui a été tirée d'un Rcgifct de ï Ar z 
crjevêché de Paris. Communiqué par M. d'Herouval.- 

LUDOVictIS Dei gratté Francia» & Navarrae Rex : Notum facimus tJnivcrûs tam 
prefentibus quàm futuris , nos vidifle Litteras Sigillo inclytae recordationis carif. 
fimi Domini èc Genitoris noftri figillatas , formam qax fcquitur de verbo ad ver- 
bum continentes : Nos Philippus Dei gratiâ Francorum Rex, pro reformationc Rcgni 
noftri qùod retroa&is temporibus gravatum extitit adverfitàtibus temporum &r Guer- 
rarum ac pluribus aliis contf ariofis eventibus , ex deliberatione provida fecimus Or- 
dinationes prefentes & Statuta utilia & falubria pro Gubernatione & bono ftatu 
Regni noftri prardi&i , pro pace etiam & tranquillitate Subjeélorum noftrorum ficut 
infériùs continctur , ut autem Dco Nobis propicio rcfôrmationem prardictam faciliùs 
impetremus , 6c circa eam auxilium & gratiam omnipotencis Dei miiericorditcr ha- 
beamus , cujus ditioni Manui & protc&ioni pradictam Regnum noftrum fubjcdum 
femper extitit, 6t nunc efle volumus,& à quo Nobis omnia bona proveniunt. Primo 
intentionis noftx eft facrofan&as Ecclefias, Monafteria, Prariatos & quafeumque 
perfonas Ecclcfîafticas, cujufcumquc ftatûs aut conditions exiftant , & quibuf- 
cumque nominibus cenfeantut ' ob Dei reverentiam & amorem tenere, euftodi» 
rc & fervare infavbrc ',- gratia & aùxilio condecènti, quibus Prxdeccflôres noftri re- 
traçais temporibus tenucrunt", foverunt & etiam fervaverunt. Volumus autem quod 
Privilégia, Libcftatçsy FranchifiaeV Çonfuetudmcs feu Immunicatés pra:dic>arum Ec- 
clcfiarum , Monafteriorum , & Pcrfdùarum Ecclefiafticarum intégra: & illcfâe ferven- 
tur , teneantur & cuftodianrur eifdcm , ficut temporibus felicis recordationis beati 
Ludovici Proavi noftri fnviolabilitcr fervatae fucrunt inhibentes diftridiùs omnibus 
Jufticiariis , Officialibus , Miniftris fîdclibus , & Subjc&is noftris , & quibufeumque 
aliis perfonis , ne pra»di£hs Immunitatcs , Privilégia aut Libcrtatcs eifdem Ecclcfiis 
feu Perfonis Ecclefiafticis infringerc aut violarc quoquo modo prxfumant, nec impe- 
diant aut moleftent , cas in corura Jurifdidionibus fpiritualibus & temporalibus quas 
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de Jure vel de antiqua & approbata Confuctudine obtincre nofeuntur , nec m aliîs 
Juribus earum quaecumque fine impedimenta praeftent, nec Jura feu Jurifdictioncs di- 
âarum Ècclcfiarum feu Perfon'arum Ecclefiafticarum fraude vel dolp occupent vel 
ufurpent, ctfi aliqua de predi&is occupata vel ufurpata per eofdem fucrint indebîtè 
Se injuftè volumus quod fine dilationc qualibet fecundum juftiriam ad ftatum debi- 
tum reducântur , & qui hoc fecerint graviter puniantur , fi vero de caetero per ali- 
quem vel aliquos contra prxdi&a aliquid fuerit attentatum ut dictum eft graviter pu- 
niantur , damnaquê reftaurabuntur , fi quae fierj contingeret injuftè ad Efgardûm Con- 
filii noftri ,& ifta mandabuntur executioni debitar brevitcr& de piano, &fine ftrepitu 
Judicii per iftum modum facient fieri hoc Se executioni demandati Senefcalli Se Bàl- 
livi per praepofitos fetvientes Se alios Jufticiarios fubje&os fibi , etfi contingeret quod 
nos mandaremus bona aliquarum Ecclcfiarum feu pcrfonarum Ecclefiafticarum ali- , 
quibus caufis Vel rationibus faifiri vel etiam confifeari fub conditione videlicet fi qua: 
nobis fignificata funt verirate nitantur , volumus quod Scnefcallus vel Ballivus cui . 
talc mandatum ex parte noftra dirigitur non procédât ad faifiendum, vel confifeandum 
prxdi&a bona donec fuper hiis qua: nobis fignificata fucrunt, nifi aliter notoria ruerint, 
plenè fit informatus vocaris priùs omnibus qui de Jure fuerint evocandi , Se iftud,feu 
iftam ordinationem quantum ad Duces , Comités & Baroncs, &: alios quofvis fubje- 
ûos noftros volumus obfervari Se hactenùs bonas perfonas Se fufficientes per Sencf. 
callias Se Baillivias Regni noftri ad feiendum de Confuetudinibus antiquis Regni no- 
ftri , Se quomodo tempore Beati Ludovici utebatur eifdem volcntes , quod fi adicto 
tempore citra aliquas bonas & approbatas Confuetudincs abolitas invenerint, & ali- 
quas iniquas invenerint introduiras eas revocabunt Se facient revocari , & ad prardi&û ' 
antiquum ftatum reduci, Se ad futuram mcmorîam regiftrari j item volumus quod fi 
nos mandavimus aut praécipimus bona alicujus Pnelati fcualterius perfona: Ecclcfia- 
lticar ccclefiafticè vivehtis capi , feu ad manum noftram poni quod virtutï prardj&i 
mandati , feu pœcepti noftri bona corum mobilia non capiantur , faifiantur , vel ad 
manum noftram ponentur , ncque domus corum difeoperiantur, feu ctiafn deftruan- 
tur,' nec volumus quod in cafu ifto gentes noftrar de bonis praediCtis capiant, faifianc 
vel arreftent ultra quantitatem emendae pro quadi&a bona mandabimus capi; faifiri, vel 
alias arreftari. Item, volumus ut Pnelati alia»qùe perfona: Ecclcfiaftica: meliùs Se li- 
beriùs poflint vacarc divinis obfcquiis quibus funt (pecialitér deputati , quod quotief- 
cumque contigerit cos venire ad curiam noftram, feu Parlamerita celeritcr au diantur , 
& corum negotia ordinatè traâentur fecundum dies Sencfcalliarum Se Balliviarum 
fuarum fine prorogatione , nifi aliqua jufta de caufa de fpeciali mandato noftro circa 
id negotium faceremùs prorogationem fieri condccentcm, Se volumus quod in Parla- 
mento vel extra per Curiales noftros tra&entur condecenter Se honeftè , Se ut celeriùs 
fieri potucrit juxta qualitatcm negotii & conditiohem pcrfonarum ca volumus expe- 
diri, hoc idem volumus Se ftatuimus fieri & teneri de noftris Baronibus Se Subjectis, 
fi vero eontingatquod aliquis Prxlatus vel Baro propter magna onera negotiorum pofiit 
celeritcr expediri , certa aies aflignetur eidem qua audictut Se expedietur , Se tune au- 
diatur de die in diejfitexpcdietur celcriùs quod Curiapoterit. lté in corû Feudis & Re-, 
tro-Feudis nihil de ceteto acquiremUs nifi de corum pradidorum aflfenfu, nifi in cafu 
pertinente ad Jus noftrum Rcgium, ; nec recipiemus novas Advoçationes Vafallorum 
feu Hominum Ecclcfiarum , neenon noftris Baronibus Subjeâorum , Se cas quas re» 
eepimus, revocamus , nifi eas tanto tempore tcnùcrimus pacificè quod de Confuetu* 
dine Patria: Nobis fucrint acquifica?; fi vero contingàt quod in Terris ipforum Se alio- > 
rum Subje&orum noftrorum aliqua: fore facturât Nobis obveniant, Jure noftro Regio 
intra annum Se dicm extra manum noftram pohemus , Se ponemus in manu furïï- 
eientis honoris ad deferviendum Fcudi vel Domihis Fcudi ad recompenfationcs fuffi- 
cientes & rationabiles fàciemus. Item , quantum ad Rcgalias quas Nos & Prardc- 
cefTores noftri confuevimus percipere &.habcre in aliquibus Eccîcfiis Regni noftri , 
quando cas vacare contingit , de quibus ad Nos plures queremonia? devencrunt e6 
quod Gardiatores & Rcgalatorcs amputabant Se fecabant nemora di&arum Ecclefia-' 
rum antequam tempus Amputacionis feu Scâiohis corum aut débita; Venditiotus ad- 
vcnifTct , Se evacuabant Stagna Se ViVaria addiâas Si diâas i pertinencia ) pluraque alia> 
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facicbant U conumttebant qu* in gravja didarum Ecclçfiarum difpendia & prayudi- 
cia redundabant. Nos leva ca cautiùs prsecavere 4pl«W« debito temperamento M 
etiam oportunp rcraedio interjeao, volumus , prccipjmus etiam ordinamus^quod 
rcs, bona, mancria & Jura didtarum Rcgaliarurn manij m<WW , cuftpdjantur & cx- 
plcacntur abfquc alio detrimenco & devaftatione, ac fi npftra propria «font ,mhibcn- 
tes de cartero ne nemora dida^m Rcgaliarum ante tempu* débitât fibi refecaçiQtus 
ampucentur , neque Arbores qu* ab antiquo fervata: fuerunt , & forte propter pi- 
corera & amœnicatem Maneriorum & Forcftae antique , quae nunquam causa yendw 
di fuerunr*amputatae, aliquo tempore findantur aut quoquo modo vendante , nc- 
mora etiam qu* exponuntur fecationi , non devaftentur aut vendantur mfî prp modq 
& tempore confuctis. Vivaria infuper , Stagna & Pifcaria ubi Tifçium nutriturâ H 
fomentatione fervatis quod captura Pifcium non graventur, preeipicntes infuper quid 
in omnibus iftis cafîbus & circa prcdifta & fingula przmifTorum praecaveantur abonv. 
ni vaftatione, abufu, deftruaionc & exceflu, & quod circa praedida tahs moderana 
adhibeatur talis equitas & tale temperamentum quaha confueverunt a quolibet Rcgia 
Adminiftratorc & provido Difpenfatore circa talia rationc pravia adhiberi , & quia 
tanto mcliùs fingula pramiffa fervabunt, propterea meliores & hdeliores in cis Se circa 
ca ponentur quafdam perfonas, de quarum fidelitate gerimus fiduciam pleniorcm 
eleeimus per quas pradida cum evenierint fervabuntur. Volumus autem quod Cum 
ftodes feu Gardiatorcs Rcgaliarum pratdictarum Ecclefiarum vacantium qpi fuerunt 
temporibus retroaûis , compellantur ex nunc fummariè & de piano ad reftituendum 
& refarciendum damna & gravamina qua: eos fccilTe conftiterit propter exccuumvd 
• abufum fraudera aut dolum in praedidis adhibitos& circa prardicta Ecclcfiis quas u> 
gravaverunt indebitè & injuftè , & cum hoc etiam puniantur fecundùm quod ratio 
fuadebit , hoc idem quantum ad Baroncs & alios noftros Subditos volumus opfervari, 
quando "ferras fuas propter defectus Hominum aut Ballum ad nos devenir? conringit. 
Item volumus, fancimus & ordinamus quod judicata Arrefta & Sentent jarquac de 
noftraCuria feu noftro communi ConOlio proccucrunt tencantur,& ûnc Appellation 
ne aJiqua executioni demandentur , & fi aliquid ambiguitatis vcJ errons conrincrç vi- 
der entur ex quibus merito fufpicio induectur Corredio, Interprççatjo , Rcvocario; 
vel Peclaratio corumdem ad Nos vcl adnoftrum commune ÇpnGfoim fpe&ai* noC 
catur v*l maierem partem Confilii noftri,vcl proyidam Deliberatipacm fpcjcialis llan» 
dari jioûri & de Liccntia noftra fuper ornmaanteàrequifita ferveur -, & volumus quod 
Injquefl* SC Probationes poftquam fuerint tranfmifla: adCuriam noftram, judiccib. 
tur inçra biennium, ac tardiùs poaquam ad Giriam ut pr aunj ttitur forint déporta* 
tx Item , quia ad Rcformationem pratdidam opus cft quod pej: fapientes & fràelcs 
pedonas Scaéfcallos & Ballivos , & noftros alios Offciarips cornmiincs in Regao 
noilro Iuftiia noftris temporibus louetur illefa voluntas , # pfdinarous quod noftri 
ScAefcalU if. Ballivi , Judiccs & Cuftodes N^n4jnarum Çampania; , Ma^ftriForc- 
ftarum & Aquarum de extero eligantur & inftituantur c* Dehberatione magni not 
ftri Confilii , & fi aiiquis ante hoc falubre ftatutum elcûus fuerit adaliquam Pracfc- 
cl:uram v el Adminiftrationem noftram qui minus fufliciens aut imperitus çxiftat, Re» 
ci» Majcûatis fi^nificetur aperté ita quod circa hoc falubre valegmus temedium ad- 
hiberi. Volumus infuper quod ipfi & Procuratorcs noftri jurent fecundùm formam 
infra feriptam , & ut prxdiûum Juramentum validius & firmius teneantur , volu* 
mus quod;in qualibet AiTifia didarum Sencfcalliarum & Balliarum noftrarum , qux 
primo tenebuntur poft Publicationem hujufmodi faluberrimi Statuti apertè & ia 
communi coram Clcricis & Laïcis praedidum faciant^ Juramentum , quamvis alia 
in praefentia noftra fecerint illud , idem ut fi Dci timor à malo revocare non poiTet, 
faltem noftra; indignationis formidine & tcmporali confufione roboris ànaalc agen- 
dis in fuis Adminiftrationibus arecrentur. Item volumus quod Senefcailus aiiquis vcl 
Ballivus de noftro fit Confilio.quamdiù fux prjeerit Prasfeçrufaî , & fi ante receprus 
fuerit de noftro Confilio, aplumus quod fuo durante Qfljcio fe «de co nullatenûs in^ 
tçrmittat. Item nolumus quod ah'quis Confiliarius nofterde catero recipiar velhabçat 
penfionem aliquam ab aliqua Pcrfonna Ecclefiaftica Villa, vel Communiste j 8c fi 
aliqui habeant , volumus ut ex nunc dimittaot eafdcra. Item volumus & ordinamus, 
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quod nullus Senefcallus, Ballivus aUt àliquis Judcx quicumquc fubfc habeat propo- 
fitum, Vicarium feu Judiccm qui cifdcm confauguinitatis , affinitatis , vel nutrkura; 
vinculo fie aftrictus , ne perfonz prxdidtar in caufis quac ad ipfas per appcllationes pro- 
veniunt minus fideliter debcanc judicarc, & fi fine aliqui volumus eos à didis Officiis 
amoveri , volumus etiam quod fi continuât quod aliqua de prarfeéturis noftris venda- 
tur vcltradatur ad firmam quod talibus commendecur perfonis quac fidclcs'& idonear 
reputentur Se bonar famae , Se quod fine bene (blvendo, non Clerici, non Ufurarii, non 
infâmes nec circa opprefiiones fubje&orum fufpccti , nec volumus quod prarfata? per- 
fonx ad prxdi&as prepofituras noftras feu adminiftrationes Ce inftkui qiiàhdocumque 
plus aliis in eis offerant admittantuf inhibentes de extero , ne prepofiti prepofituras 
ad firmam tencn tes caxarevel judicarc prefumanc cmendas, fed Senefcallus aut Bail- 
Jivus , Homines auc Scabini duntaxat fecundum quod locorum Conruetudincs fiia* 
«Jebuht, injungentes quod in una pra:poficura ponacur unus prepoficus, aut duo tantum 
modo & non plurcs, & uni perfona: tradatur unica prxpofitura,fcu Ballia Vicaria , feu 
Judi'catura,& taies jurabunt ficut Ballivus Se Senefcallus. Cxterùm volumus quodPro- 
curatores noftri in caufisquasnoftronomineducent contra quafeumque perfonas jurent 
de calumnia ficut prediche perfona; » Se fi contingat ipfos racere fubftitutos ipfis fub- 
ftitutis fatifaciant , Se non partes adverfx nolentes imo probibentes exprefsè ne di&i 
Procuratorcs noftri de caufis alienis fc intromittcrcj aut Lifteras impetrarc praefumant, 
nifi pro perfonis conjunttis ipfbs contingeret faccre prardictum. Item precipimus quod 
omnes Senefcalli , Ballivi , Prapofiti ,8t quicumquc alii Jufticiafii in Regno noftro 
'conftituti , Mandata noftra Regia cum reverentia fufeipiant , & diligenter executioni 
débité demandent , nifi aliqua vera & légitima caufa obfiftat , quominùs juxra jura- 
inemuffl fuum ea racere aut exequi minime teneantur , quàm nobis référant aut ref- 
cribant, Se nobis rémittent per Lirteras apertas eorum Sigillis figillatas per illos qui 
mandata impetrabunt fupradida , caufas propter quas diâa mandata non tenenrur 
executioni mandate reddant, quod litteras impetratoribus earumdcm, aut referipta ca- 
mrn fcb Sigillis propriis nobis claufa tranfmittanc , volentcs quod ^ui ckra circa prC- 
miflà négligences extiterint, vel remilfi , vel maliciam feu rraudem aliquam vel defc- 
âum cornmififiè nofeantur damna gravamina Se apenfaseorum impetratoribus reddere 
compdlantur, fi quas vel que di&os impetratores fecifle contingeret ob defettum, nc- 
gligentum, fraudem vel malitiam praîdidorum , St per alios, prout juftum fuerit pu- 
niamur. Item hac irrefragabili conftitutione fancîmus quod omnes Senefcalli , Ballivi, 
Vtccoomîces , Vigerii , Judices Se alii JufticiarH noftri quibufcumque nominibus cen- 
icaneur , Se ubicumque in Regno noftro fuerint conftituti , officia fibi commifia par 
feipfos perfonalker exerceant, nec fibi fubftitutos aut locum tenentes facerc prefu- 
manr , nifi m cafu neceffitatis , utpotè invaletudinis vel confiiii , in quo cciam ceflante 
caufi. neceffitatis, ad commifia fibi officia redeant exequenda fine fraude Se fub débi- 
te juramento, cum autem eos contigeritin prxdicto cafu abfentari fubftituant , fibi 
alkfuem viram idoneum Se honeftum de Patria feu Provincia cui praeefle nofeantur uf. 
,quc ad fiaum reditum quem cité accélèrent, quique fubftitutus non fit advocatus, net 
aliis affiduis negotiis , nec amicorum multitudîne oncratus caventes fibi fie fubftituen- 
ces pro adminiftratione , porro feu geftionc fubftttutorum fuorum , fi qflQl eis commi- 
ferint tenebuntur prout de Jure fuerit refpondere , Se jurabunt praedi&i fubftituti ^ 
quod quandià praeerunt in Officio fupradicto illud bene Se fideliter exequentur , inhi- 
bentes diftri&ius , ne praedidi Senefcalli , Ballivi , Officîales : vel Commiffanï noftri 
quicumquc fint fub pcena amiffionis Officii commifli accipiàrit aliquid pro figillis fûis , 
nec faciant aut patiantur , praéftent ut pecunia , argentum , fcrVicium vel utilitas «la- 
qua qUàtcumquc fit illa, vel illud pro eis éxigatur: Item, quod praefati praîpofitinoflbti 
nihil penitus exigant à fubjeâis fuis , au^fi oïFcratur non reciptant ab cifdcm, nec Ec- 
clefias gravare pracfôihaut ratiônc fubjectionis , aut auxilii «s impendendi , nec ad eaf- 
dem accedere debcant pro comedendo ibidem fine magna caufa, nec cum perfonis 
diâarum Ecclcfiarum , aut aliis quibufeumque fubjeâis luis Cbnventione patH fea 
mercata fâciant de danda certà fùmnia pecùâiâé pro omnibus emendis quas inçurrent 
feu incurrerc pefifent toto tempore quo corurrtoïficium perduraret, quia per hunç mo- 
dum darctur fubjeâis prxdtâis Se aliis perfonis octafio delinquèndi, contra hoc aù- 
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tcrtifalubre ftatûm veni entes volumus anîmadverfionerondignâpuniri. Item rolumus 
quod ordinatio pcr nos Se noftrum Confilium fa&a dm eft fiiper Burgcfiis cuftodia- 
tur Se firmiter tencatur, Se fi contingeret vcl emcrgeret quarftio quod genres Ccilicet 
noftra: requirerent aliquem canquam Burgenfcm noftrum, quern aliquis Prçlatus, five 
Baro, aur Laicus alius Nobis fubjedtus , diceftnt efle homincm aur Jufticiabilcm fuum, 
aut quid in eorum Jurifdi&ione commififfet , neganres ipfum efle Burgenfcm noftrum, 
Rccredentia fiât fuper eo per illum qui cum renct , fi ita fit quod in cafu Rccrcden- 
tia: tencatur Se inquifitâ veritate fuper negotio, vocatis qui fuerunt evocandi, negotium 
executioni mandetur fecundùm quod Jus Se bona Confuetudo Patria: poftulabunt, 
fetvatâ tamen ordinatione Burgefiarum per Confilium noftrum editâ, de qua Copiam 
habebit,qui eam voluerit perlcgcre & habere,fidtaobfervari volumus de novis Baftidis. 
Item hoc perpetuo prohibemus Edi&o ne Subje&i feu Jufticia biles Prarlatorum Se Ba- 
ronorum , aut aliorum Subjectorum noftrorum trahantur in caufam coram noftris Of* 
ficialibus , nec eorum Caufx nifi in cafu Reflbrti in noftris Curiis audiantur , vel nifi 
in cafu alio ad Jus noftrum Rcgiutri pertinente , nec volumus quod eis Littera: noftra: 
concedantur pœterquam in cafibus memoratis. Item prarcepimus quod Senefcalli Se 
Ballivi noftri tencant Aflifias fuas in circuitu Senefcalliarum Se Balliarum fuarum de 
duobus menfibustin duos menfes ad minus , & quod in fine cujuflibet Aflifia: fignificari 
faciant dicm altcrius Aflifia:, inhibentes ne prxdiâas Aflifias tençantin Terris, Villis, 
aut Locis Praelatorum, Baronum , Vaflàllorum aut aliorum quorumlibet Subjcdorum 
noftrorum, aut in quibus nos non habemus Juftinam, Dominium aut Gardiam,nifi fie 
in locis in quibus alias dicta? Aflifia: confueverunt teneri à triginta anniscitra, nec te* 
néant cas in locis in quibus non eft Villa nec Habitatio Gentium populofa , Se fi à 
quoquam in contrarium aliquid contingit attentari nolumus quod redundet quantum 
ad pofleflionem vel proprictatem in eorum prejudicium, ad quos di&a propriétés vcl 
pofleflio pertincre nofeatur. Item nolumus quod aliquis prxficiatur in SenefcaUum, 
Ballivum Se prapofitum Judicem,feu Vicàrium aut Bajulum in locounde dicituroriun» 
dus. Item inhibemus ne Servicntes faciànt Adjornamenta feu Citationes fine przee- 
pto Senefcalli , Ballivi , Praepofiti, Yicarii , Vicecomitis aut Judicis , Se fi Pnepofîras- 
forte faccret aut ficri prarciperet falfum aut injuftum Adjornamentum , damna & gra- 
vamina parti quam fie gravavit refarciret Se cum hoc pamâ décente cognofcerct,prouc 
graviter dehquiflct. Item interdicimus Servicntibus noftris ne jufticient aut Officium. 
fuum exerceant in Terris Prarlatorum, Baronum, Se aliorum Se Vaflàllorum feu Sub jc- 
âorum noftrorum in quibus habent Juftitiam altam Se baflam,feu merum fie mixtumlm- 
perium nifi in cafu Reflbrti, aut alio ad Nos de Jure fpedante, neque tune nifi de pne- 
cepto Senefcalli, Ballivi aut Praepofiti Vicecomitis , Vicarii five Judicis, Se continc- 
bit tune Mandatum feu Praeceptum ipforum cafum ad Nos ut prxmittitur pertinen- 
tem , inhibentes infuper ne morentur feu larem foveaht in dictis Terris aut Locis vi- 
cims in fraudem abfque voluntate Dominorum, nifi fint oriundi de loco , aut ibidem 
Matrimonium contraxerint , Se in iis duobus cafibus non poterunt Servientes Offi- 
cium exercere in locis illis , & fi cafus Reflbrti aut alius ad nos fpe&ans in eifdcm 
Terris evenerit , volumus quod de illis fe nullatenùs intromittant , imo cafus illc 
.exécution) qjandabitur per alios Servientes •: Pralati vero Barones Se alii Fidèles no- 
ftri poterunt praedi&os Servientes noftros jufticiare Se contra eos uti Jurifdi&ionc 
fuâ fpirituali Se temporali, prout juftam fuerit fine fraude, ficut contra alias privatas 
perfonas in hiis quae ad eorum Officium non fufpe&abunt , poteruntquc eos punire 
fuper eorum cxceflîbus Se çommiffis qua: fecerint, non tamen Officium Regium exe- 
quendo. Item volumus quod Ordinatio fada diu eft pcr Nos fqpra removenda fu- 
perfluitate Servientium Se de reduçendo eos ad eercum numerum , fervetur, com- 
pleatur,& etiam firmiter executioni demandeur, videlicet quod ubi confuecum eratha- 
bere viginti Servientes rqmotis omnibus, quatuor tantùm rcftent, & ; fiper confequens 
de majori numéro major iubtrahatur y Se de minori minor , volentcs quod ïervientes 
illi qui noftras Litteras anteà habebant, &qui aUasïurficientcs extiterunt inter réma- 
nentes dèputpntur fervato numéro fupradi&o , &ilU ;qui taliter rcmanebunt obedient 
Sencfcallis Se Ballivis noftris qui poterunt prediftos, corrigere Se punire pro fuis cx- 
ecflrbus Se çommiffis, etfi eorum exceflus exegennt?dc Omciis eorum quamvis Litte- 
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ras noftras fupcrhoc habuerint tqtaîker amovcrc. Itcni prjçccpimus qôod taies qui 
in fervientes cligentur praeftent idoricara cautiôhcfn in nianibus dictorum Sehcfcallo» 
rum # Ballivorum , &: bcnè & fidehterfaciant , exequantur officia fibi cômmifla 
quoddebeant rcfpondéré aut juriftare fupètf iis omnibus qua; ab eis peti poterunt ra- 
rionc dicH bffîcii executi, etfi continuât aliqUem di&$ram fervientium hiori,autoffi- 
cium fponte vcl fuis cxccffibus dhnitterc,, Senefcalli -vel Ballivi loco corum potcrunt 
alias fufficicntcs fuo.taniefl periculo fubrbgare , & hai5cbunt refbondere de htis qui 
gefïcrunt friùm officium exercendb v'née poterunt , di&orum férviéntium numerum 
aûgmcntarc: Item volumus quod dictifervientes hdftri moderatum falarium acci- 
piam, vidèfîcet ferviens Equens très folidos in die ^Sc pedès 'deecnr&;, oÉto denarîos 
monet« currentis , qua'ndô exhibit Yillam , Se plus non recipiat dé die pro fàlario 
quotcumque adjornamenta^executiones autproceflus alios ad eorum officium perti- 
nentes faciânt pro pluribus negotiis , pluribufve perfohis, & fi fît in aliquibus locis 
confuetum quod minus debeant habere illa confuCtudo fervetur : Item , ftatuimusr 
quod fi alïqûis de Offiçiahbus noftris faifiverit aliquas Terras vel-Proceflîones pro de- 
bato partium diâis Terris vcl Proceffionibus alteri parti cognitione judiciaria phemiflà 
adjudicatis fru&us etiam medio tempore percepti eidem parti fidéliter & plcnàrie red- 
dantur dedu&is miflionibus & expenfis: Icem inhibemus pénitùs. & interdicimus om- 
nibus*Sencfcallis & Balliviis Jufticiariis fidelibus &Subjecl:is noftris poteftatem facien- 
di & iufticiandi Notarium feu Notarios publicunr veF publicos auctoritate noftrâ Ré- 
gi â qùoniam intellcximus quid retroactis temporibus iriordin'at'à feu effirenata multitu- 
do Notafiorum multaintulit difpendia & praejudicia noftris fidelibus & Subjeâis , 
quam fiquidem poteftatem nobis & Succelforibus noftris Francia? Régibus fpecialiter 
Sz perpetuo refervamus , & ex nunc pro utilitatc publica de confiHo & provîdâ delik 
beratione Confilii noftri in eos intendimus qui cum iiiôrdinatâ* multiïùdine Notarii 
publici finit creati circa eos proponentes apponere rémedium : oportuhum j nolumus 
tanten quod Pralatis , Baronibus & aliis Subjectis noftris qui de antiqua & approbata 
Confuctudine in Terris fuis poftint Notarios faccre per* hoc prfcjudieium gerieretur. 
Item volumus quod prxfati Notarii feu Clerici noftri ,• vcl Clerici feu Notarii Sciief- 
càltorum, Ballivorum & pracpofitorum pratdiâorùm ^ & alii Notàrii , feu Scriptdres 
ift noftris Officiîs conftituti , accipiant falarium môderatum , videîicet de tribus lincis 
unûm denarium , Se de quatuor lineis ufque ad fex duos denariôs tifualis morieta: ô£ 
non amplius , & fi feriptum excédât fex lineas recipiant pro tribus lineis unum dena- 
rium ficut diânm eft , & débet efle linca in longitudine unias palnMé , & côntincrtf 
fexaginta dcçem litteras ad minus , & fi plus protendatur linca plus poterit Notariu* 
récipere fecundum longitudinem , videîicet de duabu* lineis unum denarium , hoc 
idem teneri & obfervari volumus in inftrumcntis publicorum Tabcllionum , & fi iti 
aliquibus locis przdîcbe feripturaî minori pretio olim taxatx fuerint , nolumus quo(t 
per hanc conftitutionem noftram in cis aliquid imminuetur, im6 illi taxationi ftetuC 
ordinationc noftra, novit crédita non obftante. Sequitur forma Juràmenti pcrquàni 
debent jurarc Senefcallr & Ballivi , Judices, Vicarii , Vigerii, Vice-Comités, Prxpo^ 
Ûti , & alii Officialcs noftri ]urifdicl:ionem habentes. Jurabunt enim imprimis quod 
quandiù erunt in officio , feu adminiftratione commiflum eis , vel Commifla facienc 
jnftum Judicium, omnibus perfonis , magnis & parvis , extraneis & privatis , cqjuf- 
cumque conditionis exiftaiit , & fi fubjeâis quibuftibet fine acceptione perfonarurti &: 
nationum , fèrvando & euftodiendo diligenter ufagia Iocorum & confuetudines ap- 
probatas : Item jurabunt bonâ fide euftodire & fervarc , jus noftrum fine dimiftutionc 
& impedimento fine juris prafjudkio alieni. Item jurabunt quod per fc nèc per alios 
récipient, nec recipi facient aurum, argentum , aut aliquid aliud mobile vel immo- 
bile nominc fervicii, obfequii five doni,aut beneficium aliquod perpctuum feu etiam 
perfonale exceptis, efculcnto & poculento, & aliis ad comedendum &c bibendum 
ordinatis' & talibus cum moderamine inculpato fecundum conditionem cujuflibct, 
& in tali quantitate ca récipient quôd infra unum diem poflmt abfquc devaftationc 
iUicita confumi : Item, ut fuprà, jurabunt quod ipfi non procurabunt! quod dona , rau- 
nera fervicia, aut bénéficia Ecclcfiaftica dentur feu conferantur eoïum Uxoribus , 
Natis\ Fratribus, Sororibus, Nepotifeus , Confanguinçis , Confiliarfo aut privaÉi$>imo 
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^iljgçffti*m qiiam potcrint âdhibrcbunt quod Uxorcs aut pcrfona: praîdicbe non re«i- 
piant talia muncra vcl dona fuperiùs nominata, etfi contrarium feccrint contradicetfr 
& compcllcnt perfonas pracdi&as ad reddcndum.fic pcr fordem accepta, quam cito ad 
c6rum notixjam devenerit: Item non poterunt recipere vinuro nifi in Barillis, Buccl- 
Us feu Potis , line forde aut fraude qualibet , & quod fupererit yendere non debebunt: 
Item interdicimus cis quod ab.hqminibus Ballivarum aut adminiftrationum fuarum, 
aut ab aliis çoram cis caufam habeptibus , vcl ab cis quos fciverint proximo habituri 
non rccipicnt mutuuni per fe ipfos ,nec pcr alias intcrpolltas perfonas parvum aut ma- 
gnum , ab aliis veto qui caufam non habent, nec apparet quod habcant proximo com 
ram iplis non rccipicnt mùtuum quod excédât quinquaeinta libras turonenfes, quas 
infra duos menfes à temporc receptionis dicti^mutui reddcre renebuntur, licet cas di- 
cfci creditores per aniplius fpatium etedere vellcnt eis , nec aliud mùtuum rccipcrc 
poterunt quoufque fuerit prioribus crcditoribus fatisfa&um : Item jurabunt ut fuprà 
quod non dabunt aut mittent munus aut fervicium illis qui funt de confîlio noftro, 
nec corum Uxoribus , Libcris aut Privatis fuis, nec illis qui mifli fuerint ex parte no- 
ftra ad vifitandum , feu inquircndum de fac"Hs , & fuper commiflîs eorumdcm excep- 
tis , ut fuperiùs cft expreflum cfculento &: poculcnto in tali quantitate quod infra 
unam dicm confumi poflit : Item , quod non habebunt partcm in Vehditiombus Ballia- 
,rum' pfxpofiturarum , aut aliorum redituum ad Jus Regium fpedantium , vel qciam 
in moncta : Item non fuftinebuntin errore fuo prxpofitos & officiales noftrbs alios qui 
fuberunt eis qui erunt injuriofi exa&ores, aut fufpe&iUfurarum, aut aljam vitam inho- 
neftam ducent apertè , iiho corrigent cos de eorum exceffibus , prout juftum fuent 
bonâ fide. Item jurabunt Prarpofiti , Ballivi , Vicarii , Bajuli , Vicecomites , Vigcrii , 
Majores Villarum & Forcftarum Cuftodcs , &: alii qui funt fub eis in officiis, quod 
non dabunt aut fervient in aHquo majoribus fuis', nec eorum Uxoribus, Familiaribus, 
Libcris aut Propinquis: Item jurabunt Sencfcalli & Ballivi, quod à Bajulis, Viceco- 
mjtibus , Prapofitis , aut ab aliis Subje&is Officialibus fttis , five citrà, fîvc infirma, 
five in Balliva non récipient giftum , paftum , feu procurationem, aut aliquod aliud. 
dormm quodeumque fit illud. , Item , quod de Religiofts perfonis- fax admini- 
ftrationis non récipient ea quaî in fuperioribus funt expreflà , nec rccipicnt efculen- 
tum aut poculcntum ut fuprà di&um eft , nifi ab illis qui in divitiis fufficienter abun- 
4ant femel in anno , vel bis & non ampliùs , cum magna inftantia requifiti , videliect 
à Militibus , Domiccllis , Burgenfibus, Divitibus , aut ab aliis magnis Vins. Item, non 
«ment in Balliva fua, {pu adminiftratione quxeumque & quantumeumque durer, nec 
in alia poflefliones aliquas dolofâ vel fraudulcntâ impreflione , quod fi feccrint Con- 
traclus eo ipfo reputabitur nulbjs , &c poflefliones applicabuntur nobis in 'domanio 
noftro , & Pralatis , Baronibus &: aliis Subje&is noftris applicabuntur, fi praedich' Se- 
ncfcalli, Ballivi, aut alii praedi&os çontra&us faciant in Terris.ipforum contra noftram 
prohibitionem praedi&am , nifi de rioftra proceflerit voluntatc : Item jurabunt quod 
durante adminiftrationc fuâ non contrahentin perfonis fuis, nec contrahi quantum in 
eis erit permittent Filiis aut Filiabus fuis , Fratri bus , Sororibus , Nepotibus,aut Ncp- 
obus, aut Confanguineis , Matrimonium cum aliquo vel aliquà fub adminiftratione 
fua praedicVâ adminiftrationc durante, nec, ponent in Monafteriis Religioforum vel 
Rcligipfarum aliquas de perfonis prardi&is , nec acquirent cis Bénéficia Ecclcfiaftica, 
fêu. poflefliones , nifi de noftra proceflerit gratia & licentia fpeciali duntaxat perfonis, 
exceptis qux habcant officia feu adminiftrationes in locis unde traxerunt originem , 
. vcl in quibus manfioncm habent, feu laremfovent, quibusliceat Matrimonium con- 
trahere , Parentes feu Amicos in Religioncm ponere , & poflefliones cmerc , dùm ta- 
uicn id fine fraude & cupidicate qualibet faciant Jure Regio in omnibus & per om- 
nia obfervata penitùs & illacfo : Item quod non ponent nec tcnebunt aliqucm in Pri. 
fionc feu Carcere pro debito , nifi pcr Littcras Regias ad hoc fuit fpccialiter obliga- 
tus: Item jurabunt fecundum quod confuctum eft concedere ad firmam, vcl com- 
mittere prœpofituras , & alia officia, reditus & provenais noftcos perfonis fufficienti- 
busj & non aliis , idem deSigillis , Scripturis , Sergentcris, Vicariis , allifquc fub cis 
officiis cenfcmus efle tencndum. Item jurabunt quod pcr fe vel pér alios dolo vcl 
fraude contra praedida, vcl aliquid de ptxdiâis non venient, feu vcairc facicnc , vcl 
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promîttent: Item volumus Se tenore prarferitjum fancimus , quod Sigilla Senéfcallia-" 
rum, Ballivarum, Prarpofiturarum , Vicariarum Se Judicaturarum Regni noftri , de 
caïtero non vendantur ad firmam, feu in euftodia tradantur nifi perfonis legalibus,ac 
ctiam bon» fama: hoc idem de officii recognitionum recipiendum volumus obfervariî . 
cœterùra cttm multas novitates contra approbatas & antiquas Confuetudines Nundi- 
narum Campaniaé Se Appellationum fuarum in noftrorum praîjudicium fubjeâorum 
introduite dicuntor , proponimus Se ordinamus perfonas miccere idoncas , ad inqui- 
rendum de antiquis Confuccudinibus Nundinarum Se Appcllationum ipfarum , & pras- 
di&as anciquas Se approbatas Gonfuetudines facient obfervari , & fi quas invenerinc 
inFra&as vcl aboliras facienc ad antiquum ftatum reduci , quia vero multas magnat 
caufie in noftro Parlamento inter notabiles perfonas Se magnas aguntur , ordinamus , 
Se volumus quod duo Prarlati & dua: aliae perfona: bene lufficientcs laïca» de noftrûr 
corifilio, vcl faltem unus Prclatus Se una perfona laïca caufa audiendi Se deliberan- 
di dictas caufas continué in noftris Parlamcntis exiftant: Item volumus quod Littcra; 
fuperfaclis criminalibus confe£be ad noftrum magnum Sigillumnullaténùs recipiantut 
doneç corecbe Se fignata; fuerint per duos fidèles homines noftri Confilii , vel fal- 
tem per unum quem ad hoc duxerimus deputandum ; fi vcr6 contingat aliquos de* 
Subje&is Pradatorum , Baronum aut aliorum Subjettorum noftrorum , altam Juftitiam, 
habentium pet noftras Litteras obligari di&i Pralati , Se Baroncs habebunt execu- 
tionem ipfarum Litterarum. Ordinamus etiam quod fi perfona ali^ua Provinciarum 
quas Jure Communi reguntur in noftro Parlamento caufas habeant qua* Jure Scriptû 
debeant terminari Sententià definitivâ ipfarum fecundum Jus Scriptum feratur, vo- 
lentes infuper , Se etiam ordinantes quod nullus Senefcallus Ballivus, Praîpofitus , 
Vicarius , Vicecomes vcl Judex hominem unius Caftellania? , Ballivïar, Prarpoficura: , 
Vicarix , vel Judicature , ad aliam valeant trahere, vel etiam ordinare : Item volu- 
mus quod fubdi&i Praelatorum, Baronum, & aliorum altam Juftitiam habentium de 
caztero appellent ad ipfos , fecundum quod ab antiquo confueverunt appellare ad ip- 
fos : prxtctcà propter commodum fubjc&orUm noftrorum , Se expeditionem caufaruin 
proponimus ordinare , quod duo Parlamenta Parifienfis- & duo Scacariâ Rothomag. Se 
• dies trecenfes bis tenebuntur in anno , Se quod Parlâmentum apud Tolofam tenebi- 
tur fi genres terrae prardi&ae confentiant quod non appelletur à prarfidentibus in Parla- 
mento prsedi&o , hxc eft Ordinatio fa£h per "Nos & per Confilium noftrum, & de 
mandato noftro fuper modo tenendi Se faciendi Burgefias Regni noftri ad removendas 
Se tollcndas fraudes Se malitias quac in eis olim fiebant occafione, feu caufa di&arum 
Burgcfiarum ratione quarum aliquoties fubditi noftri graviter opprimebantur &gra- 
vabantur ad nos fa»pe fuas quxrimonias différentes : Primo ftatum Se ordinatum eft, 
quod fi ahquis voluerit intrare noviter aliquam de Burgefiis noftris débet venire ad 
locum undc proponit feu requirit cfle Burgenfem , Se adiré prxpofitum illius loci, 
v«l cjus locum tenentem vel majorenvillius loci qui recepit aut recipere confuevic 
abfque praepofito Burgenfis , &: débet dicerc tali modo : Domine requiro vobis conce- 
di Burgefiam illius Villa; paratus quod fum facere quod incumbit faciendum, &cunc 
P-ra:pofitus vel major in loco praediûo , vel corum tenéns locum , ut fuprà di&um efl: 
in praefentia duorum vel trium Burgen'fium illius Villac récipient fecuritatem feu cau- 
tionem de introitu Burgefia? praefata;, & quod ipfe faciet, vel émet ratione & nominç 
dicta: Burgcfia? , domum infra unum annum & deeem de valore Jfexaginta folidorum 
parif. ad minus , & de hoc fiet inftrumentum , &c regiftratur , & tune Pra;pofitus. vel 
major in loco concédant fibi unum ferviencem , cum quo débet adiré Dominum fub 
quo anteà fuerat, & à eu jus diftrichi & Jurifdi&ione fe voluerit amoverc, vel ejus 
locum tenentem , & eos vcl eorum alterum certificare quod ipfc faûus eft Burgen- 
fis nofter in tali Villa defignando eis diem & annum^ficutin Littcra Burgefiaefibi data 
eontinetur , in qua contineantur nominaBurgenfiumquiinpranniflis affucrunt quan- 
do intravit Burgefiami prasdiclam : Ordinaturhquc fuit quod ipfc non habebitur aut 
deffendetur ut Burgenfis nec antea prarmifla 8c quodlibct de praemiflis fada fuerint 
per cum & data fecuritas de complcndo, ficut fuperiùs eft expreflum, & doneefue- 
rit Advocatus ut Burgenfis nofter coram Domino, à cujus Jurifdi&ione fe fub- 
ftraxerit. Item ftatutum eft quod quilibec Burgenfis nofter ficut receptus ~8c Ad- 
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vocatus, ut pratmjfïum eft & in quocumquc tcmporc ût , fivc ante Fcftum fan£bi 
Joannis Baptifta: fuit five poft , fivc ante Fcftum Omnium Sandorum fivc poft, 
débet continuare Burgcfiam fuam & per cum modum qui fequitur, videlicet quod 
jpfc &: Uxor fua vcl Sponfa , fi quam habet , debent pcrfônàlitcr rcfîdcre in dida 
Burgefia à Vigilia Omnium Sandorum ufque Vigiliam fandi Joannis Bapciftac , nifi 
alirer infirmitate fuerit impeditus, proprii fui corporis aut Uxoris fuaî, vcl Propin- 
quorum fuorum ,vel nifi in cafu Matrimonii vcl Péregrinationis , ut cafuum fimilium 
fine fraude cos contingerit abfentarc fine fraude , precerca poft corum à lï>co Burgc- 
fia fua: impedimento ceflante , non morentUr ultra tres dies vel quatuor ad plus. 
Item concedimus & volumus quod prxfatus Burgcnfis §c Uxor fua infimul vcl di- 
vifim , fi eis expediens videatur , poflînt fe abfentare à dicta Burgefia à Fefto fandi 
Joannis Baptiftae ufque ad Feftum Omnium Sandorum pro Fcnis , Meffibus fuis aut 
Vindcmiis faciendis, aut aliis fuis negotiis peragendis : Volumufque quod przfacus 
Burgcnfis & Uxor fua , vcl altcr eorum fint in loeo dida: Burgefia: , fi commode fie- 
.ri poterint & fucrintin Patria in quolibet magno Fcfto Annuali. Item feire volumus 
univerfis quod fi Vir qui non eft uxoratus., aut Mulier qua: non habet Virum , vo- 
lucrint intrare aliquam de Burgefis noftris fub modo ôc forma praxlidis , oportet 
çum vcl cam proprium haberc Valetum feu Famulum /ai» Ancillam qua: deferviant 
pradidis perfonis in dida Burgefia à Vigilia Omnium Sandorum ufque ad Vigiliam 
fandi Joannis Baptifbe , & ifto modo deferviendo didis Burgefiis per fc vel per fub- 
ftitutas pcrfi>nas poterunt fuis negotiis intendere quandocumque volucrint , ita ta- 
men quod in quolibet Fcfto eclebri & annuali , fi in Patria fuerint , in didis locis • 
iuarum debent faccre prajfcntiam perfonarum. Item ftatutum cft & ordinatum quod 
aliquis vel aliquà receptus vcl recepta in Burgcnfem per modum qui didus cft , uc 
recjpicndus fub forma pradidâ fe fubftraxcrit vel de caetero fubftrahat (eu fubftra- 
here voluerit ab aliquo loco vcl Çommunitate , folvat Tallias & onera fibi impofita 
in Villa in qua fi fuit talliatus veloneratus antequam effet receptus in dida Burgefia 
vel advocatus in Burgcnfem in îlla Villa in qua f equifivit efle Burgcnfem , vcl partem 
debitorum pro exitu Villa?,ab alia vero parte folvct omnes TaJliasJura,oneraiJliu5 Villas 
in qua receptus Burgcnfis ab illo die quo receptus fuit vel' receptus crit,ufquc ad diem 
cjuo fc fubftraherc voluerit publiée à loco dida: Burgefia%Eft ctiam ordinatum quod nuU 
lus vcl nulla Burgenfis recipictur aut deffendetur inaliqua Burgefia quamdiù tcncbtt pri- 
mam in qua receptus fuerat & etiam advocatus. Item cft ordinatum & ftatutum quod illc 
Dominus de fub cujus Jurifdidionc Burgcnfis hujufmodi fc fubftrahct omnino habc- 
bit cognitionem & cxccutioncm omnium Caufarum , Quzftionum & Qucrelarum 
motarum contra ipfum & occafione ipfius omnium cxceffuum per eum coramifibrum 
tribus menfibys antequam receptus effet & advocatus in Burgcnf.ut fuperiùs cft cx- 
preflum , quod intclligendum eft de Quzrclis & Exccffibus de quibus notorium aut 
ordinc jueficiario cognitum extat vel extitit, vcl qua; Dominus praedidus per fuffi- 
,cientes Teftcs probare potetit coram Jufticiario dida: Burgefia: intra très menfes poft- 
quam receptus, ut praedidum eft vcl advocatus fuit in Burgenf. Item ftatutum cft 
quod nullus prxdidorum Burgfcnfiura fuftinebitur aut deffendetur quominùs in cau- 
hereditatis contra cos ut ab eis mota vel movcnda,debcant parère juri coram Domi- 
no vel Dominis fub quibus eft hereditas memorata : Idem eft cenfendum circa dé- 
bita qua Subditi prxdidorum Dominorum debent pradidis Burgenfibus &debcbunt. 
Item feiendum eft quod per hujufmodi Statuta feu Ordinationes Nos auc noftrum 
Confilium' non intendimus in aliquo variare vel mutare Privilégia feu ponda Littcra- 
rùmquc Nos aut PrardeccfTores noftri conceffimus, quibus juftè fine malicia ufa fue- 
rit & etiam fine fraude, nec cft intentionis noftra» quod Subjcdi noftri poffint requi- 
rcrè aut de prarfatis Burgefiis extrahere homines fuos de corporc aferiptitios feu glc- 
ba: aflîxos aut altcrius fervilis.conditionis modo debito feu etiam confuçto: Publit- 
cabitur autemhaec Ordinatio per quemlibet BsaHivum autScncfcallum in prima Af- 
fifia quam tenebunt , 6c dicitup fub hoc modo quod omnes qui volucrint gaudetre 
praedidis Burgefiis', vcnicnii inframenfem à temporc Publicationis hujufmodi pro 
rcnovahdis didis Burgefiis fub modo & forma fuperiùs expreffis , &: nifi infra pnefi- 
xumccrminumvcnerintjvel fi non fc exeufaverint , non deffendentur ab illahora 
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inantia , nec habcbuntur ut Burgcnfcs , intcntionifquc noftrx Cùriâ» feu Confilii exti* 
tit quod hujufmodi Statuta & Ordinationcs firmiter teneantur concrariâ Confuetudi* 
nc quâlibet nonobftantc , nifi fpccialiter aliqua? perlonae punebo Litterae Regia; aut 
Privilegio cis concclTo , 'quo benè Se légitime fuerint ufe , extiterint prémuni tac : 
Omnes autem iftas Ordinationcs fupraferiptas , Statutaque falubria fecimus , prûmul- 
gavimus & fancimus, tencrique firmiter Se { inviolabiliter praxipimus obfervari pro 
bono regiminc Regni noftri Se utilitate Reipublica? requirentes Prxlatos , Baroncs Se 
alios Fidèles Se Subditos noftros, quatenus ca vel cas faciant à Subditis fuis tcheri 
& firmiter obfervari in Terris Sr. Jurifdi&ionibus fois pœcipiant fieri Ûffîdalibus fuis 
modoque injungimus Se Nos'noftris $ In cujusrei teftimonium prefentibus Statutis 
feu Ordinationibus noftrum fecimus apponi Sigillum. A&um Parifiis die Lunx poft 
mediam Quadragefimam , anno Domini mille trecentefimo fecundo. Nos ailtcm 
pradicta Statuta falubria reputantes , ea volumus , laudamus , rcnovamuS ratifica- 
mus: Quod ut firraum Se ftabilc permancat in futurum, praefcnttbus|Littctis noftrum 
fecimus apponi Sigillum. Datum Parifiis anno Domini mÙlcfimo trecentefimo quinto , 
decimo menfe Novcmbris. 

Pag. iz.De fenre Vin & Viandes] Le grand Côùnimicf contient Une mémé excep- 
tion des chofes ordonnées à boire & À manger, & de ce prendront aitremf entent felonc la con- 
dition de chacun , cefi aj/avoir en telle quantité qu'ils puijfcnt efire défendus en iceluy même 
jour fans faire excez,ne gafi. 

Pag. 13. Juges & Avocats] Notre Autheur en rend la raifort au Ch. 6j. four ce que 
douteufe chofe efi que l'en ne juge pas volcnticrs contre ce que fen a confeillié ; ce qui a été 
fuivi par l'Ordonnance du Roy Philippes VI. de l'an 1544. Tit. de TeJHb. Se aucuns 
veut efire Amparlitrs , uns meijme ne foit pas Juges & Amparliers en une meitne quenlle. 
De Fontaine dh. 11. < 

Pag. 13. 2(ffs ne doit être Juge en fi Caufe , excepté le Roy , tôt trop eftdeloiaus cofe de 
donercongiéà aucun de jugier en fe propre caufe.]Dc Fontaines Ch. 2.3. n. 3. L*s EtablifTe- 
mens de France Ch. 19. &: 27. Liv.. 2. de l'Edité de M. Du Carige, Se le Roy en au- 
cun cas ri'eft tenu plaider en la Cour de fon fujet. Stil. Parlam. tit.quor. càgn. fpecial. 
pertin. ad Reg. Le grand Coûtumier Liv. 1. Ch. Des Droits apartenans au Roy. 

Fiex de Roy ne Je doit pat combatre J En cas de crime ils n'etoient pas difpenfcz du 
Combat. ... 

Pag. 16. Li Etablijfèment que le Roy ft pour le quemun fàurfit] Telle eft l'Ordonnance 
du Roy Philippes le Bel contre les fuperfluités , dont voicy la teneur. 

Extrait dtt Regffrc naît du Châtelet de Paris Commun, par M. D'HcrôuvaL 

L'Ordonnance que li Roy Philippes le Bel a fait faire des Superfiuités ofter de toutes perfonnes* 

Van i2p+. 

Premièrement. Nulle Bourgoife n'aura Char. 

Item , Nul Bourgois ne Bourgoife ne portera vaif, ne gris , ne Èrmiries , &; fe dé- 
livreront de ceux que ils ont de Pafques prochaines en un an , & ne porteront, ne 
pourront porter or, ne pierres precieufes , ne Couronnes d'or ne d'argent. 

Item , Nul Clerc s'il n'eft Prelas ou cftablis eu Perfonnageou en dignité, ne pour-* 
ra porter vair, ne gris Se Ermines , fors en leurs Chapperons tant feulement. 

Item, Li Duc , li Comte, li Baron de 6000; livres de Terre ou de plus , pourrônC 
faire quatre Robes par an, Se non plus, Se leurs Femmes autànt. 

Item, Nuls Chevaliers ne donra à nuls de fes Compagnons que deux paires de" 
Robes par an, 

Item t Tous Prelas aurdnt tant feulement deux Paires de Robes pat an. 

Item,, Tous Chevaliers n'auront que deux Paires de Robes tant feulement , nè 
par don , ne par achapt * ne par autfe manière. 

Item, Chevaliers qui aura 3000. liv. de Terre ou plus j ou li Bannéreb , pourra- 
avoir trois paires de Robes par an, & non plus, & fera l'âne de ces trois pattes dé 
Robe pour Efté. 

Nuls Prelas ne donra à fcs Compagnons xjue une paice de Robes l'an, & deux 
Chappcs. 
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Nuls Efcuiers n'aura que deux paires de Robes par don ne par achape , ne e$ 
nulle autre manière. 

Garçons n'auront que une paire de Robe Tan. 

Nulle Damoifelle fi elle n'eft Chaftcllaine , ou Dame de ae-oo. liv. de Terre ou de 
plus , n'aura que une paire de Robe par an.. 

Nuls Bourgois ne Bourgoife, ne Efcuier, ne Glerc, Te il n'eft en Prclacion , ou 
en perfonaige , ou en greigneur eftat , n'aura Torche de cire. 

Nuls nè donra au grant mengier que deux mes 6c un Potage au lart fans fraude ; 
6c au petit mengier un mes 6c un entre-més, 6c fe il eft jeufne il pourra donner z. 
Potages aux Harens , &: z. mes ou 3. mes 6c un PotagÔ ,6c ne mettra en une efcuelle 
que une manière de Char, une pièce tant feulement, ou une manière de PoùTon, 
ne n'y fera autre fraude , 6c fera comptée toute groue Char pour mes , 6c n'entendons 
pas que Fromage foitmés , fe il n'eft en pafte, ou cuit en yaue. 

Il eft ordoné pour déclarer ce que defTus eft dit des Robes, que nuls Prelas ou 
Barons tant (oient grans ne puiffe avoir Robe pour fon corps de plus de zy. fols tour- 
nois l'aune de Paris. 

Les Femmes aux Baron à ce feur. 

Le Conte 6c li Baron ne pourront donner Robes à leurs Compagnons de plus de 
ï8. fols l'aune de Paris. 

Li Banncrets 6c li Chaftellain ne pourront avoir Robes pour leurs Corps de plus 
de 18. fols tournois l'aune de Paris , & leurs Femmes à ce feur , 6c pour leurs Com- 
pagnons de i.y. fols l'aune de Paris. 

Les Efcuiers , Fils des Barons , Bannerés 6c Chaftelains , ne pourront avoir Ro- 
bes de plus grant pris de ij . (bis tournois l'aune de Paris. 

Prelas , Contes , Barons, Bannerés 6c Chaftelains, ne àonront Robes à leurs 
Efcuiers de plus de 7. fols, ou de 6. fois l'aune de Paris. . 

Les autres Efcuiers qui ne font de mefnage 6c fe veftent de leur propre , ne pour- 
ront faire Robe déplus de 10. fols tournois l'aune. 

Clers qui font en dignités ou en perfonnaiges , ne pourront faire Robes 'pour 
leurs Corps de plus de 16. ibis tourn. l'aune de Paris , Se pour leurs Compagnons 
de iz, fols tourn. l'aune. 

Clers qui ne font en dignité ne en perfonnaiges, Fils de Comtes , Barons , Ban- 
nerés ou Chaftelains , ne pourront faire Robe de leur Corpsuk plfes de 16. f. l'aune, 
& pour leurs Compagnons ou pour leurs Maiftrei de ko* ou : jizv foès tournois tout 
au plus l'aune. 

Les autres Clers qui font Robe du leur, ne powr^ci*h«*.ot>é çour leur Corps 

<îe plus de iz. f. 6. d. tourn. l'aune j 6c s'il eft Chanoine d'Eglife Cathedral , il pourra 
faire Robe de iy. f. tournois l'aune , & ©on çAas. 

Bourgois qui auront la value de zooo. livres tournois 61 au defTus , ne pourront 
faire Robe de plus de iz. f. 6. d. tournois l'aune de Paris. J 

Et leurs Femmes de 16. f. au plus. 

Li Bourgois de mains de value ne pourront faire Robe de plus 4e 10. f. tournois 
f ajjne , 6c pour leurs Femme de iz. f. tourn. au plus. 

Et font ces Ordonnances commandées à garder aux Dira , aast Comtes , aux Ba- 
rons, aux Prélat , aux Oers 4c à toutes mametes de gens du Royaume qui font en 
la foy fur celle foy que il lui (ont «nu , en telle manière que li Dux , li Comte , li 
Bers , li Prelas qui fera contre cefte Ordonnance pajera 100. 1, tournois pour paine . 
6c font tenu à faire garder ceft Eftablutèment à leurs Sabgicz en -quelque eftat qu'ils 
foient, 6Z en tele manière que fe aucun Bannerés fait encontre il pajera jo. 1. tourn. 
6c li Chevalier ou Vavtfftêur zy. L tourn. & les Doicœ & les Arccdiacrcs, les Prieurs 
& les autres Clers qui ont dignité ouporfonnaige zy« liv. toutn. des autres -Lays -qui 
contre ce feront en quelque eftat que il (oient, & il a vaillant 4000. 1. parifis, pajera 
z; . livres , 6c fe il a moins vaillant il pajera 100. fok , 6c des autres Clers qui font 
fans dignité ou perfonnaige, (oient du fieele, (oient de Religion , quiconque fera 
encontre, il pajera 100. f. auffi comme li autre, 6c les amendes de toute manière de 
$cas lays qui pour cefte «ûhoifon de ceft £âabijfèinent feront levées, feront aux 

£cigtteus? 
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Seigneurs en qui Terre, ou en qui Seigneurie li fourfait feront fait ; foient le 'Seigneur 
plerc ou lai , & les amendes des çjers en quelque eftat que il foient feront à leurs Prc- 
las ou à leur Souverain , & en telle manière que cil par qui ' li fourfais vendra à la 
çougnoiflanec du Seigneur aura le tiers de l'amende * & fe il aVenoit que aucuns clers 
ou lays de quelque condition que il fuft açufes , que il euft fait contre cèft Ordon- 
nance, & il s'en vouloir purgier par fon ferement en la manière que chafeun aacoip. 
ftumé à jurer , il en feront creus & feront quittes, de la peine, & fc purgera chafeun, 
foit clers foit lays, qui de cefte ehofe fe voudra purgier devant fon Souverain. Ce 
fu fait & ordonné à Paris l'an de grâce 1194. Sic Tepcritur in quodam parvo Librb 
Caméras Çômpotorum , in quo funt Ordinationes fancli Ludovici pro tranquillo fiV 
tu Reghi. ifol. 44. ..... 

Page 16. Par le quemun pourfin] Nos Roix faifoient ces Ordonnancés générales 
de l'avis &: confentement de leurs Barons. Pour cette raifon le Roy Philippe Augu-> 
lie fit fa célèbre Ordonnancej appellée Stabilimentum de Feodis, du mois de May izca.\ 
«de l'avis des Grands du Royaume, ï^e Roy faint Louis .fit l'Ordonnance contre les 
Juifs du mois de Décembre njq, Penfafi utilitate ad hoc totius Regni ,de fincera volun- 
tate noftra , & de communi confilio Bàronum noftrorum. Et quoyque l'Ordonnance gênerai 
le que fit faint Louis à fon retour de fon premier voyage de la Terre fainçe au mois 
de Décembre nj4.pour la reformation de fon Royaume , ne foit conccue' .qu'en fort 
jnom } il eft néanmoins certain qu'il la fit de l'avjs de fcs Barons, & au Portement & Eftats 
4 U 'il tint a faire/es nouveaux Eftabliftèmens, comme parle le Sire dé Joinvillcj cequecon^ 
firme Guillaume de Nangis en ces termes : Prime igitur &• principaliter , poft reditum 
fuum adftatus Regni fui meliorationem & Subditorum fuorum corrèÛi'onem &quset(m inten- 
tent, de communi confilio & ajfenfu condidit plus Rex générale Statut um, quodpertotum Re* 
gnumfuum feryari & fromulgari voluit in bac vetba : Et l'Ordonnance du même Roy 
contre les, Blafphêjncs , qui fera cy-aprez raportée , fut faite de afcenfu Baronum noftro- 
rum. Les Rois de là féconde Race en ufoient delà même manière. Capitul. izt-.. Capl 
ttlt, Capitula quapraterito anno UgtSalica fer omnium confenfuni addenda ejfe cenfumiu. Les 
Annales de S. Bcrtin à l'an «64. Capitula etiam ad. 37. Confilio fidelium "fuorum, more pr^i 
deceforum ac progeniiorum fuorum Regum cenftituit,, & ils ayqienç .tiré cet Ufage des Rois 
4e y îa première Famille , puifquc Sigcbert affurc que la célèbre Loy Salique fat confir- 
3mee par Pharamond en l'AiTemblée des Etats, fan 424. l'on peut appliquer a cesLoix 
ce que ditTertullien.au 4. Ch. de fon Apologétique: Nulla Lexfibifoli confeientiam îu\ 
jtïtufu* débet y fedeïs à quibus obfeauium cxpc#at ^aterum fusjetfa Lex eft qui probari fi 
non vult i improba autem ,finenprebatademinetur. Depuis, deux.ou trois ficelés nos Roi* 
ont fculs pris le foin de faire des ; Ordonnances , qu'ils ont eu là bonté d'envoyer au 
Parlérnent pour y eitre enregiftrées, & les peuples d'un confentement tacite mais u^ 
panime, fe font rapportés, à la Religion des Compagnies Souveraines d'examiner ref-> 
beclueufemcnt. tdutes les Lettres Patentes que nos Roix leur auraient adreffées, &5 
îbufmis à ce qu'aprez avoir, délibéré , ils aurotent trouvé jufte. . ' . . 

Pag. 16. Pour les vilains Seremens ] Guillaume de Nangis & Geofrby de Beàùlieu 
l'appellent inhoneftum Juramentum. L'Ordonnance dont parle notre Autheiir eft celle 
Cjui fe lit au .Rcgiftre du Trefor des Chartes du Roy ^ f. J4 . que j'ay trattfcritc en cd 
lieu , parce qu'elle fert à l'explication de cet Âutheor, 

Il fera crié par les Villes t par les Foires & par tes tMtrctiie^, chacun mois une fois au 
moins , que nus ne foit fi hardi que il jure par aucun ides membres de Die x y nè de N. D. nt 
des Sains , ne que il face ehofe t ne que U die ùikine parole , ne par manière de jurer \ nè 
autre manière q/ti tome à defyit de piex , ne de y .p. ne. M Sam s , & fe il eft fit ou dit y 
l'en en prendra vengeance tele comme il efteftabli , & cil qui ï orra ou fau ra t eft tenus le ferè 
/avoir à lajuftue , ouilenfera en la merci au Set&eutqui ek\ porta lever V amende tiex couine 
tl verra que bien fera. . . . 

Se aufeune perfonne de Vaagc de xtv. ans ou de plut jfet ehofe ou die parole en jurant, 0». 
autrement^ qui tome en dépit de Dieu ou de notri \Dami t *u défis Sains, & qaifu fi horri- 
ble , quelle fu vilaine à recorder , // paiera quarante livres att moins , mes que çe ne foit mie 
moins de xx. livres felonc ? eftat & la condition de Veuwc ,\oude la perfonne < & fe il eftoitjl 
foure que il ne puetpaier la peine dejfus dite , ne euft autre qui pour li la voulfift paier, il /érê 
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mis e» Vtxhile une ture du jour , en lieu de nofire Jufiiche , ou Us gens ontacoufiumé à Af~ 
femblées plus quemunement , & puis fer a mis en la prifon par fix jours t on par huit, au fain& 
a l'eaue. 

Se ilavenoit que aufeun d'iceluy aage feifi, ou difichofe qui tornafi à dtfpit de Diex ou de 
N. D.ou des Sains qui futmout horrible , toutes voies ne fut elle pas fi horrible coume elle efi 
dite par defius^ il paiera dix livres ou mains : mes que ce ne foit mie mains de xx.fols ,fdonc 
la manière du vilain fet, ou de la vilaine parole , & l'efiat & la condicion de la perfonne , & 
à te fera etntreint fe mefiierefi ,& fe il efioit fi poure, que il ne peufi paier la peine defius dite, 
ne n'eufi autre qui por li la voulfifi paier , il fera mis en fefchelle une eure de jour, en leu de 
nofire Jufiiche , ou les gens ont acoufiumé afiembUr, en la manière que il efl defius dit, ejr puis 
fera mis en prifon troix jours ou pain ejr à l'eaue. Et fe aucun fe/oit choje ou difoit parole , 
tout ne fuÇclc pas encore. fi laide , ou fi vilaine , mes toutes voies tornafi k dcïpit de Dieu , 
ou de N. D, ou des Sains , il paiera xi.fols au mains > mes que ce ne foit mie mains de cinq 
fols felonc la manière dufet t ou de la vilaine parole, & l'efiat & la condicion de la perfonne , 
& fe il efioit fi pour es que il ne feufi paier la peine dtjfus dite, ne ri euft aufirc tfiti por li voul* 
fis paier, il Jera mis en la prifon un jour ejr une nuit au pain & à l'eaue. 

Et fe celle perfonne qui aura ainjfint meffet ou médit, foit en l'aage de dix ans ou de plus, 
jufques à quatorze ans, il fera batu par la Jufiiche du leù tout nu à verges > en apert t où plus 
ou mains , felonc la pieté du fait, ou de la parole , c'êfi afiâvoir li houmes par houmes , & la 
feme far fuies femes ,fans prefence d' houmes : fe ainfint n'efioit que aucun rachetafi mainti- 
nant en paiant convenable paine de deniers felonc la forme diffus dite. 

Et quant il fera denontié a la Jufiice d' aufeun fur qui l'on mette tel fet , il ferà contraint 
tantofi deeexér fe il noit le meffet, & preuves font prefies , tantofi /oient oies , ejr jurent en la 
prefence de cely, contre qui l'en metra le fet ,foit ou ne fiait le denonceur prefènt% & felonc et 
qui fera prouvé, foit fans delay jufiiehie cil qui fera atteint , felonc ce que il efi dit cy -defius. 

Les Tefmoings qui feront nomrncTji ce prouver & ne feront prefens foient contraint fe mé- 
fier efi par prife de corps & de leurs biens , & venir & aporter témoignage par leurs fèremens 
de ces ckofes : ejr fe il font de diverfesjufiices, l'une Jufiice orra les Preuves a la requête de 
l'autre j & renvoyra feelê en clos ce qui fera prouvé, au Juge a cui la Jufiice appartiendra eti- 
çeluy qui fera dénoncé ou accusé de meffet ou de meodit. 

Et de la paine d'argent qui fera levée pour tel meffet , li denonceur auront la quarte partie» 
Çil qui commanderont ou feront la Jufiice , foutre quarte partie Li Sires de U Terré l'autre 
quarte partie a faire fa vaulenté, l'autre quarte partie fera gardée pour quet 'donner , fe me fiier 
efi y à l'égard de la jufiice , ceux qui feront afiâvoir les meffet s & les mefdits defius nommes 
de ceux qui feront fipaouvres qu'ils ni port ont riens payer. 

Et que les chofes fient mieux gardées , li Prevofi, li S ai Ui fs , li Maires des Villes ejr let 
autres Jufiices defious les Seigneurs i jurront que il travailleront loiaument a telpeebiédbatrè, 
felonc la forme qui eÇ defius dite , & cil qui fera trouvé en deffaute , il en paiera la paine d ar- 
gent autre telle comme s'ileufi efié convaincu» du mefiet ou du mefdit, & pour ce ne fera pas 
quitte cil qui aura meffet ou ?nefdit,& cil qui fera afiâvoir le défaut de celuy qui devra Aire 
jufiice , prendra la moitié en la paine d 'argent qui fera pour ce levée. 

Et ces chofes commande li Rois efiroitement à garder en fa Terre par les Baillis ejr par Us 
autres Iuflices , <jr ex. Villes de Communes parles lufiiees des leus , tir veut qu'il foit publié en 
toutes fes Affxfes, ejr ainfi faire chacun Sires garder en fa Terre & crier cil qut ont San 
fe il avenoit que aucun Seigneur ne puift jufiiefer fi comme il efi dit defius , aucune parfenne 
dont la Iufiice li appartint , il deit requerre le prochain Seigneur par defius , & fe il leur faiBoit 
l'autre pardefiùs , fi nus en i a, jufques à nofire Iufiice, & nous commandons que nos Baillis 
& nos autres lufiieiers leur doignent force aide, quand il les en requerront , parquoy ils 
puifient faire la Iufiice. > ' ' ' 

Et efi afiâvoir que li Serjans du SduveYufo Seigneur ne pourront accafer ni demeurer « 
Terres au autres Seigneurs qui auront Iufiice , & qui feront Jùbgiez, au Souverain , ne li Ser- 
jans des fubgeex. ex, T errer de» Souverains. 

Voyez, le Grand Coutbmrer Liv. i. Tit. de vilain Serment. 

Et contre les autres ildoit efir* Seigneurs de celi. ] parce qu'il y avoir, injondion & 
commiffion particulière au' Bailly 4e faire garder cette Ordonnance. Voicy les termes 
«le la Commiffion aux Baillis pouriobfcrvance & effet de la ptecedente Ordonnance. 
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ludovicus tjrc.tali Baittvo. Cum nos in hoc Parlamento Ajfumptîonis B. M. Tarif, de 
tonfenfu Baronum noftrorum quandam ordinationem fecerimus de amovendis blafyhemiis & 
enormibus ju rament is , ac etiam puniendis , quant quidem ordinat 'tonem vobis mittimus 
ter latorem pre/èntium fub contra Sigillo noftro inclufam, mandamus vobis quatenùs ordinatio- 
nem iftam, fer villas nundinas & mercata praconizati , & in dQtyi* pfblkari faciatis , eam~ 
que in veftra BaBivia quandiu nobis placuerit teneri Çrmitct & fervari , & fi forte contigtrit 
aliquem de veftra Ballivia aliquid dicere feu facere contra Dettm aut Beatiffitriam Virginem 
Mariam Matrem ejus , adeo horribile , quod de pœnis in praditfa ordinatione pofttis ad iUud 
non fufficiet vindicandum. Volumus quodinflifta eidem prôpter hoc graviori pcena , in eadtm 
ordinatione contenta, res deferatur ad nos , & ipfe in prifione noftra nihilominus teneatur 
quoufque noftram fuper hoc refcripferimus voluntatem; partent autem nos contingentent de enten- 
dis qua prtvenient in veftra BaÛivia de Blafphemiis & juramentis hujujmodi , ponetis ad par- 
tent ad noftrum beneplacitum inde faciendum ,fummam partis ipfius in Parlamento omnium San- 
cl or um nobis reddituti in fcriptis , ac etiam relaturi quid de Blafphemiis intérim eritafîum. &c. 

Voyez les Ordonnances qui font dans le grand Coûtumier de France , Titre de 
vilain Serment. 

Pag. 16. Doivent efire mis en fe/chiele ] On faifoit monter le Criminel au hault de 
1'cfchelle pour l'expofer à tout le peuple, & luy faire foufFrir la honte de fon crime , 
c'eft ce que dit notre Autheur: pour ce que il ait honte. Par un ancien Arrêt qui eft dans 
les Titres de S. Martin des Champs de Paris : Et aufji euft envoie pardevers Nous ledit 
Robert Hofie defdits Beligieux , & fait mètre en l'Echiele pour caufe de certains faux, ferment 
faits pardevant Nous. L'Efchele eft une marque de haute Juftice , aufTi bien que le 
Pillory. Loyfel Liv. t. Tit. z+ Art. 4J. Couft. de Troyes , Art. 6. z8. Et aucuns tiennent 
que a bonne Ville ou le Roy a PiHori t nul Autre lufticier ne pour oit en icelle Ville faire dreffèr 
FiHori, maisEfchele , & ce eft pour ofter la comparai fon , & a trouver la différence d entre un 
Souverain & le Sujet y dit l'authcur du grand Couftumicr Liv. IV. Ch. de Haute Juftice. 
M. Du Cange en fon Gloff. in verbo , Scala. 

Judit Regijîre fil Ixxviii. 

Vifa apprifia fa&a fuper hoc quod Major & Scabini de Pruvino dîcebant fc efle Se 
fuifle in bona Saifina faciendi & habendi Scalam à tempore Dominorum Campaniae 
Prxdeceflbrum Domini Régis apud Pruvinum in medio Vico ante Domum DeiPru' 
vinenfem , ad ponendum ibidem Malefa&ores , Jurantes inhonefta juramenta, & ju- 
fticiandi eofdem in Scala, five puniendi fecundùm loci Confuetudinem & fecundùm 
deliûorum quantitatem. Inventum fuit & probatum di&os Majorcm & Juratos in- 
tentionem fuam fufficienter probafle , quare pronunciatum fuit per Curiae Confi- 
lium , quod ibidem , prout elfe confueverat , falvo jure Domini Régis , Scala fïct Se 
rcmanebit. 

Il y a aucuns liex la ou li Baillis fet les ^ugemens , ejr autres liex là ou li houme , qui font 
houme du fief au Seigneur les font. ] Ces hommes font appelez dans les anciens Titres 
& Coutumes, Pairs, Patres Curia , Confiez de Cour, Francs-hommes de Fief; ils te- 
noient la Juftice du Seigneur avec luy ou avec fon Bailly; ils jugeoint pour Sz au nom 
du Seigneur. Ceux qui n'avoient pas foubs eux deux Pairs ou Vaflaux, ne pouv oient 
rendre de Jugemens quoyqu'ils euflent droit de Juftice. Pief re de Fontaines Chap. 
zi. en demande jufques à quatre: Tu me demande Kans hommes il convient en Jugement 
rendre , certes quatre il font fouffifans. Ceux qui n'avoient pas nombre fuffifant de Vaf- 
faux, pouvoient emprunter les Pairs ou Vaflaux de leurs Seigneurs. Notre Autheur 
Chap. 6j. à quoy eft conforme l'anc. Ordonh. portant le Règlement du Relief des 
Fiefs du Vcxin , qui eft en la Chambre des Comptes in Regift. The/àuri ) tranferite par 
Brodeau fur l'Art. 3. de la Cout. de Paris. Apprecientur fer duos Milites Juratos Domini , 
Jî habeat, alias requiret à Domino capitali. Le Chapitre Verum de Foro competenti& Cap. 
Caterum de Foro competenti in 6. font mention de ces Pairs. Les grands Barons qui re- 
levoient immédiatement de la Couronne, étoient appeliez Pairs de France. Duchcfiic 
Hift. de Montmorency pag. 40. Nous voyons qu'au nombre des Pairs appelez pour 
juger le différent d'entre Blanche Comteflc de Champagne, Thibauld fonFils &Erard 
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de Briconc^out la fqy &: gommage des Comtes de Champagne b£ de Bric, de l'an iu6. 
rapporté par Bry Liv. z> de l'Hift. d'Alcnçon, &: par M. ChantrcauJe Fevrc dans les 
Preuves de l'Origine des Fiefs f. 65. affilièrent jufqûes au nombre de dix-huit Evc- 
ques & Barons en qualité de Pairs de France. Dans l'Arrêt du mois de Juin 1130. don- 
né par les Pairs de France contre Pierre Comte de Rtetagae, rapporté dans les Preu- 
ves de l'Hift. de Montmorency pag. pr. affilièrent jufqucs au nombre de iy. Evc- 
ques &: Barons. Guillaume de Naiigis dans la vie de laint Louis rapporte que En- 

fuerand IV. du nom S. de Coucy ayant fait pendre trois jeunes Gentils - hommes 
lamcns qu'il avoir trouvé chaflans dans fa Foreft , & étant aceufé devant le Roy 
in Régis pufentia canftitutus; dixh fe de rejpojijione cogi non debere , volens & fetens fer p*. 
res Framia ,fi p^fetfecundum Confuttudintm Baronia jadicarii fed<ontra eum preiatum ex - 
tititfer Curixrctroatfa ,quod Terrant in Baranh non tenebat , quia Terra de Bouts & de G or- 
neyoqux à Terra de Couciaco per fraternitatis fartitientm decija fuerat, illud Dominium Barv 
nu importabat, Mais comme il eut été difficile d'aflembler une fi grande quantité de 
VafTaux de la Couronne , le nombre des Pairs fut réduit à douze. Et comme les Sei- 
gneurs ont toulîours imité les Roix, pluficurs d'entre eux reduifirent leurs Pairs à 
certain nombre , comme les Comtes de Champagne au nombre de fept i le Comte 
de Vermandois a fix , & ainfi des autres. Pafquier Liv. a. des Recherches i Ch. 
& 10. Brodcau fur M. Louet, Letre R. n. 36. M. Du Cange en Ces Obfervat. fur les 
Etablir! de S. Louis, in verbo , Jugié par mes Pairs, & en fon GlolT. in verbo, tires. 

Pag. 16. Ses Drois offiefsf ejtdc garder les Droits , & les pourfits de là Terre fin Sci* 
gneur j Les Baillis failbient la Recette des Terres de leurs Seigneurs , & même les 
Baillis Royaux celle du Domaine l , l'on trouve encore à la Chambre des Comptes , le 
Compte que notre Philippes de Beaumanoir rendit de la Prévôté de Clermont, pour 
le terme de la Touflaints 1280. le même en qualité de. Bailli de Vermandois rendit le 
Comte du terme de la Chandeleur 1289. 

Pag. 16. Li Seaux de la BaiUie eft authentique & creu] En France les Lettres paflees 
fous Seel Royal ou autre authentique, font pleine foy; & comme dit notre Autheur, 
font creus de ce qui eft témoigné en icellcs , & emportent exécution parée. Joanfie* 
Faber ad §. Pojfunt infiit. de Tefiamentis. & ad L, Scripturt, C. De/de lnfirumentorutti. Ce 
qui eft contraire au Droit Romain , par lequel les Obligations ne produifenc qu'une 
Action. L Si cumnuEas8.de Re judic. L. t.ff. De exécution* reijudic. Encore à prefent eh 
plufieurs lieux les Obligations fe paflent foubs le Seel de la BaiUie , comme au Siège 
Royal de Mcun en Bèrry. 

Far noftre Roy Philippe ] C'eft Philippes III. dit le Hardy. 

Pag. 16. Par l'espace de 40 jours ] Cecy eft tiré de l'Ordonnance de faint Louis i 
Ùmnes Baillivos nofiros majores & minoresjinito O jjicio remanere volumus , vel faltem Procu- 
ratorem fuffifientem dimittere in if/à Bailltiia per quinquaginta die s , ut de fe conquerentibus 
coram illis refpondeant , quibus hoc committemus. Voyez M. Du Cange , in r verbo 1 Inqui- 
étons. 

Garder les Drois & Couftumes du Pais. ] Cela eft conforme à l'Ordonnance de faint 
Louis de Tan 12.J4. jurabunt igitur utriufque BaUivie Senefialli , quod quandiu commifam 
tenebunt BaHliviam, cum I udicum fuorum confilio luratorum Jècundùm.'U/us & Confuetu- 
dines infmgulis locis approbatas , tàm majoribus quàm mediocribus & minoribus, tam adve- 
nir quàm indigents & Suhditis fine perjonarum acceptione jttt reddent. 

Des Semonces. Chap. z. Pag, 17. 

Voyc2 le Confeil de M. Pierre de Fontaines > Chap. 3. 
N Semonce &: Ajournement c'eft la même choie. Vaillant Liv. x. de l'Etat ancien de 
la France cite ce Tirre , & après luy Brodeau fur Paris , Art. 68. n. 19. 

Pag, 17, Il doit penre deux de Jes houmes qui /oient Per s à celui qu'il veut femondre.] 
Les Gentils-hommes étoient ajournez par leurs Pairs. Les Aflîfcs de Jerufalem , Ch. 
230, Suivant cette Cout. Blanche Comtefte de Champagne fut ajournée par le Duc 
de Bourgogne, Mathieu de Montmorency & Guillaume des Barres pour répondre aux 
4cmandcs d'Erard de Brienne & de Philippe fa Femme, comme le juftinc l'Arrêt du 
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mois de Juillet 12.16. dans les Preuves de l'Hift. de Montmorency pag. 82. dans l'Ar-* 
rêc de Tan 12,19. au même lieu pag. 87. Voyez M. de Lalinay fur la Rcgh 32. dtt Livi 

1. de Loyfcl. La Comtefle de Flandres ajournée par deux Chevaliers : Profofuit fe non 
fu^Ui enter fui fe citatam fer duos Milites > qnià fer Tares fws xitari debebat. Mais li Pet 
n'ont mie poeir d ajorner leur Seignor. De Fontaines , Ch. u. n. 34. De la manière d'a^ 
journer les Pas de France. Voyez le grand Couft. Liv. 3. Chap^ des cas des Pers de 
France. In ftrucrion de Pratique Tir* des A^joumemens. > 

Demandent partie. ] Ceft-à-dirc Parcage. Le Ch. 8» des Eftabhffcmens de fàiht Louis 
&lcs Noces de M. Du Ga-ftge fur iceluy. Proportione fua, dans lePattagè de la Mai- / 
fonde Chauvigny de l'an 1324. Hereditarh portio. dans le Partage de ta Mâifon.dé 
Scu'y de l'an 1225. Torthixmmun Paternorum tjr Maternomm. Darts lé Partage de là Mât* 
fon de Sancctre de l'an 1183. Proportione fua. Dans le Partage de- Li nier es de l'atl 
1x13. Pro FràrifchU , dans le Partage de la Maifon dé Chauvigny de i4ï8, 

N'eft pas tenus à li aidiet à autrui afaiUir hors de fis Fiés ] Notre Autheur ën rend 
la raifoïï cy^prés : Car moult ftroient grevé lipoures houmes qui tienent les petits Fiefs. 

Pag. 171 &: 19. Fetdejon Fief, Arrière. Fief fans le cbngié de Srignrur.] Parce qu'il 
nepouvoitpar l'ancien droit de France démembrer fon Fief fans le congé du>Seigneur. 

Pag. ai. Jl ne doivent bailler as ànimis de leur Seigneur. ] Les, Affiles de Jérusalem ; 
Ch. 201. Poùr quant es chofes l'en puet & doit eftre déshérité luy '& fis hoirs qui rend/ans h 
congre de fe* Seigneur la Cité, eu fon Chaflcau, ou faForteiefJi hjon antmijant comme il À 
g boire & à mangier. 

Page 2,2: Se la Bataille eft fete U querele eft venue à fin. ] Car le vaincu perd fâ catife 
définitivement , & ainfi il eft iniitil d'apeler: 

Pag. 22. L'heure de Prefintation dure jufques k Sbleil efeouffant. ] Cccy eft tiré de l'an- 
cienne Coutume de France , fuivant laquelle on n'éroit plus reçu à fe prefenter en Ju^ 
gement après le Soleil couché. Avant que les Eftoiles apparans au Ciel. Aflifes d« $e-> 
rufalem Ch. yo. & ^3. Voyez les Notes de M. Bignon fur le Ch. 37. du Liv. 1. desFoitn} 
de Marcul. in verbo , Sol fatiffit. ou il cite notre Autheur. 

Pag. 22. Semaine peneufe. ] Hebdomada pèhalis ^ l'aboriof» , pœfiof*. M. Du Cange^ 
ii vèrbù , Hébdomàda pœnalis. C'eft la Semaine fainte ji appelée dans les faints Pères ; 
Hcbdomada major, ideb autem htc Hcbdomada major dicitur . quia in ea maxima eft adhiben- 
da parfimohia.five quod ma jus officium recolituf in ea> aitAlcuinus. Par un ArrêC du i$: 
Avril 1423. la Semaine peneulé ott ne plaide point ôc .ne fet on que confeiller Arrêt», 
jufques au jour que l'on prononce lefdits Arrêts iNifi fupervenerit aliquidnovi. . 

Pag, 23. L'en puet ajourner fin fujetde pofte dui a detkain. ] Loyfcl Liv. 1. Tit. r. Àrr; 

2. & M. de Launay fur cet Art. Tu peus femonre ton vilain chi eft tes couchans & tes le. 
vans du matin au Vefpre , & du Vefpre au matin. Le Sire des Fontaines en fon Con* 
ftil , Ch. 3. , 

Pag. 10. Se il s'enfuit il a perdu honneur. ] Les Loix d'Angleterre décident la mê- 
me chofe. Cap. De formidolofo. Si quis timoré perterritus à Domino fuo dut à Sosiis fuis 
figer it de bello ,five in Terra ftve in Mari , careat omnium bonorum fùorum cum vita%& Do- 
minus fuusaccipiat omnia qua illius fùnt , & Terram ft quam ei antea dediffet , fi autem hd- 
beret Alodum , fit Régis. 

CHAPITRE III. 
r Dci Ejfoines & Conttima.iL Pag. ij. 

VOyez les Affifeï de Jèrùkïém Chap. 49. La Soïttpie jRurale Liv, 1. Chap. 4. 
comme ori peut contremander ou clfonier à fbn jour. Le Cônfeil de Pierre dç 
Fontaines Ch< 4. M. Du Cange tn verbo y Contrumdndttum. tofttrtmant eft l'exçufc 
propofée en Jugement , four laquelle TAfliné iie peut fé , trouver à TAfiSnation, 0#6- 
deau fur l'Arc, de la Cout. de Paris n. 21. 22. où il cite notre Autheur. , 

Pa<y. 24. Se aucuns a pluriex quereles. ] Meflîre Piereé c de Fontaine* én foti Livré 
à la Reine Blanche. MM. propofe l'cfpece de celuy cftii eft apelé én Coàr de Chré- 
tienté & en Cour Laye , en ces termes : Se li Evefqùes «uatltré qtifSit JùriCHidion 
de faiiicle Eglife fet ajoùrnér aucuns qui foit ajbotiïés i cel jour nWéfme dévahr « 
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<« le Roy , encore leur doic plus dé révérence por ce que on puet mettre Procurateur 
« pardevant eulx , n'eft mie le Concremans fouffifans pardevant le Roy , fc ainfi n'eft 
« que la caufe de Chreftienté foit de crime ; car encore & puft il mettre Procura- 
n teur s'eft il plus feurc chofe avec luy que elle foit traitiéc en fa prefence. Mes s'il 
« cft femons à la Creftienté. pour porter témoignage que on ne puet mie porter par 
« Procurateur, eftvce loyaux eflbine de contremander le jor qu'il a par devers le Roy. 

Pag. if. Li Enfant demeurent en la Sefine^ & li Pies en l'efiat ou il efioit quant Pere 
mourut. ] La caufe dore jufques à l'âge des Enfans par l'ancienne Coutume de Fran- 
ce : De Brolio in Stil. Parlam. Tit. de cauf. proprietat. §. Item fi minor. Le grand Cou- 
tumier Liv. z. Ch. de Propriété : En cas de propriété le Mineur n'efi tenu de plaider ne 
en la caufe que fç» Predecepur aura commencé ne autrement : mais dormira la caufe fans 
préjudice jufques a tant qu tl ait aage fufffkns. Le même Autheur Ch. des Mineurs, Tu- 
teurs, Curateurs ou Bailliflcurs. Voyez les Eftabliflfemens de faint Louis Ch. 71. de 
l'Ed. de M. Du Cange. : 

LcConfeil de Pierre de Fontaines Ch. 14. Et ainfi des coCes n'on avoh tenu an & 
jour } dont li Pères avoit meu Plet, ne refpfindera mie vers le Fil y ne vers autrui pour li t 
devant n'Hait Jon aage, comme die le même Autheur. De Beaumonoir Ch. 16. des En- 
fans foufagies. La Cout. de Normandie. Tous ceux qui font en non âge , auront terme 
de toutes querelles tant qu'ils viennent en l'âge de vingt & un an. Les Etabliflemens de 
France Liv. r. Ch. 70. décident la même chofe: Dormira la caufe jufque à tant qu'il ait 
âge fufffant. Grand Cout. Liv. 2. Ch. de propriété , & Ch. des Mineurs , Tuteurs & 
Curateurs, pour même raifon les caufes d'eftat, où il s'agiflbit de fervitude ou liberté, 
ou de Baftardic , fe difFeroient au temps de la puberté. De Mares Dec. 27. La même 
Coutume avoit lieu en Angleterre : lus nofirum Minoribus tantùm favet , ut nequidem 
cum AUthoritate Tutorum Iudicii periculum fubire eos patiatur , fed placitum ufque in plenam 
eorum état cm fifiat. CoveU. Infi. lur, Angl. Lih. t. c. 21. GlanviUa L.^-p. Brafton. L. s. Tr.j. 
(.2t. ». 2. Pithouiur l'Art. 18. de la Cout. de Troyes. 

A. Archevêque de Reims, par Charte du mois d'Avril 1210. attefte cette Coutu- 
me , félon laquelle Thibaut Comte de Champagne &: Blanche fa Mere , furent dif- 
penfer de comparoir en l'action intentée par Alix pour le Comte de Champagne: 
« Laudamus & approbamus Confuetudinem à Domino PhilippoRegcFrancorum per 

fuas Li itéras approbatam, fecundùm quam Theobaldus Filius Blanchar illuftris Co- 
« mitiflx Campaniar ; & eadem Blancha Mater ipfius non poflunt trahi in caufam de 
« aliquo quod Pater ejufdem Thcobaldi fine Placito tenebat , quando deceffit , do- 
- nec idem Theobaldus vicefimum primum compleverit annum. Louis Fils aîné du 
Roy Philippes éclaircit le Roy de Jerufalcm de la même Coutume au mois de Mars 
« 1214* Scire vos volumus quod Confuetudo anciqua & per Jus approbata , talis cft 
« in Regno Francia?, quod nullus ante viginti & unum annos poteft vcl débet trahi 
« in caufam, de rc qùam Pater e jus tencret fine Placito cùm deceffit. Le Roy Phi- 
lippes écrivit au Pape les mêmes mois & an, pour luy faire confirmer d'authorité 
Apoftoliqu'c la même Coutume. Tous ces A&es font dans le Chartulaire de Cham- 
pagne de la Bibliothèque de M. de Thou -, ce qui a été corrigé par l'Ordonnance du 
Roy Philippes de Valois de l'an 1330. en pourvoyant les Mineurs à cette fin de Cura- 
teurs. Loyfel Liv. 1. Tit. 4. Art. 12. Les Etabliflemens de France Liv. 2. Chap. 8. de 
l'Edit. de M. Du Cange. Brodcau fur M. Loiict L. G. n. 6. 

CHAPITRE IV. 
Des Procureurs. Pag. 17. 

VO y e 2 le Grand Çouftumicr des Avoc. & Proc. Liv. 1. La Somme Rurale Liv. 
1. Ch. 10. Ordinat, Regia* Tit . De pofiulando , neenon de Advocatis & Procurât or ibut 

CurU. 

En demandant nus n'efi ois par Procureur] Jadixnulde pays Couftumier n'eftoit receu 
à faire demandeur Procureur en Cour du Roy fans Lettres de Grâce , fi ce n'eftoit 
pour Prélat , Communauté 4'Eglife ou des Villes. Loyfel Liv. 3. de fon Manuel Tit. 
x. Art. 4. ce qui n'avoit lieu en pays de Droit Ecrit , & en Cour de Creftienté. Loy- 
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fcl Art. y. Les Etablifianens de France Ch. 8. Liv. z. La Formulé de la Difpenfe ou 
Grâce du Prince cft rapportée par Marculfe Liv. i. Ch. 11. De Caujîs alienis récif tendis. 
& M. Bignon au même lieu , où il en raporte un Exemple tiré de Benedicl Levit. Cap. 
Lib. S, C. 31. & Lib. 7. Cap. jog. Faber ad §. Vniverfitâtis Infiit. de rtr. divifione de 
Srolio in Stilo Parlant, rit. de Exceftionibus. Actor qui efi de Patria confuetudinaria non 
poteft per Procuratprem agere , nifi fuper hoc grattant Régis habuerit , & efi ratio quia fi 
princtpalts fit bonus homo erubefeet fravam caufam fufimere y fed Procurator non , cum non 
confiituatur de melioribus bominibus , ut in pluribus qui mugis de facili /axant confeientidt 
Jùas. Surquoy M. Charles Du Moulin a mis cette Note: Imo ratio erat ad erufeandas 
pecunias , & tandem defitum efi. Le Grand Couft. Liv. 3. Ch. Aufq. Procur. il con- 
vient avoir grâce, &c. en rend deux raifons , la première, qu'on voit fou-vent que Us 
Procureurs font plus chargez, des Caufes de Tricheurs , que d'autres gens. L'autre raifon 
Ji efi que le Siège du luge efi mieux honoré & plus paré de la prefence des Nobles é"vaiL 
Uns hommes que des perfonnes, des Procureurs. Des Mares Dec. 168. & z6y Cet Ufage 
cft conforme à l'ancien Droit des Romains ; par lequel Olim erat in ufu alterius nomi- 
ne agere non pqfe , nifi pro POfulô , pro Libertate \ pro Tutelà , inftit. de Us per au A l 
pojf. guintil. Lib. 1. C. i(. GeUius Lib. io. C. s. Le Stylé d'Anjou & du Maine' dit 
que ce fit par l'Ordonn. des Efi. de France tenus à Tours l'an 14S4. qu'il fut ottroiê que 
tùutes Parties pufient en Matière Civile occuper & comparoir f ar Procuration fans grâce. 

Pag.z8. Grâce par le Souvefatn ] Le Grand Coût. Tit. Des Droits appart. au Roy 
notre Sire (cul pour le tout appartient à donner grâces à plaidoier par Procureur. M arcul. 
Lib. 1. C. 2t. rapporte la Formule de la Difpenfe du Roy , & Spelmann. in verbo Atl 
iurnatus. Néanmoins notre Autjhèur enfeigne que le Seigneur qui tenoit en Baronie 
pouvoir accorder cette grâce. L'Univerfité de Paris demanda pérmiflîon au Pape de 
plaider par Procureur. Cap. J^uia in Caufis de Procuratoribus. Apud Gregorium, Parce 
qu'en ce temps-la les Caufes des Clercs & Efcoliers doivent être réglées par le Droit 
Canonique. Caf. ^uod Litteris, De Foro competentt. Apud Gregorium. 

Page z8. Gentilhome puet fêler. ] Cetdit une des Prérogatives des Gentils-hommes 
d'avoir leurs Sceaux pour fcellcr leurs A&cs , les Sceaux des Ecuyers étoient differeris 
de ceux des Chevaliers ; & quand une Ecuyer étoit fait Chevalier il chahgcoit de 
Sceau 3 & le Sceau dont il s'etoit fervi étant Ecuyer ne faifoit plus de foy après qu'il 
avoir été fait Chevalier. Et fi par quelque accident les Gentils-hommes perdoïent 
leurs Sceaux ils en faifoient déclaration par Acte public , & ils les revoquoient afin, 
que l'on ne s'en pût fervir a leur préjudice , comme le juftifienr les Actes qui fui- 
vent, qui m'ont qté communiqués par M. d'Herouval, dont le feul nom fait un Eloge. 
Voyez Petrus Rouerius in Hifi. S. loannis Reomaenfis J n. sis. p. dis. " 

ArrefU ParUmenti protatd Ànn.i^j. Communiqué par M. d'Herouval. 

AElipdjs de Arceyis Domina de CufTcyo & Àrceyo , ac Joanna de Granccyo 
Domina de Ccrilleyo in parte , ejus Filia, Domiccllà } defun&us Robcrtus de 
Granceyo Dominus de Mirefalvo & de Ccrilleyo ;& Guillclmus de Granccyo Fratcr 
ejus', Dominufque Feodi ; à quo movcbantur prardi&a loca ; & defunctus Odp Dux 
Burgundiac DominUs Retrofcodi $ defunctus Odo de Granceyo, Pater Filia; praedicta; , 
Dominus quondam de CufTeyo , Miles , Hajres quondam di£ti defuneti Robcrti , àc 
à qûo caufam habebarit Mater & Filia prsedidbe contra Jacbbum & Guillelmum jun- 
ctos Fratres. Mater & Filia pradicfcg dicebant quod Sigilla Militum & Scutifero- 
rum erant divérfa fecùndùm Confuetudiném in Burgundia notoriè obfervatam, quan- 
do Scutiferi dictas Patriae efficiebantur Milites eràt tacite divifa int« Sigillum quo in 
ftatu Scutiferi fucrant ufi , & Sigillum quo utebantur Milites effecti, & ad ca quae acta 
fuerant& figillata fub Sigillo Scutiferi demùm facto Milite & in 1 ftatu militari exiften* 
te nulla erat fides adhibenda prout contigerat in cafu praefenti. Nam diétus Rober- 
tus veraciter erat Miles, Si Sigillum fuum mutavcratV 
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-tixtrait d'une Charte d'Henry Fils du Roy de Navarre* contenant la Ratification 
des Legs faks par Thibaud Roy de Navarre , Qomtc Talatin de Champagne 
& de Bric , en datte du Lundy après la quinzaine de Pâques nfy. qui cft 
dans le Chartulaire de Champagne , intitulé, Liber Prittcipum. Communique 
par JM. Boucher. 

PR o mittentîs modo pràedi&o quod quandocumque , ,"aut quotiefcumquc , 
vel in milicia obtinenda, auc in aliqiio alccro dominio obcincndo , Sigillum no- 
ftrum mutabimus , vcl mucari faciemus , aut rcnovari fub Sigillo mco mutato vel rc 
novato, fub mcliori modo vel forma, ad vol untatem di&i Domini Régis Cariffimi 
Fratris mei, vel cxecutorum fuorum, aut àltcrius ip forum , faciemus prefentes Lice- 
ras renovari Se figillari , Sec. 

Regiftre du Châtelet. 13. Décembre 1 411. Communiqué par M. d'Hcrouvâl. 

RObertde Pontaudemer. Ecuycr, affermant que hier de relevée luy étant 
au Palais du Roy , en la Compagnie du Seigneur de Boiffey , où luy étant cz 
Galleries de S. Paul au fervice de Monfeigneur de Guienne , une fienne Manche 
longue en laquelle étoit fbn Seèl, luy fut coppée par un malfaicteur qu'il ignore par 
quoy rappelle 4 révoque Se cafTe ledit Seel , auquel il i a un £fcu , où il y a deux Lyons 
pa/fans a deux Lambeaux , Se un Timbre deffus , Se deux Panons à une patc de Lyon, 
& au tour R; de Pontaudemer , Se aux deux cotez du Seel , avoit un Lyon Se ùri 
Griffon qui fouftenoit l'Efcu. 

Registre du Châtelet. 10. Janvier 14.it. 

NO ble homme Mcffirc Jehan de Bethune dit de Loques, Chevalier Seigneur 
de Mareul en Brie -, difant que pour fes Affaires il avoit envoyé n'agueres' cer- 
tains Bancs au Pais de Normandie, feellez de fon Seel, dont il ûfc, ouquel eft chi- 
preint un Efcu écartelé des Armes de Coucy Se de Bethune que tiennent deux Lyons 
rampans ^ fur lequel Efcu eft un timbre couronné à un col de Héron & un f PeriÀt y 
Se fon nom Se furnom au tour , Se pour ce qil'il eft dit que lefdits Bancs font perdus 
Se adirez , Se doubtc que ou tempsà venir on ne lui puifle faire préjudice , a rev oejuc 
fondit Seel. 

t Le Ptniu veut dire un tandche en deux Ailes , qu'en appelle un Vol. 

Mémorial , cotte D. de ta Chambre des Comptes. froL 1^7. 
Communiqué par M. d'Herouval. 

MEmoire que en la fin d'Avril 1379. aprez Pâques , Maîcrd Jehan Paftourel 
Maître lay en la Chambre des Comptes perdit en icellc Chambre fon Signet, 
duquel il ufoit oudit Office à la Chambre, fi Comme il affirma au Burcl. 

Extrait des RegiJlresduChatelet.zj.Otf.1404. Communiq. par M. d'Heroijval. 

NO ble homme Jean de Garancieres Chevalier Chambellan du Roy , Seigneur 
de Croiffy Se de Macy , Maîtres des Eaux Se Forêts du pais de Normandie Se 
de Picardie , dit qu'il avoit laifïc le jour précèdent fon Seel à un fîcn fervitcur , au- 
quel avoit empreint deux Lions tenans un Ecufton . Se trois Chevrons ; le premier 
t 'fytàgironné , avec une croifette pour différence des Armes du Seigneur de Garan- 
cieres fon Frcrc, Se au deffus un timbre d'un col de Cignc, au tour duquel cft écrit: 
Seel de Mcffirc Jean de Garancieres Seigneur de Croiffy , lequel Seel avoit été prins 
audit Serviteur, pour quoy a révoque ledit Scél. 

t Ce met, efauigirenné, eft ainjî dans Veriginal , t'est une 6/ifure de Cadet. 

ïims 
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Dans un autre Rcgijlre du Chatelet. 17. Novembre 1412. 

MOnsieur Aleaumc de Bournonville Chevalier , difant luy avoir été pris luy 
étant au Palais , fon Seel , au quel y a un Lyon rempant & un Timbre au def. 
lus , ou il y avoit deux Cornes de Bœuf > & un Lyon croiflant entre deux , & un 
Griffon à un des côtez de l'Ecu, & à l'autre côté un homme fauvage , Se fon nom 
&£. furnom au tour , a rçvoqué ledit Seel. 

Le Pere Mcneftriet en rapporte un autre Exemple en fon Traité de la Chevalerie 
Ch. 3. f. 141. & il fc trouve au Livre de Çhampagne^quele Comte Thibault étant Mi- 
neur de zi. an , parle ainfi : Et pour ce que je n'ay point encore de Seel ,j'ay fait feeUer les 
frefentes de Sceaux Monfgnormùn Pere & Madame ma Merc. Pithou fur l'Art z8. de la 
Couftume de Troyes. 

jutant que s'il avoitfervi tout le le terme J Cela eft conforme à la difpofition de 
la Loy i%.jf. Locatif qui ù feras fuas locavit , totius temporis mefcedtm accipere débet, J/per 
eum non fitterit , quominus opéras fuas praftaret. 

CHAPITRE V. 
De l'Offce As Avocats. Pag. $z. 

VOYEZ leConfeil de Pierre de Fontaines , Ch. 11. 
Pag. 33. // ne fiutenra fors que bone querele. ] Vid. Tit. de poftul. neenon de 
Advoc. & Procurât. Cur. Parlam. Le Grand Coûtumier.. Car comme dit P. de Fon- 
taines en fon Conf. Ch. 11 S'il n'efioit tant de Sofleneurs de mauve f es quèreles , /'/ ne ftfoit 
mie tant (t entreprendre eurs , ne f ne feroient pas tant de Larrons , s'il n'efoit tant de reche» 
veeurs. 

Ne que cil qui peu fit ait autant coume cil qui fit affes ] Cautus fit Advocatus ne 
paflim pro modico falario advocet i nam ex co Vilis ac degener habetur : Spéculât. 
Tit de Advocat. §. 9. n. 13. L'Honoraire fc règle pro modo Litis , proque Advocati facun» 
dia , & Fori Confuetudine , L. 1. §. In Honorariis , de extraord. cogn. L'Exemple de M. 
Jacques Marefchal eft notoire , auquel la Cour taxa foixante livres pour des Sala- 
rions conceuës en peu de mots: Habita ratione non ad brevem t fed ad doffam & élabora* 
tam feripturam , modumque litis , & eminentem feientiam advocati. L'Àutheur de la Vie 
de M. Charles Du Moulin. Molin. ad Reg. de verifim. not. n. si. Mornac. ad L . £>jti 
opéras sS-ff Locati. Papirius Maffo in Vita Car. Molin, 

Pag. 33. Li Advocas ne pert pas ] Advocati quoque , fi per eos non fteterit quomi- 
nus Caufam agant , horioraria reddere non détient. D. L. £>ui opéras. M. Cujas atf 
Comment, fur le Titre du Code Dejudic. L. ult. C. De Condic. ob cauf dat. 

Pag. 35. Li Advocat s puet penre falaire , mais ce ne puent pas faire les jufii tiers ] No» 
licet ludici vendere juftum ludicium , etfilictat Advocat 0 vendere jufium patrocinium 3 & 
lurifconfnlto reclum ludicium. LAuguJl. adMacedon. Ep. j 4. Can. Non licet 11. <%u. 3. C. 
non fane. 1+. J%u. /. Il faut néanmoins que . les Avocats en ufent honeftement, crain- 
te de tomber dans le reproche que Pctr. Blefcnf. Ep. 16. fait aux Avocats de fort 
terns. Hodie foli avaritia militant Patroni Caufarum , illudque quondam venerabile nomen 
&gloriofa profeffio Advocati notabili venalitate vilefeit , dum mijer & perditus linguam veni 
dit , lites émit, Matrimonia légitima diJJolvit t amicitiat rumpit , fopitarum litium cintres 
refufeitat, paffiones violât. La Rétribution des Avocats eft appelée : Palmarium ) honora, 
rium , Salarium tximium , Merces eximii loboris. Btodcau fur l'Art, izy. de la Couft. 
de Paris , n. 1. 

Pag.34.^«j ne li loons pas qu'il conte fa parole ] In Foro rarurh ut fit idoneus rei fuse 
quifquc Defenfor. Fabius Lib. 4. C. 1. Cicero Lib. 1. de Orat. Affifes de Jerufâlcm 
r C. 9. Nepleidera l'on ja fi bien pour foi com pour autrui , que courous Se malevo- 
lence toile & amerme fouvent connoiffance d'home, & véhément ire qui dcfvoie fens 
d'home pluftot Se plus fouvent pour fa querele que pour celle d'autrui. 

Pag. jjj. Dire vilenies au BaiUi ) Advocatus opprobriis contra Curiales nuBomodoj>otefi 
uti Stil. Cur. Parlam. Tit. de modo & geflu. §. st. nec enim exeufatur offensa iteceffitu- 
dine Offcii , autfde Advocationis , aut fortuito & fùbito diftionis impetu. guint'tl. Lib. 

Bbb 
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4. de Or as. c. 4. L. Si quis C. de pofiulando. Par Arrêt du Mardy if . Février 1380. M. 
Fillucl Avocat fut condemné en amande pour paroles irreverement dites à la Cour, 
&: il fut blâmé le zi. Février fuivant. Li Avocats doit dire courtoifement fans vile* 
nie dire de fa bouche. Etablifl". Liv. z. Ch. 14. Par les Ordonn. de Parlement Art. 
14. Liv. 1. du grand Cout. Ceux qui tiendront le Parlement ne fucjfrcnt pas eux vitupérer 
four outrageufes f drôles des Avocats , Procureurs , ne des Parties $ car P honneur du Roy, de qui 
ils prefentent la perfonne en tenant ledit Parlement , ne le doit mie jbuffrir. Un bon Jugc a 
un lagcMagiftrat doit être jaloux de l'honneur & de l'authorité de fa Charge, qui fans 
cela n'eft qu'une pure ombre , ôc un nom fans honneur. Plinius Epift. zj, Lib. 1. 

CHAPITRE VI. 

Des Demandes. Page 36. 

Pag. 37. Nouveles Deffat7^nes font de nouvel Eftabliffement. ] Voyez mes Remar- 
ques fur le Ch. 11. Art* 1. de la Cout. de Lorris , & le grand Cout. Liv. z. Tit. des 
cas de Nouveleté , où il dit, que tMeJire Simon de Bucy premièrement trouva & mit fut 
les cas de nouveleté. 

Nul vilain cas de crieme n'eft exeufes par jurece. ] Par l'Ordonnance de Pittacus ceux 
qui commettoient quelques crimes dans l'y vrefTe , croient doublement punis , parce 
qu'encore que le vin leur ôte l'ufage de la raifon, & qu'il femble que leurs adions ne 
(ont pas volontaires , elles ne font pas moins puniifables , parce que l'y vr elfe qui eft 
la caufe de leurs crimes , dépend de leur liberté. Fabrot. Exercit. S. 

Ne puent pas toutes leurs detes demander à l'un des hoirs. ] Cout. de Paris , Art. 334. 
Orléans 360. Bcrry Tit. 19. Art. 3Z. 

CHAPITRE VIL 

Des Dcffcnfes. Pag. 44. 

Voyez la Somme Rurale Liv. 1. Ch. 17. Des Exceptions 

Re/ons pour foi défendre defeandent de ces deux chofes ] Cela eft conforme au Droit 
Romain. L. 3 ff. De Exception. §. AppeUantur infiitnt. eodem Tit. 

Pag. 44. Li raifon li Atoftoiles donne refpit des detes pour le trop de Cbrefiienté. ) 
Voyez Stabilimentnm Curcefgnatorum. Tom. 6. Spicileg. Acheriani. Les Notes de M. Du 
Cangc fur le Ch. 8z. des EtablilTemens de France , in vcrbo,Ow/îif, pag. 180. Pierre 
de Fontaines Liv. z. Ch. zi. Brodeau fur la Coût, de Paris, an. xxx.n. z. p. zz6. où il 
cite notre Autheur. Petr. Marca in Can. j. Conc. Clar. P. De Fontaines en fon Conf. Ch. 
17. Art. 7 De Chevalier croisé ^Ketume demandes , encore fe croijfafi il par fe volenté^J! 
tfi bien cefie befoing de toute Chrétienté , pourquoy toutes fes droitures font fauvées, & ton* 
tes celles chi li efchient autref, puis chil mut à aler u fervice Dieu. M. Du Cangc in verbo 
Crdcis Privilegium. 

Amende feroit de 60. 1. à Gentil-homme , & de 60. f. à foume de poofie ] L'on dit com- 
munément que les Nobles payent foixante livres d'amende, ou les Non-nobles payent 
foixante fols. Loyfel Liv. 6. Tit. z. Art 30. Sont les Nobles plus grièvement pugnis en cm 
de délit que les Non. nobles , & dit l'en communément que un Noble ne paye point d'amende de 
quarante livres. Grand Coûtum. Livr. z. Tit. Du nombre des perfonnes. le franc hom- 
me ou noble doit plus à fon Seigneur pour raifon de fin hommage , que le vilain par fes Ren- 
tes , & partant il encourt une amende plus grande. De Fontaines Liv. 1. Ch. 8. Brodeau 
fur la Coût, de Paris art. 19. Notre Autheur Ch. 30 .* Le Grand Coûtum. Liv. z. de 
Saifine en Fief. En tous cas d' Arrefi brife mefmement on un Non-noble, ne devroit fors 
60. fols , un Noble doit 60. L Brodeau fur Paris art. 89. le Sires de Fontaines Ch. 10. de 
fon Confeil : Par la Loy des Frizons la compofition des crimes eft réglée félon la qua- 
lité des perfonnes , un Noble eft taxé à onze livres pour un homicide , un Libre à 
cinq livres & demi , un Afranchi, qu'elle apcllc Liens, à deux livres neuf onces,& un 
Serf à une livre quatre onces & demie. Lex Frifon. Tit. t. §. 6. 7. S. 9. 10. 11. Mais il 
faut obfervcr ce que remarque noftrc Autheur Ch. 30. que fi un Gentil-homme de- 
meure en Villenage , les amendes font de même condition que s'il eftoit homme de 
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poofte, c'cft à dire qu'il fe pafle des mcffcs de Villcnagcs, de petites amendes par cinq 
fols, & des grandes paréo, fols, & fi c'étoit Fief il payeroit des petites amendes dix 
livres, & des grandes foixante livres ; & fi au contraire un Roturier tient en Fief , 
s*il meffet de chofe qui au Fief appartienne , les petites amendes font de dix livres,&: 
les grandes de foixante livres. Le Sire de Fontaines en fon Conf. Ch. 3. n. j. 6. ce 
qui vient de ce qu'anciennement les premiers Nobles ont été faits par Mnveftiture 
des Fiefs. De la Roque Tit. de la NoblcfTc Ch. 18. En Crimes les Vilains font plus 
grièvement punis en leurs Corps que les NoblcJÇ &: où le Vilain perdroit la vie, ouuq 
membre de fon Corps, le Noble perdra l'honneur & refponfe en Cour. Loyfcl liv. 6. 
tit.z. a«. 31. jz. Tiraq. de Nobil. Cap. 20. n. ///. Chafiàn. ocî.part. Catal.gl. mundi. confid* 
33. Par la Loy des François il étoit defFendu de condemner au fouet un Gentilhom- 
me. Fredegarius Cap fs> Childericus Rex unum Francum nobilem , nomint Bodilonem , ad 
JHfittm tenfum cadere , contra Legtm pracepit. Au vieil Grand Coûtumier Tit. de haute 
Jufticc. J'ay à aulcun ouy dire que Fourches à Éroix pofteaulx donnent figne que le » 
Seigneur ha la connoiflance des Nobles : Mais je croy mieux que Fourches qui font »» 
à deux eftages dont l'un foit plus hault que l'autre , auquel y a Fefte , c'eft figue » 
que le plus haut Eftaige,ou le Fefte, feroit pour les Nobles. Pithou fur la Cou- •» 
ftume de Troyes , Art. 143; 

Prudentius. 
'Terfena quoique competenter pleflitur , 
Afagnique rejtrt Vtlis an fit Nobilis , 
Gradu reorum forma tormentis datur. 

Pag. 46. Il ne dm point avoir de terme en chofe qui efi pape far Jugement ] Du 
Moulin fur l'Art. 68. de la Coût, de Bourbonnois. Brodcau fur celle de Paris Arr^ ïij. 
n. 3. p. 118. Tom.i. où il cite cet Autheut. 

Et ele dit que elle efi grofli ] Servarifolita efi dum partum ediderit. L. Imperator iS.ff De 
ft. hom. & ibi Mornac. Syntag. ju. Lib . 32. Cap, 28. G. Pap. Dec. S '4. dit que Jeanne Darc 
condemnée par les Anglois , feignit d'être grofle pour éloigner fon Suplice. Illa ut 
ho fies mifericordia frangeret , pragnantem fe ejfe fimulavit in novem menfes fervata ad par- 
fum, ut res vtna apparuit , crudeliter exufia efi. Confutt. Arrenfes anni 1231. St Concubina 
ei fuerit & particeps extiterit in crimine , viva fodittur , nifi pragnata fit , quia tune fet» 
vatur, & Grotius ad L. Pragnantis ,ff. de Pœnis. Quand on étoit en doute de la Grof- 
fefie , on faifoit vifiter la Femme. La Chronique de Louis XL parlant de Perrette 
Manger, condemnée à être enfouie vive, & avoir déclaré qu'elle étoit grofle,/»/ 
faite vifiter par Ventrières & Matrones , qui rapportèrent âfufiice qu'elle ri étoit point groffè. 
Par les Loix d'Angleterre de Guillaume le Conquérant Art. 3J. Se Famé efi jugée à mort 
u a defacum des membres chifeit enccintéc: ne face ïum lufiiee defquele feit délivere. F le ta 
Lib. 1. C. 3S. §• Mulier autem. 

Ce ri efi pas bon ne fetonc Dieu que Une plet & grands coufis /oient mis en petites que- 
reles. ] Les AflSfes de Jerufalcm Ch. 164. difent que Riotte fans prousfit ne vaut riens. 
L'on dit d'ordinaire que de modicis non curât Prator. Ce quia fait dire à feu M. Bruf- 
lard Prefident aux Enquêtes , que au Jugement d'un vil Procez , il fe falloir conten- 
ter de ce qui s'y trouvoit, fans y rechercher ou interloquer davantage. Loyfcl en fort 
Man. Liv. 6. Tit. 3. Art. 18. c'eft pourquoy dans ces Matières l'on défère ordinaire- 
ment le ferment decifoire , qu'il faut accepter ou référer. 

Pag. 47. le ne fui tenu a raporter que U motié.] L'on fuit encore à prefent cette Ju- 
rifprudcncc , & ce qui eft donné par Pere & Mcre , fe rapporte par moitié en leurs 
Succédions. M. Louct & Brodcau Letre R. n. 54. Le Ch. 93. de mai. Centur. de 
Queft. Loyfel Liv. z. Tit. 6. Arr. 2.. 

Four ce me convenra il rapporter apre^ U mort de ma Mere. ] L'on ne fuit pas aujour- 
d'huy le fentiment de notre Autheur } car il eft permis à l'Enfant de venir a la Suc- 
ccfllon de fon Pere , en rapportant la moitié de ce qu'il a reçu , & de fe tenir à ce 
qui luy a été donné par fa Mere , fans que le rapport qu'il a fait à une SuccefCon , te 
neceflite de rapporter à l'autre Succeflîon , s'il fc veut tenir à fon Don. 
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CHAPITRE IX. Pag. yo. 

En quel cas jour de veu'c doivent eftrc donnés , & quel non. ] Voyez le grand Cour. 
Liv. 4. Ch. Z4. Pierre de Fontaines Liv. 1. Ch. z8. Les exceptions de Vcvcs&Monr 
trées font abrogées par l'Ordonnance de 1667. Tit. 5». Art. y. 

S'il entame le Plet. ] Ccft-à-dirc , s'il contefte , & conteftation en caufe cft , quand 
il y a Règlement fur les Demandes & Defenfcs des Parties , ou bien quand le Dé- 
fendeur eft défaillant & débouté àm Defcnfes. Cout. de Paris , Art. 104. & Brodeau 
fur iceluy, où il cite notre Autheur, Mornac. Ad L. Iulianus. §. Quantum. /. ff. ad 
exhib. 

CHAPITRE XI. 

Des Cas defquiex la connoijfance apartient à Jàinte Eglifc, 
ty \i(xuel à la Cour Laye } Pag. 

M. Du Cangc in verbo , Curia Chriftianitatis. D' Argentré en la Gout. de Breta- 
gne Art. 44. 

« Duofunt quibus principalitcr hic Mundus regitur : Authoritas facra Ponrifi- 
« cum & Regalis Poteftas. C. Duo funt 96. Diftin&. Deux Efpécs font par lefque- 
« les tuit li Pueplc doit eftrc gouverné efpirituement & temporclement ; car l'une 
« des Efpécs doit eftrc Efpirituel , & l'autre Temporel. Li Spirituel fi doit eftre bai- 
« léc à faincVc Efglife , & le Temporel as Princes de Terre. Ce font les paroles de 
notre Autheur au Ch. 46. Et de ces deux Puiffances defeendent les Jurifdidtions Ec- 
clefiaftique & Séculière : Elles ont leurs Glaives ; l'une le Spirituel pour la Dire&ion 
des Ames , l'autre le Temporel pour l'Adminiftration des Biens & chofes temporel- 
les ; & quoy qu elles foient diftindfces & feparées , elles s'entr'aident l'une l'autre : 
L'Ecclefiaftiquc aide la Séculière par les Excommunications & Cenfures Ecclefiafti- 
ques : La Séculière aide l'Ecclefiaftiquc pour l'exécution de fes Sentences, par laPrifc, 
Saine & Vente des Gages. C'eft ce que dit le Ch. 6. De Sentent. Excomuun. iné. Hi 
duo Gladii confueverunt y exigente necejjuate y fibi ad invicept fufragari, & im juvamem *//#>_ 
rius fubventione mutua frequentius exerceri. Et comme dit notre Autheur au Ch. 4<f 
£uant l'une Efpée a méfier de l'autre , elles s* entre doivent aidier. Et fie erunt dut GUdii 
& Gladius Gtadium juvabit. Leg. Eduvardi Conftf. Caf. 3. Le Bras Séculier eft appellé 
fublicum Auxilium. Caf. t. de Off. jttd. ordin. extra, guaud fainte BHife nopuet Plus fer* 
elle doit appeler faide des chevaliers & la force ftlonc Droit écrit. Etabliff. Liv.i. Ch. ni! 
La Jufticc Ecclefiaftique connoît des Matières Spirituelles, Sacramentelles & Ecclc- 
fiaftiques : La Séculière, des chofes prophanes ôc temporelles. L'Ecclefiaftiquc, Sa- 
lant in lus vocationem habet ; la Temporelle , & vocationem & prahenftonem , & qu'elle 
prête à l'Ecclefiaftique toutes & quantes fois qu'elle l'implore , parce qu'elle ne peut 
d'elle-même faifir, pas même le Temporel des Eglifes & Bénéfices , fans entreprendre 
fur la Jufticc Séculière. L'Ordonnance de l'an irj 9 . a réglé la Jurifdiaion Séculière 
avec l'Ecclefiaftiquc pour obvier aux fréquentes entreprifes que les Juges faifoient 
les uns fur les autres. Voyez la Queft. zy6. de loann. GaUi. L'Eglifc n'a ny Fifc ny 
Territoire. Loyfel Liv. 1. Regl. 70. . 
« Connoijfance de la Toy. } Les Afiifes de Jcrufalem,dcs chofes que l'en doit plai- 
« dcrcnla haute Cour , l'en puet plaider de toutes chofes que de laFoy, ce eft 'de 
« fa Créance , & de Mariage & de Tcftament, & de toutes autres chofes , dequoy 
• l'en n'eft tenus de refpondre ne faire droit que en la Cour del'Yglifc. Le Droit Ca- 
non attribue aux Juges d'Eglife la connoiflance de certains crimes, même contre les 
perfonnes laïques , comme du crime de Sacrilège, C. Conquefius. C. Cum fit générale de 
foro competenti extr. Le crime d'Herefie. C. Ad abtlendam. G Exconmunicamus de Ha. 
ret. La Simonie, Tôt» Titulo de Simon. Le Parjure, C. Novit de ludiciis. L'Adultère, 
C.t.de Offic. Iud. ordin. Le Rapt , l'Ufure , C. Praterea deVfuris. Et autrefois les Of- 
ficiaux de France s'attribuoient la connoiflance de ces crimes fur tous leurs Dioce- 
fains, comme nous l'apprenons des Glofes de Blondcl fur les Statuts de l'OfKcialite 
d Authun. Tit. de Exception. §. Et par les Etabliffcmens de faint Louis Ch. 84. ce 
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qui cft à prcfcnt hors d'ufagc , les Laïques r/c pouvant eftrc pourfuivis que par de- 
vant les Juges Séculiers, pas même pour crime de Simonie, fuivant l'Art, ai. de l'Edit. 
de Blois , mais il peut connoître de l'Herclie. chef in. Lib. 2, de Sac. Polit. Tit 2. n 12. 

Pag. j6. Soit jufticiex, comme Bougres ejr Ars. ] Le Haut-Iufthier a la pugnation de 
Bougrerie» & le doit U Indice Temporelle faire ardoir. Le grand Cout. Liv. 4. Ch. des cas 
qui touchent le Roy Se les Evêqtacs. Les Bougres (ont proprement les Hérétiques 
Albigeois, qui furent ainfi appeliez , parce qu'ils fortirent de Bulgarie où eftoit leur 
Patriarche , Se fc refpandirent en France Se en Italie, ainlî qu'il eft remarqué dans une 
Epître du Cardinal Evêquedc Port dans THift. de Mathieu Paris fous l'an itxy Voyez 
les Notes de M. Du Cange fur Villehardouin n. zo8. p. 341. Se fur les EtablhTemens 
de France Liv. 1. Ch. 83. in verbo Bougueric. M. De Marca en fon Hift. de Bcarn, Lir. 
8. Ch. 14. Ménage in verbo Bougres. La peine de tels Hérétiques c toit le feu , fuivant 
le Ch. 83. Se izi. derEtablhTem.de faint Louis : Ils font aufli appelez Turlupins , 
comme il paroît par l'Extrait cyaprez tranferit d'un Compte qui m'a été communiqué 
par M. d'Hcrauval. 

An Compte de Nicolas Mauregart Bourgeois de Paris , l'un des Ejleus iUec fur le fait des 
Aides aj ans cours en. la ViUc^ Prévôté , Viconté, Diocefe ejr Rejfort de Paris, four le fait 
de U Guerre 1374. 

A Frète Jaques de More de tordre des Frères Prefcheurs , Inquifitcnr des Bon- 
gres de la PTovinoe de France , four Don à luy fait far le Roy far fis Lettres du 2. 
Février t$73. four & en refeompenfation deplujieurs paines, Mijjions & defpens qu'il 
a eus, fouffers & foufttnus t en faifant pourfuite contre les Turelupins & Turelufin.es 
qui trouvés & prins ont eflé en ladite Province , & par fa diligence punis de leurs 
Mefprentures ejr Erreurs , pour ce l. frans valent xl. livres parifs. Voyez M. Du 
Cange , in verlfo , Bulgari. 

Page 56. Lajuftice Effiritue4~ne doit nullui mettre l mort. } BccUfia enm »tn uovit fm^ 
guintm. Ce qui meut les Pères du Concile de Latran fous Alex. III. de défendre; a,u# 
Ecclefiaftiques l'ufage de la Chirurgie, parce qu'elle eft principalement employée à. cou- 
per Se cauterifer , la peine du Fouet n'eft permife à l'Eglife que modo fit titra fitngftk. 
nis efujknem. C. in Arcbiefifcopatu de raptu ext. C. Ante omnia.33. dift. ç. Conspiration* 
tf.efUii. C. Mis H quibus 32. qù. i. M. Louet & Brodeau Let. B. n. 1. C'eft pour* 
quoy dans les tems mêmes que les Juges d'Eglife connoiflbient de certains crimes , 
leurs Sentences étoieht mifes à exécution par le Juge Lay. Je croy que ç'eft pour cette 
raifon que dans; plufieurs Jufticcs Temporelles des Eglifes, aprez que leurs Juges 
Lays ont condamné les Criminels en peines afHicrives , les Juges remettent les Con- 
damnez entre les mains des Juges Royaux ou des Seigneurs pour faire exécuter les 
Jugemens. C'eft pour cela que dans la Tranfa&ion paftee entre Guillaume dcChau- 
vigny î. du nom , S. de Château-raoul , Se les Religieux de Dcols au mois de Dé- 
cembre izto.il eft dit, que: Omnis quidem Juftitia Villae de Mefnilio,tàm in Duel- « 
lis quàm aliis , ad Abbatem Se Monachos Dolcnfes pertinebit libéré Se quietc , hoc «• 
excepro quod fi aliquis pro Malefîcio fuo debeat mortem inCurrcre , five pedem, ii- « 
ve manum , five oculos amittere judicabitur in Curia Monachorum, Se judicatus& « 
condemnatus tradetur nudus Ballivis meis de Caftra, extra Cruces. Cum autem « 
Damnatus Ballivis ad puniendum traditus fuerir , infra fequentem diem poft « 
traditionem tenentur cxerccrc vindi&am. Dans un Titre de l'Abbaye de Puy-ferrand de « 
fan 1316. il efi dit : Damqs Se concedimus omnimodam Jurifdictionem altam & baf- « 
fam , Se executionem omnimodx Jurifdictionis, hoc folummodo retento Nobis Se «« 
Succcflbrtbus noftris, quod quotienfeum que pèr Jufticiarios ipforum Religioforum «» 
fucrit perfona aliqua ad mortem naturalem condcmnata,quotienfcumquc volumus «• 
infra très dies à temporc hujufmodi latae Senteritiac perfonam taliter condemnatam « 
Caftellano feu Prarpofito de Caftelleto vcl eorum locum tenenti tradent , Se deli- «• 
berabunt extra Cruces tamen di&i loci , in Camifia duntaxat cum corda in collo , « 
vel fine corda per gentes noftras de Caftelleto mçrè executioni fieri in cantinçnti • 
tradendo. Dans la Tranfa&ion faite entre Archambaud Sire de. Bourbon 8e Ici Prieur? 
de Souvigny Se du Montet*au-Puy de l'an 114$. il eft dit: Si veto ille qui capttis feu - 
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- dcprehénfus fuerit talc quid commiferit propter quod débet amittcre pcdem,pugnum, 
» oculos , auriculam , cxulari feu fuftari , feu quamquam aliam condemnationem cor- 
» poris fine morte fuftinerc , per gentes noftras 8c fervientes noftros confummabitur. 
» Si vero iile qui captus fuerit, condemnetur ad mortem ,per gentes noftras & in no- 
« (Ira Curia condemnabitur & judicabitur , & faéto judicio gentes noftra: debent di- 
m âo Nobili, vel ejus Mandato condemnatum trad&re ad Crucem de Lopc ad facien- 
» dumid quod de ipfo in noftra Curia fucrit judicatum, & di&us Nobilis Judi- 
» cium illud factum in Curia noftra tenctur excqui , & fine mora vel contradi* 
»» dtionc aliqua ducere ad efte&um in Terra fua extra Juftitiam noftram & ultra di- 
•» ftam Crucem de Lope. L'on obfcrve encore aujourd'huy en la Ville de Bourges 
que les Jugemcns Criminels rendus par les Juges de l'Abbaye de faint Sulpice (ont 
mis à éxecution par le Prcvoft de Bourges. 

Page j6. De Mariage. ] Voyez Regiam Majeftatem , Lib. t. c. 2. Les Etabliflemens 
de France Liv. 1. Chap. 18. Bratton.Lib. /. Tr. /. c. 3- §./. Par l'Art. 4. dcl'Ordon- 
nance de IJ39. quand il cft queftion de matières de Sacremcns & autres pures (piri-- 
tuellcs & Ecclefiaftiques , le Juge d'Eglife en a la connoiflance mêmei contre les Laï- 

3 ucs , principalement du Sacrement de Mariage, lorfqu'il s'agit de Jœdere Matrimonii r 
c la validité ou invalidité du Mariage, ou delà feparation à thort. Autre chofcfcroits'il 
n'étoit queftion du Sacrement , mais des Conventions du Mariage , parce que ce font 
chofes détachées du Sacrement ; Le Juge luy en prend feul la connoiflance contre la 
difpofition du Chapitre De frudentia de Donat. inter V 'trum & Vxor. Comme auffi des 
dommages intérêts procedans du défaut d'accompliflement du Mariage : Et fi le Juge 
d'Eglife en prend connoiflance , il commet abus. Choppin Lib. 2. de pic. folit. itt. 
x.n.is, toutefois le Juge Lay peut connoître incidemment de la validité du Mariage 
Chopp. ibid. n.16. Mais fous prétexte de Mariage les Juges d'Eglife ne peuvent citer 
ny tenir en procez pardevant eux les gens mariez fous couleur a Adultère , comme il 
a été jugé par les deux Arrêts qui fui vent, vulgairement appeliez: Des Ribaus mariés 
d'Amiens. Communiquez par M. d'Herouval. 

PHILIPPUS Dei gratiâ Francorum Rex , Baillivo. Ambian. aut ejus Jocumeen. 
S. Quia Nobis Major & Scabini Villa: Ambian. gravi conquaeftione monftrarunc 
quod cum ipfi fuper eo quod cùm Officialis Ambian. vicem gerens Epifçopidicbe Villse, 
& alix ipfius Epifc. gentesjohannem de Argucnnc,& plûtes aliosdiâz Villx, Burgen.- 
fes noftros, coram ipfis conveniri & citari faciebant, imponentes eidem Jobanni&aliis 
noftris Burgenfibus , quod ipfi Foeminas alias quam fuas cognoverant, ipfos ad folven- 
dum emendas propter hoc compcllendo vel etiam tra&ando coram dile&is & fidclibus 
gentibus noftris Parlamcnti noftri Parif. tenentibus, in tui przfentia conquefti fuiflenr, 
afférentes prxmifla fore in magnum prxjudicium noftrum &: dittorura Conqueren- 
tium, ac periculum omnium in di£ba VilJa commorantium, cumque de prarcepto gen- 
tium noftrarum praedi&arum tibi ore tenus fado ipfum Epifcopum ad defiftendum 
de prxmiflïs per ipfius temporalitatis captionem compellere voluiflcs , tamen tu prar- 
textu quarumdam Litterarum Regiarum tibi per ipfum Epifcopum dire&arum conti- 
nentium inter estera , ut dicit , quod fua Tcmporalitas , nifi de noftro fpcciali Man- . 
dato, nullatenùs arreftatur, à pramiflis omnino ceflafti in dictorum Conqucrcntium, 
& omnium in' di£ta Villa habitantium, damnum non modicum ac periculum & grava- 
men, ficut dicunt, tandem auditis fuper hoc partibus, coram prardicîis gentibus noftris 
ordinatum fuit quod di&us Epifcopus compelleretur ad defiftendum a prediûis per 
captionem Temporalitatis fua?. Mandamus tibi quatcnùs dichim Epifcopum ad defi- 
ftendum à prauniflis feu defifti faciendum , per ipfius Temporalitatis captionem indi- 
latè compellas , Literis prardi&is per ipfum Epifcopum , feu ejus gentes tibi fuper 
hoc dirc&is vel oftenfis, & aliter impetratis à Nobis , feu etiam impetrandis, non- 
obftantibus quibufeumque. Datum in Parlamento noftro , die decimâ Juki 1317. 
Signata , Haugest. Lecta pcr Camcrarium noftrum. 

KA RO LUS Dei gr. Fr. Rcx. Baillivo Ambian. aut ejus locum tenenti , ap 
primo Parlamcnti noftri Hoftiario , feu Servienti noftro , qui fuper hoc requi- 
rctur , S. Majores &: Scabini Villa: Ambian. Curix noftrar Parlamenti conqucrçnd» 
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monftrarunt ', quod cùm fuper debaco moco Se pendcnce in di&a Curia intcr dictas 
Conquerences ex una parce , Se Epifcoputn Ambian. ex altéra , fuper eo quod di- 
âus Epifcopus , ejus Officialis , aliarque ejus gences Se Offtciarii , trahebanc in cau- 
fam Burgenfes Se Habitantes Villa: Se Epifcopatûs Ambian. uxoratos , eis imponen- 
do fc alias Mulieres quam (bas Uxores in facie Ecclefix dcfponfatas, carnaliter cogno- 
vifle , ab eis emendas pecuniarias exigendo , Partibus auditis , per Arcftum feu Or- 
dinacionem Curia: di&um fuerit Se mandatum Baillivo Ambian. feu ejus locum te- 
nent. tune exiftenti , ut dictum Epifcopum , ejus Oificialem , gentes Se alios Offi- 
ciarios fuos ,. quofeumque compellcrct per captionem Se detencionem eorum Tcm- 
poralitatis ad ceflàndum à Compellatiqnibus Se Exa&ionibus pradiâis , nihilominùs 
pracdiâis nonobftantibus Archidiaconi Pontin. Se Ambian.- qui Sede Epifcopali vacan- 
te , ut cft de praefenti , in Ecclcfiam Ambian. habent regimen Spiritualitatis ipfius 
Epifcopatûs Burgenfes Se Habitatores Villa: Se Diocefis prardi&a: de fa&o per Cita- 
ciones , Monitiones t Excommunicationcs , Sententias , Promulgationes Se pecunia- 
rum Exa&ioncs , caufam pradiâam profequuntur , Se adeo vexant , tàm laboribus 
quàm expenfis, quod vexationes redimendo , neenon obviare fatagendo jurgiis quac in 
ra&o Matrimonii fcqui pofTcnt,cum prarfatis Archidiaconis Se eorum Officiariis ad certas 
pecuniarum fummas componunt, ipfafque fummas indebitè exigunt Se levant contra te- 
norem Arrefti feu Ordinationis prxdiâar temerè vcniendo,quocfin ipforum Conqueren- 
tium non folum pratjudicium Se gravamen , fed noftri Se noftra: prxdtâa: Curia: con« 
temptum redundat, fi eft ita, quare vobis mandamus Se vcftrûm cuilibet committen- 
do mandamus , quantenùs de Se fuper pra:di£tis vos diligenter informetis , Se infor- 
mationem quam indè feceritis , quàm citiùs di£tx Curia: remittatis , ut ipfb jure vi- 
fa , dicta Curia providere valeat ut fuerit rationis , Se in fupradictis Archidiaconis, 
eorum Officialibus , Officiariis, Se eorum cuilibet , fub certis magnis pœnis Nobis 
applicandis , prarcipiatis & injungatis ex parte noftra ut a prxdictis Monitionibus Se 
Citationibus , fummarum Exa&ionibus , Excommunicationibus, Se potiffimùm pecu- 
niarum Exa&ionibus omnimodo fe de caxero defiftant, Littcris furrepticiis impétrant 
vel impetrandis , nonobftantibus quibufeumque. Dacum Parifiis in Parlamento no- 
ftro, j. die Martii Anno Domini 1388. Se Regni noftri 8. Signatum per Cameram , 
Jouvene'e. J. Clbrici. 

Pag. j6. La Garde temporel laquelle par Couftume gênerai appartient an Roy ] Notr© 
Autheur au Ch. 46. de la Garde des Eglifcs. Brodeau fur M. Louet Letre R. n. jo. 
Joann. de lurrecrem. in C. Leftis 63. dift. Bald. in C. tant» de Juditiis, in fine. Chajfan. in 
S. part. Cotai, gl. mund. ». pp. Le Grand Court. Ch. des Droits appartenans au Roy. 
Joann. Sarisb. Ep. s 4* Dadin. Alraf. de Ducib. C. 6. M. de Marca, De Concord. Sae.&Imp. 
Lib. 2. Cap. 12. Dans un Arrêt du Lundi 11. Juillet 1376. entre le Duc de Bourgogne , 
Se Doyen Se Chapitre d'Autun d'une part , Se l'Evêque d'Autun d'autre. Le Procurent 
dn Roy dit que du Droit de la Couronne de France infeparable de la Majeftê Royale, & que le 
Roy ne peut obligier delay , toute* les Eglifes Cathédrales du Royaume , entre lesquelles eft celle 
d'Autun , font de la Garde du Roy fans main, ne le contraire n'eftpasconceffèle ne pre/cripti~ 
ble. M. Du Cange, in verbo , Farda Bcclefiarum. 

Pag. J7- Eft de Clers] Les Clercs Se Ecclefiaftiques font Jufticiablcs du Juge d'E- 
glife , Se ne peuvent être attirez pardevant les Juges lais en matières perfbnnelles , 
par l'Ordonnance de Philippe IV. de l'an 1320. ce qui ne s'entend pas feulement de 
ceux qui font conftituez ez Ordres facrés, mais même de tous ceux qui n'ont que 
fimplc Tonfure, pourvus de Bénéfices , ou actuellement fervans à l'Eglife. Cap. Licet 
de offic. Vicar. extr. Ordonnance de Moulins Art. 39. 40. Se ils ne peuvent proroger 
Jurifdiâion pardevant le Juge lay , fans la permiffion de l'Evêque. <7. Si diligenti c. 
Significafii de Foro compet. ext. parce que c'eft un Privilège octroyé à l'Ordre, auquel 
les particuliers ne peuvent déroger , fuivant la difpofitiçjn dés Conciles Provinciaux 
conforme au Droit commun, celuy de Tours de l'an 1583. art. 3. Se 4. celuy de Bour- 
deaux de la même année art. i. Se 3. Le Stile de l'Archevêché de Reims art. z. Se 
les Ecclafiaftiques qui énervent la Jurifdiction peuvent être excommuniés , ce qui a 
été légitimement cftabli: Cum uni eut que liceat ptenalifudicio fuam Jurifdifttonem tueri t 
C, Faftoralis de Oft.Judic. deleg. ext. quoyquc Cujas fur le Ch. 12. de Foro comptt, foit 
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de contraire avis , eftimant contre l'authorité des Canons que le Clerc peut renoncer 
à fon privilège , 8c proroger Jurifdiction pardevant le Juge lay. 

Par l'Art. 4. de l'Ordonnance de l'an 1539. les Clercs mariez & non mariez , rai- 
fans crafic & négoce , peuvent être appelez à la Jurifdiction fcculiere^e qui avoir été 
auparavant ordonné par celle de Philippe 111. xlc l'an 1x74. fuivantladifpofition des 
Conciles de Calcédoine C. 3. de Trente SelT. 13. L'Ecclefiaftique qui accepte une 
Tutelc fc foufmct à la Jurifdiction feculicre pour les Affaires de la Tutele & reddi- 
tion de Compte, Ratio in eo quippe aquiffwna y dit M. Bourdin fur l'Ordonnance , & 
évident ijjlma eft, ut cum fecularibus Je negociis implicuerit , Jècularis ludicis luridicfionem 
babeat. G ail. guaft. 23 s. Choppin Lib. 1. de fac. Polit. Tit. /* n.iS. L'Ecclefiaftique ap- 
pelle pardevant le Juge lai en reconnoiflance de Ccdule , eft tenu de la reconnoiftre 
fans pouvoir demander fon Renvoy, d'autant que par l'Ordonnance de Rouflillon , 
art. 10. par l'Edit de Cremieu art. 16. tous Juges font competens pour la reconnoiflàn. 
ce des Promeffes 8c garnifon d'icellcs. M. Louet 8c Brodeau Letre H. n. iy. 

Pag. $7. guicomque eft Croix d'Outremer ] Les Papes prirent en leur protection 
ceux qui fe croifoient pour le Recouvrement ou defenfe de la Terre fainte , & les 
mirent en la protection des Archevêques & Evêques. Guilelm. 7yr. Lib. 1. C. i/.Guil. 
Neubrig. Lib. 3. C. 23. Rigord. ad ann. xxSS. Les Ecclefiaftiques prirent de là occafîon 
de s'attribuer la connoiffance des Caufcs perfonnelles des Croifez. Braclon. Lib. s'. C. 
9. §. 1. D'Argentté fur l'Article 611. de la Coût, de Bretagne. Et quoyquc le Roy S. 
Louis fe foit pleint de cette entreprife , 8c que le Pape Alexandre IV. eut décidé par 
fa Bulle de l'An 1x67. que les Croifez n'eftoient pas exempts de la Juftice des Sei- 
gneurs , l'authorité de notre Autheur fait voir que cet abus continua de fon temps , 
peutêtre foubs prétexte d'un Ufage & Coutume invétérée , 8c que la Bulle du Pape 
portoit cette reftriction , nifi forte Confuetudo légitime prajeripta defendat eofdem. 

Pag. 57. De Famés veuves ] Les Juges d'Eglife avoient encore ufurpéla connoiflan- 
cc des Caufcs des Femmes vefvcs , foubs prétexte de charité , 8c de ce qu'elles étoient 
en la protection de fainte Eglifc, c'eftpour cela que par l'Art. 18. Liv. 1. des Eta- 
bliff. de S. Louis la femme noble a le choix de plaider pour fon Douaire en Cour 
laie ou en Cour de Chreftienté, c'eft pour la même raifon que dans l'Arrêt rapporté 
dans les Preuves de l'Hift. de Montm. p. 389. il eft dit de guaftiont quam Domina de 
la Voie de Dotalitio quam habet in terra Montijmorenciaei movebat Gutdoni Domino de la. 
Voile , de que Dominus Montijmorenciaei curiam Jùampetebat. Refpondebat difta Domina quod 
fuperboenon debebat audiri , cum de dotalitio Jùo pojjet trahere ad Curiam Eccleftafticam, vel 
ad Regem ubi malt bat. à quoy eft conforme l'Art. 40. des anc. Coût, de Champ. Coût, 
de Bretagne Art 2.8. 8c a Argentré fur iceluy , verbo en cas de Douaire ; ce que no- 
tre Autheur confirme au Chapitre de Douaires , où il dit qu'au tems de fa Viduité , 
elle ne fe Jufticerra fe ele ne veut que en la Cour de Chrétienté -, mais quant elle fc remarie 
elle revient en la Jurifdiction de Cour lave ; ce qui eft conforme à 1* Art. 1. du Con* 
cordât fait entre le Roy Philippcs Augufte 8c fes Barons , pour reprimer les entrepri- 
fes des Ecclefiaftiques , cy-aprez tranferit j mais toutes ces entreprifes des Juges 
d'Eglife ont été depuis reprimées. Voyez Brodeau fur M. Louet lettre B. n. 11. ou il 
cite notre Autheur. 

Ex R.cgflro Phil'tppi sAugufi Régis f. 103. verfo. Communiqué 

par M. d'Herouval. 

Capitula concordats inter fhiliffum Regem & Sarones de furijditfione Ecclejtaftica. 

PR 1 m u m Capitulum eft , quod Cicrici trahunt caufam Feodorum in Cu- 
riam Chriftianitatis , fropter hoc quod dicu/it quod Fiducie vel Juramenta 
fiunt inter cos inter quo* caufa vertitur , & per hanc occafionem perdunt Domini 
Juftitiam Feodorum luorum. 

Refponfio, In hoc concordati funt Rex 8c Baroncs quod benè volunt quod ipfi 
cognofcant de pcrjurio 8c rranfgreflionc Fidci , fed holunr quod cognofcant de 
Feodo, 8c fi convictus fuerit de pcrjurio vcl tranfgrc/fione Fidei , injungant ei pœ- 
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iiam j fcd propccr hoc non dïmittet Dominus Fcodi Juftitiam Fcodi , hec prôpter hoc 
Ce capient adFeodum. 

Pra-cercà volunt Rex& Baroncs quod Vidua poflit conqueri Rcgi vcl Ecclcfia*, û 
vôlucrit, de dotalitio fuo , & fi conquefta fucric Ecclefia* , illc à quo petit dôtalitium , 
dicat quod rclpondebit coram Domino de quo Fcudum movet, Ecclcfia poteft cogère 
ipfum ad refpondchdum , & decidere Gaufam ihter eos de jure. 

Secundum Capitulum. Quod quando Clericus capitur pro aliquo Forifa&o ùndc 
aliquis débet vitam vcl membrum perdere , & traditur Clero ad degradandum , Clc- 
rici volunt eum degradatum omnino liberare. 

Ad hoc Refponfio. Quod Clcrici non debent eum degradatum redderc Curia* , 
fed non debent eum liberare, neque ponerc eum in tali loco ubi capi non poflit; fed 
Jûfticiarii poflunt illum caperc extra Ecclefiam vcl Cimiterium, & facere Juftitiam de 
éô , nec indc poflunt trahi in Caufam. 

Tcrtium Capitulum. De Decimis ita ftatutum eft quod Décimas reddantur, ficut 
ha&enùs ireddita: fuerunt & ficut debent reddi. 

IV. Quod nullus Burgenfis vcl Vilaniis poteft Fflio fuo CÏcrico medietatem Ter» 
tx -fua:, vcl plufquàm mediam donare fi habuerit Filium vel Filios ; & fi dederit ci par- 
tem Terra* citra mediam, Clericus débet reddere talc fervicium & auxilium qualc Tcr- 
râ debebat Domiriis quibus debebatur; fed non poterit tailliari, nifi fuerit Ufurarius vcl 
Mercator,& poft deceflum fuum Terra redibit ad proximos Parentes. Et nullus Cleri- 
cus poteft emerc Terram quin reddat Domino Terra: talc fervicium quale Terra débet. 

V*. Quod Epifcopi vcl Archicpifcopi non debent requirere à Çurgenfibus vcl ab 
jjiis Terra: j quod nunquam preftaverunt ad Ufuram , neque preftabunt. 

V I. Si Clericus deprehenfus fuerit in raptu , tradetur Ecclcfia: ad degradandum; 
& poft degradationem poterit eum câpere Rex vel Jufticiarius extra Ecclefiam Vel 
Atrium, & faccre Juftitiam de eo , nec poterit înde caufari. 

_VÎI. Si Clericus aliquemqui non fit Clericus , traxerit in caufam fuper aliqua 
pofleffiônc de quacumque fuerit tenens , non débet eum trahere in Cùriam Chriftia- 
nitâtis, fcd in Curia Domiûi ad quem fpe&ac Juftitia , nifi ratione fundi Terra* , ad 
Chriftianitatem fpe&at Juftitia. 

VI IL Item, Cleriri non debent excommunicare eos qui vendunt Blada vcl alias 
Merces diebus Dominicisj neque illos qui vendunt Judads, vel emuntab illis , vel qui 
opéra eorum faciunt, fed benc volunt quod Meretrices Judaeorum excommunicenturv 
»I X. Item, Super eo quod quando aliquis de voluntate fua mittit fc in carceremr 
vel alterius , ubi Rex vel alius habet capitalcm ufum vitam vel membrum perdere, Ut 
redimatur j vel quando Rex* vcl aliquis alius capit aliquem pro redimendo fuam vi- 
tam j vcl membrum perdere , &evadit de Carccrc & fugit ad Ecclefiam, Ecclcfia vult 
cum liberare & atiferre Domino redemptionem. 

Refpondent , Quod ex quo aliquis de voluntate fua mittit fc in Carcerem ali- 
cujus ut redimatur , vcl quando aliquis capitur pro Catallo, five membrum. aut vi* 
tam perdere, Ecclcfia non débet auferre Domino Catallum vel redemptionem fuam, 
aeque liberare fi fugerit ad Ecclefiam } fèd poteft euftodiri extra Ecclefiam & extra 
Atrium , net Cuftodes ex hoc poflunt caufari de Jure. 

X. Item, Clcrici non poflunt excommunicare aliquem propter Forifa&um Servicn- 
tis fui , nec interdiccre Terram ejus priufquam Dominus fuper hoc fuerit requifitus, 
vel Domini Ballivus , fi Dominus fuerit Forifpaificç. 

XI. Item, Si aliquis feienter vcl ignoranter forifccerlt Ecclcfia: , non débet ex- 
communicari, vcl ejus Terra interdici, donec fuper hoc fuerit requifitus j vel Ballivus 
ejus , fi Dominus fuerit extra Patriam. 

XII. Item, Quando aliquis citatur coram Ecclcfiaftico Judicç , Se Judices com- 
pellunt eum m prima citatione jurarc quod ftabit Juri quamvis de Jure non defecerit^ 
vel quamvis non fit excommunicatus. 

Refponfio. Quod hoc non débet fierL 

XIII. Item , Super hoc quod quando Clerici aliquem trahurit in Caufam de 
Servitute, & illc dicit fc efle Servum alterius, volunt quod illc rcfpôndcat in Curia eo- 
rum , quamvis dicat fc non efle Servum illoru», & cogunr; ipfum ad refpondcndm» 
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coram ipfis per Exc6mmunicationcm,vel ipfos excommunicatosqui ipfum manucenenr. 

Ad quod refponfum , quod illc debet refpondcre in Curia illius cujus fc efle Scr- 
vum profîtetur. 

Juramenta fiunt, ] Les Ecclcfiaftiques attiroient autrefois à eux la connoUTance de 
toutes les Caufes fous prétexte de parjure Se de ferment violé, dont les Barons ont 
de temps en temps fait des plaintes. M*tth*»s tarif. Ad ênn» 1247. Tvo Carnot. Ep. 7t. 

Jujlitiam F coder um. ] La refolutipn dcsPcres du Concile de Lyon, rapportée par 
Nangis en l'Hift. de faine Louis, authorife le droit des Seigneurs pour la connoiflan- 
ce des Caufes Féodales ; ce que les Papes ont eux-mêmes Touvcnt reconnu; En voicy 
deux Exemples. 

ÎNnocentius Epifcopus , Servus Scrvorum Dci. Diledis Filiis Abbati Trium 
Fontium Se de Hervicuria Se de Paflalo, pluribus Catalaunenfis Diocefis , Apofto- 
licam Benedidioncm. Dileda in Chrifto Filia Mulier Nobilis B. Comitifla Campagniar, 
ac T. natus ejus , in noftra fecerunt prxfcntia recitari , quod O. Marcfcallus eorum, 
Remenus Diocefis, fuper Feodo quod tenebat ab ipfis , authoritateLitterarum noftra- 
rum in Foro Ecclefiaftico convenitur , licet paratus exiftat fuper hoc in eorum pra:- 
fentia ftare , unde Nos humiliter fuoplicarunt , ur Marefcallum prxfatum non finerc- 
mus in eorum prajudicium indebitè fatigari, ideoque Difcretioni veftra: per Apofto- 
lica mandamus , quatcnùs iriquifitâ diligentius veritate , fi vobis couftiterit res de 

3uibus agitur nequaquam ad Forum Ecclcfufticum pertinere Marcfcallum pratdidum, 
ummodo coram dida Comitifla Se Filio cjus exhibeat conquereritibus juftitix com- 
plementum , occafione Litterarum ipfarum fupcr hoc molcftari de extero non finatis; 
quod fi non omnes his excquendis potuiftis interefle , duo veftrûm ca nihilominùs 
exequantur. Tu denique Abbas fupcr te ipfo Se tibi credito grege taliter vigilarc pro- 
cures cxtîrpando vitia Se plantando virtutes , ut in noviffimo diftridi examinis die 
coram tremendo Judicc , qui reddet unicuique fecundùm opéra fua , dignam pouls 
xedderc rationem. Datum Laterani v. Kal. Martii , Pontificatûs noftri xviii. 

LU c 1 u s Epifcopus , Serv. Scrv. Dci. Dileda* in Chrifto Filia; nobili M ulieri 
M. Comitifla* Treccnti , Salut. Se Apoftol. Bened. Cùm circa Nos Se Romanam 
Ecclcfiam finceram devotionem exhibeas , dignum cft Se confonum rationi ut peti- 
çioncs tuas , in his quz fecundùm Deum poflumus , admittamus , Se jura tua pafto- 
rali follicitudine confervemus ; ea propter Filia in Chrifto dileda tuis juftis poftula-- 
cianjbus annuentes, authoritatc prarfentium interdicimus ne de Feudis quae concdflSo- 
ne Virorum fecularium detinentur ; fi quando de his inter fecularcs perfonas contro- 
verfia vertitur, Judicium Ecclcfiafticum requiratur, dummodo Juftitiain Curia Secu- 
lari non deficiat conquerenti : Nulli ergo omnino hominum liceat hanc Pagmim no- 
ftrac Conftitutionis infringere , vel ei aufu temerario contraire. Si quis aurem hoc 
attentare prxfumpferit , indignationem omnipotentis Dci & Beatbrum Pétri Se Pauli 
Apoftolorum ejus fe noverit incurfurum. Datum Vellct. 1. Kal. Januarii. 

Extrait du Regiflre Criminel du Parlement, cotte 9. contenant les années 1 3 7/» 
16. 17. iî. 79. 80, Si. Sz.fol. 1x7. num. 7. Tiré des Mémoires 
de feu M. Du Chefne. 

CU m Stephanus Giroilhe , tàm fuo nomine , quàm ut habens Ballum-Gardiam 
feu Adminiftrationcm Liberorum annis minorum ipfius, Se defunde Johannc ejus 
quodam Uxoris , Sororifque defundi Guillelmi de Gii Domini de Gifayo,& Stcpha» 
nus de Gii Armigèri , Amici carnales didi defundi Guillelmi noftra» Parlamcnti Cu- 
rie expofuiflent- graviter conquerendo, quod licet idem Guillclmus, temporc quo vi- 
vebat , fuiftet homo bofle famé , viteque laudabilis , ac converfationis'honcftè , nc- 
minique forefeciflet aut injuriam intuliflet; nihilominùs Hclias Tranchecerf Miles ,& 
nounulli alii Complices & Malcfadores in hac parte feientes quod didus Guillclmus 
in Forcalicio de Vaftan exiftebat causa videndi Sororcm ipfius Hclye , quam affidave- 
tat Se in Uxorem ducerc proponebat , eundem Guillelmum incidiis prcccdcntibus ;n- 
vaferant Se yerberaverant in odium Se contemptum cerci Proceflus qui inter didos 



Digitized by 



Google 



fur Us Confiâmes, de Beauvoifis. 391 

Guillclmum & Hcliam movebatur & pendcbat , nonnullafque injurias fibifecerànt Se 
intulcrant, nullis armis aut diffidatiouibus prcccdcntibus , adeo quod prc timoré mor- 
ds oportucrac cundcm Guillclmum quàm citiùs recedcre. Et de hoc non contenti di- 
cti Complices , fed mala malis accumulantes , diverfis Armorum prohibitorum gene- 
ribus armati , aliâ vice in infidiis fe pofucrant, Se abconderant in loco dido Grangia 
nova Dff bandas , per quem locum didus Guillelmus accedendo apud Exoldunum pro 
profccutîone feu dedudione didi Proccflus tranfire debebat , Se dum ipfi Complices 
eumdem Guillclmum pcrccpcrant , effirenatè Se impetuosè eidem obviam venientes , 
contra ipfum lanceis , Se aliis armaturis evaginatis & credis proditoriè irruerant, 
&c eundem Guillclmum in dido loco Se in itinerc publico Murtro horribili nequiter 
interfeccrant , Se deinde didus Hclias ultionem didi Murtri cupiens evadere, certas 
remiflionis & gratix Litteras fubreptitias à Nobis impetraverat , ac Scncfcallo Bitu- 
ricenfi pro carillimo Gcrmano noftro Duce J Bituric.enfi Se Arvernie prefentaverat feu 
prefentari fecerat excquendas, licet cognitio verificationis ipfarum ,noftrarum remiflio- 
nis Se gratic Litterarum ad Nos Se Juflidarios noftros in folidum &: non ad alios per- 
tinerct. Super quibus ad inftantiam Procuratoris noftri General js, pro Nobis ad om- 
nes fines Se didorum Amicorum carnalium , quibus fuprà nominibus ad fincm çivi- 
lem dumtaxat tendentium fuiflet adeo Proccflum, quqsd vif çutc aliarum noftrarum Lit- 
terarum .ac previâ certâ informatione , tàm fuper Murtro & aliis Maleficiis perpreno- 
minatum Hcliam Se fuos in hac parte Complices, ut dicitur , perpetratis Se commif- 
fis , fada , didus Helias in Caftellctum noftrum Parifius Prifionarius addudus fuper 
premiflis perdidam noftram Curiam puniendus Se fadurus , ut cflet rationis , poftmo- 
dùm vero conftitutis in noftra praîdida Curia diledo Se fideli Confiliario .noftro Ar- 
ehiepifcopo Bituricenfî vcl ejus Procuratore, Se dido Helia, ex una parte ; & predidis 
Procuratore noftro Se Amicis carnalibus, exaltera. Pro parte ipforum Archicpifcopi Se 
Helie fuiflctpropofitum,quod idem Hclias cratClericus,ac inpofleflioneTonfure & Ha-, 
bitûs Clericalium , gaudereque debebat Privilcgio Clericali , potiflimè cùm dùm pri- 
mitûs propter hoc per Jiifticiam Laicalcm fuerat deprehenfus Tonfuram Se Veftes 
haberet & deferret Cléricales, &: ob hoc petiiflent didum Heliam per didam noftram 
Curiam predido Arehiepifcopo reddi Se reftitui , per Jurifdidionem Ecçlefiafticam 
cjufdem Archiepifcopi puniendum , aut aliàs fadurum praùt jus cflet. Didis Procu- 
ratore noftro Se Amicis carnalibus proponentibus ex adverfo quo c d didus Helias erac 
conjugatus , fcque plurics fevis immifeucrat , ac tempore quo primitus fuerat pro 
predidis per Jurifdidionem Laicalcm deprehenfus, çrat in Habitu Laicali Se fine Ton- 
fura,vcifaltem Vcftcsfimul Se Tonfuram Cléricales- non habebat aut gerebat, quare fi 
ftatum vel habitum fuum poftmodum mutavfcrat, y,el Tonfuram feu fignum Clcrica- 
lis Tonfura; acceperat aut refumpferat. Hoc tamen Jurifdidioni noftrc Temporali pre- 
judicarc non poterat aut debebat , qujnimo dida noftra Curia de predidis poterat 
ac debebat cognofeere Se contra didum Heliam procedere abfque redditione. de ipio 
Helia eidem Arehiepifcopo vel ejus Jurifdidioni Ecelefiaftice facienda. Et hoc pete- 
bant didiProcurator nofter Se Amjci carnalcs perMidam noftràmCunam dici Se ficri, 
pluribus rationibus fuper hoc allcgatis. Tandem inquefta de & fuper ftatù & habitu quos 
didus Helias tempore Se horâ quibus per Jurifdidionem Tetnporalcm fuerat pro pre-< 
didis primitus deprehenfus, habebat 5f deferebat; ^ejc prdinatiorie dide noftrc Curie 
fada Se ad judicandum receptâ, câque visâ Se diligent-er examinât! j ac reperto quod 
fine reprobationibus poterat judicari - ? Se confideratis omnib,ufqujç didam noftram 
Curiam in hac parte movere poterant Se : debebanj s predida noftra Curia per fuum 
Arreftum didum Hcliam prefato Arehiepifcopo redîiidit, âtquc Vedjdit detînendum SC 
fervandum tutè Se fecurè 4 quoufque fuerio in dida Curia npftra, in quantum premif- 
forum edgnitio a,d Nos Se Jurifdidionem noftranr Temporale!» pertinet , de Se fuper 
predidis cognitum Se dicifum. Super quibus dida^ia^ftra Gttria^Paftibus auditis , fa-, 
cict Juï, Se hoc ado didus Archiep^feopus de malefiçiiSifçu .d^Hdis privatis aptedi- 
dis per fuam Jurifdidionem Eccleuaftiçam cognofcçc , Se fuper hpc procéder, prout 
fibi videbitur expedirc. . '» 

Pronunciatum x.ïii. die JuliL Anno M. CGC,- LXXyiH: 

:i ; , GORB.IE, 
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Page j7- Si *ft des Teftamens. ] La connohTance de l'éxecution des Teftamens ctoic 
autrefois de la Jurifdi&ion Ecclefiaftiquc. Regiam Majeft.Lib. t.c.2. Braffon. Lib. %. c. 26, 
§.*. Fleta Ltk 2. c. S7. Aflîfcs de Jcrufalem Ch. 22.. Mais elle luy a été ôtéc. Et quoi- 
que les Coutumes leurs acordent , la Cour de Parlement ne laifle de renvoier les 
Parties pardevantle Juge Lay. Brodeau fur M. Louet Lettre N. n.j. &cc fut un des 
points des Plaidoyés de M. Pierre de Cunieres & de M. Pierre Bertrand Cardinal 
Evêque d'Aucun , & pour ce l'on n'a pas receu en F rance le Ch. 8. Se/. 22. de Re- 
formât, du Concile de Trente , qui donne aux Evêques l'exécution des Teftamens , 
Fondations & Legs pieux ; furquoy voyez l'Arrêt qui fuit , tiré des Mémoires de M. 
Galknd. 

T 'An M. CCCC IX. le 19. jour de Mars fut dit par Arrêt de la Cour, que les 
I j défenfes faites- 'à la requête du Procureur General & les Maire & Echevins 
d^bbeville en Ponthieu , par vertu de-certaincs Lettres Royaux à l'Evéquc d'A- 
miens & aux Curez de ladite Ville : C'eft à favoir , Audit Evêque , qu'il ne prît ne 
exigeât argent des nouveaux Mariés pour leur donner congé de coucher avec leurs 
Femmes la première , féconde & troifiême nuit de leurs Noces, ôc autres contenues 
audit Arrêt , avoir été bonnes & valables : Et l'oppofition dudit Evêque avoir été 
donnée fans except au regard des Exceptions générales ; au regard defquellcs il fut 
dit les défenfes avoir été faites fans caufe , & Fut.dit que iui • chacun des Habitans 

■ _ t rf 1 :L.. . r..i. 1 : „_ IVi. J _ i xta r i_ i_ 




congié de l Lveque 6C les tJmciers, s u n y a empêchement canonique } & outre que 
les Héritiers & Exécuteurs du Tcftament d'aucun Trépafle ne pourront être con- 
traints , ne obcïr à accomplir les Ordonnances faites par les Officiers dudit Evêque , 
ne par luy au regard des Teftamens faits pour lefdits Intcftats ; mais les pourra ledit; 
Evêque admonêter charitablement qu'ils raflent bien pour l'ame dudit Inteftat » Se 

2uc les' Héritiers ou Exécuteurs du Tcftament d'aucun Trépafle pourront dedans l'aa 
u Trépas foûmettre l'exécution d'iccluy à la Jufticc Laye ou d'Eglife. 
Pag. J7« Lu grâce ne doit eftre refufee de funejuftice à foutre. ] La Jufticc Eeclçfia- 
ftique implore iouvent le Bras Séculier , parce que fans ce fceours , elle ne peut exé- 
cuter fes Jugemens , ny fur les biens ny fur les perfonnes de forte qu'ayant décer- 
né Prif ede Corps contre un Ecclefiaftiquc , elle ne peut être mile à exécution fans 
Fareotis du Juge Lay , parce que le Juge d'Eglife n'a aucun Territoire ny Jurjdi&ior» 
hors fanPxctoire. Imbcrt Liv. 3. Ch. 9. M. Le Maiftre Ch. 5. des Appellations com- 
me d'abus. D'Argentré fur la Coutume de Bretagne Art. 5. in verbù, A la Requête : 
car nous n'obfcryons pas en France le Chapitre Cum Epifcopùs de Ojfic. ludic. ordin. i» 
6. qui fcmblc vouloir établir que l'Evêque a Territoire dans toute l'étendue de fon 
Diocefe.XIMt pourquoy fi le juge d'Eglife, hors fon Prétoire, fait faifir un Prifonnier, 
l'Emprifonnement doit être déclaré abufif, comme fait par entreprife fur. la Jurifcti-i 
cjion fecolierc, parce que , comme partent nos anciens Praticiens : ludex Ectleftofticuo 
no» bobetPrifiam % nec poteft capere pèrfonam , tant Clericum qu&m Lai cum , nift minute lurif- 
dittiçnù Temporal (s. Styl, Parldm. fart, j.tit. 3*. § 2. fit. 41. %.2.tit.4S. § 19. Ioann.Gall. 
^naft. io^. & 1^.6. Malin*. éd Caf. CùmEfifcopus de bffic. Ordin. in 6. Le Plaidoyé de M. 
Pierre de Cugnicres Art. Xi. iy. 4$. juiques-là même qu'autrefois il ne pouvoittranf- 
porter un Priionnîerd'un^heû à ùn autre , fans Lettres Royaux. Gaïï.qu/ft ps- Le Jug» 
Royal ou Séculier ne peut refufer ftin Pareatis , fuivant l'Ordonnance de Melun de 
l'an ifflb. Art. 14. (ans qu'il puiàe prendre connoiflanec de? Jugemens donnés par le 
Juge d'Eglife. Cette Jmpldration'du Bras Séculier eft ancienne , comme le juftific le 
Ghap. 1. De 0 fie. Iud\ ordinal. Et eéPaflâgë tire de l'Epître 73. de Petrus BÏefè. Ecclefia 
lurifdiftioncm fuam exerceut j & ftyia non fufficit , ejus imperfeftum /ùppleat Gladius Sa- 
cularif, cujas rei iuthiïkas ex SynodoVfbani Papa , 'ex Concilié chartag. s. & ex multis 
fviïhrfit» Patrum tojNtutv manavit. Voyez le Chap. izi. des EtablifT. dëfàint Louis 
de TEdit. de M. Du Gange. 

J>ag. y8. Toute laieJuriTicUnd^Koyaume eft tenue du Roy en Fief, ou en Afrîere-fef] 
A fupremoenim Principe , in quo funt omnes thefauri dignitatum reconditi , Baldus 
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in Cap. i. in princ. quis dicat Dux , velut a mari fluunt omnes Jurifdi&iones , & ad 
illud refluant ficut flumina, inquit Azo. Molin. in Confucc. Pa vif. Tic. i. §. i. Glofl*. 
y. n. 49. C'cft pour cela que la Juftice ne peut être tenue en Franc-aleu. farifdifti» 
compétent inferiori à Rege in hoc Rtgno nunquam eft alattdialis t fed necejfe eft quod recognof. 
catur à Rege , tanquàm à fupremo Domino direclo , & fie quantumeumque fit unita Cafiro vel 
latifundia ajaudiali , umtn feudalis eft, & in Feudo recognofeenda à Rege , qui non potuit 
dominium directum , net Jus fupremarum ApptSatiomim Iurifdiclionis fut in totum i vel m 
minima parte addicere vel apfropriare. Molin. ad §. 46. Confi Partf. n. s. 

Pag. y8. Il doivent avoir garent tant comme il fi tiennent ] Voyez Bouteiller Liv. 2.- de 
fa Somme .Rur. Tit. 9. des Eglifes , Art. comment l'Eglife eft refuge aux delinquans. 
L'ancienne Coutume de Norm. Tit. de ceux qui fe retirent en Franchife , &c. Si au» 
eu» homme damné ou fuit if s 'enfuis à l'Eglife où à Cimetière , ou en lieu faint, *uilfe aert 
à une Croix qui foit fichiée en terre , la luftice laye le doit lejftr en pès far le Privilège de i'E- 
glifiè, fi qu'elle ne mette la main à luy. Ce qui eft conforme aux Ldix données à l'Angle- 
terre par Guillaume le Conquérant, Art. 1. Paix à fainte Jgl.ife de quel forfait que home 
ont fait en cd tans , e il pout venir à fainte Tglifè , ont pais de vie e de membre , & fi al- 
quons meift main en celui qui la meime Tgli/e requireit^fe teo fufi u Eve/que , u Albeie , tt 
Tglife de Religion, rendifi ceo que il avereit pris y e cent fols de forfait , & de Merc Tglife de 
Paroijfe xx.fols , e de Chapelle x.fols. Per Leges Eduvardi , Cap, de Reis ad Ecclefiam con- 
fugientibus, quicumque reus vel noxius ad Ecclefiam prufidii cou fa confugerit , ex quo atrium 
Ecclefu tenuerit , à nemine infequente nuBatenus aprehendatur , ni per Pontificem vel Mini' 
firos ejus; quod fifugiendo Domum Sacerdotis vel Curiam ejus intraverit, eandemfecaritaterk 
vel pacem habeat , quam & apud Ectlefiam , dum tamen Sacerdotis Domps & Çuria ht fundo 
Ecclefu confiant , &c. Concil. Araufic. I. Cf. Eosquiad Ecclefiam confugerint tradi non .0- 
forme , Jid loti reverentia & intercèdent defendi. Avitus Vienn. Ep> 39. Voyez M. Du 
Cange en fon Glofl*. in verbo , Pax Ecclefia. La plus grande Eglile a d'Immunité qua- 
rante pas en circuit * & les Chapcles ou autres Eglifes , trente 1 pas , te les "biens qui 
y font en immunité , & les hommes qui. font dedans. Grand Çontumier.Liv. 4. 
des Peines. L'Ordonnance de 1739. a aboli ces fortes de Franchîfcs. Mais fainte Egii/i 
ne garendit Sacrilèges , ne ceux qui tuent ou bâtent , ou en autre manière mejfont U Eglifi. 
Des Mares Dec. 4. y. 6. 7. 

Pag. 60. Se les Parties s'ajemblent à plaidier en la Cour de fainte Eglije] '' Les* lais pou» 
voient fe foubfmettrc à la Jurifdtâion Ecclefîaftique , mais en ce cas , parce que c'é* 
toit une entreprife fur la Juridiction (èculiere , elle n'étoit pas tenue de préfet main, 
forte pour l'exécution de tels Jugemens , qui ne pouvoient être mis à' exccUtibn qutt 
par lés Excommunications & les Cenfures Ecclefiaftiques. J " 

P^g. 61. ExcepteT^aucunes Dixmes:] La connoifTance des Dixmes au peritoite appar- 
tient à r.Oificial par l'ancienne & nouvelle Jurifprudence. Lueius Lib. 2. Pfacit. Tit. ïi 
M. Louct ,& Brodeau Letrc D. n. 19. mais quand il s'agit de Dixmes inféodées , la 
connonTance en apartient au Juge lai, & pour lier les mains au Juge d'Ejglifc , il fuffic 
d'alléguer l'Infeodation fans que l'on foit obligé d'en juftifier, la connonTance en e* 
tant refervée au Juge lai, par l'Ordonnance de Philippes le Bel, de l'an 1303. in $tyl. 
Parlam.part. s. Tit. jf. 4e Decim. Il en faut autant dire quant il eft queftion de Portion 
congrue prétendue fur Dixmes inféodées. M. Louet Lettre C. n. 48. D. n. 8. 9. Bra* 
Ho». Lib. s. C. 2. §. s. C. 10. §. t. 6:c. t6. §. i. 

Pag. 61. Reconvention ne queurt pas en Cour laye ] Voyez me* Remarques fur là 
Coutume de Lorris Ch. 21. art. 9. 

C H A P I T R E XI. 

Des Trfiamens, Pag. t 

// fut juge que Uan comme exécuteur en feroit en fèzinè ] Ce Jugement & ce qui s* ob- 
fervoit au temps de notre Autheur pour la faifine des Exécuteurs , a éxe fuivi par les 
Coûtum. d'Orléans arc. 290, Lorris Ch. 13. art. f.' Bcrry Tit. "18. art. ïï. Surqùoy 
voyez mon Commentaire , in verbo , font faifis. 

Pag. 6). Ses CMueblcs , Conquefis , & le guint defon 'Hàiugt ] Cela eft conforme 
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à l'ancienne Coutume prefquc générale du Royaume : Voyez mes Remarques fut 
l'Arr. i. Ch. 13. des DonatTcftam. de la Coût, de Lorris. Tu pues entendre quant li bons 
n'a riens fors CMutbles & Conques chil puet tout iejjtcr far Tefiament la ou il vautra par Cou- 
fiume du Pays. Pierre de Fontaines Ch. 3*. art. 21. Lemêrae en fon Livre à la Reine 
Blanche de /es Conqucfis & de fes Meubles s'ejlargifie à fa volente. 

Li bons toutes les ebofes puet lejfier à fa femme. Cela cft à prefent prohibé par la plus 
grande partie des Coutumes du Royaume. 

Pag. 64 Doit t'en penre les Meubles pour paier detes. Cela eft fondé fur l'ancienne 
Coutume du Royaume, fuivant laquelle les Meubles paioient les detes. L'Authcurdu 
Grand Coûtumicr Liv. a. Ch. de Coût, de Fief: gui prend les Meubles il eft tenu paier 
lis Detes, obfeques & Funérailles du decedé. Mais à prefent les Detes fc payent entre les 
Héritiers & Légataires au fol la livre. Voyez mon Comm. fur l'Art, n. Ch. des Suce, 
de la Coût, de Lorris. Coquille en fes Intt. Ch. des Drois de Jufticc.. 

gui le puiffent tefmoignier ] A prefent la preuve des Teftamens ne peut être faite 
que par écrit. 

Pag. 66. Js>«e fi hoir li aient meffct~\ L'Exheredation eft le foudre des Pcres , com- 
me l'appelle Quintilien en fa Déclamation xy^. Fulmen ifiud Patrum adverfm ferociam 
AdolefcentU datum efi, adverfus Filios qui peccare plus ptfiùnt. Mais les Loix ne le mettent 
en la main du Pcre que' pour de tres-grieves fautes des Enfans , car comme dit l'O- 
raceur Romain : Magna oportet effe vitra atque peccata Filii , quibus off enfui Parens potuerit 
inducere in animum, ut naturam ipfam vinceret, ut amorem illum penitùs infitum ejiceret ex 
animo y ut denique Patrem effe fe oblivifeeretur. Ceft le dernier remède dont les bons Pe-. 
rcs ne fc fervent que dans une extrémité ; & comme dit Scneque : Nunquid alijuh 
levi offenfa Filium exheredat , nifi magna & multa injuria peenitentiam évitèrent , nifi pejw 
efi quod timet , quam quod damnât , non accedit ad Decretorium fiilum ; mu/ta cette ten- 
tât quibus indolent dubiam & pejore loco jam pofitam revocet, Simul ac deplorata efi ; , uU 
tima experitur , lacrymis ofiendens quam invitus huieremedio manus admoveret i atque etiam 
in iUius animo nihil hofiile , nihil afyerum fuifie. Les principales caufes de i'Exhcrcda- 
tion font comprifes en la Novcle ny. 

Mariage de/avenant fait contre ma volente" \ L'une des principales caufes del'Exhere- 
dation elt le Mariage contracté contre la volenté des Pcres & Mères ; ce qui a été 
confirmé par l'Ordonnance de Henry II. de l'an iyy& qui donne pouvoir aux Pcres ô£ 
aux Mcres d'exhereder leurs Fils &: leurs Filles qui fç marient fans leur confentement 
avant l'âge de zy. ans pour les Filics , & trente ans pour les mâles. M. le Prefidcnt de 
Thou Lib. 29. circa finem , raporte l'occafion particulière qui a donné lieu à une fifàlu- 
taire Ordonnance. 

Defavenant ] Si ignominiofam duxit Vxorem L, 3 . Si emancipatus. ff. de Bonor. pojfèfifl 
cont. Tab. Les Praticiens Anglois appelcnt ce Mariage : Dityaragatio. CtuveSus Lib. t. 
Tit. 10. Secl. 4-6. 

Pag. 67. Par len ortement de leurs Patitres ou de leurs Marâtres ] Mutât 0 Concubin 
Parentes dépravant ur pralatis Filiis pofierioris copula, negle&is autem bis qui ex priorepro- 
geniti fùnt. Ambr. 6. exam. 

Pag. 68. Doivent faire crier par tomes les Eglifes que. cil qui voudront demander dete 
eu torfttviengnent ] Quelques fois le Tcftateur faifoit luy-même de fon vivant faire 
cette Proclamation , c'eft ce que tcfmoigne noftpe Authcur au Chap. 8. où il rapporte 
l'exemple d'un particulier, lequel quand il fc fentit malade fit fon Tefiament crier en plei- 
ne Paroi fie ^tirque cil à qu il devoit vihffent avant y ]ér il paieroit, Ricard des Donations 
part. z. Ch. 1. G!, y. n. 80. où il cite notre Autheur, & remarque que par une autre 
erreur que le paiement des detes étoit de l'exécution Teftamentairc , ce qui procède 
du temps auquel les Ecclefiaftiqucs 1 avoient entrepris de connoiftre des Teftamens, 
car croiant qu'il y alîoit du repos dçs âmes des Tcftateurs que leurs detes fufTent pa- 
iées , ils chargeoient les Exécuteurs de paier toutes les detes dont ils s'attribuoient la 
connoiffance. " ) . ... 

Pag. 69. fefiamens qui efi faitfins eferït) Cela eft hors d'ufage, & la preuve du Te- 
ftament n'eft admiflible. Voyez l'Ordonnance de Moulins. Ricard des Donations part, 
z. Ch. 5. Se&, y. n. 1497. où il cite notre Authcur. 
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Pag. 69. Et que il foient tel que il n'ayent nul fourfit au Teftament. ) Ces termes jufti- 
fient que la Cout, de Paris Art. z8s>. Se autres femblables qui ne veulent pas que les 
Témoins foient Légataires, ne font pas introdu&ivcs d'ua droit nouveau , mais con- 
formes à l'ancien Ufagc du Royaume. Ricart des Donat.part. i.Ch. 3. Scû.io.n.541. 
où H cite notre Authcur. 

Pag. 71. chil qui tfifoubs âge en Autrui Bail & en Autrui Garde ^ ne peut faire Tefta- 
ment. ]. Ce que dit icy notre Authcur, doit être expliqué , parce qu'il dit au Ch. ij. 
p. 8fe que les Mâles font âgés à quinze ans accomplis, Se la Femme à douze ans ac- 
complis* D'où l'on peut inférer que dans fon fentiment les Mâles (ont incapables de 
tefter avant les quinze ans accomplis. Ricart des Donat. part. i.Ch. 3. Scâ. 3. n.178. 
efrime que cela procède d'une erreur qui s'étoit gliflec dans le fiécle ignorant que 
vivoit notre Autheur i & par la confiderarion de ce que nos! Coutumes n'étant pas. 
lors rédigées par écrit ; elles confiftoient feulement en ce qui en demeurait dans la 
mémoire des Hommes , ce qu'il confirme par la Decifion 249. de Mcflirc Jean Des 
Mares , qui a été Avocat General au Parlement de Paris fur la fin du treizième fié- 
cle Se fe rapporte entièrement au Droit Civil , dont la connoif&ncc étoit perdue au 
temps de Beaumanoir , Se elle n'a été rétablie en France que prefque un fiécle après. 
Par cette Decifion de Des Mares les Mâles font âgés à quatorze ans , Se les Filles 
à douze , conformément à laLoy des Romains. 

Pae. 71. Exceptez,' les Prélats. ] Nos Autheurs ont préféré l'opinion de cet Au- 
theur a celle de Bouteiller , lequel au Chap. 103. de fa Somme Rurale dit que Pré- 
lat ne peut faire Teftament des Biens de l'Eglife ; car il eft confiant que les Prélats, 
même. ceux qui font Religieux , peuvent difpofer des fruits de leurs Bénéfices, de leurs 
Epargnes Se Acquêts. . Mer ad§. %s ver» infi. de ter, dîvif. Mafuer. tit. de Succeffnu.Be-* 
nediïïutjtd Cap. Rainutius. in verboyVxorem nmine Adêlejiam. Loyfd Liv. jw,Tit. 4* 

Art. 16. ' „ • 

- Bien ft gardent en leur tonfilençe- ] Cet avis eft conforme à - ecluy des Cafuiftes 
moins relâchés. 

Pag. 73. Cette condition eft centre Dieu. ] Cêcy eft conforme à'IaDifpofition Civile. 
h.TiiU.ff. de vertes oblig.L.Avia.%; Titius.ff. de condition. & demonft. L. Serve. §. 1, 
ff. ad Senatufc. TrebeO. Et à la doctrine des autres Arrêts de la Cour. Robert Liv. %. 
JLer. jud.Cap. 7. 

Pag. 74. Et leur dêit donner plein pooir derecbevoir t de paier, &pleniere Sexhte des 
biens dequoi le Teftament doit eftre payé. ] Par cette Formule l'on voit que les Tefta- 
teurs avoient coutume de permettre à leurs Exécuteurs de recevoir leurs biens , de 
payer Se acquitter leurs detes , Se à cette fin leur donnoient la Scfinc des Meubles 
donc le Teftament devoit eftre exécuté. Cette Claufe paffa premièrement en Style de 
Notaire i Se étant toujours inférée dans les Tcftamens , elle en forma un Ufagc Se 
CoutUmc générale ; d'où vient que dans nos ancienes Coutumes l'acquittement 
des dettes du Teftateur fait partie de l'exécution des Tcftamens , Se que les Exécu- 
teurs font faifis pendant l'année des Meubles du Teftateur } ce que nos Coutumes 
nouvcles Se reformées ont pareillement fuivy. Et voilà fclon : ma conjecture , l'origi- 
ne de la Coutume qui faifit les.Executeuts des Meubles des Teftatcurs. 

CHAPITRE XIII. \ 

Des Douaires. Pag. 84. 

Voyez les Affifcs de Jerufalem Chap. 171. La Somme Rurale Ch. 97. Le grand 
Coutumier Liv. z. Ch. 3. Loyfcl en fon Manufcr. Liv. 1. Tit. j.'Les Affifcs de Jerufal. 
Ch. 171. Quel eft l'Ufage dou fet des Douaires , Se Ch. 188. 

Pag. 85. Par la gênerai Couftume. ] Cette Coutume eft atteftée par Bouteiller au 
commencement du Ch. 97. Se par Loyfel Art. 1. EtablifT. de France Liv. 1. Ch. 131. 
Brodeau fur M. Louet Lettre D. n. zi. où il cite notre Authcur après Choppin. Libï 
2. de Morib. Pari/, tit. z. Ricart. fur l'Art. 177. de la Cout. de Sentis. 

De la moitié de tout l'Héritage ) Les Affifes de Jerufalem donnent une même por- 
tion à la femme : Çhacque femeframhea en douaire la moitié de tout quanque fon Baron 
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âvoit quand il aUoit de vie À trépas. Cb.i%y. mais dansle Pays de Guyenne & autres 




qui eft raportée in magna Charta Libert. Jngt. Mathieu Paris ** Iohanne adannum t2tj. 

N'a point de contremant ) parce que le Douaire eft une cfpccc d'Aliment , 6c par* 
tant macierc provifoirc , & qui ne peut fouffrir délay. 

Pag. 8j. Le Fere ne pu'tfi fere fa volenté ) Secus dans les autres Couftumes ou le 
Douaire eft propre aux Enfans comme à Paris , efqueles Couftumes pendant les Vies 
du Perc & des Enfans ,nul d'eux ne le peut aliéner ny hypotequer au préjudice 
des autres. Loyfcl art. 27. Du Molin en fa Note fur l'art. 189. de l'anc. Coût* de Paris. 

Pag. 8y. Tenir de couverture ) EtablilTem. de S. Louis Liv. 1. Ch. 16. Douairière 
doit entretenir les lieux de tout e s réparations viagères , qu'on die d'cntrctencmcnt. 
Loyfcl art. 18. 

il fut jugé que Hoir tnajlt emporteroit le huitième. ] Ricartfur l'Art. 175. delà Coût* 
de Scnlis dit que ce jugement étoit tres-juridique , & feroit encore fuivi. 

CHAPITRE XIV. 

De Defcendement , &c Pag. 85». « 

Pithou fur l'Art. 93. de la Coût, de Troyes cite ce Chapitre. 

L'aine* emporte le Chief manoir. ] Cela eft conforme à l'opinion des anciens 
Do&eurs , comme je l'ay obfcrvé fur l'Art, ij. Ch. î. de la Coût, de Lorris , & à U 
Coutume d'Angleterre, Glanvill* deLegib. *ng. C. 3. Sin plures Filias reliquerit , tune 
quidem indiftincTe inter eas dividetur H er éditas , (ii>e fuerit Miles five Socbemannus taxer 
earum , falvo tamen primogeniu Filié Capitali Mefuagio. 

Chief manoir. ] appelle Domus Vominica. Dans une Charte de l'an îôiy. apud fiente- 
reum, Dominum. Chez les Jurifconfultes Anglois , Domus Capitanea , Caput Mamji t ffer+ 
bergapum , Capitale Mefuagium , Maifon Seigneuriale , Principal Manoir. 

Pag. 89. En l oumage de leur Frère aifnê. ] Par droit de Frerâgc, 6c l'Aîné faiCoit 
houmige du tout au Seigneur Suzcrin ; ce qui a été aboly per l'Ordonnance du Roy 
Philippe Augufte , tranferite au Ch. 36. de mes Cout. Locales de Berry. Loyfcl en 
fon ManUfc. Liv. 4. Tit. z. Art. 71. où il die que par avanture cette Ordonnance eft 
la première des Rois delà troifieme Race. A quoy lesLoix d'Angleterre font confor- 
mes. Fttrogativé Régis, ed. ann.vj. Eduvard. t. Ch. y. Le Royhauera bornage de chacun par-* 
eevier , furparticion chacun de eux hauera part de Terre tenus du Roy. Et Jiuna Hérédi- 
tés qué de Rege tenetur , in capite defeendat pluribus participons , tune mues Mi fferedes 
fuient homapum Régi de Ma H crédita te qué de Rege tenetur; participabitur inter fferedes iUos 
ité quod quilibet eorum ex tune partem fuam tenebit de Rege. ClanvMa Lib 7. c. 1. Qc que 
le Roy Henry II. confirma par fon Ordonnance, dont la teneur enfuit. 

J ■ i 

HENRICUS Dei gratiâ Rex Angliar, Dom. Hiberniac , 6c Dux Aquitan/ae 
6c Normanniar , Cornes Andegaviar , Dilcdo 6c fîdeli noftro Girardo Filio 
Maurifci Jufticiario Hiberniac , Salutcm. Cum Milites de partibus Hiberniac nuperad 
Nos accedentes Nobis oftenderunt , quod cum Hcreditas devoluta fit inter Sororcs 
in Terra noftra Hibcrniar, Jufticiarii noftri in iifdem partibus itinérantes incerti funt, 
utrum poftnatar Sororcs, tenere debêant de primogenita Sororc , & ci facere borna- 
gium , an non , & qùia prardifti Milites peticrunt certiorari qualiter in Rcgno noftro 
Angliar in cafu confiftùli haûenus ufitatum fuit , fie ad inftantiam corumdem vobis 
fignificamus, quod in Regno noftro Angliar talis eft Lex & Confuctudo in hoc cafu, 
quod fi quis tenuerit de nobis in capite, & habuerit Filias Hercdcs, ipfo Pâtre defun- 
&o, Antcceflbres noftri . habuerunt , & nos femper habuimus 6c capimus homagium 
de omnibus hujufmodi Filiabus , 6c fingular earum tencrent de nobis in capite in hoc 
cafu, etfi infra artatem fucrinr , nos habebimus euftodiam earum, 6c maritagium fin- 
gularum. Sin autem de alio Domino tenucrint , 6c ipfar Sororcs infra artatem fuerint, 
carumdcm Dominus habcat euftodiam 6C mariragium fingularum : 6c primogenita 

tant on 
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tantùni faciet homagium pro fe Se omnibus Sororibus fuis , Se alia* Sorores cum ad 
seratcm pervcncrinc , facicnc Servicia Dominis Feodi pcr manus primogenirae , ncc 
poteft Primogenica câ racionc vcl occafione a poft natis Sororibus homagium , vel 
euftodiam , vel aliquam aliam fubjeâionem cxigcrc vel habere , quia cum omnes 
Sorores fint quafi unus Itères de una Hereditate, fi Primogenita poceft habere homa- 
gium aliarum Sororum vel euftodiam pecere , cunc effet illa Heredicas divifa } ica 
quod .primogenica Soror eflec fimul Se femel de una Heredicate Domina Se Hères ; 
Hères autem parcis fua: Se Domina Sororum , quod quidem in ifto cafu ficri non 
poflctjCÙm ip fa Primogenica nihil poffec pecere plufquam aliae Sorores , nid capita- 
le Mefuagium rationc eineciae. Preccrea fi Primogenita hujufmodi Homagium à poft 
natis Sororibus fuis acciperet , effet quafi Domina carum Se habere poffet euftodiam 
carum & Filiorum fuorum , Se hoc effet quafi committere Agnum Lupo devoran* 
dura ; Se ideo vobis mandamus quod przdiccas Confuecudines quas in hoc Rcgno 
Angliac habemus in hoc cafu, ut prxdiâum eft, in Terra noftra Hibernia: proclama* 
, ri Ôe firmicer teneri facias Se obfcrvari. 

Pag.79.fo V Ménage] Régulièrement le Droit d'Aîncffe n'a lieu que furies Héritages 
.Nobles : de VEritage au Vilain doit avoir autre tant li uns corne li autres. Pierre de Fontai- 
nes en fon Liv. à la Reine Blanche. Se en fon Conf. Ch. 34. n. iz. De limage au vi- 
lain Mit avoir l'un des Ênfans comme l'autre. Erabliff. de France Liv. 1. Ch. 130. Voyez 
ce que j'ay dit fur l'Art» 22. Ch. 1. de la Coût, de Lorris. 

L'en ne doit rendre nule tele redevance J Le Cens , le Champart Se le Fief font in* 
compaciblcs , parce que duo non poffunt ejfe in folidum Domini direfti ejufdem fundi,C'c{i 
pourquoy nocre Autheur a rai fon de dire que le Fief ne peur êcre chargé de Cens ou 
de Champarc, ou d'autre tele redevance. 

Mn efcheoite de çofié ri a point taineefee ] Ce qui a été fuivi par la plupart 4 e nos 
Coût. Paris art. 331. Orléans art. 98. Lorris art. 83. L'anc. Coût, de Champagne. arc. 62. 

Pag. 80. Blés n'emportent riens du Fief qui vient par refonde efcheoite ] ÛAuthçiir du 
Grand Coût. Liv. 2. Ch. de Saifine de Fief: En Fief Filles ne fuccedent point en Mgp* 
collatérale. Le même Autheur Ch. des Coûcumes des Fiefs : Nule file ne hérite en ligne 
collatérale , put/qu'il y amafle aujjl prochein comme elle. Dans l'Arrêc de Parlement du mois 
de May 12,91. pour la Succefiion de Jean de Seuly, il eft die : fecundum Confuetudinem 
JPatria nihil obvenit Sorori ex caduc» Fratris fui pramortui , quandiu funt Fratres. Telle 
eftoie aufli la Couftume de la'Vicomcé de Turcnne, acteftée par Guy Vicomte de 
Limoges , par Charte de l'an 12,43. raportéc dans les Preuves de l'Hift. de Turennc* 
tes Afl&fes de Jerufal. Ch. i8y. Voir mafie hérite en tous les Héritages devant l'oir femelle, 
fe la femelle riapartient de plus prez, que Voir majle a celi de par qui le fie & la Seigneurià 
eu r Héritage lot efi efchtu de celle part dont le Fié vient. 

Pag. 80. Suer ri a ainneefee fors au manoir ] Voyez mes Remarques fur la Coutume 
de Lorris Ch. î. arc. 25. 

Li hoir defeendant reprefente] En directe reprefencacion a lieu à l'infini. Voyez mes 
Obfervacions fur l'Arc. 4. Ch. iy. de la Coûcume de Lorris. 

Sfuc pour ce que li infnéavoit emporté ] Cecc decifion eft finguliere , Se comme rele 
obfervée par Charondas Se par Brodcau fur l'art. 27. n. 2. de la Coutume de Paris, la 
raifon eft que le don auquel l'aîné fe tient, vaut au moins fon droitt d'aineffe Se fa 
porcion heredicairc. Uolin. in Conf. Tarif. §. /. Gl. t. q. 4.$. 2p.&feq. 

Pag. Si. // convient que il rapporte la valeur. ] Cccce Decifion eft cres- juridique Si 
feroit encore fuivic aujourd'huy. Voyez le Ch. 39. du 6. Liv. de mes Decif. fauf que 
celui qui a aliène rapporec l'eftimacion , eu égard au tems que le Pcrc eft decede , 
qui eft le tems que rapport a lieu. 

V*g.%i.Convient que il rapporte l'Hiretage à tout fon rendement.] Cela eft hors d'Ufagc^ 
& celui qui a fait des meliorations , en doit êtrerembourfé , pourvu qu'elles ayent etc 
faites fans fraude. Loyfel Liv. 2. Tit. 6. Art. 2. 

De tant foume il vivent pueent garentir a leurs Enfans ce que il leur ont donné à Ma- 
riage.] Voyez mes Remarques fur l'Art. 1. Çh. iy. de la Coût, de Lorris fur la fin. 
Pag. 81. // lapuet , fe il li pleft , tenir autant de tans fans houme , coume cil qui dut 

eftre.fes bons , la tint fans Seigneur ] Cette Coutume eft atteftéc par l' Autheur du 

Dda 
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grand Coûtumicr Liv. z. Ch. de Saifine en Fief. Si le Vafial tient le fief fans Seigneur 
& avant qu 'il fe foit offert , fi le Seigneur veult il tiendra autant le Fief à tout homme , 
comme le Vaffal l'aura tenu fans Seigneur , & cependant fera les fruits fiens , ne ne fera point 
tenu de le recevoir en la foy , ne ny fourra efire contraint far le Souverain. Le même Au- 
theur Ch. des Cour, des Fiefs Art. qui commence, Le Chevalier mort , &rc. Stil. Par- 
lam. Caf. 2S. dépendis. §. S. Boërius fur l'anc. Cour, de Bourges fit. 4. de Feudis. §.//. 
verbo , Devoirs de Rachat, in fine. Patronus facitfruftus fuos , & Feudum retinet fine 
homine fer tantum tempus quamdiu VaffaUus tenuit fine Domino. GuiUelm. de Brolio. Caf. 
2S. de Feud. §. S. fi Vajfillus teneat Feudum fine Domino ,id eft, antequam fit receftus ad 
fidem & homagium fuum , net Je illi obtulit fro frœmiffu : Dominus ,fi velit , ditfum Feu* 
dum tenehit fine homine , fer tantum temf us fer quantum temfus VaffaUus iUud tenuit fine Do- 
mino » & intérim faciet frutfus fùos , nec intérim tenetur eum 'récif ère ad fidem & homagium 
j>ro dicte Feudo , nec ad hoc comfelli non fotefi fer Suferiorem. 

Pag. 83. Revient à fon Pere. \ Voyez mes Remarques fur l'Art. 9. Ch. des Succefl! 
de la Coût, de Lorris. Car fi tenant en generailTaile mourufi fans iffùe t le Donor ou fes Heu- 
res f oient entrer comme en leur reverfion Littleton Ch. z. n. 18. 

* Pag. 83. Et ce que l'en dit que Héritages ne remontent fas. J Cette explication eft con- 
forme à l'opinion des Docteurs & aux Arrêts de la Cour , qui ont eftimé que la rè- 
gle propre ne remonte point , n'a été introduite que pour conferver les Héritages 
dans la fouchc , crainte qu'ils ne parlent à un autre ligne, & non pour exclure les 
Afccndans de laSucceflion des chofes par eux données, &: des Meubles & Aquêts. 
Voyez le Ch. 38. du Liv. 4. de mes Decif. 

Ne remontent fas. ] Cette Règle eft de l'ancien Droit François. Socinus Conf.jz/, 
Se eft fondée fur le defîr commun des Pères & Ayeux de laifler leurs biens à leurs 
Defccndans. L. fenult. %.facilior. ff. de bonis libert. farce que ce eft une maxime en le Lty- 
que en heritance toit linealment defeend , mes ne mi afcender. Littleton Ch. de Fée fimfle. 

Remonteront A mon uiyol de qui coftéil feront défendus . ] Parce comme ditDuMo- 
lin : Confuetudo volent confervare Heredia infua linea , non excludit Parentes , fi fin/ de 
Une a. 

CHAPITRE XV. 
Des Baux & Gardés. Pag. S*. 
Grand Coûtum. Liv. z. Tit. de Garde & Bail. 

2(us n'efi contreintà fenre Bail. ] Loyfel en fon Manuel Liv. 1. Tit. 4. Art. 4. Fie 
s'en Marge qui ne veut. Le grand Coûtumier Liv. z. Tit. de Garde & Bail. 

Maintiegne les Enfans foubaage felonc leur eflat ] L'Authcur du grand Cou/himier 
Livr. z. Ch. de Garde & Bail. Le Gardien ou Baillif eft tenu de foutenir le Mineur 
dage en bon & fuffifant eftat, félon fa perfonne, & le rendre quitte, & fes Poflef. 
fions & Héritages , & de laifler en bon & fuffifant eftat. 

Pas. 86. Racheté le Fief. ] L'Autheur du grand Coûtumier Liv. z. Ch. du Ra- 
chat des Fiefs , Garde doit Rachat & Finance en tant que touche les Fiefs , dont il 
fait les fruits fiens. Voyez mes Remarques fur l'Art. 94. Ch. 1. de la Coutume de 
Lorris. 

Du cofié dont l'Héritage muet. ] Loyfel Liv. 1. Tit. 4. Art. 13. Bail fereglc le plus 
fouvent félon les Succédions , & fe donne coûtumierement à ceux qui font plus 
proches du cofté dont le Fief vient. Affifes de Jeruf. Ch. 189. EfiAfffe & Vfage au- 
dit Royaume que le f lus droit Hoir doit avoir £ iceluy Fié devant tous autres Hoirs % fe il 
le requiert. Lefdites Affifes Ch. Z93. lltfiVsffr Coufiume quand heir même aTaagen'a 
Pere ou Mere quifuijfe tenir fon Bailliage que le plus droit Heir & le" fl»s prochain de fes 
Parens qui font en vie , à qui cette echete doit efcheoir, a la Garde & le Bailliage de fes biens 
devant tous autres. 

Page 87. E» Vilenage n'a point de Bail. ] En Vilainie , Cottcrie ou Roture n'y a 
Bail. Loyfel Liv. 1. Tit. 4. Arc. 14. Les Etablifl*. de France Liv. z. Ch. 18. Notre Au- 
theur au Ch. zi. où il dit , que toutes les oifues dou Vilenage doivent efire gardées à l'En- 
fant, fi que il les ait à fon fourfit quant il fera en âge. La Coutume d'Amièrïs eft en- 
ivre -ip» rd'l^y fcmblablc Art - Iz î- & celle de Troycs Art.17. Vermandois Arczéi. 
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où Buridad cite cet Aùthcur, par 1® Côftftitutibns âè Naple* BaUmt in fendis. Ttttor 
tn Burgehfatuts. . " 

Pag. 91. Mariage n'acourche le tems de Bail. J Voyez mes remarques fur l'Art r Gir 1 
7' de la Coutume de Lorrisi " , 

. . , 's 

C H AP ÏTRÈ XVI. 
Des Enfans qui font foubs aage. Pag. $i- 

Trr^'t? 2 " NuU 'f rancht 'P' r finnene prent ' Tnterit >de nului fi ilnelipleft. 1 Cetancieri 
Ufage eft contraire a la raifon écrite , & à ce qui fc pratique aujourd'huv 

Pag.sr* Eft fi pervers. ) Si fit doit l capax ,viridi.pttèritia canà nuditU. vidlFibnl 
Mxtntt.fi. .., , - 

Pag 94- f*H j"" fin nage ilpuet perdre. ] Voyez M. Louet Lettre Mur" 
Chenu Cent. i.Qu. 3 6. p. Expilly part. x. Ch. 44. ^ «7 <*« \dtt M M dedans daté te 
dechottpar menchoitle de fin aage , il ne doit pas a<ùoir entérine reftitutian. P dcFontincs 
en ion Conicil Ch. 14. Art. z6. Ce qui eft à préfent hors d'ufaee 

L'en voit certainement que ce efifis pour/s. ] Mcfljre P. de Fontaines dit la même 
choie en fon Coni. Ch. 14. n. z 4 . Tu me demande tfesMen fi un fiufiagie avait fait un 
marchtc, la V fis preus fuft tout apertement, & après demandaft reftablifement l'avertit il & 
ttrtes nenntl, car V Vs & Vfage neprent pas garde à leur votenté fere tant coume â leurweu 

& à garder que il fitent déchut-, car feainfieftoit nus ne marchandent à aus, & ain/înt r*~ 
mevroient fiuvent grans damage. • J 

CHAPITkÉ XVI î. 
Des Tuteurs. Page 96. 

L'ancienne Traduttion des Inftitutes de Juftinieh appelle les Tuteurs Défendeurs 
Gardeurs ;& la Tutelle-, Garde; • 
U Sire les doit fere pourchacier tant que il puifeeftre nourri] C'eft une des Chapes 

de la Juftice^ Se Aucuns fous aagiesefiqui n'a point de Bail, li BdiSieus , & li Frevofide 

/a-Conteele doit vuarder que tors ne lifoitfais ,fi li sires fous qui U eft, ne Vert ventmeffer 

te Confeil de Pierre de Fontaines Ch. 14. art. 18. 

Pag. 97; Salaire fuffifint ] Ce Salaire s'appelle Gcftion , &'cft deû aux Tuteurs ' 

•Tetrusjacoh Pratt. rubr. 79 . n. 10. Guid. Pap. Dec. 6S. Papon Liv. 6. Tit. izv aft r& 

Liv. iy. Tit. y. art. 11. M. Mainard Liv. 6. de fes Queft. Ch. yy. 

CHAPITRÉ XVIII. 
J^iquel Hoir font loiaL Pag. 5)7. 

Pag. 9%. Tuit cil- qui nefent ou tans que èp. fimaines & un jour font pafez puis la mûri 
du Martfontbaftart. Voyez Fabrot Diflertat. première, <fc tempête humant partus 

Pag. 98. La Mere n' eft pas creue contrefis Enfans ] Non nudis aifcvcratibnibus nec 
e^mentitâprofeffione,licetu:riqueconfentiaiit, fed légitime Matrimonio concepti 
*Un Jure Civih patri conftituuntur. L. Non Nudis 14. C. de Probat. L. 6. S. De fis 
qui fuifunr. 

Li Enfant en ce cas ne font pas tenu pour baftart ] Nam Pater eft quem Nùpti* de 
monftrant. L. y. De in Jus vocando. r 

Pag. 98. Et li Enfant eftoient mis i Vcfyufer defius le t paele] Enfans nez avant le Mal 
nage , mis foubs le poiflc font légitimez. Loyfcl en fon Manuel Liv. 1. Tit r art 40 
ce qui a été tiré de la Novele 11. & 74. de Jùftiniani* Vita Roberti Régis Franc, 'ann 
1014. dte Defionfitioms Richdrdi, Liberi ejus ante Matrimonium fufiepti, ex eaquam duce'- 
bat antcAltarepalliocumParentibusfuppofiti legitimati fun^ Pithou fur l'Art! 108 de 
la Cout. de Troyes, où il cite notre Authcur. M. Du Gange en fon GlofT. in verbo 
PaUto cooperire. Ce qui montre que cette Cérémonie eft ancienne en France comme 
en Angleterre. Seldcn fur Fleta Ch. 9. Vnde tuncextracli iUi velut denuo , adeoque ex 
Conjugans Natthaberentur. Rouillard en fon Hift. de Melun p. yi 7 . Brodeau fur Mi 
Louet Letre D. n. yz. D d d ij 



Digitized by 



Google 



Itiout & Objtrwttkns . 

Vtvtat ijue èle s f*ft ht qurt degré] C. t. C >. Ht Cvtfmg. & jdffin.extri. 
Pag. 99. 7{e (h Commère ] Cap. 6. Tit. Decr. de. Cognât, fyirituali, Conc. Trid. C*p, 2. de 
Refornt. Stf. 2+. 

Pag. 99. Ne Jà Fillole] Sufceptus enimfufcepuve fufceptori e# Fiiti Fiiitvthco. C*a. 
t. $0. ^»-e. 3. L. Si cfuis alumnam. C. De Nuptiis.. 

Pag. 100. Tiex que Une fuet engendrer] fropter frigut , maleficium & impotentiam. Tit. 
De Frigid. & (JMaltfy.extr*. 

Pag. 101. Et il le connoifi] Cap. 7. de Frig. & Malef. Le Titre fuivant en four- 
nit un Exemple. 

N O s Of&cialis Pccragoriccnfis : Notum facimus univerfis Se finguh's , prarfentes 
Litteras infpeduris, vifuris ac eriam audituris, quod cùm nuper pro parte no*, 
bilis Mulieris Pctredx five Petrona; Helias Filiae Nobilis Viri Golferii Helia; Domi- 
ni de Vilhaco , Nobis expoficum Se conquerendo monftratum , quod ab uno anoo ti- 
tra dida Perrcda five Petrona, de voluncate, audoritate , licencia > Se expneflb con- 
fenfu Parentum Se aliorum Amicorum fuorum contraxerat Matrimonium cum Mu- 
ftriflimo Principe Archambaldo Dci gratià Comité Pctragoricenfi, quod quidem Ma- 
trimonium fucrat in facie fandà; Matris Ecclefia; folemnifatum ; Se liece didus Do* 
minus Cornes Se praefata Perrcda five Patrona ftetiffent in fimul Se continue longo 
tempore ac bonâ fide opem dediflent Matrimonio copulari , tamen didum Matrimo- 
nium nonfuerat per carnis copulamconfummatuminter ipfos, immoipfa Petrona erat 
adhuc intégra feu intada , pro eo quia didus Dominus Cornes erat adeo frigidus feu 
malcficiatus , aut alias impeditus Se impotens quod non habebat nec habuerat 
poteftatem coëundi , nec ipfam carnaliter cognofeendi 1 quare cum dida Petro- 
na vellet Se affedaret, ut dicebat , «/Te Mater 6c Libcros procreare, petiit &: fup- 
plicavit pars dida; Perrcda; five Petrona; per Nos pronuntiari Se declarari didum 
Matrimonium fore nullum Se nullius valons , caflari , irritari , anulari 8c adnihilari 
ipfum debere, Se hoc pronuntiato Se declarato, petiit pars dida; Perreta?, cidem Per- 
retae dari licentiam in Domino cum alio Matrimonium contrahendi , Se aliàs fibi lu» 
per pratmiffis Juftitiam miniftrari. Cujufmodi Supplicatione per nos audits Se ad* 
mina, tanquam confonâ rationi , Nos pluribus aliis negoriis noftris Se Domini Epifco* 
pi Petragoricenfis przpediti , pramifus intenderc nequiremus , de fiducia, feientia, 
induftria Se probitate V encrabilis & Difcreti Viri Domini Joannis de LafcoutzCa- 
nonici Se Archidiaconi Majoris Ecclefia; Petragoricenfis , quàm plurimùm confiden- 
tes , eidem Domino Archidiacono per noftras Litteras Sigillo Curia; noftro figillatas 
commiferimus , quatenùs attento quod dida; partes funt magna; cxcellentia; , Se non 
poflent venire nec comparcre Petragoris coram Nobis fine magnis periculis Se expen- 
ûs , idem Dominus Archidiaconus accederet pcrfonalitcr ad locum de Alba Rupc, 
in quo dida; partes faciunt Manfionem , Se Caufam predidam, audicis partibus an- 
tedidis , vice, loco Se audoritate noftris , audiret, decideret , Se fine debito termi- 
naret , vices noftras fibi totaliccr committentes. Eft feiendum quodhodiernâ die Vc- 
neris poft Cincrcs, quac fuit dies vicefima Menfis Februarii Anno Domini quo infrà, 
Nobis pro Tribunali fedentibus prxfatus Dominus Archidiaconus , Commiflarius no- 
fter ad prasmifla, Se per Nos depucacus, venit ibidem coram Nobis, & in przfentia 
Notarii publici Se Tcftium infrà feriptorum , Nobis dixit Se retulit vivâ voce, quod 
virtute Se audoritate dida; Commiffionis per Nos fibi fada; ad Requeftam partium 
prxdidarum, ipfe fe tranftulerat , Se acceflerat ad locum pradidum de Alba Rupc, 
in quo dida; partes moranrur , Se coram ipfo ibidem in prarfentia Notarii publici in- 
frà feripti , Se plurium Tcftium ad hacc vocatorum fpecialiter Se rogatorum partes 
pcacdidx , videliect didus Dominus Cornes qui débite fuerat citatus in forma Ju- 
ris ad Requeftam partis pro fe, ex parte una ; Se dida Perreta five Petrona conque- 
i cas pro fe , ex alia , coram ipfo Domino Commifiario noftro ante dido vénérant Se 
çoatparuerao*. Et pais àiQoc Perreta; five Petrona; ibidem dixerat Se expofucrat, feu 
dici Se expomi fecerat, quod licet ipfa de voluntatc , licentia , Se exprcfTo confenfu 
Pareututu Se ahotum Amicorum fuorum contraxiffet Matrimonium cum dido Domi- 
no Comité, ipfumque Matrimonium fuifiet in facie fandac Matris. Ecclefia; folemni- 
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fàtum ; 8c ipfi Dominus Cornes & Pcrrcta in fimul pcrmanfiflcnt continué pcr Jon- 
gum tempus , &: opcm dedùTent Matrimonio copulari , tamcn didum Matrimonium 
non fucrac pcr carats copulam confummatum ob defctrum didi Comicis , qui crac, 
ne <çri£tapars dicte Pètrctac aflcrucrac, adco frigidus'fcu malcficiatus , auc aliàs impc- 
éituç , quod non poouerat camdcm Pcrretam carnaliter cognofcere, nec ipfam cogno- 
▼cxac,. imo dida Pcrrcta erat intégra feu intada -, quare petierat dida pars dida: Per- 
fccjé jrtcliori modo >, Forma & jure, quibus potuerat per didum Dominum Commifla- 
ximm f> rbttuntiari 8c d«clarari Matrimonium fupradidum , fie de fado contradum in- 
ter ipfas partes , fore nullum ac nullius efficacia: feu valorisa, & ipfas partes inter fe 
debere feparari &c quittari , attends prarmifîis , cùm ipfa Perrcca velit elfe Mater , 8c 
Libcrds proct«âte v 8c cvdém Perreta: dari licenriam cunraliquo alio Matrimonium 
contrahendi , 8c aliàs fibi fuper pramiflîs Juftitiam miniftrari , 8c de opportuno remé- 
dia ptovideri. Qoibus pra:miflis per ipfum Dominum Commiflarium aûditis ,ut ipfc 
tfstiulit. Idem Dominus Commiflàrius volerts de 8ç fuper prarmrflïs feire 8c inquireré 
veritatem , & nolcns in eifdcm ex abrupto procedere , fuam debitam informationcm 
juxt* Commiffionem fuam feccrat , 8c partes medio Juramento audicrat , & ipfas in- 
t«fTQgav«rat,âd partem unaitf poft aliam diligenter fuper Contcntis in dida fuaCom- 
miflîone , dixerant dida: partes , aflerueranrque i 8c recognoverant , depofucrant , 8c 
palam 8C publiée cônfcfla: fuerant, corum lpontaneis voluntatibus , medio juramen- 
to pcr ipfas partes fupra facratiflimum Corpus Chrifti , Miflalc 8c fandam Crucem , 
pofitos reverenter fupra Altarc Ecclefia: five Capella: beaci Remigii didi loci de Alba 
Rupc , praemiflà omhia & fingula per partem dida: Perreta: five Perronx fuperiùs 
dida & expofita , ac in predida Commiflionc contenta foré vera 8c continere veri- 
tatem alfcfquc difereparidne aliquali. Prarfatus Gommiftarius noftet attends Informa- 
tionibus per ipfum, tàm Cutn partibus principalibtis quàm cum pluribus allis perfonis 
fide dignts, diligenter fadis 8c inquifitis ad ihrormandum ariimum fuum jilxta conten- 
ta in cu&a fua Commiflionc > 8c attends quod partes èrant jn fado concordes , Oc 
quod ipfé Gommiflarius nofter pet depofitiones parti um principalium &c altorum Te- 
ftiunl fuper hoc éxamiriatorum reperierat , ad evitandum pèriculà qua: corpôri & ani- 
mae utriufque partis evenire potecant , quod bonum 8c utile crac partibus antedidis 
quod fe qùïttarent 8c fepararent , 8C dido Matrimonio renûnciarent. Quâc quidem 
partes ibidem eorum propriis vbluntadbus dudar , ac gràtis 8c fpontè fine frattdè in- 
tet fe adinvicem fç £}uietaverunc , 8c dido Matrimonio corum puris 8c Iibcris volun- 
tatibus dudi rcnuneiaveruhti 8c dida Perreta five Petrona ibidem dido Domino Co- 
nuti Ahnulum , cum quo ipfam defponfaverat, tradiderat 8z reddiderat in fignum re- 
ndneiationis 8c quittàtiortis ihter eos fadas. Et juraverunt didx partes fuper fandiffi- 
mum Corpus Chrifti* MifTale 8c Crucem, quod una pars extuhc de excero non rc- 
quirct aliam , nec aliqua ipfârum confentirct ex tune in alteram , 8c idem Commif. 
farius nofter hoc idem eis , 8c eorum cuilibet , inhibuerat virtutc Jurarrienti predidi, 
perj eos 8c quemlibet eorum prarftid , 8c eidem Perreta: five Petrona? dederat cum alio 
liccntiamMâtrimonium contrahendi.Quîrelationepcr didum Commiflarium noftrum 
fie fadâj NoS Offieialis prardidus, pro Tribunali fedentes , ad rèqueftam pardum pra»di- 
darum, & ex certis aliis caufis animum noftrum moventibus, pra?mifla omnia 8c fingu- 
la pcr didum Dominum Gommiifarium noftrum fada fuper 8t de prarmiflis audori- 
tate noftrâ, approbamus, racificamus, 8c confirmamus expréflî, approbata, ratifica- 
ta 8c confirmata habemus pâriccr 8c accepta tenorè prarfentium Litterarum , ac in 8c 
fuper prxmiflîs audoritatem noftram judiciariam interponimus paritèr 8C deerctum. 
Ih quorum przmiuorufn teftimonium praefentes Lrttcras fieri fecimus pcr Notarium 
publicttm infrà feriptum i & Sigilli Curiae noftra? Petragoricenfis appenfione muniri , 
Signoquc pùblico' & SubfcriptiotieNotarii publnci infra feripti confignari. Ada fuerunt 
harc die Vencris hodiernâ, quac eft vicefimâ die mehfis Fcbruarrt, in Ecclefia fandi 
Frontonis Pctragortarum , anno à Nativitatc Domini millefimo quadringentefimo vi- 
cefimo odavo , Indidione fextâ , Pontificatûs fandiflimi in Chrifto Patris 8c Domini 
noftri Martini , divinâ providentiâ Papae quind, anno undecimo. Praifentibus Vene- 
rabilibus & Difcretis Viris Dominis Helia Raymundi , Petro Dauneti, Canonicis di- 
da: fandi Frontonis Ecclefia: , Joanne Helic Milite , Petro de Montelhauvino Domi- 
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cello, & pluribus aliis Tcftibus ad praemifla vocatis fpecialitcr & rogatis; Et 4M défi 
feus efi écrit : 

Ec me Arnaldo Michaëlis loci de Burdclia , Petragoricenfis Diaeccfis , publico ,'auc- 
toritatibus Apoftolicâ , Impcriali Se Rcgiâ , Notario, qui prxmiflis omnibus & ûngu- 
lis , dùm per Commiflarium & partes prxdictas agerentur & fièrent per modum prae- 
di&um , unà cum prarnominatis Teftibus prsefens interfui , & <k prémiffis pratfcns 
publicum Inftrumentum inquifivi &: recepi , ipfumquc manu mcâ propriâ fcripfi,hic« 
que me fubfcripû, &: Signo meo publico & folito, unà cum appenfione Sigilli Curtae 
Petragoricenfis & Dccrcti di&i Domini Officialis Petragoricenfis confignavi in fidem 
& teftimonium veritatis pramiifTorum. Le Sceau efi perdu: 

Pag. 101. Puet lejper a Bafiars aufint. comme il finit à efiranges perfonnes. ) Loyfcl 
en fes Inftit. Liv. i. tir. i. art. 41. M. Louet Lctre D. n. 1. 

Pag. ioz. Ils ont volenté d'entrer en Religion. ] Cela eft tire de la Difpofition du 
Droit Canonique au Tit. De Ctnverfione Conjugatorum. ce qui n'a lieu que quand les 
deux parties le confentent. Cap. guidem. eod. tit. 

Pag. ioi. Ou tems que il ift.de la Bafiardie il efi noviex hoir. ] gui* Legitimatio nun" 
quttm rétro trahitur in prtjudicium tertii eut fus quafitum efi. Malin in.Conf. Par. $. s)* 
Cl. i.n, ss> S<f' Brodeau fur M. Louet Lettre D. n. 51. 

CHAPITRE XIX. 

Des Degre^ de Lignage. Pag. 103. 

Voyez l'Inftrud. de Pratt. Ch. Compte des degrés 

Mes Frère m' efi ou premier point de cofié , // Fix de mon Frère m' efi au fécond degré de 
Lignage. ] Notre Autheur fuit le Droit Canonique pour la manière de compter les 
degrez. Il eft notoire qu'encore que le Droit Civil & le Canonique conviennent 
en la forme de compter les degrez en Ligne directe, comme remarque Joannes Andr. 
in àeclar. Arbor. Ils font néanmoins dirferens, quand il s'agit de compter les degrez en 
Collatérale ; car le Droit Canonique ne fait qu'un degré de deux degrez du Droit 
Civil , & mec toujours deux perfonnes pour faire un degré $ en forte que les Frères 
ibnt au premier degré ; leurs Enfans, qui font Coufins germains entr'eux, font au fé- 
cond degré ; leurs petits Enfans , qui font Coufins ifftxs de germain , font au troific- 
me degré ; & ainfi des autres. La raifon du Droit Canonique eft , que s'aguTant da 
Mariage de deux perfonnes , l'on ne regarde pas la parenté qui eft entre ceux qui fe 
veulent marier , mais celle que l'un & l'autre , ou le plus éloigné , a avec la fôuchc 
commune , Ch. s. de Confang. extr. & comme parle Du Moulin fur l'art. 9. tit. z7.de 
la Coût, de Loudun. Judicium fit ex remotiorefccundùtnjus Pontificium. A laquelle n'é- 
tant neceflaire de remonter que pour cela ; fans qu'il foit befoin de defeendre au pa- 
rent collatéral ; l'on né compte que la moitié des degrez du Droit Civil. La raifort 
pour laquelle on confiderc plutôt la parenté que ceux qui fe veulent marier , ont 
avec la fouche ou parent commun , que celle qui eft entr'eux , eft qu'il femble que 
le Mariage n'eft prohibé entr'eux qu'en confideration & pour le refpeû qui - ( eft du 
à leur Ayeul commun , qui eft l'origine 6c la caufe de leur Parente & Cognarion. 
Duarenus Tit.ff. foluto Matrimonio. LctConte ad Tit. de Gradibus ) en rapporte une autre 
raifon, que parle lien du Mariage deux perfonnes étant unies & faites une même 
perfonne. Le Droit Canon ne regarde pas la parenté qui eft entre eux avant le Mariage, 
mais celle qui doit être entre eux après le Mariage plus étroite qu'auparavant. Le Pa- 
pe Alexandre 3. Cap. ad Sedem. en rapporte une autre raifon , favoir que le Droit Ci- 
vil ne parle des degrez que pour les fucceffions qui font déférées d'une perfonne à 
l'autre ; en forte que .chaque perfonne étoic confiderée par foi, le Droit Civil fait un 
degré en chaque perfonne -, Se le Droit Canonique ne traitant des degrez que pour 
les Noces qui ne fe peuvent contracter qu'entre deux perfonnes ; Une faic pour ce- 
la qu'un degré de deux perfonnes. » 
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CHAPITRÉ XX. 

De ceux qui tiennent Héritages par caufe de bonne foy. Pag. 

- Je ne fris pas tenus À rendre les Arriérâmes. ] Et enim nafuralis ratio facit ut eos fruclus 
fro cultura& cura habere debeat. L. Jj>ui fcit *s . in fine de Vfrris. L. bon* fidei. 48. dë 
acquir. rer. dom. §. fiqkis a non Domino infi. de rer, divif Poffcflcur de bonne foy fait les 
fruits fiens. Grand Coûtum. Liv. 2. 

JEors de ceux qui font f et pour foutcHir les Edefices) Coutume d'Orléans art. 371. Pa- 
ris art. 146. Clermont art. iy. 

Pag. 104, Cil qui far caufe de bonne foy gaigne FEritage , gaigne les Edefices ) L. 7. §. Ex 
diverfo.ff. De acq. rer. Dom. £. Paulus. i+.jf. De doit tnaJi & met, exe- §. ex diverfo infiit. 
de rer. drv. 

gue l'en ait oi crier & après nmert. ) Voyez M. Louet & (on Commentât. Lett. E. 
n. y. où ils montrent que cela doit être entendu de l'Enfant qui 'eft viable, èc né à 
terme ordinaire. 

CHAPITRE' XXL 
Comment Compaignie je fait, Pag. 110. 

Sïtofi comme Mariage efi f ex,. ] Les Mariez font communs en tous biens Meubles 
&: Conquêts immeubles , du jour de la Bcnedi&ion Nuptiale. Xoyfel en fon Man* 
, Liv. 1. Tit. 1. Arr. 9. 

Pag. noi Lihoms en efi mainburniffierrcs. ] ' Ce qui eft gênerai en France. Faber. 
ad froemium infiit. ad Verbumjuftinianus. 

Pag.in.ft H y * des Enfansde deux Mariages. ] Cela jùftifïe que l'Art. 142. 143. de la 
Coût, de Paris, qui règle la portion desEnfans en la Communauté continuée, eft eon* 
forraé à l'ancien Ufage de la .France, & a éré tiré de ce que dit notre Aùtheur, com- 
me a obfervé Caroridasfur ledit Articles Loyfel Liv. \. Tit. 5. Art. 10. Bouteill. Liv. U 
. Chi 76. dcsHerit.échearis à pluf.Enf.Le grand Côût.Liv.i.Ch.dcs Succcflïons Teftam. 

Ils emportent tout l'Héritage qui leur défend de leurPere mort. ] DoricqueaJes Ac- 
• quêts du premier Mariage n'entroient pas eh Communauté continuéei Voyez ce que 
j'ay dit fur l'Art, y. Chap. 9. de la Coût, de Lorris. 

Pag. ut. Ne fe frit pas en cette manière entre les Gentiex-houmes. ) L'ancien Ufagc 
n'admettoit la continuation de Communauté entre Nobles, à caufe que le furvivant 
en avoit la Garde & le guain des Meubles. Voyez l'Art. 4. Ch. 9- des Société,*, de la 
Cqûc. de Lorris. 

CHAPIT RË XXII. 

TX autre manière de Compaignie, que l'en âpeUe Compaignie d' Images. Pâg. 117-; 

En telle manière que il tiendra l' Iretagefans parchonnier , &c. & tous les Exploits que il 
lèvera feront fiens , ère. Cela eft encore à prefent obfervé : Voyez les Art. 7. & 8. Tit. 
10. de la Coût, de Berry. Choppin. de Leg. And. Lib, t . Cap. 2». ri. 1. Coquille Quj,7y. 

, Pag. 117. // loifi bien a tous chaux qui ont Compaignie enfemble t /bit en H ir étages èu 
autres chofts que il. Je fueffrent départir .) Parce que perfonne ne peut cftre contraint de 
demeurer en Société & Communauté plus long tems qu'il ne. veut , acaufe des Procos 
& différons qu'aporte la Communauté & l'Inoivifion. \ ' 

chapitré ;xxin. v ; 

Quelles chofes font Meubles* • Pajr? izôi 

Loyfel en fonMan-Liv* a. Tit. i; Chopin* Librx* de HoxvParifTiti i. ni tf, citt 
. ce Chapitre. ;\ . - \ : >..•.. 

Paç; izi. Ce-fui pouvoit devant efire dits Héritages: ) Gai les fruits pendaris par 
les racines font immeubles. Loyfel Liv. 2. Th. i, Arfc ji Carondas fur l'Art; .pi. délf 
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Coût, de Paris , où il cite notre Autheur : ce qui eft conforme à la Difpofition Ci- 
vile. Bled foié en Champ bu feois couppé , ou fruit aBbatu , font reputcz Meubles, 
fecus quand its ne font Couppcz. Grand Coûtum. Liv. i. Tit.de la Divif. des Meu- 
bles ïc Hctttag. 

'- Pa£. tit. Et Jtittr de palimens efi venus. ] Cette Deciûon eft fingulrere pour les 
fruits Civils , qui font Yép utés ameubïispâr l'efeheance du terme. Carondas & Bro- 
deaU fur l' Art. 91. de h >Côût. de Pàtis yôù ils créent notre Autheur : In frutlibus Ci" 
vilibus qui nonfuccefivo tempère , Jld femel & in moment 0 deberi incipiunt , débet attendi 
qddntm ad effectum atiptifitianis tim/ns , que femtl ceepetunt deberi. Uolin. ad Gonf.Farif. 
§. /. Glojf.t.n. JS- " 

\ C H ÀiPJ.T R E XXIV. 

Quele chofe ejl Vfage. Page izt. 

• Page 113. Tenir Hiretage par dix ans. ] Plufieurs Coût, ont retenu cette Prcfcri- 
ption. Paris Art. 113. Meaux Art.80. Mclun Art.170. Scnlis Art.188. Glcrmont Art.67. 

Cil qui pue't dire que il a tenu U chofe 30. ans pejîblement , n'efi tenus À tUcguicr U 
caùfi. ] Voyez mes Remarques fur l'Art. 1. Ch. 16. des Prefcriptions en la Coût, de 
JLorris. 

Pag. 113. Ne puetpas tenir des alues. ] Car nulle Terre fans Seigneur. Loyfcl Liv. 
z. Tit. z. Art. 1. Paul. Cafir. in Lege z. in principio.fi. de acquir. Pojfejf. Fnber. m L. 1. C. 
de fumm. Trinit. n. ç. L.i. C. de 'Jur.Emphit. n.j>. & omnium infi. de aftion. inRegno 
Francia omnes Terra , vel quafi funt Feudales , vel alias Penfionibus , Jeu Cenfibus affeka , 
ita q'uod Pofejfores quafi omnes funt utiles Domini. Galland en fon Traité du Franc- Aleu 
Ch. 7. p. 9j. de l'Édition de 1637. 

Ne doit nul gangnier propriété par teneure que Hait feti Ferme. Voyez mes Remar- 
ques fur l'Art. 1. Ch. des Prefcriptions de la Coût, de Lorris. 

L'en appelé aluez, ce que F en tient fans faire nule Redevance à nului. ] Le grand Cour. 
Tit. des Seigneurs & Seign. Franc- Aleu. Ce fi Héritage non Féodal , fur lequel aucun a a 
droit de prendre onnuele penÇton pour fonds de Terre. Le même Liv. 1. Tit. de Franc- Aleu. 
Franc- Aleu efi nn Héritage tellement franc , que il ne doit point Fonds de Terre , ne dVcelui 
n'efi aucun Seigneur foncier , & ne doit vefi ne devefi , ne Fentes, ne-Saifine^ne antre fervi- 
tude , à quelque Seigneur , mais quant eft à Jufiice il efi bien fujet à Jufiice 4>u ]urijïh&io» 
£ aucun. Voyez le Ch. z. de mon Tr. du* Franc-Aleu. Galland du : Franc-Aleu Ch. 1. 
Boutcillcr Liv. 1. Tit. 84. de tenir en parage. Art. de tenit en Franc-Aleu. 'Tenir en 
'aluez, fi eft tenir Terre de Dieu tant feulement , & ne doivent Gens , "'Rentes , ne 
Detes, ne Servage, Relief, n'autre quelconque redevance, à vie, ne à mort,- 8cc. 

Par tele condicion que il ne puet lejfur ) Voyez mes Remarques fur la Coutume de 
Lorris Ch. z. art. 38. 

Si ce ri efi par la dete le Roy) Se Sires li Roy efi en Jêzine & eus pojf<$on gêner aument de 
'prendre & dé tenir pour la dete conneue ejr prouvée , tors &~avoir & héritage , filon l'ufage de 
y Cort layé EtàbluT. de S. louis. Liv. i. Ch. zu Et les Detes du Roy font fi privilégiées , qu'- 
elles font préférées devant toutes autres detes , nonobfiant priorité ou pofieriorité de rems ou de- 
.te, contre perfonnes privées & non-privilégiées. Couft. notoires Art.131.parrOrdonn.de S. 
' Louis 'dé ran 1154* Nul ne pouvoir être emprifonné pour deres^mon pour detes du Roy. 

' Pagi ,116. Ofier les vuis ) Le Grand Coût. Liv. z. Titi deSaiune en Fief: Jehan Sire 

• deHamjl-dans une Charte du mois de Février izy6* «ûroie au* Maire & Jurez de Ham 
que en défaut de paier la Taille de le ViUe, ilpuiffènt prendre /ans ealenge & fans débat les 
buis & les fenefires des mefons , &.les muebles & les cateus de chiaus qui le Taille de- 
vront t ou pour y aux ou pour leurs * Hirttgges , ou 'pour leurs marchandi/ès , & les chofes 
prifes tenir & jufiicbier.fans meffet. Dans' les> Coûtâmes de Barcelone de l'an 1183. 
Hom. potefi emphiieota abfirahere authoritate propriâ portas,- fi nonfèhoit ei Cenfum die fiatuta. 

'- Dans le. Droit Rorrtain yofitum-prkcluditur claufln vel convenu s > fenfionem nèn folvente 
inquilino. Cujâc. Lib. r/. obferv. C. 39. Ragueau, in verbo t dépendre l'huis ou feneitre. 
Rehdrvit le Cens & i'uunende ) ^ï©tté\ AUtheur dic>la rrléme<ic^ofc au Qu 30. Voyez 
/,Brodc^u fur l'arc 8y. delà C<JÛ*àme deTParis t^iu. Voyez me* Remarques fur l'Art. 

1. 9c z. 
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i.&r z. Ch. des Cens de la Coutume de Lorris , anc. Cour. d'Orléans MM. qui m'a 
été communiquée par M. Prouft de Chambourg Ch. des feines , qui ne rend fin Cens à 
jour , il doit cinq fols d'amende. Etabliflem. de France Liv. i. Ch. 160. Brodcau fur 
l'art. 8j. de la Coutume de Paris n. 4. où il cite cet Authcur. 

Pag. iz6. Seur Cens Censcoftier) Cens truant, Cotugius Cenfus , Croix de Cens, Cen- 
fus excrefeens , incrementum Cenfus , augmentâtes Cenfus, Galland en fon Traité du Franc- 
Aleu de la dernière Edition f. 89. où il cite notre Autheur en ce Chapitre. Cïemen* 
tum Cenfus , dans une Charte de Bouchard de Montmorency 1. du nom , de Tan nzy. 
Supercenfus , Croix de Cens dans le grand Coûtumier. 

P.U6. Droit Cens) Reclus Cenfus , C4pitalis Cenfus, Capitalitium, Capitagium, Capitalia, 
ChevacbiuntyCbeva^umfiavagium^hev&gCyChcfCcnStQuevz^c. Galland au même lieu 
f.8i.& fuivans. Fundus Terra, Fonds de TcTte } cbitf Cens & menu Cens y Grand Coûtum. 
Liv. 4. Ch. de Juft. fonc. ^uant l'Héritage doit menu Cent au fufticier foncier, ejr gros 
Cens à un autre Seigneur foncier , le fufticier qui a les menus Cens , a les amendes du Cens, 
non paie y les ventes & les faifines , & l'autre non t & eft le menu Cens ; chef Cens capital , 
qui regarde plus le fonds que l'Edefce-, & ce apert, car par faute de foi oppofer le Seigneur fon- 
cier ne perd point fon Cens ejr chef Cens , ou capital , ou menu Cens ; mais la Rente qui regarde 
f Edifice eft perdue , car c'eft charge grojfe & nu ifible , ejr n* eft fois enfeigne , à- pour recpnnoù 
fire le Seigneur. 

Von ne pnet vendre ne donner de nouvel Seurcens fur Héritage qui ne le dote de lonc tans 
fans le Seigneur dou lieu ) Il y a Charte de l'an uoz. dans les Preuves de l'Hiftoire de 
Montmorency p. 395. par laquelle appert que Mathieu de Montmorency I. du nom > 
$. de Marli , voulant donner à Surcens le clos de Mauvoifîn , que il tenoit en Cens 
des Chanoines Réguliers de Sainte Gcneviefvc , que il appelle Fundus Terrx, ejr capi- 
talis Cenfus , s'acorda avec les Seigneurs du droit Cens , a condition que capitalis Cen- 
fus erit Canonicorum , nabis autem concefierunt totum augmentum Cenfus , quod iulgo dicitur 
Crois Cens , & medietatem venditionum. Voyez mes Remarques fur l'art. 31. Tit. 6. de 
la Coût, de Berry, &le Ch. zy du Liv. z. de mes Decif. Brodeau fur la Coût, de Pa- 
ris Tit. z. n. iy. 

Pag. iz8. L'en la met en tel euvre que elle change fa nature ) Cela eft tire de la dif- 
pofition de droit , §. Cum aliéna materia , Inft. De rer. divif. 

Pag 118. Se une Maifon eft fete des chofes à plufieurs ) Cela eft pris du §. Ex diverfofi 
quis. Inft. De rer. divif. 

Pag. iz8. Se deux gens metent enfembîe leurs bleds) C'cftla difpofition du §. si duo. 
rum voluntate dominorum. Inft. de rer. divif. 

Des chofes me liées parmeprefure ) §. Jguod fi frumentum, Inft. eod. Tit. 

CHAPITRE XXV. 

De largefè des Qhemains* Pag. ixp. 

Pag. 133. Jî>ui ta chofe acheta el marchit) Plufieurs fuivent l'opinion de notre Au- 
thcur , comme Brodeau & les Autheurs qu'il cite fur l'art. 79. de la Coût, de Paris , 
in Forts An agonenfibus apud Michael. delMolino inrepertoriojn verbis t Autorejr Feria, Fer ta 
babetur loco Authoris, & ecluy qui a acheté un Cheval ou autre chofe en Foire n'eft pas 
obligé de nommer fon vendeur , acaufe de la bonne foy & de la feureté qui doit fc 
trouver aux Marchez publics & aux Foires ; mais l'opinion contraire me femble mieux 
établie , 6c eft appuiéc de l'authorité de plufieurs graves Autheurs. Boutciller en fa 
Somme rur. Liv. 1. Ch. jy. HoftienÇs in Summa , Tit. de Paenit. & Remijf. Ancbaran.rcp. 
Cap. Can. extra de Conflit. D'Argentré fur l'art. 199. de la Coût, de Bretagne , ÔC autres 
Autheurs que je cite au Ch. 38. de ma féconde Centurie de Qucft. fur la Coût, de 
Bcrry. 

CHAPITRE XXVI. 

Des Mèfures. Pag. 134. 

Pag. 135. V4rpent contient cent Verges de 2$. pieds la Verge , & ce eft li droit Arpent le 

Eec 
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Roy. ] A prefent la Mefure Royale cft *n tous lieux , de vingt-deux pieds pour Per- 
che» douze pouces pour pied , & cent Perches pour Arpent , par les Edits d'Octobre 
ijj7- &: Marsiy66. des différentes Mefures de l'Arpent. Voyez M. DuCange in verfa 
Cirpentum , page 188. z8?. . 

CHAPITRE XXVII 

Des Values qui pucent venir as Seigneurs. Pag. 137. 

Se li Bos eft foufaagè de fept ans. ] Ce Règlement eft conforme à l'Ordonnance 
faite par les Barons & Chevaliers du Comté de Vexin, de l'auchoricé du Roy faine 
Louis , du mois de May 1155. rapporte par Brodeau fur la Coût, de Paris , Arc. 3. 
verbo Vexin le François. L'Autheur du grand Coût. Liv.z. Ch.z?. des Coutumes de* 
Fiefs , Art. y. décide la même chofe. Voyez Choppin De Mer. Par. Lib.i. Tst.2M^4. 
où il ci.c notre Autheur 6c râportc ces paroles, & après luy Brodeau fur la Coutum. 
de Paris , Art. 48. n. y. Notre Autheur dit la même chofe au Chap. des Douaires. 

En defeendant n'a point de tacbapt, ] Cela eft prefque gênerai en France. Loyfet 
Liv. 4. l it. 3. Art. 9. 

Pag. 137. Fors es Fief/ de Bulles & Conti. Couft. de Clermont Art.. 74. Il y a pa- 
reille exception pour les Fiefs de Vexin en la Couft. de Paris Art- 3. La CouftXoca- 
1c du Pcrche-gouet cft femblablc. Chartres Art. z. & celle de Pontoifc & Chaumonc. 
Senlis Art. iy6. 166. & 2.24. & celle de Mello & Mouchi-le-Chaftcl. Brodeau fur l'Art 
3. de la Couft. de Paris n. 10. 

Repentis avant la Saiftne du Seigneur. Voyez mes Remarques fur l'Art. z6. Ch. zj 
de la Couft. de Lorris.* 

Pag. 141. Li Fies doit cftre meins priftez, par les ÇervUes & les autres redevances qnt 
len doit as Seigneurs. ] Car moult plus eft tenu le Franc-homme à fon Seigneur pat 
l'hommage & honneur qu'il luy doit que n'eft vilain pour fes Rentes payant. Loy- 
fcl Liv. i. Tic. 1. Art. 30. M. de Launay fur iceluy. Huit plus eft tenu li Franc-homes À 
fon Seignor por le rai/on de l'Tretage , celi vilains par fis Rentes paiant.Dc Fontaines Chî 

10. 

CHAPITRE XXVIII. 

De Roucindc Service. Pag. 141. 

Voyez les Etablifl*. de France, félon mon Manufcr. Ch. 134. Liv. 1. félon l'Edition 
de M. Du Cange Liv. 1. Ch. 73. Frerot fur l'Art, ly. de la Coûc. de Chartres , ou il 
fait mention de cet Autheur. Et mes Remarques fur l'Art. 7y. Ch. 1. de la Coût, de 
Lorris. 

Pag. 141. il y a Aucuns Fiefs appelez, Abrégez, , Sec. Et l'on doit offrir ce qui eftdeui 
rai/on de P Abrègement. ] Quand les Fiefs furent rendus Patrimoniaux , pour indemni- 
fer les Seigneurs, le Droit de Rachat fut réglé par la plus grande parcie des Coutumes 
au Revenu d'une année du Fief. Quelques Seigneurs néanmoins ne voulurent régler 
le Droit de Rachat qu'à leur volonté , &: appelèrent ce Droit , Rachat à mercy ; ce 
qui donna heu à Alphonfc Comte de Poitou , & aux principaux Barons de la Provin- 
ce , d'abolir ce Rachat à mercy , ÔC de le réduire au Revenu d'une année. Par Let- 
tres de l'année 1x69. tranferites par Galland en fon Traité du Franc-Alcu de l'Edit. 
de 1637. f. 67. d'autres Seigneurs plus favorables à leurs Vaflfaux , fixèrent ce Ra- 
chat à moindre prix que le Revenu d'une année par compofition ou abonage , & par- 
ce que ce Droir étoit moindre que ecluy réglé par les Coutumes; il fut appelé Abrè- 
gement , & les Fiefs déchargez du Rachat ordinaire des Fiefs , abrégez , parce que la 
compofition abrège & diminue la charge ordinaire. Choppin.£#. 2.dc Leg.\*And.part. 
1. C.r. Th. 1. n. 3. part. 2. C. 2. Tit.?. Et dans un Plaidoié qu'il a fait pour le Clergé 
p. 31. 34. 3y. Loyfclcnfon Man. Liv. 4. Tit. 3. Art. 13. Brodeau fur l'Art. 47. de la 
Coût, de Paris n. y. 6. parlent des Fiefs , ou le Rachat eft ametté , affuré , abonné ou 
aborné, c'eft à dire , arbitré , limité, réglé & taxé à certaines fommes de deniers. Les 
Exemples de ces Fiefs font frequens. Je me contenteray d'en rapporter quelques- 
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uns. Par Lettres de Charles Duc de Berry du mois de Janvier 1463. le Fief de Co- 
logne n'eft chargé pour tous Droits que de payer une Maille d'or fin, pefant trois de- 
niers , à muance de Vaflal. Le 4. Janvier 1441. Jean de Blanchefort Seigneur de Pau- 
dy , reconnut devoir au Roy pour tout Rachat un Lévrier blanc. 

Robert Foucault de S. Georges avoue tenir du Prince de Guyenne à foy Se 
hommage lige , &: a devoir d'un Marbotin d'or , à payer à muance de Vaflal , le 
Péage de la Ville de Xaintes Se autres Droits , le jour de S. Berthomier Apôtre 

Le zj. Avril 1364. Thomaflc de Niailîb déjperpie de M. Hambcrtigny , avoue 
tenir x du même à hommage lige , a un Chien a oricl de deoir, le manoir de Fontaines 
de Brufle. 

Jean La Perfonne Vicomte d'Aulnay, acaufe de Marguerite de Mortaigne fafetn- 
tne, avoue tenir du même le Châtel Se Châtellenic de Mortaigne , a devoir d'un hom~ 
me d'Armes de fervice pendant 40. jours à fes dépens, le 15». Mars 1565. 

Le 14. Mars 1364. Guy l'Archevêque S. de Taillebourg, reconnoît tenir du même 
à foy & hommage lige, a devoir d'un Arc Se d'une corde d'eftoupe, par cas de mor- 
temain , tant pour luy que pour fes partprenans , parmetans Se parageans , le Châtel , 
Ville Se Châtclenie de Taillebourg. 

Le 14. O&obre 1365. Guillaume de Montlieu avoue tenir du même à foy Se hom- 
mage lige, a devoir d'être fon Bannier, & porter fa Bannière, dezje pas de la giren* 
de jufques à la charante , le Châtel Se Châtclenie de Moutedon. 

Le 14. Juillet 1408. Georges D'Amboife S. de Rochccorbou , de Maran Se de Fon* 
tenay , avoue tenir du Roy , au devoir de cent livres , a muance de Vaflal la Châtelc- 
. nie de Fontenay. 

Le 1. May 1406. Guy La Perfonne Écuycr d'honneur du Roy, avoue tenir du 
Roy , acaufe de fon Châtel de Xaintes , à foy Se hommage lige , au devoir d'un fer de 
lance , a muance d'homme, fon Châtel Se Châtclenie de Didoune fur Gironde. 

Le 14. Décembre 1471. Bertrand l'Archevêque, S. de Soùbize , avoue tenir du 
Roy acaufe de fa Comté de Xaintongeà foy Se hommage lige , au devoir d'une lance 
gaye , a muance d'homme , fon Châtel Se Châtelcnie de Soubize. 

Le 12. Juin 1484. Jean de la Tour reconnoît tenir du Roy à hommage lige , au 
devoir de deux Efperons dorés , évalués à quarante fols , la moitié de S. Georges de 
Couflraux. 

Le zj. Juin 1485'. Jean Deftempes S. des Roches Si de Clugny , avoue tenir du 
Roy> acaufe de fon Château de S. Jean d'Angely , à hommage lige, au devoir de 50, 
ibis de plait de morte-main , la Terre Se Seigneurie de la Roche de Clugny. 

Le y. May 1391. Jaques S. de Montbron reconnoît tenir du Roy à foy Se hommage 
lige, fans autre devoir, fa Terre de Montbron. 

Le 8* Février 1617. Pierre De Champelou S. de Commarfac , fait la foy 'Se hom- 
mage au S. de Marcillac de fon Ficf.au devoir d'aller prendre la Dame dans fon Châ- 
teau , pour la mener Se conduire à la Mcflc dans l'Eglife Paroifliale d' Azac , le jour 
ôe Fête de Noël , par chacun an. 

Le pénultième Janvier 1590. Michel du Tiers avoue tenir du Seigneur de Mortai- 
gne, à foy Se hommage lige , au devoir d'une paille ou feftu, fans autre redevance , 
le Fief Grollier Se de Mageloup. 

Le S. de Franc-aleu Paroifle de Viilicrs Charlemagne, ne doit au Roy acaufe de 
fon Châtel d' Augers , que l'offre de foy Se hommage , fans être tenu de la faire , ce 
qu'offrit Jean du Boufchet le 13. Mars iyof. 

Camdenus de Britannia, &aprezluy Spelmannus, rapportent une ancienne Char- 
te , par laquelle Balduin avoue tenir certaines Terres à Hemington dans le Comté 
de Suffolc yper ferjantiam ,prt qua debuit facere die Natalis Domini unumfaltum , muni 
fufietum & unttm bombulum , c'eft à dire commel'interprete Spelman , Saltum , Suflum 
çr Peltum. Ce qui méfait fouvenir de ce qui eft dans l'aveu du Lieu du Brueil,vcndu 
par Marguerite de Montluçon , en datte du ty. Septembre 1398. en la 29. liafle des 
Aveus de Bourbonnois , qui font en la Chambre des Comptes , cotte 1531- Item , in & 
fufer quolibet Vxere Maritum fuum wrhunte , umm trifodem. Item , in & Jufer qudibei 
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filia commuait fexus , videlicet viriles quofcumque cognofeente de novo in VilU Montts Lucii 
ev entente quatuor denarios femel , aut umm bombum,five vulgariter pet, fuper pontem de 
Cafiro Uontis Lucii folvehdum. 

Par les Loix d'Angleterre de Guillaume le Conquérant art. zy De Bclief à Barum 
tv. chival%jens deo^e enfrene7^ y & u. ffalberz,e //. Haumes , e 11. Efcus, e l'aune es, c ir. 
Efpes, & les altres n. un chaceure un F aie fret à freins & à cbevefires. 

Ces fortes de compositions s'appelcnt, S portes ou Efparlcs. Voyez M. Du Cange 
en fon Glofl". in verbo , Sporla. Le même, in verbo , Relevia. 

CHAPITRE XXIX. 

Des Services faits par lottier. Pag. 141. 

Pag. 143. Li Sires des Befies en face l'amende. ] Cela eft conforme à la difpofîtion 
des Capitulaires de Charlcmagne, Lib. 4.c.t.ejr Lib.s.c. 1S9. BartoLad L.i. % famil.ff.de 
fubl. & vecligal. Gloffa ad L, ob/èrvare. §. Proficifci.ff. de Ojfîc. Proconf. Voyez le Ch. 
zp. du Liv. 3. de mes Dccif. L'anc. Couft. d'Orl. M. Ch. Des foinesfe Befies à quatre 
pieds fet domage. Elle efi perdue por le for fet > «u li Sire qui elle efi } fe il la veut avoir, 
amendera le domage. 

Pag. 143. Se il aime tant /es Befies que il les vueile ravoir. ] Notre Autheur fuit la 
Difpofîtion Civile au Titre Si quadtupes pauptriem fecijfe dicatur. Mais Boerius fur l'Art. 
7. Tit. 10. de l'anc. Couft. de Bourges , ufc de diftin&ion en ces termes : An Dominas 
teneatur propter malam eufiodiam Pafioris. Angcl. Arctin. Tenet quod fie ratione Legis Aqui- 
IU utLex fi Servus Servum. §.fi fornicarius.jf. ad Leg. Aquil. & facit textus inL. gui in- 
fulam. §. qui mutas, ff. Locatif fed Joannes Faber ibi dicit quod Dominus liberatur dando 
animal pronoxa , quia ex fafio animalis non tenetur in plus quod non placet in Aretino -, quia 
iUud verum fecundùm eum quando animal ex Je nocuit , fed in quafiione nefira videtur no» 
cere Cufios feuPafior qui potuit prohibere. 

Tous chaux qui font au Marchic font el conduit le Conte , & doivent ' 'avoir fauf aler & 
fauf venir) L'Art. 133. de la Couft. de Bourbonnois eft femblable, dont Loyfel a fait 
une Règle générale, Liv. 6. de fon Manuel, Tit. j. art. 8. 

CHAPITRE XXX. 

De ptujteurs meffes. Pag. 148. 

Pag. 148. Murdrt cy efi. ] Les Aflifes de JeruGtlcm Ch. zz. Se 83. rapportent la 
différence entre Meurtre & Homicide. Voyez les Notes de M. Du Cange fur les 
Etabliff. de faint Louis , in verbo , Murtre. Stil. Parlam. Tit. de ait. med. & bafffufit't. 
faciunt differentiam inter LMeurtrum & Occifionem : quia Meurt rum dicunt ejfe quando facJum 
efi , feienter & penfatis infidiis, occifionem , quando faclum efi fine propofito : fed in rixa , 
qua Callicè dicitkr , Chaude Colle. Le grand Couft. Liv. 4. Ch. 1. de haute Juftice. 
Vendit Meurtre quand le fet efi avenu feientement & apenfeemtnt & par aguet. Et lors efi 
le fait de haute Jufiice , mais occifion efi dit quand le fet n'efi mie avenu de propos délibéré 
ou apenfé , mais il efi fait chaudement , (jr lors n'efi le fet que de moienne Jufiice , c'efi à fa- 
voir de pendre feulement* 

Pag. 145». Cil quatre cas. ) Voyez Papon Liv. zz. Tit. 4. y. 6. 

Pa g- H9' gui art Mefon. ) Papon Liv. zz. Tic. 11. 

gui emblt. Papon Liv. 13. Tit. 6. 

Pag. 149. Sodomiterie. ) Papon Liv. zz. Tit. 7. Couft. de Bretagne Art. 598. Par 
l'anc. Couft. d'Orléans M. Ch. Des poines cil qui font Sodomite prové doivent perdre les 
coiUes^é'fe il le fet féconde fois il doit perdre membre, & fe il fet la tierce fois il doit efire ars. 

Faux Monoier doivent efire bouli. ) La Somme Rura e Liv. 1. Couft. de Bretagne 
Art. J99. Ch. 39 Le Gloff. de M. Du Cange, in verbo, Caldariis decoquere. Par les Loix 
d'Angl. gui inventus fucrit falfam ficiffe , careat manibus eut» quibus falfam fecit y & nuUâ 
pétunia easredimat , née auro nec argenro. ■ 

Pag. 149. Au Seigneur qui fait Monnaye en fa Terre. ) Le Droit de batre Monnoie, 
qui eft un Droit Royal, que les Seigneurs avoient ufurpé, leur a été ôté par les Rois. 



Digitized by 



Google 



far les Coutumes de Beawvoifls. 409 

Succcflcurs de faint Louis ; cnfortc qu'à prefent il n'y a que le Roy qui ait Droit de 
battre Monnoyc , Et a luy feul ejr pour le tout apartient la connoifanec , jugement & Dé- 
cidons des tranfgreffiofis faites fur le fait des Monnoyes. Item, à luy feul apartient la connoif- 

fance du 'Jugement des faulces Monnoyes , & le Jugement punition, pungnition , ejr correction 
de tous faux Monnoyers. Cefi a feavoir de ceux qui font la Monnoye , & de ceux qui y ai- 
dent tant foit petit , & ne fûfi tant feulement quefoufier le feu. Le grand Couftum. Liv. 
1. Ch. des Droits appart. au Roy. 

Pag. 149. Homicide de luy-meme. ) Somme Rurale Liv. i. Ch. 39. 

Pag. ijo. C'efiennuife chofe quant noftre Coufi.fuefre que uns petits hons de poote puet 

ferir homme -vaillant , & fi n'en paiera que f, fols d'amende.) L'on peut appliquer à ce 
que dit notre Autheur, ce qui fe lit chez Aulugcllc Liv. zo.Siinjuriam alteri faxit % 
viginti quinque aris pœna funto. guam Legem fie reprehendit phavorinus. £>uis, inquit, erit 
t*m inops quemab injuria facienda 2s . ajfes deterreant,. y itaque cum hanc Legem ^quoque 
Uheo vefier in libris quos ad xn. Tab.fcripfit y pon probaret f inquit, L. Neratius , fuit ho- 
mo egregie improbus atque tmmani vecordia , is pro obletfamento habebat os hominis liberi 
manus fui palma verberare. Eum Servus jequebatur crumenam plenam ajjlum portitans : ejr 
quetneunque depalmaverat , numerari fecundum iz. tabulas quinque & viginti ajfes jube- 
hat , ôcc. 

Pag. iyi. Puent les parties fe elles s'acordent bonnerfans Iufiice. ) Régulièrement Bor- 
nes fe mettent par authorité de Juftice , Loyfel Liv. t. Tit. z. Art. 27. EtablifTem. de 
faine Louis Ch. 131. 

Nule perfonne ne doit faire bonndge fans Iufiice. ) Car nului fc doit faire Juftice , 
EtablifT. de faint Louis Liv. 1. Ch. 132.. Bouteill. Liv. i. Ch. yj. des Bornes & Cer- 
quemanememens. 

Limes agro pofitus litem ut difeerneret arvis. Vtrgil. il. Mn. 

Pag. ijz. J>»i doit Droit de Cens.] Voyez mes Remarques fur l'Article 1. Ch. 2. de 
la Coutume de Lorris. 

Pag. 154. £>tû met main a fon Seigneur par mautalent. ] Les EtablifT. de France félon 
mon Manufcnt Liv. i.-Ch. 3. & Ch. 48. de l'Edit. de M. Du Cange. Les Affifcs de 
lerufalem Ch. 186. C. 19^. Le Livre des Fiefs , Tit. quib. cauf. Feud. amitt. & Tit. qut 
fuit prima caufa Benef amitt. Molin. in COnjuet. Parif §. 43. n. 136. ni. Les Affifes de 
Jeruf. Ch. zoz. pour quelque chofe l'on peut doit eftre déshérité luy & fes hoirs. 

Cil qui a champart ) Carondas fur l'Art. 73. de la Coutume de Paris , où il cite 
notre Authcur. Choppin. de Leg. And. Cap. S.n.z t 

Il perd tout les Meubles ) Cela eft hors d'ufage. Voyez mes Remarques fur le Ch. 
1. de l'ancienne Coût, de Berry, & fur l'Art. 3. Ch. y. de celle de Lorris. 

Pag. 16}- Cil oteit tourne & la femme. ) Voyez mes Remarques fur le Ch. 4Z. des 
Goût, des Amendes de la Prévôté de Bourges. 

Pag. iji.Se Gtntix-hons maint en Villenage , il peut efire ajourné d'huy i demain , & Jè 
li hons de poote maint en Franc-Fief il e{t démené corne Gentix-hons. ) Meflire Pierre de 
Fontaines en fon Livre à la Rein* Blanche MM. explique cette matière en ces termes. 
Por ce fe tes Vilains a acheté un Fief qu'il tient de toi franchement , & il lieve & « 
couche en ton Vilcnage, ne l'oira il pas que il ne viengne à la femonfé que tu luy « 
feras du matin au foir, & <iu foir au matin, en tèle que tu lui feras , & fe on dift « 
riens for fon Francfief il n'en requerraneis jor de Confcil s'il ne vient por la femon-' « 
fc que ne fuft pas refonable , mes li Chaftels , fes Convenanches , eft jufticiable « 
par la Loy vilaine , & s'il n'eft pas Gentix-hons de lignage, & il couche & lieve « 
for fon Francfief , il & fes feues chofes doivent eftre menés par la Loy de Franchife « 
là où il tient , & fe il tient aucune chofe de toy en viîenagc , &: il couche & « 
lieve for fon Francfié qu'il tient de toy il doit avoir femonce de le come de quinze « 
jours : & fe clains eft fet de Viîenagc , il doit le clains recevoir. Et le jor li eft af. « 
jfis , il doit avoir quinzaine & en ce cas raperc la loy viîenagc? car s'il n'avoit nu- « 
le franchife fi feroit il menés d'Héritages por quinzaines après le clain. Et fe Gentil- •* 
hom de lignage tiengne Francfié de toi, & eft couchans,&: levans en ton viîenagc « 
avec tes autres Vilains encor deuft il avoir avantage por la naturel franchife , ne- « 
pourquant il foufFcrra la Loy là où il eft acompaniez fors de fon Francfié. Mes au* « 
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» trc chofc feroit s'il prenoit de toy une Mcfon à cens & hots de la Communauté 
w de tes Vilains ; car lors feroit il menez; des Chatiex & des Convenances come 
» Franshom , & de Cens feroit vers toi tout qu'il devroit , & s'il cft autrui Frans- 
»> hom , & il eftoit couchans & levans en ton Vilenagc que il tient de toy , lors con- 
« venroit que tu le menafle par la Loy vilaine. Car on dit que hons cft jufti fables de 
» cors & de Chatiex là où il couche U lieve, & mqcfmcment quand il n'eft Gcn- 
» tix-hons de lignaigc,mes s'il eft Gentix-hons delignaige & eft autruy Frans-hom, 
»» 6c il eft couchans 6c levans en ton Vilenagc, face vers toy ce qu'il doit,& fes cors 
» & li Chatiex feront mené par la Loy franche , 6c la refon en cft bone -, car fc Ii 
- Vilains qui ne faert à Franchifc fors que par le Francfié qu'il a acheté cft frans 
•» couchans 6c levans for le Fié moult miex le doit eftrc cil qui a naturel Franchifc 
» de parPere 6c de par Mere, encore maigne il en Vilenagc , fc ainfi cft n'eft qu'il 
» ne foit mis du tout por fon fet en fon Vilenage , & la parole que Ton dit .que 11 
*> hons doit eftrc jufticiés là où il couche 6c lieve, ce eft voirs felonc l'cftat dont i! 

eft, 6c fe il cft Gentixhons de lignage , & ne tenift point de Francfié de nuli , & il 
» prend tant lemage 6c il couche 6c lieve en la Juftice , alors fera il menez par la 
» Loy vilaine là ou il fe met par fon fet de tout fors de fon cors. 

CHAPITRE XXXII. 

De nowvclc Defaijinc. Pag. i6j. 

Pour l'origine des motsSaiftne 6c Defaiftne, voyez Brodcau en l'Art. 82. de la Couft. 
de Paris n. 10. 6c fuiv. 

Voyez la Somme Rurale Liv. 1. Ch. 31. LegrandCouft. Liv. 2. des cas de Novc- 
leté. Les Aflifcs de Jerufalem Ch. que l'on doit dire & faire qui veaut recouvrer Sai- 
finc , 6c les Etabl. de S. Louis Ch. 63. Et remarquez que fuivant notre ancien Droit 
aucune pofleflion n'étoit acquife fans que la Dcfaifine eût été faite entre les mains du 
Seigneur par le Vendeur, 6c que le Seigneur n'eût donné la Saifîne à l' Acquéreur, com- 
me remarquent Chop. Lib. i.de Mor. Par.Tit, 2. n. 29, Brod. fur l'Art. Si. de la Couft. 
de Paris, où il cite notre Autheur. Alias Emptor p uniendus erat tanquam fur & clam Do~ 
mino ingrédient & fubtrahens ei debitum honorent, comme parle Du Moulin. La Com- 
plainte eft appelée dans quelques Couftumes Plegemens : Ces Plegemens 6c contre 
Plcgemcns , Clameur de Haro. L* Autheur du grand Couftum. Liv. 2. Ch. 11. dc5 cas 
de Nouvelcté Art. 22. en attribue l'invention à Mcffire Simon de Bucy premier Pre- 
nnent , 6c Guy Pape Qu^ jyi. n. 1. à laint Louis , mais notre Autheur , les Etabli/H 
de France Liv. 1. Ch. 61. 6c la Loy Saliquefont foy qu'elle eft bien plus ancienne : 
Surquoy voyez Brodeau furie Tit. 4. de la Couft. de Paris, ou il cite notre Autheur, 

S'il eft Gentix-hons il doiteftre Ajournez, a quinzaine , & s'il eft Hons de pote , t'en te 
puet ajourner d'huy a demain. ] Le Vilain ou Roturier étoit femond du matin au foir , 
ou du foir au matin , au Noble il falloit quinzaine. Loyfel Liv. 1. Tit. 1. Art. %6. Le 
Sire de Fontaines en fon Conf. Ch 3. Pour ce que ItPhauts homes & ce tu s qui font tenus 
au Seignor de foj % & le Seignor ayant lors Fies & Chevaliers, ne doivent fas eftre enci menés 
corn Borges , ne Borges & gens de bafte main corn Chevaliers. Comme parle l' Autheur des 
Afljfes de Jerufalem , Ch. 2. 

Pag. 168. Se il laifte pajfer Van & jour ilarenonciéa U propriété. ) Le Confcil de P. 
de Fontaines Ch. 21. Art. 3. Se li an & li jor pajfe % che li premiers dejfaiftne feue mie le 
fiait feur le propriété , fon averfaire le tenu coume lefien propre, fans che chil en foit jamais 
travaillas por lui fur faiftne , ne feur propriété i & c'eft voirs la ou Tretagc eft clamés» Et no- 
tre Autheur au Ch. 44. guant aucuns perd le Serine de Hiretage par quelle maniere.de plet 
que che foit fe tl ne fet rajourner cheli qui a gaaigne le feùne fur le propriété dedens Pan & 
le jour , il n'en eft jamais- a oir. 

Pag. 168. Entre Seigneur & Tenant n'a point de nouvelle deffaifine.) L'on dit vulgaire- 
ment qu'entre le Roy-, le Seigneur 6c le Sujet, ou Vallàl , n'y a point de nouvelcté. 
Loyfel Liv. y. Tit. 4. art. 20! 

Pag. 171. Contregagemens font défendus, ) Voyez l'Ordonn. de Charles VII. de l'an 
1485. Tit. de injur. & damno dato. 
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CHAPITRE XXXIII. 
*Dc ce qui t >fi fait par force , &c. Pag. 171. 

Pag. 17t. Les dèfpends ne rend l'en pas par la Couflume de la Cour laye , mais en la Cour 
de Crefiientê les rend cil qui enthiet de quelque eaufe que cefoit. Loyfcl Liv. 6. Tic 5. arc. 
5. Melfire Pierre de Fontaines dit que notre ufage ne faifoit rendre aucuns dépends de 
plaid ; ce qui efioit aufli porté par une ancienne Ordonnance du Roy S. Louis , mais au lieu de 
ce y avait amende aux hommes de la Cour , & une peine dfila dixiefme partie de la chofe con* 
trovtrfée . Il eft fait mention de cette dixième au Ch. 10. dulLivV 1. des Formules de 
Marculfc, que nos anciens françois ont eniprjintée de la Cohftitùtion de Dioclctian 
qui <e trouvoit dans le Code Hcrmogcnicn , dont fait mention la confultation d'uii 
Jurifcon fuite , rapportée par Cujas Liv. 8. de ffes Obforv. Ch. 6. Celui qui avoit gai- 
gné fa Caufc pouvoit agir pour fes dépends & «dommages en Cour d'Eglife , com- 
me céraoigne notre Autheur Ch. 43. guiConques met autrui en plet en Cour laie a tord y 
cil qui gaatçne la querele a bonne auUion de plaidier en la Cour de Crefiientê pour fes dama- 
ges , ne tl ne doit pas efire cont reins que il nepuifi pledier, car put/que la Cour laie ne fit 
rendre fis domages , ele puet bien & doit foujfrir que^cil qui ot les domages k tort Us pouf" 
chace parla Cour de Chrefiientê. Les Eftablifl*. du Roy S. Louis Ch. 90. coctent trois 
cas , dont l'on rendoit dcfpcns en Cour laye. Le Roy Philippcs Augufte par fon Or- 
donnance de l'an 1114. qui fc trouve dans la Chambre des Comptes , Regifiro 84, S£ 
aprez luy le Roy Philippe IV. dit le Bel , ordonna que l'on prattiqueroit le ViBus yi- 
cJori, du pays de Droit écrit, &la peine deflus dite a été abolie , comme remarque 
Loyfcl au heu fus cotté , ce qui a été fuivi par l'Ordonnance de 1667. &: eft bien 
plus juridique que l'ancien ufage ; car comme dit CafHodore: Litis expenfas Iudici* 
fuperatus exfolvat, quod hinc dantur fomenta detefiabilis jurgii , cum improbi vincunhtr ilUfi-, 
nec doltt calumniantihus pudoris damnum , fi evaferint diÇpendia facukatum. Hoc remédie Çet 
ut in mala caufa nullum litigare delecJet. In EdicJ. Athalar. Reg. Les dépens furent premiè- 
rement adjugez , fuivant le Droit Civil & les Décrétâtes en plécdc faîlinc , fuivant 
les. Etabliffcmens de France Liv. 1. Ch. 63. ce qui fut peu à peu étendu à d'autres cau-t 
fes. Les EftabluT. liv. r. ch. 90. 

Pag. 173. Ne puent il pas penre H uns de l'autre , neardoir. ) Ce que dit notre Autheur 
eft conforme au Concile de Clcrmont de l'an 1097. &: à celuy de Troyes 1107. dans 
lequel le PapePafcal Decrevit ut per nullam Guerram incendia domorum fièrent , nec Oves 
ant Agni raperentur. Olderic. Lib, p. Alberic. Chron. Malleac. annt UO7. 

Pag. 173. KMais Arfon fire ou Roberie hors de tams de Guerre. ) la peine de ces crimes 
étoit moindre en temps de Guerre qu'en tems de paix, puifqu'en tems de Guerre ceux 
qui les commettoient n'étoient tenus qu'à reparer le domage, & à l'amande fbixantc li- 
vres, au lieu qu'en tems de paix ils étoient fujetsà la peine de corps, & à perdre la vie. 

CHAPITRE X XX I V. 

Des Convenances. Page 173. 

Convenance vainc Loy. Le Confeil de P. de Fontaines ch. ij. art. 6. les Afïïfes de 
Jerufalem ch. 113. Loyfcl en fon Manufcrit liv. 3-tit. 1. atc. 1. 

Pag. 176. le puis penre du fien fans lufiiee. ) Voyez mes Remarques fur l'art. 1. ch^ 
18. d'Exec. de louage , de la Couft. de Lorris. 

En pourra efire ofiéjfè aucun y entre parachapt. Cela eft tiré de ljfLoy Empt.p. C.DeLoc. 

Pag. 177. Et je rends les Letres. ) La reftitution de l'original de l'inftrument obliga- 
toire emporte libération L. i.ff. de Patfis. Redditi cautione evacuatorik non dabatur , quafi ^) 
redditio Chirographi fatis effet adfolutionemprobandam, Signon.Adfôrm. Marc. Lib. 2.C. 
SS. Car cil chi rend fes Letres chil a , c'efi toute le feuric chil a pour fe dete , dit P. de Fon- 
taines ch. 15 n. Z3. de fon Confeil. Par l'ancienne Couft. de Bergerac: Si quis in que- 
dam infirumento obligatus inventât ur, & locù folutionis infirumentnm debiti ebligatorium re- 
cuperavertt , et proficiet , & valebit tantum quantum fi adiêlo creditore Litteram quittât ionis & 
folutionis obtineret. Voyez le Ch»7.du Liv.i. des Queft, de Vinnius. 
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Pag. i8t. Chafcuns Barons eft Souverains en fa Bannie.) Par une Enquête du u. Octo- 
bre, du Parlement , de la Touflaints itH. il apert que Baronnic anciennement 
eftoit Seigneurie Souveraine aprez le Roy, 8c deflbus Iuy Baron,^/' a don du Roy fans 
riens retenir fors que rtjjbrt. EtablilT. de France liv. i. ch. 36. &: qù'ainfi Baronic étoic 
plus que Comté , attendu qu'il y avoit des Comtes qui étoient Barons , & d'autres 
non : Tenir en Baronie , c'eft tenir nuëmcnt de la Couronne, & lorfquc les Roix afl 
fignoient en Appanage des Comtés & des Duchés à leurs Enfans &: Frères, ils adjou- 
toient dans les Lctres , qu'ils bailloient telles Terres à tenir in Comitatum & Baroniam-. 
De là vient que l'on prenoit les Barons du Royaume pour les Princes. Du Chefnc 
Hift. de Montmorency Ch. j. Le Comte de Sanççrrc dans l'Arrêt de l'an 1x39. Q». 
querebatur quod Ballivus • Bituricenfis cornpeMebat, eum litigarc in Jfffia Bituricenfi de bis qu& 
pertinerent ad Baroniam fuam. M 

Les Barons ne doivent. que ^hommage au Roy , & ne pouvoient eftre attirez en la 
Cour que pour deffaut de Droit &^de faux Jugement, comme enfeigne notre Au- 
theur ; c'eft pour cela quedans l'acord fait entre, le Roy & Pierre Mauclerc Duc de 
Bretagne l'an 1131. il y a ces deux claufes : Irimum quod àfalfo &pravo ludich feuSen- 
tentiâ iniqua in fuo Parlamento Britannia futuris temporibus latis appeMabitur. de utero ad 
nofitum Parlament. Secundo y quod ah eodtm Duce ob defiÛum feu dmcgationem lurh , iffi t*~ 
men Duce fuper hoc primitus in propria perfina, fi hono modo. & in loco tuto poterit invenir i, 
tribus vicibus per intervaSa temporis fujficienter fummato & requ'tfito , ipfo Duce hoc renuente 
& quodabfit , denegante , & ob caufam rejforti ipforum duorum punclorum feu cafuum t & no» 
■alias Baro Ltb. 1. de Feud. Cap. 4. Brodeau fur M. Louet letre P. n. 18. 

Pag. i8z. tour porter garent doit chafcuns leffier fin luge.) Qui prent garentie doit laiC 
fer fon Juge , & l'aller prendre devant céluy ou le plaie eft. Loyfcl liv. y. tit. 1. art. 9. 
ce qui a été fuivi par l'Ordonnance de 1667. Tit. des Garens , art. 8. 

Pag. 183. Convenances fêtes par derrière. ) Delà vient la Règle du Droit Coutumier , 
qu'en Mariage toutes Contreletttes font défendues. Loyfel liv. 1. tit. 1. art. 4. M. 
JLouct & Brodeau letre C- n. z8. Couft. de Paris art. ij8. la raifon qu'en rend notre 
Autheur , eft : Qu'elles font fêtes en dechevant autrui , laquelle chofe ne doit pas efire /i»f- 
ferte. Et comme parle P. de Fontaines en* fon Liv. à la Reine Blanche: Convenance qui 
foit fete avec home & famé au Mariage , ne puet efire quitte tant que li Mariage dure. 

Pag. 183. Paye les Créanciers à la livre. ) Ce qu« là Couft. de Paris a fuivi, art. 17SJ 

Pag. 186. le fui tenu à pAier le peine. ) P. de Fontaines en fon Livre à la Reine Blan- 
« che eft de même avis Tu te confeilles d'une Dame de ton pais qui avoit eu une 
« Fille d'un autre Seigneur , & fe maria à Phelippc qui avoit un Fil , & ou temps de 
« leur Mariage firent cnfcmble convenance la Dame & Phelippc que li Fieus Phclippc 
« prendroit la Fille à la Dame , & peine il miftrcnr, fe opaloit encontre. Phclippc 
» muert & la Damoifelle ne velt mie fon Fil penre. Or demande fe on puct deman- 
•» der la peine qui mife y fu : Et certes encore dift la Lois que nennil , pour ce que 
n la Convenance fu fete contre bonnes meurs ce dit , & pour ce n'eft pas honefte 
» chofe que face les Mariages par poor de peine , fi come elle die , je croi que notre 
« Ufage feroit avoir la peine.Voycz Brodeau fur M. Louet Letre M.n.14. 

CHAPITRE XXXV. 

De foi obliger par Letres j Ôcc. Pag. 187. 

Pag. 190. Troix maMeres de Letre. ) Notre Autheur rapporte trois manières de 
s'obliger par Lctres „ qui étoient anciennement ufitées : La première fous le Sceau pri- 
vé de chaque Gentil-homme :La féconde en prefcncc& fous le Sceau du Seigneur: 
La troifieme pardevant l'Evêque & fcus fon Sceau. De là vient que nous voyons dans 
toutes les anciennes Chartes & Charçulaircs des Eglifcs & anciennes Seigneuries que 
tous les Contrats & Conventions font fous les Sceaux privez des Gentils-hommes , 
& devant leurs Seigneurs ou les Evêqucs, dont les Exemples font infinis. Delà vient 
que les Seigneurs & les Evêqucs ne pouvant eux-mêmes vaquer à recevoir les Con- 
trats des parties, ils ont.fubftitué en leur place leurs Notaires &: Tabellions , au fquels 
ils ont laifle , ou autres par eux commis , lji Garde de Scel à Contrats, 

P»ge 
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Pag. 191. tyitduis Privilèges de croix ptife , &cc. ] L'on voie une même Formule 
dans les A&es Latins : Renuntiantes quo ad hoc exceptioni non numerau pecunU , non tra- 
diu t no» recepu , & omni Privilegio Crueis fumpu & fumend* t & omnibus Privilegiis , 
Cratiis , Indulgent iis t in favorem Cruce fignatorum & Cruçc fignandorum indultis ejr de eu. 
tero indulgendis, tant À Romano Pontifice quam à Lege , & quàm ab alio Pontifice feu fudice. 
J'en ay rapporté un bel Exemple dans mes Couftumes anciennes , en la Charte de Ma- 
numimon des Habitans de Bufficres de Tan 12.78. qui approche du temps de notre 
Autheur Ch. 68. Toutes les Caufes des Croifczyîw/ en protection de fainte Eglife, & de- 
meurent entières & paifbles de fi la che on foit certains de leur repaire ou de leur mort. Le 
Conf. de P. de Fontaines Ch. 17. Art. 14. De Chevalier cwijfie, che tu me demandes, en* 
corefe croijfafi il par Je volente ,fi efi bien cefie befoingde toute Chrétienté \ pourquoi toute t 
Jet droitures funt Jàuvées, & toutes celés chi li ejehient autrefi puis chil mutaaleru fervice 
Dieu. Le même Autheur Ch. 17. Art. 7. 

Pag. 191. Letrequi dit que je doi y & ne fait pas mention pourquoy, efi foupeconneufe de 
malice. ] Les obligations ou Promeuves fans caufe font nulles : Ex mdo enim patio non 
nafeitur obligatio. Papon Liv.io.Tit.i. Coquille Qu.308. Belordeau Liv.3. des Controv. 
Ch. 80. CarondasLiv. 3. de fes Refp. Ch. 3. Boiileau fur l'Ordonn. de Moulins part, 
a.. Ch. 3. Tronçon fur l'Art. 164. de IaCouIt. de Paris. Ce qui eft conforme à l'anc* 
Couft. de Normand, qui porte ; Nus riefiefiabli Deteurs por pramefe Je il n'ont droite 
Mufe de prametre : Nus ri efi Deteur por pramejfefe il ne monfire caufe pourquoi la pramtjfe fù 
fete. Toutesfois à prefent la Cour ne s'arrête gueres à ce moyen. La fuite du Journal 
Liv. t. Ch. 10. Se Liv. 6. Ch. 19. Soefve Tom. z. Cent. 1. Ch. 96. 

P. 191. EnNormandie a telle Coufiume. ] L'ancien Court, de Normand, z. part. Recort 
de veue de feu foloit eftre fait par quatre Chevaliers , ou par celles perfonnes qui ne doivent 
pas efire ofiées de Jugement ou, del Recort. Dont il ne fe faut pas étonner ; car les Vaffaux 
dévoient à leurs Seigneurs fervice de Cour, de faire les Jugcmens , les Dcvi- 
fes & Bornes de Terres , les Dcfccntcs , les Veuées Se les Monftrées. Aflifcs de 
Jerufalem, Chapitre 130. Les pauvres Chevaliers furent déchargez de ces Rccorts 
de Vcuë par Arrêt de l'Efchiquicr de la faint Michel ii8r. Et enfin par autre Arrêt 
de l'an 1189. il fut dit que les Veuées ne fe feroient plus en prefence des Cheva- 
liers pour éviter les longueurs des Procès. 

Pag. 191. Li donna une Colée % & difi, Chevalier foiis. ] Les Chevaliers fe faifoient 
autrefois par l'Accolade. M- Du Gange en fon Gloff.| in verho , Alapa Militaris. De là 
Rocque en fon Traité de NoblefTe Chi vt. L'Hiftorien de Valenciennes décrivant 
les Cérémonies de la Chevalerie du Comte d'Oftrevant , Fils du Comte Guillaume 
de Hainau , rapporte la Formule de l'Accolade , en ces termes -Je te donne la Collée & 
te fais Chevalier en l'honneur ér *» nom de Dieu Tout.puijfaht , ejr te reçois en nofire Ordre 
de Chevalerie : Ji>£il te fouvienne d'entretenir toutes les Ordonnances de chevalerie. Et en* 
corc à prefent quant le Roy fait les Chevaliers de faint Michel , il leur donne l' Ac» 
colade. Nous avons deux Exemples fignalez de Chevaliers faits par l'Accolade dans 
l'Hiftoire de notre temps : L'un dans les Mémoires de M. de Sully , où il raconte 
qu'au retour de la Bataille de Dreux le Roy Henry IV. luy bailla l'A ccolade,&: luy dit, 
que cette manière de Chevalerie valoit bien celle de l'Ordre de faint £fprit:L'autrc eft 
dans les Mqmoires de M. de BafTompierre , où il remarque, que n'ayant pas les Titres 
de fa Maifon pour faire les Preuves neceuaircs pour entrer en l'Ordre du faint Efp rit. 
le Roy l'en difpenfa , Se le fit Chevalier en luy donnant l'Accolade. L'Accolade fe 
pouvoit donner par un autre Chevalier j ce qui fe faifoit ordinairement devant une 
Bataille pout encourager les Gentils-hommes , Se les inviter à bien faire. Nous en, 
avons plufieurs Exemples dans Joinvillc, Froiflfart Se Monftrelct : Le fujet pour lé- 
quel l'Accolade donnée par les trois Chevaliers, dont parle notre Autheur , fut dé- 
clarée nulle, eft que d'un Vilain autre que le Roy , ne peut faire Chevalier. Loy- 
fel Liv. i.Titr 1. art. 17. S til. Pari. part. 7. ». S9- Par Arrêt de Tan iz8o. il fut dé- 
fendu au Comte de Flandre , nonobftant la Couftumc contraire , de faire un Che- 
valier d'un Vilain. Et par Arrêt de iz8i. les Vilains qui avoient été faits Chevaliers 
fans ordre du Roy , furent condamnez en mil livres d'amende envers le Roy. Car 
Vilain ne ff ait que valent Efpcrons. Loyfel Reg. 19. Se M. de Launay en fes Remaror. 
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Et pour cela autre fut le Roy a* tto ViUitiné feùtfâWè ebevMkr. Lctyfcl Regl. zt.Ckjac. 
Coff/l s6. & LibéJ. mferv. & 7. C. 14. 

NlèotAus Démonte Dei gratiâ Dux Vehénarum , 61 MajoMir noftri jam 
ïmlè ab exbrdio nafcentft Rciptiblilt* ih éam benipitatfc cohfH<e*udmem Ve- 
ncrunt , ut qui benè de Verièro' nbminè >él : Fàictô , vel êiiûo rherûiffe'rit , tos illuftti 
gratiâ excipercht. Quem morcm , à Pàtribus tradinmi , Nos quoque , pôftqufcm îltis 
in Principaihi fùccctfîmus , con/rantér m hune ufquc dfcm nort récinuimUs hïddb tâMV 
quahï Hcfcdftrariùm , fed ut ad Poftcros eodem Juré tfàduéèrctuf , cutavîmué quia«& 
tum potmmus , diligcntifilmè ho'noribùls 6c pftemiis' afrt'cicri'teS , non tàin eoS qui 
Rempublicamcbnfîlio, laborè , pericùlô fuo juvàrtïnt, quàm éos ^utbus àded pH+ 
cueruné nbffrâ, ut VoluminibUs à fè cdîtis comméftdationi hbmtttum ilta ftà&dSè 
& amanter confignarent, quamobrem Gcrmabi Audcbttti Aurëm" , rtôfeiîis-, 4o£ïl$!* 
hômihis poëm'ajh qùo résiioftr* ab eô dfcfctibuntur, bénigne" cxcldîèhtes' ,Vdlù*imus 
ad perpètuam grati âwifnimcfjtiorîain, Àuclrorcm Ôpé'ris, Equeftïâ dienîtàfc^ac hëftdftt 
frequchti Séhatu dccof'arî : Nihil preééfmitterrfes- ex irs oniin^s rébus qùdè àflfiquff- 
fimo, laudatîfïrmoquc mort ferVari fblènt , ùt pnfctéf carteras Ndbitftàîe'is 6t Vflrtutis 
laudes,quibus ctfmulatûs cft : Hoc ctiam noftrurh Téftrmomum ad éjds glbfiam accédât 
atquè perpetuà rfianeat,}ùbemufque ut ipfé Getmàtïus Audcbértus Aurèlius, hoho- 
rumtitulis dighilfimûs, Torque ctiam aureodonètùr, qtto caeteri illufftrcs Equités ot- 
nari foleht , at^ue bb hanc dignitatem iis pcrpètub poflît uti, fruique ornâmen* 
tis, Beneficiis, Immunitatibus , Facuïtatibùs , Jurifdi&ionibus , Liber tatibus , Pr£- 
rogativis , Privilegiis , JutibûS , Cohfuctu'dinibus & Hohoribus, quibus illuftfés noftri 
Equités u'tuntut , vcl aliquando' uil fucrint. In cujus rei perpetuam fiderh , dpti"* 
marque Reipublica» noftrae confuctudinis Tcftimônium erga praftantes Viros hàs na- 
îtras Littcras ad memoriam hominum fempiterham cohficicndas , ac aùtco Sfgillo o&- 
fignandas benignè atque grato animo mândavimus. Data; in noftrô Ducâli Pàktioj 
die primâ Apnlis , Indiûione xi. M. D. LXXXIII. Sigriafcu's, LAûRÈHfiùs 
Massa secs. Et in tnedio firiptum efi quoi ftquitvr. Joàhnès Alaur o Orafdr àjpûd 
Chriftianùlimum Gallorum Regem , Mahdâtb Sèrthifflmai RcïpîiBHéai Vèftéti* éxifr* 
dem Audebertum, Equcftribus infîgnibus, & Torque âùfcb dècbraVît. Et/ètNtet 4* 
SeM d'or de U République, 

HEnr y bar la grâce de Dieu- Roy de Frâhcè &dc Poîdghè : A tous pftâùs 
& à venir , fâlut. Comme Nous avôtis depilis nbftré advetiemeht à I* 
Couronné eu uh finguliér déflr il'eflevér 6t collotjtlcr en honneur & dignité & preé* 
minénee , tbuè céiix qui bout léllr vertu, fcâVdir, éxbcrièhcc , bohhès meeurs, hon* 
nefte vie , iliUigéncc 6c ^fidélité àu mâhiemfcrtt dfc Mds ÀffâirêS , (t font réndûs rècxirh* 
màndablés en h ottre endroit 6c Àu public, lt's rfccompènfer, Ctl fortè de leurs 
labeurs & fetvices, qu'eux, leurs polrétîtez 6c lighéés s*en pliifltnt à jamais prévaldir, 
tant afin iie leur donner becafioh de contihuét éri lètirs tres-Iouables & fidèles aâionï 
envers Nous 6c ledit ÎPublic, què bbuir cdnVifer bat tels Exemples nos autres Sujets à 
embrafler 6c fuivre tOU'té Vé'rtb , 6c Te réridré fidfcîs tt dfcVotieux au bien de noftrè 
fervice ; lefquélléi bonnes 6c buabîès qualités , mérites , Vertus 6c éminént feavoir , 
ayant reconnus èn noftr'é cKtt èc bièh-âmé Gérttiaih Àùdebtrt, lequel es .Charges 6t 
Commiflrons , où il âuroit fclfté emploié dèpùis quarante atis 6c plus , pat Nous ht 
nos PredéceïTéurs Roys , fc feiroit tres-diénément 6c fidèlement acquitté , értforte qù'tt 
te feroit rendu digtie,nôn telllehlènt de fingulieté rétommaridation & rémunération, 
niais éneore d v eftrc g'ràhdémebt lôiïc 6k èxrollé fe decoré avéc rapoftfcrité ; ce qu'a- 
yant mis eh confiderâtibh . aùiîi que plûîïétits grandis grinces 6t nos Alliez , mcfmcs 
refeintehient Woftre Tres-feirit Péré le (Papé Gfégbirfe J^IIÎ. dernier decedé , & nos 
tres-chers 6c bôn's amis lés t^bcs 6c 5'éigfteuts 'de Véhift , ayant eh grande confidera- 
tion l'intégrité ^ vertu , 'pru'den'ce & fcavôir du'alt Alïdebert , aùroient de leur mou* 
vement Orné & "décoré hly èc fa poltetité de tôus lés Jjlùs gtatads Hbnn'eUts , Privi- 
lèges, ftec'mïriâncés 6c Dighîtez fails fc fetoiéht pb adViïer , 6c pbut pérpétiiel ifcC 
moignage rauroient décore dû degté 6c Ordfe dé ChèVàlier ïàirit Màrc ; lequtl pouï 
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plus grande faveur & honneur luy auroit cfté , outre lacouftume, envoyé jufques en 
France ^Se à luy conféré par l'Ambafladeur de ladite Seigneurie, eftant prés de Nous, 
ainfi qu'il Nous eft apparu, tant par les Lettres Patentes fisPriviléges, fcellés en Sceau 
d'or Se de las de fil d'or Se foye cramoify rouge , comm'aufli par la Chefne & Collier 
dudit Ordre & Medalle, contenant les Armoiries de ladite Seigneurie : A ces cau- 
ses, ne voulant non feulement cftre furmonté par les Princes Eftraingers à honnorer 
Se extollcr la fidélité Se mérites de nos propres Sujets ; ains au contraire , les advancer 
en dignitez plus que nul autre , pour fervir d'exemple Se donner occafion à tous de 
fuivre la vertu Se s'affe&ionner au bien de noftrc fervice & du public: Aurions pour 
• faire reflentir ledit Aubert de nos grâces & faveurs en la prefence de plufieurs Prin* 
ces de noftrc Sang Se Lignage , Se autres grands Perfonnages, Ducs, Comtes, Che- 
valiers de noftre Ordre, fait ; fie créé , faifons & créons Chevalier ledit Aubert , luy 
ayant donné le Ceint Militaire & de noftre mairt l'Accolée, ainfi que pour acquérir 
tel degré d'honneur eft requis Se accouftumé , pour , par ledit Germain Audcbert Se 
les fiens nais Si à naiftre , joiiir de tous Honneurs , Privilèges , Prérogatives , Preé- 
minances, Droits & Exemptions & pécharges, tant en fait de Guerre, Armes ,A£- 
femblées , qu'autres lieux Se endroits , foi t en Jugement ou dehors , Se par tout ail- 
leurs où befoin fera, par la mcfme forme & manière qu'ont acouftumé les autres Che- 
valiers faits Se criez de nos PrçdcccfTeurs Rois, & de Nous, Se pareillement leur li- 
gnée Se pofterité, pour ainfi en joiiir & ufer comme les autres Nobles de noftrc Royau- 
me Se leurs SuCceffeurs , qui auroient efté par leurs Anceftrcs décorez du Titre de 
Noblefle Se Chevalerie , comme Nous avons fait décorer ledit Aubert ; Et en outre 
de noftrc plus abondante grâce pour perpétuel tcfmoignage Se remarque à luy & à fa 
pofterité de fes vertus, mérites Se Noblefle , Se delà faveur qu'il a receue de Nous, 
luy avons permis Se octroyé , permettons Se octroyons par ces Prefentes , qu'en l'Efcu 
&: Eflafon de fes Armoiries, ainfi qu'elles font cy peintes Se figurées, il puift adjoufter 
deux Fleurs de Lys d'or au chef d'icelles, pour, par luy Se fa pofterité les porter afin 
d'eftendre cette grâce, faveur Se honneur fur tous les fiens à l'ad venir : S i donnons 
«n Mandement à nos amez & féaux les Gens tenans nos Chambres des Comptes, 
Cour des Aydes , Se à tous nos Lieutenans Généraux , Gouverneurs, Marefchaux , 
Baîllifs , Senefchaux , Prcvofts, ou leurs Lieutenans, Capitaines, Chefs Se Condu- 
cteurs de nos Gens de Guerre, Ban, Arrierc-Ban , Maires Se Efchevins, Confuls, 
Confeillers Se Magiftrats de nos Villes & Citez, Se à tous autres nos Jufticiers & Of- 
•ficiers qu'il appartiendra : Prions & requérons nos Amis Se Alliez, que ledit Germain 
Audebert Se les fiens nais Se à naiftrc,ils faflent joiiir Se ufer dcfdits Droits, Honneurs, 
Privilèges, Prérogatives Se Prééminences ; enfemble de nofdites Permiflions Se Octroy, 
fi: defditcs Armoiries aux Fleurs de Lys adjoutées aux fiennes j ceflant Se failànt cef- 
fer tous troubles Se empefehemens au contraire : Car tel eft noftre plaifir. Et afin 
que ce foit chofe ferme Se ftable à toufiours , Nous avons fait mettre noftrc Seel à 
ces Prefentes , fauf en autres chofes noftre droit Se l'autrui en toutes. Donné à Pa- 
ris au 

quatorzième. 
lacs de cire ve 

lis :Oiiy fur ce le Procureur General du Roy , fuivant l'Arreft donné en icellc, au- 
jourd'huy fixiefme Juillet mil cinq cent quatrevingt-huit. Signé, P o ncet. Et de 
l'autre cofié eft encore écrit : Expédiées Se regiftrées en la Chambre des Comptes du 
Roy noftre Sire, au Livre des Chevaliers de ce temps : Oiiy le Procureur gênerai 
dudit Seigneur , pour joiiir par ledit Audebert Impétrant Se les fiens nais Se à nai- 
ftre , de l'effet Se contenu en icclles , félon leur forme Se teneur. Fait au Bureau de 
l'Ordonnance de Meflieurs , le dernier jour de Juin Tan mil cinq cent quatrevingt- 
huit. Signé , VARELET. 

CoUationné aux Originaux par Nous ConfeiUtr & Secrétaire du Roy & de fes Finances^ 
LENORMANT. 

Pag. 193. Ce ne puct fere nus fors li. ] Il n'y a que le Roy qui puiflè acorder Lctrcs. 
d'Etat. * 

Ff £ ij 
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CHAPITRE XXXVI. T 
Dm chofes qui font baillées en garde. Pag. i«>4. 

pag. // convient queeles leur [tient bailliées en vuarde.) Le Confcil de Pierre de 
Fontaines Ch. 19. Chi parolle des Tavemiers & des Hofieliers chon baille Us cofes a vuat- 
der& pour faire fauf. Néanmoins on fuie le contraire, que l'Hôtelier eft rcfponfablc 
des chofes portées en fon Hôtelerie, foit qu'elles luy ayent été données. en garde ou 
non. Le Veft Arr. 171. Montholon Arr. xy. M. le Preftre Cent. x. Qucft. 19. 

CHAPITRE XXXVIII. 

Des chofes baillées par Souage. Pag. 1^5. 

7{e fe pourra aiditr du tans que il tint à Louage. ] Ne à Titre de Prcft ne Louage l'en 
ne peut aquerir faifine. Le grand Coûtumier liv. 2. Ch. des cas de faifine 8c nbuvelcté. 

Pag. 200. Terme de vuiditr le lieu de huit jorsou de quinze. ] L'ancienne Coutume 
de Bcrry Ch. ioj. donne terme de vuider les Maifons jufques à la S. Pierre, fi l'Ad- 
cenfe finit à la S. Jean ; & jufques à la S. Urfin , fi elle finit à Noël. Qui exploite un 
Héritage aprez le terme fini , fans aucune dénonciation , peut jouir un an aprez à pa- 
reil prix que devant; le temps de Louage fini , le Locataire a huit jours , aprez les- 
quels il eft contraint par exécution & faille de fes Meubles fur les carreaux. Loyfel 
liv. 3. tit. 6. art. 10. 

Pag. 202. Doivent efire les chofes mifes en fauve main. Voy. mon Comm. fur l'art. 44. 
rit. 9. de la Couft. de Bcrry. 

CHAPITRE XXXIX. 

Des Trueves. Page xoj. 

Vzg.zo7.P0ur un/cul t tfmoingnus ne gaaigne fa querele. ] Voix d'un voix de nun. Loyfèl 
liv. y. tit. y. n. 10. Probationis fiàemfolitaria tefiimonia non merentur. Arnulph.Ep.9Xap. 
207. lib. 7. Capitul. vox unius t vox nuîliusy unus Tefiis, nullus Tefiis , tnanifefiè fancimus 
ait Conftantinus , ut unius T tftis refponfio omnino non auiiatur , etiam fi praclara Curia honore 
prafùlgeat.L.Jusjurandum. C. de T eft. Savola cumfolus in teftimonium adhiberetur^ adjecit ita 
ftbi credi oportere , fi & alii ajfeverajfent , quoniam unius tefiimonio aliquem credere peffmi 
effet exemplii, & ita Rehgtonifua débitant fidem & communi utilitati Çalubre confilium reddidit. 
Valer.Max.iib.4.01. liais autant valent deux bons Tefmoins pour une querele gaaignier t comme 
fer oient vingt, dit notre Auth. ch.61. // convient que ilfoient deux garens ou plus.Aff1Cch.67. 

Pag. 107. le vous envoieray les rouges charpentiers. ] C'cft à dire je mettray le feu 
en voftre Grange. 

Pag. 208. Par voie de recort & non autrement. Voyez les Remarques de M. Du Can- 
gc fur le Ch. 40. des EtablhT. de France. Je croy que le Recort de Cour n'eft autre 
chofe que le raport ou répétition fait par les hommes qui affiftoienc au Jugement, de 
ce qui avoit été dit & plaidé par les Parties ; ce que l'on peut induire des rermes de 
notre Autheur : La lujtice qui oroit le plet oi recordoit ce qui fut pledié devant li , Se l'on 
avoit recours au recort quand les parties ne convenoienc pas de ce qui avoit été plai- 
dé devant les Juges ou de leurs Jugemcns; car tout cela fc devoit prouver par voie 
de recort Se non autrement. 

Pag. 210. Bafiars & Serfs doivent efire débouté de leur tefinoignagefs la querele rieficon* 
ire Sers ou contre Bafiart. ] Libertus vcl Liberta in nullis negotiis contra quemquam 
- teftimonium dicere admittantur, excepto in aliquibus caufis, ubi ingenuitas deelfe 
dignofeitur , ficut permuTum eft de fervis , quia indigna penfat noftra clementia , ut 
Libertorum teftimonia ingenuis damna concutiant, qui vero dceifdcm fuerint pro- 
geniti ad teftimonium à tertia gencratione admittantur capit. Lib. 6. C. 157. Serf ne 
feut porter garantie. Afiîfes ch. 70. C'eft pour cela que le Roy Louis le Gros acorde 
par forme de privilège aux hommes ferfs de Notre Dame de Paris la faculté d être 
ouis en témoignage contre % les perfonues libres. Jnfiituo & decerno ut Servi fànftjt Pari* 
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fienfis EcclejU adverfus omîtes homïnes tam liber os quam Jèrvos, in omnibus càùfis t placitis & 
ntgotiis Itberam & ferfettam hobeant tefiificandi à bettandi licentiàtn. Par Charte de l'an 
1108. Gaudefroy I. du nom Evêque de Chartres obtint même privilège pour les Serfs 
de fon Eglife du Roy Louis VI. & le même Roy acorda fcmblàble privilège aux Serfs 
de l'Abbaye de S. Pierre des Foffez l'an 1118. qui eft rapporte pat le père Mabiliori, 
lom. 2. Anale&.f s 6 3- par les Afllfcs de Jcrufal. ch. 70. Sers ne peut porter garentie. 

Pag. m. If ons jugiez, ne fuet autre jugier. ]C'eftà dire que homme condemnépour 
crime ne peut être reçu en tcfmoignage contre autrui. Aflîfes de Jeiruf. ch. 8y. Ne 
doit mie ejtre cru de ce qu'il dira de aus fi que far fon dit ils foient jufiieiet , mais ils doivent 
bien efire arrefiex, far fin dit tant que la vérité enfiitfeue. Aflif. Ch. 8y. Celui que il dit 
que il avoitfet le murtre , & que ceaus avoient efieo lui y ne doit mie efire cru de ce que il 
dira de aus ,fi ce que far fon dit ils foient jufiieie^, mais il doivent bien efire arrêtés far fin 
dit tant que la vérité en foit feue. » 

Pag. iix. Négative ne doit fas cheoir en prueve. ] Mornac. àdL. 23. C. de Probation, 
Voyez les Arfifcs de Jcruf. au Ch. ffy. 66. 2(ul ne peut faire preuves de non , far femblant 
peut on frouver le non , ne autrement feut on prouver t c'eft à dire en convertiffant la né- 
gative en affirmative. A nold. Vinn. Lib. 2. feltft. Ji>u*f cap. 12. 

Pag. 114. frocurieres , ne Advocats t ne ConfeiUiers ne puent porter iejmoignage es Caufis 
dont ils font Procureeurs , ou Avocats , ou Confeillers. ] Ils ne peuvent dépolër pour leurs 
Parties? mais la difficulté eft de favoir s'ils peuvent être obligez de dépoter contre 
leurs parties. Ioann Galli £>u* 76. tient la négative. Tefiimonium âdverfus clientem nemo 
dteit. Gtllius Lib. /. C. 13. Dionifi Halicàr. Lib. rz. mais les derniers Arrêts ont jugé le 
contraire. Robert. Lib. 2. rer. jud. c, 23- Mornac. ad L. 3.ff. de recept. qui arbitr. receper. 

CHAPITRE XL. 

Des ënquefteurs > &c. Pag. n& 

Pag. zu. Nus dis des Tefmoins ne vaut fe il ne parole de certain. ] L'on peut à ce fu- 
jet raporter ce que dit Plautei» Truculento. Pluris efi oculatus Tefiis unus quàm auritl 
decem, qui audiunt audita dicunt, qui vident plane fciurit. Loyfel en fon Manuel liv. j; 
tit. y. art. z. & 3. oiiir dire* va par Ville ^ & en un mui de cuider, n'y a point plein 
poing *de favoir , un feul oeil a plus de crédit, que deux oreilles n'ont d'audivi. 

Pag. 2zy. Seur un article que dix Tefmoins. ] Cette ancienne Coutume a été fiiivie 
par les Ordonnances des Roix Charles VII. Louis XII. & François I. Mornac ad L. 
* § z -ff de Tefi. Stil. Pari. tit. de advifamento eorum qui pars juxta procefi. hab. fie. cor\ 
dift. commijfar. Ioann. <SaU. gu. S+. Par A&e du mois de Septembre izoy. entre Ma- 
thieu Si de Montmorency & l'Abbé de faiht Denis en France, rapporté aux Preuves de 
l'Hift. de Montmorency p. 74. il eft dit : Propter confufionem & dilationem , qua ex 
multitudine Tefiium producendorum poterat provenire , vitandam , fkper Confuetudinibus uni- 
u et fas querelas terminari celerius cupientes , condiximus , quod non nifi decem T fies ex parte 
nofira , & decem ex parte Venerabilis prxdicJi Abbatis fifer querelis FiSà S. Dionyfii & 
Jànfti MarceUi tantummodb froducentur-, videlicet ne frobationes in infinituni crefeentes veri- 
tati tenebras ofundat t ejr ne fiant infiniti fumptus fuperflua multitudine Tefiium àd Dexan. 
dos homines > itaque lure Romano ludices éum folum ttfiiurri numerum evocari fattebantur j 
ajuem nectjfarium efiê putabant. L i.jf. de Tefiib. Sic Prator T tfiibus decem denuntiandi fote- 
Jiatem faciebat in res fingulas. Valerius Probus de Notis t Iulius Frontims Lib. de limitibus. 

CHAPITRE X L I. 

7)es Arbitres. Pag. 116. 

Voyez le Confcil de P. de Fontaines Ch; 18. Le grand Couft. liv. 4. Ch. des Ju- 
ges. Arbitres. D' Argentré fur la Couft. de Bretagne art. 18. 

Pag. zi6. Sans jour nommer. ] Le compromis eft nul s'il n'y a jour prefix pour juger y 
parce que les arbitrages ne peuvent pas eftre perpétuels, & ainfi avant que les arbi- 
tres ayent jugé le compromis peucêtre révoque , mais s'ils ont jugé avant la revoca- 
tion la Sentence vaut. Mornac ad L. 25. ff. de recept, qui arbitr< 
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Pag. 12,7. Sujétion et autrui por Religion. ] Monaçhi poflunt eue telles arbitrï , execu- 
tores Teltamentarii , Authorc Abbate. Mornac ad L. i.ff. de;Peculio, Panormit. ad 
Cap. Per tuas de Arbitris. Cap. ult, de Teftam. in 6. 

gue il fe puifent démettre. ] Les Arbitres ayant accepté. ne peuvent refufer de ju- 
ger, Se à ce peuvent être contreins paries Juges ordinaires, à la. requête de l'une 
des parties. 

Li dit des deux doit tenir.] car la pluralité des voix J'emporte ,, & le 3. doit ligner , 
d* à fon refus la Sentence vaut. I. Item fi «nus. §. Principaliter. ff. de recept. Atbitr. M. 
Louet lctre B. n. 3. . . 

$e il ni efi tout ce que li dut font eft de nule n)4jlw> Et il eft neceflaire, ut omnes ài- 
cant, AutnuUus.L. ip. §. Item fi plures.ff. De recept, ,4rbitr. .Rouvoc part. .3. in verbo , 
Arbitres. Qu., 4. 

Pag. 230. Terne en fujetion et autrui. ] M. le Prêtre Cent. 3. Ch. 32. 

Jroit à Noftre pâme de Bouloigne , à S. lacques en Galice , &c ] Ces fortes de condem- 
nations j même d'aller Outremer, étoient anciennement ordinaires , le Jugement ren- 
du l'an 1309. contre les Héritiers de ceux qui avoient tué Jean, d'Enghien Evêqucdc 
Liège , le 24. Août 1281. nous en fournit un Exemple : je l'ay fait tranferire en ce Heu 
ainfi qu'il m'a été communiqué par M. D'Hçrouval. Voyez M. Ducange , in verbo , 
Peregrinath inditfa in pœnam. 

NO us Renaus Cuens de Ghelre , Ottes Cuens de Clevcs, Gerars Cuens de 
Julers , Ernouls Cuens de Los Se de Chini , Se Renaus Sires de Monjoie Se de 
Fauxemont : Faifons favoir à tous , kp comme noble homme Se poiflant Vuaticrs Si- 
res d'Enghien, Gerars Sires de Sotenghien , Ernouls d'Enghien Sires de Praiaus , So- 
hiers d'Enghien con dift Hulepiaus Sires de SenefFe, Se Rafles Sires de Liedexierxe, 
& leur lignage , aient de lonch tams à nous & à no lignage eut hayne , difeention, 
corine , Se malevoellance pour le mort de noble homme Se Révèrent Pere en Dieu 
leur chier Oncle Jehan, de boine mémoire jadis par la grâce de Dieu Evefque de Lie» 
ge, de qui mort nous Tommes Tans coupe , nompourquant no de van train en furenc 
encoupet, & nous délirant de iffir de leditc ofcurtei & difeention ,'& d'aquerre leur 
bcnivalenfe en Ibijemes pour nous Se pour tout no Lignage, apailier Se acorder cn- 
viers eaus , mis en noble Prinche & poilfant no çhier Signeur Jehan par la grafee de 
Dieu Duch de Lothicr , de Braibant Se de Lembourch : liquels nos chieres Sires li 
Dus de fe courtoifîe Se par fçn humilitci ait les devant nommés Signeur d'Enghien, 
ôe fen Jignage , à chou amenés par fe prière qu'il fen foient mis en lui , Se aijes , nous 
les parties delfus dites, chafeune pour iaus Se pour tout leur lignage, prommis Se 
encouvent, par nos fois ibur chou corporement fianchiés , Se four chiunch mille li- 
vres de petits noirs tournois de painne , à tenir Se à aemplir plainnement tout chou 
que nos chier s Sires li Dus devant nommés en dira, ordonnera Se pronunchera, Se 
ait nos chier? Sires li Dus del^ure nommés , dit, ordonnet Se pronunchiet , en fen dit 
fur les fois Se fur le painne devant dis, que de le mort doudit Evefque de Liège, cui 
Dieus aftolle , il eft &: foit dore en avant boine pais entre nous parties deflus dittes 
& tous nos lignages, Se ait encore nos çhier Sires li Dus fouvent nommés, ditenlen 
dit , que Nous Conte Se Sires de Monjoie Se de Fauxemont defeure nommet , fur 
les fois & fur le painne devant dis , fi to ft q Ue Princhcs mouvera pour aller en le 
fainte Terre d'Outremer , liquels ait pooir de triuuves donner Se brificr en fe Terre 
d'Outremer, nous en nom d'amende de le mort doudit Evefque, cui Dius aflolle , 
envoions à no couft, no frait Se no defpens, avoch ledit Prinche dis Chevaliers fouf- 
fîfans en le fainte Terre d'Outremer en Pèlerinage, Et fe aucuns de nous Contes Se 
Seigneur de Monjoie Se de Fauxemont deflus dis , i volfuTcnt al ex Se alaiflent cinq 
alaft en Pèlerinage , quitc ^ferielmes des Chevaliers envoijcr , Chevalier pour Che- 
valier , de tant comme il en menroient au menroit avoech iaus ou avoech lui , juC 
ques à le fomme devant ditte, Et fe aucuns de nous ni aloit , nous i devons Se Ibm- 
mes tenut d'envoicr les dis Chevaliers, û cota, dit eft. Et ait encore nos chiers Sires 
li Dus fouvenc nommez, dit , ordonner Se pronunchiet en fen dit, que Nous Com- 
te Se Sires de Monjoie Se de Fauxemont en nom d'amende pour dis Capcllcrics per* 
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pctucls eftorer pour l'ame doudit Evefque , rendons Se 'paions comme no propre 
dette, Se chafeuhs de nous pour le tout , furies fois Se fur te painne devant dis à 
nobles hommes Monfigneur Vuatier Signeur oVEtaghien , Se Monfigneur Gerart Si- 
gneut de Sotcnghiên , u à celui u à cbiaus cui il aroient par leur Letres ouvierres 
eftaulis , u eftoli potlr le rechevoir* crois mil trots cens & trente quatre livres depetits 
noirs tournois, u dë monnoie cour faulc en lfc Contet de Hainnaut, au vaillant à paier 
devens le Ville de Nivelle, à trois paiemens chi après nommes $ c'eft à favoir>lc tierch; 
de toute la fomitte d'argent devant dite, au jour faint Jehan Baptifte prochains , en- 
fuivant aptes kï en Tan mil trois cens Se dis; le fecont tierch au jour faint Jehan 
Baptifte premiers après enfuivant Ki fera eh l'an mil trois cens Se onze j Se l'autre 
tierch au jout faint Jehan Baptifte prochaint enfuivant après Ki fera en l'an mil trois 
cens & douze. Nous Renaus Cuens de Ghelre, Ottes Cuens de Clef es , Gerars 
Cuens dejulers, Ernouls Cuens de Los Se de'Chini, & Rcnaùs Sires de Monjoic Se 
«le FauKemont, devant nommer* de nos boines voientés prometons & avons ehcouvent 
lojalment comme no propre dette , Se chafeuns de nous pour le tout, le dit, l'Orde- 
nanché Se le Prononciation de ho chier Signeur le Duch defeUre nommée ^tout en- 
ci qu'il cft pat chi defeure contenuit Se exprelféc , à tenir, à faire , à aemplir de point 
en point, fur les fois Se furie painne devant dis, bien Se entièrement* Et fenous de- 
failiens d'aucune des Convenances defeure dittes , fuft en tout u en partie Ki ja n'a- 
viengne , nous volons Se otroions de nos boines voientés que li Sires d'Enghien & U 
Sires de Sotenghien , u chieus ou chil cui il aroient eftauli par leur Lettres ouviertes 
pour chou faire , puiuent donner le moitiet de ledite painne à no chiêr Signeur le 
Duch defeure nommer ou à fe Juftice, pour nous conftraùidre à tenir à faire, à payer 
Se à emplir fen Dit, fen Ordenance Se Pronunciation, Se toutes les chofes devant dit- 
tes de point en point, bien Se entièrement s Se pour iaus faire avoir aufli de nous 
l'autre moitiet de leditte painne > Se pour faire toute leur vdloritet entièrement. Et ft 
nos chiéts Sires li Dus fouvent nommés, u fc Juftice, dcffaloit de fàir aemplir de 
nous toutes les chofts devant dites > Se chàfcun d'elles , nous volons Se rtous plaift 
qu'il puiiTe donner le moitiet de leditte painne à quelconques Signeut de Terre, Bail- 
liu , u autre Juftice qu'il vorroient pour nous contraindre à faire, à tenir, & à emplir 
toutes les cofcs devant dittes , Se pour iaus aufli avoir l'autre moitiet dé leditte pain- 
ne pour faire leur volentet, fi com dit cft. Et fèriefines encore tenut nous & noCrattt 
Ki chi après fon nommer, fitoft fans mauvaife occafion que nous ariens dcfralit d'au- 
cune des Convenances devant dites en tout u en partie, devenir devens la Ville de 
Nivelle , u nous i devons envoier fouffifomment pour chafcun Chevalier Baonerech 
de Nous Se de nos Crans, un Chevalier u deux Efcuiers , Se pour chafeun Bacheler 
un Efcuyer, tenir Crant & Couvent devens le Ville de Nivelle , Se partir ne alcr ne 
nous en poons > u chil cui nous i envolerons , fi com dit cft , ne fen pueent $ ne ne 
doivent partir ne aler deflî adont fce toutes les Convenances defeure dites feront 
aemphes , qu'il ne foient chafeunenuit gifant en le Ville de Nivelle, Se buvant Se 
mignant le jour fans mauvaife occafion , & s'il avenok > kc ja n'avienghe que lidit Si- 
res. d'Enghien & Sirts de Sotenghien, u cirius u chil cui il aroient eftauli par leur Let- 
tres ouviertes , pour chou faire faifoient cous u defpcns, ù a voient damages par le 
deflàute de nos Convenances devant dites, u de partie ; rendre Se paier leur prome- 
tons & avons en convent ioalment par leur dis , (ans autre p ro n v a nec faire» Se fans 
amenrir le dette & les Convenances devant dittes : Et quant à le dette de trois osùULt 
trois cens Se trente quatre livres de petis noirs tournois , u de tel Mtonnoie coitt dit 
cft devant , tendre & paier fans dilation Se fans plâit, as Termes defeure nommés t 
à toutes tes autres cofes devant dites, 52 chafeimé d'eues -pljftaemcnttcjtdr Se aem- 
plir: Nous avons obîigier & obligom fblfempneiement,4e pat loyal Cohvenà»ce,Notts k 
nos Hoirs , nos Succefleurs , 5c tous nos Biens temporels , Meubles Se nofl Meufcles, 
prefens Se à venir : 3£ avons renonchifet Se renonchohs pour Nous ± pour nos Hoirs ^ 
Se pour nos Succefleuf s, à toutes les cofes clofemew, «qui aidier Se valoir nous po- 
roient , u l'un de nous pour alcr encontre les 'Convenances devant dites , u aucune 
d'elles , & les devant nommés Signeur d'Enghien -Se Signeur de5otcnghicn .,. u 4cut 
commattt grever u nuifir ; Et prions Se requérons à noble Princhc Se fjoiflant chicr 
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SieneurlcDuchdeLothier, de Braibant & de Lcmbourch : à nobles homme* 
Monfigncur Henry de Flandres, Monfigneur Genre Signeur de Dieftre, Monfigncur 
Tlueri Sianeur de Batembourch , Monfigncur Vuillaumc de Petrcffcm, Monfigneur 
Jehan Signeur de Bierlar le Pcre, Monfigneur Ernoul Signeur de Vuefemate, Mon- 
Leur Ernoul de QuaKcbie K e , Monfigneur Ernoul de Lcuendale Monfigneur Ot- 
ton de Kuck & Monfigneur Henry dcMiaudrege, qu'il tout & chafeuns diaus pour 
uT t pour^Touc en plus grant feurctet de le dette devant ditte rendre fc pa.er fi 
corn dit eft, & de aemplir les Convenances toutes devant dites, vocllent i cftrc cranc 
& faire leur propre dette pour nous enviers les des devant nommes Signeur a En- 
chien &: Signeur de Sotenghicn, & qu'il fe voellcnt alloijer & obligicr laus , leur 
Hoirs leur Succefleurs , & tout leurs biens , en le manière que nous i fommes obh- 
«net fi'comditeft pardefeure, à toutes les cofes devant dittes ,& chacune d elles , 
Faire tenir &: aemplir bien & entirement. Sen fi avenoit- que nous en fuffiemes en 
defFaute de mient ïuft en tout u en partie, & pour chou que toutes les cofes devant 
dittes & chafeune d'elles , foient fermes & eftaules & bien tenus, Nous Conte & Si- 
res deMonioic & de FauKemont delfus dit en avons ces prefentes Lettres faielecs de 
nos nropres Scaus, faites & données à Nivelle l'an degrace noftre Seigneur mil trois 
cens & noef le mierquedi prochain àprez les Oaaves Saint Pierre & Saint Pol , ou 
mois défend, & leur prions encore & requérons qu'il voelcnt mettre leur Seau à ces 
«refontes Lettres avech les nos en tiefmoignage de veritet: Et nous Jehan par la grâ- 
ce de Dieu Dus de Lothier, de Braibantfc de Lcmbourch Henris de Flandres Ge- 
rart Sires de Dieftre , Thicris Sires de Batembourch , VuiUaumcs Sires de Petreuem, 
Tehans Sires de Bierlar li Pere, Ernouls Sires de Wefemale . Ernouls Sires de Qua- 
iebicice Ernouls de Levcndale , Ottcs de Kuck , & Henris Jde Meaudrege Cheva- 
lier devant nommer, à le prière & à le requefte de Nobles hommes & poifîans les 
Comtes & Seigneur de Monjoic & de FauKemont demis dis promettons & avons 
en couvent loialement comme no propres dettes & chacuns de nous , pour le tout * 
rendre & à paicr as devant dis Signeur d'Enghien & Signeur de Sotcnghien,u a celu*, 
uà chiaus qui il aroient par leur Lettres ouvertes cftaulis, u eftauli, pour ce faire les 
trois mille trois cens & trente quatre livres de petis noirs tournois , as termes & as 
«aiemens defeurc nommés , &à faire à tenir & aemplir plaincmcnt & entièrement 
four les fois & four le painne devant dis toutes les convenances & devifes devant 
bittes & chafeune d'elles fenfi avenoit que ledit Conte & Sires de Monjoic & de 
FauKemont en fufient en defFaute de nient , fuft en tout , u en partie que ja n avicn- 
ene • & nous i fommes obligict & obligons follcmpnelment nous , nos hoirs nos 
fucccflcurs & tout le no, en le manière de point en point, que hdit Conte & ; Sire de 
Monioie & de FauKemont fi font obligiet & alojiet, fi corn dit eft pardevant,* pour 
chou que ce foit ferme caufe ÔC eftaulc , & bien tenue, nous avons mis & pendus 
nos propres Seaus à ces prefentes Lettres avoech les Seaux des Contes & Seigneurs 
de Monjoie & de FauKemont devant nommés en tiefmoignagc de veritct , faites ic 
données l'an, le iour & au lieu defTus dis. 

En voicy un iutre Exemple tiré des Regiftrcs Criminels de la Cour d« . Dé- 
cembre S jehanne laValetequi avoir été chargée d'avoir emble a fa Maicreflc 
un^Robe 4 dont partie eft fatisfaitc , confideré que c'eft le premier larrecin qu elle 
radél^rèe,mofennantquelleira & rev^ nudzpiez à Noftre Dame de Bon- 
loiene la petite , & avec ce jeûnera cinq Vigiles de Noftre Dame. 

g Par autre Ârrcft du Jeudy 4 - Décembre 1376. Baudouin Cochon fut condemne 
d'aller en Pèlerinage à Vcndômes dedans Pâques , & d'en aporter Lettres 

GreZius turon. Lib. dt gUt. Confef Cap. S 7 . quidam fisnada fr* cnormttatc cnmnu 
f,rreis cirrtis ^ifatur puceptum habuit , ut /effet* annts loufantta perapandû ctrcuiret. 

Entre Pierre Gourle Appcllant des hommes jugeans au Comte de Bcauvoifis pour 
le Duc de Bourbonnois , lequel avoit été condemné à être pendu & étrangle , & dc- 
oui^avoir obtenu Lctres de remiffion , finalement lefditcs Lettres luy furent entéri- 
nées & fera tenu ledit Gourle dedans un mois à compter delà datte de ce prêtent 
Arrêt aller nuds piez à N. Dame de Liance & porter avec luy un Cierge d une livre, 
& iceluy ardent offrir & prier Dieu pour le Roy & la profpcntc du Royaume, & cer- 
tifier le Prcvoft de Bcauvoifis. Du 1. Août 14J?, Extrait 
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Extrait $un Regiftrc en Veflin, étant en la Chambre des Comptes. Communi- 
qué par M. d'Hcrouval. Intitulé : Arrcfta & Judiria Dieium Tre- 
ceniîum in Curia Campaniae , expedita Anno 1x85. 

Ballivia Trtcenjis Anno 1 2 S 7. fol, s 4* verf. 

AN n o Domini M. CC. o&uagefimo fepcimo , die Marris poft Afcenfionem .Do- 
mini , in prefentia Dominorum Jacobi de Bolonia Archidiaconi Morincnfîs, 8c 
Roberti de Haricuria Pi&avcnfis Thcfaurarii, Dics Trcccnfes pro Domino Rege tc- 
nencium : comparucrunt perfonalitcr Dominus Johannes Dominus de Chappes , ex 
parce una , & D. Erardus Dardes, pro fc & D. Guillelmo de Gant , ad hoc fc pro 
eoobligatus, ex altéra ; & recognoverunt fe ad invicem de omnibus Controverfiis 
motis inter ipfos , à tempore tranfa&o ufquc in hodiernum dicm , modo qui fequitur 
compofuuTe. Accordé eft dou Seigneur de Chapes , dune part, & de Monf. Erard 
Darcics , pour lui 8c pour Monf. Guillaume de Gant Chevaliers , lequel Mefl". Erars 
prenoit en main d'autre part , c'eft offre que Mefl". Erars Dardes ha faite à Monf. de 
Chapes , premièrement MefT. Erars fe doit mètre en la prifon Monf. Monf. Guillau- 
me de Juilli , 8c le tenra s'il vdt autre tant en prifon , 8c en tele* prifon comme il tint 
Monf. de Chapes , 8c ce fait quant il iftra hors de prifon, il s'en doit aler outre la Mer 
d'Angleterre au rapp . . . Monf. de Juilli, 8c ce fait, il s'en doit aler à S. Jacques en 
Galice & à N. Dame de Vauvert, & à S. Nicolas de Warengeville , & de ces cho- 
fes faire il eft à la requefte Monf. de Juilli ou à fun commandement, 8c par ce faifanc 
li dis Erars 8c li dis Guillaumes ont bonne pais à Monf de Chapes 8c à tous les fiens, 
8c quitte de toutes mefprifons 8c de toutes autres chofes dou tens pafsé jufques au 
jour d'hui , &: quitte lidis Erars tout le fié Monf. de Juilly que il tient à chaufour , 8c 
le fié M. Guillaume de Gant fe il li plaift à reprendre, &: doit li dis Sires de Chape ledit 
Erart faire reprendre de . . . fon fil l'Eritage qui muet de lui,& faire délivrer à maintenant. 

In nomine Domini , Amen. Anno cjufdem 1166. & die Marris poft Feftum S. Mi- 
ehaèlis , Domino Ludovico Dci gratiâ, Illuftriuîmo Rege Francomm régnante, nove- 
rint univerfi prarfentes pariter & futuri, qued cum ohm fama publica déférente fre- 
quenti , 8c clamore vaiido , feu infinuatione clamofâ ad audientiam Capituli Brivaten- 
fis perveniffet quod Bernardus Auricule tune Canonicus Brivatenfis cuderat, feu cu- 
di feccrat falfam monetam , feu eo feiente 8c confentiente per aliquos fada fuerat,&: 
volentc, 81 confilium , & auxilium eis praeftante, 8c in tantumetiam fama feu clamor 
afeenderat , quod capitulum diffimulare non poterat , nec ut dicebant fine feandalo 
ulterius tolerarc, & fuper praedi&is articuli feripti ruinent, 8c expofiti Bernardo Au- 
ricule , fupradiâo , 8c inquifitio facta fuiûct per nos Bernardum de Ramis Clericum 
Ecclefix Brivatenfis , Judicem datum à Capitulo fupradido , prout commiilio in Lite- 
ris fuper his confe&is & in a&is reda&is , in feriptis pleniùs continetur , 8c dicta in- 
quifitio, in a&is confe&is fuper ea evidentiùs continetur poftmodùm, anno 8c die 
predi&isj dictus Bernardus Auricule à vinculis expeditus coram nobis diclo Bernardo de 
Ramis Judice à Capitulo Brivatenli dato olim, prout per ipfas Litteras fuprà in A£ti$ 
contentas pleniùs continetur , 8c pofteàiterùm delegato prout per Litteras cujus ténor 
inferiùs continetur, apparet, renuntiavit Feriis Vindemiarum, 1 8c perfiftens 8c perfeve- 
rans in Confeflione fua feu Confeflionibus, quam vel quas fuprà fecerat, cujus Gonfef- 
fionis feu Confcffionum ténor inA&is continctur,itcrùm fecit eam 8c cas, & poftulavit 
à nobis qua: inferiùs contincntur,& etiam olim poftulavcrat pluries illudïdem cujus poftu- 
lationis ténor hic eft.Notum fit omnibus tàm prxfentibus quàm futuris,quod*cum ego B. 
Auricule eflem per Brivat.Capitulum arreftatus pfro co q\iia fama publica déférente pu- 
bliée dicebatur me cudifTc feu cudi feciffe falfam monetam &falfasmonctas, & me eis 
ufumfuiire,cambiendo,expendendo, vel aliter negotiando cum eis,8c quod Reus 8c Ozilt 
faciebant feu cudebant falfam monetam feu falfas mortetas me feiente 8c volente , 8c 
confilium 8c auxilium eis praeftante, 8c fuper his & pluribus Capitulis pertinentibus 
ad prxdiâa,& fuper eis di&atis 8c mihiexpofitis per vos Magiftrum B. de Ramis 
Judicem à Capitulo datum praedi&o fuper inquifitionis negotio faciendae , fuper pra:- 
miffis mecum, 8c contra me inquifitum fuuTet , 8c confeulones 8c negationcs mca: au- 
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^22 Notes & Objirvdtions ' 

dit», & in fcriptis redada:, & plures Tcftcs rcccpti fuiflent fupcr negatis & publicâtis 1 
Se ego aliquas de depofitionibus Teftium pcrlcgiflem , Se confilia Capitulo miflà Se fi- 
gillatà à. Viris peritiffimis regentibus in Jure Canonico Se Civili > volens liti cederc » 
Uolens Scntentiam expedare , voluntati omnimodè veftra: didi Magiftri B. de Ramis 
Judicis dati à Capitulo fupradido voluntariè Se humiliter me fuppono , mifericordiamv 
portulans Se Judicium non requirens, fuppliciter vos rogando , &: vos nominc didi 
Capicnli, & pro ipfo renuntiationem Se refignationcm Canonial Se Prebenda: , Se Juris 
ipfarum qua: omnia in prxdida Ecclcfia obtinebam, quam volo facere acccpcetis vos, 
vel Capitulum, vel aliquis pro Capitulo memorato, Se quod ad partes ultramarinas, 
me permittatis abirc , vel religionem intrare quam clegero , in qua perpetuo debeam 
rcmanere , deinceps nunquam in Arvernia rediturus,nifivivens regularitcrinreligiofo 
habitu & profefTus in eo , &r obtenta mei majoris Se prelati illius Religionis licentiâ 
ïpcciali. Ego enim paratus fum praedida attenderc , Se jurarc ea attenderc , Se comple- 
rc > Se femper inviolabiliter obfervare, & contra per me vel per alium non venirc,& 
faedre paeem, Se promittere, Se jurare idonce fatifdare antequam excam domum i- 
ftam vel aliam , ubi didum Capitulum vel ejus Mandatum vellct quod ego morarcr 
pro me Se amicis meis cum univerfis Se fingulis de Capitulo Se Ecclefia: Brivatenfis , 
ita feilicet quod per me nec per alium dicta Ecclefia, vel perfona» ipfius Ecclefia: > vei 
bona , vel tes , vel homines ipûus in aliquo non ledentur , nec damni ficabuntur,ncc 
ctiam offendentur, nec ope, vel auxilio, nec arte, velingenio meo, vel propinquo- 
tum meorum aliquod incommodum patientur. Paratus fum etiam idonee fatifdare 
fub pcena ducentarum librarum Clarom. moncta: danda Se folvenda dido Capitulo 
fine ulla exceptione fi contra pradida, vel aliqua de preedidis in aliquo obviarcm, Se 
pradida omnia univerfa , Se fingula non fervarem , Se expenfas moderatas reddere Ca- 
pitulo fupradido. Ad ha:c ego Bernardus de Ramis concefTa mihi plenariâ poteftate àv 
Capitulo Brivatenfi acceptandi omnia praedida & fingula , & ordinandi, ftatuendi SC 
-diffiniendi fuper praerniflis, prout meae placuerit arbitrio voluntatis, habito tradatu di- 
ligenti Se affenfu cum Magiftro Bernardo de Montuzanicis Jurifperito , Se aliis pcrib- 
<nis à Capitulo mihi datis , videlicet Domino Dalmatio de Rupe Thcfaurario , Hugo- 
nc de Bona Rupe , Petro de Pauliaco , Guillelmo Rafcheriï Officiali , Poncio Pcla- 
hou> Se Petro ae Laftic Canonico Ecclefia: predida?» vifis etiam confiliis miifis prae- 
•dido Capitulo ,à Peritis. Volens tecum mifericorditer agerc , volo , ftatuo , ordino Se 
■clifinio, quod tu didus Bernardus predida facias, prout fuprà petiifti, Se de tua voluntatc 
|>rocedit,& quod cxcasVillam Se pcrtinentiasBrivatenfes infrà biduum vel triduum,poft- 
■«juam fatifdederis pro ut fuprà petiifti Se Diœcefim Clarimontis ufque ad inftans Car- 
niprivium vêtus , Terram Arvernia: feu Diœcefim predidam ullatcnùs ingreflurus , 
nifi in Ordine Regulari profeflus , Se de licentia Pra:lati feu Majoris illius Ordinis 
<juem intrabis , vel de licentia didi Capituli Brivatenfis , Se quod iter arripias ultrà 
Marinum , velHabitum Religionis affumas, ufque ad inftans Feftum Maria: Magda- 
iena: proximo adventurum. Et fie te deportans feu rclegans , petitionem tuam admit- 
to , Se ftatuo, Se ordino, atque volo, à' te ita deberc fieri Se fervari prout fuperiùs po- 
ftulafti , bonis tuis tibi Se Hcredibus refervatis, falvis expenfis fadis à dido Capitu- 
lo favorabiliter moderandis , prout alias à me petiifti. Ad ha;c ego didus Bernardus 
Auricule vobis referens fuper praedidis Se Capitulo memorato , in manu veftra Do* 
mine Guillelme Racherii Canonico Se Officiali Brivat. quem etiam ad hoc confiteor 
à dido Capitulo efle miflura ; renuntio Se refigno Carienia: Se Prebenda:, Se Juri praî- 
didis omni folemnitatc adhibitâ Se fervatâ , qua: in talibus adhiberi debuit Se ferva- 
ri ; promittehs vobis per ftipulationem folemnem fub Hipotheca omnium bonorum 
meorum ; Se fuper fanda Dci Evangefia juro contra pra:didam Refignationcm Se Re* 
aunciationem per "me vel per alium ullo unquam tempore non venturum ; promittens 
ctiam vobis dido Bernardo de Ramis per ftipulationem folemnem fub hipotheca om- 
nium bonorum meorum omnia univerfa Se fingula pradida, Se fub pœna praedida 
danda Se folvenda Capitulo fupradido , fi in aliquo à me vel meis propinquis , vel 
ab aliis Mandàto mco contravenirctur , pradida omnia fervare pariter Se comple- 
rc , Se fupcr eis complendis Se attendendis , ut dixi , idonee fatifdare. Fidejuûorcs 
vero quos dabo pro drdàpace tenenda, Se aliis fuprà didis, non debenttencri ultrà 
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decem annos -, & ego poft di&os decem annos potero intrare Arverniam , dummodo 
abftincam à Villa Brivatenfi , & locis, & pcrtincntiis di&e Villa; & Capituli memorati 
niû de ipfîus Capituli procefferit voluntate. A&um Brivatar anno & die prardi&is in* 
Domo di&i Capituli , qua: fuit quondam Magiftri Pétri de fan&o Sereno , priefcnti- 
bus nobis diclo B. deRamis, Magiftro Bernardo de Montuzanicis, Domino Petro de 
Pauliaco , Pontio Pelabou, Petro de Laftic , Guillelmo Rafcherii Officiali , Guillelmo 
Garini Cantore , Dalmatio de Rupe , Hugone de Bona Rupc , Auftorgio de Talliac 
Ganonicis Brivatcnfibus ; Petro de Bloys , Petro Adhemarii CIcricis ; Dalmatio Dcl- 
mene & Guillelmo de Riomo. Ad harc nos Capitùlum & Officialis , & nos B. de Ra- 
mis, Magifter B. de Montuzanicir , Pctrus de Pauliaco , Pontius Pelabous , Petrus de 
Laftic, Guillelmus Garini Cantor, Dalmatius de Rupc, Hugo de Bona Rupe,Euftor- 
gius de Tailliac, Canonici Brivatenfcs , Pctrus de Blois CIcricus-, Dalmatius Dermene 
predi&i de Mandato dicti B. Auricule, quod ego di&us Bernardus confitcor cfle vc- 
rum przfentcs Litteras Sigillorum noftrorum mUnimine duximus roborandas. Et egô 
B. Auricule , olim Canonicus Brivatenfis , Sigillo quo utebar xjuando eram Canoni- 
cus, feci praefentes Litteras figillari. Et ego Petrus Adhemarii Clericus , quia Sigil- 
lum proprium non habco , Sigillum di&i Pétri de Laftic apponi feci huic Carthae. Et 
ego Guillelmus de Riomo fimiliter, quia Sigillum proprium nonhabeo , Sigillo didi 
Guillelmi Rafcherii Canonici Brivatenfis , feci praefentes Litteras figillari in Tcftjmo- 
nium praedi&orum. 

CHAPITRE XLIL 

Des Teines qui font fromifes. Pag. x$t. 

Je dot demander cbe qui m* eft de» à cbeli qui me le doit avant que je le fuijfe tourner t& 
nulle defaute. ] Par la même raifon le Cens qui eft rcqucrable , ne porte pas d'amen- 
de. M. Charles Du Moulin fur la Couft.de Paris, §. 6z. n. ioz. 103. 107, §. 8y. Gl, 1. 
n. 1. a. 3. & 4. & en fon Apoftil.fur l'Art, uz. de la Couftume de Chartres. 

CHAPITRE XLltl. 

*Des Plegcries. Pag. 134! \ 

Pag. Se Femme flege au temps de fon Baron fans le fient attthorité , & tt Èarott» 
muert, & elle eft fievie de Plegerie t eUe en doit refondre. ] Cette opinion n'eft pas fuivic 
& ce que fait la Femme fans l'authorité de fon Mary étant nul , il ne peut avoir au* 
cun effet contre la Femme après qu'elle eft délivrée de IapuuTancc de (on Mary,conv* 
me le décident lesCouftumes de Berry Art. 17. Tit. 1. Bourbonnois Art. 171. Grand 
Perche Art. 109. Melun Art. ziz. Eftampes Art. 91. Montfort Art. 131. Nantes Art. 
iz6. Peronnc Art. iiz. Voyez le Ch. 7. de ma 1. Cent, de Quejl. & mon Comment, 
fur l'Art. 17. de la Couft. de Berry. 

T out foit que il ait flegiê corfs four corfs ) Qui répond pour un criminel corps pour 
corps, avoir pouravoir,n'en eft pourtant tenu que civilement. Loyfel Liv. 4.Ti£.j.Art.3- 

Pag.z37- ^uteonques met, autrui en Pleten Cour laye atord,chil qui gaaing le querele abon~ 
ne auftion de fledier en le Cour de Chreftientc four fes domages, ] Voyez mes Remarques 
fur le Chap. 33. & Loyfel Liv. 7. Tit. 3. Art. 3. \- 

Pag. 239. £>u*nd le Me fon eft arfé far li ou far fi Femme, ou far ehaus qui fin en figa?* 
de ou en fi mainlturnie. Cela eft conforme au Droit Romain-. Lr.fi Serves 2?, $,Jifoma<> 
carius % ff, ad L. Aquil. Voyez le Ch. 11. du Liv. 3. démcsDeciC ' 

^ a g- Vtn li doitfere auoir voie for le damage fendant* ] Vôyck M. Louet Lct. Ç, 
nomb. 1. - . 

, . • ' ■ i > i 
CHAPITRE X L I V. • > 

De RcfeouJJe de H/iretages. Pag. 139: 

EtabluT. de France Liv. 1. Ch. iji. 

Lia»s& li jours n'eftoit pas pafex,, ] Le terme d'an &c jous pour le Retrait eft de 
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l'ancienne Couftume obfervéc prefque par tout l'anc. Couft. de Norm. Vus ne peut 
rappeler parla Bourfe la Terre qui a efté vendue fe il nen a fet pleinte à lajuftice dedens 
l'an & le jour que la vente fufete. 

Netenoit fon efebange un an &un jour. ] Voyez mes Remarques fur l'Art, ly. Ch, 
de Retrait en la Couft. de Lorris ; L, échange eft réputé frauduleux quand l'un dc$ 
Çontra&aris. fe trouve jouiflant dans an & jour de la chofe qu'il avoir baillée en Con- 
tr échange. Loyfel Liv. 3. Tit. y. Art. z6. 

Pag. 140. Met tout ep autel point comme li autres Héritages efebangie^. ] guia fub- 
rogatum fapit naturam Subrogati. h. cum qui injuriarum. ff-fiqui* caution. injud.ftft.cauf. 
fatt. non obtemper. Paris Art. 143. 

Pag. zai. Plus proebeins puet refeoure. ] Cela n'cft à prefent fuivy î car Lignagcr fur 
Lignager n'a point de retenue. 

Sans nule fouffe. ] Voyez mes Remarques, fur l'Art. 9. Ch. de Retr. en la Couft. de 
Lorris. EtabhC de France Liv. 1. Ch. iyi. ■ 

Pag. 141. En la Cour dv Seigneur de qui l'Héritage muet. ] Cette Jurifprudence eft 
fuivic par plufieurs Coutumes, qui reputent l'Action de Retraite Reele. Norm.art.48j-. 
- Châtcauneuf en Thimarais art. 79, Loyfel liv. 5. tit. y. art. iy. dit qu'il eft au choix 
du Retraiant faire adjourner l'Acquéreur pardevant le Juge de la perfonne ou de la 
feituation de la chofe vendue , mais à prefent l'Action en Recrait eft réputée perfoncJlc: 
& ainli le Retraiant doit fuivre le domicile du deffendeur, fuivant les Arrêts remar- 
quez par M. Louet & fon Commentateur lctre R. n. yi. 

Baftars ne puet recoure. ] Loyfel liv. 3. tit. y. art 19. car le Baftardne peut rien démon» 
der y ne par lignage , ne par autre raifon pour fa mauvaife condicion. 

Car Une font pas de Lignage. ] Jguia gentem & cognationem non babent.L. Superius.ff. 
%)nde Cognati. Brodeau fur l'art. 158. n. z. de la Coûc de Paris , où il cite notre Auth. 

Pag. zqt. Famé ne puet refeoure fans l'authoritê de fon Mary ] A prefent l'on pratiqup 
ie contraire, quia Mulier condicionemfuam meliorem facere potefi Çme Mariti au(ioritatc y ficut 
Minor fine Tutoris authoritate. 

Pag. i4y. // doit avoir les termes que li Acheterres avoit. ] Cela eft conforme aux fen- 
timens des Do&curs. Molin. in Conf. Par. §. 13. Gl. S. n. 7. Grimaudet liv. 7. dcsRetr. 
Ch. 10. Guid. Pap. Conf. ifg. 

v Pag. Z4y. Chefte feurté fera il à tAchateur. ] Elle doit eftre faite au Vendeur. M. lç 
Prêtre Cent, z: Qu. 19. ' 

Pag. Z4y. Il n'en refeourroit fors ce quiferoit de fon lignage. La Jurifprudence a change, 
£:le Retraiant «ft obligé de tout prendre, parce que l'Acheteur, qui non alias erat 
fontratfurvs , débet abire indemnis. Quoyque le Seigneur ne foit obligé de retirer que cp 
qui reieve de luy. M. Louet & Brodeau letre R. n. ly. 

CHAPITRE XLV. 
Des jiveus £7* Defaveus. Pag. zjo. 

Pag. zfz. Servitude vient déparies Mères. J Par quelques Coutumes la Verge anncr 
blit,, le Ventre affranchit. Loyfel liv. 1. tit. 1. art. zi. Pithou fur J art. 4. de la Coût, de 
Troyes , où il cite notre Autheur. 

(_sicc qu'il ne pourraient eftre Chevalier. ] Voyez le Ch. 37. de mes Coutumes loca- 
les , car Serf ne peu*, être fait Chcvaliçr fans le congé de fon Seigneur. Loyfel liv. r. 
art. 477. les £tal?li£'de. S, Louis liv., i. Ch. iz8.Et la femme fçrve n'cft annoblic par 
fon Mary. Le même , art. 80. Le Grand Coûtumjer liv. i. ch. 17. p. \zo. 

Pag. zy3- Protmer que- il eft Baftars, ér cette preuve fite il eft hors de la fervitude. ] 
tootre Autheur en rend raifon, parce que le Baftard ne fuit la condition du Pqre ny 
de la Merc , ny en Lignage , ny en Héritage & ainfi comme il ne participe point à 
leurs biens & à leurs bormesî conditions , il ne^ doit pas prendre part à leurs mauvai- 
fes conditions ,ny payer les.Re^evancçs qu'ils doivent à leurs Sfigneurs. Suivant cet 
ancien ufage au Procêi <f entre Humbaud Geroire Chevalier St lé Procureur du Roy, 
pour la fucceflion d'une femme du Berry , que le Siçur Çeroire prétendoît p^r droit 
4c Mortaille» attendu qu'il l'avoit toujours exglqùée comme fee > & Je Procureur 
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du Roy au contraire , attendu que cette Femme en plene Aflîfe avoir reconnu qu- 
elle étoit bâtarde , il fut jugé par Arrêt de l'an 1260. rapporté au Ch. ir. de mes anc. 
Arr. guod remanebunt & erurit bona ipfius Uulitris JJomini Régis , nifi Miles probàverit 
iffamfmp de legitimo thoro. Pithou fur la Couftumc de Troyesart. 117. où il cite notre 
Autheur. 

Pag. if 3. Confymer leur Franchi/* par le Souverain. ] Gar avant qu'un Serf manumis 
par fon Seigneur foit franc , il faut qu'il paye finance au Roy. Loyfel liv. 1. tit. 1. art. 
73- Voyez le Ch. 16. de mes Coutumes locales , & Ordinat. Rcg, de F manda acquifttion. 
Fcftdor. 

Pag. 25:4. Pàr grande dévotion mout fe donnaient aus > & leurs Hoirs as Saints & m 
Saintes. ] J'en ay rapporté les Exemples au Ch. 4. de mes Coutumes locales. Il y en a 
auifi un Exemple dans un Titre de l'Abbaye de Mairemouftier , de certain Scephanus, 
lequel fecundum Confuetudinem impofuitfuper Qafutfuum quatuor denarios per illostra- 
ditfefanclo Martino. Ce Titre fans datte eft rapporté par le P. Labbe Ch. 6. §. é. de 
les Meflanges. 

Pag. 2J4- Ksiucune fois le devenoient par leur propre don. ] Plerique cum are alieno ,aut 
magnitudine Tributorum premuntur fefe in fervitutem dicant Nobilibus. Cafar Lib. 6. Comm. 

Pag. 154. // i a de teles Terres. ] Telle eft la Terre du Châtelet en Berry , Coût, du 
Chât.arr.i. celle de Château-neuf art.i.celle de Linieres, art. 1. &c. 

Pag. ztf. Se je li donne Vrancbife apeticeje mon Fief. ] Voyez le Gh. 16. de mes Cou- 
tumes locales , Se les Etabliflemens de S. Louis de l'Edit. de M. Du Cange Liv- 
Ch. 34. 

Foarce que c 'eft en defcroijfnt le Fie. ] Li Droiét & li Couft. de Champ, art. 17. 

Pag. 2j6. Et lifaft oftes li Eftatsje Chevalerie. ] En luy faifant trancher fes Efpo 
rons fur un fumier. Les EtablnT. de France Çh. 118. d> l'Edit, de M Du Çange. 

Pag. ij6. Gentillece fi eft tous jours rapportée de par les Pères. Voyez Pithou fur l'art, i.' 
de la Coutume de Troyes, où il cite notre Autheur. De la Roque Tr. de la Nobl. 
Ch. 11. M. de Launay fur Loyfel Regl. «.4. où il cite notre Autheur. 

Ses bons de cors dévient Clercs. ] Car il ne peut fans la permiffïon du Seigneur. Le 
Çrand Couft. Ch. du nombre des perfonnes , laquelle s'açprdpit félon Ja formule 
fuivante , 'qui m'a été communiquée par M D'Heronval. Voyez le Grand Coûtumieç 
hv. 2. ch. 16. p. 120. Loyfel liv. 1. Rcg. 79. de fcs Noces de M. de Launay. 

Ex Regifhro Tbefauri Cbartarttm Régis , fignatofo. ann. 1321. ijzz. i^zf. 

GAro lus Dei gratiâ Franc? & Nav. Rex, Notum facimus Univerfis prefenti- 
bus & futuris , quod divine pietatis intuitu Dilectum Johannotum Filium H 
Par(i\cntarii de Vocey hominem noftrum Je corporc , nr C- lericus effici valeat, tenore 
prarfentium manumittimus , ut eunJem munere deçoramus. perpétuai libértatis , ita 
quod Glericus efFe&us, aliquam ingrediatur de Rehgionibus approbatis, à qua fi exie- 
rit,ipfutïi illico volumus fervituti priftinse fubjaccre , quod ut firraura,. ôcc. A&um, 
apud Fautagiam anno Domini 1332. menfe Septembri. 

Par Bulle du Pape Innocent IV. il eft defiendu à tous Evêques de conférer les 
Ordres aux Hommes Serfs des Abbé & Religieux de Deols , fans le contentement de' 
leurs Seigneurs ; en voicy la teneur. Innocentius Ep; S. S. Z>. JDileÛis Filiis Abbati & 
Conventui Uonafterii Doienfis \ad [Romanam EccUfiam nutto medio pertinents S. tjr A. B. cum 
i nobis petitur quod juftum e(t & honeftum tam vigpr equitatis quàm ordo exigit rationis, ut 
id per foUicitudinem officti noftri ad debitum perducatur efecJum\ex parte fiquidem veftra 
fuitnobis humiliter fupplicatum % utcum nonnulli ^irehiepifeopi ejr Epifiopi, homines veftros 
conditionis fervilis Çlericas contra yoluntatem veflram pronjqpere af ditfum prajudicium ve- 
firum prefumant provldere nobis fùpet hoepaterna follicitudine curaremus. Nos igitur veftris 
fupplicationibus'inclinatiom talia de utero prafumanturauêhritate pnfentium diftriftius fabi- 
bemus. NuUi erg», Datum Lugduni n.fal. Febr. Pontifie, noftri anno tertio. 
,. Comme dans la Charte de l'an 1332. jl y a referye que fi kjSerf affanchi fort de 
Religion, il rentrera en fervitude , les Seigneurs appoloient quelques fois la referve 
de leurs Drois fur les bigames ou fur leurs hommes remariez. En voicy un Exemple 
tjré d ft y Liv. des Chartes de Ja Chambre des Comptes fol. 13. verfo. 
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Theobaldus diffus Thibaut , F Mu s Colardi dicli thibault , de Villa de Rie fine prepe Ca- 
firum Theodorici , homo fervilis condicionis , & de jurata gratta fibi focla fer Dm. Jtegem^ 
auod à ditto îugo fit exemptas , & ejued ipfe à fuo Prelato , aut alto aa hoc pottftatm hcbente 
Tonfuram Clericalem petere & déferre valeat , Z xortm ducere, ac in omnibus fuis Aclibus 
in Judieium & extra judiciumpro fie exempte habeatur, ita tamen auod fi d'tttum Theobaldum ad 
Rtramiaminfuturum devenire contingat, ipfe iSâ tune dicta cxtmpticne minime gaudere valeatz 
info ipfo fa£to diffus Theobaldus ad priftimm condicionem revertetur , ac in eo reducetur & 
trattabitur modo & forma quibus • ahte hujufmodi exemptionem fieri poterat t & fiebat freut 
in Lit ter is ditti Dom. Régis in filo Jerico & cerâ viridi figiUatis. Dat. tarifiis menje falia 

«87. HENRY. ' ' • v 
' ' CHAPITRE XL VI. 

De le Garde des Eglifès , &c. Pag. z6ol 

ri Roix generaument a le Garde de toutes les Eglifes dou Royaume. ] Cela s'appclloit an- 
ciennement Mttndeburdium five Mundeburgium Regium> dont le Formule cft rapporté 
par Marculphe£#. /. FormiC. zp. M. Bignon en fes Notes fur cet Authcur. Pithou 
dans fon Gloffaire , in verbo y Mundeburde. Cuiac. Lib. 2. de Feud. Tit 4. Arnulphus 
lexov. Epifc Ep. s 4. Brodeau fur M. Louet Lettre R. n. yo. où il cite notre Authcur. 

Deux Efpées font. ] Voyez mes Remarques fur le Chap. n. 

Efcommeniemens que il font legierement. ] Par le y. Conc. d'Orléans, Can.i. Nuius 
Sacerdotum quemquam rec~l* Fidei pro parvis ejr levibus caufis à Communione fufptndat. 
Celuy deMeaux, Can. yé. Nemo Efifcoporum quemlibet fine certa & manifefia peccati 
causa, Communione privet Ecclefiafiicâ , quia Anathema atern* efi mortis damnatio, nonnifi 
pro mortali débet tmponi crimine. C. Epifcopi â.q. 2. C. Corripiantur. 24, 4». 

CHAPITRE XLVII. . 

Comment li Fieffuecnt alongier. Pag. z6zl 

Pag. z6z. Font hommage à leur Frère ainnê ] Voyez Ja $: DifTcrt. de M. Du Cange 
fur l'Hift. 4c S.Louis. En Angleterre il y avoit une femblable Couftume qu'ils avoient 
empruntée de notre Ufage, ainfi en Angleterre l'Aîné ou l'Aînée rendoit hommage 
de tout le Fief au Suzerain , qui eft appellé Capitalis Dominas. Et les Puînez faifoiens 
hommage de leurs Portions à l'Aîné. Ranulfus de ClanviBa deLeg. & Confùctud. Jtegjti 
Angl. Lib. 7. C. 3. Baracton Lib. 1. de Homm. cap? Mais le Roy Edouard 1 1. entre 
fes Loix Infcrites, Frarogativa, Régis, l\>n 6. de fon Règne , fc referva les Homma- 
ges des Portions des Fiefc écheuës aux Puinu partagées entr'eux F.tfi qtu fie- 
r éditas qua de Rege teneturin capite , defeendat pluribus j>*rtkipibus , tune omnes iBi Heredes 
facient Hommagium Régi , & iBa H créditas qua de Rege tenetur , participabitur inter Heredes 
iUos, ita quod quilibet eorumex tune partem fuam tenebit de Rege. Friclz Herbert en fon 
Commentaire fur ces Droits Royaux, Se Guillelm. Staunifordus rapporte une Paten- 
te du Roy Henry II. confirmative de celle du Roy Edouard, du 9. Février l'an trei- 
zième de fon Règne. 

Il revient de F Arrière* Fief ou Fief. ] Tout Héritage retenu par puhTancc de Sei- 
gneurie eft réputé réiini , Vil n'y a Déclaration au contraire. Loyfel Liv. 5. Tit. y. 
Art. 48. 

C H APTTRE XL VIII. 
Comment li Houme-de pootç fueent tenir Fief, &c. Pag. 

Voyez le Chap, 40. de mes Couft. Loc. Mes Remarques fur l'Art, z. Tit. y. de la 
Couft. de Bcrry , &■ fur le Ch. i?8. des Aflifes de Jerufalem. 

Pag. 164. Parefpedal grâce que il ont du Roy ou du Frinche qui tient en Saronnie. ] Les 
Seigneurs qui tenoient en Bardhnie , avoient pouvoir de difpcnfcr les Roturiers , Se 
de leur permettre de tenir , acquérir & pofleder Fiefs & biens nobles ; ce qu'ils fai- 
foient ordinairement quand ils affranchifloienc aucuns de leurs Hommes Serfs, comme 
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il fc voit dans l'AfFranchiflcment accordé par André de Chauvigny Baron de Châ- 
teau-roux à Odonec , André , Jean & Pierre Bouchet l'an 1329. Qu'ils puifentacquere 
& acquérait en nofire Terre, & de nous, nos Hoirs & Succefeurs, Fiefs & Refiefs, Retrofiefs 
Et dans la Manumiflîon accordée par le même à Jean , André & Perroc Bon l'an 
1343. avec certe claufe : £>»"$ls fuijfent acquérir un de nos Fiefs, Refiefs, Retrofiefs , & 
Fié enterin t & Chef de Fie. Et parce que ces deux Manumifïïons contiennent plu- 
fîeurs beaux Privilèges, Se qu'elles fervent à l'explication de notre Authcur , je les 
ay fait tranferire en ce lieu. 

Manumijjion d'Odonnet, André y Jean &' Pierre 'Bouchet , & les Privilèges à 
? eux accorde^ par les Seigneurs de Château-roux jjij. & i^y. 
tire^ du Trefor de Château-roux. 

A Tous ceux qui verront Se oiront ces prefentes Lettres , André de Chauvigny 
Chevalier Seigneur de Château-roux Se Vicomté de Brofie, falut en noftre Sei* 
gneur. Sachent que Nous , y a grand teras , avons donné &' ottroyc por juftes 
moiens , raifons Se caufes , à Odonet Bouchet de là Châtre, Jean, André Se Pierre 
fes Frères , Se à leurs Hoirs , jufques à infini , les Libertés , Immunités , Confirma- 
tions Se autres Bénéfices contenus en nos Lettres de noftre propre Seel fecllées, 
Defqueles la teneur s'enfuit en ces paroles. 

A tous ceux qui oiront ces prefentes Lettres , Nous André de Chauvigny Chc-< 
valier Sire de Chafteauroux Se Vicomte 4e Broflc , falut en noftre Seigneur. Sachent 
tous que Nous avons veu , leu 8e entendu diligemment les Libertés, Manumiifions^ 
Donations Se Françhifes faites , données & octroyées jadix de nobles perfbnnes* 
Monfeigneur Aubert de Malavau Chevalier , Se Lbys de Garet Damoifeau , à feus 
Marguerite jadix Femme de feu Martin Bouchet de la Chaftre leur homme de fer-» 
vc condicion , Se à Odonet fon Fils , & à Marguerite fa Femme, Se à André Se Pier-» 
re Frères dudit Odonet , Se à Jean Bouchet leur Oncle , Se à fa Femme , & à fes En* > 
fans , Se à leurs hoirs , ou aux hoirs de leurs hoirs à l'infini , ainfi comme elles font 
contenues par les Letres feelées du Seel de noftre Cour, Se du Seel le Roy noftre 
Sire en la Prévofté d'Yflbudun , les Confirmations Se Ratifications puis faites Se 
o&royées aufditcs perfonnes , des Manumiflions Se Françhifes deflus dites , par feu 
noftre tres-honoré Seigneur Se Pere , que Dieu abfolvc , feellées de fon Seel au- 
thentique , bon & vrai. Et derechef une autre Lctre donnée Se o&royée de notre 
cher Seigneur Si Pere, de fon dit Seel feellée , audit Odonet , Jean, André Se Pier- 
re Frères, Se à leur Mere, Se à leurs Femmes, efqueles eft contenu qu'il Se chafeud 
d'eux Se tous leurs hoirs nez. Se à naiftre , foient quittes, exempts & abfous de tous 
Boutages, Péages, en &par toute noftre Ville de la Chaftre , en Se par toute la Terre 
dudit noftre Pere , Se qu'ils Se chafeun d'eux puiftent acquerre Se foi accroiftre par 
quelque manière d'acquifition , un ou plufîeurs Fiefs, Rerefiefs , quelconques chofes 
foit en un lieu Se plufîeurs , en Se jufques à la fomme de dix livres de rente , ex- 
cepté Fié enterin, (ans que ils , ne leurs hoirs en facent, rendent, ne payent à la more 
ne en la vie , foy , hommages , rachapts ne finance. Lefquelcs Letres toutes Se chan- 
oines ainfi veuées , leuées Se expofées à Nous Se pour NouSj Nous de certaine feien- 
re Se pour plufîeurs fervices à Nous faits Se à nos Predeceflcurs defdites'perfonnes, 
toutes Se chafeunes les Libertés , Manumiflions , Françhifes, Donations & Privilè- 
ges deflus dits , Se toutes Se chafeunes chofes écrites , (pecifiées Se nommées efdites 
Lettres Se aucunes d'icelles , Nous pour nos Hoirs & Sucçcfieurs, avons voulu, loué» 
ratifié Se aprouvé , o&royé , confirmé ,. voulons , louons , ratifions , o&royons Se con- 
firmons , Se ou fur tout en acroiflement d'eux Se de leurs Hoirs Se Succcfleurs, don- 
nons , octroyons aux devant dits Odonet, Jean , André & Pierre Bouchet Frères, 
que ils Se leurs Hoirs , conjointement ■Se divifement puiftent Se leur loife achepter 
Se acquerre , outre les fommes deflus dites , déclarées Se contenuées es Letres du* 
dit noftre Seigneur Se Pere , en Se par toute noftre Terre , en un lieu ou plufîeurs, 
en Fiefs Se Rerefiefs, en Se de nos Fiefs , en Se jufques à la fomme de quarante* 
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livres de rente , aux Us & Coutumes du pays , fauve Fié entérine, par quelque ma-> 
îiicre d'acquifition ils pouront 6c voudront, 6c toutes les chofes feaux 6c refeaux ,' 6c 
chacune d'icclles acquife 6c à acquerre en jufques aus fommes défais dites 6c décla- 
rées tenir , pofleder , lever , 6c exploitier paifiblemcnt , fans qu'Us ne leurs Femmcs,nc 
îeurs Hoirs ou Succcfleurs fartent, rendent, ne payent, ne faire rendre, ne payer 
foient tenus , en la mort ne en la vie , à Nous ne à nos Hoirs 6c SuccefTcurs foy % 
hommage , Redevances ne Finances aucunes , ne que ils y puiffent cftre contreints 
à les mettre hors de leur main , ndnobftant Drois ,Us 6c Coutumes de pays , aufquels 
6c à chacun d'eux nous renonceons expreffement, 6cc. Donné l'an de grâce 131 y. le 
Mardy d'aprez les Brandons. 

Les qucles Letrcs veuces 6c leues , chofes contenuees en icelles diligemment re- 
gardées, car lefdits Ôdonct, Jean, André' & Pierre BoUchet frères, leurs Femmes 6c 
leurs Prcdcceueuts nous ont fait plufieurs agréables 6c fomptueux fervices 6c aux nô- 
tres ou tems pafsé , defquels n'ont eu nulle rémunération', pour lefqucles chofes , 6c 
pour l'efpecial affection que nous avons à eux, 6c pour ce que nous ne voulons eftrc 
repris de vice d'ingratitude , de notre propre mouvement & volonté leur voulons fai« 
re , 6c fanons grâce efpecial 6c plus plenicre à eux 6c à leurs femmes du temps pre- 
fènt & à venir, 6c à leurs hoirs 6C chacun d'eux , de l'un 6c l'autre fexe, de quelque 
ytaufe ou de quel côté lefdits hoirs viennent à la fucceflion d'eux ou l'un d'eux en. 
tems avenir , à tout jamais à infini & fans énumeration de perfonnes , & ceux qui 
auront caufe à tout jamais à infini , donnons 6c o&roions pour nos Hoirs 6c Succef- 
fèurs , que lefdits Frères 6c chafeun d'eux, & leurs femmes prefens & avenir, conjoin- 
tement 6C divifement , 6c leurs hoirs puifTent acquerre 6c acquerent 6c leur loife , de 
quelque titre 6c quelconque manière ,.de quelconque genre, & de quelconque cfpece 
d'acquérir , tant comme ils le pourront félon leurs facultés ,& il leur plaira, de 6c en, 
noftre terre , 6c de Nous , nos Hoirs 6c Succeffeurs , Fiefs , Refiefs ,Retroficfs, ou en 
ceaus , foient enterins ou divifez , Meubles & non Meubles, Chofes , Cenfîves , Ter- 
rages, Dixmes, Coutumes, Redevances 6c Preftations quelque elles foient chargées, 
Moulins , Garennes , Rivières , 6c toutes autres chofes Meubles 6c non Meubles , cor- 
porées 6c incorporées, de notre Terre, Jufticc 6c Seigneurie,Fiefs, Rcfiefs 6c Rctrofiefs, 
unes 6c non unes , en tout ou en partie , de Nous ou de nos Hoirs ou SuccefTcurs , 
où de quelconques autres perfonnes , Nobles & pon Nobles , de quelque état , con- 
dicion, dignité , Seigneurie , Excellence elles foient , excepté de nos* hommes de fer- 
ve condicion, qui ne peuvent vendre fans notre affentement , & lefdites chofes à ac- 
quérir celles qu'ils ont acquifeseux & leurs PtcdecefTeurs , ou. temps pafle,&: 
en quelque tems 6c quelconques Titres que ce (bit, 6c qu'ils pofledent ou tems pre- 
fent , 6c qu'ils pofledront , auront ou detenteront ou tems à venir , des biens 6c des 
Drois deflus dits , 6c de ladite Terre 6c Jufticc , jaçoit que lefdits Biens , Droits, Ter- 
res, Seigneuries, 6c Juftice foit noftre pour le tout, ou ait été commune avec autres, 
ou autres quelconques ils foient , que ils les puifTent tenir 6c chacun d'eux pofleder, 
exercer & exploiter à tout jamais, comme leurs propres Héritages 6c Domaines , 8c 
làns ofFenfe d'autruy , 6c foient leurs franchement, plenement 6c paifiblement, 6cc. fans 
que ils de leurs Hoirs & ceux qui auront caufe d'eux 6c de chacun d'eux fans cnu- 
merations de perfonnes , foient tenus à Nous ou à nos Hoirs , 6c ceux qui auront 
caufe de Nous pour lefdites chofes acquifes ou à acquietre en tems avenir , à faire 
foy 6c hommage, ne payer Couftumcs , Redevances, Services, Finances, Rachapts , 
que un denier quels qu'ils foient , & en quelque nom elles foient nommées , ne met- 
tre hors de leur main, & à ce ne pourront eftrc contreins de Nous,&:c. Derechef avons 
Volu 6c octroie , vouions 6c octroyons que les Enfans des deffus dis , & de leurs Hoirs 
jufques à infini foient Héritiers d'iceux ou non, ou demeurent avec leur Pcrc ounon, 
puiffent 6c leur loife jduir fingulierement ou conjointement des Privilèges deffus dits 
plenement 6c franchement. Derechef avons octroyé aus deffus dis Frères &c que ils 
ne puiffent être pris ne arrêtez , ne détenus en toute notre Terre , Juftice & Seigneu- 
rie , ne en aucune partie d'icelle , par Nous ou aucun de nos Jufticiers, por quelcon- 
que impofition de meffet ou délit , ou autres caufes , commis ou non commis , fors 
en troix cas feulement , c'eft à fçavoir pour furt , homicide 6C rapt , tant comme ils veu- 



Digitized by 



Google 



furies Coutumes de BedwvoiÇisi ï*9 

lént donner caution cTcfter à droit, preft 8c prcfëht délit , ÔC voulons £ 6cc. & 
ne retenons es perfonnes dcffufdites, ne à leurs Hoirs, 8cc. nul droit , propriété, 
pofemon , ne charge, ne redevance, ne autres charges , par quelque Tkfre'bu non , 
elles puuTcnt eftrc dites ou nommées , : nc en leurs biens prefens 8c à venir, ne à nos 
Hoirs & Succeflcuts, ains y renonceons expreffement , fauf & excepté que ils 8c 
leurs Hoies, & ceux qui auront caufc d'eux, feront tenus à Nous paicr 8c rendre une* 
paire d'JEfpcrons dotez t au muement de chacun Seigneur de Ghafteau-rottx tant 
feulement,' & retenu es. perfonnes & en leurs biens , noftre Juftice hante & ,f baflTei 
laquelle .Nous aparcienr par caulè de Souveraineté; c'eft à favoires perfonnes, tant 
comme ils feront mention en noftre Terre. Et voulons 8c octroyons que ils & cha- 
cun d'eux, leurs dits biens puùTent adminiftrer 8c exploiter en- toute la manière qui.* 
leur plaira , franchement 8c plcncment 5 8c quant aux chofcs deïïus dites, 8ûc, ©on- 
n£ le Lundy après la faint Jean Baptifte , l'an de grâce M. CCC.'XXIX. 

jfcUnumiJJton de Jean, André 0* Perrot Bon, &* les Privilèges à eux accordé^ fat 
oindre de Cbauvigny S. de Château-roux 13+$. Tiridu Trefoïde Château-roux. 

VA Tous ceux qui ces prefentes Lettres verront : Nous André 3e Çhauvigny 
Chevalier Seigneur de Chafteau-roux , Vicomte de Broffe , falut tn'nolrt 
-Seigneur. Sachent tous que pour les grands 8c agréables fervicesà Nous faits de Blan- 
che d'Agurande, de Jehan Bon 8C Nicole fa Femme, André Bon, Perrot Bon , En- 
fans de ladite Blanche , Nous ne voulons cftrc repris du vice d'ingratitude, dejho- 
ftre pure grâce 8C volonté , 8c pour cent livres tournois heuces 8c receuéer d'eux j, 
leur avons donne & donnons les Libertés, Franchifcs, 8C Manumifltons y es cas del- 
fôubs expofées. Premièrement, que nous avons françhi< & rranchiflbns, maircrmis 8t 
manumeccons , pour Nous, nos Hoirs 8c Succeneurs , les devant cfits 8c leurs Hoirs 
naiz &à/iaiftre> 8C toute la pofterité d'iceux jufques à l*mfim", par* toute: noftre 
Terre , par fous nos Fiefs , Refiefs & Retrofiers , que nous avons a prefent,' 8c que 
nos- Hoirs & Succefleurs pourront avoir ou tems à venir $ c'eft à favoir , de toutes 
Tailles, Mortailles, Péage, Pavage, Avcnagc, Boutages , Rouage, Pîaflage^ Mcfu- 
rage, Feneftrage , (Chevàge, Elèorchagc ; l'Aide &ç de toutes Vendes , Commandes , 
<le toutes Rentes 8C Devoirs de Bleds , de Gelincs. & Jaux, &.de toutes àutrfc Ser- 
vitudes 8c genres de Servitudes , en quelles les deflùfdits pourdient eftré téilus à 
Nous & à nos Hoirs 8c Succefleurs, par toute noftre Terre quelque part que' c£ fojr: 
à toufiours mais , 8C %ecialement de tout hoft de Chevauchée, Chevalerie yÉcha-i 
ructte, Mariage, Aide , par rançon de noftre corps, de nos Hoirs 8c SuccefteUts 8c 
pour l'allée de la fainte Terre d'Outremer , ou autrement , que les devant ditrpuift 
fent aller fere manfion hors noftre Terre, 8c de nos.Hoirs,& toutes fois qu'il leur plai- 
ra ; & pourront tenir, pofleder, 8c exploiter leurs biens Meubles 8c non Meubles , 
ainfi comme s'ils eftoient en noftre Terre ; & jouir dics Privilèges , refervé à Nous 8c 
à nos Hoirs , que fc eux , ou l'un d'eux ,ou leurs Hoirs , venoient en noftre Ville de 
Chafteau-roux faire Manfion, ils paieront à Nous & à nos SuCèêflêurs la Cenfc de 
ladite Ville par le regard des Bourgeois, à qui elle cft à faire 8c impofer. îèem; Nbu# 
voulons que les devant dits , ou aucuns d'eux ou leurs Hoirs 1 , ne puiflêntcftre pris 
ne mis en Prifon par Nous, ne par nos Hoirs , SueCeffeurs & Jufticiers , pour nul 
cas , excepté Furt , Rapt & Meurtre. Item, Nous voulons que les devant dits ou 
aucun d'eux , ne leurs Hoirs , puiflent cftre ajournez , ne ne foient tenus rclpondrc 
devant Prevoft , ne devant Chaftelain ou Servent , fors que à la grande Aflïrc de no* 
ftreBaiHy oftroyé ou de (on Lieutenant: & s'il avient que les demis dis , ou aucun 
d'eux , foient ajournez pardevant aucuns dé nos Pfcvofts ,.Chaftelain ou Sergents , 
& ils n'y viennent , que ils , ne aucun d'eux, ne leurs Hoirs , tic puifïènt éftre mis 
ne ny foient en default , &: fi en defauit font mis, Nous voulons que les dits défauts 
foient nuls : 8c fi ainfi cftoit qu'ils deuftent amande volontaire ou arbitraire , Nous 
voulons quarts foient quites pour foixante fols tournois, 8c de l'amende ou défaut de 
foixante fols , pour fept fols fix deniers tournois,& de l'amende ou défaut defeptfols 

fix dchkrs tournois • pour deux fols fix deniers tournois. Item , Nous voulons que 
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les devant dits , & chacun d'eux & leurs Hoirs, puhTent tenir Mefures une fois pri- 
ses tant comme elles pourront durer , fans autrefois les refaire ne remefurer, abaif. 
fer le prix de lcurVjn, toutefois qu'il leur plaira. Item, Nous voulons ,'oâroyons 
pour Nous j pour nos Hoirs &: Succeflcurs , que les deflus dits ou l'un d'eux, ou leurs 
Hoirs , puiflent acquérir en & de nos Fiefs , Reliefs , Rctrofiefs , Refie enterin , Se 
Çhef de Fié , recevoir , tenir hommage , & quelconques chofes que ils voudront , 
Hommes. & femmes Serfs , Taillablcs & Exploitables, de toutes Rentes & Cens , 
quelconques ils foient , en quelconque lieu que ce foit par toute noftre Terre , Se 
que ils puilfcnt tenir Se faire Eftangs, Pefcherics à bondes Se à buttes,' Gareines, Co- 
lombiers par toutç< noftre Terre , Se par toutes nos Villes , que nous à prefent & 
que nos Hoirs & Succeflcurs pourront avoir ou tems à venir , Se tenir toutes autres 
chofos , Genfives , Si non Cenfivcs. Item , Nous voulons Se octroyons aux deflus dits 
Se à leurs Hoirs, & chacun d'eux, qu'ils puiflent leurs biens vendre, exploiter, don- 
ner & aliéner, quelque part, & à quelques perfonnes qu'ils voudront , Se d'iceu* 
faire leur volonté, tant a la vie comme à la mort , fauve main morte. Item, Nous 
voulons que tous ceux qui font con joins aux défais dits, où con joindront pair Maria- 
ge' avec eux jufqucs à infini , tant Malles comme Femeaux , demeurent en noftre 
Terre,. ou dehors en les Terres de nos Hoirs, fe puhTent jouir de cette liberté. Item,* 
Nous voulons que fc Cris ou Bans font faits à Agurande , ou en toute noftre Ter-» 
xe , pour quelque chofe que ce foit , que les cy-devant dits , ne leurs Hoirs, ne au- 
cun d'eux ne foient tenus d'y aller ny venir, Se que ce foit en leur volonté d'y aller ny 
venirî Se que ce foit en leur volonté d'y aller ou de delaiflbr. Item , Nous voulons 
que les Succefleurs d'eux ou leurs Hoirs , ou l'un d'eux , puiflent venir des uns aux 
autres, tant comme ils pourront alignager quelconque part qu'ils foient demeurans 
en noftre Terre ou dehors , Se pout toutes les chofes deflus dites , Se chacune d'i- 
celles tenir , Sec. Les devant dits Nous feront tenus à mument de Seigneur , chacun 
Malles Se Femeaux tenant feu Se lieu , une livre *de Cire , Se plus ne leur pourront 
demander , ne nos Hoirs & Succefleurs, & défaillent de payer ladite livre Circ,nous 
voulons que pour ce leurs Privilèges ne foient en rien empirés , ne corrompus , ne 
qu'ils en puiflent cftre eraiz ou contreins à amende , mais feulemcnc à payer ladite li- 
vre de Cire, Sec. Donne le Jeudy après la Fefte de la Magdclaine l'an de grâce 
M. CÇC. XLIII. 

Mcflire Jean de la Tour Landry Comte de Château-roux , Marquis de Gilbourg, 
Sec. confirma les Privilèges contenus dans les Çhartes deflus écrites, au profit de M. 
Claude Mars Bailly de Chaftcau-roux , Gabriel, Marie, Jeanne Se Anne Mars fes 
Frères Se Sœurs, comme étans defeendus defdits Bouchet Se Blanche d' Agurande , 
par Aàc du 5. de Juin M. DC. X. 

CHAPITRE L. 
De Cens de bonnes Villes •< Pag. 168. 

Pag. %7o. Ven veoirque aucunes Egifes eut bien H images vilains es bonnes ViBes ] 
dont ils f aient les Cens, Rentes & tailles à le guemtne. ] Par Sentence rendue par notro 
Autheur en qualité de Bailly de Vermandois, le jour delà Tiphaine 1190. au profit des 
Maire Se Jurez de la Ville de .Ham, contre les Clercs de la même Ville , les Clercs 
pofledans Héritages des Bourgeois Taillables , ont été condamnés payer la Taille à 
la Commune. Ce qui eft confirmé par une Tranfa&ion entre les Abbé Se Religieux 
de Notre-Dame de Ham Se les Habitans de la même Ville, du 4. Mars ij6x. 

Quand aucuns Habitans non ayans Corps de Communauté , font Aflembléc fans 
authorité de Juftice ,< il efchiet Amende. Item, fe ils lèvent Taille fans l'authorité 
de Juftice. Des Mares Dec. 46. 47. 

CHAPITRELI. 

Pour queles caufes il loifi as Seigneurs de Jkifîr. Pag. ïjil 

Le Droit de Retrait Seigneurial eft tres-ancien eu France Se de l'ancien t/fage 
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de Beauvoifis , attefté par Des Mares en fa Dccif. zfi. Par la Coufiume de Beauvoijît 
Jeun Vajfal fin Fié vend , Zr Seigneur puet retenir icelui Fié pour le prix que unauti 
en a donné ', & fus keluy puet retenir le quint denier. 

Pag. i7j. Se le Acbetierres efi du Lignage au Vendeur. ] Le Seigneur n'a retenue 
furie Lignager, ains le Lignager eft préféré au Seigneur. LoyfelLiv. 3. Tit. y. Art.4. 

Pag. 275. Se il avoit bailli é la fefine , il ne pouroit pat aprez, dire que il le deufi avoir 
far la bourfi] Il en faut autant dire fi le Seigneur a baillé fouffrance , ou rcceu fes 
Droits , car il ne peut plus retenir par puiflanec de Fief. Paris art. 21. 

CHAPITRE LU. 
Des cbofês dépendues. Pag. 276. 

.Pag. 276. Lilieu enclos en toutes Jaifons. Loyfcl liv. 2. tit. 2. rcgl. ir. 

Pag. 282. guant il prent pour fes ventes. ] Voyez mes Remarques fur la Coutume 
de Lorris Ch. 2. art. 2. L'Autheur du grand Coûtumier liv. z. Ch. de Saifinc en Ccn- 
five. Il peut arrêter & mettre le gafon de Héritage en fa main pour fes ventes non 
payées. 

Sans convenance que li denier de la vente. ] Voyez mes Remarq. fur l'art. 57. Ch. 1. 
de la Coutume de Lorris. 

CHAPITRE LIV. 
Comment l'en doit faire payer les Créanciers. Pag. 283. 

L'en doit penre les Muebles avant que l'en li face grief de F Héritage. ] Ce que dit notre 
Autheur eft tiré de' la difpofition Civile. L. à Divo Pio §. In venditione.ff. De re jud. 
Ce qui a été aboli par l'art. 74. de l'Ordonn. de 1559. qui ne deiîrc la difeution de 
Meubles qu'à l'égard des Mineurs. M. Louct let. M. n. ij. 

Pag. 283. Les outiTy. ] L'anc. Coût, de Rion de l'an 1270. a quelque. chofe' de fem- 
blable. Per deptes non font prêtas per gaige vefiiduras com porte chafeun jorne , 0 lo feu 
feu leyfi t olquala icel ofa.maynada iayront, ny fernmen ny efpletamen en los quais fin pa 
hom gaMnha. 

Pag. 28J. Selonc que les detes font paies à la livre. ] En déconfiture tous Créanciers 
viennent à contribution au fol la livre , fur les Meubles. Loyfcl Liv. 4. tit. 6. art. 14. 
Coûr. de Paris art. 179. Déconfiture eft quand le Detcur fait faillite , ou qu'il y a ap- 
parance notoire que fes Biens tant Meubles qu'Immeubles ne fuffiront au payement 
de fes detes. Loyîel ib. art. 16. Couft. de Paris art. 180. , 

Pag. 285. jtc li doit on defpoiller fe Robe. ] Par Arrcft du 8. Mars 1597. Un Hôte qui 
avoit retenu !cs habits d'un paflant qui en feroit mort de froid , fut condemné à au- 
môner dix ècus aux Prifonniers de la Conciergerie du Palais. Labbé fur l'art. 19. tit. 9. 
de la Couft. de Bcrry. Peleus liv. 8. art. 81. 

CHAPITRE LVII. 

Des Mautalens en Mariage. Pag. 191. 

Li Maris de Droit Commun efi Sires de fes biens & des biens à la famé.] L. In rébus. C. 
De Jure Dot.Molin. in Conf. Parif n, 3. Transferts in Matrimonio plus quàm VfusfrucJ. 
Marito. 

Pag. 292. // loit bien à l'oume abatre fa famé fans mort & fans mehaing quant elle le mef- 
fet. ] Ita quod non procédât adSœva t ifia enim funtjudici relinquenda. Boerius fur l'art. 4. 
de l'anc. Coût, de Bourges. Pontanus fur la Couft. de Blois art. 3. in verb. Mancipio. 

Pag. 293. Il demeuroient fept ans ou plus les Famés fe remarioient. ] Cela n'eft pas en 
ufage, car quelque tems que le Mary foit abfent,la femme ne fe peut remarier fi elle 
n'a preuve de fa mort. Cap. ip. De Sponfalib. apudGregor. C. 2. de fecundis 7{uptiis. Voy. 
M. Le Prêtre Cent. 1. Ch. 1. 

Pag. 293. 7(ule Feme mariée pour nul long tems rjrc. Voyez M. Louet letre L. n. 14. 
M. Le Prêtre Cent. 1. Ch. 1. Montholon Arr. 124. 
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CHAPITRE L V 1 1 I. 
De haute jufiice & de baffe , &c, Pag. 244. 

Pag. 196. Les amendes des Ames porter ne font fors à nul 'au Roy ejr as Barons. Le 
port d'Armes eft cas royal. Bouteillcr en fa Somme rur. liv.i. ch. i.Feraulc de Privit, 
Reg. Tram. Privil. ig. 

Pag. 199. Li Sires doit autant foy & loiautc a fon home, corne li hons f et a fon Seigncur\ 
Regam majefatem. Lib.z. C« 67. §. /. Glanvill. L. g. C. 4. Bratton. Lib. 2. Traft. 7. C. ss. 
§. 2- & in Fleta Lib. 3. C. s 6: Mutua débet tjfe Dominii & ffomagii Jîdelitatis connexio : ita 
quod quantum homo débet Domino ex bomagio , tantùm Dominus débet homini ex Dominio , 
fraterfolam reverentiam. Voyez mes Remarques fur le Ch. 99. des Affifes de Jerufa- 
»» 1cm. Le -Seignor eft tenus à fon home pour la foy qui cft entre eux de toutes les cho- 
« Ces avant dites , dequoi homme eft tenus à fon Seignor,car entre Seignor Se homme 
» ne n'a que la foy, Se la foy doit eftre entre eaux as chofes avant dites, mais que tant 
- que l'homme doit à fon Seigneur révérence en toutes chofes, Se chacun doit garder 
w f a foy l'un vers l'autre fermement Se entérinement en droit foi par fa foi Se faloiau- 
» té, & fon honour garder Se bonc renommée. Aflîf. Ch. 198. 

Pag. 298. Li guens & tuit cil qui tiennent en Baronie ,&c] Ce que notre Autheur 
dit icy , que le Comte de Clermont Se les Barons peuvent obliger leurs Vaflaux de 
leur livrer leurs FortercfTes , toutes les fois qu'ils en ont befoin pour leurs Guerres , 
pour y établir leurs Garnifons , ou pour y mettre leurs Prifonnicrs, n'etoit pas parti- 
culier pour le Beauvoifis , les Fiefs de Châtcl Odon , de Picrremont, S. Gcran le 
Puy , de Perigny , de Montagu le Blein , Montfaon , le Brueil , les Barres , de Cos en 
Chaveroche , de Morillon , de Beaufort , de Poyfol , du Château de Montagu , de 
Veauffe, de la Racherie, font jurables Se rcndables au Seigneur de Bourbon , Se en 
Guyenne les Fjefs de Caumont , de Sein , Chantin , de Montpcroux, de Château-neuf, 
de Mandailles , de S. Cofme, de Geferac , Roquelaure , font de même nature , com- 
me il paroît par les Chartes qui fuivent. Voyez la 30. DilTert. de M. Du Cangc fur 
l'Hift. de Joinville , où il cite notre Autheur. 

Extrait du JÇ^ivre des Fiefs de Bourbon, Communique par M. du Fourny? 

Nos Aimericus divinâ permiff Abbas, totufque Convcntus Maziacenfis,N. F. U. 
quod cum Aimo de Villcriis Miles fidelis Nobilis ComitiffxNivcrnenfis, Domumde 
Cos, Se pertinentias ejus teneret de Feodo noftro , Forteritiam de Cos , prout claudi- 
tur de Foflâtis, jurabilem Se reddibilém ad magnam vim &adparvam tenebit de Feo- 
do di&ar Domina? Comidflà: , Se fuorum qui crunt poft eam Comités Nivernenf. Sec. 
A&ùm anno Domini 1141. menfe Scptembri. 

Ego Guillelmus Dom. Belliforcis N. F. U. P. Se F. quod feci ligium homagium 
Guidoni de Damna Petra Domino Borbon. de Caftro Bcllifortis , tali modo quod red- 
dam illi Se hominibus fuis Caftrum Bellifortis , quotiens pra:dit~tus Guido vel man- 
datum illius requificrit tàm cum magnis viribus quam cum parvis , &c. Actum anno 
gratiac noo. menfe O&obri. 

Ego Pctrus de Barris N. F. U. quod accepi in Feodo Se • Homagio de cari/fimo 
Domino meo Archemb. de Borbonio, Forteritiam mcam de Brolio quam de novo 
conftruxi juxta Hainatum , Se Sacramento prxftito teneor didto Dom. Arch. traderc 
di&am Domum pro negotio fuo quotiefeumque ab ipfo fuero requifitus , Se ipfc per 
Sacramentum fuum infra xl. dies poftquam negotium fuum fuerit completum tenetur 
mihi redderc illam in eodem puncto in quoinvenerit illam, exceptis paleâ Se fœno, 
Sec. A&um ann. Dom. iz*o. menfe Julio. 

Je Guillames Chevalcrs Sire de Montagu le Blain , fais afTavoir à tous que quant 
que je tiens de ca la Rivière d'alcr Se delà, je tien en Fié de Madame de Bourbon 
jurable Se rendablc, Sec. 1169. le mardi aprez Pâques. 

Archimbaudus Dom. fan&i Giranni Domicellus juravit fc redditurum ad magnam 
vim Se ad parvam nobili viro Archimb. Dom. Borbon. vel ejus Succelf. vel eorum 
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certo matidaco, Caftrum S. Giranni , Caftrum de Parrcgtti, Caftrum de Peremont, Se 
Caftrum Odonis , &c. 1240. menfe Aprilis. 

Ego Guillelmus de Calvo-Monte, N. F. U. Quod ego cognovi cariflimo Dom. mco 
Ludovico Régi Franc, illuftri , de info tenerc Calvura-Montem cum Percinenciis , 
Sein , Chentin , Montem-Petrofum , Caftrum-novum , Mendailles , San&um Cof- 
mam, Seferac, Croicjox, Rocam-Iauram , Se id quod habeo apudBclvoyer , Semc- 
.trieles, Saignes, Rocam-Midct, Parlan, Se Soiferac in Caturcefio , cum pertinen- 
tiis corumdem , Se de his omnibus feci ei Homagium Ligium contra omnes Homi- 
nes Se Fœminas qui poflunt viverc Se mori : Se juravi ei quod omnia pradicta Caftra 
ci reddam ad magnam vim & parvam , quoties indè ab ipfp vel ipfius certo Nuntio 
fucro requifitus. Accum apud Efpelieux Anno DominiM.CO XXVI. 

Prcfques tous les Fiefs de l'ancienne Baronnie de Château -roux étoient jura- 
blcs Se rendablcs à grande Se petite force. Hugues de Naiftac Seign. de Gargilcflc , 
reconnut en prefence du Roy Phiiippes Auguftc qu'il étoit Homme Lige d'André 
de Chauvigny Seigneur de Châtcau-raoul , contre tout Homme vivant Se mourant, 
& jura de juy rendre Se à fes Succefleurs , le Château de Gargilefle toutesfois Se 
quantes , foit en paix, foit en guerre , à grande Se petite fprçe , à leur fimplc Man- 
dement. Hugues de Naillac renouvela fon Hon;age à Denife de Deols Dame de 
Château-raoul , Tan 1203. Le même , fa Femme Se fes deux Enfans , firent une pa« 
rcillc rcconnoiflànce à Guillaume de Chauvigny , Se luy donnèrent leurs Vaflaux 
pour caution par A£te de l'an 1130. où il dit : Et feiendum eft quod Dominus Caftri Ra- 
dulphi & H are de s fui tenentur reddere Caftrum pradicJum cum pertinent iis fuis , non dtte- 
rioratum 3 fèd in eodem ftatu quantum ad mobilia & immobilia, & quantum ad omnia, in quo 
récipient Caftrum ipfum cum pertinentes, cum fua necefJUas praterierit. Guillaume de Chau- 
vigny fit hommage Lige du Fief delà Roche-Guillcbault, qu'il reconnut jurâble Se 
rcndable à Archambault de Bourbon l'an izzo. Se mois de May 11*7. comme le ju- 
ftifie l'Acte qui fuit, 

Ego Guillelmus de Calvigniaco Dom. Caftri-Radulphi O. N. F. quod fumHomo 
Ligius Nobilis Viri Archembaudi Dom. Borbon. Se ipfum Archembaudum ÔC Here- 
des Se Succeflorcs fuos , tencor juvare contra omnes Homines qui poffunt vivere Se 
mori , fàlvâ fidelitate Dom. Régis Franc. Tencô enimde ipfo Archembaudo inHo- 
magio Ligio Fcodum Caftri de Rocha - Guillebaudi , Se totius Caftellaniae ejufdem 
Caftri, Se omnium rerum quas Guillelmus Dominus Rochc-Guillcbaudi in Feodo Se \n 
Dominio tenet vel tenerc débet de me, Se yo. Hbras arinui reditus quas habeo in 
Lcyda Villas Franche , percipiendas annuatim in o&abis fan&i Andréa: Apoft. 
Se de dicro Caftro Rochc-Guillebaudi Se de pertinentiis ejus , Se de dictis jo. libris 
annui reditus Homagium Ligium feci prardiclo Archemb. Dom. Borbon. Se Hères 
vel Succeflor meus Dom. Caftri Radulphi tenebuntur dicto Archemb. fi me contige- 
ret mori, diclo Archemb. di&um Homagium Ligium facere, Sec. Et fi forte* , quod 
Deus avertat , Cornes Marchix Se Dom. Borbon. Guerram haberent ad invieem, egô 
tencrer demeis Caftris ipfum Comitem guereftare Se dictum Dom. Borbon. juvare , 
Se cum Se fuos Coadjutorcs in meis Caftris reciperc ad omnia neceflaria contra Co- 
mitem antedictum , Sec. Et fi ego vel Heredes mei fuper prxmims vel aliquo prx- 
miflorum meftaceremus erga dictum Archembaudum vel fuos , quod abfit , ipfe Ar- 
chembaudus vel Hercs fuus,per fc vel per Mandatum fuum fubmovebit me vel 
Heredcm meum , aut Succeflorcm Dom. Caftri Radulphi Se Guillelmum Dom. Ro- 
che Guillebaudi , vel SuccefT. ejus Dom. Roche Guillebaudi : Se affignabit raihr vel 
Heredi mco Dom. Caftri Radulphi, Se dicto Guillclmo vel Succcflbri ejus Dom. Ro- 
che Guillebaudi dicm infrà unum menfem , ad quam fi ego vel Hères meus Dom. 
Caftri Radulphi Juri non parebimus in Curia dicti Archemb. vel Hcredum fuorum , 
volui , concefli & precepi di&o Dom. Roche Guillebaudi fideli. mco , ut ipfe fine fis 
meftacere cum Caftro Roche Guillebaudi , Se cum omnibus quat de me tenet in Feo- 
do & in Dominio , adhajreat Borbon. vel fuis Heredibus, Se deipfis Caftro & Feodo 
Se rébus aliis qua: de me tenet, rcmaneat ad dictum' Archemb. Se ad fuos, Se fideli* 
tatem Se fervitium quae tenetur exhibere Se facere pto dictis Caftro &; Feodo, acre- 
bus aliis exhibeat Se faciat Dom. Borbon. vel fuis , ita quod pro praîdi&is. Caftro Se . 



Digitized by 



Google 



Notes & Obfervations 

Fcodo , ac rcbus aliis qua: de me tenec, nihil mihi vel Heredibus meis tencatur cx- 
hibere, nihilque pro me vel Hercdibus meis faccre , quoufque dido Archcmb. vcl 
fuis Hcrcdibqs fuper omni meffado fuerit fatisfadum prout in Curia Dom. Borbon. 
didaverit ordo Juris. Et hîcc omnia praedidus Guillelmus Dom. Roche Guillcbaudi 
deMandato meoconceflit tenenda,fervanda&complendapro fc &pro Hcredc fuoD. 
Roche Guillebaudi. In cujus rei teftimon. & munimen prefens dido Archcmb. oon- 
cefli Sigilli mei munimine roborâtum. Adum Ann. Dom. M. CC XXVII. menfc Maio. 

La plupart des Fiefs de Champagne étoient de cette nature; le Chartulairc de 
Champagne en fournit divers Exemples au feuillet 14J. Geofroy de Bar reconnoîc 
que la Maifon de la Tors eft jurable '&: rendable à grande & petite force au Comte 
de Champagne, à la charge quod fi pro aliquo effonio fuo domum illam caperet,ipfi expia» 
ejjbnio fuo infra 40. dits mihi reddere domum illam , in talifiatu & tali punfto in quo ean* 
cœperat bona fide ,fiverb me aliquis 'guerraret pro eo quod domum illam et tradidifftm. ipfè 
Cornes net juvaret bonà fidt ad donium meam defendendam. Aftum anno gratta 1224. menfe 
funio. Dans le même Chartulairc fol. zyi. 7{icolaus de Annugivaco reconnoift qu'il tienc 
dç la ComtefTe de Champagne en hommage lige la Maifon forte de Guicon, qui cfi 
jurablc Se rendable toutes les fois qu'il en fera requis. Ipfi verb Comitiffa & Cornes ju- 
rare fecerant in animai fuas quod 40..diebus elapfis pofiquam faftum erit ipforum negotium % 
reddent mihi vel heredihus mets domum illam , in eo ftatu tàm in Fortericiis & Uobilibus , 
quàm cœteris aliis in quo erat quando tradita fuit eis , anno 1219. menfe Maio. Il y a plu- 
fîeurs Ades femblables au même lieu , que je pafle fous filence Dans le trefor des 
Chartes il y a un Titre femblable , dont voyez la teneur. Ego Helias Ri de Ht Dominus 
Brejeriaci N. F.V, F. L. I. quod ego feci Domino meo cariffvno Ludovico Régi Francorum , 
iUufiri homagtum Ugium, contra omnes homines & fœminas qui poffunt vivere & mori , & 
jutavi fidelitatem ipfi & Heredibus Çuis in perpetuum , & quod Domino Régi vel heredibus J 
vel certo fuo nuntio , reddam Cafirum & F orteritias meas ad magnam vim & ad parvam 
quandocumque ex inde fitero requijitus ,&c. Aftum Remis anno Dom. 122s menfe Novembrt. 
En voicy un autre. Guido Delphinus Vienn. recognofeit Cafirum de f ifantiaco, quod tàm ipfè, 
quàm Roanne s Delphinus Viennenfis Pater fuus , quant Dominus Humbertut avus fuus qttam 
Dominas Guido Tatruus fuus quondam tenuerunt , tfe de Feudo nobili Capituli B. Bernardide 
Romanis , confentiens idem Cafirum ejfe perpétua reddibile , quandocumqut & quotiefcumqûe 
fer Dom. Sacrifiam & FreMtcros Ecclejîa fuerjt requijitus , ita quod pofi fmplicem requifitie- 
nem faftam eidem Domino Delphino ip/e Dominus ipfùm Cafirum reddere teneatur ,ficut Ca. 
fira reddibilia per Dominos Vajfallis refiitui débet, ejrc. Cet Adeeftdu 23. Novembre 1313. 
Voicy des Exemples de Fiefs affis en d'autres Provinces , au mois d'Odobrc 1208. 
Guy de Malemort Seigneur de Douzenac , reconnut à l'Evêque de Limoges, y? & 
Succeffores fuos debere reddere eidem D. Epifc. & S ucceff. fuis ,. Cafirum de Malamorte , Domum 
& V illam nofiram de Dou%enaco } Jcmcl tantùm cuilibet Epifcopo cum ab ipfo fuer'mus requifiti. 

Le Chartulaire de l'Evêché d'Angoulêmc en fournit un Exemple fans date , avec 
des circonftances très -remarquables. Inventeur in Litteris quod Domin. Eblo de Ru- 
peforti Dominus de Torcio fteit homagtum ligium Dom. Roberto Epifcopo pro Fortalitio & Re- 
pario de Torcio cum pertinentiis pofi mortem difti Eblonis Domina Hindia relifta fua Domina 
de Torcio, ratione Patrimonii fui,fecit pradiftum homagtum Dom. Guillelmo Epifcopo pro di- 
fto Repari o de Torcio cum pertinentiis fuis, tjr in feptenario difta Dom. Hyndia venitdiftus 
Dom. Guillelm. Epifcopus perfonaliter apud Torcium , & ad introitum Fofatorum difti Rc~ 
parii qua funt proximiora Ecclefu de Torcio, Epifcopus mandavit diftoD de Torcio quod portât et 
Jibi omnes Claves difti Reparti ,& etiam carcerum difti loci affirens fe hoc jushabere in difto Re- 
pario quod Epifc. Engolijm. debebant reddi omnes claves difti Reparii, & etiam Carcerum difti 
loci,aJèrens fehoc jus haberein difto Repari 0, quod Epifc. Engolifm. debebant reddi omnes Claves 
dum effet ibi,& ipfedebebat & poterat pergentes cjr cufiodes fuos euftodire & tenere diftum For- 
talitium cum pertintntiis,& D de Torcio & familia fuos equos fiabulare & tenere in Mdrchochiis 
difti' Reparti, & incarcantes quts inventent in ipfo Repario ,fi efient condemnandi ad mortem t 
idem Epifcopus per génies fuas poterat coridemnarc vel facere abfolvi per Sententiam, fecundttm 
quod & videretur tenere & explicare locum tanquàm venus Dominus. Jfio modo diftus Domi- 
nus de Torcio iportavit omnes claves Reparti de Torcio, & tradidit difto Epifcopo ad manda' 
tum ipfius in introitu Fofatorum qui funt prope diftam Ecclefiam, recognofctns omnia pramifiâ 
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fur les Coutumes de Beauvoifïs. 44. / 

efft vera in fufcntia Epifcopi y ejr ex Inde Epifcopus cum fianilU fua ejr eut» multis aliis qui 
feauebantur cum intravit tune Repartent , ejr fecit de Machochiis expelli omnesequos quos in- 
vertit ibiy & fuos & familiafua , ejr eorum qui fecum erant ibi repont , Çlaves verb ditti Re- 
parti tradidit gentibus fuis eufiodiendat , ut ipfi aperirent ejr clauderent volentlbus intrare & 
exire , nomme ditti Epifcopi ejr non alto ^ quod fattum efi. Epifcopu%etiam exifiens in Repa- 
ru fecit pergentes fuos aperire omnes carceres , loti & caméras , fi quos inveniret ibidem 
incarcérât os faceretde Us ut fupradittum efi , ejr cum diu fie fuifièt , in ditto Repario fie jus » 
fuum pradittum exercendo , pradittum Dominum de Torcio prafentem & confit entent eundem 
Eftfcopum & Pradcceffores fuos taie jus babuiffe in ditto Repario ab antiquo , ejr habere, ejr 
volentem ettam per efgardum Curia judicavit prout morts. efi de ditta confijfione & recognitione 
ejr praditto expleto, quod efgardum idem Dominas de Torcio âpprobavit ejr recedens de Repario 
idem Epifcopus cum d'tttis Clavibus ufque ad ditta Pojfata qu£ funtprope dittam Ecclejiant , 
ibidem recitavit jus fuum pudittum ditto Dom. ejr qua jure fuo y utendo pramifiâ fecerat , qui 
Dont, de Torcio iterato recognovit pramifia , &fuit per Efgardum Curia Epifcopi judicatum 
de iis, quo fatto Epifcopus reddidit ei multas claves dicendo comendo vobis ifias elaves , ejr 
eufiodiam Reparti bu jus de Torcio , quoufque nos vel Succeffores nofiriéuc venientes eas à vo- 
bis requiramus , qui Dominus eas hoc modo recepit. Interfuerunt autem iis prafentes ejr Tefies 
togati fratres , P. F. Dulcis , GuiSelmus Bajpac , & . . . de loco Dei Abbates , Dominus Hy- 
vofitu , Dm. Rofic. Dom. GuiSelmus , Dom. de Novo vico , & magna multitudo Clericorum 
ejr Laicorum. , v \ 

Dans la Province de Guyenne les Seigneurs âprez avoir receu de leurs Vaflaux' 
les clefs de leurs Forterefles faifoienc monter quelqu'un de leur part au haut des 
Tours & Donjons des Châteaux, lequel aprez avoir trois fois fâit fonner la* Trom- 
pette, crioit à haute voix , Guyenne, Guyenne, Guyenne, de la part de Monfieur ÏEvèqut 
</f Limoges Aorlhac y Aorlhac , par S. Thibault ejr par l'Abbas , Torena , Torena. & ainfî des 
autres lclon la diverfîté des Terres. L'A&c qui contient l'Hommage rendu par Ge* 
iard de Ventadour Seigneur de Douzenac , à l'Evêquc de Limoges , l'an 1361. en ces 
termes. His Attis pranominati condomini ,unk cum Bertrando de Cbaumeliaco loeum tenenti 
Domini Vicecomitis Turenenf. vice ejr nomine praditti Domini ricecomitis , tenentes in ma- 
nibus fuis claves Turrium Cafiri de Mainmorte praditti , ad praceptum dittt Domini Epifcopi 
tradiderunt & réddiderunt eidem Domino Epifcopo elaves Turrium pradittarum , quos claves 
dittus Dominus Epifcopus receptat & habitas de manibus dittorum Condominorum tradidit Pe- 
tro Jarojfk Scutifero & familiari fuo \ dicendo eidem Petro qui accederet ad majorent Turrem 
ditti Cafiri, & accederet fupra ipfam ejr tubicinari faceret cum Trompeta ter , ejr poft imonti- 
ttenti idem Petrus Scutifir clamaret ait à voce ter : Guyana , Guyana , Guyana , de par Mon- 
feignor l'Evêque de Limoges. Et idem Petrus ad jujfum & praceptum ditti Domini Epifco- 
pi acceffit ad dittam Turrem cum Clavibus memoratis , ejr apertâ dittâ Turre afeendit fùpra 
ipfam Turrem unà cum febanne . . ..Famulo ditti Domini. Epifcopi; dum fuerunt in fummii 
tateejufdem Tunis , dittus Johannes cumTrumpeta tubicinavit ter t & incontinenti dittus Pe- 
trus Jarofià altâ voce clamavit ter, Guyana , Guyana , Guyana : De par Monfcignor 
l'Evcfque de Letmoges. Pofique idem Scutifer cum ditto Johanne défendit de fupra- 
dittam Turrem , ejr cl au sa. eâdem Turri Claves aportavit ditto Domino Epifcopo loco fupradi- 
£to exifienti } ejr idem Dominus Epifcopus receptis Clavibus de manibns ditti Scutifcri fui, red- 
didit eas Condominis mentionatts. 

Voicy un autre Exemple. Anno 1290. die Marti s ânte fefium Omnium Sdnttorum > 
Jtaymundus V icecomés Turena DomiceSus, Dominus Cafiri de Cerveria, recognofck fe tene- 
re à Rêver. Pâtre Dom. Petro Deigratiâ Monafierii Aureliacenfis in Feudum francum , libe- 
rum , honoratum , Cafirum, Turrim, fortalitiam^ Villam, & Suburbium de Cervefia t ejr 
Cafiellaniam ,. honorent & difirittum. eorumdem , & cum ofeulo ' pdeis , ejrc. recognovit quod 
in ditto CafirOy Turri feu Fortalitia per gentes ditti Domini t_Abbatis , in quacumque parte 
ipfius Cafiri maluerint , nomine ditti Abbatis ejr CMondfierii Aureliacenfis, ponatut VexiUum 
ditti Domini Abbatis , & quod pulfetur ibi cum Cornu &Tuba , ejr clametur ex parte ditti 
Jbbatis votif crando vcl clamando , Aorlhac, Aorlhac, per faind Guiraud & per TAbbaf; 

Par les Coutumes de Catalogne le Seigneur peut une fois en fa vie,&: en tèl tems 
que bon Iuy femblc, mettre fon Vaflfal hors le Château tenu de luy en Fief , y de- 
meurer 8c mettre Garnifon pendant dix jours , Se y vivre aux dépens du Vaffai. 
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44.6 Hâtes & Obfervatùns 

Un ancien Coûtumier remarque un cas auquel le VafTal d'un Fief jurablc Se ren- 
dablc n'eft pas tenu de le livrer à fon Seigneur» fi le Vaflal eft en Guerre ou crainte 
4e la parc} de fes Ennemis , dont il ne peut être garenti que par l'afleurancc de fon 
Château , il n'eft pas oblige de s'incommoder pour accommoder fon Seigneur. 

In npmine Dominif Amen. Anno Incarnationis ejufdcm millcfimo ducentefimo 
quarto menfe Augufto, decimo feprimo Calendas Scptembris : Ego Puntius Petrus de 
Agautiçp , per me Se pqr Succeflores meos, bonâ fide Se fine omni dolo , cum hac 
prefençi Cîtta dono , & in pcrpetuum concedo tibi Domino Pctri Régi Aragonnenf. 
Comiti BarCaJona: Se Domino Montifp. Se Caftri de Homelatio, nomine Domina Ma- 
ria Rcgina Araeoncnfi Uxoris tua: , & Succeflbribus tuis , &1îve Dominis Villae Mon- 
tifp. Sç Caftri de Homelatio, adomnes voluncates veftras Se vcftrorum plenariè fa? 
ciendas , yidelicec Alodium Segnorium Se Jurifdidionem Se medietatem per indivifo 
Caftri de Popiano , quam medietatem pro indivifo Caftri de Popiano, quam Mater 
mea Vicous modo habet Se pofltdet, Se gcneraliter quidquid Juris habco , vel injfuc- 
ccflioncMatris mea: viernat, vel alio modo habiturus fum in toto dido Caftro cum fuit 
pertinentiis habet Se poflSdct, vel alius pro ea j Se promitto tibi Domino Régi ftïpu- 
lanti quod hanc prasdidam ftipulationem quam tibi facio- nomine dida: Reginar, 
fadum inviolabiliter flrmanti, Se femper haberc Se tenere ab omni contradidione vel 
evidione, Se de omni hoc dono tibi Se Dominât Regina: , Se vcftris Se veftrorum fu- 
per omnia bona mea totum hoc firmiter obfcrvaturum Se contra non venturum jun> 
Se nobis fuper harc fanda quatuor Dei Evangelia. Et égo Petrus Dei gratiâRcx Ara-p 
gonenfis, Cornes Barfaloncnfis Se Dam. Villae Montifp. Se Caftri de Homelatio, reci-. 
piens predidam Donationcm nomine meo Se Maria: Uxoris meac dono Se in pcrpe- 
tuum concedo tibi Pontio Petro & Succeflbribus tuis per me & per Succeftbres meos, 
ad Fcodum honorarium totam didam medietatem Caftri de Popiano, etiam mediesa- 
tem quam in dido Caftro habemus vel habere deberemus , feiliect Seignoriam, 
Dominationes , Jurifdidiones , Firmantias Se Jufticias Dominis Se Confiliis Feuda Sç 
générales Homines Se Fœminas , Se gencraliter omnia Jura quz in dido Caftro cum 
luis adjacenfiis habemus Se haberc debemus ,' ira fciUcet quod pro jam dido Caftro 
de Çopiand debeatis tu Se Succcflbris tui , mihi Se Dominis Villae Montifp. Se Caftri 
4e Homelatio facere Homagium SC jurare fidelitatem , Se reddere didum Caftrum 
quotiefeumque voluerimus in pace Se inGuerra, Se promitto Se convenio tibi Stipu- 
lanti quod pratdidam medietatem Caftri de Popiano faciam te Se tuos haberc femper 
SC tenere quiecc , & ab omni contradicente Homine Se Fccminis jure deffendam, etfi 
aliqaid indè à te yel tuis fuerit audum , totum tibi Se tuis jure femper in integrum 
reftituam. Ada fucrunt harc omnia Se laudata apud Montemp. in Studio quondam 

Pétri Pryt quod tenec Rxdi de . . Horum omnium Tcftes fue- 

runt de Duroforti , Bccnardinus Bernard, Guillermus Rcymundi Domi- 

ni Regii Notarius , qui haec fcripfit. Et ego Marin Filia quondam Guillelmi Domi- 
ni Montifp. Reginar Aragoncnf. ComitiffaBarfalon. Dominus Montifp. Se Caftri de 
Homelar.io,pcr me & per Succeftbres meos recipiens praedidam Donationem medietatis 
Cailri de Popiano , ut didum eft , à te Pontio Petro mihi Se Domino Régi Mari- 
to meo fadam laudo Se in pcrpetuum confirmo, & dono ad Feudum honorarium tibi 
Pontio Petro & tuis Succeflbribus, totam didam medietatem Caftri de Popiano, Se 
aliam medietatem quam în dido Caftro habebam , eodem modo Se padis Se conven- 
tibus. cifdem quibus à Domino Regc fuperiùs tibi datum eft Se conceflum. Et ego 
Ponriu$ Petrus fub dido Juramcnto Homagium tibi Domina: Reginaî Aragon, facio, 
Se de prarfenti, Se fidelitatem Se Homagium tibi Se Succeflbribus tuis Dominis Mon- 
tifp. SC Caftri de Homelatio , ficuc fuperiùs pleniùs continctur , Tcftes fucrunt 

Se Guiilcrmus Raymundi Domini Regii Notarius , qui ha:c fcripfit. 

Dans les Hommages du Comté de Tholofc il y a prefque toujours cette claufe: 
Promitu q*od htt frddiïU , nniverjk & fing'U , reddam & tradm vobis & Succejforib»* 
•ueftris irafis & pteatis , cum déliât érfint delitfo, quotiefeumque à vobis , fer vos , vel 
vefirum Nwtiumfutro requifitus fine omni difugio atque mora. Elle fc trouve fpecialc- 
ment dans l'Hommage fait par Fortrand de Gourdon de la Ville de faint Cirguc 
l'an U41. Secundo die exitns menfis Seftembrit. Dans l'Hommage fait par Roger Comrc 

de 
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fur les Coutumes de Bedwvolfis, 4.4? 

de Commingçs à Simon de Montfbrt l'an izn. il cft dit. Egt vero iratus vel pacatus te- 
mot ipfivel fuis, quoties ipfe vel fui requifierint reddere omnia Caftra, Munitiones & Forte- 
ritias quas tenebo, tenenda quantum opvs fuerit Jibi & fuis,& ipfe & fui quondo praditfa Ca- 
ftra mihi reddtnt , eodem modo mihi munit a & garnit* reddent , quomodo eadem invenermt 
'munit a & garnita die receptionis , fine damne me» vel meorçm. 

CHAPITRE LIX. 

Des Guerres. Pag. 159. 

Voyez la 19. DifTertation de M. Du Cange fur l'Hift. de /"aine Louis. Clément 
Vaillant Liv. z. de l'anc. Etabl. de la France. Coquille en fon Hift. de Nivcrnois , f. 
ni. de l'Edit. de 1612. Sirmond ad Capit. Caroli Cal. Dadinus Altà ferra Lib. 2. de Ducib. 
& Cêm. C. /. P. de Marca de Concord. Sacerd. & ImpMb. 4. c. 14- Le Chap. zz. de mes 
Couft. Locales» Peu à peu les Rois Se la Cour de Parlement empêchèrent ce defor- 
dre , -ayant premièrement deffendu de faire la Guerre entre les Sujets du Roy pen- 
dant qu'il feroit en Guerre ou en Trêve. Jeann. GaUi quaft. zpS. en rapporte un Arrêt 
entre Jean de Jumont & Robert Danis , Se en laQueft. 35 y. un autre contre le Com- 
te de Perdriac Se le Seigneur de Barbazan en Gafcogne , Se enfin les Guerres furent 
defFenduës en tout temps. C'eft la raifon pour laquelle Jean de Culant Chevalier , 
fut condemné en amende, pour avoir fait la Guerre à Meflire Amelin de Lczay de- 
puis l'Ordonnance prohibitive de faire la Guerre, par Arrêt du 14. Novembre 1330. 
En l'Arrêt de Huguenier Se Charles de Bouville du 12. Juin 13^3. les defiemens tu- 
rent déclarez nuls Se faits contre l'Ordonnance , les Defians condemnez en l'amende. 
Maintenant toutes Guerres Se Combats font deffendus , Se n'y a que le Roy qui en 
puifte ordonner. Loyfel Liv. 6. Tit. 1. Reg. 30. v 

Pag. 300. Couftume fueffreles Guerres en Beauvoifins. ] La même Couft. avoit lieu a 
Amiens fuivant l'Arrêt de Robert 4'e Saint Fufcian du zi. Novembre 1391. Se en l'Ar- 
rêt de Jean dit Mauchevalier du 8. Avril 1343. cft alléguée la Couftume de Vcrman- 
doi* , qui permettojt la Guerre entre Gentilshommes , même durant la Trêve d'en- 
tre les Rois de France Se d'Angleterre : Mais cette Couftume n'avoit pas lieu dan* 
les Bailliages de Chartres Se d'Orléans , fuivant l'Arrêt de Guillaume de Courcy , 
il eft dit qu'es Baillies de Chartres & d'Orléans Droit de Guerre n'avoit lieu , Se ceux 
qui s'étoient deffendus par Droit de Guerre , Se avoient outragé ledit de Courcy 
après défiances , furent condemnez çn Amendes honnorables & profitables, Se gagè- 
rent les Amendes en pliant le Genoùil. Pat Lettres de Jean Duc de Berry de l'an 
ifâ. au mois de Septembre, il paroît que Louis de Chavenon Ecuyer Sieur du Bois , 
ayant été condemné en Amende par contumace, fa Terre du Bois fut faifie Se ven- 
duë par Décret , & ajugée à Jaquelin TroulTeau l'aîné , à la fomme de 305. livres 
tournois Se un florin d'or , dont il paya cent livres pour l'Amende, Se retint le fur- 
plus , Se ayant joiiy plufieurs années , il deceda , Se ordonna par fou Teftament que 
Jaquelin Trouflfeau le Jeune, fon Frère Se Héritier, feroit raifon du furplus à Louis de 
Chavenon; ce que n'ayant fait, ce Gentil-homme le défia, Se luy dénonça la Guerre, 
enleva Tes Beftiaux , abbattit plufieurs de fes Bâtimens $ pour raifon dequoy , étant 
pourfuivy en Juftice, il impetra du Duc Lettres de Remiflion. Mon Hiftoire de Ber- 
ry fournit divers Exemples des Guerres des Comtes de Sancerre, des Barons de 
Château-roux , de Linieres , de Vicrzon , de Graçay , de Culant Se autres Seigneurs 
Se Gentils -hommes de cette Province. 

Pag. 300. Puet efire H Lignage dejtruis. ] Parce que le Lignage de part Se d'autre 
tombe en Guerre ; ce qui tire fon origine des anciennes Couftijnies des Germains. 
"~ Sufciperetàm inimicitias feu Patris feu Propinqui t , quant amicitias, necejfe eft. Tacit % dt 
Morih. Germ. En l'Arrêt de Robert de Saint Fufcian apert que toute là Parente entroit 
en Guerre, du zi- Novembre 1391. Et par l'Arrêt de PhilippesDu Mefnil du zi. Mars 
1340. Bignon. ad form. Marc. Lib. 2* C. iS. Fauchct Liv. i. dèl'orig. des Chevaliers 
Ch. 1. & encore à prefent les Enfans font obligez de venger la mort de leur Pète, St 
faute de ce font déclarez indignes de fa Succcflîon. M. Louct Se Brodeau 1 être H. n. f. 
Pag. 300. Pour les Vilenies qui font faites À Parent.] Notre- Autheur explique ce$ 

lii 
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terme* a» Chapitre fuivant: Jjhtand aucun fes avenortde mort , de mebaingou de baturc^il 
à.quik vilenie arvottété faite déclarait la guerre à fin aire mi. Car c'eft une règle de l'ancien 
Droit Ftançois,que Guerre a lieu pour outrage de pérfonnes & non pour biens pour 
ce fujet Pierre de Graça-y fut cotfdcmné en amcntfc pour avoir fait la Guerre contre, 
.le ficur de la Fcrté , parce que la Givcwcv ( cnoit de biens,& non d'outrage en perfonne, 
par Arrêt du 19. Juin 1361. 

Pag. 300. Guerre ne peut chaoii entre gens de poote ne entre Bourgeois. ]P arce que le 
droit de Guerre cft un droit de .Souveraineté t ou les feuls Gentils-hommes eftoient 
capables de prendre part, c'eft pourquoy autres que Gentilhomme ne pueent guerroyer. 

Pag. 300. Le Lignage ne chiet en guerre devant quarante jours. ] Les Arrêts de Robert 
de S. Fufcian & de Philippes Du Menil , cy-devant cottez , juftifient la même chofe. 

Pag. 300. Deffiement. ] Outrage fans défiance eft vilenie, en l'Arrcft de Bertrand du 
Frefnoy du 13. Janvier 1357. cft narré que le droit de Guerre entre Nobles de France, 
cft que fans défiance précédente le Gentilhomme qui outrage l'autre fait un mauvais 
fait , en l'Arrêt de Jean du Fayel cft dit que celuy qui défie par faid d'autruy, doié 
mander la caufe du defienient , & que le défié la vienne amender comme parent, & 
la Guerre ne commence que aprez le retour dù Meflage , pour feavoir fi le defié refu- 
fe l'amendement, &c faut que la caufe (bit vraie & jufte , & que le terme (bit baillé 
au defié competant pour fe pourvoir 8C aflcmblcr fes gens ,&le dcfiai|r ne peut outra- 
ger le defié qu'en fa perfonne , fa monture & harnois , afin que le défiant n'ait profit 
delavenjence le 8» Août 1355. Hugues'S. de Moneftay prit remiftion de ce que fans 
defiement il avoit pris un Gentilhomme comme Prifonier , & mené en l'Empire , le 
dernier Mars 1353. en l'Arrêt de Jean , dit Mauchevalicr du 8. Avril 1343. eft alléguée 
la Couftume de Vcrmandois , que après un defiement il falloir attendre huit jours. 

Quarante jours. ] Ce delay s'accordoit encore en cas de mort de quelqu'un des Ca- 
pitaines & Chefs de Guerre, comme témoigne Jacques de Hcmricourt en l'Abrégé 
des Guerres d'Auvans & de Vuarous , en ces termes : En ce temps demoront tos cbis 
Lignages en pais por les quarentaines gettecs par le Saingnor , car de chafeon novealmort 0» 
commandoit quatre quarentaines , les queles quarentaines furent tofiours bien tenuees queleon» 
que s haynes qu'il auvi fi entre les Parties. M. Du Cange , verbo, ^uarentena. 

Pag. 301. Nt doit pas lejper lajufiice , &c ] Quoyque les parties tiraflent raifort 
par Guerre des tords qui leur avoient été faits , cela n'empêchoit pas le Seigneur de 
pourfuivre & faire punir les Criminels par les voyés de Juftice , parce que comme dit 
notre Autheur : Cil qui font tel meffet, ne meffonupas tant feulement à leur averfè partie, 
ne a leur Lignage , mais au Seigneur quilles a à. garder & à jufiieier. C'eft anffi la raifon 
pour laquelle encore à prefent quand les Criminels font d'acord avec les Parties Ci- 
viles , le Procureur, du Roy ou des , Seigneurs peut les pourfuivre pour la vengeance 
publique. 

Pag. 301, Jgui autrui mtnace ou defjxe fi fe gart. Parce que p'ar la menace ou le deffie 
la guerre eft. déclarée , & ainfi celui qui eft deffié peut luy faire la guerre Se luy 
courir fus. Le Deffi s!apelle Diffidatro. Ivo Ep. 173. - 

Pag; 301. L'en ne puet pas ne né doit en un meifme tans querre venjance de fin anemi 
} w guerre , & far droit de Cour. ] Car ayant demandé Juftice au Seigneur , Fori ne fe 
la peut plus faite foy-riuême. 

C H A P I T R E L X. 

De Trhjes & cFj4Jpurcment.> J? ag. 304. - 

Entre gens qui ne pueefrt gnerroier nulc trive n* appartient. ] Parce que la Trêve eft la 
ccflaçion dés. actes d'I^oftilité , mais ils peuvent 'demander Afleurcment ; -d'où vient 
qu'a prefent il ne fe, donne plus Txeve ny Paix entre les Sujets du Roy , mais on les 
met en Affurance' l &'3auve.-gafdc..Loyfel Liv< 6. rit. 1. art. 6. 

Pag. 306. Li bon Râys pfsilippks fifi un EfiMifiemént^ Cette 'Ordonnance touchant la 
Quarantaine-, ôu Trêve 'do 401 jours que notre Autheur attribue à Philippes le Hardi 
Fils dcs'S. Louis , a été faite par S.. Louis commè tous nos Authcurs en demeurent 
a ^corcl Boutciller en fa Somme Rurale Gh. 34. aro. dernier, "dontle fommairc eft , U 
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fur les Couft mes de Beàuvoijis. m 

Confit tution du Roy S. Lotis, qu'on appelé la Quarantaine du Roy. Ragueau , in verbo , La 
Quarcncainc du Rôy. Choppin Lit. z. de Morib And. Cap. 42. n. 7. où il cite notre Au- 
theur , qu'il appelle Antiquus. Gafô* Fragmaticus. Pithdu fur la Coût, de Troyesart. 114. 
où il cite pareillement notre Autheur. Maynârd en ;fes Obferv> fur l'Hift. du Sire de 
Joinville. Brodeau far là Côuft. de Paris art. 7. n. n. M. Du Cange Differt. 2.9. fur 
l'Hift. de S. Louis. Il fc . peut faire que Philippes le Hardi renouvela l'Ordonnance 
du Roy fon Perc, &c fit un même Etabliffement , ou que le* Autheurs atribuent au 
Pere l'Ordonnance du Fils , ce que notre Autheur qui étoit contemporein a fceuplùs 
certainement que les autres. 

La quarte manière comment guerre fe faut r fi efi Apurement. ] Voyez M. Du Gange , ïk 
verbo , ^/ffeturamentum. 

CHAPITRÉ L X I. 
Des Axiaux. Pag. 307* 

Voyez le Stile de Parlement. Ttt. de Dueffo. Coquille en l'Hift* de Nivernois , Ch.' 
de la Maifon de Ponthieurc. 

Pag 307. De tout cas de crietne l'en paet appeler. ] Toleràtur Dueiïum in omni cafu mortis, 
txcepto Furto. Faber Infi. de tteredit. qux ab intefi. defer. Toutefois par l'Ordonnance de 
Philippes le Bel , ètiam in Latrocinio admittitur. Voyez les Affifes de Jerufalem , Ghap. 
(des quelles chofes l'on ne fe peut deffendre par l'aflife , de aerdre fc Bataille. 

Pag. 308. // doit dire aufint ] Voyez le Titre De bis qu* refyiciunt Atforem in caufà 
DueHi. dans le Stile du Parlement. 

Pag. 308. Se Chevalier ou Efcuyer appelle houme de popte. ] Les Affifes du Royaume 
de Jerufalem Ch. 66. Se home qui n'efi chevalier porte garantie contre Chevalier, & le che- 
valier le veàut t orner de U garantie , çr lever corne eïparjur , & combatre /en à lui t il fi 
combat ra 4 lui a pie corne Sargent , porte que V Appcloir doit fuivre le defendoir en fa Loy , en 
quoi le chevalier en cefi cas efi fAppeloir, & le Sarjant Defendoir. Stmiles interpellant ru- 
fiieum ad pugnam y tunc hahei neceffe miles perfoAaliter pugnare , nec fojfet dare Campionem, 
Aufrer. ad Stil Parlam. Le Confeil de P. de Fontaines Ch. zz. art. 7. Car Je le Vilain efi 
* pie, & le Chevalier efi à Cheval. & eut encôres toutes les Armes cafierentà Chevalier \qu'~ 
tfire ne doit, fi finit il a grant mefehief, pour Vufige des Armes ehil n'a pas aprifes Çt tourne 
li Chevalier les ont. 

Pag. 308. Avoué. ] Dans les Titres latins Àdvotator y Champion. M. Du Cange, in 
verbo , Advocator > où il cite cc.Chap. de notre Autheur. 

// doit montrer fon Èxoine.) Voyez M. Du Cange t in verbo, Campiones. 

Pag. 308 Se li bons de poote appelle Gentilhomme. ) Etabhflem. de S. Louis Liv. 1. Ch.' 
80. en ce cas le Gentilhomme combatroit armé à Cheval. Regulariter Generofi & Mili- 
tes utuntut in DueUo Amis Militaribus. Gloff. ad Tit. de frefent. qu* fit in 'Campé. Stil. Fart, 

Pag, 309. Cil qui efi vaincus pert le cors. ) D'où vient que le Proverbe, le Mort a 
tort , & le Baux paye l'amendé. Loyfel Liv. 6. tit. 1. art. z8. le même , art. ^o. la peine 
du vaincu étoit la mort. Voyez les Affif. de Jeruf. Ch. Comment Chevaliers doivent 
être armez , qui combatent pour Meurtre , &c. 

Pag. 309. 7(e li Seigneur qui ont te fien par refon de forfeture,ne fini tenus i riens que 
thil qui efi condampnês deut. Aprefent ils paient les detes jufques à concurrence de ce 
qu'ils amendent. , . 

Pag. 309. Li Vaincus per la querete & fit amende au Seigneur. ) L'ane. Couft. de Lorris 
de l'an 1187. & celle de Ville-franche en Bourbonnois. M. Du Cange in verbo , Campio- 
nis in Dueffo fuccumbentis poena. J'en ay recouvré un Exemple de l'an 1309. que j'ay 
fait tranferire en ce licui 
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fffi Notes & Oh/êrvations 

Conffcatio Bùnorttm GutiBard in DueBo convitfi & jhfemL 

Regftre du frèfir des Chartes , 'cotte X L V. Ann. ipp. jjioi 
Communiqué par M. d'Hcrouval. 

PHilippus Dei gratiâ Fr. Rex. Notum F. U. tàm pr. quàm fut. Quod cùm 
drlccttis Pctrus de Fcrrariis Miles ac Scncfcallus nofter Ruthencnfis, res &bona 
qua» fuiffê dicuntur-Guailhardi de Maurcio rarione Duelli inter ipfum Guailhardum 
Se Joanncm de Maurlhonc tune Domiccllum , nunc Militem , ex altéra faâi corant 
Senefcaïlo prazdicto, Nobis de jurc jioftro confîfcataac ctiam applicata, pro eo quia 
idem Guailhardus in eodem Duello convictus , fuperatus , feu pro convi&o Se fupe- 
rato extiterat fuperatus , de Mandato uoftro fpecialiter fibi fado , tanquam noftra , 
venialia cxponi,&, pro ut moris eft^perdiverfa temporum intcrvalla publicè fubh'afta- 
ri , ac poni fecerit ad incantum, Sec, Actum Parifius 10. die Martii Anno Domini 1309. 

Extrait d'un Registre du Tîrefor des Chartes , cotte LIX. Anno 131$. i$zo. 

Ntm, z î 8. . 

GAuchiers de Chaftellon Cucns de Porcian , Coneftables dé France, Si 
lieus tenans du Roy Monfeigneur es Frontières d'Artois Se de Flandres : A tous 
chiaus qui ches Prcfentés verront , falut. Comme Thomas Danoe euft arrami ua 
Gage de Bataille à rifle contre Mathieu Datin pardevant les Marefchaux de France, 
ibit aflavoir Monf. Jehan de Gres Se Deframé de Biaumont , qui adonc étoient pour 
le temps , Se li dis Thomas fuft pour les dis Gages anprifonnez , lequel fupplie Se re* 
quift as dis Marefchaus que il fuft recreu à revenir à une certaine journée pour pour* 
fievir les dis Gages Se le dite Aramié , liquele recreanche li fu faite par tele condi- 
cion qu'il s'obligea en painne de Banniflement à revenir à chertaine Journée, qui 
pour Baillic li fus & avec chon & à fa requefte donna il Pleiges , che/t a/ïâvo/r no- 
ftre chier & amé Coufin Monf Euftace de Conflans Avoié de Tcrouance, Se M. Eu- 
thace Daufay Chevalier Sieur de Belloy , de revenir à ladite Journée à painne de 
cinq cent livres de tournois , Se à defdomagier les deflus dis Chevaliers. Avant le 
dite recreanche li dis Thomas rapporta en la main des dis Marefchaus tous fes Heri- 
tages en quelcunquc lieu que il fuflent , Se deflbus quelcunquc Seigneur il les tenift , 
à garantir , délivrer Se dedomagier lés devant dis Chevaliers , Se parmi les chofes 
faites fi comme deflus eft dit , li dis Thoumas fu defaillans avec plufieurs autres , 
& tant de Journées furent vùatdées fur le dit Thoumas , que les dit Marefchaus le 
bannirent pour la dite raamie , pourquoy nous le terriemes pour banni du Roy Mon- 
feigneur , fi comme li Marefchal deflus dit le nous donnèrent à entendre , Se ce fait 
li dis. Marefchal fivoient les deflus nommés Chevaliers eftrc enqueus en le dite pai- 
nc , & à ce payer les contreignoient , pour laquelle chofe li deflus nommé Cheva- 
liers fi trafent par devers le Roy Monfeigneur , Se fi fupplierent qu'il li pleuft à man- 
der à Marefchaus qui prendrait funt pour le temps, qu'il cheflaflént de contraindre 
les deflus dis Chevaliers , Se feiflent vendre Se elploiticr les Héritages dudit Thou* 
mas , pour caus délivrer & acquitter ; à laquelle iupplication li Roy s nos Sires encli- 
na St commanda de bouche as Marefchaus qui ores funt pour le temps , que le die 
Héritage fuflent vendu Se efploitié pour délivrer Se acquitter les dis Chevaliers. Pour- 
quoy nos de par le Roy Monfeigneur avons îur chon donné conduit audit Thoumas, 
tant qu'à leditc vente faire , Se mandafmes Se commandaftnes aus Prieus de Hclhi, de 
qui li dis Thoumas tenoit fon Héritage que il avoit à Helly , Se es apartenanches, 
que il recheuft le Vucrp, Se le dcflàifine dudit Thoumas, pour faifir& aheriter VVil- 
laume de Dannes Se fes Hoirs qui a acaté à nous Se au dit Thoumas ledit Héritage 
pour trois chens livres de parifis , baillées de commandement le Roy Monfeigneur SC 
de nous dudit V Villaumc à Monfeigneur Alliaume de Brcjcin , en délivrant le Roy 
Monfeigneur envers ledit Monfeigneur Alliaume , Se en acquittant les dis Chevaliers, 
Sec, En tcfmoignage de chou nous avons chees Lettres feellées de no SecL Don- 
nées à faint Orner en l'an de grâce 1319. vint Se huit jours en May. 
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fur les Coutumes de Beauvoi/is. 

\ Pag. 30$, Il bon Rois Lotis les ofta de fa Cour. ] Les Etabliflemens de France, 
Liv. j. Ch. xj. 79. 89. né. léy. Liv. z. Ch. 10. n. Guillaume de Chartres, De vita& 
léiraculi S. Ludovici. Voyez l'Arrêt de l'an 1167. Ch. iy. de mes anc. Arrêts , & le 
Ch. 14. de mes Couft. Local. Les Etabliflemens de France, félon l'Edit» de M. Du 
Cange Liv. 1. Ch. z. 

Pag. 310. Ce Me/on doit eftrt abatu'è.] Les anciennes Couftumes de faint Quentin 
de l'an 119J. de Ham 1Z17. font foy que par l'anc. Couft. de France les Maifbns des 
Condamnes pour crime étoient abatuès. Voyez M. Du Cange , in verbe. Condemnare 
Terram , &c. où il cite cet Autheur. 

Pag. 310. Nus ne puet appeler fon Seigneur devant que il li a delaiflié Tournage.] A cau- 
fe de la fidélité & du refped qu'il doit à fon Seigneur. Voyez les Loix des Barons 
d'Efcoffe Liv.z. Ch. 63. §. 7. C'eft pour cela que Pierre de Dreux dit Mauclerduc 
de Bretagne , écrivant au Roy faint Louis l'an 1119. fe fert de ces termes. Mandat « 
ipfe Cornes Régi quod fe non tenet plus pro homine fuo , imo ab Homagio fuo « 
recedit , & in hoc receflu intelligit Cornes diffidationem. Dans le Roman de Lancelot « 
du Lac 1. part, fol.ip. v. Si le Seigneur mefprent envers fon'houme , il l'en doit « 
mettre à raifon par fes femblances , par termes d'une quarentaine. Et s'il n'en puet « 
avoir droit ne raifon , fi lui rende fa feauté & hommage devant fes Pers non mie « 
€n recelé , car chofe aperte porte témoignage de lojauté , & chofe muflee frgnifie fe- « 
lonie & mauveftie : Et fe le Sire ne fe veut en aucune manière amender vers fon <• 
homme des que fon hommage aura guerpy, il Ce puet forfaire .& du fien prendre. «• 
L'anc. Couft. de Nom. Ch. S 4. „ 

L'en doit (avoir que aucun ne peut appeler de félonie fon Seigneur , à qui il a * 
• fait hommage,ne le Seigneur fon home, pour la foy de l'hommage que l'un doit por- 
ter à l'autre, mais fi le Seigneur veut ainfi fuir fon home , il convient qu'il luy ren- «• 
de (on homage, ains que il luy offre fon Gage de l'appeler, & l'home auffi. Et fe le «* 
Seigneur enchiet, l'home ne tiendra jamais de luy la Terre ne le Fief que il tenoit, «, 
mais la tendra nuement du Seigneur, qui eft pardeffus, &c. Et fe l'home cft vaincu «« 
la Terre jemaindra quitte au Seigneur. « 

Pag. 311. Tout autant li sires en doit à fon home. ) Voyez mes Remarques fur le Ch. 
99. des Aflïfes de Jerufal. Efttanta & talis connexitper homagium inter Dominum & te. 
nentem , quod tantùm débet Dominas tenenti , quantum tenens Domino , prêter folam rêve- 
rentiam. Bra&on p. 98. 

Pag. 311. Quiconque vient fonSeign. appeler de defaute de droit.) Voyez les Etabli/H 
de S. Louis Ch. 79. Guiff. Brito 6. Philipp. raporte le dire de Jean Roy d'Angl. contre 
les Comtes d'Angoul. ôc d'Eu , en ces termes. 

tfis ego fum Dominus , tu Rex mihi , vera fatebor , 
jihfit ut à vert mea tramite verba reûeélamj 
Jus tamen ejl t &*tu reÛum ejjè jkteleris, ut qui 
Sunt mihi fubjefli fuheant examina nojhi 
Prima Fori , qui fi defecero forte , quod ahjtt > 
Judicio parium tune me traéîabo meorum. 

M. Du Cange in verbo ^DtfeSinsJuftitia. Bfodeau fur M. Louet lctre P. n. 18. où 
il cite notre Autheur. 

Pag. 31Z. Doit apeler Jitoft comme li Jugement eft prononciez.. ) Par la Coutume du Ro- 
yaume on devoit appeler illico , autrement on n'y étoit jamais reeçu. Loyfcl Livr. 6. 
tit. 4. art. 3. les Etabliflemens de S. Louis Ch. 78. de l'édit* de M. Du Cange. Nus 
hom ne puet demander amendement de jugement en la Cour le Roy t fe ce n'eft le jour même 
que li Jugement fera fait , car l'en doit maintenant appeler félon Tnfage de la Cour laj/e. Bou* 
teillcr en fa Somme Rur. Liv. i. tit. 14. des Apeaux de Sentence. Si ÀppeUatio emiu 
tatur in patria conjùetudinaria a Sententia lata à fudice ftatim appellandam eft , anttquam Ju- 
dex furgat à Sede pro recedendo vel recédât j alias reputabitur non appellans. Stil, Parlam. tit, 
de JppeUat.faw. Qall. gu. $07. 
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éfj-i-. Itiotts & Obferv4fions 

Pag. 313» Appeler de faux Jugement. ) C'eft dire que le Jugement eft faux & mauvais. 
Notre Autheur Ch. 66. rapporte la formule de cet Appel , en ces termes : Vous avez, 
fetie Jugement faux & mauvais , comme mauves que vous êtes , ou par louier ouparpramtfie J 
ou par mauvefe autre caufe , laquelle il met avant. Pierre de Fontaines en fon Conièil Ch.' 
zi. le vous fauffe de cefi Jugement , che il n'efi ne bons , ne loyaux. 

Pag. 313. // convenroit que il fe combatifi tout feul encontre tous les hommes. ) Les AfliC 
du Royaume de Jcrufal. Ch. 103. Tous ceaux de la Cour le doive maintenant dtmantir & 
offrir maintenant à la Cour aUauter de lor cors contre le fien,& Je il la veut faufferil convient 
que il fe combat e à tous les hommes de celle Cour l'un aprex, l'autre. Par la Coutume de S. 
Quentin de l'an 1197. s * *^e contra qutm ft judieium.non concedif iUudfùdtciumfer Campum 
& Due Hum poteritillud contradicere intra Villam S. J^uintini, contra illos quijudicium fecerint. 

Et s'il ne les vainc tous, il fera pendu par la goule. L'Autheur des AfliC 
de Jeruf. Ch. 112,. où il adjoûcc : Si me femble que nul home , fi Dieu ne faifoit aptrtes mi- 
racles pour lui y qui la fauffaften dit la fauffaft en fait, & fe il s'en cffayaftquc il peut efiha^ 
fer d'avoir le Chief cope , ou d être pendu par la Goule >fi ne le doit nul home qui aime fon 
honor & fa vit emprtndre a faire le , que qui s'en ejjâyra au fere , il mora t de vil mort & de 
honteufe & vergogntufe. 

Pag. 314. JÇue la Couftume efi toute tele & bien aproûvee , il ne doit pas les gages foufjfrirA 
Le Sire Pierre de Fontaines en fon Confeil Ch. tt. art. 14. // n'efi mefiiers che ou fauffe 
Jugement quant il efi fais apertement félon la commune Couftume du Pais. 

Pag. $17. // font tous jours ajourné as Parlemens as jours de leur BaiUiee. ) Parce qu'ils 
croient tenus de foutenir leur Juge, au péril de l'amende fur eux, où leur Seigneur. 
Loyfel Liv. 6. cit. 4. art. y. ZJbi appe'latur ab aliquo ludice Patria Confuetudinaria y adjor- 
nari débet Iudex qui tulit Sententiam princif aliter , & fit intimatio illipro quo lata efi Sen- 
tentia, ut ad diem ad quem citatus eff index , interfit , fi fuacrediderit intertffe. Stil. Parlanti 
Tit. de Adjornam. M. Du Cangc inverbo, Baittiv. ou il cite notre Autheur. 

CHAPITRE LXIII. 

Jj)ueles défaits puet valoir ceux qui font appelé/^. Pag. $tù 

Vefèn & le bafion four eombatre. ) Nous avons veu au Ch. 61. que l'Ecuycr peut à- 
voir quant il fe combat Chaocau de fer à vifierc SI les autres Armes ;les Chevaliers 
Se les Ecuycf s fe combatent a Cheval , armez d'Epées & de Glaives $ les Roturiers fc 
bâtent à pied * avec l'Ecu Se le Bafton : Sergens i pit fe combatent de toutes querelle £ uni 
Armeures. Attifes de Jerufalem Ch. ioi. Si un Gentilhomme appelle un Roturier , il 
fc doit batre comme (impie Champion avec l'Ecu Se le Bafion , Se s'il fc prefente z 
Cheval Se armé , fes Armes Se Cheval font acquifes au Seigneur , & il fe doit com- 
batre en chemife, Ch. 64. Ce qui eft icy dit du Bafton & de l'Ecu eft tiré des Loi* 
des Lombards, Se des Capitulaires de nos Roix. ^ui feutis & fufiibus in campo de* 
certant , cum fufiibus & feutis pugnent , ficut in Capitulare Dominico conflit ut um efi. Longob. 
Lib. 2. Tit. /s. L. 2fi. Voyez les Afli/ès de JcruL Chrp. Comment tôutes autres ma- 
nières de gens autres que Chevaliers qui gagent Bataille doivent êerc armez à la Ba- 
taille faire. L'Ordonnance du Roy Philippes Augufte de l'an uiy. règle la longueur 
des Baftons des Champions à trois pieds , comme la lecture en fera f oy. 

Ex Libro Principum. 

PHilïppus Det gratiâ Franc* Rex. Dilectc Se fideli fuc B. ComitifTe Treccnfî, 
falutem Se dilectionem. Novcritis quod confilio bonorum Virorum , Se procom- 
muni omnium utilitate ftatuimus, quod Campiones non pugnent de cetero cum Ba- 
culis qui excédant Iongitudinem trium pedum , ad pedem manûs vcl minoris longi- 
tudinis liccateis pugnare, fi voluerint. Proindè vobis mandamus, Se per fidem, quam 
nobis debetis, vos requirimus quatenus per totam Terram vcftram id pubWcè cla- 
mari faciatis, & firmiter obfervari. Actum Parifius Anno Domini M. CCXV. men- 
fe Augufto. 

Si coume pour aller en Pèlerinage. ] Les Criminels étoient quelques fois condemnés 
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fur Us Coutumes de JBeawvùip, 4SS 

de faite certain Pèlerinage. M. Du Cange , verbo , Peregrinatio indicta in foenam. où il 
cite notre Authcur. Voyez mes Remarques fur le Ch. 41. 

Pag. 34$. Li MezJauz, fuit mettre en fi defenfe que il efi hors de la loy mondaine. ] 
L'ancienne Couft. de Normandie rnanuferite : Li Me^el ne poent efire heirs à nul- 
lui , partent que la maladie fiit apparoiffànte c$mr*uncm$nt , mais il tendront leur vie hérita- 
ge fut H av oient ains qu'ils fuffint Mè&el. Ils écoienc feparez de la Société Civile , ren- 
fermez Se cenfez mors au monde , & comme parle notre Àutheur , hors de la Loy 
mondaine , ce qui s'obfervoit âuffi chez les Hébreux. C'eft pour cette raifon que 
Ozias dit Azarias dixième Roy de Juda fut renfermé dans une Habitation feparéc, à 
caufe de la Lèpre , où il mourut Tan du monde trois mil deux cens feptantc-fept. 

Sitofi comme il efi fris de chele maladie , il ejt mors quanta» Jiecle. Notre Autheur Ch. j6. - 
Pour même raifon Mefeaux ne fonterûs en témoignage. Des Marcs Dec. 8. 

Avant Seigneur. ] Seigneur Suzerain , Seigneur Pardelfus , Seigneur Paramont , 
chez les Praticiens Anglois. 

CHAPITRE LXIV. 

T>es Trejèntations , cornent Cages Jè doivent faire. Pag. 317. 

Voyez le Titre De Prefiniatione qua fit in Campo. Dans le Style du Parlement. Les 
Aflîfes de Jerufalem , Ch. Quant jours l'on a à la Bataille <faire après ce que les Gages 
font donez Se receus , Se Ch. Cornent à jour de la Bataille fc doivent offrir les 
Champions. 

Pag. 318. En purechemi/e. ] * S'il portoit autres Armes au champ qu'il ne fournit ne 
devtoit porter far la Coufiume de France, que celles lui f oient «fiées , & que en lieu ficelles 
nulles autres Armes il n'ait nypuiffè avoir. Au Style du Parlement Titre fufdit. 

Pag. 3x9. Cil qui appelé doit jurer, j Voyez un même Serment dans le fufdit Titre 
du Style du Parlement. • 

Pag. 330. Adoncli Sires doit fere crier m troiie Mans. ] Voyez toutes les Cérémonies. 
afsêd Spelmannum in verbo. Campus. Et dans les Articles ajoutés en la Somme Rur. De- 
mande en cas de Champ de Bataille, p. 879. Les Allifes de Jeruf. Ch. Cornent Che- 
val, doivent eftre armez qui combatent par Murtre , Sec. 

CHAPITRE LXVII. 

Des Jugemens. Pag. 336. • 

p a g. 337. nus ne doit ijjir de tournage /on Seigneur pour entrer en autrui hommage fins 
le quemandement de fin Seigneur. ] Pour ce que nul qui efi home et autrui ne peut après faire 
Hommage à autre fe il ne fauve fon premier Seigneur , oû Je il ne le fait par fin congé, qu'il 
ne mente fifoy vers celuy qui il fut avant home. Aififcs de Jeruf. Ch. loy. 

Pag. 339. Se li lugemensfû fis par Sorjais, il fuetdire,je ne tiengpas che pour luge» 
ment , car il efi fait far chaus qui ne peuvent ne ne doivent jugier. ] Pour cette raifon 
Louis I. du nom, Comte de Sancerre , ayant été appelé en l'Affife de Bourges, pro- 
pofa declinatoire, fous prétexte que les Bourgeois de Bourges affiftoient aux Jtfgemcns, 
difant qu'il ne kiy étoit fur ni honnête de foumettre fa Baronie.au Jugement des Bour- 
geois ,Sc demanda fon renvoy en l'Aflife d'Âubigny , en laquelle n'afliftoient que les 
Nobles; ce qui luy fut' octroyé par Arrêt de Tan ny?. qui eft le 2, y. de mes anciens 
Arrêts eoncernans le Berry, ' 

Pag. 341. tuit /aillent as cris qui avenront, ejr ' que cafiuns mete peine en arrefier les . 
Malftteurs.] Cela cft conforme au Règlement fait pour la Ville de Paris , par Arrêt 
de l'an 1174. Ordinatum fuit per Dominum Regern ejr ejus ConJUiarios , quod quotie/cum' 
que Melleia , vel Domorum Fratfio , Raptus Mulierum t vel aliud. covfimile Malejkium Pari- 
/ius accident , omnes Vicini & alii qui hoc fiiverint „fiatiw exçant ad impediendum malum 
fro poffe fiv y & ad arrefiandum & capiendum Malefic~hre$ , quos fi arrefiare vel capere no» 
potuerint , lèvent cUmotem , ad quem omnes qui illum audierint , eurrere tenentur \ & hoc ■ 
frotlamaÙur ad Banmm , & Jranjgrefiores & lnobedientes graviter puniantar. La, mémo 
chofe.s'obfervc en Efpagnc! Voyez M. Du Cange-, m veûo^Mtrmendatum. 
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Notes & OhJefOMiom 

Pag. 341. Il doit appeler les parties &favotrfi elles font prefentes. ] ^Mverfiss abfen* 
tes vel Minores fententia judicata non valebit Capit. Lib. 7. C. 14S' SS4- Ce qui écoit con- 
forme à l'Ordonnance du Roy Clotaire de l'an 560. que lcPere Sirmond a donné au 
public. Tom 1. Concil. Gaû.p.jiS. Toutes fois Jean fans Terre Roy d'Angleterre ayant 
été condamné abfcnt par les Pairs.de France , s'çtant voulu prévaloir de cette Cou- 
tume , les Pairs lui répondirent : Confuetudo efi in Regno FrancU quodex quo aliquis ac- 
eufatur coram fuo Indice de tam erudeli homicidio, quod Murtrum appellatur, & Ole qui accu- 
fatur non venit , verhm modo illegitimo fe exeufat y pro convitlo habetur, & tanquam convi- 
fias per omnia judicatur , & etiam ad mortem , ac fi frafens efet. Mathieu Paris dans la 
vie de Jean fans Terre. 

Li Coufiume efi bonne en ce que cafeuns & doit pot prendre les Malfeteurs. ] Voyez M. Du 
Cange verbo ffuefium , où il cite ôc explique cet Authcur, & l'ufage des Cris & Huées, 
pour arrêter les Criminels. 

Li Demain e acquitte les x^irrierefiefs . ] Notre Autheur en rend laraifon au CH« 17. 
parce que Hommages qui font tenus en Arrierefief ne font nule Redevance fors a leur Sei- 
gneur de quil tiennent nu inu,& donques ne doivent il cheoiranul prifie d"Tretage t a» Sei- 
gneur de qui leur Sire tient. 

Pag. 343. Nus pour fervice que il ait, ri efi efcujes de .faire lugement en la Cour. ) Les 
Vauaux ne doivent pas feulement fervir leur Seigneur dans fes Guerres & Expéditions 
Militaires , mais aufli à rendre les Jugemens en fa Cour , à quoy ils croient contrei- 
gnablcs par faille de leurs Fiefs & par Etabliflement de Gardes & Garnifons. Notre 
Autheur Ch. 6y. 'Se ainfi riefloit le Seignorne poroit Cour tenir telle corn il doit , ne les gens 
avoir leur raifon , fe le Scignor ne pouoit fes homes defiraindre , a fere les efgards on conoif- 
fances qui font mifes fur eaux à fere. Aflif. de Jeruf. Ch. 36. Pour rendre ces Jugemens 
il falloir au moins deux Vaflaux. Notre Autheur Ch. 61. & celuy-cy, il femble que 
Pierre de Fontaines en demande quatre , Ch. 2.1. Tu me demande ebans homes il convient 
as Iugemens rendre , certes quatre il font fufffant. Et un peu plus bas : Encore convient il à 
Jugement fere quatre hommes à tout le meins. Quand le Seigneur n'avoit un nombre de 
Vaûaux fùffifant , il en empruntoit de fon Seigneur. Notre Autheur Ch. 61. Voyez 
mes Remarques fur le Ch. 1. Dans le Regiftrc des Hommages du Comté de Tho- 
lofe les VafTaux faifoient leur hommage en cette manière : Pro pradic7is Feudis vobis 
fidelis exifiam , & fidèle fervitium faciam, videlicet Guerram & Placitum , ai fummonitio- 
nem yefiram ,vel cujufiibet certk nuntii vefiri. Dans les Affifes de JerufalemCh. zix. Cc- 
luy qui doit fervice de Corps & de Chevaliers , ou de Scrgcns , en doit faire par tout 
le Royaume Service , o lui , ou fans lui , fe il eft femons comme il doit ; & quand il 
cft à Cour d'aller à confeil de celui, ou de celle à qui le Seigneur le donra,fe il n'eft 
Confeil de fon averfaire , ou fe la querelle ne n'eft contre lui mefmes , que nul ne doit 
plaidoier pour commandement de Seignorie d'autre , &c doivent faire efgart ou con- 
noiflance & recort de Cour, fe le Seigneur les commande à faire, &c. 

CHAPITRE LXVIII. 

D'Vfere. Pag. 344. 

Ordonnance du Roy Philippes le Bel , de l'an 1311. contre les Vfuriersl 
Communiquée par M. D'Hcrouval. 

PHiLippusDeigr. Fr. Rex. Univerfis Sçncfcal. Balliv. Se Jufticiariis Rcgni 
noftri , Salùtem. Pro reformatione publica Rcgni noftri Ufuras à Deo prohibitas, 
& à Sanctis Patribus , neenon Progcniroribus noftris damnatas prohibemus omnibus 
& fingulis tàm Rcgnicolis noftris quàrn aliis in Regno noftro quomodolibet contra- 
hentibus genus ycl îpecicm quamlibct Ufurarum , fed graviorcs Ufuras fubftantias 
populi gravius devoranres profequimur attentius arque punimus. Pocnam enim corpo- 
ris & bonorum ipfo facto incurrec-Regnicola vel forenfîs , qui conrra pçohibitionem 
hujufmodi Ufuras graves hujufmodi frequentare, feu per fe, feu per alium fe Ufufis 
hujufmodi exercendis conferre recipiendo vel exigendo ultra unum denarium in fcp- 
timana, quatuor denarios in menfe , vel quatuor folidos in anno pro libra. In nundi- 
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fut les Coutumes de Betwvotfîs. 

lùs vcro Campania: ubi pro expcdicione Nundinarum mutuatur pecunia vd credirur,' 
de Nundinis ad Nundinas qu* fexties funt in anno , propter graves fummas rautuo- 
rum , vcl aliter créditas qua: contrahuntur ibidem Se in Nundinarum favorem infligi- 
mus pœnam ptaedidam Creditori qui taliter fubinterefle nomine , vel alio prxfumpfe* 
rit cxcçdere pro fingulis Nundinis fuprà didis lucrum quinquaginta folidorum pro 
fingulis centum libris creditis, vcl pro minori crediti quantitace pro rata, quodintel- 
ligimus de lucro quod de mutuo recipitur,vcl de cambio de Nundinis ad Nundinas 
vcl alio modo fimili contractas cujuflibet colore quarfito, ut fi creditor fupradidam 
quantitatem lucrum rccepcrit vcl cxegerit pœnam committat prxdictam. Quia vcro 
funt plures qui verè mutuant pecunias alterius fidi contradus colore quxfito , vel 
contradus alios Ufurariis mutuis graviores fréquentant cvidentcr in fraudem gravium 
Ufurarum , hujufmodi pœna prxdida eos perfcquimur atquc ferimus , talcs Contradus 
ufurarios cfl'c cenfentes. Verum per hocnon tollimus quominus impune Creditor qui- 
libet interefle legitimum preter fortem fibi debitam poffit exigere ex mutui vcl alio 
contradu quoeumque licito ex quo interefle rationabiliter Se licite peti po/Ec vcl reci- 
pi , fed ne in fraudem Ufurarum maxime graviorum in Contradu mutui ab initio 
interefle promittatur, vel etiam ex poftfaâo pctatur,fi quis ex Contradu mutui vcl 
alio credito ratione lucri faciendi , feu non fadi proptcr folutioncm non fadam debiti 
prointerefle ultradidtas quantitates exigeret vel reciperc prarfumpferit pœnam incurrec 
praîdidam, propter exceflum enim prefumimus id heri in fraudem hujufmodi Ufura- 
rum. Prartcreà prohibemus ne quis creditor literas obligationis mutui vcl alterius cre- 
diti , ut lucrum ex tempore convertatur in fortem, faciat renovari, vel aliter Ufuram 
vel interefle quomodolibet in fortem convertat, quod fi quis contra feccrit didam 
pœnam ipfo fado incurret. Cetcrum quia mutuantes plures in fraudem Ufurarum? 
pecunias vendunt vcl cambiunt, Se in Contradu conventionem adjiciunt, ut folutio 
debiti eis fiât in alio valorc vel in alia pecunia quam fit illa quam tradunt , volumus 
quod nullus tencatur folvcrc , nec quis Creditor prazfumat exigerc vcl reciperc in eo 
modo pecuniac tradita: per eum vcl alio debitum in majori valore quàm in valorc pe- 
cunia? tradita? quantum videlicet valebat communiter juxta Ordinaêiones noftras tem- 
porc Contradus , Se quo pecunia tradita fuit , Se fi forfan contrarium fit conventum, 
conventio talis ipfo fado fit nulla, Crcditorquc contrarium faciens, tenebitur pœna 
prardida. Rursùs plcrique praîter privilégia Nundinarum campania; conçcfla pto debi- 
tis exigendis contradis in cempore Nundinarum débita extra Nundinas verè contrada 
faciunt inferibi , vel Literas Nundinarum ipfarum, vcl aliter tanquàm in Nundinis. 
contrada, ut gaudeant privilegiis fupradidis , prohibemus hoc igitur in futurum , 
pœna amiflionis debiti Fifci Juribus applicandi, cohérentes eofdem Notarios , figillan- 
tes , &: Miniftros quoflibet talia inferibentes falfo feienter pœna falfi punimus. Sanc 
licet proptcr damna Se oncra quae ex prarmiflis caufis Se aliis Nos &Regnumnoftrum 
ex Italicorum mora feu refidentia fuftinuimus tempore praecedenti , nuper inhjbuuTc- 
mus ne deinceps refidentiam faccrent in Rcgno noftro, fed exirentinde, quantum ad 
refidentiam fupradidam propter affedioncm tamen quam ad Patrias habemus Italiae , 
prout ôcnoftri progenitores habuifTe nofcûntur , Italicis praedidis rclaxamus inhibitio- 
nem hujufmodi , volentcs quod Italici Mercatorcs quicumque nobis, Rcgno noftro , 
Ecclefiae Dei devoti, Se pro defenfione Fidei nobis 'fideliter adhérentes ne dùm ingre- 
di pro Mercaturis Se caufis honeftis Regnum noftrum Se egredi fub noftra protedio- 
nevaleant, fed etiam refiderc Se morari more folito , dùm fupraTcripta Se alias Ordi» 
nationes noftras , tàm pro fadis Monctarum , quàm aliis éditas Se edendas fideliter 
fervaverint Se pacificè converfentur. Hoc farvo quod Italici qui praîterito tempore in 
Regno noftro moram feccrunt pro commiflis per cos nuper fibi per genres noftras im- 
pofitis fatisfaciant competenter ,' fi gaudere velint gratiâ fupradidâ. Premiflam igitur 
Ordinationem noftram per vos Sencfcal. Baill. Se Jufticiarios noftros , tàm in Aflif. 
vcftris , quàm aliis in locis quibuflibet veftrae Jurifdidioni fubjedis publicari jubemus, 
Se Praelatis , Se Baronibus Senefcalliarum Se Bailliviarum vcftrarum intimari , ut ipfi 
Prarlari , Barones Se alii Domini Terrarum altam habentes Juftitiam , Ordinationem 
candem in fuis Jufticiis faciant publicari Se légitime obfervari, intimantes eifdcmquod 
in eorum defedum nos prxmifla omnia faciemus in eorum Juftitiis légitime euftodiri. 
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jf.jS^ Nbfts& Obferw étions 

In. cujus .rei teftimonium Sigillum noftrum fecimùs pntfentibus Literis apponi. Adum 
apud Montera Argi die Sabbati ante Purificationem Beats Maria; Virginis anno Do- 
mini IHI. 

. Débita extra' Nundinasvere Contracta faciunt inferibi tanquam in Nundinis contnQu. J 
VAtreft fuivant du 18.. Juin 1321. nous fournit un Exemple fignalé de cette fraude , 
c.ondemnce par le même Arreft. 

Ex Regiftro Parlamenti fignata ^Jttdi.cata prolata in Parlamento, quod tneepit die 
Martisfofl byemale fcÈîum B. Martini 3 anno Domini fol $41. 

D Udu U Lite rhotà coram tchentibus dics trecenies inter Geraldum didumBer- 
tin de Monteri ex una riarte , 8i Gales Berart Lumbardum de focictate Machc. 
Starcmp, ex alia, fuper'co quod cum didus Gcraldus. Bertin effet utdicebat obliga- 
cu'S'Jàcobo Matharo des Scaramps , tàm fub nominc quàm Fidejuflbrio , per Litteras 
Gfficialis Meldenfis in fumma *l.librarum turon.&: per defedum folutionis ipfcfuiflec 
excommunicatus éc aggravàtus . Uxorque 5c familia fuafuiflenrintcrdidoEcclefiaftico 
fbppofiti , didaque Uxor in tali ftatu'dccefliflet. Ipfcquc Gcraldus reqniuviflct didum 
Gales , quod ipfc cônfcntircc quod corpus dicta: Uxoris trader etiir Ecclciiaftica: Sépul- 
ture. Idem Gales ad hoc confentire noluit nifî de omnibus debicis in didis Litteris 
Gfficialis , tàm fuo quàm fidejuflbrio nomine contenus fibi fub fuo proprio nominc, 
Litteras fub Sigillo Nundinarum Campania: fummam quinquaginta quinque librarum 
rttironcnf. continentes concedcrct, &c. Inquefta igitur fuper his de mandato tenentium 
dies trecénfes per certos commiflarios vocatos evocandos fada , ôc fecundum tenorem 
cbmmiflionis ad noftram Curiam Parif. remifla , ea ibidem prarfentibus partibus , feu 
carum Procuratoribus recepta , & ad judicandum tradi'ta. Visa diligenter & examinatâ, 
quia per ipfam inqueftàm apparet, & didas litteras fuifle modo per ipfum Geraldum 
Bertin fupra propofito , confedas & impetratas , per Judicium Curix noftra: didum 
fuit, adionem Nundinarum ex prcdidis Litteris non orirî , réducendo omnes 
fummas contentas in didis Litteris*' ad îummàm çontentam in Litteris Officia- 
lis Meldenfis fupradidis , de qua fumma deducetùr medietas pro damnis , in- 
juriis, Se interefle partis ipfius Geraldi Bertin, &: quia per candem inqùcftam reperturn 
eft didos Mercatorcs didaî focietatis contra ordinationcs & prohibitiones noftras in- 
jofte ac fraudulcnter mutafle obligationem quae non crat de Nundinis in obligationcm 
Nundinarum prardidi focii dida; focietatis fuerunç in mille libris parif. nobis applican.- 
dis per idem Judicium condemnati. i8.die Junii. M. P. de Probavilla Report. 

V CHAPITRE LXIX. 

. 1 .... ; • ■ '■ 

Des cas de Aventure. Pag 346. 

: Pag. yyr. £>u*nt U bâtas meurt dedans 40 jours. ] Si le blefle vit 40. jours aprez la 
blcflurc. £>ùp vulneravit non tenetur de occifo ,fed de v'ulnerato taniùm. Ferrarid. infirm. 
Jnquijit. fil. jf2/. M. Jaques Eyras en fon Traité de Chirugie imprimé à Lyon chez 
Vincent l'an iy8z. traite au long cette' Qucftion Terminus ult'tmus vulnerum eftio.die- 
wtn fecundum Rogerium expeétantur ■-, fed fecundum Jurifcpnfultos é judïces ad 40. quia efi 
uttimus terminus occultarufn tgritttdihum. 

" ." ■ i. 
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GOTIE DE JÇJALFO NSINE 
de la Ville de Rwm , ou des Coutumes 
données à la Ville de Riom par AU 
fonfe Comte âe Toitou , Frère de S. 
Loiiis , l'an 1170. çrife fur l Orig- 
nal qui eft dans les Archives de la- 
dite Ville. Communiquée par M. 
d'Hcrouval. 

LPHOS Fils dcl Rey de 
Franfa, Coms de Pctcrs & de 
Toloza : A totz losregardadors 
las prefens Letras , falut en 
noftre Senhor. Nos faymes affaber que alz 
Habitadors de la Villa noftra Riom de 
l'Evefchat de Clarmont , dins Jas fis o los 
termes de ladica Villa autrehen franché- 
zas & condumas appres efcriutas. 

So es afTaber que per nos & per noftres 
Succeflbrs non fya faita en ladita Villa 
talha o quefta o alberjada , ny emprunta- 
rem à qui meymes fi non de grac à nos 
preftar volionc l'Habitant cm quefta mcy- 
ma Villa. 

I. En appres que lhi Habitant en la- 
dita Villa & à quil que y hàbitarant dayfi 
en ayant pofchunt vendre , donar Se alie- 
nar toz lor , bés moblcs & non moblcs , à 
<piel cuy ilh volrant, anayfi que fi los non 
mobles aviont alienatz à glcyza , o à reli- 
giofas perfonas,o à Chavalen per ayfo non 
fya faytz tortz o prejudicie à nos , o als al- 
tres Senhors dais qualz Jas chauzas font 
tengudas maiorment en ayfo que ilh non 
puyfchont effer coftreyt las alienadas chau- 
zas for lor ma pauzar dins i an. 

II. En appres que nos , o noftre baylc 
non penren alcun Habitador de ladita Vi- 
la , ni forfa lhi farcm o fazirem fos bes , 
dtamentre que cl fufizement affianfe per fos 
bcs mobles & non moblcs eftar à dreyt , fi 
non per Murtre, opermor d'home, o per 
plaja mortal , o per trenchament de mem- 
bre , o per autre crim , o per proable fof- 

Ecyt de crim , per loqual fos cors ôc fei 
e de dreyt o de condumna am fianfas 
cfler acreut non devont , o en autres cas, 
al quais o fos de dreyt o de condumna 
à fayre , o par meffayt loqual contra nos 
lo Coneftable noftre o noftres firvints als 
gatges noftres , o en contra noftra mcyna» 
da feria forfaits. 



LIBERT ATES ET CON- 
fuetudines Villae Riomo con- 
ccffx ab Alphonfo Comité Pi&a- 
vienfï 1170 feu Ordinatio , quae 
Alphonfîna dicitur. 

Communiquées par M. d'H/erouvah 



LPH O N S 7J S F Mus Régis 
Francia , Cornes PiSfavienfis , & 
I Tholofams , Vniverfis prefentes 
_J Literas infpeBuris , Salut em in Do- 
miné. Hoyeritis quod H abitaioribus Villa no- 
ftra de Riomo Dioeefis CUromontenfis , infra 
fines feu terminas dic7a Villa , concedimus Li~ 
bertates ejr Confuetudines infra feriptas, 

Videlicet quod per nos vel Succejfores no- 
ftros non fiât in dit! a Villa talia five quefta vel 
albergata, nec recipiemus ibidem mutuam, nifi 
gratis nobis mutuare voluerint habitantes in 
ditfa Villa. 

I. Item, Jgupd habitantes in eadem & i» 
pofterum habitat uri poffint vendere , dare & a- 
lienare omnia fua bina mobilia & immobilia 
eut Voluerint , ita tamen quod fi immobilia a- 
lienaverint Ecclefia , Religiofis perfonis , vel 
militibus , per hoc nullum fiât prajudicium nobis 
vel aliis Dominis , à quibut res tenebuntur 
maxime in hoc quin pofpnt compelli , fie aliéna- 
ta extra manum ponere infra anmm. 



II< Item, Nos velnofter Ba juins non ca. 
piemus aliquem habit atorem dicla Villa , vel 
vim inferemus , vel faifiemus bona fua, dùtn 
tamen fujficiefiter caveatper bona fua mobilia 
vel immobilia ftare Juri , nifi pro tnurtro , vel 
morte hominis , vel plaga mortifier â , vel mu- 
tilation* membri , vel al'tk communi vel pro. 
babili fufyicione criminis ,proquo corpus fitum 
vel bona fua de Jure vel Con/uetudine Fide- 
jujforibus çommitti non debeant t vel in aliis 
cafibus ejfet de Jure vel Çonfuetudlue facien- 
dum , vel pro delifto quod contra nos , confiabu» 
lum nojlrum , vel (ervientes noftros ad gagia 
noftra, feu in familikm noftram fuerit perpe-. 
tratunu 
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afjS Anciennes Couftumts 

III. Ala queftio , o à la clamor d'un ///. Item : <S>upd ad quAflior.tm vel cU± 
autre non mandara o adjornara noftre Co- morem alttrius non mandabit vel citabit Cone- 
neftables d'Alvergnhe,ou fon Bayle, finon fiabulus nofter Alvernu, vel Bajuli fui , nifi 
per faits noftrcs negoci , o per complain- pro facto nofiro , negotio , vel querelt y vel fer- 
ta, o de noftres firvens , o de noftra may- vientum nofirorum , vel familu , aliquem ha- 
nada alcun Habitador en ladita Vila, fors bitantem in dicta Villa, extrafines t vel honorent 
las fis o las honor de ladita Vila fobre dict* Villa y fuper his qua facta fuerint indi- 
aquelas chauzas , que ferant faytas en la- fia Villa , & in pertinentiis & honore dictx 
dita Vila, o en las pertenenfas, &: en lo- F M* , vel fitper pofflffiombus ejufdem t nifi 
nor de ladita Vila lobrc las po/Teflios de forte Coneftabulus nofter adeo ejjet impeditus , 
lavant dita, fi non pcr avantura noftre Co- quod ad dictam Villam accedere commode non 
neftable fos tam negotios que à ladita Vi- poffit , & tune ad Coneftabuli titationém , ad 
la a profcytablement anar non pogues , & Ajffas qutetuntin loco propinquiori dicle y il. 
adonc al ajornament dal Coneftablc à las la t vel ejus terri torio venir e tenebuntur , & 
Aflizas que firant âl plus trop Ihec de la- Jurifiare. 

dita Vila , o ol terratie de lhey venir font 
tengut & eftar à dreyt. 

IV. Si alcus Habitans en ladita Vila IV. Item , Si quis habitant in dicta Villa 
muyra fens Teftament, o en autra ma- moriatur intefiatus , vel alias rationabiliter ) & 
neyra razonablcment , & aja ordenat de non dijpofuerit de bonis fuis in ultima fua vo- 
•fos bcs en la dareyra foa voluntat , & non luntate,nec habeat Liberos, nec appareant H ère» 
aja francs effans , ny appareflont altre he- des qui fibi debeant fuccedere , Bajulus nofter 
rcter , que dejont fotvenir Ihuy , noftre & Confules dictx Villa de Riomo bona defun- 
Bàylc & lhy Colfol de ladita Vila de Riom, etiferipta commendabunt dit obus hominibus 
los bes dal more cfcriutz commandarant probis dicta Villa , ad euftodiendum fideliter 
à ii. Prodomes de ladita Vila à gardar fi- per annum & diem , & fi infra eundem ter- 
zelment per i. an & i. jorn, & fi dins a minum appareat hères qui fibi debeat fuccedere , 
quel terme appareflia hercters los qualz omnia bona pradicta debent integraliter fibi 
dea fotzvcnir à lhui , tuyt Ihi be davant reddi cum fructibus me dit temporis , alioqui 
deyt devont inteyrament à lhuy efler re- bona mobilia & immobilia q>u* k nabis in 
dut am los frutz dal meya tempe , o fi Feudum vel Cenfivam , vel alto quoeumqu* 
que no lhi be mouable & non mouable modo tenebuntur nobis tradentur , falvo lurc 
que de nos en feu o en Cenfiva , o altra w; Heredis ,Ji in pofterum appareat , falvo 
qualque maneyra , ferant tengut à nos lure Dominorum à quibus aliqua bona immo- 
fiont Baylat fal lo dreyt dal veray hercter, bilia tenebuntur ,fi de lure vel Confuetudine 
Çi en appres appareflia , & fal lo dreyt dal Patru lus aliquod habuerit in eifdem. Débit* 
Scnhor dal quai alcun be non moable fc- vero de quibus légitime conftare poterit , de 
rant tengut, fi de dreyt o de conduma dal bonis ipfius defuncti folvantur thn à nobis y 
pais alcun dreyt aurant en ayfclz. qukm ab aliis ad quts bona ipfius defuncli per- 

Afcrtas li depte dalqualz poyera leal- venerunt , pro rata qua pervenerunt ad quem- 

ment apparefler dal bes dal mort , fi ont cumque. 
paiat tant de nos quant dais autres als 
quais lhi be dal mort feront vengut pcr la 
razonabla partida quevenra à chafeun. 

V. Negus Habitans en ladita Vila de V. Item ) ^uod nullus habitant in dicta 
qualcunque crim apclatz o aceufatz aura Villa de quoeumque crimine appeUatus vel ac- 
eftat fiatengutz fe expurjar , o défendre eufatus fuerit, teneatur fe purgareveldefendere 
pcr gatge de Batalha, ni fya forfatz à gat-i duello\ nec cogatur ad Duellum faciendum , & 
gc de Batalha fayre, o fi e lo'rcfuyda non fi refutaverit non habeaturpropter hoc pro con- 
fya. tengutz per aylb pcr vencutz, mas vicJo , fid dppeUansfi velitprobet crimenquod 
aquel que apela fi vol pros lo crim lo quai cbjecit vel per T tftes % vel per probatitnes legi- 
el avia fobremetz pcr garens , o per pro- timas juxta format» Juris. 

bacios leals jofta la forma de dreyt, 

V I. Lhi Teftament fait dais Habita- VI. Item , Tefiamenta fteta ab Habitato- 
dors de ladita Vila en la prefenza de ga- rihut dicta Villa in prefentia T tfiiumfide dig, 
rens dignes de fé , valhiont domentre li- norum valtant , dut» tamtn. Liberi aut Dmi- 
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fant franc & lhi Scnhor, o lhi autre fen ni , aut alii fine aufa lure fuo aut portion* 

cauza lor dreyt o lor porcio non per dont, débit k , non priventur. 

V I I. Qualcunques ha nuyfo en la Vi- VII. Item , guicumque habet domicilium 
la de Riom non fya tenguts donar Leyda in Villa Riomi non tenetur dareleudam de qua- 
de qualcunque chauza fox , quant el ay- cumque re fua quando eam vendiderit , vel. 
fela aura vendut* o dautruy aura achapt. aliam emerit. 

V I II. Lo Bayles 8c lo Prefljotz nof- VIII. Item \ Bailius feu Prapofitus no- 
tres de ladita Viïa és tengut jurar cumi- fier ditta Villa, tenetur juwe publiée coram 
nalment devant los Coflb z dal dcyt leue Confulibus diïli loci in principio Admini- 
al commenfament de faminiftratio que Jtrationis fus , quod in officio Mo fideliter/è 
l'offici, aquel fizelment fe aura , & que habebit y & quod jus reddet cuiitbet , pro pofli- 
fo dreyt redra à chodun per Ton poder & bilitatefua &Jcientia , & bonus & approba- 
fon faber , & bonas & aprobablas condu- tas. Confuetudines dicla Villa obfervabit , tene* 
mas de ladita Vila gardara à defertas fera bit, & Statuta dicla Villa a nobis facJa vel 
tenguts las chauzas eftablidas de ladita approbata rationabilia obfervabit, 

Vila de nos faytas, o aproadas chauzas ra- 
zonablas gardar. 

I X. Li Cofiol de ladita Vila fiont mu- IX. Item , Confules dicHa villa mutentut 
datchafeunan en la Fefta de la Native- quolibet anno in Fefto B. Ithannis Baptifia , 
tat de S. Johan Baptifta, & fi efdevenia & fi contient quod elecli Confules ab aliis 
que Ihi eleyt Coflbl dais alcres Coflbl en Confulibus in fenollet onus Confulatûs fufci- 
lor no volqueflent lo fays dal Coflblat re- pete , Bajulus feu Prapofitus nofitr dicla Villa, 
cebre, lo Bayles olos Prebotz no (très de adinfiantiam&requifitionempradittorumCon* 
•ladita Vila à la requefta dal davant ditz Jùlum ipfos ad hac compellere teneantur. 
Coflbl , aquals à ayflb fiant tengut cof- 

tranher. 

X. Li dit Coflbl jurarant al Baylc p al X. Item , Ditïi Confules juraUnt Bajulo, 
Preboft noftre de ladita Vila , que il ben feu Prapofito nofiro dit}* Villa , quod ipfi bene 
& fielment vers nos fe aurant & garda- & fidtliter erga nos fe habebunt, & fer.vabunt 
rantnoftres dreytz, & lo peble de ladita Iura nofira , & populum dicla Villa fidtliter 
Vila fielment goernarant , Se tenrant fiel- gubernabunt 5 & tenebunt pro pojfe fuofideliter 
ment fegunt lor poder lo Coflblat , &: Confulatum , & quod non récipient ab aliqua 
qu'il non recebrant dalcuna perfona alcus perfona aliqua fervieia pro Ojficio Confulatûs, 
fervizis per lofHci del Coflblat , & li da- & fradicli Confules debent femper habere fex» 
vant dit Coflbl devont tosjourns aver xvi. decim Confiliatores. 

acofTelhadors. 

X I. Si alcus feria autre davant lo Co- XI. Item , Si quis percujferit aliquem co- 
neftable o noftre Leuctenent al regard de ram Confiabulo vel locum nofirum tenente , ad 
noftre Coneftable fegund las condumas arbitrium Confiabuli , fecundum Cvnfuetudi- 
dal pais fya punis. ne m Patria puniatur. 

XII. Qualcunques aura feritarripoynh, XII. Item , Jjhticumque alium pereuffèrti 
o am palma , o am pe , o am glazi , o am cum pugno , palma , vel ptde , gadio , fufie y 
fuft, o am peyra v o am autra choza yra vel petra, feualio modo, irato animo,Jànguine 
dament am fant o fez fant lhi clama nés »on interveniente fe» interveniente , Jt clamor 
fayta & lealment o, proat los ferires à nos fitffus fuerit \& légitime probatum fuerit perçu* 
^n lx. folz per Juftizia lya punis. , tiens ; nobis in lx. folidos pro jufiitia puniatur, 

X 1 1 . Se alcus autre aura aufit o mur- XIII. Item ■ Si aliquis alium interfeerit, 

trit e colpables de la mort de Ihuy fia tro- & culpabilis de morte ejus inveniatur , ita 

i>atz en tal maneyra que per homicida fya quod Homicide reputetur , per ludicium Cu- 
tengutz per lo Jurjarntmt de la cort noftra nofira puniatur , & bonaypfiùs nobis in- 

fya puniez &: lhi be de lhuy à àoS intey- tegfe fint tnçurfa. 
rament liont encorregut. > : 

XIV. Si alcus alcunas leyduras o re- XIV. ltem> Si aliquis aliqua convicia , 

proches o parolas malcciofas yradâmept oprobria t vel verba contumeliofa irato. anima 

laura dit & querala es propozada puis que dixerit , ^ indc querimonia proponatur , pofi* 

calment proac fera dal Bayliu noftre en qum le^tijnf probatum fuerit \ l Bajulo nofiro 
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m. folz per Juftizia à nos fya punitz , & in tribus filidis nobis pro lufiitia puniatur ,<jr 
efmenda îafla al laydit fegunt la condura- emendam faciat injuriant pofie fecunditm Con- 
nu de la Villa de Riom aproada. fuetudinemdict* VilU Riomi diutiùs aprobata. 

X V. Quicunques lo chalunnhe noftre XV. Item , ^uicumque inhibitùmem no. 

6 dal Bayle noftre al bes dalcu pauzac pet firam feu calomniant noftram, vel Bàjuli n$firi 
cauza razonabla ola inftanza dalcun playn» in bonis dieu jus pqfitam ex caufa rationabili, 

tiu franhera en lx. folz per Juftizia jfya pu- vel ad infiantiam alicujus conquerenùs frege. 

nitz. rit ,in lx. félidés ntbis pro lufiitia puniatur. 

X V I. Si gat jes dal dit Bayliu o per ac- XVI. Item, Sipignus ab eedem Bajulo feu 

toricat de lhu près alhuy o à Ton comman- authoritate ipfius captum fibi vel mandat* fis* 

dément alcus aura rolt al regart dal Co- quis abfiulerit, ad arbitrium Conefiabuli nef ri 

ncftablc noftre fegont los ufages & las fecundum Vfus &*approbatas Confuetudtnes 

aproadas condumnas dal pais fya punits, & Patru puniatur , & fufer hac ablatiene credo. 

lbbre aquefta recofla fya crezut al Meflàt- tur Nuntio CurU lurato cum duobus Tcfii- 

ge de la Cort jurât am dos Garens créa- bus fde dignis. 
bles. , 

XVII. Per deptes non fiont prezas XVII. Item, quod pro debitis non pignoren- 

per gatgc veftiduras com porte chafeun tur vefi es cottidian* alicujus, vel leftusfuusin 

jorn, o lo feu leyt, ol quai aicel o fa may- quo ipfc vel Familia fua jacuerit , nec ferra - 

nada jayrant, ny ferramen ny efplctamen monta , nec ZJtenfilia aptamenta cum quibuj 

en los quais fon pa hom gazanha. pane m fuum lucratur. 

X V 1 1 1. Li Habitant dins las fis o las X y III. item , guod Habitantes infra fi- 

honor de ladita Vila Jlas quais ilh tenent nés feu honorem dicta Villa quos tenent t paci- 

paziblamenr fe ciaufliflbnt daquelas fran- fîcc & quiet} gaudeant ei libtrtate qui gau- 

chefas de laquai fe jauûont lhi Habitador dent Habitâmes diUi loci. 
dal dit loc. 

XIX. Apres que no pofchunt efler XIX. Item, £>uod non poffmt pignorarf, 
gatjat ny bans en lor bes , o en las chau- neque Bannum in bonis feu rébus eorum pont, 
zas de lor efler pauzatz , ny lhi Us de lor nec ofiia domorum fuarum claudi , nifi pritts 
mayfos cflfer claus fi no premeyrament citati vel moniti fuerint , vel nec nifi pro re 
ajornat o admoncytat ferant , o fi non per judicata vel contumacia, vel nifiprtfixus die s 
chauza jutjada o per contumacia, o fi non folutionis annui Cenfûs nofirijit elapfus t vel 
lo jorn determenat de la paiade noftre ces nifi in cafibus in quibus tes & bona eorum no- 
crade lan paftât o fi non en cas aïs quais bis dobent efe incurfa vel commifa de Cou- 
las chauzas & lhi be de lor à nos devont Çuetàdine vel delure. 

efTer ençorregut o forfayt de condumna o 
de dreyt* 

XX. Si alcus Leyda emblat aura à nos XX. Item, Si aliquis Leudam furatns fut- 
en vu. folz per Juftizia fya punits , & la rit, nobis in feptemfolidos pro lufiitia punit* 
Leyda reda laquai non paiet. tur, & Leudam refiituat quam non folvit. 

XXI. Adultres & adultra fi près fe- XXI. ltem,Adulter vel Adultéra fi depre- 
rant en adultri, o per homes creables con- henfi fuerint in Adulterie,vel per hommes fide 
vençut o atcynhut fobre ayfo atcuzador dignos convitti fuerint ,fuper hoc Accufatore 
appareflent & laccuzatio fya lealment per- exifiente, & aceufationem fuam légitime profe- 
fèquent o en jutjamcnt aurant cofeûat lo quente , vel in lure confetti fuerint , nudi cur- 
fayt, nu corrunt la Vila, o à nos page rant Vittam , vel nobis folvat quilibet lx. fi- 
chafeus lx. folz per juftizia C£ àyfo fya en lidos, & hoc fit in optione delinquentis. 

la chauzida dal meyprenent. 

XXII. Qui, glazi cmolt contra altruy XX 11. Item y £>ui gladium emolutum con- 
iradament aura trayt , jafia ayfo que non tra alium irato anime traxerit, licet non per- 
feyra , fi clamors en es fayta, & lealment euffèrk ffi clamer faitus fuerit , & légitimé 
es proat, à nos en lx. folz fya punis per probatum fuerit, nobis in lx. félidés pro lu* 
Juftizia Se efmènde al plantyu fegont la fiitia puniatur & emendet injuriam pajfefecun- 
çondumna de la Vila Ionjament aproada. dùm Confuetudinem Villa diutiùs approèatam. 

XXIII. Si alcus auraintrat de jorn XXIII. Item, Si quis intraverit de die 
los ortz, las vinhas o los praftz d'un al* Ortot^ Viueas vtl fut* altemt , &/ffdcc*~ 
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tic, & daqui prenda fêtis ncceJficàt non piat fine ' necefiitate bUevitabill Ïtuûtiï'-'T** 
cfchiuabla frut, fem , palha, o Içnha va- mm ■■ paleam velLignum , vkîtnr dùoàecim 

iju/Wsfm 
'prohibitk 

r , r . T , , -, ... .,- , -~ Tiltie/ispu- 

çn m. lolz fyapumtz. Et fi oltra xn. den. ntatur. Et fi ultra xn. denarîosvalcàHcrauàni 
valu Ihi chauza que cl atira près en 'vu. «ytt^ tnviV.folidisntbis profufittiyunia- 
fols per Juftizia fya punitz. Ec fi de iiuytz tur.Et finocle quïs ïrkravtrit, l & r: Fru&us ' 
alcus aura intrac en fruit., fèn, palha , o Famum , Paleam velLignum ceperit ~& pro- 
lenha aura près & proat, en Ix. folz à nos batum fuent , in Lx.faUdffs nobis pré iùfim 
per Juftizia fya punits,& cfmende conve- puniatur, & fitisfaciatcémpetenteiHri%ccafiô 
nablement , en aquel cas Maîtres deyts & in fuperioribus damna Paffu; - •-■■'' J ' J ' 
deiTus aïs playntiu. 

XXIV. Qiiicunquc fais pes o falfa XXIV. Item ;guicumque fil fur» fendus, 
alna o mezura tenra, en vu. folz per Ju- vel filfarn Alnam vel Menjurumtenuerit ih 
ftizia fya punies, &: de fal marc en lx. vn.folidos nobis pro Iuffitia puniatur <£> dè 
folz fya punitz li doas vetz en ayfo mef- falfa Menfura nobis in lx. folid. puniatur. Et 
prent Se atcyhUs naya eftat o coffes al fi ' bù in hoc deliquerit • convitfusfuerit-vel 
regart de noftrc Coneftable fya punitz o & conffiùs , ad arbitrium nofiri Gtneftabuli 
perda lofKci en que en aytal mancyra cl pnniatur, vel officio in quoficdelïqùérit per- 
aura mcfprcs perdurablamcnt. petub privetur. • •■ . 

XXV. Per qucrcla de dçptc,o de conve- XXV. Item , Pro querimoma- dthhi vel 
nent,o de toc altre contraye fi demantenent p*cJi , vel cujuflibet aherius Contrats ,fifta~ 
fo es lo premiers jorn en la prefenfade no- tim id eftprima dieinpra/cniia'âZjûli'bbftri 
ftreBayle cofefle lo dep'tcyrcs fens playt confittatur Débiter fine titemota ±& fine indu» 
mogut o Cens alongament nient à nos per dis, nibil fie nobis -pro Juflïtiafolvài- -fèdin- 
Juftizia fera paiat mas dins vnï. o' xv. fia ofto vélquindhiihdîes. confidi¥ita dtbïti 
jorjis. coffira la cantitat dal depte & la qtantitate & ' perfona qualitate Bajului nofier 
qualîtat de la perfona j lo Baylrus/no- débet facere fotvi à Dibïtore qtod ûxfcjffus eft 
lires deu fayre paiar a deptor la chauza coram ipjo & complète , alièquirf esi ' U*n6 ,ïn 
confeffada davant fe &: efler complida o tribus Joltdis Débite? ■ nobis pro Jâfiitia punia- 
fi que no deus adonc en m. folz lo dep- turî • • v r;> : . ( : ' ; 

teyres à nos perjuftizia.fi/apunitz. ' •; j- r '. 

XXVI. Per totafimpla qucrela fe- XXVI. Item , Pro omni fmplicï cftierimo- 
glar de laquai playtz fya mogutz & alon- *w civili de qua lis moveatur & ïndttcU pe~ 
gamentz fiont requérir appres la fentenfa taritur poft prolationem Sententia ,: très folidi 
dohada m. folz à nos per Juftizia fiont < vitto [nobis pro Iuftifiafolvantur. Et Attor 
payât & lo demandayres fi fe faylh en ay- fit" petitionem > t jus quod petit dt fecêrii } débet 
fo que demaiidaen m. folz à nos per Ju- recipere lufiindm fêvàagium ufquk quo JoLvi 
ftizia fya punitz. Lo Baylius noftrc non deu ficetit rem judicatam feu Jàtisjferi parti qui 
recebre Juftizia o gatje tant que fayt aja obtinuit, / .; 

pajar la chauza jutjada o cflêr fatisfayt à :.'\ •:!• „ 

la partida que à lo playt gazanhat. 

X X VII. En queftio de chauzas rton XXyil. Item y In quaflione immobilium re- 
moblas après la fentenfa donada lu. folz wr* poft prolationem Sententia tres'. Jilidi 2 
à nos per Juftizia fiont paiat. <vic% * nobis pro luftitia folvdntur. >j ; 

XXVIII. Si alcus aura tengut alcu- " XXVI II. Item ) Si ait/fuit tentierit aliquas 
nas chauzas deretabgc o al altremcnt W edt&é vel aliquo ( bono moHo *c q#f jetas, in- 
cn bona maneyra acquizidas dins las fis fia fines diftaVitt* méventes de Dùminio. no~ 
de ladita Vila movens de noftra Senhoria ftro per fpatium x^ anhorum tntet • prafentts 
perlcfpazi de x. ans entre prefens pazi- pacifiée & quiete , p'emot nullattnhs avdiatur 
blâment lo demandaires non fya aufits fe- fecundùm Çonfuetudinem ditt* Villa. 
gont la condumna de ladita Vila. ; • 

X X I X. Quicunques en ladita Vila o XXIX. Item , Jjhticumque in Ji&aVil' 
en laspertenenfas daquela aurapofleflîos o la vel pertinentiis ejufdtm habuerït pejf fjîo* 
rendas per razo daquelas chauzas cl & li nés vel reditus rationt ilkmm rtrum 1$fè é\ 
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Succeflbr. feu en las defpenfas Se Miffios Succefiores fui in expenfis & Mijftonibus é 
Se Cole&as que feranc fayea* dais Coflols Collectif qua fiunt à Confulibus propter utili- 
sez lo profeye o la neceflicac de ladica Vi- totem vel nectjfitatem dicta Villa contribuent 
la devont coma li altre Habitador de ladi- prout dît Habitatores dicta Villa pér folidum 
ta Vila pet (bit & lhyurs fçgpnc dreyt Se & libram fecundum Jura & Confuetuiines 
condumas aproadas. aprobatat. 

XXX. Si alcuna femna de fors la Vila XXX. Item ,'Si aliqua Mulîer de exfrA 
que Ha mafidada venja en ladica Vila , Se Villam qua fit maritata , venerit in dictam 
aia fayt adulteri am homs de ladica Vila ,/ Villam & fecerit Meretricium cum homine de 
aquel homs non fya cenguez d'adulceri dicta Villa , idem honto non teneatur de Adul- 
faye am ladica femna cum hom non fap- terio vel Meretricio perpetrato , cum ignoret 
cha proadamenc de la femna fi es marida- probabiliter de dicta Muliere utrum fit conju- 

da. S ata - 

XXXI. Negus homs non deu pen- XXXI. item, Kern débet capere p ignora 
re los gaeges de chamnadbr en la eau la alicujus Scambiatorù ado Menfam Scambii, nec 
dcl chamnhe ni de la caula joca à la may- *b ipfaMenfa ufque ad domum ipfius,fiin ali/s 
20 de lhuy fi cl alcras chauzas "pot Ihuy rebut pojfit iUum pignorare. 

gaejar. 

XXXII. Qui aura achapeat gacje a XXX II. Item, gui emerit pignut adVfi. 
lufacjc de ladica Vila lo deu cenerper vin. ff"nt dicta villa deïet illud \tenere per vur. 
jorns en la Vila de Riom avanc que fya dies in Villa Riomi antequam difirahatur , & 
vendutz, Se fi el que lo venc cuminalmcnc fi Hic qui vendiderit publiée & plus offerenti 
i al plus hurïrenr Se en bona fe aura rece- & bonâ fide acceperit ampli us quàm fuerit 
bue plus que lo depee no valiâ deu lo fo- dtbitum ipfius t débet illud quod fuperefi red- 
brcplu redre à lhuy de cui cira lo gaeges. dere illi eu jus erat pignut , fi verb minus ac- 
Adeccrcas fi meyns avia recebue que lo ceperit quàm fuerit dtbitum , potejt refiduum 
deptes no valia pot lo remanenc guerre al exigere À Debitore. 

depeor. 

XXXIII. Qujeunques de ladica Vi- XX XIII. Item, guicamque in VilU Ria- 
la de Riom deu alcui de ladica Vila , fi lo mi débet alicui de ip/k Villa, fi Débiter no» 
depeeyres ne poc paiar de fàs chauzas mo- eftfilvendo in rébus mobilibus , débet vende - 
blas , deu vendre de fas chauzas non mo- rede rebut fuis immobilibut adarbitrium Con- 
blas al regarc dclz Coflblz per paiar lo fulum pro folvendo debito , & fi Debitor no» 
depec , & fi depeeyres no croba qui volha invenerit qui velit emere ,Creditor débet cas 
achapear lo crezeyres deu las chauzas *ccipere in folutum ad arbitrium C on fulum tjr 
penre enpaia al rceart dal Coflôls Se dal- aliorum proborum Virorum & adtompulfionem 
très Prodomes Se a noiera deftrefla. nofiram. 

XXXI V. Si alcus de ladica Vila de XXXIV. Item , Si aliquù de dicta VilU 
Riom avia gaeges dalcre per lo feu depee , Riomi habuerit Vadia alicujus pro debito fuo , 
o per fianfa à le fayea dalcui , fi de mance- vel pro fidejufponefibi factaab aliquo fi in con- 
tient lo crezeres proar poc la fianlà o lo tinenti Cretûtor probare poterit fidejujfionem 
depte lhi fia facifayez. vel debitum, non tenebitur ei rejfitucre Vadia, 

nifi primo fuper fidejuffione vel debito fieterit 
fatisfactum. 

XXXV. Si alcus cas o alcresfayrs o XXXV , Item , Si V fus aliquis vel aliquoi 
negoflis cfdeveniaj en ladica Vila de Riom fictum vel negotium evenerit in dicta VilUt 
dal quai al prefent eferivic , non fya fayea Riomi de quo in prafenti feripto non fiatmen- 
mencios , per lo Bayliu noftrc am lo Cofr tio, per Bajulum nofirum cum conjUio Confu- 
feyl dais CoiTols de ladica Vila Se daucres Inm ejufdem VilU & aliorum proborum Viro- 
Prodomes fegonc dreyt o prop de dreyt o rum fecundum jut vel prope jus , vel fecun- 
fegunc las condumnas de ladica Vila fionc dum Confuetudines dicta Villa, 
déterminât. 

XXXI. Nos- autrezen & coformen los XXXVI. Item\ Concedimus & confirma- 
Ufatjcs Se las condumnas , los quais & las mus Vfigia & Confuetudines qua hominesdi- 
quals lhi home de ladica Vila aurant ten* cta Villa tenuerunt & fervaverunt tam in 
gue Si gardât enieydas a ca vendas , en tendis quam in Vendis feu Vcndhhnibus , 
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venditios l en veftizos , cencivas , molis , in iianfioulbut cum fut MoUndinU, Fut*v À 
forns, &altra$ chauzas,& akras condum- & rtbus aliis , & etiam alias Confuetttdines 
nas,gardadat de loi al temps que font paf- obfervataf «h eifiiem ttwforiim retroaSis bo- 
fat bonas ancianas razonablas & obtcngu- nos , antiquat, rationabiles & obt entas fatijh 
das pafiblament. e£* quiet}. 

X X X V 1 1. En çotas autras chauzas XXXVII. In omnibus autem alite que non 
las quais no funt eforeffar en la prefent Le- font in prafenti Littera exfrejfa , rètinuimus 
tra nos retencm à nos Se à noftres Suc- Nobis <f Sutet/forihus nojhris i» difta VtHa ér 
ceflbrs en ladita Vila Se en las pertencn- pertinentiis , & Habitatoribus omncm Jnfti- 
fas, Se als Habitadors, cota Juftizia, Juri* tiam, lurifdittionem , Subjettionem , Révère n- 
di&io, Subjetioi Revcfenfe, Hoft & Gha- *mw , Exercitum & Çavalcatam , fècundùm 
valgada , fegont los Us Se Us Condupnas ZJfts & Confuetudines Patria, & ait a qua- 
dal Païs , Se ftltras chauzas qualcunquas cumque vertu Qminms fottfi & débet habere 
verays Senher pot Se deu aver en la Ter- in Terra JÙ4 y oc injramiflis omnibus & fings- 
ra foa, Se en tocas las chauzas Se checuna lis retinemus poteftatem dedarandi fecundum 
de fobre deytas* Nos retencm poder de quod prof 'ter varie totem temporum & caufarum 
declarar fegunt que per la mudanfa de viderimus expedire. 
temps o de chauzas nos vcyrem covenir. 

X X X V 1 1 1. Aqueftas Franchcfas Se XXXVIII. il as autem Libertates & Ce». 
Condupnas Se cotas las chauzas qui font fnttndines , & omnia pudifta & fingnla quan* 
dey tas, Se checuna en quant de dreyc po- tumde jure pofiumus aptobantes t in perpe* 
dem nos Laufans en perdurabla garancia tuumeorum 3 efitmonium Sigillim uojhum du- 
noftre Sualpauzcmcs en las prefens Lecras ximus prafemikm appontndum ,falvo jure no- 
fal noftre dreyc en totas chauzas, fi cum fin in omnibus , vt diftmueft , & falvo i» 
es dit en lahruy. Aqueft Prtvilegis fo d^r omnibus jure quolibet aliène Datum apud 
naczenla Vila de Armazergues prop day- %*atrmaz,ancas prope Aquas-Uortuas Anno Dé- 
gas morcas, Tan de l'Encarnacio de noftre mini, M. CC. LXX. 
Senhor M. Se CC. Se LXX. al mes de 
Julhec. 

Nu cornntU Ville.) C'étoit la peine Armazergues. ] Atvnutrguts JBmilii Bgef. 
des Adultères. Surquoy voyés Othon. Fri- 

Jtug.de gefi. Freder. Lib.a. c. 2t. Et le Sires de Joinville Ch. $3. Les Coût, dc'la Ville 
de Martel en la Vicomte de Turenne l*an 1119. gtùcumque Habitmtor ViUd UarttUi 
cnmaliqua uxtrata . in eadem Villa captus effet & probatus t^ddulter , tvahetur per Genitatia 
nuduts & Adultéra nuda. Preuves du Liv< 1. deTHift.de Turenne. Par les Coutu- 
mes d'Agen Art. 7. V Homme on U Femme pris en adultère , doivent courir la Ville les 
inains liées toutes deux avec uni corde , & le Seigneur doit avoir cinq fols Amoudent. Comme 
auffi doivent efirepristun fur l'autre tous nuds dans un Lit, ou qu'ils ay ont les Hauts de 
Chauffe avale*,, non en autre manière : Et /ils peuvent évader avant qu'ils f oient pris, ils 

font quittes, Surquoy voyés les Reflexions de M. Jaques du Gros. C'eft peut-être par 
reflexion à ces anciennes Coutumes que loannes Faber ad Tit. C. qua fit long. Confutt. 
dit : Adultttmn in Regto FrancU non ftmiturpoenâ capitali , ubi non efi confuetudo puniendi. 
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ANCIENNES COUSTUMES 

D'O RLE ANS, 

£un Livre en vejlâin , écrit environ ï*n 1260. 

Communiqué par Monficur Prouft de Chambourg , Confcillcr du _Roy ; 
Do&cur & Profeffcur és Droits en l'Univerfité d'Orléans. 

Que la tïWonaie ne puet ejlre muée. 

U Non de Dieu. Je Loys pac la grâce de Dieu Rois des Franceis Se 
Dux d'Aquitanie , fefons à favoir à ceux qui func à venir , comme à 
ceux qui ores funt. Que nous à nos Borjois d'Orlicns por l'engriege- 
mant de la Cicé ofter, yceces Couftumes qui func cy après efcriptes, leur 
_ gg^^-j g^ j J donafmes Se leur orroiafmes. 
wBœœë& ^ a |4 ona j c d'Orlicns qui en la more noftre Père durait Se courait, 
en très toute noftre vie ne muera , ne ne ferons que elle foit muée ne changiée. 

Ou tiers an par la raançon de celle Monaye de chacun Muy de Vin Se de Blé , de 
Yvcr deux denieres , Se de chacun Mui de Marccfchc, d'Avoine ou d'autre Blé de 
Mars, un denier, auflint comme lcn fefait ou tans noftre Père, prandrons. 

Auâorité eftablifmcs nous que li Prcvoft ne noftre Sergent , aucun des Borjois 
pardcvantnousne femondra, fe cen'eft par notre commandement ou par notre Senefchal. 

Quiconque des Borjois far notre femonce vendra à noftre Cour , ou por forfet , ou 
por aucune Caufc que nous l'aurons fet femondre , fc il ne vient ferc noftre gré , ou 
ne porra, nous ne le retendrons mie, fe il n'eft pris ou prafent forfet , mais aura licen- 
ce de fen râler , Se par un jour demorer en fa Mefon. 
Et aprez luy Se fes choies feront en notre volenté. 

Encore commandafmes nous à tenir que noftre Prevoft par aucun Sergent de la 
Jvîcfon Se de fa Table qui font apelez Bedeaus ou Accufeurs contreaucun des Borjois 
ne puifte fere nule darefon. 

En aprez eftablifmes que fe aucun des Borjois fon Sergent de fa Mefon ou de fa 
Table qui illocrra, ferra ou le battera, que il n'en face amande à noftre Prevoft. 
r Encores noftre Pere à la Pique prochaine devant fa mort avoit otroié que il ne 
fes Sergens nulles mains mortes ne requéraient , qui devant fept ans arriéres trcfpaf- 
fez avandraient. 

Et nous iceque noftre Pere avoit otroié en remiffion de la foue ame , otroiafmes. 

Encore , parce que noftre Sergent grevaient Se raembaicnt les Borjois , pource que 
il les leur metayent fus que à la mort noftre Pere, que il avaient acouftumé jurée, Se 
li Borjois juraient que il n'avoient pas ce fet. 

Et nous iceplet leftames tout efter. 

Einfint que nous > ne nos Séreens por cette chofe riens d'aus ne requerrons. 

Et porce que ne puifte èftre affàcîé ou par aucune manière , à ceux qui vendront 
après nous d?pctié & deconferme. £^ 

Nous confetmafmes ctt écrit deM'au&ofîté de noftre non & de noftre Seel. 
Ce fa fet à Paris devant tous, en l'an de l'Incarnation noftre Seigneur 1137. ans. De 
noftre Règne le quint an. 

Et G y eftotent en noftre Palais Raou noftre Chambellant, Guillaume le Bouteillcr, 
Se Hue le Gonncftablc, Se fut baillié par la main Augrin le Chancellier. 
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Cette Charte parle des Çouïlumes abatus qui filaient ejhre à Orliens» 

GXJ non de fainte Trinité. Loys par la grâce de Dieu Roy des Franccis. 
Nous aveons aucune Couftumes à Orliens qui n'eftoient pas porfitables à la 
Ville , Se nous agardafmes au profit des Borjois & à la fauveté de noftrc amc, & les 
abatifmes. 

Ce fin» Us Couftumes. qui furent aiatues. 

Home eftrangc venant à Orliens, ugant oji requérant fa 4ebte, por ce ne randc 
nulle Couftumc. 

Le Houmé eftrange Se d'Orliens offrant la foue chofe à vendre por foftte ne por. 
Ion dit , tant feulement ne foit demandée Couftumc ,. - 

Por dete de cinq fols & de mains Se elle ertniée, ne (bit bataille ja entre deux gens 
fe aucun au premier jour qui li fera tiomé n'aura (bn^garant, porçc ne perde pas la 
caufe , mes ait licence de l'amener le jor convenable. 

Nus home qui ait compagnie à home des oanecs , por ce ne (bit que il ne rende 
la Couftume de celle partie qui li avient. 

Li Tavcrnicr, li Crieur des Vins n'achataient Vin à Orliens pour qucol le revan- 
dent en Taverne en la Ville. 

Nuz home qui a participation à Clcrcou à Chevalier por la chofe appartenant \ 
la participation de la (bue partie qui li doit avenir, rende toute la Couftume comme 
li Clers Se li Chevaliers. 

Les Meneurs de ceux qui achatent les Vins , foient ofté. 

LiRegratier n'achetant Vitaille dedans la Banlieue, porque il la vendent à Orliens* 
• Li Prevoft Se li Charf cttier ne pregnent Charrette dedens la Banlieue. 

Les Charrettes dedens la Banlieue porte Dunaife mifes ou pofées vandant Vitaille, 
ne faient raemplis, mais quant les Vitailics feront vandues fi feront oftées Se dorigçnr, 
len au (burvenans. 

Nus n'achate Pain à Orliens por que il le reyande à Orliens.. .... ■ 

La Garde de la Mine de Sel deux deniers, ppur loyer de la Miné tant feulement 
praigne.. 

Des Homes de Meun Se de faint Martin fus lerat por raancon de leur BajHic \ 
nus comptants ne (bit fez. 

Chi ce doit brenage ce que en noftre tans &par deftus a adjoufté,&; enfint foit 
comme il cftoit ou tans noftrc Pcre. 

Ainfint ert acmplis li nombres des Couftumes que nous avons abatues, Se deffan r 
dons par cet prefent Efcrit de noftre Seel Se de l'audhorité de noftre real non , que 
cft defouz apoft Se confermez le deveons. Mes fe nous aucunes des devant dides 
•Couftumes à Orliens ne foit fi hardis que ili remaint. 

Ce fu fet à Paris en l'an. de l'Incarnation noftre Seigneur M. C. LXVIII. Et fi 
cftoit en noftre Palais li Cuens Thibauz noftre Senechal , Gui le Bouteillcr, Renaut 
le Chamberier , Rau le Conneftable. 

Cette Charte parle de la CMain-morte , que li Rois dona au JSorjois 

aux Manans d'Orliens* 

LOYS Roy des Franccis Se Dus d'Aquitaine. Nous egardafmes que Ja Royal 
Hautcce clpiritel eftplus grandre que n'eftla feculiere .> & que tçn ;; .fç dpi.ç 
moût atremper vers Ces Sougies. Nous pour la pitié de ceUiy qui »t pitié* de fon 
peuple oge pitié de mes hommes d'Orliens ou gè avdiéc le pjus Se le mains la Main- 
morte. Ge vous ay otroiée la main por la remède de l'ame noftre Perc Se de la no- 
ftre Se de nos AncefTeurs.que nous celle Coirfttwnc que.iwus.av'cqn? en Ja,Glt£ 4'iQt"» 
liens Se dehors & par toute l'Avefquc donafmes àjtpus'nps homes de tout en tour, 
Se o&roiafmes par la prefente Page de noftré Seel en toutes menieres que cette 
Couftumc que par nous ne par nos Succeflèurs deforefenavant ne fera demfndé^rE^c 
^quecefuft ferme &eftableà tous jours , Se que. ce .ne fut"dcpçcié nous a çom^nan* 
dafmes de noftrc npm, Se lcfifmcs garnir de îauthorké de npftre ilecK Cé^j Çe^ à 

Llf ij • 
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Orlicns en ï'aû de noftre Seigneur M. G. XLVII. ou douziefinc an de noftre Règne. 
JEt fi cftoit en noftre Paies Raou noftre Chambellaht, Guillaume le Boceiller, Ma- 
cie le Chaniberier , Macie le Conneftable. Et furent en la Donate l'Evefquc Mencf- 
ficr d'Orliens, Pierre de la Cour de Rogier Abbez faint Yvcrtre, Se par la main Ca- 
durc le Chancelier. 

Cette Charte parle des Cousîmes que li bon Roys Loys abatit porïamor de fes 
Borjtis d'Orliens t & for tous les Manant* 

OU Non de la Trinité. Loys Roy des Franceis par la grâce de Dieu. Nous fa- 
veons que aucunes Couftumes qui n'eftoient pas proufitables à la Ville , Se 
nous agardafmes au profit des Borjois & à la fauvete de noftre ame » fi les abatifmes. 
Ce funt les Couftumes que nou* abatifmes. Nus à Rebrachien ne à Lory Péage ne 
demande fors autel comme à Orliens eft demandez. Nuz ne foit contraint de lever 
nos ataus dou Marchic; Avoine des Forez , de Melleray Se de Goumez fbient 
abatucs. Nulle Charate ne foit prife pour amener les Vins de Chanteuil. 
Nuls Vins vendus à Orlicns ne foit contraints à rendre deniers por la Jallaye 
fors la Jallaye tant feulement s'il viant. Au chef du Pont devant le Chaftelct , le 
Foin des Charrettes ne foit mis hors fe il n'eft aux Fencurs. Li Marchant dachar- 
gent à Orliens fes Marchandifes fans le congié dou Prcvoft , por ce ne foit tret en 
plet tant comme il vodra fouffrir droirture. Les Hommes Forains ne foient con- 
traints à garder la Foire de Pafques à Orlicns. Nuls Agimes-ninC acham Moftonage 
ne Fretcnagc né rende s'il ne coilive noftre Terre. La Charricte de faint Martin 
fufloiret quatre Mines de Soiglc tant feulement paie. Et que ce fuft ferme Se eftable 
cette prefentcPagc de noftre Scel & dou Royal non nousfeifmcs garnir Se conformer. 
Ce fu fer. à Eftampes en noftre P allés en l'an de l'Incarnation noftre Seigneur 117S. 

Cette Charte parle de la Franchife que li Roy s dona aux Manant^ d'Orliens", 

& à tous ceux de la quinte live. 

OU Non de la fainte Trinité. Philippe* par la grade de Dieu Roy des Franceis. 
Nous pour l'ame de noftre Pere le Roy Loys Se de la noftre , Se de l'ame tous 
nos Anceficurs, tous les, & les nos St les férus , que nous apelons Homes de Cors , qui- 
conques funt à Orliens Se aux Villetes d'environ la Cité dedans la quinte live demorans 
en quelque Terre,H auront demoré fi comme à Meun, à Gimeigni, a Chaan Se as autres 
Villcttes qui apartiennent à la Prevofté d'Orliens. Derechicf qui a la Voierie de Checy 
& a la Baillie faint Jehan de Braies. Et a la Baillie faint Martin fus Loiret Se outre Lai* 
re fi comme à faint Mefinin Se as autres Villcttes qui a la Baillie de Neuville Se de 
Rebrachien Se de Codray appartiennent, abfolons à tous jors de tout le joug de fervi- 
tute & aus Se leurs fils Se leurs filles , Se volons que ils foient autreflînt franc , com- 
me fe il n'euflent efté onques nez ne Sers. Par cele teneur que ceux qui audevanc 
dites , partez Se leus auront efté devant le Noël prochien empres noftre coronne- 
mantjjosroût de cette Franchife adecertes fe nos autres fers qui foient plus loing Se vien- 
nent aus devant dits leus por.caufc de celle franchifes, iceux de celle franchife nous 
oftons. Et ce que ce foit ferme Se ftable à toufiours , nous commandafmes à garder 
cette prefente Chartredc noftre Scel Se de l'authorité de noftre real non. Cefu fet 
à Paris en l'an de l'Incarnation de N. Seigneur 1180. en noftre Palais. Si fut à ce don- 
ner le Comte Thibaut noftre Senefchal ,-Gui le Boteiller, Renaut le Chamberier , 
Raoul le Conneftable. Et fut donnée par la main Hue le Chancelier. 

Cette Charte parle de la Franchife que li Roy donna aux Borjois & aux Manans 

d'Orliens, eu il avoit le tout. 

OXJ Non de la fainte Trinité. Phelippe par la grâce de Dieu Roy des Franceis. 
Il apartient à perfonne de Roy que il doit a li & mifericorde de ceus qui font 
fous foy. Et leur doit allegicr leur travaillans' & leur travaux. Et por ce fâchent 
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tuit cil qui font & qui jamcs feront que je por Dieu & de la remi/fion de marne & 
de mon Pcre Looys & de nos EncefTeurs les homes ceus qui mainent & maindront 
à Orliens , & en la Baillie faint Martin & en la Baillie faint Jehan, & à Codray > &c 
Rebrachien, & à Gimeigni, & à Chaan , deforefenavant de toute tofte & de toute 
Taille , nous voulons que ils foient quittes & francs. Et fi otroions que nous ncs fe- 
rons empledier en plus loing leu ne en autres leu que à Eftampes ou à Evre ou à 
Lorris , ne aus, ne leur chofes , ne leurs femmes, ne leurs fils ne ne prendrons ne ne 
ferons nule force tant comme ils porront & vodront fofFrir le Jugement de noftrc 
Court, & que aune cùns daus por aucun forfet de foixante fols ne nous amandera, fis 
n'eft por larrecins ou por rapt, ou por homicide, ou por murtre , ou por traifon, ou 
fe aucun n'avoit tolu pié ou main , ou aucune autre membre. Et fe aucuns fera fc- 
mons à noftre femonce , he fera tenus à refpondre dedans $. jours. Toutes celés cho- 
fes leur otroions fus telle condition que chacuns de ceus à qui nous otroions ce que 
nous poons tailler ou puiflïons deforefenavant tous les ans de chacun Muy de Vin 
& de Blé que il aura tant de yvernage que de Marccfche que il (bit , il nous en don- 
ra z» deniers, mais il eft aifavoir que la ceillaitte de deux ans einfint fête de Blé &dc 
Vin , la quelle cuillaite li peuples apelle la Taille de Pain & de Vin fera por la quitan. 

Qui, eft defus dis & 4c noftre Secl les feifmes garnir. Ce fut fet à Fontainebleau 
en l'an de l'Incarnation noftre Seigneur 1180. ans , le quart an de noftre Règne. Et 
fi eftoit en noftre Pales li Quens Thibaus , Gui le Boteiller 5> Macé le Chamberier , 
Raou le Conneftable. Et fut donnée par la main Hue le Chancelier. 

Cy feniflent les Chartres devant dites , qui ont pallé des Franchifes & des Cou- 
ftumes abbatucSé 

Or pallervns des Portes de ta Duchee d'Orliens, qui font cy- après ejeriptesï 

Cy commencent les Toincs. 

Cy es fftnt les Paines de là Duchee d'otliens. 

QU 1 fet contre EftablifTement du Prince , il doit foixante .... por la peine j 
& fe il eft Prevoft ou Jouftice ou Bailhée , la paine eft en la volenté le Roy» 
Qui tret autre en plet devant autre Jouigc que le fien, eft en foixante fols d'amande 
por la paine. Se aucuns a gagié à jour aucune chofe devant Jouftice à aucun & il ne 
la rant, il doit cinq fols d'amande. Se aucune ne vient qui eft femons, il doit cinq 
fols d'amande por le dapit , & trois fois dapifans fe il fe défaut , l'en prendra le fien 
por la dette , & pledera len en tenant. Qui fera force & datorbera aucun qu'il ne 
viegne à fon jor,il amandera de foixante fols. Li Procurateur & li Défendeur qui 
feront repris , qui auront trichcrilTement fet ce qu'ils auront à fere, feront en la mer^ 
cy Je Roy de leur Meubles. Se aucun demande à aucun Héritages ou Meubles fans 
ce que Bataille foit jugiée, cil qui en chiet d&it %o. deniers de clameur,& fe Bataillé 
k iuglée , cil qui en chiet , doit 9. livres por le champ, & pert loi. Qui, a ufage & 
en ufe trichereftement , il le pert. Se Befte à quatre piées fet dommage , elle eft 
perdue por le forfet ou li Sire cjui elle eft. Se il la veut avoir, amandera le domma- 
ge. Se d'aucune Mefon eft getee ou elpandu aucune chofe, cil qui eft en le Mefbn, 
eft tenus d'amender le dommage auflint comme de forfet. Qui arrache Bornes, tous 
fes biens (ont en la mercy le Roy. Se aucuns jeuee au dcz ou au tables & il fe plaint 
dou Jeu , il 4°it 10. deniers de clameur ; car il s'eft plaint de chofe dont l'on ne li doit 
pas droit fere que li Rois defrant que l'on jeuee aus Dez. Qui. en chiet de le danger. 
& de ferir autre fans fane & (ans chaable eft à cinq Ibis d'amande & cinq fols au 
corcie, & fe il y a fane ou chaable foixante fols d'amande Se quinze fols au blecié & 
foigau , & fe il y a Bataille jugiée neuf livres por le champ vaincu , & pert membre. 
Qui enterre mort en autruy leu & furprant Terre qui n'eft pas foue rant la chofe Si 
amande foixante fols à la Joutice* La où il a amande juigée , n'a point de clameur. 
Se clameur n'eft randuë prefentement ou depriée , il doit cinq fols d'amande , & 
por ce dient aucuns au Provoft, Sire je menvois à voltre congié. Et doit auflint qua- 
tre deniers de preve pardonnée, & fe il ne les deprie ou ne les rant prefentement, il 
doit cinq fols d'amande. Se aucuns trouve aucune chofe en terre ou en eue, il la 
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doit porter à la Joutîce , &C fe il ne la porte en tans convenable il doit foixante fols 
d'amande. Se aucun brife le teft à aucun 8C il garift fauvement, la gnt Joutice ni a 
que foixante fols , que nus ne doit eftrc punis fans coupe. Qui, fait tort en compa- 
gnie 8c en chofe baillie en garde 8c en achapt 8c en loages 8c en change de choies, 
font punis auffint comme cil qui font tricherie en demande d'Héritage qui eft devant 
dit en ceftTiltre.Qui, acuet fon gage à celuy à qui il eft plages doit 6o. (bis à la Joutice. 
Oui, deffent cuvre à fere 8c eft Joutice , 8c l'en la fet fans deffanfe ofter, eft à cinq 
fols d'amande , & eft l'euvre auffint comme pour non fete. Qui aceut à Sergent ou 
à Joutice, doit foixante fols. Qui brife Scfine, doit foixante. Qm brife Arreft, doit 
foixante fols. Qin eft retenus de par Sergent le Roy ou de Joutice, 8c il fen vet fans 
congié , doit foixante fols. Qw prent à Force autruy chofe , doit foixante fols. Qui 
atoupe chemins ou feurprant ou cour de eue , doit foixante fols , ou Fontaine com- 
mune, ou chemin de Fleuve , doit fbixahte fols, 8c l'euvre au lien, 8c amande do- 
mache fe il en eft avenus. Qinprent comme Paageur 8c il ne l'eft amande dcéo. fols à 
le Jouftice , 8c rant le dommage au Marchaant. Qui, dit vilenie devant le Prevoft ou 
devant la Joutice , l'amande a la Jouftice de quinze fols ,8c a. celuy à qui la vilenie 
eft dite , cinq fols d'amande. Et qui fait fane ou chaable devant la Jouftice , il doit 
foixante fols d'amande , 8c quinze fols au ledi , 8C fe il n'eft de la Franchife de la 
Chartre, il doit foixante livres au Roy &quînze fols au ledi. Qirifiert Baillif ou Pre- 
voft por caufe de fa Baillie , il eft à foixante livres, 8c fe il li fait fane ou chaable eft 
en la mercy 8c le Roy 8c dou Sergent de fon Hoftcl auffint. Qui, appelle homme de 
fervage 8c ne len r>eut ataindre , eft en peine de foixante livres. Se aucuns fet Che- 
vauchée o Armes a plufieurs gens , fe il eft Chevalier il doit foixante livres d'aman- 
de 8c garantift tous ceus qu'il mainc, 8c fe il n'eft Chevaliers chafeun de ccus que il 
maine , doit foixante livres d'amande , fe Franchife ou Priviliege ne l'en defFant. Quî^ 
appelle de Juige à autre deus fois , à la tierce vient devant le chief Seigneur 8c efT 
condampnez par tout , il reviaint au mercie au Seigneurs fecont ce que chacuns y a» 
Qui ga mafFre befte parift 8c plainâ: en eft , doit cinq fols d'amande» 8c rand le dom- 
mage fans loyer. Qui ne rant (on Cens à jour , il doit cinq fols d'amande. Qui ne 
rant rente dedans les nuits , il doit foixante fols d'amande. Fcmc £c elle fbrfet, des 
forfes fi comme de Iedange , de battre , de ferir , de fere fane , de fere force , 8C 
accu fée ne doit que demy amande. Se Feme fet les autres cas où il n'a point d'aman- 
de d'argant , elle eft punie auffint come les homes. Li Procurateur & li Dcffendcur 
qui feront repris que ils auront tricherclïcment ouvre meue 8C fet ce que il auront 
affere feront en la mercy le Roy de tous leur Meubles, 8c perdront loy. Se Mefu- 
rierres dechans fet faufle Mefure à fon efeiant , li cors 8c tuit fi bien font en la mer- 
cy le Roi. Se aucuns eft pris de aucun petit larrecin qui eft fet par femblance de 
pourcté v , 8c il n'eft feigniez ne forbaniz il foriuge la Ville, 8c fe il eft forbains d'au- 
cun leu , l'en li fet faing , fe il a faing il eft pendables : Et fe il fet grant larrecin, 
comme de Chevaux ou de Bueus , ou de grans robes ou de grans choies , il eft pen- 
dables. Cil qui eft habergiez chez fon Hofteou liScrgens feil arhblent en l'ofte, 
foit petit foit grant, font pandables. DeMurtre,de Larrecin,de Trahifon,de Homccide 
Se deRap , qui eneftateins, eft pendables.De tous les fes dont homme prant mort par 
Juigement tous les Meubles que cil a en fa polTeffion au jour dou Jugement fbnc le 
Roy 8c tuit fi Héritage , -fauf le douaire à la Feme , :8c quant la Famé fera morte le 
douaire revient au Roy. De arfurc l'an prant mort, 8c de membre tolu l'en perc 
membre , 8c tuit li bient font le Roy. Et de Mchaignic pert tous fes biens fauve la 
vie 8c la porveanec don ""Mehaignie. Et fe aucuns n'a nul biens en tel fbrfet il feuf- 
fre affil perdurablc ou por biens ou affil. Cil qui font Sodomitc prove doi- 
vent perdre les Coillcs , 8c fe il le fait fecunde fois il doit perdre membre , 8c fc 
il le fet la tierce fois , il doit eftre ars. Feme qui le fait deux fois , à chacune fois 
doit perdre membre , & fe elle le fet la tierce fois, elle doit eftrc arfe , 8c tuit fi bien 
funt le Roy. Cil qui font avoutire font en la main le Roy deus fois , la tierce ils 
doivent aller en effil 8c leur biens funt le Roy fe il font condamnez. Li Fornicateur 
doit eftre chaftié atrempéement de poinc de corps. Li Advôeat qui par glorieufe vois 
relievent lcsCaufes qui funt abeffies,fc ils font tricherie as Caulcs que il ont amener 
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il foffreront painc de traytcur trayfon. Li Notonnier, li Tavernicr, li Hoftelier Ce il 
ne gardent bien & diligemment ce qu'ils auront en garde en ces trois leus &: il facenr/ 
tricherie , jjs recevront painc de Traifteur. Li Mcfureur dechant Ce il font faufles 
Mcfurcs apenfeamant Se il en font repris , il fouffreront paine de Traifteur. Cil qui 
fait defleaus Aflemblées & Bordeleries , doivent perdre la Ville , Se leurs biens func 
le Roy. Qui fait contre le Roy en faifant contre la pez dou peuple , 'doit eftrc ars. 
Li Fauflbnier des faufles monaies doivent eftre pandu , Se leurlsien funt le Roy. Li 
Bailli qui prant, à tort, doit rendre ce qu'il prant. Cil qui robcntles Yglifcs doivent 
eftre pandus & leur biens font le Roy. Qui, apelle de Juige à autre deus fois , Se la 
tierce vient devant le chief Seigneur eft condampnez par tout, il remaint au mer- 
cis au Seigneurs, fecont ce que chafeuns y a. Li Sergens- qui amble au Roy ou au 
Seigneur de la Terre , ou au Commun à qui il eft Sergent il eft pendables Se les 
biens font au Seigneur de la Terre. Li Receleur Se l'Aydcur Se li Confentcur funt 
punis comme li Seigneur. CiJ qui s'en vbnt'de loint fans congé avant leur terme funt 
en la mercy le Roy. Home ne puet avoir a&ioh de Larrccin contre fa Femme. Li 
Homme qui porchace la mort fa Fcme , Se la Femc qui porchace la mort fon' Mary, 
cil qui en eft provez la partie de Ces biens font le Roy , Se l'autre à caufe de refus. Li 
Serf qui fe font aforcic de deftruire leur Seigneur doivent eftre ars. Li Serf qui reni 
fon Seigneur , doit eftre mis en perdurable peine. Li Maquerel auFcmes des Femcs 
doivent eftre fufté Se gicez hors de la Ville , Se leur biens font le Roy. Qui ceille 
troailles Se chofes adirées, doit foffrir paine de larrccin quand il les fet por foues.' 
Se aucuns fet chofe par quoi le legier courage aus homes foit apoanté , li Rois ef- 
cript que il foient envoyé en Aflîl. Qui, dit mau du Roy ou de. la Rçigrie du de fon 
Confcil vilainement , il doie eftre envoyez en effil , Se li 1>icn funt le Roy. Li Bail- 
lif , li Prevoft , cil qui gardent les Prifons qui doivent recevoir paine de leur fet fe il. 
les lefTent aler à leur coulpes , il doivent recevoir la painc que cil receuffent. Cil 
qui portent les fecrets à aucun clos Se leuyrcnt por favoir que il y a , doivent rece- 
voir paine d'afîl , Se leur biens - font le Roy. Cil qui s'enfuyent as anemis le Roy ou 
as anemis defes Gonfeilleurs font ars ou pandus. Cil qui corrompent les Vierges qui 
ne puent avoir compagnie à homme, font pandus, Se leur biens font le Roy. Scgrant 
perfecution avient Se. elle eft fete afTavoir au peuple par Bannie Se domaches en vient, 
chafeuns y eft tenus en la volanté le Roy. 

Li faint Frère efcripÉ, trent de ceus qui font achape de Chartre brifêc que fe il en 
funt iflu par les Portes que ils ont brifées, ou par confpiration que il aient fete, o les 
autres qui cftoient , o culs en la Prifon, il foient puni par peine capital. Mes fe il funt 
achapé par la négligence aux Gardes , il doivent eftre punis plus legierement ; car nul 
cfpecial poine ne leur eft enjointe as eftablùTemans as Princes , Se por ce quant là où 
clic fera cogneuce , li Juges les punira à fa volonté. Autreflint doivent eftrez puni 
cil qui brifent les Mefons. Cil Juigue qui martyre aucun atort li Martyres de cellu'y 
qui eft livré à Martyre, eft toft paflez, mes le Martyre de celUy qui le Martyre dure 
toufiôurs, Ci Ce damnent cil qui Ce font. Li Sages cicript que len ne doit condampner 
nul home de foupecon $ carmieuls eft que len left à punir lès Malfeteurs que il n'eft: 
que len condampnc ceus qui riens n'ont meffet. Cil qui juige doit regarder que il 
natablifle nulle chofe plus afpremant rie plus mollement que fi comme la caufe re- 
quiert ; car il ne doit pas convoitier la gloire de eftre trop roides ne trop débonnaires; 
ainfi doit fere droit Juigement Se eftablir fbcônt ce que chafeune chofe requiert. 
Li crimes dou Père de riens ne grievent làlx Fis ; car 'chafeuns eft coupables de fon 
crime, ne nus na hair de fon meffet, Se\ ainfti'nt l'efcript le faint Frère. Cil qui funt 
dampné à aucune painc & il funt pris contre J'Eftàbliflemcnt , Se il foient allé encon- 
tre la paine , Se ils foient pris en cela paine doublé Se doit dobler. 

Nuz hom ne doit fofFrir paine de fa panfec , li encîen furent meu , Se til qui fou- 
tenaient les Drois, Se orent grant cure que"li home né w'emeuftaint pas legierement 
à pledicr , & nous meifraes en avons grant panfée , à et que li fol harderrient à ceùs 
qui pledent, ou à ceulx à qui len pledé ëft aucune fois refrénez par paine f &porce éfl 
reforis que poines foient eftablies par fept manières. La i. Par Caufe. La ï. Par perfori- 
ne. La 3. Par leu. La 4. Par tans. La quîritë , : Par quantité. La fixrë. Par aventure. 
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Anciennes Coufi urnes 

Par Caufe 4 fi cft quant aucuns fiert aucun . par pcrfonne > fi comme une personne 
eft plus digne aue autre , & mains malfefans. Par lcu, fi comme l'en meffct devant 
Juge ou en Yghfe,oucn faintleu , ou en Marchié, ou en Foire. Par tant, fi comme 
l'en meffet de jours & de nuis, ou au fains jors , ou au faintes nui&s. Paf la quantité 
cft li fez entendus plus gpies ou plus, legicrs , ÔC por ce regarde len fc li larrecin cft fes 
aperz ou repos. Par qualité , fi comme fe aucuns fet un petit forfet , ou grand. Par 
avanturc, fi comme aucuns gicte un glaive ou une pierre, & il blcce aucun , fe il le 
fift plus por caufe de forfére , ou par caufe d'avanture. 

Ci parle des communs Juigemens xjià font fes fecont Droit E/crit* 

IL convient que li communs Juigcmcnt ne faient pas gouverne par actions , xic il 
n'ont riens femblables as autres Jugemens , dcquçy nous avons parle devant * as 
paincs de la Duchée d'Orlicns. Quar il eft graigneur diverfité en mouer les & en main- 
tenir les Lcgrflatcur , il eft appelle commun Juigement ,porce que il eft ottroyé à cha- 
cun dou peuple que il les maincejgncnc, li un des communs Jugemans funt capital, & 
li autre ne funt pas capital. 

Nous appelions ceus capital qui tormentent de trop grief tormant , fi comme l'en 
dcfFent à aucuns la commune de feus & de eue, ou fe il eft envoies en aflil, ou con- 
dampné à painc de metail. Li autre qui donne mauvaife renommée ou domache de 
deniers ne funt pas capital , jacoit ce que il (oient commun ,1a Loy que li Empereurs 
fift de critffc" t qui eft fez contre. la Majefté l'Empereur, ou contre la chofe commune, 
la peine fi cft de ce crime, que cil qui eft copables en pert la vie,& fa mémoire eft 
dampnée aprez fa mort. La Loi que li Empereur fift des avoitires eft des communs 
Jugemens, par quoi cil qui font les avoutires funt condampné non pas tant feulement ' 
cil qui font contre Mariage funt puni par glaive, mes cil qui font les delcaus c triche- 
ries o homes , .& par cele meifme Loy eft puni li vices quant aucuns compaigne char- 
nement à Vierge ou à Veve. 

La Loi que li Emperercz fift des homecides eft des communs Jagcmens-qui prenr 
yangence o glaive de homecide , & de ceux qui portent dars por oçcirçs homes. Dars 
cft communément tout ce qui eft trej d'Arc , fi corne Gayus çfeript en l'exception 
de la Loy des douze Tables. Mes Dars eft gêner aument tout ce que aucuns gietc o 
fa main , il s'enfuit que pierre eft Dars & li bâfton funt contenus par ceft non s & il cft 
appelez Dars fecont le grieu por ce que il eft envoyez en loing. Parcefte meifme Loy 
font li Envenimeur condampné , qui occient hommes par venins ou par enchante- 
rnans, ou qui vendent communément mauvefes Médecines. Une autre Loi porfuit por 
nouvelle painc & très afpre cricme , qui eft apeléc laLoy que Pomponius fift de ceulx 
qui occient leurs Pères, en quoi il eft contenu que fc aucuns aparaille la mort à fon 
Pere, ou à fa Mere , ou à fon Fis , ou à aucun de fes autres amis, ou en apert , ou en 
repoft, cil qui par tricherie ce eft fet, ou qui eft confentans de tel crime, jafi>ic ce que 
il foit effrange, foient puni par la poine à ceux qui occient leurs Pères, fecont ce que 
la région le requiert, fi que il perde fa vie. Et fe aucuns ocift les autres perfonnes qui 
funt jointes à lui par lignage ou par affinité, il foffrera painc qui eft eftablie dcs.Ho- 
rnicides. Et la Loy que Cornélius fift des Faufteurs enjoint poine à celuy qui cfcou 
faus Inftrument ou faus Teftamcnt , S( celui qui le feele, & celuy qui le. recite, 6c à 
celui qui met faus Secl , & à celui qui te fet , & à celui qui len taille qui le prent à 
ion efcienrpar tricherie, & la poine de celle Loi cft-li derreniers tormans, & eft con- 
tre les fers, autreffint eft il des Homecides & des Envcnimeurs,fe il funt franc, il 
doivent eftre envoie en Aflil. La Loy que Julius feift 4e; force commune ou privée , 
cft contre cculs qui font force o Armes ou (ans Armes, cil qui la fet doit eftre envo- 
yez en afill par la Loy que Julius fift de force commune , & fc eje eft fete fans armes 
la tierce pars des biens a celui qui la fit font publie. Mes fe aucuns ageu par force à 
vierge , ou à Veve , ou à Nonain , cil qui lé fet & qui en cft en confeil Se en aide 
foit punis par paine capital. La Loy que Julius fift de Larrecin punit cculs qui cm- 
blcnt démets ou chofe commune, ou fainte, ou reh"gicufc , 6C fe li Juige emblent les 
communs deniers ou tant que il font en baillic , il doivent fouffrir painc capital, ôc 
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ne mie tant feulement, aus mes ceus qui les ont fervis Se aidiez à ce fere \ Se ceu s 
qui à lour efciant les ont receus quant il les orent cmblez , Se les autres qui encher* 
ront en cefte paine feront envoiez en eifil. La^Loy que Flavius fift de ceus qui na- 
furent les homes eft entre les communs Jugemans qui donc aucune fois, paine ca- 
pital par les fains Eitabliflemàns , & aucune fois plus ligere par defTus ce funt com- 
muns Jugemans. Les Loix que Julius fift de plufieurs articles qui parolcnt de certains 
Chapitres , par que cil qui font coupable ne funt mic trectié à mort , ains fbumettenc 
à autres paines cculs qui les defpifent , Se nous avons ce dit des communs Juigemens.' 

Ce eft ce que le Jaolicr doit avoir de Jaolage des prifonniers qui funt en fa Jao- 
lc , c'eft affavoir de la fainte Croix en Septembre , jufques à la fainte Croix en Moi. 
De ceux qui gifent feur coite deux deniers , Se de ceux qui gifent à Terre un denier. 

Et de la fainte Crois en Moi jufques à la fainte Croix en Septembre de ceus qui 
gifent en lit un denier , Se de ceux qui gifent à terre obole , Se de ceux qui gifent 
fus le bouchau riens nulc fois , S& doivent avoir ceus qui funt hors defusle bouchiau 
feu Se chandele. 

Ci après palle de toutes les Coujlumes qui funt deuees au Roy à l f Eve/que 
d'Orliens <*r au Chapitre & à faint Ladre t de toutes denrées & Marchan- 
dies qui funt amenées a Orliens por vendre 3 & qui funt charriées* 

por mener hors. 

Ci commaineent les Coujlumes deuees, 

LA Charretée de Vin antrant à Orliens en la Cité Se iffant , doit un denier 1 
dont li Rois a obol Se li Evefqucs obol. 
Vin. La Charretée dehors la Dyocefc menant Vin doit 8^ deniers , dont li Rois 
a 6. deniers Se obol , Se l'Evefque obol , Se li conduis un denier y Se fc la Charretée a 
amené Haranc ele ne doit point de conduit. 

Fin amené par Eue. Vin amené par Eue de Marchaant dehors, 6. deniers le Mmj 
& fc il eft de la Ville, un denier -, Se le il croift en fes Vignes , un denier audit. 

Bras. La Gibe de Dras chargez à Orliens, doit 3. fols au Roy, &: chacun Drat 
cbol qui eft au Roy &à l'Evefque. Li Troufliaus de fept Dras, doit douze deniers 
au Roy , Se chacun Drap obol au Roy Se à l'Evefque ; & fe il entre dehors en la Vil- 
le , la Charretée doit 4. deniers ; Se fe elle ift hors , elle doit 3. fols , Se li Troufliaus 
4. deniers $ & fe il ift hors , douze deniers. 

Poivre. La Balle de Poivre doit z. deniers petite Couftumc. 
Feleteries. Li Somicrs de Peletcrie d'Aignaus, 4. deniers à la> Porte, Se au con- 
duit un denier ; Se fc il eft de Lauvazine , 6. deniers. Et fc clic eft vendue en la 
Ville , elle ne doit que 4. deniers à l'Entrée , Se la Charretée d'Aignaus doit 4. de- 
niers fans plus. 

Ttleterie. Pcleçerie de Chevriaus ne doit riens. 
Alun. Alun ne doit point de Couftumc. 

Bacons. Chafcune Charretée de Bacons Se doint & de remaux aus Foires Se au» 
Marchiez , doivent douze deniers, lis deniers au Roy, fix deniers à l'Evefque. Chafc 
cun Cheval qui porte fes Bacons & celles Greffes , doit 4. deniers, z. deniers au 
Roy , Se z. deniers à l'Evefque , Se en feur Scmeine la Gôuftume de fes Bacons Se 
de ecles Greffes , funt au Chapitre fainte Crois Se faint Ladre. Et ce chofes devant 
nommées eftoient portées par Eue, la Couftume doubleras Se auraient le double li Rois 
Se li Avcques. 

Li Marchant dehors qui mainentSel. Li Marchaant de Sel dehors la Dyoccfe d'Or- 
liens doivent 4. Mines de Sel, deus au Roi Se deus à l'Evefque , Se une au Conduit, 
Se de chacun Mui ir. deniers -.Se li Marchaant de l'Evefque doivent 3. Mines de Sel, 
z. au Roy Se une à l'Evefque ^ & de chafeun Mui z. deniers au Roy fc il ne funt des 
Oances. Et fe aucuns dehors l'Evefque achate Sel .à Orliens Se le maine par Eue, 
z. deniers le Mui , & 4. Mines de Sel fc il y a quatre Muis ou plus , &: fc \\ eft de 

l'Avefque , 3. Mines Se z. deniers. Et fe il eft des Qanccs , il ne doit pas les z. de* 
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niers. Se acuns acheté & revanc en le Ville mcifmc , il ne doit riens. Et fc aucun 
amoinc Sel en Charrete il en doit une Mine au Roi fe il n'eft des Oances , & fc il cft 
des Oances tt n'en doit que un dénie» de la Charretée: Se fe il cft dehors l'Avcque, 
il doit min©% demie. 

Sel mefuré à Orliens. Sel mefurc en la Ville , doit un denier de Retret por lcMui, 
Se nuz n'eft quites dou Retret. 

Saumon. Chacun Saumon doit un denier , obol au Roy, Se obol à l'Evcfque. 
Laine. De chacune Charretée de Laine menée a Orliens , chacune Charretée 
doit un denier , obol au Roy , Se obol à l'Evcfque. 

Aignelins. Aighelins ne Leinc lavée ne doive riens. 3. Toifbns de Leinc doi- 
vent obol auffint jufques à douze Toifons, Se le defus un denier Se jufques au quar- 
teron un denier. 

Tain, Chafcunc Charretée de Pain mené hors Orliens , doit un denier , obol au 
Roy, obol à l'Evcfque , fe elle n'eft menée auz néant , fe elle pafTc par la Ville, outre 
un denier. 

Pain. L'Azne qui charge Pain à Orliens, obol au Roy Se à l'Evefque, Se li Che- 
vaus doit un denier. 

Fer de Normandie. La Charretée de Fer que l'en amaine de Normandie doit de 
chafciw* cent de Fer 2. deniers , obol au Roy, obol à l'Evcfque , un denier au Comte 
de Bar. 

Fer de Berry. Chafcunc.Somme de Fer de Bcrry doit obol au Roy, Se obol àl'EveC 
que , Se un denier au Comte de Bar. 

Fers à Moines. Fers à Aloines ne doivent que* le conduit. Fauz Tranchanz, 
Couftiauz Se Faucilles , le Sommier doit 4. deniers. 

OyUe. La Somme de Oylle qui vient par Eue , doit huit deniers , 4. au Roy Se 
4. à l'Evefque : Par Terre 4. deniers , 2. au Roy, 2. à l'Evcfque : Et fe elle eft por- 
tée hors auffint Huile de Cheneveus en doute. 

Harenc. Haranc le meillier doit à faint Ladre Se au Chapitre 2. deniers Se un 
fol obol en feure femaine : Se fe il cft porté par Eue , la Couftume double Se doit 
autant au Roy : Le Bouchon de Chanvre d'un cent , doit obol par Terre Se un de- 
nier par Eue , la Charretée 4. deniers. Chafcun Cheval doit un denier por conduit. 

Len, Le Lin doit auffint. , 

Toill. Toill ne doit néant. 

Egrun. La Charretée de Egrun , fe elle cft déchargée à Orliens , elle doit y. de- 
niers, dont li Rois a 2. deniers, Se l'Evefque un denier , Se le Chapitre fainte Crois, 
& faint Ladre 2. deniers de quelque menierc que il foit. 

Noix» Et de ia Charretée de Noiz auffint doit Somier qui eft chargiez ou dé- 
chargiez à Orliens , un denier & liar ne obol : &c Ce elle eft chargée à Orliens & clic 
•paffe outre , un denier f , & fc elle cft à homme de la Ville , &: fe elle eft à homme 
dehors la Ville , 2 deniers. 

Egrun* Item, Le Egrun à fainte Crois & à faint Ladre , le Egrun qui croit de- 
dans la Banlieue, ne doit point de Couftumefe la Charge ne vaut 4. deniers, obol, 
&; que la Charge vaille il n'eft tenus à rendre que obol Se le Hau ige , Se Ci fera au 
•chois dou Vendeur , & fc il fen vet fans payer fa Couftume , il n'en doit riens ne 
de Couftume ne d'amende. 

Egrun qui vient far Loire, Le Egrun qui vient à Orliens par Loire , fe home d'Or- 
iiens la moine il doit 3. deniers Se obol, dont li Rois a 3. obol , Se li Evcfqucs obol, 
Se li Chapitre fainte Crois Se faint Ladre 3. obol. Se home de dehors lamoinc , il 
doit 4. deniers, obol au Roy , 2. deniers à l'Evcfque , obol au Chapitre, Se à faint La- 
dre 2. deniers. Chaftaignes , Prunes , d'Avefnes Se Fruit de Bois , ne doivent riens. 

Fevei. Le Mui de Fèves doit 2. deniers par Eue. 

Fromages. La Charretée de Fromages Se du Eus doit obol, Se fe il cftaient apor- 
té à Cheval ou à aouer , ou à col , fi doivent il obol par la femaine , Se fc il fen vet 
fans payer la Couftume, il n'en doit riens. 

Eus , Fromages. Cil qui vendent les Eus &: les Fromages au Fcneftrcs , doivent 
obol la femaine fc elle cft demandée , Se autrement non. 



Digitized by 



Google 



/ 



d'Ortiens. 

Ceîines & Tnins. LiRcgrattier de Gelines & de Poucins doit obol tant feulement 
par la Semaine. 

Balai^. Balaiz deBou, la Charretée de Balais de Bou doit 10. Balais au Roy 4. à 
l'Evefque , r. au Chapitre , & 4. à faint Ladre. 

Po7 x . La Charretée de Poz doit cinq Poz au Roy, z. à l'Evefque, 1. * au Chapitre 
& à fa nt Ladre deus Pos. 

Voivres. La Charretée de Voivres doit un denier , & fe il cft dou Chapitre ou 
de faint Ladre ou des Oances , il n'en doit riens : & fe il eftaportez à col, il doit ©bol. 

Pceiïes, Minos , Actuelles , Gode\. La Charretée de Peelles , de Minos , de Ccr- 
ches , d'Aceuelles, de Auges , de Godez , doit un denier j & fe elle eft de Frcfne , 
néant fors au Roy , 6c à l'Evefque 3. Efcuelles de chafeun cent. 

Aign'uus. Des Aignaus dehors la Banlieue de z. obol, de 4. un denier, le non pet 
néant , 6c de cez dedans la Banlieue néant. 

La Couftume que li 'Bouchier doivent. 

Li Boucher doivent des la Fefte de faint Martin d'Efté jufques à la faiht Martin 
d'Hyver chafeune quinzenc obole fe cil qui cucllela Couftume treuve à l'Eftau le 
Bouçhier au jour dou Dicmanches , à autre jour il ne doit néant. De la Fefte de 
Y ver jufques à celle de Efté , chacune femaine obol, en là manière qui eft defus dite. 
Chacun Bouchier doit y deniers, en laQuarefme prenant un denier , à la faint Mar- 
tin d'Efté un denier , à S. Martin d'Hyver 1. denier. Ou Dimanches devant chafeu- 
ne de ces Feftes il ve , & ou Diemanche après , il ne doivent néant. 

Le Bouchier des Oances. Tint li Borjois qui funt defoanecs aux Bouchiers , doivent 
fept deniers pour leur mes , dont li Chapitres & faint Ladre ont fix deniers : & Be\. 
li veers un denier, & quiertli Chapitres 6c S. Ladre les Maux, &li veers ni met riens 
tint li Bouchier qui taillent char, doivent le jour des oances 57. deniers & obol. 

* Ce font les Rantes dou menu mefiier qui funt Sainte (jroix & Saint Ladre] 

Haranc. Tint cil qui ne funt defoances aux Bouchiers , ôcamaine Haranc àOrliens, 1 
il doivent iz. deniers fe en la charretée a 4. milliers , 6c fe il y en a mains par chafeun 
millier deux deniers , un de le vendre , 6c de l'acheter z. deniers. 

Haranc. Tint cil qui ne font defoances au Bouchiers , 6c portent Haranc hors de 
la Ville doivent par chafeun millier deux deniers , par cinq cents un denier , por qua- 
tre cents un denier, pot 7. cents 3. obol , por deux cens obol , &: fe il y a mains de 
deux cens , il n'en doit néant. 

Tint cil qui funt à fomicr tint cil qui funt defoances au Bouchiers à fomer , tint 
cil qui portent à col obol por fa Charge. 

Vendeurs à. fenejtrt. Tint li Vendeur à feneftre, 6c nc\funt defoances por chafeun 
millier vendu 6c acheté quatre deniers. 

Maqueriaux. Tint cil qui amainent Charretée dcMaquèreaus , 6C né funt des Oan- 
ces aus Bouchiers, doivent n. deniers : 6c fe il ni a plus de 8. cents por chafeun cent 
un denier le demi obol : 6c fe il y a mamet il n'en doit riens , 6c cil qui le portent 
hors de la Ville ainffint. 

Porpeis & Graffois. Tuit cil qui amainent Porpois 6c ne funt defoances aus Bou- 
chiers , doivent douze deniers por chacun millier , 4. deniers por chafeun cent obol, 
& fe il y a meins , néant. 

Grafpois. Grafpois doit le cent quatre deniers. 

Maquereaux & Harens frais. Tuit cil qui amainent fomme de Maquereaus ou de 
Harens frois ou de Saumons falés, ou d'ÀIofes, ou de Raies ou d'autre PoiiTon Ma- 
rin , doivent quatre deniers fe il ne funt defoances au Bouchiers , 6c de la Charretée 
de Grafpois xi. deniers , de la fomme 4. deniers , & le cent z. deniers. 

Seiches. Tuit cil qui amainent Seiche en la Ville d'Orliéns par Eue , doivent S. 
deniers por le millier, 4. deniers au Roy & à l'Evefque 6c deux deniers au Chapi- 
tre, 6c deux deniers à faint Ladre. La Charretée qui vient par Terre, doit 11. deniers , 

, Mmra.ij 
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te ra$iec dpit quatre deniers, quatre cens z. deniers, le cent obol. Cil qui Tacha- 
tent & portent hors , doivent dou millier 4. deniers. 

#*ff & Wt** s - Qj^ achatent & vendent Bucus & Vaches, Brebi , Porciaus &: 
Truies , & ne font delbanccs au Bouchiers, por chafeun cent de Belles doivent obol, 
gpr la Cjïieyre. pjt e > & nç 4pU ivpnf Selle çrefpafle. 

Seif } Oint , Auve , Greffe. Tuit cil qui mainent Charretée 4e Sief , d'Oint, de 
Auve pu 4ç Greffe , doivent douze deniers, fe il y a quatre cents au mains, por chaf- 
ÇUU ççn$ *, 4 c »icrs , por le livre un denier, por le quarteron obol , de la fortune qua- 
tre deniers, pour fon ufage néant. Tuit cil qui amainent Bacons, fe il ni.avoit que 
4is Bacqns Se de Oyns faUez douze deniers , & fe il y a mains chafeun obol, por la 
fomme quatre deniers. 

Oins & Moines. -Se Oinz ou Rpincs eft amenez par Loire, por l'Oint un deniers, 
por la Tine de Roines z. dcn. por la Paellç obol , pot lacuelle pite. 

Li Faucheur. Tuit cil pauchent à trable & à Fille da le Fefte Noftrc Dame my 
Aouft jufqucs à la Fefte faint Martin de^Yver , dpivent de quinzene en quinzenc 
obol. Efcravices en Peniers ne doivent riens. 

Noviaus BtOttchiers . Nouviaus Bouchiers qui taillent Char,doit 31. deniers au Clcr- 
dous & une pere de Chauccs à la value de 12. deniers, & au Prevoft un Mui d'Orge. 

Lamproies. Lamproies , la fomme doit 4. deniers. 

Cetfs qui entrent aus Oances. Et quiconque entre as Oances 31. deniers au Clerdous, 
& fet tel fuet comme il puet au Ranticrs. Ris Alemandes , Figues achetées en la 
Ville & portées hors , ne doivent rieant. Ne Coton , ne Toic , ne Coninin. 

Pofore. La Balle de Poivre amenée en la Ville , fe elle remaint en la Ville 2. de- 
niers , &t fe elle eft achetée ou portée hors , 6. deniers de grant Çouftume , & fe elle 
paflp outre 3 néant. 

Cire. La Charretée de Cire, 4/deniers, fe elle paffe outre 3. fpls , fe elle eft en 
Paniers , chacune Charge douze deniers de grant Çouftume , en Tantrée 4. 4enicrs 
petite Çouftume , dont li 4iu Paniers font une Charge. 

Cufrs. Le lot de Cuirs qui eft achetez en la Ville 4. deniers s'il eft achetez, 
portez hors 4. deniers aufint , miel eft affiegnez la tine obol. 

Dras. Se en une Charretée de Dras en avoit deux ou un a homme dehors la Ville, 
ijs paierpient 3. fols de grant Çouftume. Toilles fe cles font entières la Charretée doit 
4. deniers , le fommicr 4. deniers par pièces à col obol. 

Coiffes. Li fomiers qui porte Coiffe doit 4. deniers cil qui chevauche à trouffes 4 
%. deniers à col obol. 

Mercerie. Qui maine Mqrcerie toute œuvre de foie dou grant çouftume auffint com- 
me Dras & Mercerie dorée & Brefîl , Oille a^Olivre , la Chievre doit 2. den. le cent. 

Coiyre. Lç Cpiyre doit z. deniers par eaue & par terre , un denier quant len la 
moine en la Ville , & fe il eft mené hors auffint. 

Eflaiie. Eftain auffint comme Pion. 

Pois. La Charretée de Pois doit 4. deniers par terre & par eue 8. den. Ôf eft ac- 
mée au tonneau pu çhalan 2. tonniaux une Charretée ou plus ou mains , feçont ce que 
li tpnnigux funt grant. 

Cendre. La Charretée de Cendre de 300. doit obol. 

Tomes ejr Poires far eue. La Charretée de Pomes doit y. deniers , & Po;res auffint , 

fe elle vient par Loire elle eft aemée par fommes , & fet la fomme 18. mines , & 
vaut celle fqtnmc j. denier^ au R.oy , a., deniers à TEvefque, z. au Chapitre, un de- 
mi auffint de Nois. 

Auz, & Oignons. Aus & Oignons la Charretée doit y. deniers. 

Faj»j. amené par eue le challan 4. deniers au fqircs une ttpuffe aveue tes 4. dcn. 
& fe il a mefon en la. Ville , & il 'ni fpit menanz auffint 4. 4en. & la trouffe, & fe il 
menanz , il ne foiç devances, é>(. fè il eft defpances 2. deniers. 

Fatn. La Charrette ,de Fain que l'en amaine à. Qrtiens por vendre doit obol. 

Cia4feej. Çhaucesaçplobpl.a cheval 4. dcn. à Kpuffe, *. den. par eue, z.dozencs 
un d*n>er. , .... ' 

C9*4hu. Li trou%ux 4q Cordeau çft de dquzQ dozene , qui doit: 4. 4en. quant 
len lamainç par eue, & fe il eft hors n.den. 



j jf Digitized by Google 



I 



iïOrltans. 

Befanes. Li trouffiaux de Befanes doit i. deniers. ^ 
Mueïes Muele neuve qui n'eft pas percée doit un denier par eue & par tç*re, autant 

u / *T C ° U J Ch r^ fC dIe 5 pCrcéc ° U de P Ccéc ' ou vicz > eIIc ne doit riens. 
Mtflts Muele a fièvre auffint comme autre Muele. 

JWtfw, Se aucuns amainc Pailles à Orliens , la Charretée doit 4. d. d'antrée &: 

fc aucuns mainentPaiUc hors d'Orliens à Foire par Eue,il doit un d. & fe il les amaine 

en Charrete & palTe outre. Chevaus vendus le Vendeur & l'Acheteur. 

Carta de Manumijfione Hominum Mrelian. Ex Reg. Philippi Aug. f. 7 z. verfo; 

IN nomme &c. Philippus éc.Notum &c. J?uod ob rcmedium anima nofira & Antccefa. 
rumnofirorum, &¥tltinoftrt Philippi Régis omnes fervos nofiros & ancillas , ans ho- 
mmes de corpore apeSamus, qutcumquefunt Aureliis & in Suburbiis vici & Villllis eius 
tnfra quintam leucam exifientibus , in cujufcumque terra manfirim > ,ficut Marduni Germi- 
ntaci, Chaani , & dits locis ad Prapofituram Aurelianenfem pertinentes . Item. 3ui ad 
vtatoriam Chectact ad BaMviam S. Johannis Je Breiis.ad Balliviam Santli Martini Cupet 
Ugeritum& ultra , ficm t apud fan£tum Maximinum & VeUulis aliis quique ad Bavillam No 
villa & Arrebrachii & CodreUi pertinent , manumittimus , & ab omni jugo fervitutis , tant 
tffis quam Fthos Ftltafque eorum in perpetuum abfolvimus , & tanquàm in^nui nati fuerint 
de utero Liberos permanere permittimus , quam manumifionem , & ab omni juro fervitutis 
abfolutionem , paternam fecuti clementiam , concedimus & in perpetuum. approbamis to te- 
nore quod ipfi qui in pradittis potefiatibus & locis fuerint ante Natale proximum pJ corona- 
ttonem nofiram hac Itbertate gaudebunt. Si verb aliifervi nofiri aliunû ad pradicifiloca causl 
libertatis confiuxerint , ipfos ab ipfa Itbertate eximtmus. Qtu omnia ut perpetu m éc AÛum 
Tarif ts anno Domtni uSo. adfiantibus &c. Data per manum Hugonis Cançellarii. 

Carta, Aurelianenfts , de Quimionc Tolta & TallU. Ex eod. Regift. fol. 73 . 

IN nomine&c. Philippus éc.Ad repam attinet clément iam/ubjeûi s mifericardher paxecte, 
& mole grayammu laborantibm liberaliter fubvenire. Notum quod Nos imuituDci & ob 
remedium anima nofir* y & anima Patris nofiri Ludovici bon* mentor U t & Pradecefiorm m- 
firorum , hommes tàm manentes quam manfuros Aureliis & in BaUia Sancti CMartini ejr 
BalliafanSU Jahannis & apud Muondr. , & apud Abrachium , & apud Gcminiacum *dec£- 
tero ab omni Tolta & TaHia Liberos & immunes efe volumus e% pracipmus (oecedeites ê- 
tiam quod eos placitare non faciemus in remotiori loco quam apud Stampas velapud Cttriam 
vel apud Lorriacum , nec eos , nec res , née Vxores , nec Filios, nec Filias eorum capiemuï 
nec eis vim aliquam faciemus , quandih Judicium CurU noftra fufferre voluerint & pjtuerint 
& quod nuûus eorum pro aliquo firifacJo plufquàm Ix.fol. emendabit nobis nifi pro furto * 
raptu , homicidio , multro & proditione , vel nifi alicui pedem vel manum , vel nafum vel ol 
culum, vel aurem , vel aliquod aliud membrum abftulerit. Et fi qui s fubmonitus fuerit ad 
fummonitionem nofiram non ante ec7o dies reffondere tenebitur. Hac autem omnia eis. conèedi 
musfub hâc condicione , quod quilibet eorum qmbus hoc indulgemus, quos videlicet tanliart 
foteramus vel pojftmus , de cœiero , fingulis annis , de fmgulis modiis bladi & vini quod bahut- 
rit , tàm de hjbernagio quam demautfchia quacumque iûa fit , nobis dabit duos denariss $e4 
feiendum quod duorum annorum colleflio fie falla de blado & vino , qua qu'idem colfecjû v/Ol 
go Tallia panis & vint nuncupatur, erit pro quttatione .Tolta & TaulU, é pMfupradicJis 
Confuetudinibw eis concejfis. €ujujlibet vero anni tertii coUeïtio erit pro fiabWtafe m,m.t4, éf 
illo quidem anno tertio ahi hommes quam illi quibus fupradiclas immunit atts concedimus *a#i 
videlicet Tauliam nobis non debtbant , nifi panis & vini Tauliam pro mofiet'a y igam 
vini Tauliam pro fiabilimento moneta nobis exfolven,t, eomodo quo confuevai^t , videlicet de 
fingulis modiis vini & bybernagii, duos denarios , de fingulis modiis marce/chi* '*num d<pa, 
rium .fingulis annis unum de domefiieis nofiris fervientibus mittemus Aurélia/, qui tjraliïn*, 
firifervientes Vitta & dectm Burgenfis legitimi , quos Burgtnfes V'^aeUgerint Jng^is .af^ 
nis Tauliam iBam panis & vinifacient, & illi fingulis annis jurabunt fe kovàfièt Mamûttu- 
ros Tauliam ,& quod neminem in hoc propter amorem fuportabunt , aut propter adifitn grafab- 
hunt. gu* omnia, &c. Attum apud Fontem Bliaudi anno Dopfmi ufj. Regm n ofiri amo 4 
afiantibus &c. Data per manum Hugonis Cançellarii. v 
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g LO S S A 1 RE SVR LES COVSTVMES 
de Beauvoifis , par Philippes de Beaumanoir , les Afifès 
de Jerufalcm , & autres anciens Autheurs. 

A &ion Manufc. des Inftitutes de Juftinien , 

qui m'a été communiquée par M. Ptouft 
de Chambourg Confeiller du Roy,Do£teur 
& Profcflcur es Droits en lXJnivcrficé d'Or- 
léans : 

Acaterres. Acheteur. De Beaumanoir 
Ch. 34. Li Acaterres puet demander far nom 
et acat, & li Venderres far aclïon de Vente. 
TraducL des Inftit. 

Acboi/on. Aquoifon. Occafîon. De Beau- 
manoir Ch. 36. A feu etacoifon. Ch. 18. 57. 
A petit acûifin. Ch. zy. Aflifes Ch. 17J. 
Achoifim de freferire. Grand Couft. Liv. z. 
Ch. de Ufucapion. 

Acboi/onner. Actionner. Inquiéter. Afli- 
fes Ch. 141. 180. Acboifonner de défaut de 
fervice. Ch. 138. Roman de Vacce. 
Cil a moult fus les hommes laidement démenez, 
De Fiez, & (tAchefons damagiez. & grevez,. 
L'ancien Proverbe. 
A petite Achoifo» 
Se fiiftt le loup du Mouton. 
Acompagnement. Société. De Beauman. 
Ch- 10. S'entre acompagnter. S'affocicr au 
même lieu. 

Acojfoldahors. Confeillers. Alphonfine 
de Riom. 

Accommuner. Rendre commun. Ane. 
Couft. de Bcrry Ch. 119. 

Accordes, Accor démens. Lods & Ventes.' 
Ane. Couft. de Bcrry Ch. 73- 74. 118. 114. 

Accordable. Cens accordablc , portant 
Lods & Ventes. 

Acoufiumeement. Ordinairement. De 
Beaumanoir Ch. t. 6y. 

Acreanter. Promettre. De Beaumanoir 
Ch. 10. 30. Voyez le mot Creanter cy-apres- 
Acreantement. Promette. De Beauman. 
Ch. zo. 

AccueUir la femonce. Aflifes Ch. 114 ziy. 
zzy. 12.8. Accepter l'A flignacion. Il aquiaut 
la femonce. Aflifes Ch. 130. 

Acluauté dou fait. De Fontaines Ch. ry. 
n.y7> Je n'ay point lu ce mot ailleurs ; ce 
qui me fait croire qu'il faut lire Cruauté 
du fait. 

Adomagier. Adomager. Endommager. 



AINNEESCHE, Aifneage. 
Ainfneeté. Aînefle. De Beau- 
manoir , Ch. 13. Aflifes, Ch. r8y. 
Abbaitffe. Abbefle. Aflifes, 
Chapitre 315*. 

Abandon. Ne puct penre de (bn Plege 
par abandon fans foi pleindre à le Juftiche. 
Beauman. Ch. 43. Ne peut faifir fans Ju- 
ftiche. 

Abatre. Ofter. Abatte la force. Aflifes,, 
Ch. 109. zy?. Chronique de S. Magloire. 
L'a» mil deux cent foixante & troix. 
Furent abatus li Uanfois , 
Li Efeuciau , li Angevin > 
Ainfi furent li Poitevin. 
Abatre. Diminuer , Rabatre. 'En toutes 
chofe qui font contées pour Hiretages , li 
Coufts doivent eftre abatus quand il vien- 
nent à prifies. Beaum. Ch. 2,7. 

Aebeiuvrer. Beaum. Ch. 24. Abreuver. 
AbeiUage ,^Abollage , Abeittac. Efpave de 
Mouches à Miel. Voyez mes Remarques 
fur l'Art, y. Ch. y. de l'anc. Couft.de Lorris. 

Abonné, Abofmé. Hommes abonnés , 
Serfs abonnés , Fief abonné. Roucin de 
Service abonné , Loyaux Aides abonnez, 
Taille abonnée , Quelle abonnée , Fiefs 
ametes 6c abonnés. Coquille fur«l'Art. y. 
in verbo, Abofmes Tit. des Servit & Tail- 
les de la Couft . de Nivernois dit que ce 
mot vient de Langage vulgaire , félon le- 
quel Bofme fignifie Borne ou Limite d'un 
Héritage, ainfi devoirs à Bofmes fort ceux 
qui ont une limitation certaine de fomme 
de deniers ou d'efpece qui ne font fujets à 
eftre arbitrez > modérez ou hauflez. 

Abriegement. Abonnage. De Beauma- 
noir Ch. zy. Abriegemintde fervice de Fiez,, 
Ch. 4y. Fiez, abrégiez,. Ch. z8. Abonnez 
dont le fervice eft moindre par convention 
que l'ordinaire. Abregier le Fié. Ch. 4y. 

Abouter arrière force par force. De Fon- 
taines Ch. iy. n. 7y. 

Acat. Titre d'acat. De Beaumanoir 
Ch 34. Acat ne puct eftre fans prix. Tradu- 
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De Beaumanoïc Chap. i. 
Adamagié. Ch. 12. 
Ades. Déjà , Par le pafle. 



Aflif. Ch. 



19. 42. 

Admodier. Bailler à Ferme. 

Admoiffonnê Affermé. 

Adouber. Habiller. Moukcs , s eftoit 
Chevalier devenus , de la main du Roy 
proprement , qui radouba ricement, 

Advouer. Advocare. Nova Advocatio 
Vaffallorum. Dans 1 Ordonn. de Philippcs 
le Bel de l'an 1301. Spelraan* verbo Advo- 
care. Brodeau fur l'Arc 44. n. 9. de la 
Couft. de Paris. 

Adveement. Agrément. Le Seigneur doit 
refondre que il en fera volentiers ce qu'il de- 
vra par l adveement de fa Cour. Affiles. Ch. 
189. 

Adultre. Adultra. Nu corrunt la Ville. 
Adultères feront promenez nus par la Ville. 
Alphonfine êc Riom. 

Aegié. Bos aegié à coper. De Beauman. 
Ch. 13. 

Aempli. Acompli. De Beauman." Ch.iy. 

Aerdre. Attacher, gue il fâche auquel 
aerdre. De Beauman. Ch. 65. Roman de 
la Rofc. 

£t leur fet toute vertu perdre , 

Jj>uant à li Je vuelent aerdre. 

Aerdre. Accorder. Affifes Ch. 31. 3t. 

4J. 75- 

A fermement. Affirmation. De Beauman. 
Ch. 39. 

Affilié Adopté. 

Affiliation. Adoption. 

Afforage. Dans la Couft. de Guife de 
1179. Vide in verbo Forage. 

Affubler. Veftir. Le Roman de Garin. 

Veftent Bliaux & peliçons hermins , 

Et affublèrent le* ^Manteaux Sebelins. 

Affiert. De Beauman. Ch. y. l'Art, qui 
afrïert à feience, il ne doit pas afferir à tous 
à penre Arbitres. Ch. 41. Affif. Ch . 27^. 
Proverbe: £>ui plus dépend qu'à luy n' affiert. 
Sans coup fraper À mort fe fiert. 

Affoler. BlefTer légèrement. De Beaum. 
Ch. 3. 18. 30. Qm navre autrui ou affole. 
Ch. 30. 

Affolure. Ch. 37. Olivier de la Marche 
Liv. 1. de fes Mcmoir.Ch. 14. dit que Phi- 
lippes le Bon Duc de Borgognc fit trencher 
la tefte à un Ecuyer Zelandois , chargé de 
batures & d'affolures de Sergçns. 
Age parfait. Aflif. Pref. M • . , 
Droit âge. Affif. Ch. 37. Ma J 0£lcc ' 
Agrier. Aigrir. Affif. Ch. 24. 
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Aguet apenfé. De Beauman. Ch. 11. 30. 
De guet à pens. De propos délibéré. Mur- 
tre fi efi quand aucun tue autrui en aguet apen- 
fê. Ch. 30. 

Ahanfierres ahanables. Terres laboura- 
bles. Couft. de Mons Art. $0. Boulogne 
Art. 170. 174. 

Ahernechier. Beauman. Ch. 3. Endofler 
le Harnois. 

Aberiter. Bonnes efrachier puis raffeoir 
en autrui déshéritant pour foi aheriter qui 
en feroit atteint , il en feroit puni comme 
de larrecin. De Beaum. Ch. 30. Chron. 
de Flandre , Se defaifit de fa Tcrre^ & en 
aherita ù Fille. 

Aid. Dieu m'aid & ces faintes Evangi- 
les. Aflif. Ch. 228. 

Aide de rançon , Chevalerie & Mariage. 
Couft de Guife de 1179. La Taille au troix 
ou quatre cas. 

Aignelins. Ane Couft. d'Oilcans. Laine 
des Agneaox. ' 

t^iigue. Eaue. Aflif. Ch 192. 
Ainfné. Aîné. Antrnatus dans les Au- 
theurs de la b^fle Latinité. Pafquicr Liv. 
7. de fes Rech. C- 47. Ménage, verbo,K\r\c. 
Brodeau fur l'Art. 13. n. 11. de la Couft. 
de Paris , verbo , Au Fils aîné. 

Ains. Avanr. De Beauman. C. 2. Ains 
le terme. Ch. 43. Cil qui demande ams le 
terme , demande plus qu'il ne doit. Tra- 
duft. des Inftit. 

Aineux. Odieux. Sergantetie de penre 
autrui biens pojr fere dete paier, fi eft ua 
ferviche aineux De Beauman. C. 54. 

^dioignement. Acceflbire. Il ne peut- 
mie avoir plus en l'aioignement que en la 
principale cofe. Tradud. des Inftit. 

LÂlberjada. Dans l'Alphonfine de Riom, 
Qjefte ou Taille aux 4. cas. 

Alcuns. Alcuna. Aucuns , Aucune. 
Dans l'Alphonfine de Riom. 

Aleauter. Excufer. Offrir à la Cour aleau- 
ter. Affif. C. m. Aloiauté de la Malefaite. 
Affif. c. 73. S'aleaute contre celi qui mec 
fus dcloiauté. Affif. C. 74- tant que il fe 
foit aloiauté de la Malefete. Aflif. Ch 73. 
Aloiere. Bource. 

i^Alongier. De Beauman. C- 57. Li hons 
doit miex alorrgier de foi fes Enfans , que 
fouffrir l'alongement de fa Femme. 

Alongament. Sans alongamcnt. Sans de* 
lay. Dans l'Alphonfine dé Riom. 

Ambedeui. Tous deux. ^Ambo. Aflifes 1 
C. 272- Ambedui. EtabI Liv.i. C.34. 
Amenuer. Diminuer. Affif. C. 143. Ame» 
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nuer le prix. KAmenuJier. DeFoncain. Sans 
nul amenuifcment. Tradud. des Inftic. 

iAmefurement à lajufiice. Bataille n'a pas 
lieu ou la Juftice amefure. De Fontaines 
G iy. n.z8. 

Amis prochains. Patens. De Bcauman. 
C iy. 

Amis' de char.^Ami charnel. Beaum.C.34. 
De Fontain. Ch.13. dans un Arreft du 6. 
Juin 1337. Petrus Dom. de Graçây y Gaufridus 
Dom.Montifpipelli &c. ^Amici carnales Gui- 
donis Mauvoifîn KArmigeri. Tuteurs Cu- 
rateurs ne peuvent vendre & aliéner l'Hé- 
ritage , fi ce n'eft par l'opinion des Amis 
charnels du Mineur. Grand Couft. Liv. 
2. de Succefl". 

Amenifireurs. De Beaum. C. 34. Admi- 
niftrateurs. 

i^Amermer. Courous & malevolence toi* 
le & amerme fouvent connoiflance d'home. 
Aflif. C- 9. 49. 

Kjîmermcment. Aflif. C. 256. Amermc- 
ment del honor dou Seignor. „ 

^Amendement. ' Voyez le mot Rete» 
nail. 

^Amefure. De Beaum; C 30. Qui fc 
▼eut pafler par ferment des Amefures dont 
on fe puet pafler par Couftumc. ' 

Amefurer. Régler. Bien devroit eftre li 
outrage amefuré par le Souverain. Beaum. 
Ch. 41. 

KAmonter. Toucher. La Guerre m'a- 
monte de riens. Aflif. Ch. 212. La Guerre 
ne me touche en rien» ne me regarde pas. 

Enchantement. Enchantement. Encan. 
Aflif. C. 142. 143* 

i_Anchelt. Servante. 

Anchijjèur. KAncheJfeur. Anceflre. De 
Beauman. G 24 4J. Il n'eft guère de mes 
Ancefleurs qui foit mort en Chambre. 
Froflart. Lancelot. Du Lac. Ses Ancefleurs 
avoient le lieu cftabli & fondé. 

lAhemi. V^Anemi. Le Démon. De 
Beaum. Prolog. & Ch. 11. M. Du Cangé 
verbo , Inimicus. 

Ênienter fin Patrimoine, 'De Fontain. 
C.34. n. 13. Aliéner. 

liAntain. Oncle* De Beaum. C. 14* 

Ente. Tante, M'Ente. Affif. C 195. Pa- 
telin qui Frère de fa belle Ante. 

^Appareillé. Equipé. De Beauman. C. 
2. Il fe prend auflî pour preft. Il Jugement 
font plus apareillé au delaier que à con- 
demner. De Fontain. C. 21. n. 28. 

imparités. Preft. Aparlies de faire droit. 
De Beauman. C 30. 



(_Apat tenant. Patent. Apartenant à cheli 
de par qui fié cft écheu. Aflîfes Ch. i6f. 
Vous m'apartenés de fi près. Aflîf. C.30J. 

Apenfé. Ne font mie bien apenfé. Aflif. 
C. 44. Barat apenfé. De Beauman. C 44. 

Èpenfement. De Beauman. C. zj. Nul 
malice fi ne doitaidier à nului qui apenfee- 
ment le fet. C. 51. Dilation du Confeil au- 
cunes fois cft appelée penfement. Grand 
Couftum. L'Art. 380. de l'anc. Couftumc 
de Bretagne fe fert de ce terme. 

Epenfer. Ne font mie bien appenfez 
dou dire. Aflîfes C.44. Refpitde eaus ap- 
penfer. 

Epers. Larrechin qui n'eft mie apers. 
Apers Aguets. Traducî. des Inftic 

Epofioïles. Le Pape. De Beauman. C. 
2.7.18 3j. Hugues deBcrryJa Bible Guyot, 
Villchardouin, & autres anciens Autheurs. 
Epofiolicus. Dans une Charte de M. Miles 
de Nantueil de l'an 1211. Dans le Chartul. 
de Champagne. Du Chefne in Not. ad Epifi. 
Pétri Ebbat. Cluniac. Les noms de Saint, de 
Pape , de Beat, d'Apoftoile , étoient autre- 
fois communs à tous les Evêques , comme 
le prouvent les Hiftoires & les Epîtres de 
Sidonius Apollin. & depuis ont été refer- 
vez & attribuez au feul Evêque de Rome» 
ce qui a commencé par Grégoire VII. ie- 
lon l'opinion de quelques-uns. Fra-Paoio 
Trait, des Benefic. Art. 18. Panvini l'atti- 
buc à Grégoire I Spelmannus in verbo, Apo- 
Jlolici. Savaron. Ad Sidon. Lib. 6. Ep. 4. M. 
Bignon Ed Formai. Marculp. Lib. 1. C. 2. 
La Traduction des Inftic dit l'Apoftoilc 
de Rome. 

/ Appelemes. Appelant. De Bcauraanoir 
Ch. 3. 

Aprife d'office. De Beauman. C. 39.40.' 
La différence qui eft entre Aprife & En- 
quefte eft telle , que Enquefte fi porte fin 
de quetelc, & Aprife n'en porte point, 
car Aprife ne fert fors de tout , fans plus 
que le Juges eft plus fages de la befoigne 
que il a aprife. C. 40. Le Juge de fon Of- 
fice doit apenre & encherchicr doùfctche 
que il en puet favoir. Il y en a des preu- 
ves dans î'Hiftoirede Beauvoifis deLoyfcl 
f. z%9. 300. 301. 

Erap. Rapt. Qin veault appeler home 
d'Arap. Aflif. C.97. 

Eraifonner. Propofcr fcs raifons. Com- 
ment on doit araifonncr fon Seigneur avant 
que on ait bon appel contre lui. De Beau- 
man. C. 6t. 

LArme, A-il Arme Saicns. Aflif. C.23&' 

Y a-il 
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Clojfaire. 

Y a-il quelqu'un ccans. Il n'a Arme en froy. Voyez mes Notes p. 239. 

l'Oftel. Lsflore. Abfoudrc. De Bcaum. Ch. ir. 

i^drme. Ame. Chier acheté celui qui Kjijfw'ver. Eftang qui n'aflouve point de 

s'arme en perdra. Aflif. Ch. 24. Au profit luy-raémc. Couft. de Nivcrn. art. 22. tit. 

de m'arme. Aflif. Ch. y. dernier, qui ne s'empoiflbnne pas, qui ne 

Kjimunce. Domicile, Gens qui n'ont produit pas Poiflon de lui mçfme. 

point d'Arretance. Bcaum. Ch. 51. ^yiffurer. Donner Aflurement, De Beaura'. 

udrs. Incendie. Jean a fet tel Ars Beau- Ch. y9- Aflif, Çh. 210. . 

man. Ch. 6. Peindre flet. Gaigner fa Caufc. Meaux 

cArs.Btuûc. Il font Ars comme Bougres, ne puet en plet ateindre que fa querele 

K^drfon. Incendie, Vos arfiftes celle Mai- gaignant. Aflif. Ch.. 4(5. 

fon. De Beaum. Ch. 33. 67. Les EftablùT. i^«g»4»f.Parcnt.Actaignant au meurtri, 

de Fr. Liv. 1. Ch. 4. Le Maifon eft arfe Aflif. Ch. 92. 165. 

parli.DeBeaum.Ch. 43. Coquille fur l'art. i^tatpe. Querele. En. V Abayc font defen- 

9. tit. de Juftice de la Couft. de Nivern. dues toutes Ataincs, Règle de S. Benoît. 

i^Arfeis. Bois bruflez. Dans la Couft. de II s'en s'offre de cette atine. AfliC Ch. 9y. 

S. Palais de l'an 1279. LAtargier: Retarder. De Beaum. Ch. iy. 

, Lsdrjins. Sont bois bruflez aufquels on a On ne doit pas le plet atargier , outre Tek 

mis le feu pour lesfaire mourir. Chauf.en pace de deux Affifes. Aflif. Ch. 39. 

fon Inft. fur le fait des Eaux & For.Ch.iy. fermer. Donner délai. Etabliff. de Fr.' 

tArdeors. Incendiaires. Couft. de Norm. Liv. 1. Ch. 64, 

isirs. Bruflé. Qm font fodomite prové ^Atournes. Eft cil qui pardçvanc la Jufti- 

doivent perdre les coillcs , &: fe il le fet ce eft atornez par aucun en efchequier , 

féconde fois il doit perdre le membre, & fe ou en Aflrfp , pu il ait recorr, a ppurfuivre, 

il le fet la tierce fois, il doit eftre ars. Ane. ou à dépendre la droiture. CoulLdcNorm. 

Couft. d'Orléans. ^Atouftf. Qy| açpupç chemains» Ancien. 

t^irreance. Il n'a en lui ne confeil , ne Çouft. d'Origans. : . 1 . 

Arreance. De Beaum. Ch. 21. ^Atremftcnunt, Mp4§rernçry;. D« Beaum. 

i_Arreer , Arrer. Labourer. Terre arree. Pa- Ch. i.-Dc Fonpajnes Çh, 13.. 

ier les Arrurcs , Laburs &c Semences. t^Atfaire. Attjrej, Appeler. De Bieauman. 

Couft. de Normand, art. 119. Bœufd'arée. Ch. r. Sitpft que on voir, fefeioins attirais 

Bœufs aratoires. Couft. de Xaintes art. 16. contre li. Dames qui fpw âtraitet en: tef. 

Beaum. Ch. 3?. moignage. Ch. 39. t., , 

tArrée. Garni.. Armé & arrée, fi comme \^Attiaieret>. Acqueft, Attrapas. Dans les 

il apartient. Beaum. Ch. 2. Auçheurs 4e la bafle Latinité ; il fe prend 

Arramir. Prometre. DeBeauman.Ch.39. aufli pour la Succeflipn des Bâtards , Au- 

40. 61. Pierre L'Arrami à prouver. C. 40. bajns & Efpaves, Pjthpu fur la. Couft. .de 

Les Eftabl de France Liv. 2. Ch. i6.Spel- Troycs art. 120. Bacquct de Baftard. Ch. 

mann. verboAdrhamire. Voffms de vitiis fem. 3. n. 25. Ch. 4. n, 8. 

Lib. u. c. 22. ^Atine. Aflif. Çh. 87. 9y. Quereje. Qui, 

Ksirrieres mis de fa demande. Débouté de font grands #in.çs , putrages }& devrais, le 

fa demande. De Bcaum. Ch. 7. Bouter ar- Doctrinal man. 

riere par force des Loix les deloiautez. x^ftfenir. Entretenir Attend r l'If étage. Pe 

TraducL des Inftit. Bcaumanpir Ch. 24. 

Lsdrreragiet de fon droit. De Beaum. Ch. ^Attenante far amis. De Beaum. Ch. 6d. 

éy. Se il n'eft ainfi que le quele touque Efpece de Trçye pu d'Accommodement, 

le Seigneur, & que il ne fuft arreragies de Avantfarlier. Avocat. Voyez mes Noit 

fon droit. tes fur le Ch. 7. 4<s Aflif. Ajfertor, Pr<tfo- 

^Afnêe. La charge d'un Afne. . >» tutor ^ Proltcuffî , tytionattr Sf»l<iftict*s. 

^faillir de flet. Beaum. Ch. 3. Mettre Dans les Titres & Au theurs LaÉins. 

cnprocçz, - Ayant Seigneur, Seigneur pardejks, Supc- 

C^fenement. Affinât. Si comme Aftene- riçur. JDc Beaumaiu Ch. 63. . ) 

ment devife. Àflif. Ch. 2yi. . A^antgre. Hazaid, Péril. r Dé Fontan 

(-Ajfj/e. Ordonnance. D'Argentré en fes nés Ch. .4.. Atr» Il mift fc querele cja 

avis fur les partages nobles au commence- avanture. Malp coût eft que li e.aS. d'avant 

ment , où il parle de l' Affife du Comce Geo- %ote Igax con à damage. Tjvàoâàoti des 

Inftit. Nnn 
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AubeUfie. Arbalète. Ane. Couft. de Vi- Eftabliflemens jde France Liv. 1. Ch. 7. 

, 1130. ^Avulterie , dans les Loix des Norm. de 

Auditeurs. De Beauhian. Ch. 40. Tiex Guillaume le Baftard Ch. 37. Couft. de 

manières de gens qui font bailliés par oir Bretagne art. 480. 481. tout coume il fu- 

Tefmoins, fi font appelez Auditeurs, rent enfamle il furent en avoutire. Les 

Avenant. Avenant Mariage fi eft , fc li Enfans qui d'iceux nefient font nés en a- 

Marys eft convenable perfonne felonc fon voutire. De Beaum. Ch. 18. Femc diffa- 

Lignage & fes pofeffions. Couftume de méc d'avoultrc. Dans le grand Couft. Liv. 

Normand. 4. ces mots font frequens, Dans les an- 

Faire fin Avenant. Ce que l'on doit, ciens Romanciers. 



De Beaumanoir. Ch. 2» 32. 

Avertin. De Beauman. C.tfi. Vtrtigo. 

Aviféy De/avisé. De Beauman. Ch. 6y* 
Confcillé. Non inftruit. Se les houmesfont 
avifé pour le Jugement fere, pour que par 
Je délai li Defavifé fe puiflent avifer. 

Avifer. Donner avis. De Beaumanoir, 
Prolog. 

Jtur d'Avi/iment. De Beauman. Ch. 9. 



Luxure confond tout là où elle s'aoultre, 
Car maint drait hetitiec déshérite tout outre 
Ahetite a grand tord maint baftard * maint 

avouera 
Rebours de Mathtolus 
D'Aflins & de faux tefmoignagc , 
D'AvouIterie en Mariages. 
Li Lois que Julius fift pour refréner les 
Avortires Traduct. des Inftit. 
Avouire. Baftard. De Beaum. Ch. yj. De 



Jour d'Apcnfement dans quelques Cou- Fontaines Ch. 16. n. 6$. appelant un En- 
fumes , Confultandi temçus. Ntvel. iSt fant en prefenec de fes Pere & Mcre , 
Aumofniere. Bourfe. Champcis ou Avoiftre , c'eft honeftement 
Aumàfriè fit le Seigneur fi it né le f*effrt. tacitement dire le Pere cocquu & fa fem- 
De Beauman. Ch. 6s Avec l'honnor eft hic ribaude. L'art. 454. dé l'anc. Couft. dcî 
•grand Aumofne. Aflif. Ch. 27J Gentifem- Bretagne fe fert de ce terme., 
•me ne met riens en f Auniofnc fon Sei- Autier. Autel. Aflif. Ch. 188. 
gneur. EtablifT. de France. Ch. iy.Liv.i. Auttetant. Autant. De Fontaines Ch. iy. 

n. 44. 



Aumofne feroit de contrefter à tex Tcfta- 
mens , Ch. iu Grant Aumofne fet li Si- 
res qui les ofte de Servitude , &t les mec 
en Franchi fc. Beauman. Ch. 4^ 



Autreji. De Beaum. Ch. 6. Au/fi. Vi/Jc- 
hardouin fc fert de ce mot &c le Sire De 
Fontaines. Les longues Couftumes qui font 



Tenir en Aumôfne. line ticnÉ rien en confermées par raiîentement à chiaux qui 

ehicf du Roy , ne en Baronie , mais en en ufent font autrefi, comme Loix. Autrelî 

pure & perpétuité almaigne. Littleton. eft fin de garde par le mort des Orfeniûs. 

Aumail. Gros beftail. Btfies aumaiUes. Traduct. des Inftit. 

Attaois. De Beaum. Ch. 2,7. Aulnaié. Auvoire. Autant vault AuVoirc comme 

Avecack. De Beaum. C. y. Office d'Avo- Bourdes propofées en Jugement. Beaum. 

•caf . Ch, 6y Li Apiaux eft tournes en bourde. 

Avouerie. Bail ou Tutelle Rouerie . Se il Au même lieu. Comme quand l'Appel cft 

y a aîné il doit avoir l'Avouerie de ceaus fait pour caufe faufle , & qui ne fe trouve 

qui foat foufagiez. Couft. de Champagne véritable , par Exemple fi l'Appel eft pour 

art. zo. avoir tué un homme qui fc trouve vivant. 

k^vtit. De Beaum. Ch. 1. Le bien , les Avulles. Aveugle. De Beaum. Ch. 14. 
facultés. M. Du Cange en fon Gloff. fur 



B 



•ViJlehàrdouin. Perte d'avoir. De Beaum 
Ch. 30. Spelmann. verba , Averum- Gent> 
feme mariée qui forfet de fon cors perd 
fon avoir. Liv. desEftabl. de Fr. les Angl. 
difent Aver. Beaum. Ch. 38. Puniroit de 
corps & d'avoir. 

x^ivoué. Qui, combat pouf autruy. De 
Beaum. Ch. 61. Il eft employé dans cette 

lignification dans Guy Pape Queft. éij. Ch. 1. De Fontaines Ch. 14. 
& dans fane. Styl. dcParlcm. dans les Af- Bail. Gardien, Tuteur. Aflif. Ch. 168. 
fifes de Jcruf. & autres anciens Àutheurs. 170. Chron. de Flandre Ch. 100. Dit tenir 
i^AvtHtirc, Adultère. Beauman. Ch. 18. le Royaume en Bail, pour en avoir le Gou- 



B 

A IL LIÉ. Bailliage. De Beauman'. 
JC- 1. Regiam^lajefi.Lib.u C.//.§./^. 
Baylius. Bailly. Dans l'Alphonfinc de 
Riom. 

Batllie. Pouvoir , Purflance. Chofe qui 
eft en ma Baillie. De Beauman. Ch. }i. 
Bailliex , Baillieus. Bailly. De Beaum. 
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vcrncmcnt. Le Mary eft Bail de fa Femme 
Dans h même Chroh. Ch. 69. Bajulatià. 
Dans les Autheurs de la bafle Latinité. 

Baijfele. La Famille. Les Valets. De 
Fontaines, Ch. 19. n; 2. 

Banir. Publier, Oft bani. Aflîf.C z6y. 



ce , fe fon Baron n'en otroit avant en Cour. 
Ch. 106. Littleton fc£t. 14.1y.z9i. Bouille 
Baron , id eft Maritus , à Viro pende t. H if 
voce Belge plus quàmcxteri Galli utuntur y nam 
BelgarumMulieresMaritos fuos vmatf.tiarons 
Meus vïr, Mon baron. M. Du Gange ' 



Banier. Sergent. Affif. Ch. 16. Semon- verbo^Baro vel Barus^oxi il cite de Beaum! 

dre par le Banier. Comment le Banier doit & les Affifes* 

femondre les houmes dou Seignbr. Ch> Barguiner. Se uneperfonne barguineden- 

ti6. Bannars. Dans la Couft. deBourgogn. rée à 1 etail à l'ouvroir d'un Marchand ou 

Comté, Art. y6. Bannars. Couft. de Lorrain il veut acheter. Ôrdonn. des Meftiers 'de 

ne Tic. 8. Arc. 3. Paris. Ce mot vient du latin Barcaniare dans 

Ban & Arriere-Ban. Indiâio Excrcitusj les Capitul. de Charles le Chauve Ch. 28. 

& mul&a peeuniaria ejus qui ad expedi- Fcemm* Barcaniare foleht } cc que Icdo&eSir- 

tionem cvocàtus poft Principis Bannum, mond explique tricari & tergiverfari , id no '± 

èquo & armis inftruclus , pro more Feu- ftrum , Barguincr , quod proprie eft licitando 

di profe&us non eft. Brodcau fur l'Art. 40. eunftari. Si l'hom eftrange bargihe aver à 

de la Coût, de Paris.. la Paeroze. Couft. de la Pcrouze. 

Banvin. Voyez mes Couft. Loc. Ch.31. Bmoier. Propofcr Ces raifons. Nous appe- 
Bandon. Cri public. Vendre gage à Ban- Ions barroier les raifons que l'une des par- 
don. Affif. Ch. 119. 160. 197. ^ ties dit contre l'autre , aprez que les ex- 
. Èarat. Tromperie. De Beaum. ProL Ch. cepciôns dilatoires fontpaflecs. De Beattriv 
24. Baraterie. Che eft grand barat & trop Ch* 7. • 

grand cricherie &c dcfloiaùtés. Ch. 40. Ba- Barre. Exception. De Beaum. Ch. 61M. 

rat apenfé. Ch. 44. Dtfn fet par barat ne Du Cange verbo , Barr* , où il cite notre 

vaut riens. Ch. 54. bareteufe voie. Ch 6). Beauman. 



Dans le Di&ionni donné au public par le 
P. Labbe , Barak, , Dolus , Tricherie; 

Barètent ± Trompeur. Li Bareteur qui fonc 
la fraude. De Beaum. Ch. 35. Math. Paris 
ad ann. 1239. die que l'Empereur Frédéric 
étoit aceufé d'avoir proféré cet horrible 
blafphéme : Très Baratores fuijfi in mundo 
Uoyfen , Chriftum & Hahometem. 



. tiafton. Livrer par baftori. Affif. Ch. 195; 
Ajuger. Invertir. 

• Bataille. Dde!. Nous défendons les Ba- 
tailles. Ëftabïitë Liv.i. Ch. 2. 

Bateilleiches.WiWes bateillcches.De Beau- 
man. Ch. 4. Villes batelerefches Ch 21. 
Où il n'y a pas dé Commune. Aucre ma- 
nière de Compaîgnie qui fé fec par manie- 



Bareteur. Eft pris pour Chicaneur. Liccle- re de Communeté, fi eft des Abitans des 

ton Sect. 701. Le Plet des Bareteurs ne fe- Villes ou il n'y a pas Commune , que oit 

roit jamais defines , fe il pooient recouvrer apellc Villes batelerefches. 

à plaidier' en une autre Cour nouvele de ^ Filles battches.Dzns la Couftumc dé Gui- 

che mecfmc que il oroient perdu pair Ju-i fe de 1179. 

gement d'une autre Cour. De Beaum. Ch. Baudement & entendement. Doucément 

4 j. Tout donner & nient retenir parquoi & intelligiblement. Affif. Ch. '24. & 277. 
les Creanchiers ne foienc paies de chèque Beneurté. Affif. Ch. 7. en la beneùrté du 

on leur doit ou jour que le don fu fes par S. Efperit. 

barat ne vaut riens. Ch. 54. Bienourê.. Bienheureux. Affif Ch. 275-. 

Baratereftèment, Frauduleufement. De Moue eft bienouré le Pais & les grans gens 

Font.Ch.i6.Par lorBofdiebaratereflenicnt. & les petits que l'abicenc , quanc le chief 



. Baron. Mary. De Beaum. Ch. 13. 63. 69. 
Se il n'eft ainfi que fon Baron aie eu famé. 
Ch. 13. Fcme fans le eongié de fôn Baron 
ne fc peut mettre en Cour pour appeler^ 
Ch. 63. Une feme qui aV oit fait fon plet à 



Seigneur & les grans membres de la Ser- 
gnourie ont grâce & naturel , & fercs & de 
foutil engin & connoiflance. 
Behoùrder. Jouxter, De Beauman.Ch.tf9. 
Bers. Baron. EtàbliC de France Liv. 1. 



un Ribaux que il li tueroit fon Baron. Ch. Ch. 69. 

69. Verne qui ait Baron ne puetfereapeau Berchieti Berger. De Beauman. Ch. 12. 

de murtre que par l'octroi de fon Baron. Berbkarïùs -dans les Loix des Attem. Ch. 

Affif Ch. 82. porce ne doit on refpondrc 98. ' •" 1 

à feme qui ait Baron , d'apeau que èle fa- Befaines. Couft. du Duc de Bcrry p. ^ 
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de mes Couft. Loc. Befenagium chez M. 
Du Cangc. 

' Bezans , Feef de Bezans.. Fief de Bource, 
en deniers. Allif. Ch. 183. 

Biam. Courvées. Dans mes Couft. Loc. 

Biennables. Ceux qui doivent les Bians. 
Couft. de Chafteauncuf Art. 4. 



Braire. Fagire. Etabl. de France Liv. 1. 
Ch. 11. pour qu'il ait heu hoir qui ait crié 
&: bret. 

Bues. Bœufs. 

Buffe. Soufflet. De Bcaurnan. Ch. 50. 
39. Une Buffe que il donna. Parceval. 
Leur bailla une Buffe grande. Berry en 



Biers. Berceau. De Beaum. Ch. 15. An. THift.de Charles VII.Boucicaut avoit don- 



cien Proverbe : 

Ce qu'on aprend au Ber. 
Dure jufques au ver. 
Bieaouré. Bien -heureux. Bienouré 



cft 



né une Buffe audit Graville. M. Du Cangc, 
verbo , Buffe. M. Ménage , verbo. Rebuffa- 
de. Donner une Buffe à un autre. Le grand 
Couft. Liv. 4. Ch. Des peines. Le Roman 
de Renard manuferit. 

Del foin li donne tel Buffet 
Del cul lift faillir un pet. 

c 

CAI R. Cheoir, Tomber. Cair en de- 
faute. De Fontaines , Ch. 21. n. 77. 
Caitis. Caitis cuer. Cœur creintif. De 
Fontain. Ch. zi. n. 24. 

Caitivoifon. Prifon. Loges Caitivoifon. 
Blerier. Bleds en Bairie. Couftum.de De Fontain Ch. 17.11. 14 

Calengier. A&ionner 



le pais? Affif. Ch. 27 y. 

Bonneuné. Beatitas. pans l'ancDia. du 

P. Labbe. 

Blafme. Blafmer un dénombrement 
vient de Blafphemare. Brodcau fur l'Art.io. 
de la Couft. de Paris, £ui blaffhemat homi- 
nem de hoc quod non habet dtvitias, hac Blaf. 
phemia eftlevis > qui verb blafphemat de hoc 
quod fuperbus , hac Blafphemia efi gravis. 
Dans un ancien Sermonairc 



Rezay Art. 12. 

Bohade. Courvéc de Bœufs. 

Bonnage. Bornage. De Beauman. Prol. 
Bonne , Borner. Ch. 4f. Bonncr fans Jufti- 
che. Qu[ requiert Bonnage. Chi eft de 
bonnes errachier , &C puis rafleoir en au 



Il peut calcngicr 
contre celui qui le porfiet. TraducL des 
Inftit. 

Calenge. chalunnhe. Dans l'Alphonfinc 
de Riom. Calumnia. 

Congé. Permutation. Cange eft une pro- 



trui déshéritant pour foi aheriter. Ch. 30. pre manière de marchié qui eft deflèuréc 



Boene. Borne. 

Bougres. Certains Hérétiques appelez 
en Latin Bulgari. M. de Marca Liv. 8. 
de fon Hift. de Bcarn ,au Monaftere des 
Religieufcs de Montargis , on lit cet Epi- 
taphe : Cy gifi Alix Comtefe de Bigprre t Fille 
de Guy de Montfort , fécond Fils de Simon 
Comte de Montfort , qui pour la fiy mourut 
contre les Bougres en albigeois. De Beaum. 
Ch. u. H foit jufticié comme Bougres, U 
Ars. 



de Vente. Traduft. des Inftit. 

Cangier. Changer. De Beauman. Ch. 1. 
Canonement. Canoniquement. Canone- 
ment entrant. Aflif. Ch. 228. 

Carcher. Charger. De Beauman. Ch.24." 
Carche. Charge. Ch. 24. 
Carent. Carême. 

Carneument. Charnclcmcnt. Quand au- 
cuns compaigne carneument o Vierge ou 
o Veve. Tradud. des Inftit. 

Carraude. Il doivent jurer kïI n'ait her- 



Bourgeoijk. Droit annuel qui fe levé fur bes , ne brief, neCarraudes. Ane. Couft 

les Bourgeois & Afranchis. d'Amiens. 

Ravoir par la bourfe. Ufer de retrait. De Carrefe. Charrette. De Beaum. Ch. 30. 

Beaum. Ch. 14. Canetons. Charticr. Tradud. des Inftit. 

Demander par la bourfe.. Conclure en re. Comble, au fur, à proportion. La doit 

trait. Ch. 44. Requérir à avoir par la bour- paier-par carruble à chacun fon avenant, 

fe. Ch. 44. ' \ Aflif - Ch. i 9 f. 

Borfe de l'Empereor. Le Fifc. Trad. des Cartulaire des Cenfves. Terrier. 

Inftit. I v 

Bordeliere. Putain. De Fontain. Ch. 4. 
Boulent. Boulenger.. 
Bout Age. Droit à prendre fur chaque ton 



Liber 

Çenfualis. 

Cafeau. Kafau. Chczal. Aflif. Ch. 172. 
184. 260. 272. 

Catiex. De Beauman. Ch. 1. 4. Chafteil 



neau de Vin vendu en.dé&jiL Coiift, de • dans Joinvillc , Catel vient du mot de la 
Chaftcau-neuf , Tit. 2. Art. 4. baffe Latinité , CataUMm , Capitale Li hou- 

Boutes arrière. Mis hors. De Beauman. me cft jufticiable 4e cors &c de Catel là 
Ch. 1. ou il 
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où il couche & lève. De Fontain. Tit. j. doWentyyrer qu'il n'ont yve ne'autreher- 

n. y. Les Gloflaircs de Spelman & de be beuee ne mangié , ne n'ont herbes, ne 

Uuacfiu*. Tous les Meubles. Tout ce qui brief feur aus , ne fet Sort ne Sorchcrie 

n'eft pas héritage. Loifeau des Offic. Ch. ne Art, ne Caraudes , parquoi il puiflenc 

4. Brodeau fur M. Louet Letrc R. n. 31. Se être ai die s. M. Du Cange, verbo , CarduU. 

fur l'Art. 88. de la Couft. de Paris Tom.t. Charoiable. Qui, doit Corvée de Char* 

p. 10. où il cite notre Beaumanoir. Ce mot roi. Couft. de Château-neuf, Art. y. 10. 

fignifie quelquefois toutes fortes .de biens, Chaniere. De Beauman. Ch. iy. Chc- 

comme dans ce Paflage de laTradud. des main de huit pieds de large. 

Inftit. Quand li Sircfra foupechon que fes Chaffies. Chaules de fer chauces. Affif. 

Cateux ne fuffifent mie à pâier fes detes. Ch. 103. CuùTars. Chauffes de fer. 

Quel de Sers. Pcculium. r . Chartryme. Cûuft. de Nancay. Art. zo. 

Cavage. Beauman. Ch. 47. Chevage , Celuy qui vifitc & ajufte lesmefures. 

Quevagc. Cavapum, Chevalligium, Cens. Chaiïierres. De Beauman. Ch. 57. Il eft 

Chevage. Le Droit que le Roy le voit an- bien meftiers que li Maris foit chaftieres 

ciennement fur les Bâtards , qui étoit de „ de fa Femme refnablement. Il eft befoin 

douze deniers parifis à la faint Rcmy, à pei- que le Mary chaftie raifonablcmcnt fa 

fie de fept fols fix deniers d'amende. Çac» Femme. 

quet du Droit de Bâtard. Ch. *. n. 1. chauzida. Choix«Dans 1' Alph.de Riom, 

Chauehiée. Chauffée. Chaux. Ceux. Cheli. Chele. 

Dnit Cens. Premier Cens , Fonds de C/W«««^Secrcremët.Bcaum.C20.4f. 

Terre. De Beaumanoir Ch. 14. cheminetê. Certitude. Beaum. Prol, 

Cens Coûter. De Beauman. Ch 14? Chetivoifin. Captivité. Grand Couft, 

Cens truant Soefmes. Art. 3. Cens fterile , Liv.x. Ch. 1. 

Cens mort. Cout. d'Auvergn.C.3i.Art.7i. Chetif. Caitif. Captif. Caitis. Vnde Pre- 

Contre Chens. Surcens. Beaum. Ch. 36. ly-lc-chetif. M. Catherinoc en la Gencal. 

Centaine, Scptaine. Voyez mon Comm. des Dorfannes. 

fur l'Art i. delà Couft. dcBcrry. Chevir. Se chevhTent de leurs hérita- 

Cerquemanage. Bornage. ges. Se cheviflent de leurs Francs - fiefs. 

Cerquemaner. Borner. Dans la Som. Rur. Beauman. Ch. yô. Se nourri/Tent & en- 

Chaiens. Céans. En la Cour de Chaiens. tretiennent du revenu de leurs Héritages^ 

De Beauman. Ch. 61. Chevijance.. Perdre cheviflance. Beaum, 

Chalonger. Actionner. Affif. Ch. 36. Du ch. 43. 

Chefne fur Alain Cherticr. Chevance Affifch.iyi. Querre fa chevan. 

Chalonge. Action. C4/*iw»w.Calengement ce. Nos Couft. fe fervent quelquefois de 

furie cofe. Action réelc. Trad. des Inft. ce mot pour lignifier les biens. Nrvern. tit; 

Chamerlin. Affif. Ch. 271. Cambcrlan. 35. art. 1. 

Chamberlan, Chambellan. Chevauchée. Couft. de Guifc 1179, Voy. 

Cbamnador. Changeur. Alphonf.de Riom. ** verbo Hoft. 

Chamfârter. Lever le terrage. ' Gerbes Chevetâine. chevetain. Capitaine. 'De 

champartées for lefqueles le terrage a été Beauman. ch. 30. 59. Le Coneftable doit 

levé. Beaum. Ch. 30. eftre Chevetâine de tous les gens de Loft. 

Terre champartel , Terres champarties. De Affif. ch. 190. Centurion , Chevetâine fur 

£eaum. Ch. 51. Terres fujetes à terrage. cent hommes. Dans les Provifionsdu Gou- 

Cbafle. Monftrer fang ou plaie , ou dcf. vernement des Senéchauftees du Poitou ÔC 

cirurc , ou chaple. Eftabl. de Fr. liv. z. c. 38. de Limoufin , accordée»! Jean de Chau- 




qui m ont ete communiquées par 
Charroi. De Beaum. ch . 64. Charme. Les zc , le Roy l'établit Chevetâine &: Gouver- 
Affif. ch. 101. l'apelent Charei ne Sorccric. neur Souverain. 

Se Diex maid &: tous les Saints que je n'ai Chevetainie. Capitainerie, Scnéchauflee, 
quis ne pourcachié art, ne barat, ne en- Chevetainie & Gouvernement dans le? 
gicn, ne forcerie ne charroi , parquoi mêmes Lettres, 
chelui à qui je me doic combatte foit gre- Chiere. Vifage. Affif. ch. 101. Patelin, 
yes en la bataille. L'anc. Couft. d'Am. il Que reffcmblcz vous bien de cherc , 

Ooo 
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Et du tout à voftre bon Pcrc. Fetrus Neubr. Lib. 4. Rer. Angl. cap. 3. tain 

M. Du Gange , verbo , Cara. eJHs fi vit» verbi percipere non potuifiis. Ac- 

Chevir. Ane. Couft. de Berry ch. 167. curfe ad L. Soient, in verbo , Refpondete.ff. De 
Compofer. Traiter. çfiic. Froc, reîfondere de Jure cumtonfilioSa- 

Se chevir. Donner leur partie de terre pientum , cum fit ipje Laicus. M. Charlesdu 
de laquelle il fe chevillent. Beaum. ch. zi. Moulin fur le Style du Pari. parc. z. w 

Chimentiere.Bca.um. ch. 43. Cimetière, verbo Clercs y olim non dicebantur ai/qui con- 

Chirgpraphe. Lctres de Chirographe , qui filiarii clerici ad differentUm laicorum ,omnex 
fe font en double, dont l'une fe baille à enim , exceptisfex Faribus Ecclefiafiicis , erant 
partie, l'autre fe met en coffre des Efche- ' Milites & Proceres , reJiqutfurisJeriti , & hi 
vins , dit une anc. Couft. J'enraporte des ad illorum diferentiam vocabantur clerici jnore 
Exemples dans les Preuves de mon Hift. loquendi gallico , quo doc7os , clericos votant , 
de Berry. M. Du Cangc , verbo y Jndentura.- ut ex veteribus regefiis curi* confiât. Voyez 

Chouffer, Cheoller , choller. Jouer au balon. Pafauier liv. z. des Rech. ch. y. Dominicy 
De Beaum. Ch. 69. M. Du Cangc verbo, D'jfirt. de communione peregrina Goffrid. 
Çheolare. *"" Vindocin.lib.3.Ep.S.adcujusobjc$~iaMon4- 

Chrefiienté. Cour d'Eglife. Beaum. ch. z. chus, quia laicus efi , non latina , quant non 

Citoyen , Drois citoyen. Droit civil, Droit dïdicit , lingOt, fed materna refpondet.Rag. 
citoyen des Romains, Droit citoyen d'A- in wrta,Clergcz. Les gens non letrcz fonc 
thenes. Le refon citoienne puet corrumpre aufli appelez idiot*. Omnes qui latinam Un- 
ies cofes citoyennes , mes elle ne puet cor- gftam teffionis ufu diditerunt , hoc etiam op. 
rumpre les cofes natureux. Plaidier" citoic- time didicifiè certiffimum efi y fed idiot* ^boc efi 
ment ou criminaument. Traduft. des In- ev qui propriatantum lingu* notitiam habent, 
ftit. de Juftinien. hac ipfafua lingua dicere , ac fedulo cantare 

Clameur. Clam. Action. Clameur faite en facite. Beda in Epi fi. ad Egbert. Antifi. Anc. 
Jugement. Couft. de Norm. art. 451. Clam. Proverbe. On dit communément en Vill. 
Aflif. ch. 27. " & Villages , que les grands Clercs ne font 

Clamer. Pourfuivrc fa clameur. Eftabl.de pas les plus fages. 
France liv. 1. ch. 3. Clergie. Science. Aflif ch. 24. Anc. Pro- 

Clameur. Saule dans l'Ordonn. de PhiL verbe ; Un poignée de bonne vie , mieux 
le Bel de fan 1304. inférée dans le Style vaut qu'un muy de Clergie. 
du Parlement , part. 3. Tit. de Dilathn. §. Choque. Cloche. Cloque pour fonner. 
2, £>uando clamores fiunt débite , & débita e- Couft. de Guife de 1x79. 
runt tonfefata ci s datur quindecima , utmoris Cohue. Forum etiam dïcimus peculiari Nor- 
efi in majori parte SenefcaSi* , qui tranfaflà mannico, La Cohue, à coeunte illuc tittgato- 
clamor non tenetur per bajulum , priufquam rum multitudtne. Choppin de leg. And. lib» 
fatisjtat de debito creditori. Il fe prend en 1. tit. 2. cap. 46. 

même fignification dans la Couft. de Cam- Cognoijfammcnt. Avec connohTancc de 
bray,de I'Ifle, Acs & autres , le premier caufe. Beaum. Ch. 30., 
clamant eft préféré aux pofterieurs. Brod. Coins. Sceaux. Aflif. Ch. zoo. Voyezraes 
fur l'art. 178. n. 1. de la Couft. de Paris. Notes fur le Ch. j. des Aflif. 

Clamer. Déclarer. Il fe clamera quitte Collée. Coulée, Accolade. Beaum. Gh. tf< 
de fa demande. De Beaum. ch. 7. parccval. f • 

Clameour. Demandeur , K^tftor. De Font. Pas reçoivent telle collée 
ch. zi. n. jg. Tout Chevalier qui ceint effiéc. 

Li clerc Ji lai. Ces mots feprennent pour Colletaige , Cullage* CouilUge. Droit qui 
les perfonnes de Lettres & pour les igno- fe levé fur les nouveaux Mariez. Ce droit 
rans.Li clerc ont une manière de, parler apartienc à l'Hôtel-Dieu de Bourges , fie 
moût belle le latin , mais li lai ne enten- s'appelle auffi JugUtie y juleric. > ■ 
dent pas bien les mots meefme que il dk Cointir. parer. Robe à cointir. ÉitablifT. 
ent en françois, De Beaum. ch. 6. Li clerc de France liv. r. ch. 60. 
fi dient , & dient voir. Si que les laies gens Complida. Ejfer complida. Eftrc accompli, 
puiftent entendre ch. 39. M. Du Cange , Dans 1 Alphonfinc de Riom. 
verbo y Clerici Litteris inbufi , où il cite no- Complir. Tant que il ait compli ce pour* 
tre Beaum. Robert Bouron en fon Martin: quoi ils ont le gagement fct. Aflif. ch. zyz. 
Clerc fc vent moot pat force de Clergie , Cmçttillir. RamafTef . Concuilli de ceaux 

Que aauca jcq» ne (cauroienc mie. 
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cerits,ce que bon luy fembla* Affif. Ch. i. Connoijftnunt. Fcre connoiffement. Affif* 

Congeer. Congédier. Bannir. Se le Sei- Ch. 220. Prendre connoiflance. 

gnor congee fon houme deSeignorie. Aff. Conte$r y Contiens. Avocat. Cil, eft appe- 

Ch. ny. ti6l lés Conceor , que aucuns eftablit por con- 

Confes , Decwfcs. Repentant & vraicon- ter por lui en Cour.. Ane. Couft. deNorm. 

frs. Affif. Ch. 275. Mourir deconfes. Eft. Contentier. Contenticrent cnfcmble. De 

de Fr. Ch. 87. Beaum. Ch. 30. Avoir différent. 

Conjurer. Semondre. Sommer. Deftrcin- Contre mander. Beaum. Ch. a. Faire favoir 

dre par conjurement de fes pers. Aflif. que l'on ne peut conparoir au jour affiné , 

Ch. 113. Ragueau , verbt , Conjure , Con- qui doit eftrc fait avec les niefmes folem- 

juremeni. M. Du Cange, a/w£0, Conjurare. nirés que l'Ajournement , c'eft à dire par 

Confaus. Confeil. Un Confaus fu donné, dçux hommes quj ont vpix & rcfpons en- 

Beaum. Ch. 44. Ses Confaus , Ch. 6y. Un Cour qui doivent jurer fur Saints ou fur ; 

Confaus fu demandé à une partie des fa- l'Evangile. Affif. Ch. J7 N . Et s'il n'a point 

ges hommes Ch. 44. Confaus au Sénat de Tefmoins, à tout le moins par fon fer«- 

Traduâ:. des ïnft. Confaus fi pueent eftre ment. Affif. Ch. j8. 

vendus , mais che ne pueent pas ,eftrc li Cmtremans , Contramandatum. N'eft au-; 

Jugemens. Beaum. Ch. y. trechofè qu'une raifon propofée pour re- 

Confievrer. Conferver. Beaum. Ch. 10. mettre Ou différer l'affination. Voyez le C. 

Ils ne fe pueent conjievrer des aaifemens 2. du 2. Liv.dcs Eftabl. deFr. & les Notes , 

communs. Ch. 49. Ils ne fe peuvent paffer. de M, Du Cange fur icelui,&: le Ch. 118. 

Commander. Donner en garde. Affif. Ch. des mêmes Eftabl. le Contremans diffère 

159. de l'Exoine, en ce que celui qui contre- 

Commande. Droit qui fe levé fur les ferfs mande, remet l'ajournement à un jour cer- 

afranchis par leur Seigneur. Couftum.de tain,. èc n'eft pas tenu de dire aucune rai- 

Chateau^neuf art. 21. la Charte de l'an fon,ny d'affirmer, & l'Exoine fe propofe 

1278. Ch. 68.-de mes Couft.' Loc. Femmes fans jour certain , mais pour une Caufe 

mariées à autres que delà condicion de certaine., que l'on eft obligé d'affirmer vc^ 



leur Seigneurie doivent deux deniers de 
commande. Couft. du Chaftelet art. 16. 
Meun tit. 11. arr. 11. - 

CommUnité. Beaum. Ch. 4. Communeau- 
tc de Ville. 

Commune. Voyez mes Couft. Loc. Ch. 
19. M. Du Cange verbo, Communia. Corn- 
tnuntio Commit ni tas. Je raporte plufieurs 



ritablei 

Contremanderres. Celuy qui remet l'Affi- 
liation^ Beaum. Ch« 3» 

Copeis. Bois taillis. Couft. de S. Palais^ 
de l'«n 1279. dans mes Couft. Loc. -p. 113. 

Convenant. Convention. Se tu fais con- 
venant. Trad. des Inftit. 
Cornage. Droit qui fc levé fur ceux qui 



Chartes d'Eftabliffcment de Communes ont Bœufs , Couft. .de Troy. art. 4. Coaft, 
dans mes Couft. Loc. de Menetou de l'an 1269. celle de Sancer- ' 

Comminau. Dans la Couft.de la Perouzc. re de l'an 1317. ce Droit s'apelle Soagium t 
Compaignie. Socitté. Beauman. Ch. 20. Bouagium , Hornegtldum , flans les Titr-Alat. 
Aucunefois avient que h peine à un çom- Corfablement. Ordinairement. Affif. Ch. 
paignoo eft fi neceffaire'en le compaignie, 244.11eft bien feurechofe convenablement 
que il eft drois que il aient meilleur con- ou courfablement* A l'onoiui dire couda- 
dicion que li autre. Traduct. des Inft. Se blement. , ;. L . 

Cop. Coup. Cop apparent. Affif. C. iir. 
Cos. Coup,, : •.' 

Çojfors. Çonfors , Echevins , Magiftrats 
populaires. Couft: de la Pcrouze de l'an 

Cojful. Dans l'Aif^onfinc deRiom fignk 
fie la même chofe;. v - 

Couart. Poltron.. Beaum. Cajfci. 
. Couardife. Poltroperic. Ch. 1", 

Couchans & Levons^ Habitant, Domici* 



une cofe eft commune entre aucuns fans 
compaignie. , ■ 

Compaignie dtretages. Communauté d'- 
Héritages. Beaum. Ch. 22. 

Compeings. Compagnon. Eftabl* de Fr. 
Liv. 1. Ch. 33. quafi compennarii, idefiFef- 
centes ex eadem penu. Pafquicr Liv. 8. des 
Rcch. Ch. 24. Ménage , verbt , Compa- 
gnon , vil quafi compagani. Brodeau fur M. 
Louct letre R. n. 17. 



Condumn* Afroada. Couftumc approuvée, lié. Beaum. Ch. 9. 
A^honfine de Riorp. Courvéç t Corvée. Corvatar îvîanepera;, 
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Brodeau fur l'art. 71. h. 4*. de la Couft. peut & doit connoître, Si faire droit cn- 
de Paris. tre les Parties, foit les hommes ou Va/Taux 

Hoirs Cofieers. Héritiers Collatéraux, du Seigneur Temporel dudit Territoire, 



Aflif. 173. 

Couftute de Terre. De Beaum. Ch. 6» 

Cou fie h s. La preuve la plus clere & la 
moins Coufteule. De Bcauman. Ch. 39. 

Cou/urne. Héritage tenu en Couftume. 
Court, de Mcun. Tit. 6. Art. 3. C'cft un 
Droit aprochant du Bourdelage. 

Coup. Beauman. Ch. 33. Laiûer une 
Courte pour le furvenans. Au cas de la 
Courte. 

Cous. Cocu. De Beauman. Ch. 30 



félon la coutume & commune obfervancc 
des lieus. Bouteiller en fa Somui. Rural. 
Liv. 1. Tit. z. Art. 1. 

Counieux , CourtiL Jardin. Le Roman 
de Renard manuferit : 

La bonne Terne d» Mai/nil 
Couvert rhuis de fon CourtiL 
Les mots de la baiTe Latinité , Curtil- 
Irnn, CurtilUgtum, lignifient la même chofe. 
Courtillier Jardinier. 
Courage. Volonté. Deflcin. Il femble 



Vous eftes Cous & de moi-mecfme. Cous que il chclaft par courage de larrechin. 

cft de qui fa Femme fait avouterie. M. Du De Bcauman. Ch. 54. Corage de grever 

Gange, «twfo, Cugus, où il cite notre Beau- fes Creanchiers. Par entention de grever 

manoir. L'Autheur cm Dictionaire impri* fes Creanchiers. Il n'a mie corage affaire 

mé par le Pere Labbe. Curruca. Peut eftre Mariage. Cil qui baille deniers pour cora- 

celui qui eft Cous, qui nourrit autrui En* ge d'aquiter foi , fet plus pour' depechier 

fans & cuide nourrir les fiens. Utimina- l'obligation que pour faire le... larrechin 

tins, Nïminuir, Cous, c' eft de quilaFem- n'eft mie fais fans corage d'embler. Par 

me fait avouterie. corage d'empiricr le. Traduction des Infti- 



tutes de Juftinicn. Larrecin eft de prendre 
autrui chofe par corage de tourner loi en 
fon pourfit. De Bcauman. Ch. 31. 

Courone. Clericature. Tonfurc. Rece- 
voir Couronne. De Fontain. Ch. 8. 

Cour/aile. Sujet à la coiere. Aflif. C. 8z. 
Couftumiers , Cottiers. Roturiers. Efta- 



Coupes. Faute. De Beauman. Ch. 30. 
Coupaules. Coupable. De Beaum. Ch. 

59* 59- _ 
Creaules. Croiablc. D e Beaum. Ch. $7* 

II Ce fit creaules de reflonicmenç. 

Creand. Creantemem.Vvomcffc avec fer- 

ment. De Beauman. C. iu II fe prend auf- , , 

fi polir cautionement.LoiauxCreand.Dans blifl". de Franc. Liv. 1. C. 13. 

le Contract de Mariage deGeofroy de Le- Coufiumierement. Roturiercment. 

fignem , & de Perrcnellc de Seuly, de l'an 1 Croijfement. Clefanee. Augmentation. 

tz?6. promit ledit Chevalier ferement , &: Aflif. Ch. 41. 49. 

par fon feul Creand. Dans le Contract de Creifte. De Beauman. Prol. & Ch. 11. 

Vente, fait par Hue de Merlay à la Dame EtabluT. de Franc. Liv. 1. Ch. 8z. M. Du 

de Seuly 1196. Spelmannus , verbo , Crean* Cange,**r^ , Crucis privilegium. 

tum , Satifdatum. Croix de la Franthife. Bornes 6c\ Limi- 

Creanter. Promettre. De Beauman.Ch. tes de la Franchifc. Mes Couft. Loc.pag. 

59. Cil qui cft en autrui poofte ne puet mie 143 



me creanter convenant que une cofe li 
foit après le mort à celui en cui poofte il 
eft. Trad. des Inftit. Marchics eft fes fitoft 
comme il eft creantez à tenir. Beaum. C. 

34* 

Rendre la Cour a fis hommes. Renvoyer 
les Parties en lajuftice de fes ValTaux.Dc 
Bcauman. Ch. 10. 

Ravoir la Cour. Obtenir le renvoy de la 
Caufe. De Fontaines Ch. 3. Art. S. 

Cour de ChrefiientL Cour d'Eglifc. Of- 
ficialité. Qjur Spirituelle. 

Cour lofe. Eft le Siège ordinaire du Ju- 
ge Lay qu'il a accoutumé de tenir en (on 
Territoire , ou en fa Jutifdi&ion , aux jours 
ordinaires , pour connoître des cas dont il 



Crieme. Crime. De Beaum. Ch. 1. 
Crieux. Cruel. De Beaum. Ch. t. Ju- 
fttec fans mifericorde eft crueufe, & mife- 
ricorde fans Juftichc eft lâcheté. Grand 
Couft. Liv. 4. Ch.despeineé. Tout foitlc 
couftume fi crueufe. Beaum. Ch. 30. 
Criemer. Craindre. De Beaum. Ch. 1. 
Criemeur. Crainte. Cremeur de Dicx eft 
le commencement de Sapience. De 
Fontain. Ch. t. 

Cruieufement. Cruelement. De Beaum. 
Ch. 1. 

Credence., Crédit* Voyez le Ch. 19. de 
mes Couft. Loc. 

Cuens. Comte. De Beaum. C. 1. Cens. 
l'Alphonfine de Riom. • 

C*tr.. 
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Crétine. Alluvion. Crétine cft un ac- 
croiflcment de eue. qui vient celee- 
ment , Ôt il apert que ce foit ajoint par 
Crétine, qui eft ajoint -fi petit à petit, que 
tu ne pues mie entendre combien il y crt 
a venu à chafeun moment. Traduft. des 
Inftit. de Juftin» ancienne de plus de qua^ 
tre Cens ans. 

Criour. PrCconifeur. 

Criàge. Criées. Protlamation. Affif. C. 
126. Ragueau verbâ la Criée. Vendre un 
gage au Criage, Aflîf. Ch. nfc. Subhaftcr. 

Cuider.] Pcnfer. Beaum. Proh Je cuit. 
Affif. Ch. 46. %66. Jenecuidoie point.Son 
cuider ne Tcxcufe pas. De Beaum. Ch.30. 
plus vault ce qui eft en vérité, que ce qui 
eft en cuider. Trad.'des Inftit, En un Muid 
de cuider il n'y a point plein poing de fa- 
voir. Loyfcl en fon Manufcr. Liv. j. Tir. 
y. Art. 2, Ancien Proverbe. Cuider fait 
fouvent l'homme menteur. Chaux qui ne 
témoignent fors que cuider ,. ou par oir 
<lire : il eft chertainc chofe que leur té- 
moignage ne vaut riens. Beauman. Ch. 
40. Se cuit. Affif. Ch. 63. Comme je croi. 

D 

DAARAINS. Dernier. De Beaum. 
Ch. 3. Si toft comme la Terre a fa 
deerraine roie pour femer Bled. Ch. 51. 

Damdge. Pour raparcillcr le damage. 
Ovide manufcr. Beaum. Ch. 1. 

Dehlaer.tAcsVcrcs mourut faifis &ve* 
tus tenans & prenans blaans SC deblaans 
& les biens depouillans. Eftabl. de Fr. 

Debonàiretè. Douceur. Beaum. chap. 1. 
Adcboncrir. PUcare. dans l'anc. Di£fc. impr. 
par le Pere Labbe. 

Débouter un Juge. Recufer. Beaum. c 1. 
Devifc. Partage. Beaum. ch..*. 
Décoiffer. Affif. ch. 114. Hongrcr. 
DeconfeiSies. AffiC ch. 277. Il puct fere 
moût de bien fc il a bonc foi confcille les 
Deconfeillcs. 

Decepline de cort. Ordonn. de S. Louis 
fur les Eftabl. 

Defement. Déclarât* de Guerre. Beaum. 

ch. j5>. 

Defiut de droit* Se aucuns Sires eft ap- 
pelé de fon houme de défaut de droit, & 
il eft ateins , il perd l'houmage , & perd auffi 
Refpons en Cour. De Font. ch. 13. 

Degeter. N'eft mie la femme degetée de 
fié acheter. Affif. ch. 198. 



Maii , Dehâitif. AffiT. ch. ±13. 138, 
Quand le chef eft dehaitics^ tous les mem- 
bres en font malades. AffiC ch. 183 Le Fi- 
ficien ou le Serôrgien ne connoift en lui 
aucune chofe ou dehait. Affif. ch. 213. 138. 

Démener. Conduire , Démener fagei 
ment. Beaum. ch. 1. Femme qui fc dé- 
mené folement. ch. 11. Mefticrs cft que le 
largefee foit démenée fagement &attram- 
peement* chi 1» Démener Marchandife; 
du 10. Avocas démènent les caufes des 
perfonnes privées. Grand Couft. Liv. i. 

Deplegier. Décharger du cautionnement 
Affif. ch. 131. ' 

Dependierres. Dcpcnficr. Beaum» ch. if. 
Déporter. Defavorifer. Beaum. ch. r. 
DepeuiSe. Levée. Dépouille. Beaumart* 
ch. if. 

Deloier. Différer. Il prend à droit quand 
il prend par fes Ventes qui ii furent de- 
laiées. Beaum. ch. fi. 

-Deprier. S'acordcr avec le Seigneur du 
droit de vcnte,& luy notifier fon Contradt. 

Deptes. Detcs , dans TAlph. de Riom» 

Depteyres. Débiteur , au même lieu. 

perrtîn. Dernier. Affif. ch. 308. Le 
Moine de Poligny , le derrain jour de May 
preneE. Le derrain Procurceut bpute le pre- 
mier hors. Beaum. ch. 4. 

Defurrefier. Beaum. ch. 9. donner Main- 
levée. 

Defitrempi. Exccffif, Defatrempé Dou- 
aire, de Eont. ch. 34. n. 18. Defatrcmpés 
dons. 

Defivex. Dcfaveu* Beaum. ch. 45-. 

De/avendnt. Deraifonable. Defavenarit 
demande. Beaum* ch. 38. Mariage defa ve- 
nant. Mariage mauconvenable. Ch. iy. 

Dejàvenàble Exccffif. defave^^^ons.' 
Beaum. ch. 14. 

De/ltventtument. de Fonrain. ch. 6. 

De/avisé. Beaum. 6y. Pour chc que pat 
le delay U défavifé fc puifTcnt avifer pour 
jugien ' 

Defchendement, Defcendement , Defiendué^ 
Defcbandénce. Succeffion directe. Beaum. 
'ch. 2. tz. 14. 18. de Font. ch. 17. arr. 14* 
Venir au defchendement. Beaum. ch. 18. 
6. 1,6. 

De/coupes. Difculpé. Beaum. ch. ij. 

De/couper, Defcopa chelui qui eft appe- 
lez, ch. 63. 

Defconfture. Contribution, ConturbatiO; 
Le Gr. Couft, liv. u ch. 17. del'cxec.des 
Letres art. 34. & fuiv. Boutcill. liv. 1. dd 
la Somme Rur. tit< 27. des Aât. art. 10. & 
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Tit, qa. do: contribution , .où fl dit : Con- delpire le Cott. de Font,, ch. 9. ch. 11. 

tribwion que ruralçment les Loix appc- Deferter. Mettre hors, de Beaum. ch. u 

lçi}tJ3fccon^turc , çft. quand il advient que. Defqueuwlr. Befcouyrir; Beaum. ch. 38. 

une j>erfqnnc eft -obligée & endktée envers Dejfevxtti Séparer. Aprcz que le Maria/, 

raxvc de créanciers que fon vaillant ne peut ge e ft defleurez. de Beaum.x:h. i8.UnMa- 

fuffire ^ ktisfairç à? chacun < d/sisc qui lui riage defleurez par fainte Eglife. Il con- 

çft dey , auquel cas la Loy de contribution vieat que lé Mariage foie defleurez. Maie 

t veut que tout Itf taillant du débiteur foit chofe feroit qu'on defleuraft les Mariages 

ramené en une -fomrae de deniers , dont à chacun mautalent que li uns a à l'autre, 

fera payé autant au dernier venant à la Loy Si dura le Mariage dufques à tant que il 

comme au premier au marc pour livre t fut defleurez par more. ch. 18. Çhofes def. 

c'eft.à favoir félon que leurdeû fera. Loy T feutéçs d'Yretages ch. jj. 13, Dcflcurcr le 

fcl en fon mai». Liv» 4. tit. 6 t . art. 14. iy. çQmpaignje. ch. zo. LeS Maladeries furent 

Loyfeau dos Offic. liv. j. ch, n. 37. de fetes pour d.cfleurer les Sains des Enfers 

Beaum, ch. xAf' de Lieprç. ch. 16. 56. Ménage , verba , Scu- 

De/èpcmbrer. Lever rcmpcfchemeht, f cr. Nos deflçuranccs de noftre code cet 

puifquc vous l'avez encombré, vous le de- Eftabliflfement. Traduit, des Inftit. 

vcz defencombrer. Aflif. ch. 168. Deffiuremnt , Dejfenranche. Diflblution„ 

Defirier. Deftr. Beaum. ch. 1. Séparation, de Beaum. ch. 18. Quand au- 

Defyatsé. Qui, eft hors le pays, de Font, cuns pourcachc le defleurement de fa fem- 

ch. 17. me , pour che que il la trouvée en pechic 

Defirtt. Démérite , crime. Avoir fait de fornication. Defleurement fet par fainte 

pendre un leur parent pour fe deferte. de Eglife acaufe de Lignage. Il rend moule 

Beaum. ch. 30. fans deferte & fansmcfFct. bien le defleuranche , ch. zS. 

ch..34. T)«firtindre. Contreindre. Aflif. ch. 187. 

Déshériter. Depoflcdcr. de Beaum. ch. Zfo. zjz. 173. 174. tjé. Spelmann. verba , 

30. fon anceftre n'a fet chofe pourquoi lui Piftvingtn* Gage foit pris, dans , parquoi il 

Se fes hoirs foient déshérités de ael fié* foient deftreint. Traduft. des Inftit. 

Aflif. ch. 167. Déshérité à tord & fans rai- Defiraingnant. Defiraingnant Pèlerinage, 

fon.' de Font. ch. 18. n. 16. Fait par contreinte. 

Desheritement. Perte d'Héritage. Aflif. Beftreu. Ces deftreces de droit ont été 

ch. z?.' 45. ce mot fe trouve fouvent dans amendées. Traduft. des Inftit. 

la Som. rur. & autres anc. Auth r . comme Defrener , Defreigner. Excufer, purger. 

Déshéritante . Aflif. ch. 6. M. du Cangc, verbe , Dirati*- 

De/èrvir. Defervir à perdre (on fié. de More. 

Beaum. Prol. ch. t. Mon defervir pour le Defrent. Eft une Loy parquoy cil qui 

mefet ch. 30. II ont defervi à eftre jufti- eft quereles de ûmple qucrele , monftre que 

■chiez comme lierres ch. 31. Enfans qui n'- il n'a pas fec ce que fes averiaires li met 

ont pas defervi à eftre hors i'Hirctagc leur fus. Anc. Couft. de Norm. 

Pcre. de Fonr. ch. 34. n. iy. Defreigné. Querele defreignée par jour 

Dtfioioux Mariage. Illégitime, de Beaum. gardant. Aflif. ch. J3. 

chi 18. Defmfips. Dcfraifons & tord apert. 

Départager. Mefallier. Aflif. ch. 198. Aflif. ch. 53. Daraifon, dans l'aoc. Couft. 

De/rué, Denté. Qui, eft en démence, dç d'Orléans, 

pont, ch* , $t. n. zo. Deveer , Défendre, Rcfufcr. Femme de 

Deïfechier. Rompre. Dcfpcchier le mar- cui le Mariage n'eft mie deuees. Traduû. 

ché.de Beaum. ch. 19. des Inftit. Aifement commun ne doivent 

. Defyiter, Defyifer , Defyiter. Meprifer. eftre deuée à nullui. Beaum. ch. 14. 

La partie qui diffama & defpifa.de Beaum. Par dejfhs. Supérieur. Mon Seigneur par 

ch. 41. de Font. ch. 48. n. 13. Marotdans deflus. Beaum. ch. 38. 

ks Pleautn. Le tout puUTauc -leur façon Par defoubs. Inférieur. Beaum. ch. 18. 

defpitc. Cil qui droit rend, ne fe doit mie Dejtrecr % Dextreer. Eftre aflis à ladextre. 

fouffirir à dcfpirer. Un mcoor de toi ne Les PreJas le deftreent. Aflif. ch. z88. 

dcïpirc. Le Diâtonn. imprimé par le Pere Dejverie , Folie. 

Labbc. Déjhicr. Cheval de Combat. Gouftum. 

: Defyicere. Defpircr. Chou eft vilenie de d'Anjou art. 47. eft entendu' deftricr. Va 
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Gloffiàré, 4.89. 

grand Cheval de ^Suerte , Courtier , ou Diffé, Li Arbitre ont lciir dit rendu y ch. 

Cheval de fanée. Dextrarius. Brunet en 39. Les parties pucent le mife defpechicr,nc ' 

fon Trefor. Il y a Chevaux de pluficurs-mà- mes que chefQit avant que li dit feit dit>de- 

nieres, à ce que li un font deftrier granr. vantquelidit de le mile eft rendus, ch.^ 

pour le combat } li autres font Palefroy Douer, Endowvcr , Douaiîer. Conftkuer 

pour chevaucher à l'aife de Ton cors j U Douaire Je tcdeû, Beaum» ch. 13. ■. 

autres font roucis pour fommes porter. . Droiturier , Loial. Aflif. ch. 19: Orofc- 

Detrier. Dilaicr. Beaum. ch. jz. turiers que il'ticnnent droiture droitement. 

Detece de jfèrvice. Aflûf. ch. 144. Aflif. çh. 6. 

Devoutoàr'. Aflif. ch. 193. Afrfr. Droiture. Droir. Amenuifer de vèftre 

Dévier. Mourir. Se il devic de cheft fie- droiture, de Font. ch. 14. n. 16: Eftabl.dc 

cle. Beaum. ch. 47. Merlin M. & Dévia fi Fr. liv. r. çh, 77. Jufticc eft volôçté fer- 

que percevit les Anges qui l'emportèrent me & perdurable , qui. rend à chacun fa 

à lamaifté du Ciel avec fon Perc. de Font, droiture. Traducl. des Inft» de Juft. Gar- 

ch. 14. ,„ der à chacun fa droiture. A&ion n' eft nule 

Devoié de leur penfée, Traducl. des Inft. autre cote que li droiture que cafcùns a 

Infenfé. . - de porfivre en Jugement ce qui li eft dcu. 

- Defyit. -'Colère. Porter defpit. de Beàutn. Dreyts. Dans l'Alphonfine de Riom fi», 

ch. ï. ghific la même chofe. 1 

Defyit. Ché touche le dépit : au Scign. Droitures , Redevances. Les droitures 

ch. .30. Mout fet li hons grand defpit à que Sire féal doit fere à fon Seigneur. 

fon Seigneur qui fon Sergent li bat. Froiflart vol. 1. ch. 119. Beaum. ch; 14. 

Di émana , Diriane. de Font. ch. 17. Lo Droit prix. Beaum. Çh.x7. Droite cau- 

Dimane qui eft appelés Dimane brandon- fe Tefciffe. Drojte raifon. DcFontain.Ch. 

ncr. Couft. de la Pcrouze. Dimanche. 4. Droire peur. Ch. ij. n. 64. 

Diu f Dis , Diex , Dieuu. Se Diex aid*. Droit heir. Aflif. Ch. $4. Fis eft plus 

Beaum. Prol. ch. 3. ScDiexplct. ch. 39. Se droit heir de pere que autre. Ch. 166, 167. v 

Diex vous ait. ch. 40. Vie fans fin Diex Droites avaufures. Succcfl". directe. De 

li confente. Dans une anc. epith. Diex li Fontain. Ch. 17. n. 14. 

face à l'arme pardon. L'Infcription des Droite efetenshe. Signifie la même chofe. 

Cordeliers de Bourges. DamcDex. Dame Douloir. Il fe deult* Beaum. Ch. 1. 32. 

Dieu.. Dttitrre. Dotes. Débiteur. Devenir de- 

Diffmtmeut. Infamie. Beaum. ch. 1. ' tes. Etabliff. de Franc. Liv. 1. Ch^è. 

Difyues. Jufques, Beaum. ch. 38. Duo. Dui. Aujourd'liuy. 

de Font. ch. 4. art. 14. J»fkS s > dans le Durement. Cruelemcnt. Beaum. Ch. f. 

même Àuth. Pefques, Eftabl, de Fr, liv. i. P 
ch. ii9« 

Doi. Deux, de Fontain. ch. ir . TT* FFOVlL. Profit & croift du Beftail. 

Donnons ^Donnieres . Donateur. Beaum. \ j t Brodeau fur l'Article 48. n. 6. de la 

ch. 34. Couft. de Paris. Ménage, verùo, Effoeil. 

Douter. Craindre, Beaum. ch. 1. doit le Egard. Egard des Juges. De Beaum. Ch. 
Juge en toutes chofes tousjours avoir Dieu j. Egard ou connoiflanec de Cour. Aflif. 
'devant fes yeux & en mémoire , car ceftui Ch. iq6. Se- mettre en cfgard. De Beaum. 
n'eft pas digne de tenir Jugement qui dou- Ch. 34. M. Du Cange , vetbo , Cognitio 
te plus homme que Dieu. Grand Couft. flmti. Confideratio Cmit. 
liv. 4. ch. des peines. Chacun doit plus a- Emuler. Dérober. De Beaum. Ch. 31. 
mer & douter Dieu , & s'arme & fon ho- Par courage d'embler. Sans avoir courage 
nour , que bongré ne maugré' d'homme , d'embler. Ch. 19: Il emblc le Droit au Sei- 
ne de feme , ne perte , ne gaaing d'avoir, gneur. Ch. 30. 11 eft Larron qui Larron em- 
Aflif. ch. 7. Blc. Loyfel Liv. 6. de fon Manuel. Tit. t. 

Dote , Doute. Soubçon. Beaum. ch. r. Art. 18. Les cofes emblées & celles qui 

Doutaëlc. Plus doutable chofe feroit que font pourfuies par force, ne peu veut eftrc 

il ne fe mesfift pour grand don que pour gaaigniées par longue tenue. Tradutt. des 

petit. Beaum. ch. 1. In ftit. Ménage & Ragueau,iv«^o, Embler. 

Difiurt y Arbitres. D'Argentré fur la Couft. de Bretagne, Art. 

> • Dit. Beaum. ch. 42. Sentence arbitrale. 13. in verbo y Chofe emblée. 
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Chofe emblée. De Beaum. Ch. 6. Ancien Ménage , verbo , Endcmentiers» 
Proverbe. Entrementiers. De Font. ch. 17. DicT. 

Chofe trouvée non reftitué , eft comme em- du Pere Labbe. Interdiu Endcmentiers que 

Emj>ereor y Empereres, Empereur. 
Empefquier. Empêcher. De Boauman. 
Ch. 1. 

EmpUider. Mètre en Proccz. De Fon- 
tain. Ch.i4.n.n. Beaum. Ch. 7. 

£«/fr^»r«Mtf.Empêchement.DeBeau- 
man. Ch. *j. 38 



jours eft. 

Enfteinture. Beaum. Ch. j8. Enfrein- 
ture d'afleurcment. Infraction de -Sauve- 
garde. 

Enfermeté de Cors. Infirmité. De Beau- 
man.Ch. 3. Egrimonia.. 

Enfermes. Egcr. Diction, du P. Labbe. 
Engin. De Beaum. Ch. 1. Soutil Engin. 



Empirement. Dégradation. De Beaum. Aflif. Ch. 175. Papiniens home de grand 



cngien. Traduft. des Inftit. 

Engin. Fraude, Encagne. Sans aucune 
manière d'engin. Aflif. ch. 286. 

Engineux. Artificiofus dans le IDicr. 
du Pere Labbe. 

Emtortement. de Beaum. ch. 11. 30. Ex- 



Ch. 14. 33. Aflif. Ch. 117. 

Empoint. En temps & faifom De Beau- 
man. ch. 1. 

Encis. Meurtre de femme grofle. Couft. 
d'Anjou art. 44. Maine art. 51. Choppin 
Jib. 1. de Lcg. And. cap. 44. n. 2. . Eftabl. 
de Fr. liv. 1. ch. 4. if. Infujcifùm. dans ty hortation. 
Couft. de S. Palais. Ens , Dedans. Le Sire les aime micx 

Enconbrement. Empefchement. de Beau- hors que ens. De Beaum. ch. 54. 
man. ch. 9. Coume nous avons dit de l'en- Entreeours. Droit d'Entrecours & AU 
combrement de l'ycue , entendons nous liàncc de Mariage entre voifins. Couft. de 
d'autres encombremens, par lcfquiex les Vitry art., ji. 78. 

preneurs font encombres parquoi il ne Engreffer. Les Chiens s'engreflent d'a- 
peuvent mettre la main à le prife faire, c. boyer. de Beaum. ch. 39. 
ji. Encombrée & Encombrier ^fignific la mê- Enferé. Empefchc , en peine. Ne que 
mïç chofe. lncombrur y En»fcfihtr ^Incombrêto on ne {bit onques trouvé enferé. La 



cmpcfché, dans les Couft. de Naples. Cu- 
.ves & gros mefrien, ou tiex chpfes qui 
font encombreufes à maneier. Ch. 5-4. 

Encombrer. Encombre. M. Du Cangc 
verbo, incumbme. Bricf de Mariage encom- 



Cour eftoit enferée d'aucune chofe. AIT» 
ch. z$6. Se une Cour demant confeil à 
autre des chofès dont elle fe tient enferée 
ch. 197. Pr. des Aflif. 

Entérinement. Entièrement. De Beaum. 



bré. Couft. de Norm. Art. f 47. Encombrer ch. 6. entérine reftitution ch. 68. Aflif. 35. 

le Fié. Aflif. Ch. 163. Je n'entend que il xo6. 151. 

mon garend puifle de cette garendie tor- Enîerin. Entier. Fief enterin dans les 

uer de mon droit, ne ma refon encombrer. Letres de l'an 132.9. raportées f. 427. 
Aflif. Ch. 167. & ne doit demeurer pour Erres. De Beaum. Prol. Il a moult grans 

chofe que le Seignor ait dite que il ne re- erres de vilenie avoir : Il eft en grand dan* 

ponde dou Fié au Requercbr , & que il ne gcr d'avoir affront, 
le decombre puifque il l'a encombré. Ch. Ert. Il ne Ii ert pas deuée à demander 

168. Chofe encombrée. Ch. 168. Li hou- reftitution. DcFont. ch. 14. n. 11. Il ne lui 



me encombre le Mariage de fa Femme 
quand il fet en aucune manière que elle 
en eft hors de faifine. Couft de Norm. 

Chofe s qui font encombreufes à manguier. 
Beaum. ch. 54. difficiles à manier , à re- 
muer. 

Encofiet Jugemens qui viennent par en- 
colle. De Beaum. ch. 67. Interlocutoires. 



eftoit pas deftendu. 

Ken iert-il. Quj:n fcroit-il. 

Esbahis. Eftonné. De Beaum. ch. 13. 

Efehampée.i Fuite , Delay , Exception 
dilatoire. Aflif. ch. jz. Efchompécs querre 
ch. 140. 

Efcharpelerie. Vol fur grand, chemain. 
Eftabl. de Fr. liv. 1. ch. z6. en Normand. 



Endementitres. Cependant. De Beaum. l'en appelle Efcharpclerie violence fi cou- 

ch. 64. Se il avient endementieres que me de tollir à autrui le fien en voie ou ea 

chaux que ceux qui fe combatent fentre- chemain , par les champs ou en lieu public, 

famblc. Le Roman de la Roze. Som. Rur. liv. 1. tit. x8. 

Et prift Trêves en dementiercs, Efcheoite, Efcheance, Ejiheeté, Efcaence , 

Entre dix jours te vingt entières. M. Efquetnce. Suçccffion collatérale. Beaum. 

cb. 2. 
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' ch. 1. il 14'. 1%. 66. A'ffif. ch. ijî. de Font, fclon l'edic. de M. du Carige^ & liv. z. ch* 
ch. 34. n. ix. Excadentia , Exeafura , dans Si. fclôn mon manuferit. 

Bfcrtft, Beaum. ch. j8. Efcharpe. 
Efyert, Efperte fraude. Béaum. ch. 3f. 
\ Efyoenté. De Fontain. cluij. n.é+.M- 
mitus. Dans le Di&ionn. du Pcre Labbe. 
Efyurgemeat. Êfcufe. De Beaum. ch. 3.9. 
Eferpitterie. Larrccin en chemain. Pi- 



les anc. Tic. GaUi vocam Echcoite , id eft 
jlccidens ) ECclxct i du mot Efcheoit ', q»*fi 
forte obtigetit. Cujac lib. 5. Obfcrv.cap.io. 

Efihêiter , Succéder. Couft, de Bourb. 
art. 191* & Du Moulin en (on Apoftil. 
Efchdrgaet , Couft. de la Ferté-loupierc 



dans mes Couft. loc. p. 436. Celui qui fait thou fur la Couft. de Troyes. 
le guet. EjfUlenrs de biens. Diflipateurs. Beaum. 

Efchiever ^ Eviter. De Beaum. ch. 1. z$. oh. 9. 58. Efcillcurs delbiens par feu , ou 
Pour aus efchiever de honte, ch. 39. Da- par eftreper les par nuit, 
mage efchiver, ch. 60. AflSf. ch. 19. L'on Effillier. Deftruire , DifHper. Mon pro- 
doit efchivcr les chofes à quoi il y a plus pre Hiretage meefmes il ne me loit pas 2 
de péril. Affif. Ch. 167. Chrefticn de Troyes gafter ne effilier. De Beaum. Ch. 38. Se 
moult mis grand peine à efchiever: ancien aucuns m'effillc mes bles , ch. 43. Afles 
Proverbe, Ce qu'on ne peut efchiver, eft la Vigne cffiUiec , laquelle on lefle à 
foufFrir convient & tolérer! Chacun fage manouvrer. Ch. ij. Ce terme fe trouva 
doit mout efchiver plet. Aflif. ch. 61. dans Villehardouin, dans les anciens Ro- 
i/fc/Vtvr, E/chivir. De Font. Ch. 1. 118. mans, Se dans les Etabl. de Fr.Guill.Guiart. 
Efquivalla. Inévitable , dans l' Alphon- Maintes bonnes Villes cffillcnt , 



fine de Riom. 

EfcUnde. Couft. de la Prévoté de Bour- 
ges Ch. 49. p. 343. de mes Couft Loc. de 
Beaum. ch. 11. 

Efclicher. Efclicher & DepicCcr un Fié, 



En allant la contrée cffillenc. 
Effil. Degaft. Beaum. ch. 3. Ufage qui 
tourne à effil. 

Efieindre , Etouffer. 
Eftrangier , Aliéner , Eftrangier fon Hi- 



par efeliche de Fief. Bouteiil. Som. Rur. retage. De Fontain. Ch. 14. 



liv. 1. tit. 8b. démembrer un Fief. 

EncoHfcr, Rendre coupable. De Beaum. 
Ch. 39. 

Endouver. Constituer Douaire. Littlc- 
ton feft. 39. 

Enjries. En friche. Laifler onfries. De 
Beaum. ch. 51 



Eftungetnint. Aliénation. De Fontain. 
Ch. 14. n. 18. 

Eftagiers. Domiciliés , qui tiennent . efta- 
ge, feu , lieu & mai fon. Brodcau fur l'arc. 
71. n. 14. de la Couft. de Paris. Il vous 
convient venir manoir en cette Ville efta- 
gierement vous , vos femmes & vo mef- 



Cofe enjointe. Fideicommis. TraducT:. des nie, fi vos y cftes requis. Couft. de l'Ifle 



Florifvandcr des Châtell. de lifte. Ch. 1. 

Efirechii. De Beaum. ch. 9. Eftrecr fon 
Fief. Aflif. ch. 190. 191. 

EjfampU. Exemple. De Beaum. ch. 1. 
Efquevin- Echcvin/ De Beaum. ch. 4» 
' Ejfbine , Ejfoinement , Ejfîniem/ft,Soine, 
Enfoine. Exoine , Excufe. De Beaum. ch. 
x 3. Sennis y Exonia, dans les Aucheursdc. 
la bafle latinité. Eflbigne eft délais de plet, 
Ejcrivenages. Baillies & Efcrivenages. qui montre caufe pourquoi cil qui eft fe- 
Affif. ch> 189. mons ne vieut acort par maladie que il a, 

Eîpalieres. Epaulieres , Efpalieres ve« Anc. Couft. de Norm. 
ftuees. Aflif. ch. 103. * Efonier^ Excufer, Exniare , Epniare ; 

Entendement. Entendement. Les plus Marcul Lib. 1. form. C37. M. Bignon en fes 
brieves paroles & entendaument dites font Notes. M. Du Dange fur les Eftablifiem. 
mcaux entenduees. Affif. ch. 14. 17. . de Fr. liv. i.ch. 118. Brodcau fur la Couft. 
Eretâlge. Héritage. Dans l'Alphonfinc de Paris art. 6%. n. 19. Le- Grand Couft. 



Inftic. 

Ennui. Mout à ennui parôit nul prou- 
ver. Affif. ch. 17*. Difficilement. 

Entechié. Entechié'dc aucun mauvais 
& vilain vice. Affif ch. 190. 

Errement. Erreur: De Beaum. ch. iu 

Enfement. Enfemble De Beaum. Ch. 
év Vacce en Coq Roman fe fert de ce ter- 
me. 



de Riom. 

Es. Abeilles. Li nature des Es qui font 
le miel eft fauvage. Traduû. des Inftitut. 



Exonier, Efcufer, 

Efenieres. Qui, propofe excufe au nom 
d'un autre. De Beaum. ch. 3. Exoniateut 



Es fuitives. Etabl. de France liv. 1. en. 163. dans l'Ordonn. du Roy Charles VI. de l'an 

Qqq 
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1415. Franç. I. iw. ch. 13! art. 3*. Exfâlfi , Expatrié: Qui, eft hors le pais: 

» Ejfoint privé. Excufc cachée. Beaum; Expâtriatns dans la Couft. des Aix,dcl'an 
ch. 17. 

Ejfoine fepos . Ch. 17. fignific même chofe. 
Ejfoines effets. Ch. 43. 
Eftaque. But ou Blanc. Chaus qui traient 
as Eftaqucs, de Beaum. ch. 69. 

Eftàblijjimtnt. Ordonnance. De Beaum. 
Prol. Stabilimentum. Li Eftabliffcmcnt le 
Roy S. Louys : Li EftàblhTement que le 
Roy fetpor le quemun pourfit, ch.i, Aller 
contre rEftabliflcmcnt,ch. 31. Selon l'Eta- 
bliflement le Roy, ch. 48. Nouvel Efta- 
bliflemcnt mau gardé : De Font. ch. ij. 
n. 4. Le Sire de Joinville parlant du Roy 
S. Louis , les beaus Eftabliflcm. qu'il fit & 



1301. 

Exploiter / Travailler : De Beaum. ch. x. 
Menut Ex f bits , Petites Amendes : ch. 10. 
Exploits qui peuvent venir as Seignturs : 
Ch. 17. Profits. 



FAILLE, Faute, Sans faille. Affif. 
ch. ziz. 

Fûmes , Façons : De Beaum. ch. iy. 
Faifel , Charge : Faiûel de le garde : 
Onm TuteU, TraduÛ. des Inftit. 
,Families t Domeftiquc : Affif. ch. ,117. 
Faudefteul , Affif. ch. 188. Roman de 
ordonna cftre gardés par tout fon Royaume. Merlin : Etoit affize fur un faudefteuil une 
L'anc. Traduct. des Inftit. de Confiitutionib . noble Dame : Ménage en fes Orig. 
c'eft à dire des Eftabliflemcns : Les Efta- Favaraule , Favorable : Beaum ch. 37. 
bliflem.l'Empereor : Brodeau fur la Couft. Fauffir U Cour, Beaum. ch. 3. 61. Soutc- 
de Paris p. 10. & 11. nir que le Jugement a été rendu méchant- 

Efiablir, Conftitucr , Procurer. Beaum. ment par des Juges corrompus , ou par 
ch. 4. v haine , que le Jugement eft faux & deloiau* 

Efireper , Efiirper : Extirper, Amener: ment fait : Si aucuns eft qui a fait faux 
Se aucuns eftirpe ou efrache mes Arbres. Jugement en Court, il a perdu rcfpons. 
De Beaum. ch. 49. y8. Vignes eftreper : De Font. «h. 13. zz. 
dans les Eftabliff. de Fr. liv. 1. . Fauferres, Celuy qui faune le Jugement: 



Ejkter, Eftimer : De Font. ch. 31. 



De Font. ch. zz. 



Éfiouviers. Affif. ch. zj8. Le Seignor li Fouffinier , Fauflâire. Couft. de Norm. 

donne fes Eftouvicrs fuffifaument ,ch. 130. Félonie , Infidélité. De Beaum. ch. 1. 

Ejcouloriuns 9 habile : Mémoire d'orne eft De Font. tit. 16, n- liv. 4, traduit ces mots 

moult efcoulorians. Beaum. ch 1. Affifes de la Lov 1. Ai Senâtufc. liocedon. inter 

ch. jz. zoo. coter* fceUris cou/is , entre les autres eau- 

Efconlouriable. Lubricus dans le Dictionn. Tes de félonie , ce mot Ce prend fpeciale- 

duPereLabbc. ment pour l'inficiation te dénégation for- 

Efyeni , Impuni Ne doit pas remanoir melle de la féodalité : Culpé per quant Vaf« 

efpcni : De Fontain. ch. 31. f*Q*s amittit Feuium. Sun*. Hofi. lié. j. tit. 

Efiagiers, Couchans & levans roturière» de Feud. m. 12. Perfidia clientis vulgt fclonia 

ment , Couft. de Poitou art. 48. Hi funt dicitur Sudaus in fortnf % Pour l'origine de 

quiJomum iutra cujuf quant territorii fines ha- ce mot voyez Ménage , verbo , Félonie : 

bent. D' Argentré fur Kart. 9. de la Couft. Spelman > VVatfms , M. du Cange , Bro* 

dcNBrecagnc , verbo , Eftagiers. deau fur la Couft. de Paris , art. 43. 

Eftage lige. Garde du Château du Sci- Feleneffèment : De Bcaum. ch. z. NequU 



gneur. 

Ejtordre. Détourner. Affif. ch. 89. Eftor- 
dre le Bataille. - " 

Ejvier , Egouft : De Beaum. ch. Z4. 

E*e t Etme. Face revenir à leur ancien 
cours les eues. Couft. de Norm. ch. de 
l'Off. au Vicomte. Boileue , Boileau.^^- 
mius : Coquille fur l'article z. des fervit. 
rcd. de la Couft. de Nivcrn. 

Excomtnier, De Beaum. ch. 11. 
Extnntuniement , ch. 11. 
Exitutes , Effmtes , Effnres , Excepté , de 
Bcaum. ch. 1. 



ter dans le Di&ionn. du Pere Labbe. 

Ferir , Frapper : gualtunques aura ferit: 
Dans l' Alphonfine deRiom : Àffif. ch. Z17. 

Femna maridada , Femme mariée: Dans 
r Alphonfine de Riom. 

Feftts annueles , Noël, Piques , la Pen- 
tecôte : Dans mes Couft. loc. p. z;o. xyy 
Feyres , Foires , Feria. 
Fejtage , Cens : Voyez mon Comment, 
fur l'art, z. tit. 6. de la Couft. de Berry. 

Feur , Prix: Feur corable: Affif. chap. 
i99> Prix & Feur : Couft. de Ponchicu art. 
184. 
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• Teurs: Le Seigneur pourra prendre le Comment que li hons dépoofte tiengneen 

Î;aighagc en rendant au Fermier fcurs & Fief, le Seigneur de qui le Fief muet n'eft 

emcnces. Grand Court, liv. z. ch. 19. des pas tenu à li rochevoir à houme , mes le 

Fiefs art. 4. Feurs fondes Fumiers & Fou- feutc doit- il penrc de lui. Notre Autheur 

rages : Stramina , J/ve S trament*, Varro >. de au même Ch. Fente fi eft que il doit ju- 

re ruft. c. se. Columeffa lib. 6. e. 3. Ce mot rer far Saints , que il fervira & fera vers 

joint avec les labours & femenccs com- le Seigneur tout che que au FiefaparticW: 

prend tout ce qui eft ncçcflaire pour la • C'eft ce que. Littleton appelle Fealtic, liv» 

production des fruits. Un Seigneur de paillç u ch. %. Fealtie idem eft quod fidélités en U~ 

ou feure mange un Vafial d'acier. tin, & quand fr4uc tenant fera fealtie à /on 

Feures, Forgeron , Faber : De Bcaum. Seigneur, tiendra fa main dexter fur un lieur t 

ch. 1. Alain Charrier , eft - il avenant que & dira iffmt. Ces oies Monfèignior que ce ce 

le marteau fe rebelle à fon Feure : L'ancien vous fera loial & foi à vous portera des tene- 

Proverbe: En forgeant on devient Feurcs. mens que je 0 claime à tenir de vous, & que 

Fermeté, Ferté, Fortcrcfle : Fermetés loiaument à vous fera les Cuftomes dr fervkes 

. pour doute de guçrre : .De Bcaum. ch. 49. que fere à vous doi al terme affines ~fi coume 

Fiancée , Promette : Bcaum. ch. r. moi aid D'tex & fes Saiuffs , & bafera le lieur, 

Fiancher, Promettre :Fianchcr à fer- mes il ne gcnulcra quant il fera fealtic, ne fier* 

vir: Bcaum. ch. 4. 30. EftablilT. de France tele humble révérence coume avant dit eft en 

liv. 1. ch. ior» houmage. Ce que T)ç Bcaum. confirme ch. 

Fief de Chevalier , AC^Cch. i9i.dchau- 48. Lafcutefieft que il doit jurer feue 

ber. Sains , que il fervira & fera vers le Sei- 

Fief fresbiteral. Voy. le Ch. 41. de mes gneur tout che que au Fief apartient, ht 

Couft. Loc. que par le refon dou Fief, il en porta foi 

Fie feux : Le Roy eft fouverain fiefFeux .& loiauté , fi comme on doit faire à fon 

Couft. de Meaux art. 54. ij[8. Seigneur. 

Fief en l'air , Volant , Incorporel , Sans Fielmênt , Fidèlement : Dans l' Alphonf. 

Terre Se fans Domaine. Cnoppin Lib. 1. de de Riom. 

Mot. And, c. 6.n> 1. lib. 2. fart. 1. n.t*. lib. Finir à fon adver/âire. ABC ch. xç. S'a- 

/. de Mer. Tarif fit. 2. n. 6. Molin. §. 4 y.* /, corder. 

Fieuls , Ficus, Feil, Filg, Fiex , Fils : Folie. Requérir de folie,prier defon dek 

De Beaum. ch. 1. Fcil de Dieu : Affi'f ch. honneur : Aflif. ch.117.Eftabl.dc Fr.ch.i». 

188 Eftabliff. de Fr. ch. 14. Filg marie : de Folier , Faire injure : De folier ne fer on 

Beaum. ch. 13. droit à la. Paerozc , mes fc mauves home 

Filleure : Aflif. ch. ît. Filleole. foli prud'hom. Couft. de la Pcrouze. 

FfHeaftre , Beaufis. Privignus : Des Pa- Folier, Errer, fe méprendre : Se li ar- 

raftres qui heent leurs Fillaftrcs. bitre foloie : De Font. ch. 18. n. x6. 

Couftume des Filletes. Dans la Couft. de Fol bariement, Témérité : Beaum. ch.x. 

Dunois le Droit d'obliger les Filles ouFem- Foage, Foiage-. Couft. de Beaujeu art. 8. 

mes Veuves grofles horsMariage,de^enon- Foagium , Focagium. 

cer leur grofleûe à la Juftiche,afin d'en faire Toutes Convenances font 4 Hnir , Bcaum; 

Rcgiftrc, à peine d'un écu d'amande. Bac- ,ch. 34. Sont obligatoires, 

quet de Bâtard. Ch. i. n. 1. • \ . Fon'c debeftes. De Beaum. ch.-n.Tro- 

Fiftcien, Médecin. Alfif. ch.. 1x3^ peau , l'on doit entendre fonc la ou il a 

Fuifique, Médecine. tant de pourciaux & de brebis que il con- 

Fizelemeut , Alphonfine de Riom : Fi- vient une garde, 

dclement. ¥onit ** Ttrre - L' Autheur du grand 

Fete fage, Inftruire , Fere fage de l'e- Couft. & autres anciens ont pris ces ter- 

ftat des quereles. mes pour le Cens, que les anciennes Char- 

Fermeté, Bcaum. ch. 49. FortetefTç. tes appclcnt Fundus Terrd : Voy. mes"Re- 

Fres , Frais. Bcaum. ch. ij. marques fur le Çh. 14. de Bcaum. Brod. 

tente , Fealtie-. Beaum. ch. 48, Le fer- fur l'arr. 74. delà Couft. de Paris, verbe , 

ment de fidélité que font les roturiers au Cens , ou Fonds de Terre. La Couft. de 

Seigneur , au lieu de la foy & hommage la Marche art. 157. 411. 415. appelé le Droit 

quefonç les Gentishommcs. LcsRoturicrs de direde, Fondalitè. Bacquct des Francs, 

tiennent par feutc fans faire hommage : fiefs, Çh. 1. n. ij. 
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Forage , Fmgtdm ] Tewtfitfm : Droit h. 3. £>*afi forts Matrintonium. Pithou fur 

.de forage, ou afforage cft tel que les fu- Troycs Art. 4. Mornac ad L. 34. §. s ult.jf. 

jets ne peuvent vendre ne diftribucr leur de rit. Nupt. 

vin en détail, fans premièrement y avoir Frêne houme. Gentil-homme. . Aflif. C. 

fet mètre le prix par les Seigneurs aûf- 31$. Lignage d'Outremer. C. 7. Efpous à 

quçls les fujets font tenus paicr de chacu» un Franc-houmc d'Outremer, in veteribus 

ne pièce de vin par eux vendu à broche , Chartis, les Francs-houmcs jignificant Vaf- 

quelques lots de Vin. Couft. d'Arras art. faux Se Tenans noblement. Chopjpin de 

3. Ponthieu art. 84. Bacquet des Droits Leg. Andtg Lib.i. C. 3*. 



de Juftiche , Ch. 30. n. 11. 

Forban , BannùTemcnt : Eftabl. de Fr. 
liv. 1. ch. 31. 

ForUgner^ Dégénérer. 

Forfere , peine eft. forfete quand aucu- 
ne chofe eft fete contre le mife. De Font. 
Ch. 18. n. 71. 

Forns , Four , Dans i'Alph. de Riom. 

Fort jugé, Profcrit: Aflif. ch. zoySfelm. 
verbo , Forts judicatus. 

Forjurer, Quitter, Abandonner: For- 
jurcr chaus qui firent le meffet. Beaum,. 
ch. 79. forjurer le pais,, forjurer fon Hirc- 



Femme franche. Dcmoifellc. AffiC Ch. 
187. 

Fornage. Droit qui fe paye au Four 
Bannal. 

Foi menti. Aflif. Ch. 70.90. Qu[ a com- 
mis félonie. Puet ferc de lui Jufticc cou- 
mc de Foi menti. Affif. Ch. 90. 
Foi ment'tt. Félonie. Affif. Ch. 90. 
Fortrere. Abftraherc. Dans l'anc. Diclr. 
du Pere Labbe. Les aucuns fortraient tes 
Femmes d'autrui. De Beaum. Ch. 30. Fem- 
me fortraite tirée de la Maifon de fon 
mary. Coumc traiftres li avoir fa Femc 
tage , dans l'anc; Couft. de Norm. forju- fortraite & avok gut avec li , en li fefant 
rer la Chaftclenie; Eftabl. de Fr. ch. 31. fi grant honte que de Femc fortraire. Ch. 

For jurement y Couft. de Norm. ch. ny. 61. Dans le même Chap. il dit, Se Pierre 
121. Le forjurement de chaus qui furent emmeine le Famme de Jean, 
coupables dou fet. Beaum. ch. 59. Fox notarié x. De Beaum. Ch. 1. Crcr 

Forpaifé y Qm cft hors le pais : De Font. fticndcTroye, 
clu 17. Aflif. ch. 36. 173. Couft. de Vefdun Car moult efi fox qui fi demore t 

de l'an 1x75. Dans mes Couft. Loc. teneu- De fon prou fere une feule hore. 

re de Hiretage de forspaife ne li griege : Francbomates. Affranchis, Affif. C. 311. 
Aflif. ch. 38. Ce mpt le prent auffi pour Fret. Larges Places en aucuns liex, que 
bannir loumc feroit forpaife toute fa vie. Tenleffe pour répofer ou pour pafturcr: 
Aflif. ch. 173. . i Beaum. Ch. jy. 

Forfenerie^ Fureur. 1 Frerage. Partage. 

Forfenes, Furieux: Traducl. des Inftit. Freragier. Partager. Eftabliff. Liv.i. C' 
Le forfencrie qui vient aprez ne deftruit 138. Voyez le Ch. 36. <le mes Couft.Loc. 
mie le Teftamcnt. « Frairie. Aflif. Ch. 301. Confrairic. 

Fort çhofe efi: De Beaum. ch. 1: Chofe Frefi anges. Dîme de Cochons de Laie 
difficile. FuiJJiaux. De Beaum. C. 58. Fufcaux. 

. Formariage. C'eft à dirip , que perfoq- Fuer. Prix. Loyer. Il n'ouvreront pas à 
nés ferves le peuvent marier avec perfon- fi bas fuer coume devant. Beaum. C. 30^ 
nés d'autre condition, & en autre Jufticc, Fuite. Exception dilatoire, 
fans lé congé de leur Seigneur » dit 1* Au- Fuit. Propofcr Exception dilatoire, 
theurdu grand Couft.Liv.i C.r. Du nom- Fuiant. Qui propofe Exception dilatoi- 
bre des perfonnes. M. Bignon in Form. rc. Aflif, Chl jt. 
Marcul.Lib.z.C.29. Eguin.Baroad Tit-In- ~ 
ftit. de Succcff. fubl. part. 1. Pafquicr Liv. v j 

4.des R/îcherçh. Ch. Cil qui fc forma- AT A Al GN JULES , Terres gâaignaw 
rient il convient que il finent à le volcn- vJ^ J: Beaum. ch. 38. Terres affermées, 
té le Seigneur leur. Beaum. Ch. 47. Ce Gaaignage des Terres , Revenus, Eftabl. 
mot fc prend aufli pour le Droit qui fe de France liv; 1. ch. 137. 138. Loyfelliv. 4. 
levoit fur les Bâtards & Àubains, qui fc tit. 1. art. 1. On met fa Terre en gagnage 
marioient à autres qu'à leurs femblables par Baux,à Rente, Cens ou Fief. L'art. 38. 
fans permiffion du Roy , à peine de 60. de l'anc. Couft. de Paris portoit que le 
fols d'amande. Bacquet de Bâtard. Ch. t. Seigneur qui mer en <a main le .Fief tenu 

de lpy. 
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de luy , auquel il y a des ferres enblavées 
par aucun Fermier, cft tenu lui rendre Sç 
refticuer fes feurs & femences, s'il vcult 
avoir les gaignages des Terres> D'Argen- 
tré fur l'arc. 381. verbo , Gaignerics , de la aucun par mautalent que on a geu o fa 
Couft.de Bretagne : Brodeau fur le 49. femme charnelment , ch. 30. Se aucun a 



' 49S 

GentixUnti Gentilhome," 
Gentieu fame> Demoifellc. Beaum.ch.r4.' 
Gtfir, Coucher ; De Beaum. ch. 13. Age» 
Acouché. Grand mefec cft de mètre fus 



de celle de Paris, verbo, les Labours. 

Gaaingnieres , Fermier , Adcenfataijrc ï 
De Beaum. ch. 13. 

Gaaingnier par lonpte terne : Traduit, des 
Inftir. Prefcrire. 

Chofes gaingniées, Si font qui ne font 



geu o vierge , o veuve s o nonain : Traduct. 
des Inftit. 

Glazy , Glaive, dans l'Alph. de Riom. 
Goupil , Regnard; A Goupil endormi 
rien ne chet en la gcule , dit le Proverbe. 
Gûir 9 Jouir .-S'il veut goir dou marchié: 



appropriées à nul hourhe,-& qui font trou- Il gorroit de Y Hiretage. De Beaum. c. '34. 



vées que nul ne demande ne ne reclame, 
Couft. deNorm. C.des chofes gaaingnées. 

Gager, Exécuter : Aflif. ch. 21. 

Gager du ferviee , Aflif. ch. 214. 249. Re-> 
cedere ab bomagio 

Gaiter, Prendre garde tEftrc gaitantde 
dire fes paroles : Aflif., ch. 16, 



Gonfanon , Bannière. Roman de Vacce: 
Li Dus appela un Sergapt , 
Son Gonranon fit traire avant* 
Graindier , Augmenter : Li prix n'en doit 
pas eftrc grandiez. Beaum. ch. 27. 

GrammantyN'z pas grammant. Affif ch. 
30 j. II n'y a pas long temps , ancien Pro- 



Garce , Fille : Aflif. ch. 310. Monfauçon verbe : Bourfe fans argent , ne vault pas 

en fes dits moraux : gramment. 

Ainfî Nivelle eft le temps , Gregnor ,Grenntr , Gregneur, Plus grand 

Le Malle cft gars à quatorze ans , greigneur partie : De Beaum. ch. 47. gre- 

Et la femelle eft garce à douze , gnor péril. Aflif. ch. i?r. greignor trom- 

Sans venaifon & fans pelouze. peur : grenor vertu : Couft. de la Marche 

M. Mcnagc , verbo , Garflons. Voffws de vit. art.388. greign eur prçfcription:Couft. d' Au- 

Sem. lib. 1. c. 1. • vergne ch. i7.arr. t. Normandie ch. 11. An- 

Garandijftrres , Garandijjèur . Garcnd:De dré du Chcfne fur Alain Chartier p. 8j6. 

Beaum. ch. 34. Commandement qui eft fait; dou Souverain 

Garend, Tefmoin : Aflif. ch. tf. 70. Je au Graaigncur au mendre: grand Couft.liv» 

vous trais à garend: Je vous appelle à tef- 2. ch. de ladiffer. des Commifl*. Ligraain- 

moin: Rebuter un garend ; Reprocher un gnieur font appelé cil qui ont la graain- 

tefmoin: Aflif. ch. 2y. gnieur poofte : Couft.de Norm. Ch. 1. 

Garentie , Témoignage; Affif.. ch. 70. Grever, Gragier-. Aflif. ch. 23. Garder 

Deftreindre garend déporter garentie. Jet- foi de grever autrui à tord : Traduct des 

ter & tourner garentie : Affif. ch. 54.. 169. Inftit. : Tfeminem Udere : Li crime dou Pe- 

, Garir, Garcntir : Li ainfné leur garoit re de nient ne grieveau fis. Ane. Couft. 

en parage: Eftabl. de Fr. liv. 1. ch. 113. 141. d'Orléans. 



Gambifon, Affi'f. ch. 103. Gambefa dans 
la Couft. des Aix»dc 1301. Gambacium dans 
celle de Mcnetou de 1269. 

Gafchetes , Façons de Vignes & de Ter- 
res. De Beaum. ch. 13. 

Giftiers , Couft. de Champeils 1423. & 
de Salignac 1272. Mcflicrs ou Vigniers , 
qui gardent les Vignes. 



Griesi Pefant ; Par la quantité cft ïc fes 
entendus plus gries , ou plus légers. Ane. 
Couft. d'Orléans. 

Guerroier : Beaum. ch. $9. Faire la guer- 
re : gens de poote ne pueent guerroies x 

Guerpir, Qur ter .Abandonner : Nous 
vous guerpirons ; Aflif. ch. 208. 222. Spelm* 
verbo y Garpire: Froiflart vol. 1. ch. 24. ap- 



Mes cbe efigas , Beaum. ch. if, mais cela pelle une Vefvc guerpic : Vojfms de vitiij 

eft faux , cela n'eft pas. - fernton. Ub. //. c. 2$. 26. Brodeau fur l'art, 

Gafter , en friche , fans culture: Beaumi 79-de la Couft.de Paris n.4. Li cofe eft de- 

ch. 33. il les lefloient gaftes. , guerpie que liSirelaifle pour tel penfée qu'il 

Geline de couftume , Couft. de Château- ne veut qu'ele foitplus fîuc. Trad. des Inft-. 
neuf: Gallicagium , Gailinagium , Gallinium , Guerredon , Recompenfe \VVerduniAt 

dans les anc. Titres. Voy. le Ch. 11. & 68. Foffws devitiisfem. lib. rr. c. 10. Dônatiou 

de mes Couft. Loc. qui eft guerdon , ou par recompenfatioo 

Geter de garentie , Aflif ch. 74. Debou- d'aucun qui la mericc. Grand Cpufl;. Hv.' 

ter de témoignage. 2. c. de Don. R r 
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Guet, Arriereguetx Voy. le Ch. 27. de Pais. Cujas Lib. t. de feud. C.p. dit que le 

mes Court Loc. ' Fief de Hauber fie ditfum ab armornmgene- 

Gueter , faire la garde de nuit. Couft. re quo Régi fojfejfor ejus fervire débet. Ce 

de Ghampeilh de 1413. que l'on peut confirmer par les Loix de 

Guernier, Grenier, Beaum. ch. 14. Guillaume I. Roy d'Angleterre, Ch. 2. 

Guet à penfé: Bcaum.ch.89.Guet £ pens. Qui perLoricas 7 erras fuas deferviunt. - 
• Guile, Tromperie .-Roman de la.Chaflc./ Haut & bas : Quand l'en fc met de 

La fu li Cuens de Tancarvillc , haut & de bas au dit &r en l'Ordcnanchc 

Eh lui n'eft baratne guille. de chaux qui font leur Arbitres fans con- 

Guifarme , Beaum. ch. y8. Une forte dicion , quand on rend les Arbitres maî- 

d' Armes : Parccval : Qui, prenent Haches très abfohw & amiables Compofiteurs. 

& Guifarmcs. Beaum. Ch. 41. 

Hebergier , Loger : Bcauman. Ch.i. 36. 
Pour neans doiteftre prifié le fens de ce- 

HA I N EV S. De Beaum. Ch. 54. luy en qui déloyauté eft hébergée. Il rc- 

Vbyez in verbo, Aineux. quift que il hcbergaft fon Cheval. Ch. 36. 

Hait, Haiter. Souhait, Souhaiter. Heit- Hoftclicrs .qui communément hébergent 

tinga dans quelques Autheurs. Marchands. Dans les Lettes duRoyChar- 

Hanap. Hanas. Beaum. Ch. 13. 14. Go- les le Bel, de l'an ijti. au feuillet 110. du 

belet. RegiftredcsMcftiersquicftdanslaCham- 

Hantable. Fréquenté. Chcmains hanta- bre du Procureur du Roy au Chaftelet -de 

bles. De Font. Ch. 31. n. ij. > Paris. Avarice hebergicc en cucr de Bail- 

Harafiè, Ecus, Bouclier : Aflif Ch. 102. ly eft plus mauvcfe & plus perilleufe qu'en 

Hart y Corde: Banni for Ma Hart. autre gent. Beauni.Ch.i. Déloyauté peut 

Hardement y Hardiefle. Roman delà plus nuire quand elle eft hebergiee en nom- ' 

Roze me donnoit cuet & hardement. De me qui doit droite Jufliche maintenir. Au 

Beaum. Ch. 1. Le fol hardement à ceux même Ch. Convoitife qui eft hebergiéc 

qui à ceulx ^ qui pledent eft aucune fois en cuer de Juge^puct fere mouc-demaux. 

tefrenez: Ane. Couft. d'Orléans. Beaum. Ch. 40. 

Hafiif y Fere Droit haftif : De Beaum. Herbeige , Héberge , Logement : Aflif. 

51-51. 6z. Eftabl. de France. Liv."2. C. 22. Ch. 1. 288. Dans l'Arreft entre Philippe 

Faire brieve Juftice. Le befbin eft haftif. d'Artois & les Enfans delaMaifon de Scu- 

Aflif. Ch. 253. ly. Efttalis Confuetudo quoi johannes de St. 

Hafiiveté, Précipitation • Beaum. Ch.29. liaco habere debuit melius Hebergmentum. 
Havage , Droit qui fe levé fur ceux qui Hart , Corde : Beaum. Ch. ji. Bani dou 

apportent fruits , & étallans viennent en Royaume fur le Hart. 
Foire. Beraud fur la Couft. de Normand. Heibege , Manoir : Aflif. Ch. 191. 
art. ic$. \ Herbergier y Loger : Au même lieu. 

Hauber y Cotte de Maille. Loricale : Dans Hermès, Terres hermes , incultes: 

la Couft. des Aix de l'an 1301. au Ch. 71. Çouft. de Vilcfranche de l'an 1238. Chop- 

tlc mes Couft. Loc. v De Beaum. Ch. j8. pin Lib. 3. de Doman. fit de Terris vacant» 
Guillaume Creftin. Herege y Hérétique: Aflif. Ch. 201. 

ttufeurs raifins procèdent de Bourjoiï '. Hérite. Hérétique. Eftabl. de France. 

Et maille à maiSefet on le Hauberjon. Hes, Mouches à miel : Voyez Jùprk 9 

Le Hauber étoit particulier aux Che- verbo , Es. 
valieri : d'où vient que le Sire de Joinvil- Heritaulement , Heri/ablemeut , Heredi- 

1c voulant dire qu'il n'étoit pas chevalier taircment : De Beaum. Ch. 56. Couft. de 

en Pan 1243. écrit, je n'avoie encore veftu l'Ifle tit. 1. art. 3. 

nul Hauber. Par l'anc. Couft. de Norman- Hériter , H 'critagier , Aheriter-. Douaire 

die ceux qui pofledoient Plein-Fief de Hau- fi n'eritc pas Enfans. Li Enfant ne font 

fccr , dévoient fervir au Ban & Arrière- pas Hérites par refon des Douaires. Bcau- 

Ban~par plenes Armes , c'eft à dire , parle man. Ch.18. 30. 31. Puecnt eftre heritagics 

Cheval, par le Hauber, par l'Efcu , par comme loiaux Enfans. Ch. 18. Che eft de 

TEfpéc & par le Heaume. Ane. Couft. de bonnes errachier & puis rafleoir , en au- 

Norm. Part. 1. Sc£t. 3. Ch. 8. Beraud fur trui déshéritant pour foi aheriter. Ch. 30. 
?Art.ij«. de la nouv. Couftura. du même H tir , Héritier , Hcir Coftccr , Col- 
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IEJtT, cil qui m appelés: De Font. c. 21. 
n. 17. Celui qui eftoic appelé : Refpic 



latéral; Affif. Ch. 284. ffeir droit , Héri- 
tier légitime. 

Haine. BeaunyCh.2. 

Hireté\, Hérédité: 

Hiretage , Propre : De (on Hiretage ou iert paffes : Au même lieu ,n. 16. Un Fis 
de fa quefte. Bcaum. Ch. 2. iert après n'es,c. 25». n. n. 

Li houme , Houmc de Fief, VafTal : de Jair^facere , Le leyt alquel jayrant : Dans 
Beaum. Ch. 1. - 

</if , Serf : Beaum. Chù 16. 

.Sdfgw houmes : Beaum. Ch. ij. Gens àc 
Confeil. 

houmes : Beauman. Ch. 24. Les 

Grands. 

Riches houmes : Affif. Ch. 2. y. Ricos 
ombres chez les Efpagnols 



cou- 



l'AIphonfine de Riom, Le lit ou ils 
eheronc. • 

Jntejrrament y Entièrement: Alphonfine 
de Riom. 

Infermeté de corps t Beaum. ch. 3. Mala- 
die. 

Incarnation, Pour le temps ou date,&:c. 
Si doit eftre mife l'Incarnation ', pour fa- 
. Hivernage, Hivctnachc : Les gros Bleds voir le temps que ce fufet: Bcaum. ch. jj. 
qui, fe fanent l'hyver à la différence des Jouel , Joyau: Beaum. ch. 24. 
menus , appelés Mars. Fleta Lib. 2. Ch.7. Se jouer de fin Fief, Cujas ad lié. t. Feud. 
§. 18. 19. Ane. Couft. d'Orléans. tit. s. Hotom^ad eund. lib. tit. //. vêtus Fr. 1 

Houni : Bcaum. Ch. 30. Déshonore. Proverb. IeVanal fc peut jouer de fon fief 
Hounir : Beaum. Ch. 41. Déshonorer, jufques à mettre la main au bafton : Vel ut 
Hofies couchans & levans : Beaum. Ch. in Parifienfi Confuetudine , fans demiffion de 
61. Manans & tenans Hoftes Cotticrs dans 
la Somm. Rur. 

Hofpice , Giftc , Hofpitia capere : Dans la 
Louis le Jeune de l'an 114J. 
Dans mes Couft. Loç. p. 61. 

Hojtelerie , Maladrerie Dans la Couft. 
de Guife de l'an 1279) Beaum. Ch. j6. 

Hojtifes, Droit qui fc levé fur les Mai- 
fbns. Voyez mes Rcmarq. fur l'Art. 40. 
tit. 2. de h Couft. de Lorris. 

Ho/: Beaum. Ch.2. Hoftbani. Affif. C. 
26y. Hoft deconfi. Ch. 273. M. Du Can- 
gc yVerbfiyHofiis exercitus. Dans l'ancienne 
Couftumc d'Anjou il y a différence en- 
tre Hoft & Chevauchée, car Hoft cftpour 
défendre le pais, qui eftpour le profit com- 
mun : Chevauchée pour défendre le Sei- 
gneur. Voyez mes Couft. Loc. Ch.* j6. j8 



Charte de 



foy : id ifi Vajfatlus pottjtfuo feu do ad arbu 
trium fuum abuti, dttm tamen ne hafiam 
attingat, vel dum ne àjïde & clientela fe fub* 
ducat. Loyfel ltv. 4. tit. 3. art. 90. 91. Le 
VafTal peut démembrer , bailler «à Cens & 
Rente fon Fief fans l'aflens de fbn Seigneur 
jufques au tiers de fon Domaine, fans s'en 
deûaifir, ou la main metre au bafton , qui 
eft ce que l'on dit, fc jouer de fbn fierl, 
fans demiffion de foi > mais ne le peut dé- 
membrer, au préjudice de fbn Seigneur. 

loca, Jufques : Joca à la Mai^o , Jufques 
à la Maifon : Dans l'AIphonfine de Riom. 
Souigç y Juge: Ane Couft. d'Orléans. 
Jour garder : Affif. .ch. 54. jy. Comparoir 
à fon Affination. 

Journoier: De Bcaum. ch. 1. Aller en 
journée : Pour lui grever il le voit journe- 
61. 71 83. 84. 103. Galland du Franc-aleu iant , es jours que il doit journaier & fai- 



Ch. 17. 

Huée , Hoj , H» : Cry qui fe fait pour 
arrêter les Criminels. Avons commandé 
en nos Affifes que tuit feillent as Cris qui 
avenront & que cafeuns mette peine en 
arrefter les malfeteur. Beauman. Ch. 67, 

Huis , Porte. Beaum. Ch. 16. 

Huche , Coffre : Couft. de Champeilhs 
de l'an 1413. Préface des Affif. de Jerufal. 

Hujlin : Se aucun Bourgeois vient à 
Huftin ne à ineflée. Couft. de Guife de 
l'an 1279. Cela s'entend peut - eftre des 
Plaids. Voyez M. DuCangc, in verboHu- 
fîingus. 



Dans l'AIph. 



rc fon labour. 

Iradement , Par colère 
de Riom. 

J ffi r , Sortir: De Beaum. c. 1. Ancien 
Proverbe : Quand Dieu veult quelqu'un 
punir , de fon fens le laiffe iffir, 

lus: A geté les branches ius : Trad. des 
Inft. DicWonn. du Perc Labbc : Deponere , 
Mettre les Armes ius : Po/ant Armafua jo- 
fum : Lex Alem. 7 it. 4s. §. z. 

Ifnelement , Egalement : De Beaum. c. 
3J. J4. Tgaument , Aff. ch. n. 

Ifneus, Egal : Ineus oartis : Dans la 
Trad. des Inft. ^ 

Jufiicbier t Faire Jufticc d'ome &dc fe- 
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me : Afl*. ch. 218- Laeders ,Leders , Laiders: Celui qui levé 
Jufthhe: De Font. liv. 3. 3. %Jtiz,ia , la Laude: Couft. de la Perouze, Laidanux: 
dans l'Alph. de Riom: Juftichc eft quand Legierement : De Beaum. ch. 1. Facile- 
aucun juftichie bien fes houmes, aucunes ment : Dequoi il puifle avoir legieremenc 
fois c'eft la peine qui eft enjointe à aucun fa detc , ch. 54. Mémoire d'oume retient 
pour fa déferre , aucunes fois on apelle trop plus legiercment peu de paroles que 
Juftiche le Bailly ou autre qui eft fous lui mout, ch. y. On peut legiercment enten- 
ayant pooir de juftichier les houmes. dre : Traduit des Inftir. 

Iufiicheres au Seigneur-, De Beaum. ch. Le gie r t Facile : Aflif. ch. 89. Ce feroie 

34. Jufticiable. Chofc Icgtcre à faire. Aflez de legier trou- 

lufiichaules , De Beaum. ch. 34. Plege v croit deux homes qui fc parjuraient pour 

ne doit mie tant feulement eftre riche de monoie : Aflif. ch. 120. tit. 7. 

facultés , mais bien Juftichaule: De Font. D/ legier i Aflif. 120. Facilement: Se 

ch. 7. il fignifie aufli quelques fois Jufticia- peut de legier efeufer. De Font. ch. 21. n. 
ble: Beaum. ch. 38 Mon Juftichaulcv 

Ivft ,Mefure : Court. dcTroyes art. 143. 
Couft. de Nançay art. 20. Iufia Vint. 

Iutiada, Jugement dans 1 Alphonf. de 
Riom. 

Iver , Jurer : Eftabl. de Fr. liv. 1. c. 1. 
64. 91. * 



Z9. 

Lerres , Lierres : Larron. De Fcaum. c. 
30. 31. Lerre emble contre la volenté au Sei- 
gneur. De Font. ch. iy. n. 81. Li lierre eft 
pendable qui emble Cheval. Eftabl. de Fr. 
liv. 1. ch. 25». 

Les , Ley. Loix: De Beaum. ch. 1. ConW 



' Iurable & Vendable : Chafteau jurable & mun Ley , dans les Autheurs Anglois 



rendablc. Ane. Coiftt. de Bcrry ch. ys>. 
Voy. mes Not. fur le Ch. y8. de Beaum. 

Jvenefe: De Beaum. ch. 2. Jeuncfle : 
Jouvenir, Puberare, dans le Dicb du Pere 
Labbe. . 

Iueenne. Beaum. en fa Concl. luenes 
lugeurs , Jeunes Juges. 



Legifire^ Jurifconfultc : Cil ne fu mie 
Lcgiftre bons. De Font. ch. 21. n. 44. 

De les l'une Vautre: De Beaum. ch. 2j. 
A cofté l'une de l'autre. 

Lenqués , La. De Beaum. ch. ^3. 
Lever autrui Enfant : De Beaum. ch. 18. 
Prefenter au Baprcmc. 
' Leu, Loifille: Il leur foit leu , clans les 
Couft. de Champeilhs de l'an 1413. 

Leus : De Beaum. ch. 1. Loup" : Lcus en- 
tre Brebis. 

thyurs , Livre : Alphonfine de Riom. • 
Libtille : De Beaum. ch. 6. Demande 
libellée : Autant vaut demande comme 
libeille. 

Liex : De Beaum. c. 1 Lieu. 
Lige : Homme lige , Vaflal : Voy. mes 
Notes fur les AfliC p. 2jy. 

LigeJ/e: Aflif. ch. 207. Hommage lige. 
Lige, , Preuve lige : Loiale preuve: A/T. 
Ch. 161. 

- Lignage en avalant : De Beaum. ch. 14. 
En delcendant. 

Lonjament , Longuement , dans l'Alph. 
de Riom. 

Loer , De Beaum. c. i« Afl*. ch. 7. Lui- 



LAIDANGER . Convithri , dans IcDi- 
ctionn. du Pere Labbe,, M. du Can- 
ge , verbo , Ladare : Il doit amender à ju- 
fticc, & à celui qu'il Iedangca : Ane. Cou- 
ftum. de Norm. ch- 86. Dire des injures : 
Sê aucun ladange autrui ferf. Traducr. des 
Inftir. 

Ledange : In jure , fimplc lacdange.Couft. 
de Norm. c. yi. y3* %6. 

Laidure : Injure: Il lui dit trop de lai- 
dures. : R. de la Roze. 

Loydura : Dans l'Alph, de Riom. 

Laidir: Aflif. ch. 217. Férus ou Ledis. 

Lait fait-, de Beaum. ch. 43. Vilain fait. 

Laidement : Chc qui a cfté acquis lai- 
dement & vilainement, ne doit pas appar- 
tenir à l'hoir: De Font. ch. iy. n. 84. ch. 

34. n. yi. Fille qui vit laidement & vilaine- âge: Dans la Trad. des Inft. Loicr. 
ment. 1 Amende de loy , Amende couftumiere : 

Larguefche. Largeur : De Beaum. c. iy. De Beaum. ch. 30. En tous les cas où on 
Laude , Laide , Droit qui fe levé fur les fe puet pafler par loy. 
Marchandifes vendues. Voy. le Ch. 43.de- Loer^ Lùuier , Loier . Recompehfe : de 
mes Couft. Loc. en la Couft. de Troyes , Beaum. Ch. 1. Qui. mauves Seigneur fert, 
Chaque Habitant non ayant bœuf paye, mauves loier artend : Afl". Ch. 7. 
deux deniers par an, & ce Droit s appelle Lierres : Beaum. Ch. 38. QuHora. 



Laude. 



Seigneurs 
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Seigneurs de Loix : De Beaum! c. îi. Si fïen en qui clic maigne : Affif. Ch. 241. 



coume nous entendons des Seigneurs des 
Loix : Les Profefleurs des Loix ecoienc ap- 
pelez Domini Legum Se Chevaliers en Loix. 
Du Chefne Liv. 9. de l'Hift. de Guines. 
Ch. 3. 

Maiftre deLoy , Jurifconfulte. Li an- 
chien Maiftre de Loy. Traduâ. des Inftit. 

Luminiers , Procureurs ■ Fabriciens : 
Couft. d'Auvergne , Ch. 2? art. 7. Ch. »z. 
art. 16. 



M 



Manecbor, Menacer : Beaum. Ch. 34. 
Manecbes , Manaches , Menace. 
Manachierres , Qtn menace , Ch. $9. # 
Manœuvres , Manaruvrees , Courvees^ 
Charte de l'an 14x7. dans mes Couft. Loc. 
p. 128. Manopera ) dans les Titres latins. 

Mangans, Noms, Maians , Cardes & Man- 
gans : De Beaum. Ch. 54. Ils font appelez 
Gafteùrs & Gaftadours dans la Som. rur. 
de Bouteiller, tit. y. Gafteurs & Mangeurs 
de biens doivent eftre mis fur les biens 
des defaillans & contumax : Ils font appe* 

MAIN BV RN I R: Beaum. Ch. iy. lez dans les Ordonnances latines Comejfo- 
20. Gouverner. res: M. Du Cange , verbo , Conmefiores , 

Mainburnie. Ch. iy. 20. Tutelc. Gardcmancurs, dans la Couft. de Valcn- 

Main.Gens debafe w4/»,Roturiers : Aflif. ciennes art. 8. Se 10. Hainault art. 69. Ra- 
Ch. 2. Chevaliers ne doivent pas çftre en- gueau in verbo Mangeurs : Il y a quelque 
ci menez corn Bourges, ne Bourges & gens chofe qui aproche de Tes Mangeurs dans 
de bafle main com Chevaliers. les Loix Romaines , L. 66. de rei vindicat. 

Mainburniffures , Mainbour, Tuteur : C. /. de exaction. Tribut. Ces fortes de Gar- 
tà. Mainbour Se Pere de vous. Olivier de nifons eftoient en ufage dans les Baillia- 
là Marche. M. Bignon en fes Notes fur ges d'Amiens , de Senlis Se de Verman- 
Marculp. p J04. 506. y dois , Se furent abolies Se defenduces par 

Maindre , Beaum. Ch. 7. Demeurer. Arreft de l'an i2$y. Arrefia Parlam. PeMeco- 
Lc lieu où il maint. Qui maindroit deflus ftes an. 128 s. in Rcgift. S. fol. 70. verfo : Il 
Villenagc : Ch. 34. en eft fait mention fart. 3. Stili Parlam.'tit. 

Mains , Meins : Beaum. Ch. 6. Moins. /. de ojf. ejr poteft, commijf §. 4. ubi Molin. 
Mainfnê , Puifné : Beauman. Ch. 14. Cap. aa \ audtentim 13. verbo Gommeftiones \ & 
Somm.. Rur. Ch. 84. Liv. 1. ibi Molin. de prafeription. ex t. 

Maint : Beaum. Ch. 1. Pluficurs. Marchiffans , De Beaum. Prol. Voifins , ! 

Majoment , Principalement : Dans MarchhTans des chemains Ch. ty LesMar- 
l'AIphonfine de Riom : Maxime. chiffons des Hiretages , eh. jj. Chaux qui 

iMaijhie, Dignité , Grand Maiftric. De y marchiuent ch. xy. 
Font. ch. xi. h. 24. Marciage , Couft. de Bourbonn. Tit. dés 

Maintenement , De Beaum. ch. 11. Gou- Marciajgcs, maneuvres deuecs à mercy , à 
vernement , Fol maintenement , ch. 21. volonté. 

Manans & Habitans , Couft. de Bcrry , Marciage , Le droit qu'a le Seigneur Cen* 
art. 1. Manfionarii , Hoijites , IncoU , Ma»- fîvicr de prendre de troix années la de- 
fuarii. pouille de l'une , qui eft deuee par muta- 

Maifonner., Mai/innier > Baftir : Beaum. tion de Seigneur & de tenancier par mort, 
Ch. 24. 29. car en vente Marciage n'eft deu, mais Lods 

Maifonnier : Celui qui habite une Mai- Se Ventes. 



fon & y eft eftagier : Couft. de Brct. art. 

376.377. , _ 

Mal bailli, Mal gouverne : De Beaum. 

Ch. 4. Les biens feroient mal bailli. 



Marcheans , Marchand : Beaum. c. 17. 
Marefihaujfêe , MarefchaufTer de ceintu- 
re : Affif. • ch. 114. 

Maridada. Femma maridada : Femme ma- 



M 'aligner , Ufcr de fraude ou de malice: riée , dans l'Alph. de Riom. 

Aflif. Ch. 120. 124. izy. Service de Mariage , Aflif. ch. 247. 246. 

Manie } Manata , Li foners douera do 247. obligation qu'ont les femmes qui tie- 

fetier une manée de laide. Couft. de la nent Fier, de fe marier , à la femonfe de 

Perouze de l'an 1260. L'Abbé de S. Sul- leurs Seigneurs. 



picc de Bourges habet unam manuatam falis 
i quolibet vtndente fol. par Arreft de l'an 
I2j4. Ch. 24. de mes anc. Arrcfts. 

Manoir , Demeurer: Se elle n'a hôftel 



Amende de femme qui fe marie fans le ton» 
/internent de fin Seigneur , Affif. Ch. 246, 
247. mes Notes p. 247. 

Sois'Marmantau : Couft. d'Auges Art. 

Sis 
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13. £>uffi ubi arment* pafcuntur : vel nemuf. Marne : Bcaum. Ch. ij. 
culum ad xdes decorandas -. Choppin De Leg. Marie , Marne : C'eft une forte d'amen- 
And Lib.i Cap. 36. Mornac. ad Leg. 11. f. dement appelé tjiïargila, Marlajiarna, donc 
£e Vfufr. & ad L. 16. §.Sif»rte t id efi , Bois Pallifly a enfeigné l'ufage dans Ton Livre , 
^Bcrveillcufcment haut. il s'en trouve en pluficurs lieux du Bcrry. 

Mars t Marfois , Jlf^fc : Beaum. Ch.30» Capitul. de Charles le Chauve -.ZJt Coleni 
& 52. Mars preft à foicr. Ch. 13. L'on ap- carropera & manopera debent & Margilam (jr 
pelle ainfi les menus Bleds , parce qu'ils fe alia ejuaque carricare. Et ibi Sirmendus. Qua 
fement en Mars , de même que l'on ap- CMarga primùm cadem pofi Margila aiffa (fi, 
pelle le temps de Moiflbns l'Aoûr. La hodie Marna nuncupatur. 
Charte de la Commune de Roye de l'an JManfire , Belle-mcre : Bcaum. Ch. 57. 
1190. Burgenfis pottfi fine ferisfatfo manere Mariage , Rachet dû par le Mari : Litt- 
extra ViUam à furîficatione B, Maria ufque leton Seft. 103. Couvell. Lib. 1. tit. 3. § 20. 
ad exitum Aprilts pro fuoMartio, & à Fifio Marefchaujfer Us Chevaux -, Aflîf. C.106. 
S. loannù ufque ad Ftfium S.. Martini pr$ UWarchir : Aflif,, Ch. 26J. Jouxter , être 
Jùo Augufio. Pour la même raifon les Bleds voifin. 

que l'on feme en l'hyver font apelez Ht- Maîere , Matière : Bcaum. Ch.r. D'où. 
bernagium. Dans la Charte de la Coramu- Matcrieu , Marrcin. 
ne de Crefpy de l'an 1184. Tabularium Mautalent , Deplaifir : Des Mautalcns 
Prioratûs Neronis Villa f 12. mtdieunm Hi~ qui arrivent en Mariage, 
vemagii , & ntedietatem Trémefii. iMees , Même : Bcaum. Ch.130. La for- 

Maufeterres : De Font. C ^.Malfaiteur, faiture n'eft pas d'une mées nature. 
Mauves. Beaum. Ch. 1. Le Roman de Mémorial: Dans le Ch. 3. des Amen- 
fa Roze fe fert fouvent de ce terme. des de la Prévôté de Bourges. Dans mes 
UMauvês mau : Aflif. C-23& Mal caduc. Couft. Loc.p. 335. Greffier fuivant l'expli- 
c^£**o;(/?ir:Beaum.C.3i.67.Méchanceté. cation de M. Du Cange, verbo , Mtmoriales. 
(Meffet , Pris en meftet de cas de crie- Maures , Maifons : Beaum.Ch.14. 
me n'eft efeufes pour dire que autre Ii Mercier , Remercier : Aflif. Ch. 258. 
fit fere, car nus qui meffet en cas de crie- Tous l'en mercicrent. 

Mermiau , Mineur : Aflîf. Ch. 37. 
UWerme, Moindre : Merme d'age. Mi- 
neur, Aflif. en la Pref. Mcrmc de ma paie. 
Ch. 184. Merme de fon Fié. Affif. Ch. 
256. 224. 

Menbrer , Souvenir : Je ne fuis mic 
menbrant. Faites moi menbrant. Aflif. Ch. 
124.fr. 

Mcnefirieux : EftablhT. Liv. i.Ch. 31. 
Menre , Mendre, Moindre. Bcaum. Ch. 



me n'eft exeufes pour dire, mes Sires mêle 
fit fere. Beaum. Ch. 24. 

UWehaing, Mehain : Beaum. Ch. 1. 30. 
Mutilation de membre. Il affiert bien à 
home à barre fa Femme- fans mehaing &: 
fans mort quant elle fe mefet. Mehaing 
apparent. Aflif. Ch. 241. Froiflart Liv, 1. 
Ch. 61. 81. Mahemium, enormis lafio quiqvis 
éd ferviendum frincipi in iello rtdditur.im- 
becillior. Jean. Couvell. Lib 4jnfiit.Iur.Angl. 

Tous Chevaliers qui ont pafl'é 60. ans d'à- 27.Menre prix. Ch. 34. Menre fervicc.C. 

gc , ou que il font mehaignés de mehain 48. J'ay été merme de ma paie. Aflif. 184. 

apparant , font quites dou fervicc de lor Menfe , Mcnfe Abbatiale, Capitulaire, 

cors. Aflif. Ch. 233. Houmcs de Menfe, Domeftiques : Prapt. 

mtehahrgnier , Mehaignet , Mat/aimer , fims nofier. adver/us aligner» per hominem de 

Mehaimet - Littleton Se&. 194. menja & cibo fuonihil poterit prtbare ,ntcdif* 

iMebaingnié : Beaum. Ch.30. Aflif. 241. rationare. Couft. de faint Palais dans mes 

qui eft mutilé. Couft. Loc. p. 64. 68. 

iMt baigneur : Couft.. de Norm. Ch.u. Meprefure : Beaum. Ch.9.iy. ^.Meprife. 

qui blcfle & mutile. Méprendre fa foy : Aff. Ch. 217- 211. 

(JHener par Cour^ Faire droit en la Cour: Mentir fafoy. Aflif Ch. 99. Commettre 

Nous vous prions courut noftre Seignor , félonie. 

que vous noftre Per, tel, tenez à droit, & Toimenti : Convaincu de félonie. Mes 

menés par voftrc Cour. Aflîf. Ch. io8.quc Notes fur les AfT. p. 243. 

Umaint refnablemtnt par fa Cour. Ch.113.. Mencions : Aff. Ch 313. Miflîons, Coufts, 

UUerler: Bcaum. Ch. 1. Mêler ^ Mifes. 

Marier la Ter rt Marner , y mettre de la Me/aventure . Cas de Mefavcaturc quî 
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arrivent par mefcheance. Beaum. Ch. 69. 
Des cas qui arrivent par hizird. 

Mefcreant: Bcaum. Ch. 21. Hérétiques. 

Mefcreanche : Ch. 29. Hercfic. 

Mes de Mariage , Regard de Mariage - Le 
premier Plat qui fe fert fur la Table des 
nouveaux Mariés du au Seigneur. Le Sei- 
gneur de la Motte a ce droit dans la Pa- 
roifle de Mafcé. 

Mefcreu : Bcauman. Ch. 1. Mefcreu 
de déloyauté. Soupçonné d'infidélité. 

Mefale-. Beaum. Ch 37. Blé quimefale. 

iMe/cbeer , An**. Ch. 25. Se méprendre*, 
Mecheer en plaidant* 

Mefcheance : Beaum. Ch. 1. 6. Hazard, 
Malheur, des cas qui aviennent plus par 
mefcheance que par malice. Eftabl. de) Fr. 
Liv. 1. Ch.3y. JufteRoy ne n'aura ja me* 
cheance. Art*. Ch. 2S4 • Guill. Guiart* 
Priant Dieu que far fa fuiffance, 
Gardafi le Roy de mtfcheance, 

Mefihine : Beaum.Ch.39.Servante.GuiU. 
Guiart en l'an 1183. 

Des faints Corf oraux des tglifes , 
Faifoient volez, & chemifes . . 
Communément à leurs mefihines, 
En défit des euvres divines, 

Mefchinage, Service. Eftabl. de Fr.C.138; 

Mefeau ,ij\tez,ei: Beaum. Ch. 39. yé.6i. 
Affif. Ch. itf. 

Mefelli : Dans les Titrés Latins , La^ 
dres , \Mifellaria , Maladrerie. Les Mala • 
dreri es fi Furent fondées feur aumofncs, 
& pour le commun pourrit; pour, defïèu- 
rer les Sains des Enfers de Liepre. 

Méfiée : Bcaum. Ch. 10. y8. Rixe,Quc- 
rele. Le Roman de Vacces. 

Tel vient fain à la mellée qui. au dé^ 
partir faigne. Chaude mellée. Caude mel- 
lée. Chaude Colle. Dans la Couft. deSen- 
lis art. 96. 110. Quant caudes méfiées four- 
dent entre Gentixhoumcs d'une part &: 
d'autre. Beaum. y8. 

Merlis, MeUieus ; Beaum. Ch. 1. 20. 
iy. Querelleur. 

Me/nie, Maignie, Mainada • Dans l'Al- 
phonf. de Riom. Train , Famille. GuilL 
Guiart en l'an 1296. Li grand Seigneur & 
leur Mcfnie. Pardcvant fa Mcfnie : De 
Bcaum. Ch. 30. Couft. de Norm.art. 61. 
8y. Froflart vol. 1. Ch. 13. 34. Mohftrclet 
Liv. 1. Ch. 4y. Chronique de Flandre Ch. 
y. Le Mcfnie au Bailli entendons nous li 
Prcvofts &: li Sarjant qui fon deflous li & 
le Mcfnie- de fon Hoftel. Beaum. Ch. 
\. Le Le Diction, du Pere Labbe Famili* , 



Glojfaire. jor 

Mcfnie : ÀrimanU. Marxuïf. lib. t. form. c. 
//. Ancien Prpverbc : 

La Mefnie à Maefin Michaut , 
Tant flus en i a & moins vaut . 
Meknce : Affif. Ch. 136. 
Me f rendre Ja foy : Affif. Ch. \y 23; Sans 
méprendre. Ch. 222. 

Meprifon , Faute : Quitte de toutes me- 
prifons. Dans les Lettres de l'an 1287. rap- 
portées à la page 421. 

Mejliers, Befoin : Bcaum. Ch. 1. Ne doit 
fon houme fere femohdre de fon ferviche 
fc il n'a meftier. Affif. Ch. 232. Mcftiers 
eft à celi qui fe mode d'Office d'Avocat * 
que il' fâche fouffrir & écouter fans cou- 
rous. Beaum. Ch. y. N'a nul meftier d'eftre 
prouvé. Ch. 46. Grand meftier eft. - Ch. 
yo. Les Orphelins tic les Soufagés ont 
grand meftier au Seigneur. Ch. 50. 

Meflive : Droit qui fe paye en Bleds: 
Prdfofitus aut vigeri mefiivas & hoffitia cafe~ 
re confueverant. charta Ludovici art. 114s. 
Dans mes Couft. Loc. p. 6y. 

Meifire Manoir , chief Manoir , De Bcaum. 
ch. 15. Principal Manoir. 

Métairie , Me die tari a . ' 
Metaiers, Medietinarii,Dztis une Charte 
de 1299. dans mes Couft. Loc. part. 1. ch. 88. 

Mettre en ni, Nier : De Beaum. Ch. 53. 
Stil. Pari. fit. de ait. med. & baff. furifdiâ* 
Bacquct des Droits de Juft. Ch. 6. n. 9. 

Meurdre, De Font. Ch. 4. art. 1. Ane. 
Couft. d'Anjou : Meurtre fi eft quant l'en 
tue homme ou femme de jour ou de nuit, 
en fon lit ou en autre manière, parquoy ce 
ne foit en mellé, ou fans tancer & fans 
défier. M. Du Cange , verbo , Murdrum : 
Murtrc eft quant home eft tué de nuir,ou 
en repoft , dehors ou dedans la Ville : AfT. 
Ch. 8y. Voy, mes Not. p. 242. 

Meuroifori , Maturité : Le tems d« droite 
mcuroifbn. De Bcaum. Ch. 44. 

Mie, Point du tout : Je ne fuis mie bien 
certain. Affif. Ch. 154. 

Miche, Vain blanc. Ane. Couft. de Bcr- 
ry ch. 106. M. Du Cange verbo , Micha. 
Miex , Mieux. De Beaum. ch. ï. 
M tendre, Meilleur , Potier: Il nous plaift 
que le refbn de Juftice & de loiaurc fbit 
miendre que celle de deftroit. De Fbnr. 
Ch. 21. n. yo. - - 

Minage, Miniâge , Muiage , Fermage. Se 
font Terres gaaingnablcs qui aient- él tens 
du bail efte données à loial minage. De 
Beaum. Ch. 23. Loial minage Ch. 32. 
Cil qui tient mon Hiretage à minage.- Ce 
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mot fe prent auffi pouranticrcfe quelques celles des Puînés,s'apcloit mitouer de Fief, 
fois'. En chacune Branche de parcage celle qui 
Mires. Beaum. Ch. î. 30. Medccin,Chi- s'apelloit Mirouer de Fiefs par l'ancienne 
rurgien : Alain Charticr cnl'Hift. de Char- Couftumc de Vexin, pouvoit porcer laFoy 
les VII. Et la jambe fu fi bien gouvernée pour toutes les autres. Loyfcl art 77. ] c 
par les Mires que le péril en fut hors. Le croy que la portion dcl'aifné cftoit apcllce 
Livre de la Diablerie. Qui, cft blefle fi voi- Mirouer, parce que celles des Puifnez y 
fc au Mire. Du Chefnc fur Alain Char- eftoient reprefentées comme dans un Mi- 
ticr remarque que les Chirurgiens de Pa- rouer. Le Fief & l'Arriere-ficf font deux 
ris font appelés dans les anc. Tit. de leur relatifs,ou deux extrêmes & termes de rc- 
Confrairic , Meftres Mires. Proverbe : Le lation, ont leur rapport & leur afpcd mu- 
Mire prend l'argent '& guefdon. Et cet au- ruel & réciproque, en forte que l'un ne 
tre fol cft le Patient &c bien greffier : peut eftre fans l'autre, & l'un le reconnoît 
gui de fin Hoirie* fet Mires Heritie: Se explique par l'autre , le Fief dominant 
gui veut eftre gari fi» mal lui convient & le fervant > & quand il y a pluficurs 
découvrir. Fiefs mouvans d'un même Seigneur cha- 

Miege : Signifie la même chôfe. Affif. que Arricré-ficf fait une relation diverfe, 

Ch. 213. Se le Micge ochiftfon Serf, par - parce que le Fief dominant cft pris plu- 

ce qu'il l'a malement taillé. Traduct. des ficurs fois comme un point au Centre 

Inft. d'vn Cercle , qui fe prend autant de fois 

Molis , Moulin : Dans l'Alphonfinc de qu'on tire de lignes de ce point à la cir- 

JRjom. conférence. Tous les Puilhez fe voient 

Mortgtg* , Beaum. Ch. 6$. Anticrefe, dans la portion de l'aifnc, qui eft le Fief 

M ortgage : Si comme fi aucuns preftent dominant, comme dans un Mirouer, ils le 

une fomme d'argent feur aucun Hiretage, ragardent comme un Centre commun, &: 

en tej^ç manière que tant que li Emprun- leur garend envers le Seigneur fuperieur , 

tiercs tenra les deniers, li Prcftieres tenra 6c ma conjecture eft que c'eft la raifon 

l'Hiretage , & feront les depeuilles ficues pour laquelle les anciennes Couftumes 

dufques à tant que il rait la fomme d'ar- l'appellent Mirouer de Fiefs ; ce que je 

genc, fans riens rabatre des levées. Anc. Ibumcts à la Ccnfure des Doâcs. 
Couft. de Norm Ch. 20. Mortgagequide iMoullier , Femme, UMulier. 
rien ne s'aquite. Vifgage qui s'acquite des Mife , Arbitrage : Beaum. Ch. 34. Soi 

ifluecs. Loiicau Liv. 1. du Dcguerp. Ch. mettre en mife. Procureur ne peut fere 

7. n. 13- paix ne mife. Ch. 4. Le mife defpechicr. 

iMotir t Déclarer: Sans motir dequoy. Ch. 41. Dans le compromis fait entre le 

Affif. Ch. 13 . Motir la querelle. Affif. Ch. Vicuens de Melun & Jeanne fa chierc 

18. 19. Motir le Leuc. Ch.*8. Jourmoti , Femc & mon Sire Henry de Suilly , le 

Jour nommé. Affif. Ch. 56. Motir la dete Mercredy aprez les Brandons 1x84. il cft 

ou les convenans. Affif. Ch. 78. Motir la dit : Nous avons fet mife amiablement 

trahifon. Ch. 95. Motir la Monoye. Ch. par commun acord de haut & bas en rc- 

137. T«rme moti. Ch. {141. Motir l'ufage. doutable Perc Simon Arccvefquc de 

Ch. 143. Leuc moti. Ch. 183. Voyez mes Bourges. La mife eft de nulle valcur.Bcau- 

Notcs. p. 241. man. Ch. 41. 

Motement, Spécialement. A flenémotc- Mifiurs , Arbitres : Beaum. ch. 41. De 

ment. Affif. Ch. 183. Font.c.i. Chi parole des mifes & des Ar- 

Mirouer de Fief , Par l'ancien Droit bitres qui les chofes prenent feur caus. 
Couftumier avant l'Ordonnance du Roy Tradud\..dcslnftit. Mife eft ramenée à la 
Philippe Auguftede l'an 1210. qui eft l'u- femblance des Jugemens, &: apartient à fi- 
ne des premières & plus anciennes des nir les Plais. Affif.Ch.210. Mife de bonne 
Rois de la troificme race : Puifnés eftoient gent. 

obligez de tenir les Fiefs ou portions de Moie, Mien ne: Roman delà Roze : 
Fiefs à eux écheues en partage , en parage Jjfuand fi touche touche U moie , 
& par Droit de Freragc de leur aifné,qui Ce fu dont feus tu cuer joie. 
les acquitoit pour le tout de le Foy envers Ufaite/rie, Métairie, Bail à moitié. De 

le Seigneur commun. Loyfel Liv.4. Tit.j. Beaum. Ch. 27. Quand le Terre cft telle 

a «* 7*. it la portion de l'aifné qui aquitoit que on trueve qui la laboure à moitié , te 

fc «lie 
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fe clic eft poietir que àMoiteffie* Vignes 
moitoires fchelles que on ferôit volcntiers 
à moitié à hiretage. Ch. 17. 

Moiuiitn 3 Bleds moicoiens , Métcil i 
Beaum. Ch. 17. Meditancttm Bfadum, Me* 
dtatum frumentum, to if ce Hum, Mifcellaneum, 
fartim ex T ritico- , partim ex Jecali. Mixtum, 
Mixtolium y Mcftilo. Droit: Prix de Rentes; 
ce font Bleds moitoiens : Li Muis eft pri- 



S*3 

Beaum. Ch.36.Ab- 



Mucbier, Gachiet 
feondere. 

Mucé, Abfconfus , Repos ou Mtfcés t 
Dictiohm du Perc Labbe* 

N 

J^'^iVJ, Gage, Natiflement. BcâUrrh 



dete 



Ch« 30 n'eft tenus penre nans de fà 
fe le nans n'eft de Valeut de le dé-» 



fié vingt fols à prix de Terre , & pur fro* te , Ch. yj. Bailler gage en namp : Bouteill. 

ment vingt-cinq fols. Ch. 17. Som. rur. liv. 1. tit. ioz. 

Montage , Un aide qui eft deuë en de- Nantir , Nantare , Plegium vel focietds M* 

niers qui doivent eftrc payés au Duc de prohomine de Duno non poteft nantarivel capi; 

Normandie de trois ans en trois ans , que Dans la Charte de l'an 1181. dans mes Couft. 



il ne rache changicr la Monoie qui cort. 
Ane. Couft./deNorm. C. de Monnoiage. 

M ofire , Montrée , Veuë. Ane. Couft. 
de Berry. Ch. 11. Affif. Ch. 35, 

Monftrer femblmt -, Monftrer femblant 



Loc. p. 64. 9y. 

Naureure , De Beaum. ch. 60. Blcflure. 
NaJJien , De Beaum. Ch. 18. Naiflancc. 
Necefaire , Privé : Celle neceflaire. 
Nemes , De Beaum. Ch. j. Excepté : 



de cruauté : Beaum. Ch. 1. Faire paraître Avocas doit jurer que il ne foutendra à ion 
de lacfuauté. efeient, nemes que bonne querelle. 



Montante , Valeur : Etabl. de Franc.Liv. 
2. Ch. 41. Jufques à laMontance de cent 
livres. 

Mors : Beaum, C.39. II m'a mors. Il m'a 
tué. 



Nennil, Nennin : De Beaum. Ch. 14. 
Non. 

Nepourqudnt r N echedent , Néanmoins ; 
De Beaum. Ch. 1. 

Nice , Niche y De Beaum. "Ch. 3. Niais, 
Mortaille ;Voyezlc Ch.tf.de mes Couft. Imbecille; Guill Guiart, Sont-ils bientous 

, verbo , Action 



Local, où j'explique ce Droit. 

Mortaillable , Sujet au droit de Mortail- 
le. Couft. de Bourges, tit. 1. art. 1. 

Mortieument : Beaum. Ch. 30. Mortele- 
ment , Mortieux haine : De Font. ch. 11. 
n. 40. Haine mortelle. 

Mouftier, Mofiier , Eglife , Monaftere: 
Beaum. Ch. 1. Aflif. Ch. z88. Parceval & 
Patelin. Il lui eft trop mieux feant qu'un 
Crucifix à un Mouftier. Maire Moutier , 
Majus Monafterium, 

Moult , Beaucoup : Beaum. Ch. 1. 
Mou i 'te, Moulage , Mouture JAultagium : 
Le Droit que prend le Mcufnier fur le 
Blca. 

Mudanfa , Mudanfa de temps , Chan- 
gement de temps : Alphonfine de Riom. 

\Mueble, Meuble : Beaum. Ch.i. 

Muette , Remuement, Dcpoft: Beaum. 
Ch. 3. 

Mus . Muet : Beaum. Ch, 1. Li Che- 



valier qui eft mus ou fors , pucÉ bien faire là» de l'an 1279. 



mufars & nices : Ragueau 
nice ; Roman de là Rofe : 

Ainfi puet homs fe trop n'eft nice , 
Carder foi de tout autre vice. 
Niceté, Niiheté , Neptitas, Simplicité î 
De Beaum. Pr. Ch. ï. 11. Celi n J eft pas 
bon bailli en cui main le terre de fbn Sei* 
gnor apetice par fa niceté , Ch. r»" 
Nicement, Ch. 6t. 64. Simplement. 
Nient , Non : Nule franche perfonne 
n'eft tenue à fervir autre pour nient : De 
Beaum. Ch. 4. 

Nies y Neveu i Lign. d'Outremer, Ch. 
1. Inftit. de Juftin. " < 

Noeces , Nopccs , Noedes loiaùx, Ltff- 
timjE Nuptiac: Traduft. des Inftit. 

Nois , Noif, De Beaum. Ch. 9. Nege:. 
Parceval » Le braehet eft blanc coume 
nois, • • • 

Noes, Nouées , Prata five Nohetf, quas 
& quâ habent in memore , Couft; de S, Pa- 



Teftament. Traduû. des Inftit. 

Muyol, Muyaux , Muet : Ch. 34. 40. 

Mufars, Fainéant: Ch. 30. Guill. Guyarc 
en l'an 1108. Sont-ils bien mufars & nices. > 
II fe prend auffi pour coupable ou -crimi- 
nel; Si que par le doute des Priforis le Mu- 
fart s'en chafticntde faire tex folies. C. 30. 



Not goûte , Sourd qui not goûte , Qui 
noent nulle goûte : De Beàum. Ch. 34. 

Nonam , Religieufé. Lign. d'Outrcmv 
Ch. 6. ' .' ••• - 

Nueffe ; Fief fu jet en nuefle ï Gouftum. 1 
d'Anjou & ' du Maine. . c; . 
Nus ï Nulli , Nullm , Nul : Nul >nc f doit 

Ttt 
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nient gaargnier en fe menfonic ; De Font, (ombre dans celle de Sentis , arc. no. de 
Ch. 9. L'ancien Proverbe , Ami déplu- l'Ifle , tic. 1. art. zo. Fera clcr ce qui eft 
fieurs, ami de nulli. * orbe. Beaum. ch. 31. Quant tex cas avienc 

Nuit, Jour, Qui ne rend ventes dedans qui eft fi orbe , que l'on ne puet favoir le 
les nuits , if doit foixante fols d'amende, vérité , Ch. 69. Tuit les orbes cas qui a» 
Ane. Couft. d'Orléans. Voyez les Notes . viennent que l'en n'en puet favoir le ven- 
de M. Bignon fur Marculphe , ad-Vet. form. té , ne fc pueent prouver fors par prefomp- 
C. /. in verbe Noftcs , cela eft fréquent dans tions , Ch. 69. 

les anciennes Loix , Formules &c A utheurst Orbement , En cachette : Tenir orbement, 
Il leur avoir fet commandement que ils Clam poffidtre: De Beaum. Ch. 14. 
fiVTent comme bons pièges dedans les nuits Ordtnt , Ordinaire, De Beaum. Ch. j>* 
4c une detc: De Beaum. Ch. 30. & yy. Ordement , Salement) Ch. 1. 

~ Orde , Sale : Le main or de ne puet s'orde 

^ netoier. Grand Couft. liv.4. C.des Peines. 

O, Avec, O Armes & fans Armes î orendrtit , Prefentement : La Couft. qui 
Ane. Couft. d'Orléans. orendroit queurr, De Beaum. Ch. 38. 

obligemem , Trad. des Inftir. Obligation. orftnin , Mineur , Orphelin : Li authorl* 
oblie, Oublie , Droit d'oublié, d'oublia* té es défendeurs eft en aucunes eau Ces 
ge , Efpcce de Cens: Voy„ mon Coinm. neceflairc es Orfenins : Trad. des Inftit. 
fur I'arr» 41. Ch. z. de la Çouft. de Lorris. Orfelin, Déshérité. Beaum. Ch. 14. Il ne 
oblatiort, Un droit que les Seigneurs le- loit pas au Perc à rout donner à l'un que 
voient en certaines occauons fur leurs hom- U autres en demeurent Orfclins , & deshe- 
mes : Nullus , mec ego , mec alius hominibus ritez. 

de Cettis TaUiam , mec obUtionem , mec rogait- Orine 3 Ourine , Origine : De Beaum. Ch.' 
nem faciat: Couft. de Celles de l'an izitf- 4^ Prouver ferf par ourine: Fille de fran- 

Ochiffion , De Fonr. ch. 13. Homicide, c he orine , de bafle orine : Rebours de 

O*/, Oeil: Se aucuns eft férus en l'ocl.' Mathiolus : 
Trad. des Inftit. A fa belle Fille Virgine , 

OeuBes , Huile: De Beaum. Ch. zy. Ruinée efioit de franche ârine. 
Ojle dans l'anc. Couft. d'Orléans. De royal orine , Dans la Chr. de GucfcUn» 

Oijfues, Revenus , Oiflues de la Terre : Ortx, , Jardin , dans l' Alph. de Riom. 
De Beaum. Prol. Littleton fect. 193. . Oflcs; De Beaum. Ch. zy. Ceux qui tien» 

Omnks Semblable : De Beaum. Prol. nent Maifons des. Seigneurs , leurs Jufti- 
Mefures fc font pas oinnies , Ch. 16. Les ciablcs:ll ne pouroient rechevoir l'oftede 
values ne font pas omnies, Ch. 30. N'eft l'un l'autre, devant que il aroient fet de 
pas l'amende omnie , Cb. jo. Les Rcche- leurs oftifes, leur avenant, Ch. 3t. 
tes ne font pas omnies , Ch. 16. Entre Se- ofitleries , Hôpital: De Beaum. ch. y£. 
rcurs doivent cftrc les parties omnies, Ch. Ofteleries font fêtes Se eftablies par heber- 
47. Les faifons ne font pas omnies en gier les poures. 

louage j8.Coumc les mefet ne font pas om- Oftifes , Maifons tenues à Cens : Beaum. 
nis,nc font pas les venjances omnies,C.30. Ch. zy. Brodeau fur la Couft. de Paris tic. 

• Opinitmem , Egalement : Partir omnie- z. n. 8. où il cite Beaumanoir. 
ment , Gh- i|. Les parties fi font omnie- Oftiex , Maifons : De Beaum. Ch. zy. 
ment de tefmoins , Ch- 40 Chafcun pxue- Ofche , Une éfpccc de Cens : Cenfus mets, 
yç «'intention , & fi Qmftiement que l'on ne. & Venditiones , & Olchum mihi retimeo. Dans 
peut aperchevoir liquiex a lemicx prouvé, l'anc. Couft. des Aix. 
Gh. 35!» ! Ofche: Beaum. Ch. 69. Coches , marque 

... Onquc fines* Jamais: De Beaum. Ch. yo. de coups d!efpée. 

Orbe , Caché : De Beaum. Ch. 6. De Otrcier; Donner : De Beaum. Chap. 1. 
tiex fes qui font fi orbes on nç feaie qui Otroicr fbn.cuer à l'amour de Dieu, 
foupechonner , Ch. $6. Il avient aucunes . Oufclage , Douaire, ofilium dans les an- 
fpis que aucuns cas a viennent fi o*bes. qu'- cienn. Couft.. de Baugy, de Château-neuf 
on ne peut pas tantoft favoir fc c'eft cas 8c de Villefranchc, dans mes Couft. Loc. 
q.vù apartienne i haute Jufticc ,. Chap, 38. Q^leare , Douer. 

Coup orbe , lclus mm apparent , Dans la Ouftitx , Outils, De Beaum. Ch. y4. 
Gouft. de S. Palais de l'an 1*79. Coup outrageufement : De Beaum. Ch. z. Ou- 
tre mefure. 
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outrtgeux don , Beaum. Ch. 7. 4. Don 
exceffif qui bleffe la légitime, Ch. 70. 



PAGE, Paiement, taïga, dans la Couft; 
de Graçay , de Tan 1246. dans mes 
Couft. Loc. ch. 66. p. 87. 

Paix de la ViUe , La Banlieue dans la 
Court, de Cerny * dans mes Coud. Local. 
Terminus facis. 

Palefreix De Ôeaum. ch. yi» Cheval de 
fervicc > G radar tus , dans le Didionn. du P. 

Labbe:?4«wm/««: Eftabl. de Fr. liv. 1. M.^Du Cangc, verbe, Spargia & Pergia. ' 
ch. 60. Ménage in verbo , Palefroi , Cheval Parée, Parcours & entrecours : Voy. mes 
qui va l'amble: M'en aloie grant aleure fi Couft. Loc. ch. 13. M. Du Cange ,verbo i 
corn Palefroi l'amblure. Intercurfut , La Couft. de Thevé , Le Sei- 

Palha , Paille : Alphônfinc de Riom. g neU r a parée avec le Seigneur de la Cha- 



PardeJJus , Supérieur : Beaum. cru 54. 
Avant Seigneur , Deflus Seigneur > Seig- 
neur par amont. 

- Pardefous , Couft. de Norm. ch. 34. Les 
Fiefs pardefous font, qui defeendent des 
Fiefs chevel $ & font foufmis à eux: fi 
comme les vavaftoreries qui font tenus pat 
homage & par fervice de Cheval. 

Pargie, Pargia^dans les Gouft. de Lorris- 
de l'an 1190. p. 42,9. de mes Couft. Local; 
Amende deuée au Seigneur pour le dom- 
mage fait dans les Prcz ôc autres Hcritag. 



Palefement , Feme efforcée palefement : 
Affif. ch. 80. 

Paneurs , Patietier , Boulenger dans la 
Couft. de la Perouze. - 

Parage t Les Fieus font tenus par para- 
ge quand le Frère ou le Coufin prend l'E- 
ritage à les predeceffeurs , & il le tient de 
fon aifné , & li refpond de toutes chofes 
qui apartiennent à la partie de fon Fieus , 
& de toutes les droitures , que le fiement 



ftre. 

Paroler , Beaum. Ch. 1. Parler. 
Parpaicr, Paier entièrement : Affif. cku 
228. 

Partie , Partijpm , Partage i De Beaum. 1 
ch. 1. 14. ij. 47. Affif. ch. îyy. Loial par- 
tie. De Font. ch. 34. n. 13. 1 

Hors partie : Beaum. ch. 14. Prcciput. 
Panida > Partie , dans l' Alph. de Riom.' 
Patalht , Patelin , Paperin , Palatin , Here- 



de fa partie devra , il en repond, & fet les tique: Affif. chap. 174 M. Du Cange ver- 

redevances as chiefs Seigneurs. Ançienn. bo t Paterini. 

Couft. de Norm. Paumée. De Beaum. ch. 44. Le marché 

Parage , Parenté: A lui afferans de pa- fut fet à une feule paumée, c'eft à dire à 

rage. Affif. ch. 242. un feul & même prix & marché ce que 

Parafire , Beaupcre, De Beaum. ch. notre^utheur explique , il convient ref- 

Couft. de Mons art. 6. 8. n. 36. Melun coure che qui eft vendu à un raarchié. 
art. 149. Vitricus. Paumée , Palmata , Se prend auffi pour 

Pariage , Affociation. Voy. le Ch. 3. du manée, Une pleine main. 



Liv. 9. de mon Hift. de Berry , & M. Du 
Cange , verbo , CaSigere , &: Pariagium. 

Parçhonnier , Parconnier, De Beaum. c. 
22. Communs, Tenir Héritage fans par- 
chonneric : Jouir feul d'un Héritage: He- 



Pendaule , De Beaum. ch. |o. 59. Pen- 
dable. 

Se doit penre prez, de croire , De Beaum. 
c. 18. L'on y doit ajoufter quelque créance» 
PerduraUement , De Beaum ch. 68. Eter- 
ritages parchonniers : Tenir en parchonne- nelcment : Cil vivent perdurablement par 
rie , ch. 21. Terres parchonnieres : Eftabl. gloire qui font occis pour le caufe corn- 
de Fr. liv. 1. ch. 104. Moulin parçhonnier: mune. Tradufo des Inftit. 



Eftabl. Liv. 1. ch. 106. Parçhonnier du 
meurtre , complice : Beaum. ch. 22, Coq. 
fur la Couft. de Nivern. cftime que ce 
mot vient de Parçon , ou du latin Portit , 
Ragueau , in verbo Parçon ou Parcion. 

Paroler t chil qui parolent pour autrui, 
fonc appelés Avocats : Beaum'. ch. y. 
Perfonnier, Perfonnier eneelfet. AffiC 



Periex , De Beaum. ch. i. Péril. 
Peringal , Beaum. ch. 58. Pareil , Egal» 
Perefcbe , De Beaum. ch. i. ParefTe. 
Perlas , Affif. ch. 31J. Prélat. 
PrecheuXy Beaum. ch. 1. 34. Parcûcux. 
Peftre : Beaum. Ch. iy. Nourrir. Font 
Ch. 3j. n. 4. 

Pet: Beaum. Ch. 34. Paix; 
Pes , Poids : Pals Pes , Faux Poids. A1-; 



ch. 9y. Que cil . que tel murtre fefoit n'a 

voit droit en terre tenir, & tuit cil qui e- phonfine de Riom 
fiaient çonfentanc ,, eftoient perfonnier de Pefz,ibleté : Beaum. Ch. 1. Douceur, 
le meurtre : Villehardouin Liv. 4. de fon Empés : Ch. 2j. En paix* 
Hift. 
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Peuhle : Aflif. Prcf. & Ch. i. Peuple. 
Peuture , Nourriture : Leur doit livrer 
vefture & peuture. Beaum. Ch. iy. 

tkijicitn , Fuficien , Fificien: Médecin» 
Roman de laRozc : 

Oncques nul efebapper n'en vis 
Par Hyf ocras ou Galitn , 
Tant fujfent bons Pbificiens. 
Aflif.Ch.zij.L' Autheur de la Bible Guiot. ritage. Couft. de Norm. Coquille fur l'art. 



juris , Gent de poefte franche. Ch. 4y. 
Sugict de poofte. Ch.z. Servage cft un éta* 
bliflement du Droit de Gens parquoi au- 
cuns cft fournis contre nature a autrui 
poofte. Soumis à la main & le poefte d'au» 
trui. Traduit, des Inft. La jfemme cft en 
la poefte de Tome, 8c il puetfere à fa vt>- 
lenté de lui & de fes chofes & de fdti hc- 



Fificiens font appelez, , 
Sans fi ne font.'às point nommés. 
Pieche : Beaum. Ch. i. Une grant Pie< 
che. Ch. 18. Grant Pièce après. Ch. 37 
Quant Pierre ot tenu une grant Pièce l'i 



Tit. de Juftice, de la Couft. de Nivern. 
Pooir , Pouvoir : Beaum. Ch. i. z5>. 
Poieur : Beaum. Ch. zi. Pire : Moin- 
dre Poieur que moitefrie. Beaum. Ch. 17. 
Point, Prendre à point. Aflif. ch. 16. Le 



retage. Ch. 47. Je ai efté une Pieche en bon pledeoir dit les paroles tout baude 

voftrc roy, Ch. 61. Les Etabl. de Franc, ment & entendaument, fi que fon aver- 

Liv. i.Ch. 44. faire ne le puifle prendre à point, &: 

Pieur y Pire : De Font. Ch. 16, au Ch. 164. le Scignor &Tom doivent 

Plante : Grant Plante de paroles. Beau- adonques dire ambedeux enfemble , oil , 

man. Ch. 6. Moult grant Plante de bon- pour ce que l'un ne puifle prendre l'autre 

nés gens pardevant grant Plante de gent. a point, car fe l'un difoit oil , 8C l'autre 

Ch. 43. Faire domage pair grand Plante de non , enfî aroit l'un l'autre pris à point > & 

Gardes. Ch. yi. Mettre grand Plante de aroit fe foi blcflee 



Gardes. Ch. 60. 6y. 

Plet , Procès : Beaum. Prol. Plct or- 
denne. Aflillir de Plet. Ch. 16. Entamer 
Plet. Ch. t. Plet entamey. Ch. 10. 

Pledeor, Pledeoir y Avocat : Cil font 
Pledeor appelé qui mainent querelcs en 
Cort, 8c en demandent 8c défendent. An- 
cienne Couft. de Norm. AfT. Ch. y. 9. 



Porcelage , Porcorum Confuetu do. Dî- 
me de Cochons* 

Porfeeres, PoflefleUr. 
Porfeoir , Poflcdcr : Il a gregneur preu 
en porfeoir que en demander. Trad. des 
Inftit. , 

Porcacbier ,PowCuivK : Beaum. Ch.34. 
Pourcas , Concheus de Pourcas , vulgo 



Plcgerie, Cautionnement : Beaum. Ch. natus. Traduft. des Inft. Li Enfcz qui font 



43- 

Pleure: Dans la Couft. de la Perouze, 
Terre vacante , vel modus Agri. Si hom 
prend Pleure doit baftir dint un an , ou la 
daet clore. Mes Couft. Loc. C.7L p. 97' 

Plevine, Cautionnement : Beaum. Ch. 
34. 43. Ane. Couft. de Norm. Plcvinc eft 
N autant comme promefle de loiauté ; car 
celuy qui plege aucun promet que il fera 
loiaument ce dequoi il le plege. Dans la 
Chron. de Flandre, Fille pleviée eft Fille 
promife en Mariagc,li Plcvine ne cange mie 
leur malucs porpcnfcmcnt,mais leur don- 
ne plus largement poefte de mefaire à la 
cote de chiaux que il ont en garde. Trad. 
des Inftit. 

Plevi/aille-, Signifie la même chofe : 
Beaum. Ch. 34. 

Plevir, Cautionner : Beaum. Prolog. 

Flurier, Plu/ors , Plufieurs. 

Poète, PoefieyPootetPoteflziiïancc'.Bczvim. 
Ch. 3.Hons de Poefte, Serf. Homme en 
pvùflance d'autruy. Délivre poofte. Ch.18. 



de pourcas font recheu à l'Hirètagc leur 
Mere. Li Enfans qui font de pourcas 
n'ont nul Parens de par leurPere. 

Pourfitaulement. Profitablement, Beaum. 
ch.zo. 

Pouerté 3 Pauvreté : De Font. c. 3y. n» 16. 

Porfeeur de biens, Bonorum foffeffor. 

Porture, A perdu fa porturc , félon na- 
ture, Aflif. ch. 144. Elle ne peut plus 
faire d'Enfans. 

Pouffé > Vin poufle , bouté , pulfatum , 
Charte de l'an 1194. dans mes Couft. loc. 

PraelyVrc : Beaum. ch. 14. PrateBum , 
Prael dans le Diâionn. du Pere Labbe. 

Preage , Cens dcû fur les Prez. 

Prefirerie , Aflif. ch. zy. Bénéfice Pref- 
biteral. 

Preterres , Qui prefte : Beaum. ch. 37. 
Prévofié, Lcaroit que paient les Prc- 
vofts Fermiers , 3u*fia prtpofitorum , dans 
la Couft. des Aix de l'an 1301. dans mes 
Couft. Loc. 

Preu t Profit: Beaum. ch. 1. 13. if. jtf. 



r^iw a junuy. uciivrc pooite. Ln.iii. rre» t l'roht: Beaum. ch. 1. 13. iy. 
Libre puiflance. En fa délivre poofte. Sut le Fabliau de la mort par Hclinand-: 
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• Certes t'ejt fous va/filages ] 

Fere dou preu d! autrui damage. 
C'cft le prcu à la cofc commune que nus 
n'ufe mauvefement de fe cofc. Trad. des 
Inft. S'il cuide que ce foie li preus : Ce fu 
plus les preus de tenir foi au gage , qu'il 
n'eft en pledier contre la perfonne. 



atre. yep 

J$utUiem : Beaum. ch. 44^ qui fait la 
récolte. 

guemandement : Beaum. ci. Comman- 
dement. 

J£uens , Comte : Beaum. ch. z. j&c 
Fontain. c. 11. n. 33. 

guefte , Acqueft : Beaum. ch. 2^ 



Preux y Vaillant. André de Chauvigny Cens à quefte : Querable. 

dit le Preux des Preux. £>uierté. Cherté : Beaum. ch. 36. 

Primeritt, De Font. ch. 11. Prhr, Pre- Enquierir-, Enchérir: ch. 36. Bleds en- 

merain dans le Dictionn. du Pere Labbei quierir. 

Paumerin : Beaum. ch. z. Premier. £>uerele , Procès , Action : Beaum. Prol. 

Prouvance: De Fontain. ch. 16. Aperces Simple querelle qui naift de médit. Que- 

Prouvanccs , Preuves. relie pcrfonnel. Querelle de PolTeffions. 

Prime , Proi/me : Beauman. Prol. Pro- Ane. Court. <le Norm. Pour jugier & ter- 



ehain Parent, Le Proimes : De Fontain,, 
ch. 17. Edifier fon Prime. Dans le Codici- 
lè de Mehun. Prefme & PremefTc figni- 
fient la mêmechofe, & font pris pour Re- 
trait Lignagcr. Dans Bouteiller & dans les 
Court, de Bearn &: de Bretagne. Proefme 
Parent. Dans la Court. d'Anjou , Chofes 
immeubles acquifes de fon Proefme. D'Ar- 
gentré fur le Tit. 8. de la Court, de Bret. 



miner toutes les quereles.Etabl.de Franc* 
Pref. 

Jguèmun : Beaum. ch. 1: Çommuh. 
guemuneté , Quemunité des Villes : 
Beaum. ch. 443. Communauté. 

gueftion. , CaUfe, Procès : Etablifl* de 
Franc. Liv. 1. ch. 1. 

guierre : Beaum. ch. î. Chercher. 
La Ctujlume qui queurt : Dieu merchi 



Coquille fur la Court, de Nivern. Art. i. telles mau vefes Couftume ne queurt mes. 



Tit. de Retrait. 

Primée , Principauté: Aflif.ch. 3*7. 

Proimetéy Proximité : De Fontain. ch.17. 
n. 9. 

Privauté , Secret : Celer les privautés. 
Aflif.ch. 8. 

Publiement: Beaum/ ch. 11. Publique- 
ment. 

Puefle, Pule, Peuple: Peble. Alphoti- 
fine de Riom. 

Pueflity Publié : Beaum. ch. 49. Etabl. 
dcFr. Liv. 1. ch. 1. 

Fueploiement: Etabl. Liv. 1. ch. 3. 
Pute , Putain : Roman de la Roze: 
Toutes efies yferel^ou fufies 
l>*fet y ou de volonté Putes , 
Et qui très bien vous ebereberoit , 
'Putes toutes vous trouveroit. 



Beaum. ch. 38. Ne courent pas; 
£hùex , JÏZui*%j Quel* 
■J$uofc , Chofe : Beaùm. ch. 34. 

R 

RJJNCON , Retrait , dans une Sen- 
tence de l'an 1309. raportéc par Pithoù 
fur l'art 144. de la Court, de Troyes : Cil 
qui vouloit raanbrer ladite Terre, ne pour- 
voit venir à la raançon. 

Raambrer, Molefter : ftotre Sergent gre- 
vaiant & raemboient les Bourgeois. Anciené 
Court. d'Orléans. Un mauves Seigneur 
poroit legicrement déshériter ou raembrer 
plufieurs bonnes Dames, Aflif. ch. 144. 

Racheter 3 Paier Rachat : Beaum. ch. 15% 
Racheter à toutes mains. 

Radeur dejuftice : Beaum .c.69. Rigueur; 
Radement, Redementy Rudement : De 



Putage , Se Feme mariée venaet com 

manet à la Pacroze par Putage, hom qui Beaum. ch. 30. 

n'aroct Feme qui gueraet o li n'en eft tan- R"» , Par Rain & Bafton : Bouteiller 

gut vers le Seignor. Somm. Rur. Liv. 1. Tit. 80. Per Ramum & 

Virgam. Marques & Simboles de l'Invefti- 

} Q__ ture. Brodeau fur l'art, yi. h. 3. de laCourti 

LES Quatre: Ane. Couft. de Berry; de Paris. Pafquier Liv. 7. des Recherch. 

ch. 117. Quatuor Viri y les quatre ch. 5:4. Cujas adL.t C. de Jur. Emphit. & 



Prud'hommes qui tenoient lieu d'Eche- 
vins. 

Jguartaine. Beaum. ch.61. Fièvre quarte. 
Zguartelage : Droit tn grains fur chaque 
Chezal. Court. dcTroy. art. u ■ 



Lib.S.obferv. C. 14. hib. z.feud, tit. 1. 

Hais y Vicomte , Chef de Juftice. AfliC 
ch. '4. 

Raifbny Bon Droit : Êonfeil je que cha* 
cun laifTe avant : fà raifon que il foie no- 
Yen 
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Aflif. ch. 6t. & 1J7. 



isaumenc à chacun fa raifou 



tons & querelous 
Maintenir 
Aflif. ch. ii. 

Ramemevoir en recordant , Seaum. ch. 
54. Repeter , Recorder , Faire reflbuvenir. 

Privilège de rappel jufques Maifon : De 
Fontain. Ch. x\- n. 66. Privilegium revocan- 



Reguet, Arriere-Guet, Gârdc : Les Bo*- 
feront tenus de garder la Porte ou Por- 
tail de la Ville , y fere Reguet par nuit. 
Court, de Bouflàc p. n8. de mes Couftum. 
Loc. 

Relire , Vefve , Dcguerpie. 
Reillage , Droit de fuite : à voce , Reil* 



di domum. Privilège de n'eftre attiré devant le , £>u* vomerem fignificat. 



un Juge étranger. 

Ravoir fa Cour , Obtenir le Rcnvoy en 
fa Cour. Fontain. Ch. ?i. 

Rebuter.: Aflif. Ch. iy. Rebuter garent. 
Reprocher témoins. Rebuter de garentie. 
Aflif. ch. 74. 

Rebriches , Faits fur lefquels on veult 
faire Enqucfte. Beaum. ch. 6. Rebricher 
une Enquefte ch. 40. de l'anc. Couft. de 
Berry. 



Remanant , Remenant , Beauman. ch. 6» 
Reliant. Pathelin : 

Qiu riens plus n'a que fa Cornette , 
Gueres ne vaut le Remenant. 
Remaindre , Refter , Demeurer , Rc- 
main : Demeure , Remanet , Remaigne. 

Remanbi anche : Beau m. Prol. Mémoire , 
Reflbuvenir. 

Remanbrans : Beaum. ch. zy. Memora- 
tif , Reflbuvenant. Memoria. Remcnbrancc* 



Recreanche , Provifion : Beaum. ch. j.3. tMemoraliter , Remenbralement. 
Recreanche fi eft ravoir ce qui fut pris Remuement , Changement •* Beaum. ch. 
par donner feurté de remettre le en main 67. Remuement de Seignorage. 
du Preneur. ( * Redevanre , Redevoir : Ane. Couft. de 

Recréant y Recru ,Qvna eu Recreanche. Lorris ch. z. art. 17. Rcdhibentia. 
Beaum. ch. 53. Rente & Truage : Beaum tit.4 y .Surcens, 

Reconvenir , Prendre Conclurions inci- Rente foncière. , 
dentés : Beaum. ch. 4. Repérer, Demeurer : Beaum. ch. %. $6» 

Raiembre : Beaum. ch. 30. Il doit punir Qui répète une heure cha , un cure la , il 
tous les Confentans par longue Prifon &c le doivent femonre la ou il repaire le plus 
raiembre à fa volonté felonc leurs avoirs, fouvent , ch. z. 

Raiens , Riens : Beaum. ch. 30. Replegié t Cautionné : Beaum. ch. 43. 

Rechaiter , Receler : Cil rechaite cofe Repoft , En rcpoft , En fecret , En ca- 
emblée & la toilent font coupable de lar- chctc,Repoft,licu: Beaum. c.zy.Qui fet de- 
rechin. Trad. des Inftit. niers en repoft. ch.30. Couyertamcnt & en 

Racheteur , Receleur : Beaum. ch. 31. repoft. ch. 4y. yy. Font. ch. zo. n. 3. Dans 
Reclameur , Oppolition : Plet de Recla- la Trad. des Décrétâtes tit. des Elections. 
tneur. Inftance. S'oppofition. Se réclamer à Repoft & Reponaille fignifîc Election clan- 
tord. Eftre mal fondé en fon oppolition. deftine, comme Epouiailles faites cnRe- 
S'oppofer témérairement. poft. Mariage clandeftin. Larrechin fet en 

Recort de Cour à Roy , Eft H Recort des obfcurité & en Repoft. Reponaille, Latebr* 
chofes qui font fêtes pardevant le Roy dans le Di&ionn. du Pere Labbc. 



par tant que il y ait un autre o lui. Re- 
cort de veue doit eftre fet par quatre Che- 
valiers & les Serjans & par quatre loiaux 
homes. Couft. de Normand. 



Ragement , Gouvernement : Aflif Pref. 
Remubier: Il poront remubier mout de 
gens. Aflif. ch. ?z. 

Renouvelement , Novation. Li renouve- 



Recorder : Beaum. ch. 1. Repeter : Re- lement eft lors fais quand on fctlc fécond 

prendre les paroles de ceux qui plaident. obligement par corage de renouveler les. 

Recordeurs : Ragueau , in verbo, Recort. Traduct. des Inftit. 
Recreu , Recréant , Qu[ fe confefle vain- Requeroir, Requérant : Aflif. chi 46. 
eu. Aflif. ch. 190. Le rendrai mort ou rc- Refeoujfe: Beaum. ch. 44. Retrait, Ref- 

creant en une cure du jour. 11 fc prend couflè des Hirctages. Ofter les Hiretages 

aufli pour vil & couard. Comme vil re- de Refcoufle. En efeange n'a point deRefr 



créant & couard. Alfif.au même lieu. Mes 
Notes p. 143. 

Redoutanche: Beaum. ch. y. Crainte. 

Redois d'eue , Aqueduc. Trad. dcslnft. 

Refuferjuge , Recufcr : Beaum. ch. 66. 



coufle. Il ne font pas arrière de laRcfcouf- 
fe. ch. iz. M. Du Cangc , in verbo , Ref- 
coufle , où il cite noftrc Beaumanoir. 

Rejcouerres, Refcoueur y Retxaianc: Bcau- 
man. ch. 44. • > 
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Glopirè. fjïp 

Refcoufre , Retirer : ch. 44. Baftairs ne fît ne veautriens; ch; 264 Etabl. de Fr.' 
puet refeourre. Il convient tout refeourre Liv. 1. ch. 8. 

>/^*^? ) Jî/^«^ > Richcfle:Beaum.c.j^. 
Roage : Court, du Duc de Berry. Dans 
mes Couft. Loc. p. 331. Droit de prendre 
fur chacun Chariot ou Charrette vuide ou 
chargée de Marchandife,paflant par la Séi- 



ce qui eft vendu à un Marchié. Refeourre 
Hiretage par laBource. ch. 151. 

Refqueure , Reprendre : Se chil qui eft 
pris en damage fe refqueut. Beaum; ch.30. 

Refqueufie,ReÇcoHjft y Ke$x\k : Beaum. c.30 



Refnaule, Rejhable , Regnable, Raifonna- gneurie,certainc fomme de deniers. Bacq. 
bip : Beaum. Prol. Defpens regnables. des Droits de Juft.ch. 3o.n.ti. Rodât hum, 
Dommage rcgnable. Regnable caufe. ch. Roagium. 



25». Caufe refhaule. ch. 34 

RafonabU partlda : l'Alphonf. de Riom. 

Réfnaulemem ' , Raifonablemcnt : c. 11. 

Refpiter: Aflif ch. 126; 2.65. Dilaier : 
Refpoité dans Villehardouin. 

Refiive , Refit fx Aflif ch. 114. 



Roberres , Robeeur : Beaum. ch. 11. Couft. 
de Norm. Larron; 

Robert ch. 11. Dérober. Fontaine des 
Amoureux defeience. 
Comment penfe ilfere t!or , 
Se il ne me robe mon trefor. 



Refiiver, Refiiveler :. Aflif. ch. 1*4. Fai- Cil qui robent les Eglifes* doivent eftre 



re de Rétif. 

Refior , Recompenfc : Beaum * ch. 20. 
Reftorement de damage. Tradu&.dcs In- 
ftit. Le Loi fet reftorer les domages. M. 
Du Cange, verbo ,Reftaurum, où il cite 
noftre Beaumanoir. 

Retenue, Retrait Seigneurial. Couft.du 
Chaftclet art. 31. Nançay art. 10. & 11. 
Retenth^zns laCouft.de S; Palais de 1179. 
Retenue i Retenail , Proteftation : Bcau- 



pendus. Ane. Court; d'Orléans. 

Roberie : Ch. 33. Larrecin. Dans les 
Loix de Guillaume le Conquérant, art. 4. 

Roté, Reyé, Radiatus : N'affiert à Clerc 
que il verte Robe roiée. Beaum; c. ut 
Rot y Roue: Beaum. c. 1. 
Roideurde Jufiice : C. 1. Rigueur: Or- 
donnanc. de/aint Louis furies Etabl. 
Roi dément , Rigoureufement : ch. i. 
Roiete : Ne avons que la Roietc des 



man. ch. 6. Ferc retenue que l'en appelle Biens. Aflif. ch. 173. JouifTance, Ufufruit. 
proteftation. Etablifl>de Fr. Liv. 2. c. 20. Roigner, Tondre : Roigner à la reon- 
ce que Beaumanoir apellc amendement, de : Aflif. Chrdn. de S. Denis : Se fie roi- 
ch. j*. Quand li AvoCas plaide il doivent gner comme Moine, 
dire au commencement de leur parole , . Rouchin de ferviebe : Beaum. Ch; z& 
Sire, je dirai pour P. par amendement de Cheval de fervice. 
li & de fon Confeil. Et au ch. 6. En la Rotte , Compagnie de Cens de Guerre: 
Gourde Chreftienté barroie il partant de Le fire ne dùet metere rottes ne gens e* 
fois comme il fet retenue que il appelle ftranges fans l'acord des cofTors. Couft. 
Proteftation : M. Dû Cange , in verbo t Re* de la Pérouze,dans mes Couft. L0c.ch.5tf .* 
tentio, ou il cite les Affifes, < r 0 us , Rompu : Li Teftament premiers 
Ribaux : Beaum. ch- 69. Paillard. M. le ne vaut riens qui eft rous par le derrain. 
Prefidcnt le Maiftre au Tr ; ait. des Appel- Li Teftament font vain quand il font 



lat. comme d'abus, cite. deux Arrcfts qu'il 
appelle des Ribaux mariez. 

RtbMdùlle : Beaum. ch. 54. Toutes les 
fois que Gardes (ont mifes en aucun bon 
Hoftel, on ni doit pas mettre Ribaudaille 
ni mauvaifes gens. 

Riches hommes: Aflif. ch. y. Les Barons 
& grands Seigneurs. 

Rieule , Règle : Rieule de Droit. De 
Fontain. ch. 15. 26. Tradu£t. des Inft. 
, Riotte , Rjxe , Querelle : Beaum. ch. 1. 
Riotte fans profit ne veaut riens. AfT.ch.24tf 

Riotter , Se quereller : ch. 1. 



rôtit. Tradud. des Inftit. 

S 

SACHÊR^ctttt 'y Sacha fon couftelj 
De Beaum. ch. 30. 

Sages hommes : De Beaum. ch. iy. Gens 
de Confeil. Les Jugecurs prenent Ecfpic 
pour ce que il ne font pas fage de juger 
ch. 40. Les fages hommes de Clermont , 
ch. 44; Sages de juger > ch. 67. Les plus 
fages jugeurs . ch. 41. Ai entendu de Mon* 
feigneur mon Oncle & des autres fages. 
.Aflif. ch*62. Ceux que on tenoit à fages: 



Riottous & querellons , Chicaneur , te- Aflif. ch. 323. Cclfus xi fu fage hom. de 
meraire Plaideur. Aflif. ch. 62.. Sans Plait Loix. Dé Font. ch. 21. n. £4. la Trad. des 
fans riotte. Affif.ch. 2j.Riotefans pror Inft. Reponfçs des fages hominesjAaeicat 
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j/tf Clojfaire. 

Proverbe, Le temps & l'ufage rendent Seurc ot ,Surcot t Dc Bcaum. ch. 58. C'cft 

l'homme fage. une cfpcce d'habit commun aux hommes 

Saictte, Bcaum. ch. 30. 58. 69. Flèche. & aux femmes. Voy. M. Du Cangc fur 

Sairitime , Saintt , faintimes Ecritures > l'Hift. de Joinvillc p. 38. M. Ménage in 

faintime figure noftre Seignor: De Font, verbo. Surcot. 

ch. zi. Serganterie, Serjanterie , Serganterie à 

Saijtm, Poffeffion: De Beaum. ch. 2. Hiretage. Office de Sergent héréditaire : 

Sang , Haute Juftice : Couft. de S. O- De Beaum. ch. it- Scrganterie de penre 

mer art. 7. ont le fang & le larron , c'eft autrui biens pour ferc detes paicr , fi cft 

à feavoir connoiflanec demellée, de débat un ferviche aineus , ch. 74. 

fet à fang courant , $c du larron pris en Sergant ,Sirvents , dans 1' Alph.de Riom. 

icelle pofé qu'il doive eftrc pendu & c* Serjant : De Bcaum. ch. 29. Sargeans fc- 

ftranglé. rementez fi font crus à leur ajournement , 

Saon , Reproche. ch. 30. Pour l'origine de ce mot voy. Bro* 

Saonner, Reprocher i Couft.de Norm. deau fur la Couft. de Paris art. $6. n. 7. 

ch. 6$. Sergent d Armes, Aflif. ch. 138. M. dtt 

Sauver fa foy , Rcferver la foy rendue Cange in verbo , Servie»/ Armorum, où il 

à un premier Seigneur : Aflif. ch. loy. &: cite les Aflifes. 

153. *~ Serjans , Valet , Coupable de ec qu'il 

Sauvement, Scurement. De Beaum c» tient mauvais Serjans. Trad. des Inftit. 

ij-, Seurté, Caution : De Beaum. ch. 2. Fai- 

Sanlaule , Semblable , Beaum. c. 24. 69. re bonne feurté, ch. iz> Sauve feurté , au 

Seelleres , Seelleur, De Beaum. ch. 35» même Ch. 

Segnorage , Couft. de la Pcrouzc de l'an Sieur, Sieure, Sievir, Suivre. Beaum* 

ït6o. ch. 71.de mes (Gouft.Loc. Seigneur, Ch. 34. 

Seigneurie. Sive , Sienne: Li cofe qui cft jaaU dc- 

Tout fie, Comptant. Se il ne paie tout mandeur ne puet plus eftre fete five. Tr. 

Sec. Beaum. ch. 34. des Inftit. 

Seigneurs de Lois , Dotnini Legum , Ùttû Simplece , Simplicité. Aiîîf Ch. zj8.De 



de fantfo Blajio , C. 14. Beaum ch. 38. Ju- 
rifconfultes. 

Semonfe , Ajournement: Beaum. ch. 2. 
îdannitio , Mannire , injusvocare , Mannitus, 



Font. ch. z6. 

Sobreplus , Seurplus, dans l'Alph. do 
Riom. 

Sodoier , Fief de fodoier , de iodées , Fief 



Cifatus, in Jus monitus, Scmont , leg. Sal. en deniers. Aflif. ch. 252. 

fit. 2. ubi Pitbeeus in verbo, Mannitus. Sodomiterie , Sodomie. Beaum. Ch. 30. 

Semoneeur y Celui qui affine un autre: Soingnier, Exoincr, Excufer» De Font. 

De Beaum. ch. 2. Aflif. ch. 223» Li Sume- Ch. 21. n. 19» 20. 

nour dans les Loix de Guillaume Le ba- Soier , Soier en Prez , Couper l'herbe 

ftard. Aflif. ch. 28p. des Prez. De Beaum* Ch. 30» Je foie mes 



Senefchal , Maiftre d'Hoftel , Dapifer , 
Raoul de Cambrai : 

Son Senefchal a Raoul appelé , 
Jjtoi de mangier le fervoit a fin gré. 
Serorgien , Aflif. ch. 223. Chirurgien» 
Sievir 3 Suivre : De Bcaum. ch. 29. 
Sieurre , De Bcaum. ch. 32 Suivre. 
Sentir, Eftimer , Li autre d'un autre 
Efcole fentoient le • contraire. Trad. des 
Inftit. 

Se pajfer par fon ferment , De Beaum. c. 
6. Eftre creu à fon ferment. 

Serpol, Trouflcau , Pacquet que l'on 
donne auxnouveles mariées. Abc. Couft. 
de Berry ch. 144. • 

Stxterée de Terre* Mcfure de huit boif- 
4fel£cc Couft. de Trpy. art. 1. 



bleds. Ch. 32. 
' Soile , Segle. De Beaum. ch. 27. SetaU, 
Segallum.. 

Sommement ,Beaum. Ch. 6z. Sommatioo. 

Ses , Solde. Sos communs , Sos qui font 
ufées de donner communément. Sos de 
Chevalier, fodées communes. AfCc. 238* 

Soner , Pajer : Tôt hom qui doit l'aide 
la doit foner au laider. Couft. de la Pé- 
rou ze. 

Sotie , Sotife. Beaum. ch. 66. 

Il ne fit mot de lafeT^ine. Beaum. ch^o^ 
Il ne fait rien de la féline. 
.Sogre, Sogredame, Sierre, Socer, Socrus. 

Stugirz, . Sujets , Beaum. Ch. 2. 

Soubfiftabli , Beaum. Ch. 4. Procureur 
fubftkué. i ; • 

Soudé 
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\ Soldée de terre, Beaum. Ch. *7- Solidata. 
M. Du Cange in verbo , Solidata T trr*.. 
; Sondée , Solde .: Affif. c. 138. M. Du 
Cange, verbo, Solidata. ' 

Sos.4 Je le. retenrai à tel fbs com celui 
qui eft de haitics à. fos communs; ch. Z38. 

Soudoier r Soldat à Gages. Beaum. clu 
J9.. Soddér. Affif. c. 138. Servientes Jhe Mi- 
lites Solidarii quia in folidis forenjî nummo'r 
rumgemreiisfiipeitdi&numerarentur vice Feu- 
di quod Ftudum folidau dicebatur. Brodeati 
fur l'art* 1. n. 13. de la Couft. de Paris. 
Pithou fur l'art. 11. decelledeTroycs. Sol- 
duriers & Souldiers misa la différence des 
vrais Vaflaux qui font tenus fervir leurs 
Seigneurs pour raifon de leurs Fiefs & fans 
fblde, laquelle cftoit réputée pour Roture. . 

Soffrir, Attendre : Soffres vous en rant 
que je vous le commande. Affif. ch. 104. 

Soaffrans , Patient : Beaum. ch. t. 

Souffreté , Beaum. ch. zj. Souffrance. 

Sougniantage , Sougnentage : Beaum. ch. 
i8. Un Homme a d'une Femme un Fils én 
Sougnantage : Un Homme a un Fils d'u- 
ne Femme en Concubinage jfe ele fc ma- 
rie porce qùë elle decoit la la Cour ne de- 
meure pas pour éhe que elle ne demeure 



Soubtis, Saga*.' 

Soutiveté, Soutilefce , Soutilenèe t Beaum. 
ch. 40. Affif. ch. 13. Affif. ch. 14. 

Soutes d'urgent , Retour-: Beaum. c. tj. 

Soute , Sous : Pref. des Affif. dé Jerùf. 

Sucres , Belle-Mere : Trad. des Inftit. 

Suer , Sœur , Suer , Sereurs : Beaum; 
5. 13. ij. 

Serourge , Sororius : Le Mary de noftrè 
Sœur. 

Surfum i Ane; Couft. deBcrry ch.rôo* 
164. Le refte , le refidu* 

Surmener, Mal-mener } Faire tord : Aflf. 
ch. 116. Vous ne me fouffrez enci à fuf- 
mencr. Nous ne fouffrirons que vous le 
iurmenez. 



T 



Aiotf : Beaum. ch. 32. ÀyeuI.7W* 
Aycule, ch. 70. 
Taille aux quatre cas : Voyez mes Couft* 
Loc ch. zj. 

Talemclier, Bouiengier. 

Talent , Pouvoir, Faculté : Beaum. ch. 

1. 



Talent , Envie n'a talènt dé vous pren- 
dre a point. Affif. ch. zy8. Cil n'a mie 
en fougnantage avec fë fécond Mary , ch. grand talènt de finer fa bcfoignc. Font. 
57, eh. 4. n« 6. Il n'a mie grand talent de fa- 

Soubsagé , Mineur j Beaum. ch. 6. ty.30. voir fon Lignage. Affif. ch. 161. 



A quoi s'oppofc le motDefagé. Ancienn. 
Couft. art. 3. du Stile de Liège , qui eft 
fort âgé. 

Soubage, Minorité. 
Non âge , Dans la Couft. de Norrrii 
Soubfagement , De Font. ch. 14. 
A foubfagement , Ch. 34. n. 17. 
Soubfanage , La portion des Puifnez & 



Tdpinage, Secret , Cacheté : Bèaum.c. 
30. Se mit en Tapinage* ch. 30. Le Anti- 
Pape ne ofbit pas monftrer manifestement* 
mais s'en alloit en Tapinage.MirouerHift* 
Liv. ii. ch. zo. Roman de Rou : 
ht Bus fit fon Pèlerinage i 
Si com l'en dit en tapinagei 
Targe: Aflif. ch. ion Ëfcu quarré & 



Filles. Pithou en fes Comtés de Champ, edurbe, qui Vient dù mot Targus, cuier, fe- 



P- 754- 

Soubfefiabli , Beaum. ch. 4. Procureur 
fubftituc. 

, Soufrefure : Surprife. Beaum. Ch. 6p. 

Soufienanche *s En fans , Légitime: De 
Font. ch. iy. n. 8. c. 34. n. 3. Beaum. c. iz. 



Ion M. Ménage , parce qu'il cftoic cou- 
vert de cuir. 

Taujfer , Taxer : Beaum. ch. 1. Il taufîc 
l'amende.C.49. L'amande n'eft pas fi tauffe* 
Beaum. ch. 32,. 

Tenànche : Font. ch. 14. Poffeffion , tc- 



Soutenanche , Nourriture : Leur doit bien . neure. Teneura dans la Charte de Graçay de 
li Sires. livrer fbutenanche : Beaum. Ch. l'an 11415. 



ij. Soutenance de vivre & de veftir, Ch. 
3,0. que il n'ait fa fbutenanche fur fcs 
chofes Chacun doit mettre à lç foufte- 
nanche de lui & de fa mefnic , ch. 51. 

Soutil, Soutillat, Subtil : Beaum. ch. 1. 

Soubjfiveté, Sagacitas. 

Soutives demandes , Subtiles : Bcaumxh. 

Soubtivemtnt , Sagacitcr. . 



TeneureiEft la manière parqued les Te, 
nemans font tenus des Seigneurs. L'une eft 
teneure par hommage j l'autre par parage, 
l'autre par Aumome. Ane. Couftum. de 
Norm. 1. part. Scct. 3. ch. iy . 

Terceau : Droit qui fe paye fur les Vi- 
gnes. 

Tençon^Tenchon • Beaum. ch. 30. Qge« 
telc, Blâme: Proverbe : Douce parole mK 

Xxx . 
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tigue haut tenccment. 
Tente, Us. 
Tencief, Litigare. 

T-encieres , Litjgiofus. Dans le Di&ionn. 
.du Perc Labbe. Ovide François, Maisains 
dura long-temps la tance. Une anc. Trad. 
de la Bible interprète ces mots : Fa&a eft 
rixé inter Paftores : Tençons montèrent en- 
tre les Pafteurs. 

Terratie , Territoire : Alph. de Riom. 

Teft, Teûe : Se aucun bxife le ceft à 
aucun. Anc. Couft. d'Orléans. 

Tief haine , Tiphdne , Teffaigu , L'Epi- 
phanie : De Font. ch. 27. Alain Charrier 
ou mois de Janvier après la Tiphaine le 
Roy fe partit. iheofhania dans le Diction, 
du Pere Labbe. 

Tierchaine : Beaum. ch. 61. Fièvre tier- 
ce. 

Tiez. , Tetts , Tel : Beaum. ch. î.Font. 

Tieullc, Tuille : Beaum. ch. 24. 

Tinel, Plaflfage : Quiconque auMarchié 
de Mehun aura acheté aucune chofe ou 
Aura vendu , & par oubliance fbn Plalfage 
ou tineil aura retenu après huit jours, ice- 
rui payera fans aucune caufe , s'il peut ju- 
rer que feiemment ne l'ait retenu. Charte 
de 1x08. p. 2.2.6. de mes Court. Loc. 

Titles, Titre , Titlcs de pofleoir , Tit- 
les de Douaire: De Font. ch. 35. n. 6% 10. 
Loial Titles , Trad. des Inftit. 

T onlien , T tloneum. 

Tolte , Toute, Maletoftc^ Tote , Exa&ion , 
.jnauvaife Couft. 

Ttrd , Turcau , Turclée : Anc. Couft. 
de Berry ch. 12. Nos anciennes Chartes 
défendent de rompre les Turcaux , Toralia 
, effodere : Ce qui fait voir que j'ay eu rai- 
fon de dire en ma Note fur cet art. quc7V- 
ralium ejfojjio eft une efpccc de crime. M. 
Du Cangc dans fon Gloff verbo ,Torallum 
n'a pas pris ma penfée, quand ilacruque 
. je prenois T orallum, ou Torde , pour EffoJfwJ 
car j'ay feulement dit que Toral eft ap- 
pelé en latin Torde, & que Tordium cjfof- 
Jti eft une chofe deifendue par nos ancien* 
• ^ncs Couft. Voy. la Charte de l'an 1181. p. 
-68. de mes Couft. Loc. & le Ch. 11. de 
i'anc. Couft. de Berry p. 259. 

T ont autreft, Tout ainfi , Gomme. 

Tourner un tefmoen , Celuy contre qui 
il prouve par garends en puet li tourner 
par gage de Bataille : Tourner comme faux 
garent par gage de bataille. Affif. ch. zi. 
17- 

Toutes voyes , Tome», «Uns le Di$ion. 
du Pcrc Labbe. 



Tout/oit ainjî , Beaum. ch. i.Quoyqu^ 
foie ainfi. ' ' * 

Tord , Beaum. ch. 1. Tord apert. AC 
Ch. Z4. Tortum dans lés Capitulaircs de 
Charles le Chauve , & ibi Sirrnondns p. 74 . 
On apelle generaumeht tord tout ce qui 
n'eft mie fet par droit. Trad. des Inftit. 

Ion, Eft appelé Dcloiautc. Trad. des 
Inftit. 

Tonionairement , C'cft à dire à tord : 
Des Mares Dec. 127. 

iTMtf&. Turbe: Anc. Couft. de Bcrrj 
ch. 70. 

Tonrhle, Trouble. Beaum. ch. 31. 

Tondre, Beaum. Prol. Toudrc le Droit: 
Se il avenoit que un terres eut emblée au- 
cune chofc, & chelui qui la chofe fcroit 
c taufîft au lerres fans Juftich>,ch. 31. Se 
çhil touroit ou embloit, ch. 34. 

Tonte, De Beaum. ch. zo. 33. Force , 
Violence. 

Tollir , Oftcr, clletout,ch. 14. Couroux 
& malevolence , toile & amerme fouvent 
connoiflànce d'omme. Affif. ch. 9. 

Tôlières , Tolleur/, Ceux qui oftent. 

Toulte , RavhTement. Prouver le toulte.! 
Beaum. ch. 31. Voy. M. Bignon for Marc, 
p. Roman de la Rofe. Leurs Drois 
hérites tolius. Blafon de fauiïcs amours : 
Pour tollir los. De Font. c. 14. n. 25- Ré- 
vérence de Pcrc & Mcre taut reftitution. 

Travers, Péage. Beaum. ch. 30. 

Troujfe, Agnau du Seigneur, Couft.de 
Troy. art. 4. Les Couft. du Duc de Berry 
p. 334. de mes Couft. Loc. 

Truiftent, Trouvent. Beaum. ch.z. 

Trucbes, Jufques. De Fontain. Ch. 21. 
n. 16., 

Traitonr , Traiftre. Affif. Ch. ijrç. Li 
Avocat qui font tricherie as caufes, foffire- 
ront peine de trayteur. Anc. (fouû. d'OrL 

Trcftot, Auflkoft. Beaum. ch. 5. 

Tourné: Vin tourné , bouté, T ornât â vi~ 
na dans la Charte de Lout/ VII. de l'an 
1141. p. 61. de mes Couft. Loc. 
. Letres tournées. Majufculcs. Affif. ch. 4. 

Tricheeur, Trompeur. Beaum. ch. 1. 

Tricerie,Dc Font. ch. 13. Marchiés fa 
par tricerie , ch. 14 Çonvcnancc^fetc par 
triccrie , n'eft mie à tenir , ch. 15,, 

Tramois , TrameT^ Tremes , Tr émois, Me- 
nus bleds , T rimenfis, Beaum. ch. f 2. Par- 
ce qu'ils fe fement pendant les mois de 
Février , Macs , Avril, ou parce qu'ils fe 
coupent trois mois aprez qu'ils font femez; 
Jftdornt trimenft t rit hum idto mmeufam, 
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qui* fatum poft trtsmenfts coUiptun lib. t/. Fe Roj , dans la Loy dcTervin de Tan 

<T. s. Il eft appelé dans les Chartes latin, il} j. Parle Ve Roy eum vocabit , ce que j'ay 

^rw^/»,7r*w^ira.Menag.#*r^Tremcs. expliqué : ïd eftper verum Régent , verum 

Traveillier , Beaum. ch. 63. Àcoucher, Deum juramento purgabit. M. Du Cangc 

Eftre en travail d'Enfant. Elle avoit efti dans fon douaire , *uerbo , ayant repris 

greffe, &. l'en l'avoir oie traveillier. pette explication , a été contreint de re* 

Trichertflemem , De Beaum. ch. 3). connoiftre aux additions de fon fécond 

Triçberejfe manière , De Font. c.iy. n.x8. Volume p. 793. verbo, Le Ve Roy: Que 

ïricberejfi Demande. dans l'original de la Loy de Vcrvin , qui 

Traitrement , Beaum. c. 33. Par trahifoo. eft dans les Mémoires du dotte Duchefne 

Trouvaille, TroàlLc , Efpàve : Qui, celle ces mots , par le Ve Roy, y font écrits 

troaille & chofes adirées doit fournir pei- très liûblemcnt , 8c que ce favant homme 

ne de larrecin , quand il les fet pour foues. y a mis cette apoftille: fer verum Deum j 
Ane. Couft. d'Orléans. -.ce qui juftific que M. Duchefne a exp% 

Tricoplier , Tricopolier, Aflif. Prcf. qué ce paflage comme je l'avis interpretéj 

Truarit, Cens truant; Couft. de Meun, ou plutôt que ma conjecture eft femblablc 

tit. 6. art. 1. Cens cotticr , fterile , non à celle de ce grand Homme* 

accordable. Venoage : Dans la Charte de Jean de 

Tuieîy Tuiau i Beaum. ch. yi. Courtchay de l'an 1301. tranferite à la p* 

Tuterie t Tutelle: Beaum. ch. itf. 336. de mes Couft. Loc. M. DuCange , 

T uterres , Tuteur , ch* 16. *verbo , Donum, Fttetur fe vim vocis Venoa* 

-yr gc , non percipere , hiji Veritage feriptum 

* fuerit. ]'eftimc que l'on peut entendre ce 

VAASSOR1E, Fief, Vafïelage. De % mot du Droit de Vinadc. 

Font. ch. 31. n. -17. Veritaules : Beaum. Ch. 6$. Véritable. 

Vaafeur ^Vavafeur , Vaflal : EtabluT.de Fefchts :Fontain. Cb. 4. art. iy. Evê- 

franc. Liv. 1. ch. 39. que. 

Foyer ,Faiir ', Vehair , Ane. Couft. de Vejht, OoUaire Veftu * Bcautn. ch. rj. 

Bourges , tit. z. art. 19. Vicomte. 13. Cour veftuc ch. 3. 30. Sa Bateurc eft 

FaHet, Efcuier : Voy. mes Not. fur le fete devant le. Juge en Cour veftue* Se li 

Ch. 181. des Aflif Villchardouin liv. 3. uns tient 1 autre en Cour veftuc devant 



appelle le fils de l'Empereur al Valet de 
Conftantinople. * 
Valeton , Enfant > Jeune Gentilhomme} 
Chronique de Flandre : Garda fl bien la 
fille , qu'il en eut deux Valetons , l'aîné 
« nom Jean , & l'autre Baudouin. 
Falure, Valeur: Beaum. ch. if. 
Varoubles : Tant que les détours fuflent 
paiez par les varoubles. Affif- ch. 198. Sont Dol , Artifice. Fontain. eh. ±6. 
faiez de la vente dou fief de lor dete par Voirt , Vfay: Beaum. Ch. t. Il dienC 
varoubles , ch. 199. Voy. cydevant le mot voir. Ch. 17. Affif. Ch. 194. Villon au Te- 
Carouble. ftam. B^en eft voir que j'ay aimé. Mettre 

Veer, Beaum. ch. 14. Défendre y Fe- en voir par deux loiaux témoins. Beaum. 
tare y Chofe vee eft plus defiréc. La detc Ch. 10. *o. ù. Prouver la vérité par deux 



Juge pour mauves, 

Fefiidurii : Alphonf. de Riom. Habits* 
Alaveue & 4 la feue : Beaum. ch. 45-. 
Au veu & feeu. 

Figuertux yFigueréUJt : Beaum. ch. 2. Vi- 
goureux. 

yituhts , Vigne i Alphonf. de Riom. 
Foidies. Mauvefes Voidies. Mauvais 



eft deueée ch. 36. Veer droit à fere à chc- 
luiqui le requiert , ch. 6t. Parceval. 

Ja ne li deufliez veer la Requefte que 
il vous fift. Ménage , verbo , Veer. Brod. 
fur l'art. 71. n. 43. de la Couft. de Paris. 
Le Roy ne leur puet veer par droit de 



témoins. 

Vilenie. Ch. 1. 1$. Monte. 
Vilenie dite : Beaum. Ch. r. 19. Injure, 
Parole vilaine. Ecabl. Liv. ». C- H-Couft. 
de Norm. Ch. $6. Doit dire amplement 
que la vilenie queilluidift par folie n'eft 



faifine vee. Eftablifl". de Fr. Liv. 1. ch. y. pas en lui. Il fignifle auffi deshonneur , 

147. liv. i. ch. 9. comme en ce Paflage du Liv. t. Beaum. 

Vende f \ Lods & Ventes. Couft. anc qui le parjure il a granderres de vilenie 

de Berry ch. 66. . avoir. 

Vengement , Beaum. ch. 1. Vengeance. VMenage : Beaum. Ch. ^• tu 17. Hérita- 
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jijf. Giojfaire. 

ge roturier j N»uf appelons Vilenage Hi- 
retage qui cft tenus de Seigneur à Cens, 
ou à rente, ou à campart, ch. 14. 27. De 
Font. ch. iy. n. 8. 

ViUin , Homme de condicion fervile : 
Aflîf. ch. z68. des Vilains & des Vilaines, 
comment on doit ufer , ch. 169, Quand 
les Vilains s'enfuient ou partent de la ter- 
re de leur Seigneur. Ch. 170. Qitand les 
vilains fe marient hors la Terre de leur 
Seignor. De Fontain. Hommes vilains. 
Etabliflcm. de Franc. Liv. 1. Chap. tj. Se 
Gentifeme prend Homme vilain Couftu- 
jpùer. Ragueau, verbo, Vilain. 

ViUeche : Beaum. Ch. 38. Vieille/Te. 

Vi/tade , Corvée pour aller charrier le 
Vin du Seigneur. 

Vintge : Droit qui fc levé fur les Vignes, 
Vinagium. 

Voles , Volonté , Les voles foient bon* 
nés & loiaux. Beaum. ch. 1. 

Voloir ^Volitum , Dans le Di&ionn. du 
Pere Labbe. 

V ferres , Ufager. Beaum. ch. 24. » 

Vfaire, Ufufruitier > Li Percs a l'ufairc 
de quanque le Fius âcquiert.Trad.dçs Inft. 

ZJfement , Ordinairement. Affif. Ch. 161. 

Vuage, Gage : De Font. ch. 4. art. 17. 
C'eft une chofe a/Tez fréquente en France 
de changer la Letre V.eh G .comme Vua- 
ge, Gage : Vuarentir, Garentir: Vuarde , 
Garde : Pafquier Liv. 7. des Recherches, 
Ch. 17. Vadimonium fe prend pour Gage , 



dans les Auteurs delà baffe Latinité. Ra- 
dulph. Lib. j. c. 1. De MarcaHiftoir. de 
Bearn. Liv. y» Ch. 14. n. 6. & ch. ji.n. 8*. 
Vuadium , Lindenbor. in verbis , Vuadium , 
Vuadiare. 

Mort vudge, Couft. de Norm. part. 1. 
Cc6b> 2. c. 8. Mortvvage eft dit .quand cil 
qui tient la chofe en vvage,en aies fruis 
& les ilfuees , &: ne contrevient à la dete : 
Qui de rien ne s'aquitc. 

VVafi % Cafi : Beaum. ch. 58. Empirc- 
ment, Dommage. 

VVeuee: Beaum. ch. 42. 4c. Viduité', 
Vedue , Vefvc , dans l'art. 8. des Loix 
de Guill* le Conquérant* 

yVarendir, Beaum* ch. 70. Quiconque 
fet vente cft tenus au vvarendir. 
VVarent t Garend, ch. 5c. 
VVafi», Gazon :Lefler le vvafbn : Beaum. 
ch. 24. Déguerpir : Les inveftiturcs & les 
prifes de polTcffion fe faifoient fer fufiem , 
fcjlucam , baculum , ramum , vafoncm t Jîve 
gafoncm terra y cultellum , Librum. Brodeau 
fur l'art, ji. n. 12. de la Couft. de Paris. 
La Trad. des Décret. , prend un poi de 
terre en fa main , ou el pan de fon Man- 
tel, cequtn'cftpas feulement fïgne de 
Donaifon , mais de fefîne & de pofeflïon, 
ce qui eft appelé dans la Decrerâ/e Sert*- ' 
tio : L'expon/îon fè faifoit auflî en l'aifant 
degafbn. 

VVarde , Garde , ch. 36*. 
* VVaigner, Gaigner , c. s<f- 



FAUTE S A QOKKIGEK. 



PAge 4. ligne antépénultième, Fougiez , lifix. Songiez. 
Page 8. ligne 18. concouebier, Ufix. couroucier. 
Page 19. ligne 14. couchans & louans , lifix. levans. 
Page 16. lig. 10. n'enront en Cour, lif. viendront en Cour. 
Page 18. ligne ij. extirper, lifix, exciper. • 
Page 18. ligne 40. chaUen, lifi^ chalcun. # 
Page 4;. ligne 41. deux de fes oltifes , lifi£ odes. 
Page 64. lig. 19. nous geraCnes la main , lifix. getaûnet. 
Page 91. ligne 10. veuve en âge, venue en âge. 

Page ifi- ligne antepen. que il Toit battis , lifix. banis. 
Page i{6. ligne première, en viance, niance. 



Même page ligue 14. qui Toit creue, lifiz crevée. 
Page 161. ligne 11. refpondre an crain, lifix, daim. 
Pag.17}. Ch.) 4. lig.j. convenance vaine I07, lif. laine I07.' 
Page 190. ligne 11. man Tain , lifix. m'entain. 
Page 18 j. ligne 18. fenie Se entière, lifix. faine & entière. 
Page 190. lig. 1. eu confeil de guerre, lifix confeil quent. 
Page 157. ligne dernière, Souveur, UfiX^ Souvent. 
Page %6i. Ch. 47. ligne j. un à un , & ligne ij. un a sa 

lifix. nu à nu. 
Page 181. ligne 6. ne taura pas, Ufi^ ne raura pas. 
Page 300. ligne aj. il l'édifie, lifix, Uledefio. 
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